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PREMIÈRE  PARTIE. 


Miiibtntioi  le  U  Sectioi  klitomne  de  riittltnt. 

un.  Wûrih-Paquet,  président. 

J.  Sehœlter^  conservateor-se^^.rélaire. 

N.  Van  Werveie^  trésorier,  conservateur  do  Cabinet  des  médailles. 

Usts  des  latro  Ûu  en  1878  et  1879. 

a)  Membre  effectif. 

(Séance  do  29  avril  1870.) 
Gredl^  sous-directeur  à  TAlbénée. 

b)  Membres  correspondants. 
(Séance  da  10  jaillet  1878.) 

KeUen^  bourgmestre  à  Platen. 

(Séance  du  23  octobre  1878.) 
Biermann,  dessinateur  à  Luxembourg. 

(Séance  do  29  janvier  1870.) 
CaUiy  reccTeur  des  douanes  à  Oberpallen. 

(Séance  du  16  Jaillet  1879.) 

Jos.  Speek^  professeur  à  TAthénée. 

c)  Membres  honoraires. 
(Séance  du  10  juillet  1878.) 
le  fy  Hugo  Laerseh^  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  l'universiic  de 
Bonn. 

(Séance  du  23  octobre  1878.) 

Alb.  Gandekt^  secrétaire-archiviste  de  Tacadémie  de  He(z. 
Maus^  ingénieur  à  Bruxelles. 

(Séance  du  29  janvier  1879.) 
Gabriel  Gravier  de  Rouen. 

(Séance  du  29  avril  1879.) 
Beativais  de  Corbéron  (Cdte-d*Or). 
Guinei^  rentier  à  Lyon. 
M"*  Glaesener^  industriel  à  Saint-Léger. 

(Séaace  du  16  juillet  1879.) 

Jaeob^  archiviste  du  Musée  de  Bar-le-Doc. 
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Hubns  mii  en  1878  et  1879. 

a)  Membres  effectifs. 

HM.  Jean  Ulveling,  ancien  directeur  général. 
Nie.  Wies,  professeur  à  l'Albénée. 

b)  Membres  correspondanls. 

Conzemius^  propriétaire  à  Lullange. 

Didier^  curé  à  Larocbelte. 

Housse^  directeur  du  Progymnase  à  Diekirch. 

c)  Membres  honoraires. 

Daman  ^  directeur  de  Tlnslitut  Marcy  à  Chassepierre. 
Eltester^  archiviste  à  Coblence. 
Em.  Tassetj  graveur  à  Liège. 

Sociétég  saTaiti»  avec  lesmellis  la  Section  Mstomne  de  riutitiit  est  entrée  en  relitioii. 

Aachen:  Gescbicblsverein. 
Stuttgart:  Wuriemberger  Allertbumsverein. 
Zagreb  (Âgram)  :  Société  archéologique  croate. 
Liège:  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne. 
Beaune:  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature. 
Montauban  :  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne. 
Modène:  Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  arts. 
Leuwarden  :  Friesch  Genootschap  van  Geschied-,  Oudbeid-  en  Taal- 
kunde. 
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NOTICES  NECROLOGIQUES 


SUR 


Jean  ULVELIN6  &  Nicolas  WIES, 

membres  effectifs  de  la  Section  historique  de  l'InstittU  royal  grand-ducal  de  LuxenUtoury. 


Jean  Ulveting  est  né  à  Willz,  le  3  avril  1796.  Jeune  encore,  il  n'avait 
qoe  22  ans,  il  entra  dans  les  bureaux  du  Gouvernement.  Bientôt  U.  le 
gouverneur  Willmar  le  distingua  en  raison  de  ses  aptitudes,  de  son  zèle 
et  de  sa  discrétion  à  toute  épreuve  et  l'attacha  à  son  cabinet  particulier. 
Ce  fut  l'origine  de  ses  avancements  successifs  qui  le  menèrent  au  poste 
de  chef  de  division  en  1829,  aux  fonctions  d'assesseur  à  la  Régence  du 
pays  en  i840,  et  tour  à  tour  à  celles  de  conseiller  des  douanes,  conseiller 
de  Gouvernement  et  administrateur  général  des  finances  et  des  communes. 
Membre  du  cabinet  Willmar  depuis  1848,  il  se  retira  avec  les  autres 
membres  du  Gouvernement  en  1853. 

Rendu  à  la  vie  privée,  il  n'y  resta  pas  longtemps.  Déjà  en  1854,  il  devint 
directeur  du  crédit  foncier  et  bientôt  après  directeur  des  contributions. 

La  vie  politique  le  réclama  de  nouveau  et  il  rentra,  en  1858,  au 
Gouvernement  comme  directeur  général  sous  le  cabinet  Simons.  Il  fut 
chargé  d'abord  du  département  de  l'intérieur,  et  plus  tard  du  département 
des  finances. 

Nommé  directeur  général  de  l'intérieur  le  26  janvier  1866,  il  remplit 
ces  fonctions  jusqu'au  14  décembre  de  la  même  année,  où  il  fut,  sur  sa 
demande,  démissionné  honorablement  avec  remerctment  de  ses  bons  et 
loyaux  services. 

Depuis  lors,  sa  longue  expérience  des  affaires  fut  mise  à  profit  au 
Conseil  d'État,  où  il  siégea  jusqu'en  1877.  Il  avait,  du  reste,  déjà  fait 
partie  de  cette  hante  assemblée  l'année  qui  précéda  son  entrée  au  Gouver- 
nemeot. 

Ulveling  ne  jouissait  pas  seulement  de  la  confiance  du  Souverain  et  des 
ministres,  ses  collègues,  il  jouissait  encore  de  la  confiance  des  populations 
du  canton  où  il  est  né  et  du  canton  où  il  a  passé  sa  laborieuse  vie.  C'est 
ainsi  qu'il  fut  élu  par  le  canton  de  Wiltz,  membre  des  États  en  1848  et 
député  à  la  Chambre  aux  élections  de  1854.  C'est  ainsi  encore  que  la  ville 
de  Luxembourg  lui  confia,  à  deux  reprises,  en  1855  et  en  1858,  un  mandat 
de  conseiller  communal  que  le  Roi  consacra  en  chargeant  Ulveling  chaque 
fois  des  fonctions  d'échevin. 
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Au  milieu  de  ses  nombreuses  occupaiious,  il  eut  encore  à  remplir  des 
missions  temporaires  au  nom  du  Gouvernement.  Comme  tel  il  assista ,  à 
Dresde,  à  la  conférence  postale  de  1847,  à  Berlin,  aux  conférences  doua- 
nières de  18S2  et  1853,  à  la  conférence  postale  de  1851,  enfin,  à  Vienne, 
à  la  conférence  postale  de  1855. 

Au  nom  du  Roi,  il  alla  complimenter  PEropereur  Napoléon  à  Metz,  en 
1850,  et  l'Empereur  d'Allemagne,  alors  régent  de  Prusse,  à  Trêves,  en 
1860. 

Ulveling  était  Grand-Officier  de  la  Couronne  de  Chêne  et  Chevalier  de 
2'  classe  avec  l'Étoile  de  l'Aigle-Rouge  de  Prusse.  11  doit  les  diverses 
promotions  dans  Tordre  national  à  Guillaume  III  et  à  Son  auguste  Père. 
Déjà  le  Roi  Guillaume  P^  lui  avait  fait  don,  en  1832,  d'une  magnifique 
bague  en  brillants. 

Ulveling  a  commencé  sa  carrière  littéraire,  en  publiant  un  précis  histo- 
rique et  chronologique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  que  tous  les 
historiens  du  Grand-Duché  ont  cité  parmi  les  sources  auxquelles  ils  ont 
puisé.  Cet  ouvrage  a  été  publié  alors  qu'il  était  encore  chef  de  division. 
Aussi  la  Société  pour. la  recherche  et  la  conservation  des  monuments 
historiques  dans  le  Grand-Duché,  lorsqu'elle  se  forma  en  1845,  compta 
Ulveling  parmi  ses  fondateurs.  Il  donna  comme  bienvenue  à  la  Société  sa 
précieuse  collection  numismatique  qui  fut  le  point  de  départ  de  celle  qui 
figure  avec  tant  d'honneur  à  l'Institut  royal  grand-ducal. 

Il  fut  l'un  des  collaborateurs  les  plus  assidus  et  publia  dans  ses  annales 
divers  mémoires  d'un  haut  intérêt  et,  en  dernier  lieu,  diverses  brochures 
pour  consigner  les  événements  relatifs  au  démantèlement  de  la  forteresse. 
«  Sa  vie  fut  bien  remplie  jusqu'au  jour  où  il  obtint  sa  pension ,  en  1867. 
Il  avait  certes  droit  au  repos  ;  cependant  il  ne  resta  pas  inactif  même 
dans  Tordre  administratif.  Depuis  1869,  il  fit  partie  de  la  commission  des 
hospices  civils  dont  il  a  été  le  Président  jusqu'à  sa  mort. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  sa  bienfaisance  ;  les  pauvres  qui  ont  été  ses 
clients,  en  conserveront  le  souvenir. 

Jean  Ulveling  fut  un  citoyen  d'élite ,  un  fonctionnaire  intègre ,  un  père 
afl'ectueux  pour  les  siens,  un  protecteur  des  malheureux. 

L'histoire  de  son  pays  qu'il  a  tant  aimé  lui  conservera  une  belle  page. 


Nicolas  Wies,  né  à  Altlinster  le  3  octobre  1817,  est  décédé  à  Luxem- 
bourg le  14  janvier  1879. 

Après  avoir  reçu  Tinstruction  primaire  dans  la  modeste  école  de  son 
village  et  remporté  le  premier  prix  lors  du  concours  général  des  écoles 
primaires  en  1829,  il  fut,  malgré  son  jeune  âge,  appelé  à  diriger  Técole 
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deGlabach;  mais  bientôt,  cédant  à  sa  vocation  pour  le  sacerdoce,  il  reprit 
sesétodes  soas  la  direction  de  son  curé,  feu  M.  Gras,  décédé  curé-doyen 
i  Dîekircb,  poor  se  faire  admettre  au  petit  séminaire  de  Bastogne  et  passer 
de  li  ao  grand  séminaire  à  Namur. 

Ordonné  prélre  le  19  août  1841  et  nommé,  le  31  du  même  mois,  vicaire 
ib  paroisse  de  Notre-Dame  à  Luxembourg,  il  fut  le  6  mai  1843  appelé 
i  remplacer  feu  M.  l'abbé  Manternacb  comme  aumônier  et  professeur  de 
doctrine  cbréiienne  à  notre  Atbénée. 

Nommé  en  1853  membre  effectif  de  notre  compagnie,  il  a,  pendant 
nombre  d'années,  pris  une  part  active  à  ses  travaux  :  les  devoirs  complexes 
de  sa  charge,  les  occupations  si  variées  et  si  nombreuses  que  lui  donnaient 
tant  d'œuvres  créées  par  lui ,  et  plus  spécialement  les  travaux  nécessités 
par  la  confection  de  la  carte  géologique  du  Grand-Duché  Font  empêché, 
pendant  les  dernières  années,  d*assister  aux  réunions  de  la  Section  histo- 
rique aotani  qu'il  l'aurait  désiré.  Ce  qui  prouve  néanmoins  le  constant 
iotérèt  qu'il  prenait  à  notre  œuvre,  c'est  qu'il  a  proOté  de  ses  nombreuses 
excursions  géologiques  en  deçà  et  au  delà  des  limites  du  Grand-Duché 
pour  compléter  les  données  existantes  sur  les  voies  romaines  du  pays  : 
raoteor  des  présentes  l'a  vu ,  dans  le  courant  de  l'année  1878,  mettre  la 
dernière  main  à  une  carte  de  nos  voies  romaines,  travail  destiné  à  la  Société 
de  géographie  de  France. 

Outre  one  dissertation  en  langue  allemande  :  c  Die  Urbewohner  des 
Uxemborger  Landes  und  ibre  Religion  »,  qui  a  paru  dans  le  programme 
de  l'Athénée  à  la  fin  de  l'année  scolaire  1849-1860,  Wies  a  écrit  plusieurs 
ouvrages  pour  l'enseignement  de  ses  cours  à  l'Athénée,  un  manuel  destiné 
i  être  mis  entre  les  mains  des.  élèves  de  son  école  dominicale,  el  une  série 
de  c  Lettres  archéologiques  »  sur  les  antiquités  celtes  du  pays. 

Ajoutons  qoe  Wies,  nommé  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de 
Chéoe  le  19  février  1871,  a  été  promu  au  grade  d'Officier  par  arrêté  royal 
graod-dacal  du  19  février  1878;  le  19  mars  1871,  Monseigneur  l'Évéqoe 
de  Luxembourg  avait  appelé  son  zélé  et  dévoué  coopérateqr  à  faire  partie 
de  800  chapitre  en  qualité  de  chanoine-pénitencier. 
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ACCROISSEMENT  DES  COLLECTIONS  DU  HSÎE 

pendant  les  années  1878  et  1879. 


!•    Collection    xiii.misma.tiqii.e. 

Noms  des  donatears  des  médailles  et  des  monnaies. 

Nombre  des  pièces. 

Acquis  aux  frais  de  la  Société 135 

HH.  ilr^nd^  architecie  de  rÉlat 8 

Bositan,  élève  à  r Athénée 35 

Dutreux^  ancien  contrôleur  à  Strassen 3 

Ewj^fe,  professeur  à  l'Athénée 2 

I.  Germain,  de  Nancy i 

fffter,  élêveàPAthénée 7 

Herzig-Kaempff^  bijoutier  à  Luxembourg \ 

Xtem,  ancien  député  à  Junglinster i 

D' Larfn^r,  de  Trêves 15 

ilfaymc/i,  élève  à  l'Athénée 11 

Ch.  Munchen,  avocat  à  Luxembourg .  i 

Pfeiffenschneider,  sous-bibliothécaire  à  Luxembourg.    ...  2 

Praum^  élève  à  TAthénée 1 

Saa/,  commis-négociant  à  Luxembourg.    .......  1 

ran  Werrete,  professeur  à  l'Athénée 19 

Wûrth'Paquet ,  président  de  la  Section  historique  de  l'Institut .  4 

!!•    ^i-mes,   ustensiles  9   etc. 

Un  arc  avec  carquois,  contenant  4  flèches. 

Une  paire  de  souliers  et  un  collier,  proveiiant  des  Indiens  Osages,  du 
Kansas.  —  Don  de  H.  Nie.  Henrion,  conducteur  des  travaux  publics. 

Trois  pointes  de  flèche  en  silex ,  rapportées  d'Amérique.  —  Don  de  M. 
Ch.  CoIIart,  élève  de  l'Athénée. 

Bout  de  flèche  en  silex»  trouvé  à  Contern.  —  Don  de  H.  Fischer- Wurth, 
pharmacien. 

Une  hache  perforée  en  quartzite,  trouvée  à  Godbrange,  dans  un  terrain 
d'alluvion  à  3"80  sous  terre.  —  Don  de  M.  Ch.  Arendt,  architecte  de  l'Étal. 

Une  hache  antique  en  fer,  trouvée  à  Leudelange.  —  Don  de  M.  Koliz, 
garde-général. 
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Une  hache  en  Ter,  an  anneau,  un  boulet  en  fer  et  une  latrine  romaine 
en  pierre,  objets  découverts  à  Leilingen.  ~Don  de  H.  Edm.  de  la  Fontaine 
de  Sudlbredîmus. 

Une  statuette  en  bronze  (guerrier  romain).  —  Don  de  H""'  Jos.  Pescalore. 

Une  statuette  égyptienne.  —  Don  de  H.  Em.  Metz,  élève  de  TAlhéuée. 

Cne  statuette.égyptienne.  —  Don  de  H.  Hayriscb,  élève  de  l'Athénée. 

Une  statuette  en  bronze  (Mercure).  —  Don  du  même. 

Uo  bras  d'une  statue  antique  en  grès,  trouvé  à  Scbieren,  dans  les  subr 
strocUons  gallo-romaines.  —  Don  de  H.  Cb.  Ârendt,  architecte. 

Uoe  clef  romaine  en  bronze.  —  Don  de  H.  Hayriscb,  élève  de  TAthénée. 

Coe  clef  romaine,  trouvée  à  Neuerbonrg.  —  Don  du  même. 

Uoe  clef  romaine  et  un  fragment  de  mosaïque  romaine,  trouvés  dans  les 
subsiroctions  romaines  près  Beaufort.  ^  Don  de  H.  Ch.  Arendt,  architecte. 

Strîgilis  romain ,  trouvé  en  1876  lors  de  constructions  faites  à  Vérone, 
dans  le  voisinage  du  grand  amphithéâtre.  Bronze. 

La  clausula  (partie  où  Ton  passe  la  main)  et  la  tnbulatio  (partie  creuse 
destinée  à  recevoir  l'huile  qui  a  servi  à  oindre  le  corps)  sont  d'une  seule 
pièce.  —  Don  de  H.  Ch.  Munchen,  conseiller  d'État.  (Voir  la  planche.) 

Divers  objets  en  bronze,  des  temps  romains  et  du  moyen-âge.  —  Don 
de  H.  Mayrisch,  élève  de  l'Athénée. 

Deux  urnes  romaines  en  terre  rouge.  —  Don  de  H.  Aug.  KsBmpff. 

Empreintes  en  porcelaine  de  43  sceaux  pour  la  plupart  du  pays  de 
Luxembourg.  —  Don  du  même. 

Un  porte-monnaie  chinois.  —  Don  de  H.  Gaasch,  curé  à  Garnich. 

Ud  miroir  japonais.  —  Don  du  même. 

Un  sceau  de  Marie-Thérèse,  en  botte  de  fer  blanc.  —  Don  de  M.  Aug. 
Ksmpff. 

Un  porte-cigares,  travail  des  c  Dayak  >  de  la  côte  Sud  de  Bornéo.  ^  Don 
de  M.  Zelle,  capitaine  aux  Indes  néerlandaises. 

Un  bonnet,  tissu  fait  â  Kotta  Gestang,  côte  Ouest  de  Sumatra.  —  Don 
du  même. 

Deux  fragments  de  poterie  fine  noire,  trouvés  â  Scbieren.  —  Don  de 
M.  Cb.  Arendt,  architecte. 

Différents  outils  en  fer,  trouvés  dans  une  ancienne  galerie,  nouvellement 
découverte  dans  les  minières  d'Esch-sur-l'AIzetle.  —  Don  de  MM.  Mayrisch 
et  Metz,  élèves  de  TAthénée. 

Pierre  antique,  espèce  de  lararium.  ^  Don  de  M.  Hebef ,  élève  de 
l'Athéoée. 
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III«    Poi*tra.its    et   dessins. 

Portrait  du  prince  Frédéric  d'Ànthall-Zerbst  dit  :  der  buckelige  Prinz. 
—  Acquis  aux  frais  de  la  Société. 

Portrait  de  feu  H.  de  Tornaco,  ancien  ministre  d'État.  — Don  de  H.  Cb. 
de  Tornaco. 

Photographie  encadrée  d'un  projet  d'église  prolestante  "pour  Leipzig.  — 
Don  de  M.  Ch.  Arendt,  architecte. 

Photographies  du  monument  d'AItlinster.  —  Don  de  H.  Van  Voixem. 

IV.   Bibliograpliie. 

A)  Onrraees  diren  iiar  ordre  alulialiétiine  ia  ntenrs. 

Abbildung  derjenigen  goldenen  Miînzen,  welche  im  H.  Rom.  Reich  cor- 
siren.  1  vol.  in-4^  Augspurg  1763.  —  Don  de  H.  Aug.  KaBmpff. 

Almanach  pour  les  habitants  du  Grand-Duché  de  Luxembourg.  30  volumes. 
—  Don  de  H.  le  d'  Neyen  de  Wiltz. 

Ch.  Arendt.  Recueil  d'autels,  de  chaires  et  autres  meubles  d'église.  Livr. 

6  et  7.  —  Don  de  l'auteur. 
Arneth.  Beschreibung  der  zum  K.  K.  Hiinz-  und  Antiken-Kabinette  ge- 

bôrigen  Rom.  Meilensteine.  —  Don  de  H.  Scbaack,  professeur. 
Barghon-Fort'Rion.  La  guerre  d'Igor,  épopée  russienne.  —  Don  de  l'auteur. 
£.  Beauvois.  Ses  ouvrages.  9  volumes.  —  Don  de  l'auteur. 
Bellot'HermenU  Historique  de  la  ville  de  Bar-le-Duc.  —  Don  de  H.  Jacob, 

conservateur  du  Musée  à  Bar-le-Duc. 
Bibliothèque  de  Técole  des  chartes.  Année  1879.  —  Acquis. 
Barmans.  Les  fiefs  du  comté  de  Namur.  —  Don  de  l'auteur. 
Boutkowski.  Dictionnaire  numismatique.  Livr.  XI  et  XII.  —  Acquis. 
Bremoni.  Histoire  de  l'hôtel  de  Gargan  situé  rue  Nexirue  à  Metz.  —  Don 

de  l'auteur. 
Bulletin  de  la  Société  du  Musée  de  Bar-le-Duc.  Tome  I,  1867.  —  Don  de 

M.  Jacob. 
Chabert.  Dictionnaire  topographique,  historique  et  étymologique  des  rues, 

places,  ponts  et  quais  de  la  ville  de  Metz.  —  Don  de  l'auteur. 
—  Le  temple  des  Messins,  poème.  —  Don  de  l'auteur. 
Clesse.  Essai  sur  le  patois  lorrain.  ~  Don  de  l'auteur. 
Collection  d'autographes  comptant  86  numéros  formant  121  pièces.  — Don 

de  M.  le  baron  de  Barghon-Fort-Rion. 
Collection  de  cartes  géographiques  et  historiques.  15  pièces.  —  Don  de 

M.  Zelle,  capitaine. 
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■     Casier.  Geschichte  der  Festung  Loxemburg.  —  Don  de  M.  Ulveling. 
Cnnsier  (marquis  de).  Société  des  Colons-Explorateurs;  procès- verbal  de 

la  première  séance.  —  Don  de  Tauteur. 
Divers  journaux  et  antres  écrits  périodiques  concernant  Thistoire  politique 

des  années  1848-1849.  —  Don  de  H.  le  major  Hunchen. 
tkimmangei.  Notice  sur  le  premier  président  baron  Gérard  d*HannonccIlcs. 

—  Don  de  l'auteur. 

ùwnasi  (baron  de).  Un  chapitre  de  Thist.  litt.  française.  —  Don  de  Tauleur. 
Dmpriez.  Peste  et  Tamine  dans  le  pays  de  la  Rosselle.  —  Don  de  l'auteur. 

—  Charte  de  fondation  de  la  collégiale  Saint-Étienne.  —  Don  de  l'auteur. 
A.  Enens.  Les  conspirations  militaires.  —  Don  de  M.  Ulveling. 

tan  EUester.  Grabmâler  des  Mittelalters  in  den  Rheinlanden.  Bonn  1878. 

—  Don  de  l'auteur. 

J.  EngUfig.  Un  bronze  antique,  trouvé  à  Pittingen.  —  Don  de  l'auteur. 
L.  Germain.  Charte  conc.  Thist.  deCons-la-Grandville.  — Don  de  l'auteur. 

—  Charte  d'affranchissement  de  Cons-la-Grandville.  —  Don  de  l'auteur. 
Glucq.  Album  de  l'exposition  de  1878.  XX«  livr.  —  Don  de  H.  Cb.  Arendt. 
Goerz.  Hitteirbeinische  Regesten.  II.  Theil.  1153-1237.  — Don  de  l'auteur. 
N.  Gonner.  Onserer  Lider  a  Gedicbter.  —  Don  de  l'auteur. 

Gab.  Gravier.  Allocution  faite  à  la  Société  de  géographie  sur  la  3«  session  du 
Congrès  des  Américanistes  tenue  à  Luxembourg.  —  Don  de  l'auteur. 

—  Recherches  sur  les  navigations  europ.  au  moyen-âge.  —  Don  de  l'auteur. 
F.  Bandelmann.  36.  Bericht  zur  Alterthumskunde  Schleswig-Holsteins. 

Kiel  1879.  —  Don  de  l'auteur. 
van  Hanlheim.  Deutsche  Lieder.  1  vol.  in-8'.  Manuscrit  Gn  du  XVIIP  siècle. 

—  Don  de  M.  Ensch  de  Redange. 

Byver  (l'abbé).  Les  Agonothètes  ou  les  donateurs  de  prix  à  l'université  de 

PoDt-à-Housson.  —  Don  de  l'auteur. 
Jaeabs.  Les  environs  de  Louvain.  —  Don  de  l'auteur. 
Jambais.  De  la  réforme  judiciaire  dans  les  justices  de  paix.  —  Don  de 

l'auteur. 
Kaleoder  (Neuer  Land-)  auf  das  Schaltjahr  1792.  Lulzemburg.  ~  Don  de 

M.  Galle,  receveur  des  douanes  à  Oberpallen. 
Langer.  Verehrung  der  schwarzen  NothMuttergoltes.  —  Don  de  l'auteur. 
Laodsbrâucbe  des  Herzoglhums  Liitzenburg  u.  Graffschafl  Chiny.  Lutzem- 

burg  1709.  —  Don  de  M.  Ensch  de  Huttange. 
CA.  Laprevote.  Numismatique  lorraiue.  Atelier  de  Lunéville.  —  Don  de 

l'auteur. 
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D'  Layeh.  De  Tinfluence  da  fer  sur  la  végétation ,  le  développement  et  la 

croissance  des  plantes.  —  Don  de  Tanteur. 
Llndberg.  Anliquités  suédoises.  —  Don  de  M.  J.  Schœlter,  professeur. 
D'  H.  Loersch.  Acbener  Recblsdenkmâler  aus  dem  13.,  44.  u.  15.  Jahr- 

bundert.  Bonn  1871.  —  Don  de  l'auteur. 

—  Ein  verscbollenes  Acbener  Stadtrecbtsbucb.  —  Don  de  Tauteur. 
Marsy  (comte  de).  De  la  législation  danoise  sur  la  conservation  des  monu- 
ments bisloriques  etc.  —  Don  de  Fauteur. 

de  Meîssas.  Ëvangélisation  des  Gaules.  Saint-Julien  et  les  origines  de 
rÉglise  du  Mans.  —  Don  de  l'auteur. 

—  H.  Renan  apologiste  malgré  lui.  —  Don  de  l'auteur. 

Maxô'Werly.  Note  sur  une  nouvelle  série  de  monnaies  c  à  la  croix  >.  — 
Don  de  l'auteur. 

—  Numismatique  de  Remiremont  et  de  Saint-Dié.  —  Don  de  l'auteur. 
Mededeelingen  van  de  Rijks-Adviseurs  voor  de  Monumenten  van  Gescbie- 

denis  en  Kunst.  Erste  Deel.  ~  Don  de  M.  T.  Dutrcux. 
Nahuys  (comte  de).  Médailles  et  jetons  inédits  relatifs  à  l'bist.  des  dix-sept 
anciennes  provinces  des  Pays-Bas.  Trois,  série.  —  Don  de  l'auteur. 

—  Dames  ou  pions  du  jeu  de  trictrac  aux  efiBgies  de  personnages  bisto- 

riques  du  XVI*  siècle.  —  Don  de  l'auteur. 
•^  Retable  d'autels  avec  sculptures  et  peintures.  —  Don  de  l'auteur. 

—  Eine  Erinnerung  an  den  Orden  des  Slacbelscbweins ,  du  Porc  épie. 

(Hit  Abbildungen.)  —  Don  de  Tauleur. 
D'iltt^.  Neyen.  Orcbimont  et  la  maison  équestre,  dynastique  et  comtale 

du  nom  à  Orcbimont  même.  Liège  1877.  —  Don  de  l'auteur. 
Piek.  Honatsscbrift  fiîr  rbein.-westfàliscbe  Gescbicbtsforscbung.   Heft 

7-12.  —  Don  de  l'auteur. 

Ch.  PioL  Notice  bistorique  et  généalogique  de  la  maison  van  der  Straten. 
—  Don  de  Fauteur. 

Van  Raemdonck.  L'âge  de  la  pierre  à  Rupelmonde.  —  Don  de  Fauteur. 
de  Reilfenberg  <baron).  Notice  sur  Armand  Joseph  de  Bélbune,  duc  de 

Cbarost.  —  Don  de  Fauteur. 
F.  Reuter,  Considérations  sur  la  composition  de  l'eau  des  prisons  et  de 

celle  de  la  conduite  qui  alimente  la  ville  de  Luxembourg.  —  Don 

de  l'auteur. 

Sehleiden.  Die  Bedeutung  der  Juden  fur  Erbaltung  und  Wiederbelebung 
der  Wissenschaften  im  Hittelalter.  —  Don  de  Fauteur. 

D'  L.  SehUsinger.  Ûber  die  Abstammung  der  Deutscb  Bôbmen.  —  Don  de 
Fauteur. 
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J.  Schoelter.  Le  doché  de  Luxembourg  et  le  comié  de  Cbiny  depuis  le 

trailé  d'Aix-la-Chapelle  jusqu'au  commencement  de  la  guerre  entre 

la  France  et  la  Hollande.  —  Don  de  Tauteur. 
Tableaa  indiquant  les  différentes  maisons  que  les  Jésuites  possédaient  sur 

la  terre.  —  Don  de  H.  le  major  lUiinchen. 
£.  Tandd.  De  l'importance  des  diverses  localités  du  pays  de  Luxembourg 

en  1701,  —  Don  de  l'auteur. 

—  iDstitul  archéologique  de  Luxembourg.  Nécrologe.  1876-1877.  —  Don 

de  Taoteur. 

—  Les  contributions  de  guerre  en  Belgique.  —  Don  de  l'auteur. 

Très  Relaciooes  publicalas  el  Ministerio  de  Fomento.  1  vol.  in-&\  Madrid 
1879.  —  Don  de  H.  le  Ministre  de  l'instr.  publique  de  l'Espagne. 

Yan  der  Maden.  Les  géographes  du  Roi,  du  dauphin,  etc.  1560-1865.  ^ 
Don  de  l'auteur. 

L.  van  Werveke.  Das  Mineralwasser  von  Mondorf  und  seine  Beziehungen 
zum  mittieren  Muscbel-Kalk.  Strassburger  Inaugural-Dissertation. 

—  Don  de  l'auteur. 

—  Beitrag  zur  Kenntniss  derGesteine  der  Insel  Palma.  — Don  de  l'auteur. 
D'  N.  van  Werveke.  Lettres  de  fief  des  Pays-Bas,  données  par  l'empereur 

Ferdinand  III.  —  Don  de  l'auteur. 

Julien  Vesque.  De  l'influence  de  la  température  du  sol  sur  l'absorption  de 
l'eau  par  les  racines.  —  Don  de  l'auteur. 

de  Vorst'Gudenau  (baron).  Généalogie  de  la  famille  d'Autel  (Elter).  —  Don 
de  l'auteur. 

Werneke.  Die  westrâlischen  Fehmgerichte.  •—  Don  de  M.  Linden;  institu- 
teur à  Lamadelaine. 

Witkamp  et  Kalff.  Prins  Hendrik  der  Nederlanden.  Ene  Levensschets. 

—  Don  des  auteurs. 

de  Witte,  Recherches  sur  les  Empereurs  qui  ont  régné  dans  les  Gaules. 

—  Don  de  l'auteur.' 

B)  PiAlicatiou  d'Acailéiiiiis  et  de  Sociétés  taraites.  —  OoTmis  offerts  i  la  Société. 

a)  Allemagne  et  Autriche. 

Aachen.  Zeitschrifl  des  Aachener  Geschichtsvereins.  Erster  Band. 
Bamberg.  40.  et  41.  Bericht  liber  Bestand  u.  Wirken  des  hist.  Vereins  fiîr 
Oberfranken. 

BerUn.  a)  Monatsberichte  d.  K.  Pr.  Acad.  d.  Wissenschaften.  1878  u.  1879. 
b)  Verhandiungen  d.  bolan.  Vereins  d.  Pr.  Brandçnburg.  19.  u.  20.  Jahrg. 
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c)  Theseus  und  Minotauros.  38.  Programm  zum  Winckelmannsfeste  der 

archeol.  Gesellschaft  zu  Berlin. 

d)  Thanatos.  39.  Programm  ziim  selben  WinckelmaDDsfeste. 
Bislriîz.  a)  4.  u.  5.  Jahresb.  d.  Gewerbeschule  zu  Bislritz  in  Siebenbûrgen. 

b)  Programm  der  Gewerbeschule  fur  die  Jahre  1878, 1876  «.  1877. 
Bonn,  a)  Rheinische  Friedrich- Wilhelms-Universilât.  Ein  Ezemplar  vod 
sâmmUichen  wâhrend  1878  u.  1879  herausgekommeDen  Disserta- 
(ionen,  Programmen  etc.  (100  Stijck.) 
b)  Jahrbiicher  des  Vereins  von  AlterihumAfreunden  im  Rheinlande. 
Hefl  64  u.  65. 
Bremen.  Jahrbucb,  herausg.  v.  der  hisL  Gesellscbafl  des  KiîDstlervereins. 
10.  Band. 

Breslau.  a)  S5.  u.  56.  Jahresbericht  der  schlesischen  Gesellschaft  fiîr 
valerlândische  Cultur. 

b)  Zeitschrift  des  Vereins  fijr  Gesch.  u.  Allerthum  Schlesiens.  14.  B. 

c)  Regesten  zur  schlesischen  Geschichte,  herausg.  von  D'C.  Grûnhagen. 

d)  Die  schlesischen  Siegel  von  1250  bis  1300,  herausg.  von  D'  Paal 

Pfotenhauer. 

e)  Scriplores  rerum  Silesiacarum.  11.  Band. 

/*)  Forlsetzung  des  Verzeichnisses  der  in  den  Schriflen  der  schlesischen 
Gesellschaft  etc.  von  1864  bis  1876  incl.  enthaUenen  Aufsâtze. 

g)  Sachregisler.  1804-1876. 

h)  Eine  Audienz  Breslauer  Burger  bei  Napoléon  I.  1813. 
Budapest,  a)  Von  der  ungarischen  Akademie  der  Wissenschaften  :  Lîtera- 
rische  Berichte  aus  Ungarn.  1  Band,  1877. 

b)  Archaeologiai  Ertesilô.  Livr.  X  et  XI. 

c)  Honumenta  Hungariae  Archeologica.  Vol.  II,  Pars  H. 

d)  Archaeologiai  Kôzlemények.  Vol.  X  et  XI. 

Cologne.  Annalen  des  histor.  Vereins  fiir  den  Niederrhein.  33.  u.  34.  Hefl. 
Darmstadt,  a)  Die  vormal.  SliAe  im  Grossh.  Hessen  von  W.  Wagner.  2. 
Band.  Provinz  Rheinhessen. 
b)  Archiv  fur  hessische  Geschichte  u.  Alterthumskunde.  14.  B.,  3.  Heft. 
Frankfurt  al  M.  a)  Archiv  fur  Frankfurls  Geschichte  u.  Kunst.  6.  Band. 

b)  Neujahrsbiatt  d.  Vereins  fiir  Gesch.  u.  Alterthumskunde.  1877  u.  1878. 

c)  Hillheilungen  an  die  Miiglieder  des  Vereins.  V.  Band,  N**  3. 

Graz.  a)  Mittheilungen  des  hist.  Vereines  fiîr  Steiermark.  16.  u.  17.  Hefl. 
b)  Beitrage  zur  Kunde  steiermark.  Geschichtsquellen.  15.  u.  16.  Jahrg. 
Goertitz.  Neues  Lausiizisches  Hagazin.  54.  o.  55.  Band. 
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Bmnaver.  Zeilschrifl  des  bisl.  Vereins  fur  Niedersachsen.  1877-1879. 
Bermannstadt.  a)  Jabresbericht  des  Vereines  fur  siebeuburgische  Landes- 
konde.  1878-1879. 
è)  Archiv  des  Vereins  fiir  siebenburg.  Landeskonde.  N.  F.  14.  Band. 
e)  Erateergebnîsse  auf  dem  eheroaligen  Kônigsboden  in  den  Jabren 
1870-i874Y  bearbeilel  von  Schuster. 
Infubntek.  Zeilschrifl  des  Ferdinandeums  fiîr  Tirol.  Heft  21-33. 
KUl.  a)  Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Schleswig-Holsleinisch-Lauenbur- 
gische  Gesctaicbte.  Band  8  u.  9. 
b)  35.  Bericht  zur  Allerthumsk.  Schleswig-Holsteins  v.  H.  Handelmann. 
Kânigsberg.  Scbriflen  der  physik.-ôkon.  Gesellschaft.  Jabrg.  4876-1877. 
Mamz.  DieAlterlhîimerunsererheidnischen  Vorzeit.  III.  Band.  Hefi9-i0. 
Mdz.  a)  Hémoires  de  l'acadéinie  de  Metz.  58'  année,  1876-1877. 

b)  Mémoires  de  la  Soc.  d*arcbéologie  ei  d'histoire  de  la  Moselle.  14*  vol. 
Mûfiehen.  a)  Abhandlungen  der  hist.  Classe  der  K.-B.  Akademie  der 
Wissenscbaflen.  XIII.  u.  XIV.  Band. 
b)  ïberden  Inhalt  der  allg.  Bildung  in  derZeil  der  Scholastik.  Feslrede 

von  V  Freita.  v.  Liliencron. 
e)  Aventin  a.  seine  Zeit.  Rede  geb.  zur  Vorfeier  des  Geburis-  u.  Na- 
mensfesles  S.  M.  des  Kônigs,  von  J.  v.  Dôllinger. 

d)  Sitzangsberichte  der  philos.-philolog.  u.  hisl.  Classe  der  K.-B.  Aka- 

demie der  Wissenschaften.  1878  u.  1879. 
Kinster.  Lilerarischer  Handweiser.  Jahrg.  1879. 
Nûmberg.  a)  Anzeiger  fîir  Kunde  der  deatschen  Vorzeit.  Jahrg.  1878. 
()  23.  Jabresbericht  des  germ.  National-Muséums.  1877. 

e)  Mittheilungen  des  Vereins  fiir  Gesch.  der  Stadt  Niirnberg.  1.  Heft. 
Begensburg.  Verbandlungen  des  hist.  Vereins.  32.  Band. 

Sehwerin.  Jabrbficher  u.  Jabresbericht  des  Vereins  fiir  meckienburgische 

Gescbichte.  43.  Jahrg. 
Stadlûtnhof.  Verbandl.  des  hist.  Vereines  v.  Oberpfalz  u.  Regensburg.  33.  B. 
Slrassburg.  Von  der  Universitâts-  u.  Landesbibliothek  :  a)  Die  Bildnisse 

des  Tbukydides. 

b)  Machiavellis  erste  rômiscbe  Légation. 

c)  De  ordine  rerum  a  pugna  apud  Aigos  polamos  commissa  usque  ad 

Irigioia  viros  instilatos  gestarum. 

d)  Beitrâge  zur  Gescbichte  des  Speirer  Reichsiages  vom  Jahre  1544. 
Trier.  Jabresbericht  der  Gesellschaft  fiir  niitzl.  Forschungen.  1874-1877. 
Vhn.  Vierteijahrsbefle  fiir  wîirtemberg.  Gesch.  u.  Alteribumskunde.  1878. 
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Wernigerode.  a)  Zeilschrifl  des  Harzvereins  far  Gescbichle  o.  AJiertboiiis- 
kunde.  11.  Jabrg.  1878;  12.  Jabrg.  1879. 

b)  UrkuDdenbucb  der  Sladl  Halbersladt.  1.  Tbeil. 

c)  Urkundenbucb  desKlosters  llseoburg,  1461-1597,  von  D'Ed.  Jacobs. 
Wien.  a)  SitzuDgsberichte  der  K.  Âkad.  der  Wissenscbaften.  1878  o.  1879. 

b)  Register  zu  den  BâDden  71-90. 

c)  HiltheilungeD  der  K.-K.  Ceotral-Commission.  N.  F.  4.  a.  5.  Band. 

d)  Mittheilungen  der  K.-K.  geographiscben  Gesellschafl.  1877.  XX.  Baod. 

b)  Amérique. 

Washington.  Annoal  Report  of  ibe  Board  of  Regeots  of  ihe  SmilbsoDian 
Institution  for  tbe  Year  1877. 

c)  Angleterre. 
London.  Tbe  numismatic  Cbronicle.  1878  et  1879. 

d)  Belgique. 
Anvers,  a)  Académie  arcbéologique.  Bulletin  1868-1879. 

b)  Annales  de  Tacadémie  arcbéologique  de  Belgique.  187^1878. 

c)  Histoire  du  péage  de  TEscaut,  par  Edm.  Grandgaignage. 

d)  Journal  des  beaux-arts.  Année  1879. 

Arlon.  Institut  arcbéologique  du  Luxembourg.  Annales,  tome  XI.  1878.   . 
Bruges,  a)  Société  d'émulation  etc.  Histoire  d'Oudenbourg,  par  Feys  et 
van  de  Casieele.  Tome  I,  4'  livr.  ;  tome  II,  4'  livr. 

b)  Gbronique  et  carlulaire  de  Tabbaye  de  Bergues-Sainl-Winoc.  T.  IL 

c)  Codex  diplomaticus  Flandriae.  1*'  fascicule. 

Bruxelles.  Don  du  Gouvernement  belge  :  a)  Coutumes  du  pays  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Cbiny,  par  M.  Leclercq.  Supplément. 

b)  Coutumes  du  pays  et  ducbé  de  Brabant.  Quartier  d'Anvers.  T.  VIL 

c)  Coutumes  des  pays  et  comté  de  Flandre.  Quartier  de  Gan>d.  Tome  III. 

d)  Recueil  des  ordonnancés  de  la  principauté  de  Liège.  I.  974-1506. 

e)  Coutumes  de  la  ville  de  Malines,  par  G.  de  Longé. 

f)  Coutumes  du  pays  et  comté  de  Hainaut,  par  Cb.  Faider.  Tome  III. 

g)  Coutumes  des  pays  et  comté  de  Flandre,  par  Gilliodts  van  Severeo. 

Tome  V\ 
h)  Exposé  de  la  situation  du  royaume  de  1861  à  1875,  publié  par  le 

ministre  de  l'intérieur, 
f)  Recueil  des  ordonnances  des  Pays-Bas  autrichiens,  par  M.  Gacbard. 

Troisième  série,  1700-1794.  Tome  lY. 
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j)  AoDoaire  statistique  de  la  Belgique.  8«  année,  1877. 
0  Bulletin  de  la  Commission  centrale  de  statistique.  Tome  XI U. 
m)  Exposé  de  la  situation  du  royaume  de  1861  à  187S.  2*  fascicule. 
fi]  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordon- 
nances de  la  Belgique.  Sixième  volume,  VI*  cahier. 
o)  Bulletin  des  Commissions  r.  d'art  et  d'archéologie.  16'  et  17*  années. 

—  Don  de  TAcadémie  royale  :  a)  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires. 

ln-8<»,  tomes  27  et  28. 
b]  Mémoires  des  membres.  In-4%  tome  42. 

e)  Mémoires  couronnés  et  des  savants  étrangers.  In-4*,  tomes  40  et  41. 
d)  Bulletins  de  l'académie.  2*  série,  tomes  41  à  45. 

é)  Annuaire.  Années  1877  et  1878. 

f)  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  d'histoire.  4*  série, 

tome  m,  IV  et  V. 

g)  Collection  de  chroniques  belges  inédites.  8  volumes,  in-4*. 
h)  Biographie  nationale.  Tome  V,  2*  partie;  tome  VI,  1'*  partie, 
t)  Tables  de  logarithmes,  par  MM.  Namur  et  Mansion. 

—  De  la  Société  royale  de  numismatique  :  Revue  belge  de  numismatique. 

Années  1878  et  1879. 
Gand.  Messager  des  sciences  historiques.  Années  1878  et  1879. 
lUge.  a)  Bulletin  de  l'Institut  archéologique.  Tome  XIV. 

b)  Société  libre  d'émulation  de  Liège.  Liber  memorialis.  1779-1879. 

c)  Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne.  Tome  I,  r% 

2*  et  3*  livr.  ;  tome  II,  1"  livr.  ;  tome  III,  1'*  livr. 

d)  Annales  de  la  Société  l'Union  des  artistes.  Tome  V*.  1878. 
iMvain.  a)  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique.  Tome  XV, 

1878,  et  tome  XVI,  1879. 

b)  24dissertations  et  thèses  et  l'annuaire  de  l'université  catholique.  1879. 

Morts.  Annales  du  cercle  archéologique.  Tome  XV. 

Namur.  Annales  de  la  Société  archéologique.  Tome  XIV. 

Saint-Nicolas.  Annales  du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes.  Tome  7  ; 
tome  8, 1'*  livr. 

Tongres.  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  liltér.  du  Limbourg.  T.  XIV. 

Tournai.  Mémoires  de  la  Société  historique.  Tome  II. 

e)  France. 

Amiens,  a)  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Troisième 
série,  tome  VI. 
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b)  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires.  Année  1878. 
Beaune,  Société  d'histoire,  d'archéol.  et  de  liltér.  Mémoires,  1876-1877. 
Chalon  sjS.  Hémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'arch.  T.  VI,  II1«  partie. 
Cherbourg.  Hémoires  de  la  Société  nationale  académique.  1878. 
Compiègne.  Bulletin  de  la  Société  historique.  Tome  IV. 
Epinal.  Documents  rares  ou  inédits  de  l'histoire  des  Vosges.  Tome  V. 
Langres,  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique.  1878. 
Montauban.  Bulletin  archéologique.  Tome  1-6.  1869-1878. 
Montbéliard.  Hémoires  de  la  Société  d'émulation.  3*  série,  tome  II,  1. 
Nancy,  a)  Hémoires  de  l'académie  de  Stanislas.  1S8'  année,  t.  X  et  XI. 

b)  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  du  Husée  historique.  1878. 
Orléans,  a)  Hémoires  de  la  Société  archéol.  et  histor.  T.  XV«  et  atlas. 

b)  Bulletin  de  la  même  Société.  Tome  VI,  n»*  88-101. 
Paris,  a)  Congrès  archéol.  de  France.  43*  et  44'  sessions,  1876  et  1877. 

b)  Journal  mensuel  des  travaux  de  Tacadémie  nationale  agricole.  1878. 

c)  Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  W  année,  tome  XVI. 
Poitiers,  a)  Hémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  TOuest.  T.  41 ,  1877. 

b)  Bulletins  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Année  1878. 
Saint'Dié.  Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgienne.  1877-1878. 

f)  Luxembourg. 

Luxembourg,  a)  Publications  de  l'Institut.  Section  des  sciences  naturelles. 
Tome  XVII. 

b)  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  médicales.  1879. 

c)  Organ  des  Vereins  fiîr  christ.  Kunst.  Jahrg.  1877. 

d)  Programmes  de  TAthénée.  1877-1878, 1878-1879. 

Diekirch.  Der  Landwirlh,  Organ  derK.  Ackerbauvereins  des  Grossherzog- 
ihums.  Année  1879. 

g)  Pays-Bas. 
Amsterdam,  a)  Koninklyke  oudheidkundig  Genootschap.  Jaarversiag  1878. 

b)  Caialogus  der  Bibliolheek  van  het  K.  oudheidkundig  Genootschap. 
Haarlem.  Archives  du  Husée  Teyler.  Vol.  IV,  fasc.  2,  3  et  4. 
Leuwarden.  De  la  Société  d'hist.,  d'arch.  et  de  linguistique  de  Frise.  42  vol. 
Leiden.  a)  Handelingen  en  Hededeelingen  van  de  Haatschappij  der  nederl. 
LeIterkunde.  1878. 

b)  Levensberichten  der  afgeslorvene  Hedeleden. 

c)  Catalogus  der  Bibliothek  van  de  Haatschappij  etc.  Derde  Gedeelte. 
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*S  Gratfenhage.  Yerslag  van  de  AaDwiDsten  der  K.  Bibliotbek.  1877. 
Utrechl.  a)  Hist.  Genootschap.  Kronijk,  Berichteii  etc. 

b)  Journal  van  Contanlyn  Huygens,  den  Zoon.  Tweede  Deel. 

c)  Provîozial  Utrechtsch  Genoolschap.  6  volumes. 

i)  Calalogus  van  bel  Muséum  van  Oudheden  te  Uirecbt,  door  M.  Muller. 
1  vol.  in-8^  Utrecbt  1878.  —  Don  de  Tadm.  communale  de  la  ville. 

h)  Bussie. 

St'Pétersbaurg.  Compte-rendu  de  la  Commission  impériale  archéologique 
pour  Tannée  1875,  avec  un  atlas.  Idem.  Année  1876»  avec  un  atlas. 
Darpat.  Sitzungsbericbte  der  gelehrten  Estniscben  Gesellschaft.  1877. 

0  Suède  et  Norvège. 
Christiania.  De  Tacadémie  royale  de  Cbrisliania.  10  volumes. 
Copenhague,  a)  Mémoires  de  la  Société  r.  des  antiquaires  du  Nord.  1877. 
b)  Tillaeg  lil  Aarboger  for  nordisk  oldkyndighedag  historié.  1876. 

k)  Suisse. 
Baie,  a)  Mitlbeilungen  der  hist.  und  antiq.  Gesellschaft.  Neue  Folge.  I. 
h)  Finanzverbâltnisse  der  Stadl  Basel  im  XIV.  u.  XV.  Jahrbunderl,  von 
D'  G.  Schônberg. 

Lausanne,  a)  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de 
la  Suisse  romande.  Tome  XXXIV. 

b)  Documents  relatifs  à  Thistoire  du  Vallois.  Tome  III.  (1300-1330.) 

c)  La  Rose  de  la  cathédrale  de  Lausanne,  par  J.-R.  Rahn. 
Lueerne.  Der  Geschichtsfreund.  Band  33  u.  34. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


MÉMOIRES. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES 

C'H..â^:EL10131»    Âc    I> I P IL.  ô  Ati:  £2  S 

RlUTirS  i  LlISTOIUi 

DE 

L'ANOIEN  PATS  DE   LUXEMBOURG. 


CHARLES-LE-TÉMÉRAIRE, 

lie  it  BovgigM  ft  U  UuaWiif . 

Da  15  juin  1467  aa  5  janYier  1477. 

AVANT-PROPOS. 

L'histoire  gagne  à  éire  approfondie,  à  être  ëludiée 
de  très  près  ;  la  critique  des  documenls  originaux 
con)ble  bien  des  lacunes,  rectifie  bien  des  erreurs, 
dissipe  bien  des  préjugés.  L'histoire  générale  en 
reçoit  maintes  fois  des  lueurs  inattendues.  —  Réu- 
nion des  délégués  des  sociétés  savantes  des  dépar- 
tements à  la  Sorbonne,  5 avril  1877.  Journal  oflSciel, 
5  avril  1877,  p.  2661. 

Par  suite  de  la  soumission  do  Luxembourg  à  Philippe-le-Bon,  Thistoire 
de  notre  province  se  confond  avec  celle  des  autres  pays  gouvernés  par 
les  ducs  de  Bourgogne.  Notre  tâche  se  réduit  donc  à  mentionner  dans  la 
table  chronologique  les  faits  principaux  du  règne  de  Cbarles-le-Téméraire, 
et  à  ne  donner  le  texte  que  des  documents  qui  intéressent  plus  particu- 
lièrement le  pays  de  Luxembourg. 

Charles,  comte  de  Charolais,  né  à  Dijon  le  10  novembre  1433,  troisième 
fite  de  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne  et  d'Isabelle  de  Portugal ,  fille 
de  Jean,  premier  du  nom,  roi  de  Portugal,  épousa  1**  l'an  1439,  Catherine 
de  France,  fille  de  Charles  VII,  roi  de  France,  morte  sans  enfants,  à  Tâge 
de  18  ans,  en  l'année  1446  à  Bruxelles,  et  enterrée  dans  l'église  Sie-Gudule 
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de  celte  ville.  Selon  M.  Gachard,  archives  de  Dijon,  Bruxelles  1843,  p.  74, 
le  contrat  de  mariage  du  comte  de  Charolais  avec  Catherine  de  France  est 
daté  de  Blois,  30  septembre  1443  —  d'après  l'art  de  vérifier  les  dates, 
Charles  avait  été  accordé  en  1439  et  marié  depuis  avec  Catherine;  ^  le 
30  octobre  1454,  Isabelle  de  Bourbon,  fille  de  Charles,  premier  du  nom, 
duc  de  Bourbon  et  d'Agnès  de  Bourgogne,  morte  à  Anvers  le  13  septembre 
1465  et  enterrée  dans  l'abbaye  de  St-Hichel  en  celte  ville;  3''  l'an  1468, 
Marguerite,  sœur  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  fille  de  Richard,  duc 
d'Yorck,  morte  sans  enfants  à  Halines  en  1503  et  enterrée  dans  l'église 
des  Cordeliers.  Voir  Lory,  les  obsèques  de  Philippe-le-Bon.  Dijon  1869, 
p.  25,  note. 
De  ces  divers  mariages,  il  ne  laissa  que  Marie,  née  d'Isabelle  de  Bourbon. 
Charles  succomba  à  la  bataille  près  de  Nancy,  le  5  janvier  1477,  après 
un  règne  de  neuf  années  et  demie  et  dans  la  44""  année  de  son  âge.  Le. duc 
de  Lorraine,  son  vainqueur,  lui  fit  faire  des  obsèques  magnifiques  dans 
l'église  de  Si-George  à  Nancy,  où  il  fui  enterré.  L'empereur  Charles-Quint, 
son  arrière-petit-fils,  redemanda  son  corps  en  1550,  le  fit  transporter  à 
Luxembourg  y  et  trois  ans  après  à  Bruges,  au  chœur  de  l'église  collégiale  de 
Notre-Dame,  où  un  très  beau  mausolée  lui  a  été  élevé,  ainsi  qu'à  la 
duchesse  Marie,  sa  fille.  Ces  deux  monuments  existent  encore;  ils  font 
l'admiration  de  tous  les  étrangers  qui  visitent  la  ville  de  Bruges,  mais  ils 
ont  éié  transférés  dans  une  chapelle  latérale  de  l'ambulatoire,  dite  :  Cha- 
pelle de  Lanchols.  Lorsqu'en  mai  1810,  Napoléon  l""',  accompagné  de 
Marie-Louise,  passa  à  Bruges,  il  donna  une  somme  de  10,000  fr.  pour  la 
restauration  de  cette  chapelle.  Lory,  ibid. 

Les  fails  qui  se  sont  accomplis  pendant  le  règne  de  Charles-le-Téméraire, 
et  qui  intéressent  l'histoire  du  Luxembourg,  peuvent  se  résumer  comme 
suit  : 

Charles  acquit  définitivement  la  souveraineté  du  pays,  en  faisant  en  1467 
un  arrangement  avec  Casimir,  roi  de  Pologne,  et  Elisabeth,  sa  femme,  fille 
de  l'empereur  Albert,  par  lequel  ceux-ci  lui  cèdent  à  perpétuité,  moyen- 
nant une  grosse  somme  d'argent,  tous  les  droits  el  prétentions  qu'ils 
pouvaient  avoir  sur  le  Luxembourg  (Bertels^  Hist.  Luxemb.  Coloniae  1605, 
p.  liO.  —  Pierret,  Hist.  Luxemb.,  msci.  1,  508.—  Bertholet,  t.  VU,  p.  484);^ 
aussi  prit-il  dès  le  commencement  de  son  règne  le  litre  de  duc  de  Luxem- 
bourg, ce  que  n'avait  pas  fait  son  père  ^]. 


1)  Le  document  qui  conslate  cotte  cession,  D*a  pas  encore  pu  être  trouvé,  nonobstant 
des  recherches  faites  par  M.  Ruppert,  archiviste  du  Gouvernement  à  Luxembourg,  par 
M.  Pinchart,  archiviste  à  Bruxelles ,  par  le  chevalier  d^Arneth,  archiviste  à  Vienne,  par 
M.  de  Haisnes,  archiviste  à  Lille,  et  par  M.  Garnicr,  archiviste  à  Dijon,  à  ce  spécialement 
priés,  et  qui  se  sont  livrés  sans  succès  à  des  investigations  sérieuses. 
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Le  dac  Charles  visita  le  Luxembourg  à  diverses  reprises. 

Peodsot  soD  séjour  à  Marche  en  Fameune  du  10  au  14  décembre  1467, 
il  reçut  les  hommages  des  trois  États  du  pays ,  dont  il  confirma  les  privi- 
lèges; il  y  renouvela  les  alliances  faites  par  ses  prédécesseurs  avec  la  ville 
de  Trêves,  et  reçut  le  serment  de  fidélité  de  plusieurs  de  ses  grands 
Tissaox. 

Après  la  conquête  de  la  Gueldre,  le  duc  Charles  arriva  le  2  septembre 
1473  ao  chàteaa  de  Luxembourg,  où  il  reçut  d'abord  les  envoyés  de  la  ville 
de  Metz,  accorda  des  récompenses  à  ses  fidèles  à  Toccasion  de  la  prise  de 
Yenloo  et  prit  la  célèbre  abbaye  de  St-Maximin  sous  sa  protection. 

A  la  suite  de  son  voyage  à  Metz,  où  il  alla  saluer  l'empereur  Frédéric 
lors  de  son  passage  en  cette  ville,  il  se  rendit,  accompagné  d'une  force 
armée  considérable  à  l'abbaye  de  St-Haximin  près  de  Trêves,  où  il  resta 
depuis  la  fin  de  septembre  jusqu'au  25  novembre.  La  demande  de  l'empe- 
reur tendante  au  mariage  de  son  fils  Haximilien  avec  Marie ,  fille  du  duc 
Charles,  n*ayaot  pas  abouti,  de  même  que  celle  du  duc,  qui  sollicitait  le 
titre  de  roi  de  Bourgogne,  il  revint  de  Trêves  à  Grevenmacher  et  se  rendit 
de  li  par  eaa  à  Thionville,  où  il  scella  le  23  décembre  1473  les  lettres 
fakwUs  portant  érection  du  grand-conseil  de  Malines. 

En  quittant  le  Luxembourg,  le  duc  Charles  alla  en  Bourgogne  ;  au  mois 
de  mars  1474  il  revint  de  Dôle  et  de  Besançon  à  Luxembourg;  il  y  séjourna 
jusqu'à  la  mi-juillet.  Nous  renvoyons  à  la  table  chronologique  ci-après, 
pour  les  détails  des  actes  d'administration  qu'il  y  posa. 

Le  séjour  du  duc  Charles  dans  le  Luxembourg  en  1473  est  remarquable 
dans  l'histoire  ;  il  en  est  de  même  de  celui  qu'il  y  fil  deux  années  plus  tard  ; 
le  13  septembre  1475,  il  se  réunit  avec  le  roi  de  France,  Louis  XI,  au  châ' 
teau  de  Soleuvre  près  de  Differdange,  où  fut  conclue  une  trêve  de  neuf  ans 
entre  les  deux  souverains. 

.  Si  l'histoire  reproche  avec  raison  au  duc  Charjes  une  ambition  déme- 
sarée  et  une  témérité  condamnable,  elle  est  cependant  d'accord  aussi  de 
reconnaître  en  lui  un  grand  amour  de  la  justice  :  Fuit  princeps  singularis 
JMUiae^  dit  le  chroniqueur  anonyme  de  Brabant,  ad  aon.  1469.  Aussi  la 
justice  eut-elle  son  cours  régulier  pendant  son  règne.  A  la  tête  de  son 
conseil  provincial  de  Luxembourg  était  le  président  Jean  l'Orfèvre  (aussi 
liommé  Auri  Faber  ei  GoUschmit) ,  qui  jouissait  de  toute  la  confiance  du 
souverain,  preuve  la  mission  spéciale  qu'il  lui  confia  en  1468,  en  l'envoyant 
i  LoQvain  pour  apaiser  les  difiérends  entre  la  ville  et  l'université  ;  le 
président  TOrfêvre  avait  été  en  1434  recteur  de  celte  université.  Le  conseil 
de  Luxembourg  fut  désigné,  le  10  septembre  1469,  comme  juge-arbitre 
dans  un  différend  entre  les  Messins  et  ceux  de  Bar,  ce  qui  indique  bien  la 
confiance  que  ce  corps  inspirait  même  à  l'étranger.  Notre  table  chronolo- 
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gique  doDDe  l'analyse  de  nombreuses  sentences  rendues  par  le  siège  des 
nobles  qui^  par  une  délibération  spéciale,  posa  les  principes  consacrés  par 
la  coutume  en  matière  de  succession. 

Nous  avons  fait  remarquer  plus  haut  que  les  trois  États  du  Luxembourg; 
firent  hommage  au  duc  Charles  à  Marche  en  décembre  1467,  peu  de  mois 
après  son  avènement;  depuis  les  États  se  réunirent  plusieurs  fois.  En  1471 
il  demanda  une  aide  de  120,000  écus  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre  ; 
sur  la  représentation  des  délégués  du  pays,  le  duc  réduisit  sa  demande  à 
4000  fl.  du  Rhin,  ainsi  que  cela  résulte  de  ses  lettres  patentes  du  i'*^  mars 
1472.  Le  26  décembre  suivant,  il  ordonna  aux  États  de  se  réunir  à  Teffet 
de  faire  la  répartition  de  la  dite  somme. 

Par  une  lettre  datée  devant  Neuss,  29  mai  1475,  et  adressée  au  seigneur 
Du  Fay,  son  lieutenant  dans  le  duché  de  Luxembourg,  il  manifeste  sod 
mécontentement  du  refus  des  deux  États  (noble  et  ecclésiastique  sans 
doute),  de  lui  accorder  une  nouvelle  aide  pour  l'entretien  de  sçs  gens  de 
guerre,  demandée,  dit-il,  dans  l'intérêt  de  la  défense  du  duché. 

Le8marsf476,  le  duc  Charles,  étant  à  Noseroy,  manda  au  seigneur 
Du  Fay  de  réunir  les  États  du  Luxembourg  et  de  les  engager  à  envoyer 
leurs  députés  à  la  duchesse  de  Bourgogne,  sa  compagne;  les  États  de 
toutes  les  provinces  des  Pays-Bas  se  réunirent  le  26  avril  1476  à  Gand,  où, 
dit-on,  se  trouvèrent  les  députés  du  Luxembourg  avec  ceux  des  autres 
provinces,  pour  délibérer  sur  la  demande  de  nouveaux  subsides. 

Si  les  archives  des  États  du  XV"  siècle  existaient  encore,  on  aurait  sans 
doute  des  détails  ultérieurs.  Dans  le  préambule  du  règlement  que  l'empe- 
reur Charles  Vl  fit  pour  l'État  noble  du  Luxembourg,  le  15  décembre  1725, 
on  lit  :  c  que  les  meilleurs  des  anciens  documents  ont  été  perdus  ou  égarés 
»par les  malheurs  des  temps».  (Nenyy  Mémoires  historiques  et  politiques, 
t.  II,  p.  173.  —  Gachard^  Notice  sur  les  archives  des  anciens  États  de 
Luxembourg.  Commission  royale  d'histoire,  t.  VII,  n*"  2,  2^  série  du  compte 
rendu.) 

Au  nombre  des  actes  d'administration  générale  du  pays  sous  le  duc 
Charles,  on  remarque  que,  par  lettres  patentes  données  à  Bruges  le 
27  décembre  1472,  la  recette  générale  établie  dans  le  Luxembourg  par 
Pbilippe-Ie-Bon  fut  supprimée  et  qu'au  lieu  de  huit  recettes  particulières, 
il  n'y  eut  plus  que  deux  receveurs.  La  recette  générale  fut  cependani 
rétablie  après  la  mort  du  duc  Charles. 

Pendant  la  période  de  1467  à  1477  des  franchises  etc.  furent  accordées 
ou  renouvelées  à  différentes  localités  du  pays  : 

Le  27  juin  1468,  Jean  deTrinart,  chevalier,  seigneur  de  Grune  et  de 
Masbourg,  accorda  des  franchises  aux  habitants  de  Grune; 

Le  15  janvier  1472,  la  localité  de  Ste-Harie  fut  soumise  à  la  loi  de 
Beaumont  ; 
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Le  7  février  1472,  confirmation  des  privilèges  da  métier  des  drapiers  à 
ArloD  ; 

Le  13  mars  i473,  le  dac  Charles  concède  à  nouveau  et  pendant  dix  ans, 
le  droit  d'assises  sur  le  vin  à  la  ville  de  Luxembourg; 

Le  8  août  et  le  12  septembre  1475,  Montquintin  et  Couvreux  furent 
affranchis. 

Un  grand  nombre  de  localités  fixèrent  leurs  droits  par  des  records. 

Les  dispositions  en  faveur  des  couvents,  des  églises  et  des  hospices  sont 
Dombrenses  ;  nous  citerons  entre  autres  : 
Luxembourg  : 

Couvent  da  St-Esprit,  7  septembre  1467,  3  mai  et  7  décembre  1471, 
10  juin  et  6  novembre  1472,  3  et  12  août  1476. 

Couvent  de  Munster,  27  octobre  1470,  14  juillet  et  24  septembre  1472, 
31  mars,  14  août,  30  septembre  et  18  décembre  1473. 

Couvent  des  frères-prêcheurs,  26  mars  1470. 

Ordre  teutonique,  5  avril  1468,  1"  mai  1469,  19  mars  et  4  décembre 
1470, 16  mars  1471,  22  juillet  et  31  octobre  1473, 18  février  1474. 

Couvent  de  Ste-Claire,  19  juin  1476. 

Église  de  St-Nicolas,  18  janvier  1469. 

Hospice,  20  janvier  et  8  avril  1469,  22  février  1470. 

Arhn  :  Fondation  du  couvent  des  Carmes  en  1473. 

Bitbourg  :  Église,  13  mai  1472. 

Bonnevoie  :  Couvent,  juin  1472. 

Clairefontaine  :  27  octobre  1470,  2  octobre  1471 ,  3  mars  1474,  3  août 
1476. 

Differdange:  Couvent,  4  septembre  1469,  6  août  1471,  18  septembre 
1475. 

Editemaeh:  Abbaye,  12  septembre  1474. 

Hosingen  :  Couvent,  6  juin  1471. 

St'Hubertr  Abbaye,  20  décembre  1474, 13  août  1476. 

Monlmédy  :  Église,  22  août  1475. 

Qrval:  25  janvier  1476. 

Yianden  :  Couvent  des  Trinitaires,  9  mai  1474. 

L*on  sait  que  le  duc  Charles  était  continuellement  en  guerre  avec  ses 
voisins,  avec  les  Liégeois,  les  Colonais,  Tarchevêque  de  Trêves,  l'empire 
d'Allemagne,  la  Lorraine,  la  Suisse  et  surtout  avec  la  France.  Les  frontières 
du  Luxembourg  vers  ce  dernier  pays  eurent  beaucoup  à  souffrir;  les  habi- 
tants de  ces  contrées,  entre  autres,  le  pays  entre  Thionville  et  Metz,  furent 
eiposés  au  pillage  ;  les  villes  de  Pierrefort,  de  Fauquemont  et  de  Dampvil- 
ters  succombèrent  aux  entreprises  des  Lorrains  et  des  Français.  Le  comte 
de  Tirnembourg  désola  les  prévôtés  de  Bastogne  et  les  environs  de  St-Vith. 
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Parmi  les  faits  remarquables  qui  se  sont  produits  pendant  cette  époque 
de  la  renaissance  des  lettres  et  de  la  philosophie,  nous  citerons  Tintrodoc- 
tion  de  Timprimerie  en  France,  en  U70,  et  en  Belgique,  en  1473,  puis 
l'ouverture  de  Tuniversité  de  Trêves  le  16  mars  1473. 

On  peut  consulter  pour  Vhistoire  de  Charles-le^Timéraire  : 

Mémoires  de  Philippe  de  Commines.  Buchon^  Panthéon  littéraire.  Paris 
1842. 

Hémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  ibid. 

Berteb^  Historia  Luxemburgensis.  Coloniae  1605,  p.  70. 

Berthokt,  Histoire  de  Luxembourg.  1740,  t.  VIII,  p.  3  à  6. 

DeweZj  Histoire  de  la  Belgique.  Bruxelles  1828,  t.  V. 

Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  822. 

Barante^  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne. 

R.  Bekker,  Karl  der  Kiihne,  Herzog  von  Burgund.  Biographie.  Prag  und 
Leipzig  1792,  un  vol.  in-8*. 

W,  JaegeVy  Geschichte  Karl's  des  Kiihnen,  Herzogs  von  Burgund.  Niîrn- 
berg  1795,  un  volume.  Bon  résumé. 

Rodt,  Die  Feldziige  Karl's  des  Kijhnen.  Schaffbausen  1843-1844,  2  vol., 
avec  caries  et  plans.  Ouvrage  capital. 

Koeler^  Disseriaiio  de  Carolo  Bellicoso,  uUimo  duce  Burgundiae.  Altorf 
1729,  in-4%  91  pages. 

Du  iS  juin  1467  au  mois  de  juillet  1474  :  Siège  de  Neuss. 

1.  1467,  18  juin.  —  Lettre  de  Charles-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  à 
la  reine  de  France,  par  laquelle  il  lui  annonce  la  mort  du  duc,  son  père, 
et  renvoi  qu'il  lui  fait  du  sieur  du  Fay,  son  conseiller  et  chambellan. 

Gachard,  Table  chronol,  des  analecles  hist.  Bnixelles  1871.  Renvoie  à  iérie  IV  det 
BuU.  Comm.  r.  d'hUt,  Belg.  t,  VIII,  p.  67-968. 

2.  1467,  26  juin.  Dans  Paprès-dîné.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne 
part  de  Bruges  pour  se  rendre  à  Gand.  H  prend  gite  à  Deynse. 

Barante,  Histoire  des  ducs  dt  Bourgogne,  édition  Gachard, 

3.  1467,  27  juin.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  s'arrête  à  Swynarde, 
village  à  une  lieue  de  Gand,  où  il  était  d'usage  que  les  comtes  de  Flandres 
couchassent  la  veille  de  leur  entrée  à  Gand. 

Baranle,  Hist,  des  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

4.  1467,  28  juin.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  fait  son  entrée  à 
Gand  ;  sédition  qui  y  éclate. 

Barante,  Hist»  ducs  de  Bourgogne,  éd.  Gachard. — Art  de  vérifier  les  dates,  t.  lU,  p.  t4. 


Digitized  by 


Google 


5.  1467|  1^  jailiet.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  part  de  G  and. 

BaranU,  Hi$t.  des  due$  de  Botirgogne,  édU,  Gachard. 

6.  1467  (2  juillet).  Uf  nnser  lieben  franen  daoh  Tisitacio.  —  Welier, 
dil  ll^enhaisse,  bourgeois  de  Vianden,  déclare  que  Jean  de  Brandenbourg, 
msnrichter  à  Brandenbourg,  lui  a  donné  en  Gef  au  nom  de  André,  seigneur 
de  Brandenbourg,  certains  biens  cmit  der  boiffen  lantz  gelegen  uff  der 
>rroendeD  die  da  deilt  mit  Peter  Hentz  lande  ». 

Cott.  Soc.  hist.  Luxemb,  Orig.  Parch,  Sceau. 

7.  1467,  3  juillet.  —  Inauguration  du  duc  Charles  de  Bourgogne  comme 
seigneur  de  Malines. 

Jk  Barante,  HUt.  duce  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

S.  1467, 9  juillet.  (Henwemaende). — Clais  von  Rameldingen  et  Lorenlz 
Stourmpsson  von  Onerandfen,  échevins  de  la  cour  (houe)  de  Ouerandfen, 
coDstateot  que  Hantze,  le  pâtre,  et  Suntge,  sa  femme,  ont  vendu  à  messire 
Joban  Tbirion  de  Luxembourg,  prêtre,  et  à  ses  héritiers,  un  pré,  dit  :  le 
Pesche^  sis  entre  Ouerandfen  et  Rameldingen,  et  plusieurs  autres  prés,  pour 
94  florins  du  Rhin.  Thielman  Thielmans  Ënklin  et  Thielman  von  der  VeiUz, 
échevins  à  Luxembourg,  ont  apposé  leurs  sceaux. 

Areh.  Gouvt,  Luxemh.  Orig,  Parch.  Deux  sceaux. 

9.  1467,  i2  juillet.  — Inauguration  du  duc  Charles  de  Bourgogne  comme 
doc  de  Brabant  à  Louvain. 

De  Barante,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard. 

10.  1467,  8  août.  Bruxelles.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant, de  Umbourg  et  de  Luxembourg  etc.,  mande  à  son  procureur  général 
Molenpas,  de  délivrer  à  Phelippe  Pot,  seigneur  de  la  Roiche,  ta  maison  du 
comte  de  Nevers  à  Bruxelles. 

Compte-rendu  des  séances  de  la  Comm.  r.  d'hisl.  de  Belgique,  série  IV,  t.  III,  p.  54. 
Brux.  me.  BWP. 

\  1 .  1467,  8  août.  —  Gerhard,  seigneur  de  Rodemacher,  de  Gronenbourg 
et  de  Meuerbourg,  déclare  avoir  constitué  comme  caution ,  avec  d'autres, 
son  neveu  Diedericb  d'Autel,  seigneur  de  Holveliz,  envers  Jean  de  Brant- 
scbeit,  dit  :  Geburgin ,  pour  la  somme  de  3470  fl.  du  Rhin.  Il  le  garantit 
de  toot  dommage. 

Arth.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie.  Fonds  de  Reitiach. 

12.  1467,  13  août.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles.  —  Charles,  duc 
de  Bourgogne  etc.,  ordonne  que  l'on  paye  à  Philippe  de  Sirck,  prévôt  de 
la  cathédrale  de  Trêves,  seigneur  de  Monder  et  de  Heynsperch,  les  rentes 
avec  les  arrérages,  tenues  de  lui  en  fief,  qui  lui  étaient  dues  à  titre  d'héritier 
d'Arnoald  de  Sirck,  son  père,  sur  les  domaines  de  Luxembourg,  dont  il 
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n'était  pas  parvenu  i  se  faire  payer  jusqu^ici ,  malgré  ses  réclamations  & 
Corneille^  bâtard  de  Bourgogne,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et 
du  comté  de  Cbiny  et  au  duc  Philippe,  son  père. 

Cei  lettres  iont  trafiseritet  dan»  d autres  du  métne  prince,  datées  de  Bruxelles  le 
12  décembre  4469,  registre  n«  457,  fol.  5  de  la  Chambre  des  cwnptes  aux  arch.  gén.  dU£ 
royaunie  de  Belgique  à  Bruxelles,  —  Analyse  due  à  la  complaisance  de  M.  Pinchari, 
archiviste  à  Bruxelles. 

13.  1467, 13  août.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles.— Charles,  duc 
de  Bourgogne  etc.,  ordonne  que  Philippe  de  Sirck,  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Trêves  etc.,  soit  payé  des  rentes  en  nature  et  de  leurs  arrérages,  tenues 
de  lui  en  fief,  qui  lui  étaient  dues  du  chef  de  Tinféodation  de  son  fief  de 
Borich,  faite  par  un  des  ancêtres  du  dit  Philippe  à  Jean  de  Bohême,  comte 
de  Luxembourg,  et  hypothéquées  sur  la  cour  de  Kettenhem. 

Ces' lettres  sont  transcrites  dans  d* autres  du  même  prince,  datées  de  Bruxelles  le 
42  décembre  4469,  registre  n«  457,  fol.  6  v^  de  la  Chambre  des  comptes  aux  arch.  gén. 
du  royaume  de  Belgique  à  Bruxelles.  —  Analyse  due  à  la  complaisance  de  M,  Pinchart, 
archiviste  à  Bruxelles. 

14.  1467  (18  août).  Uf  dinstagh  neist  na  vnser  lieber  firaawen  dage 
Assnmptionis.  —  Conraidl  von  dem  Berge,  dit  :  Kessler,  manriehter  de  la 
seigneurie  de  Wiltz  pour  sire  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz,  et  les  hommes 
féodaux  de  la  dite  seigneurie  siégeant  en  justice,  mettent  le  dit  Gérard  en 
possession  du  village  d'Ochamps  (Oitschanl),  contre  Louis  de  la  Marck, 
seigneur  de  Kœrich,  Jean  de  Putlingen,  seigneur  de  Schindels,  Jean  de 
Wampach  et  Dicderich  de  Basehem,  dit  :  Ule. 

CoU,  Soc.  hist.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau.  R  WP. 

15.  1467  (ii  août).  Uf  sant  Bartolomeus  dach.  —  Frederich  de  Bran- 
denburch,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Heysembourg,  déclare  avoir  em- 
prunté de  Soeger  de  Bourscheidt,  abbé  de  Munster,  prés  Luxembourg,  la 
somme  de  cent  florins  du  Rhin,  pour  laquelle  il  paiera  chaque  année  poar 
intérêts  5  florins,  assignés  sur  ses  cens  et  rentes  à  Sprenkingen ,  hérités 
de  feu  dame  Aleyt  de  Brandenburg,  veuve,  et  sur  sa  censé  de  Santwyler. 
Ces  biens  sont  allodiaux  et  il  les  relèvera  en  fief  des  abbés  de  Munster 
jusqu'au  payement  des  dits  cent  florins.  Françoise  d'Argenteau,  sa  femme, 
consent  à  ces  stipulations. 

Ardi.  Gouvt.  Luxemb.  Dossier  Dippach.  Copie  authent.  —  Coll.  Soc.  hist,  Luxemb. 
Cartulaire  de  Munster,  p.  225  v».  RWP. 

16.  1467,  28  août.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  entre  à  Malines 
pour  y  réprimer  une  sédition. 

Barante,  Hist.  dttcs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

17.  1467  (7  septembre).  Anf  vnser  lieben  firanwen  abent  Nativitas. 
—  Thielman  Thilmannes  Entclin  et  Tliielman  von  der  Veltz ,  échevîns  à 
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Laxemboorg,  coDStatent  que  Jean,  le  boulanger,  anJudenporte,  etElse,  sa 
femme,  ont  reconnu  avoir  fait  donation  au  couvent  du  St-Bsprit  à  Luxeni^ 
boorg,  d'un  cens  annuel  et  perpétuel  de  eyme  ori  van  eyme  rintsehen  gulden 
(du  quart  d'un  florin),  sur  leur  maison  et  dépendances,  sis  uff  der  Aichten^ 
et  ce  à  charge  d'anniversaire. 

Arch.  Gouvi.  Luxemb,  Orig,  Parch,  Deux  sceaux. 

48.  1467  (14  septembre).  Hontag  nach  vnser  lieben  franentag  Nati- 
vitas.  —  Henri,  avoué  et  seigneur  de  Hunolstein,  et  Elisabeth  de  Boulay, 
sa  femme,  consentent  à  leurs  parents  et  beaux-parents  Jean  de  Boulay, 
seigneur  de  Soleuvre,  Berbonrg  et  Dudelange,  et  à  Marguerite  d'Autel,  sa 
femme,  de  dégager  la  censé  de  Wiuterich ,  engagée  à  l'hospice  de  Bern- 
kastel  par  les  parents  du  dit  Henri. 

Tàpfer,  VrkundenXntch  der  VôgU  vmi  HunoUlehi,  L  II,  Sàâ,  Numberg  1867. 

19.  1467,  octobre.  —  Trêve  de  six  mois  négociée  entre  Louis  XI  et  le 
doc  Charles,  par  Louis  de  Luxembourg,  connétable  de  St-Pol. 

Rodt,  L  I,  85. 

SO.  1467.  —  Révolte  des  Liégeois. 

De  Barante,  Hift.  des  ducs  de  Bourgogtie,  t.  XVII ,  p.  33,  ^  :  ...  par  malheur  poar 
le  roi  Loois  XI,  il  n'y  avait  pas  de  peuple  plus  difficile  à  gouverner  et  entendant  si  mal 
ia  raison ,  que  ces  gens  de  Liège.  Ils  conduisaient  toutes  leurs  affaires  avec  désordre 
et  imprudence  et  dérangeaient  sans  cesse  les  mesures  qu'il  voulait  prendre.  C'était  un 
grand  sujet  d'embarras  et  d'incertitude  pour  le  comte  de  Dommariin,  qui  commandait 
Farmée  à  Mëzières,  à  Mouzon  et  dans  le  pays  des  Ardennes.  Tout  habile  qu'il  pût  être, 
il  lui  était  difficile  de  ménager  des  choses  opposées  comme  le  voulait  son  maitre ,  qui 
désirait  à  la  fois  ne  pas  donner  de  griefis  évidents  au  duc  de  Bourgogne  et  maintenir 
les  Liégeois  dans  leur  résistance.  Ijes  méchantes  gens  de  cette  ville  s'étaient  répandus 
dans  les  bois  au  bord  de  la  Meuse  ci  y  commettaient  mille  ravages.  Les  laboureurs 
n'osaient  plus  semer  ni  recueillir.  Les  marchands  n'osaient  plus  faire  voyager  leurs 
marchandises  ni  par  eau  ni  par  terre.  Les  sujets  de  la  France,  aussi  hien  que  les  hoH- 
UuUsdu  Lugeembourg,  sujets  de  Bourgogne,  se  plaignaient  hauUmeiU  et  demandaient 
qu'on  fit  cesser  de  tels  désordres...  L'audace  des  Liégeois  s'accrût  au  point  que,  sans 
songer  qu'ils  avaient  500  otages  entre  les  mains  du  duc  de  Bourgogne,  ils  s'en  allèrent 
Mtnr  dans  son  château  un  gentilhomme  du  pays  de  Luxetnbourg  ;  ils  l'accusaient  de 
leur  avoir  été  contraire  dans  les  dernières  guerres  et  lui  firent  souffrir  de  cruelles 
tortures  avant  de  lui  trancher  la  tète.  Le  duc,  apprenant  ce  nouveau  méfait,  jura  d'en 
tirer  une  vengeance  sévère. 

21.  1467|  24  octobre.  —  Le  duc  Charles  de  Boorgogue  est  à  Tirle« 
mooL 

Barante,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard. 

22.  1467,  27  octobre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  arrive  devant 
St-Trond  avec  son  armée. 

Barante,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 
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23.  1467^  28  octobre.  —  Bataille  de  Brasteo  contre  les  Liégeois  qui  sont 
défaits. 

BaranU,  Hitt.  dwt  de  Bottrgogne,  édit.  Gachard.  -^  Rodt,  L  I,  p.  85.  —  Olivier  de 
la  Marche,  t.  Il,  p.  597. 

24.  1467  (1^  novembre).  Den  snntag  na  st.  Simonis  und  Jude  Apos- 
toloram.  — Sorger  de  Boorsebeit,  abbé  deHiîDSter  à  Luxembourg,  vidime 
un  acte  en  date  de  1442,  vendredi  après  Noël,  par  lequel  Jacques,  arche- 
vêque de  Trêves,  déclare  que  George,  seigneur  de  Larochetie,  tient  Nennig 
en  fief  de  rarcbevêcbé  de  Trêves  et  que  les  habitants  sont  de  condition 
servile. 

Areh.  Gouvt,  LuxenU).  Cartul.  LaroehelU,  vol.  II,  f.  83. 

28.  1467,  2  novembre.  —  Capitulation  de  St-Trond. 

Barante,  Hi$i.  dua  de  Bourgogne,  édii,  Gachard.  —  Rodi,  I,  85. 

26.  1467|  10  novembre.  —  Confirmation  du  traité  d*alliance  entre 
Luxembourg  et  Trêves. 

Voir  40  décembre  1467. 

27.  1467  (12  novembre).  Uff  donneratagh  naoh  sant  Hartiiis  dag. 
Wytlioh.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prince  électeur,  reconnaît  avoir 
donné  en  fief  à  Heinrich  von  Souetbern  (Soetern),  tous  les  biens  que  Hein- 
rich  Heinfelder  a  eus  à  ce  titre  :  une  part  du  château  d'Arras ,  une  censé 
à  Albe  et  une  autre  à  Ediger. 

Coll.  Soc.  hiit.  Itixemh.  Carlxslaire  d^Arras,  fol.  5  v». 

28.  1467, 17  novembre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  fait  son  entrée 
à  Liège,  où  il  reste  jusqu'au  28  novembre. 

Barante,  Hist.  dttct  de  Bourgogne,  édit.  Gachard.  —  Rodt,  I,  86. 

29.  1467,  18  novembre.  Liège.  —  Accord  conclu  entre  le  duc  de 
Bourgogne  et  Tévêque  de  Liège. 

Comm.  r.  public,  anciennee  lois  et  ordonnancée,  t.  VI.  Procèi-verbaux.  Si-Bomumi, 
Inv.  chroH.  des  Patvilhards,  p.  80. 

30.  1467,  20  novembre.  —  Le  magistrat  de  la  ville  de  Trêves  promet 
de  tenir  Tancienne  alliance  avec  le  Luxembourg. 

Voir  tO  décembre  4467. 

31.  1467,  28  novembre.  —  Sentence  prononcée  par  le  duc  Charles  de 
Bourgogne  contre  le  pays  de  Liège. 

Comm.  r.  ptibUc.  aficiennes  lois  et  ordonnances,  t.  VI.  Procès-verbaux.  St-Bortnatu, 
Inv.  chron.  des  Pawilhards,  p.  81.  —  Gachard,  Collection  de  docutnenls  iftédUs  con- 
cernant Vhistoire  de  la  Belgique,  t.  II,  p.  4S7. 

32.  1467  (8  décembre).  Geben  uf  unser  lieben  frauwen  dage  Con- 
oeptio.  —  Lamprechts  Haos  de  Alben  déclare  que  sire  Rudolf  Beyer  de 
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Boppart,  seigneur  de  Alben,  Ta  fait  arrêter  à  la  foire  de  Marsal  pour 
homicide;  pour  ce  crime  il  a  été  traduit  devant  la  justice  de  Marsal  ;  son 
dit  sire  Rudolf  Ta  gracié,  à  condition  de  s'expatrier  et  de  se  rendre.au  delà 
du  Rhin,  ce  à  quoi  il  consent,  sous  peine  d'être  jugé  de  nouveau,  au  cas 
où  il  reviendrait  dans  le  pays. 

Areh,  Gouvt.  Luxemb,  Orig.  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 

33.  1467|  décembre.  Marche.  —  Confirmation  des  privilèges  du  pays 
par  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

Pbuet,  t.  I,  p.  509  :  Gharles-le-Témëraire  est  reçu  par  les  trois  États  du  duché  de 
Lniemboarg  et  comté  de  Chiny,  qui  lui  font  hommage  et  qui  reçoivent  la  confirmation 
des  privilèges  du  pays. 

Bebtholet  ,  t.  VIIl ,  p.  3  :  Gharies-le-Téméraire  confirme  à  Marche  les  privilèges 
des  trois  Ëtats  du  pays  de  Luxembourg.  —  Dans  un  mémoire  du  procureur  général  de 
Laxembonrg  en  date  du  13  décembre  i3i9.  Ënreg.  vol.  A.  I,  f.  249  v«,  on  lit  :  Les 
Etats  soDt  entrez  es  foy,  subjection  et  hommaige  de  feu  mons'  le  duc  Charles  au  lieu 
de  Marche  en  Tan  1467.  Où  est  le  document  ? 

34.  1467^  10  décembre.  Harohe  en  Famenne.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, confirme  les  anciens  traités  avec  Trêves  *). 


i)  M.  Pinchart,  archiviste  de  TËtal  à  Bruxelles,  nous  a  transmis  Fanalyse  de  ce  document 
avec  des  observations  : 

«  14^y  10  décembre.  Geben  in  onier  stadt  su  Martfohe  in  Faminen  des  siensteii 
dâge»  ÎB  deoembri.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc.,  accorde  aux  habitants  de  la  ville 
de  Trêves  de  faire  le  commerce  dans  le  duché  de  Luxembourg,  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  400  fl.  du  Rhin ,  au  coin  des  quatre  électeurs.  Ces  lettres  sont  insérées  dans 
celle  du  magistral  de  Trêves  en  date  du  20  décembre  1467.  Reg.  u«  158,  fol.  6  de  la 
Chambre  des  comptes  aux  archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles.  —  La  chose  peut 
paraître  étrange  d*avoir  deux  pièces  du  même  prince  (10  novembre  et  10  décembre),  datées 
do  même  endroit ,  et  deux  pièces  de  la  même  ville ,  des  mêmes  dates ,  relatives  au  même 
objet.  Mais  c'est  ainsi.  » 

Amh.  Gouvt,  Luxemb,  Dossier  intitulé:  Traités,  limites,  contestations  diverses  entre 
Luxembourg  et  Trêves.  Farde  VII.  RWP.  Ad.  a.  1302: 

...  Cette  rente  de  500  livres  se  trouve  encore  confirmée  par  les  lettres  reversâtes  des 
hcurgttemaitre ,  échevins,  conseil  et  communauté  de  la  ville  de  Trêves  du  iO  novetnbre  4467, 
enregistrées  an  registre  des  Chartres  de  Luxembourg,  n^  2,  fol.  vij,  lesquelles  contiennent 
an  long  les  lettres  patetifes  de  Charles,  due  de  Bourgogne,  datées  de  Marche  en  Famennê  le 
(0 novembre  4467,  par  lesquelles  à  la  requête  de  la  dite  ville,  le  dit  duc  a  confirmé  Tan- 
daine  amitié,  alliance  et  bon  voisinage  étant  de  longtemps  entre  ses  prédécesseurs,  ducs 
de  Laxembonrg  et  la  dite  ville  de  Trêves ,  eu  consentant  aux  manants  et  habitants  d*icelle 
de  venir  dans  le  pays  et  duché  de  Luxembourg,  eux  et  leurs  biens,  marchandises  et  denrées 
et  avec  tous  leurs  autres  biens ,  et  que  parmi  paiant  les  anciens  accoutumez  droictz ,  ils 
pourront  venir,  fréquenter  dedans  le  dit  pays  de  Luxembourg,  par  eau  et  par  terre  à  toutes 
leurs  affaires  et  négoces ,  aller,  venir  et  retourner,  sans  trouble  ni  empeschement,  et  ce 
pour  semblable  somme  que  la  dite  ville  paiait  à  ses  dits  prédécesseurs.  Et  plus  bas  :  le  dit 
doc,  pour  luy  et  ses  soccesseuis,  ducs  de  Luxembourg,  promet  et  accorde  tenir  et  faire 
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TramUU  de  la  confirmation  du  dticq  Charles  de  Bourgogne  du  traité  de  protection  fait 
par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne, 

Charles,  par  la  grâce  de  Diea,  duc  de  BoargoiDgne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de 
Lembourg,  de  Luxembourg,  comte  de  Flandre,  d*Arlhois,  de  Bourgoingue,  Palatin,  de 
Haynnau,  de  Hollande,  de  Zeland  et  de  Namur,  marquis  du  St-Empire,  seigneur  de 
Frize,  de  Salines  et  de  Matines,  faisons  scavoir  et  confessons  a  tous  quy  la  présente 
lettre  verront  ou  lire  oiront,  que  pour  le  regard  et  en  considération  de  la  bonne  et 
motnelle  amitié  et  confédération  laquelle  doiz  longtemps  at  esté  solidement  entretenue 
entre  ill*«  très  hauts  et  puissants  princes ,  noz  prédécesseurs ,  ducz  de  Luxembourg 
de  bonne  mémoire,  avec  les  bourgeois,  inhabitants,  subjectz  et  entière  communaolté  de 
la  ville  de  Trêves,  en  sorte  que  le  pays  et  duché  de  Luxembourg,  et  par  feuz  les  dits 
ducz  esté  ouvert  et  libre  ausdils  bourgeois  et  inhabilans  de  la  dite  ville,  de  sorte  quilz 
ont  peu  et  deu  aller  et  venir  pour  toutes  leurs  affaires ,  entrer  et  marcher  par  eaue  et 
par  terre  par  le  duché  de  Luxembourg  avec  leurs  corps,  marchandise,  denrées  et  tous 
autres  leurs  biens,  franchement,  seurement  et  sans  empeschement ,  en  payant  les 
droictz  et  tonlieux  anciennement  accoustumez,  et  ce  parmy  quattre  cent  florins  du  Rfayn, 
du  coing  des  quattre  princes  électeurs  de  Tempire,  ou  la  valeur,  que  les  dits  de  la  dite 
ville  et  inhabitans  d*icelle ,  ont  pour  ce  annuellement  baillé  et  délivré  aus  dits  feu 
princes,  ducs  de  Luxembourg,  noz  prédécesseurs  de  haulte  mémoire,  selon  que  les 
lettres  sur  ce  faictes  le  contiennent  plus  amplement,  lesquelles  hault  et  puissant  sei- 
gneur feu  Philippe,  duc  de  Bourgoigne  et  de  Brabant  cui  Dieu  absolve.  Mon  seigneur 
et  père,  at  de  son  vivant  confirmé  et  corroboré  de  sa  propre  main  et  lettres  scellées,  ei 
pour  le  bon  et  honnesl  rapport  que  faict  nous  at  esté  des  dits  de  Trêves,  nous  voulons 
et  desirons  de  grâce  especiale  que  la  susdite  ancienne  amitié  et  confédération  louable, 
avec  touttes  les  lettres  que  feuz  noz  prédécesseurs  ducz  ont  sur  ce  baillez,  soyent 
entièrement  observées  et  accomplies,  et  les  avons  partant  avec  bon  et  meure  ad  vis  de 
conseil  sur  ce  préalablement  et  fermement  loué,  aggréé  et  confirmé,  et  en  vertu  de  ceste 
lettre  louons,  aggréons,  confirmons  et  corroborons  en  bonne  foid  et  parolle  de  prince, 
pour  nous,  noz  hoirs  et  successeurs  ducz  de  Luxembourg,  et  de  garder  et  faire  garder 
la  dite  ancienne  confédération,  fermement  et  inviolablcment,  tout  aiusy  comme  sy  nous 
mesmet  les  eussions  de  nouveau  donné  et  en  baillé  noz  lettres.  Et  ce  a  telle  condition 
que  les  dits  de  Trêves  payeront  et  satisferont  la  susdite  somme  des  quatre  cent  florins  de 
Rliyn  dudit  coing  ou  la  valeur  d*iceulx,  tous  les  ans  et  a  chacun  temps  qu*ilz  escherroat, 
à  notre  prouffict  es  mains  de  notre  recepveur  gênerai  à  Luxembourg,  qui  presentemeol 
est,  ou  sera  cy  après,  lequel  sera  tenu  nous  en  faire  et  rendre  bon  et  leal  compte 
comme  il  appartient.  Et  a  ceste  cause  nous  mandons ,  ordonnons  et  commandons  par 
la  lettre  présente  a  noz  chiers  et  feaulx  les  capitaine,  président,  conseil  et  en  oultre 
a  tous  et  ung  chacun  aultres  noz  officiers  el  subjectz  de  noire  dit  duché  de  Luxem- 
bourg, qui  présentement  sont  ou  seront  cy  après,  et  ung  chacun  dMcculx,  d*observer 


entretenir  et  observer  la  dite  ancienne  alliance  et  amitié,  à  condition  que  les  dits  de  Trêves 
paieront  la  dite  somme  de  400  fl.  du  Rhin  du  même  coin  ou  la  valeur  en  argent,  et  ce  par 
chacun  an  aux  termes  que  le  paiement  écherra  et  les  délivreront  es  mains  du  receveur 
général  de  Luxembourg  présent  ou  à  venir.  —  Sur  quoy  les  dits  bourguemattre ,  échevins 
et  communauté  de  Trêves  promettant  en  bonne  foy  à  leur  dit  redouté  seigneur,  comme 
duc  de  Luxembourg,  de  leur  part,  tenir  et  faire  entretenir  et  observer  la  dite  ancienne 
alliance,  amitié  et  la  teneur  des  lettres  sur  ce  faites  par  tous  les  points  et  articles  y  conte- 
nus, et  paier  et  contenter  sa  grâce  chacun  an  les  dits  400  fl*  ou  la  valeur... 
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et  faire  observer,  détenir  fermemeot  la  susdite  alliance,  confédération  et  mutuelle 
IntelligeDce  avec  la  dite  ville,  bourgeois  et  iuhabitana  dicelle,  el  les  en  laisser  Joyr  et 
user  paisiblement  et  sans  empescbement  par  tous  et  ung  cbacun ,  et  ce  sans  trouble 
ny  opposition.  Car  ainsy  nous  plaist-il ,  et  voulons  cstre  faict.  En  tesmoing  de  quoy 
nous  avons  faict  appendre  a  cestes  notre  seau.  Donné  en  notre  ville  de  ManJie  m 
Fttmeime  le  dixieimejour  de  decetnbre  Van  de  uùtre  seigneur  mil  quaUre  cent  toixante  et 
sept.  Sur  le  piy  est  escript  :  Par  msgr  le  duc  Gros  et  scellé  d'ung  sceau  en  cyre  rouge 
a  double  queue  de  parchemin  y  pendant  sain  et  entier  et  d*ung  contreseel  imprimé  de 
laultre  costé... 

Arch.  Gouvt.  Luxetnb.  Simple  copie  traduite.  Farde:  traités  enite  Luxembourg  et 

Trêves. —  Rapport  Kreglinger  sur  les  archives  de  Coblence.  —  Compte-rendu  des  séances 

de  la  Camm.  r.  dhist.  de  Bdgique,  t.  V,  p.  t24. 

35.  1467,  10  décembre.  Donné  eo  notre  ville  de  Marche  en  Famenne. 
—  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc.,  déclare  que  Arnoit,  seigneur  delà 
Roche,  lai  a  fait  foi  et  hommage  à  cause  des  fiefs,  (erres,  seigneuries, 
rentes  et  revenus  qu'il  tient  de  lui  comme  duc  de  Luxembourg,  comte  de 
Chiny  et  de  la  Roche. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Cartulaire  de  Larochetle,  voL  I,  f,  S9, 

36.  1467,  10  décembre.  Marche  en  Famenne, -—Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, déclare  que  Guerart,  seigneur  de  Rodemacher,  Cronenbourg  et 
Neufchastel  en  Leyfle,  lui  a  fait  foi  et  hommage  à  causé  des  fiefs  qu'il  a 
de  loi  au  duché  de  Luxembourg,  et  aux  comtés  de  Cbiuy  et  de  la  Roche. 

Charles,  parla  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,  de  Lolhier,  de  Brabant,  de 
Lemboarg  et  de  Lncembourg,  coule  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne,  palatin  de 
Haynnaa,  de  Hollande,  de  Zeellande  et  de  Namur,  marqoiz  du  St-Ëmpire,  seigneur 
de  Frise,  de  Salins  el  de  Malines.  A  notre  gouverneur  de  Lucembourg  et  a  tous  nos 
autres  jasiiciers  et  officiers  de  noz  pays  et  duchie  du  dit  Lucembourg  et  contez  de 
Cbioy  el  de  la  Roiche  en  Ardenue,  ou  a  leurs  lieuxtenans,  salut.  Savoir  vous  faisons 
que  notre  amé  et  féal  escuier  Guerrart,  seigneur  de  Rodemacher,  de  Cronenbourg  et 
de  Neufchastel  en  Leifle,  nous  a  aujourdui  fait  les  foi  et  hommaige  que  tenu  estoit  de 
nous  faire  a  cause  des  flefz,  terres,  seigneuries,  renies  et  revenues  quil  tient,  peut  et 
doit  tenir  de  nous  en  flef  de  nos  dits  duchié  de  Lucembourg  et  contez  de  Chiny  et  de 
la  Boiche  ausquelx  foy  et  hommaige  nous  l'avons  receu  et  recevons  par  ces  dites  pré- 
sentes. Saof  notre  droit  el  laulruy.  Si  vous  mandons  et  a  chacun  de. vous  en  droit  soy 
et  sy  comme  a  1y  appartiendra,  que  pour  faulte  des  dits  foy  et  hommage  non  faiz,  vous 
ne  faictes  ne  souflrez  faire  au  dit  seigneur  de  Rodemacher  aucun  destourbier  ou 
empescbement.  Mais  ainçois  se  les  Gefs ,  terres ,  signouries  et  revenus  dessus  dits  ou 
aucunes  d*icelles,  estoient  ou  sont  poresaisies  ou  empeschées ,  les  meltez  ou  faciez 
mettre  tantost  et  sans  delay  a  pleine  et  entière  délivrance.  Car  ainsi  nous  plaist-il, 
pourven  que  ledit  seigneur  de  Rodcmach  sera  tenu  d'en  bailler  les  déclarations  el 
denombremens  dedens  temps  deu  es  mains  de  cely  ou  de  ceulx  de  tous  noz  officiers, 
qnil  appartiendra ,  ainsy  quMl  est  accoustumé  de  faire  en  tel  cas ,  se  desja  bailliez  ne 
les  a.  Donné  en  notre  ville  de  Marche  en  Famenne  le  x«  jour  de  décembre  lan  de  grâce 
mil  iiij*  soixante  sept.  Par  mons'  le  duc  (signé)  Gros. 
Arch,  Gotivf.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Restes  cfim  sceau. 
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37.  1467,  iO  décembre.  Donné  en  notre  ville  de  Marche  en  Famenne. 
—  Charles,  duc  de  Bourgogne,  de  Lolhier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de 
Lucembourg,  comte  de  Flandres  etc.,  mande  à  son  gouverneur  de  Lucem- 
bourg  et  à  tous  justiciers  et  officiers  de  ses  pays  et  duché  de  Lucembourg, 
comté  de  Chiuy  et  de  la  Roche  en  Ardenne ,  que  son  amé  et  féal  écuyer, 
Daem  de  Gonderstorff,  lui  a  fait  foi  et  hommage,  à  cause  des  fiefs,  terres, 
seigneuries,  rentes  et  revenus  qu'il  lient  en  fief  du  duché  de  Lucembourg, 
comté  de  Chiny  et  de  la  Roche  en  Ardenne.  (Contresigné)  Gros. 

Arch,  Gotivi,  Luxemb,  Orig.  Parck,  Grand  sceau  en  partie.  Fonds  de  Reiff'enberg» 

38.  1467,  10  décembre.  —  Relief  et  hommage  fait  par  Charles,  duc  de 
Bourgogne  et  de  Luxembourg,  seigneur  de  Mirevast,  à  Colard  de  Vervo, 
abbé  de  St-Hubert,  pour  la  vouerie  du  dit  St-Hubert. 

BtdUdns  Inst.  arch,  Lwgeois,  L  Vil,  p.  576. 

39.  1467,  11  décembre.  Marche.  —  Le  duc  de  Bourgogne  et  de  Luxem- 
bourg etc.,  déclare  que  Thyrry  d'Autel,  seigneur  de  Hollenfeltz,  a  repria 
en  fief  tout  ce  qu'il  a  et  tient  en  fief  de  lui  au  duché  de  Luxembourg  et 
comté  de  Chiny  et  de  la  Roche. 

Cité  dans  une  sentence  du  siège  des  nobles  du  18  janvier  1470,  Arc/i.  Gouvf.  Luxetnb. 
Reg.  siège  des  nobles,  1601,  fol,  SSSv».  Fonds  de  Reinach,  RWP, 

40.  1467,  11  décembre.  —  Loys  de  Chivcry,  seigneur  de  Lagrange, 
reconnaît  avoir  repris  en  fief  de  Charles,  duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant, 
comme  seigneur  héréditaire  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de 
Chiny,  sa  maison  appelée  :  Lagrange,  avec  toutes  ses  dépendances,  mon- 
vanl  en  fief  du  château  deThionville;  une  part  du  château  de  Fontois  avec 
la  haute-justice,  et  ce  qu'il  a  à  Berwart,  mouvant  du  château  de  Luxem- 
bourg ;  une  part  de  Soleuvre  avec  la  haute-justice  ;  la  seigneurie  du  Chenne 
en  la  prévôté  d'Arlon ,  et  une  partie  des  biens  appartenant  à  cette  sei- 
gneurie en  la  prévôté  de  Bastogne. 

Coll,  Soc,  hist.  Luxemb,  Traduction,  RWP, 

41.  1467, 14  décembre.  —  Loys  de  la  Marche,  seigneur  de  Nuefchastel, 
de  Rochefort  et  d'Agimoni,  fait  savoir  qu'il  a  repris  en  fief  de  Charles,  duc 
de  Bourgogne  et  de  Luxembourg,  la  place  de  Rochefort  et  dépendances. 

Je  Loys  de  la  Marche,  seigneur  de  Nuefcbastcl,  de  Rochefort  et  d'Âgioiont,  fais  savoir 
a  tous  ceiilx  qui  ces  présentes  lettres  yerroni  et  orront,  que  comme  très  excellent,  1res 
bault  et  très  puissant  prince  et  mon  très  redoublé  seigneur  monsieur  le  duc  de  Bour- 
goigne,  de  Brabant,  de  Luccembourcb,  de  Lembourg  etc.,  nVail  faict  monstrer  certaines 
lettres  de  vidimus,  contenans  de  mot  en  mot  la  forme  qui  s*ensuyt.  (Suit  la  charte  du 
jour  de  Tapparilion  N.  S.  1283,  par  laquelle  Thieris,  seigneur  de  Rochefort,  reconnaît 
tenir  Rochefort  de  Henri ,  comte  de  Luxembourg  et  de  la  Roche  et  marquis  d*Arlon.) 
Je  Loys  de  la  Marche  dessus  nommé  cognois  avoir  repris  en  ûef  de  mon  dit  très 
redoublé  seigneur  a  cause  de  son  duchié  de  Lucembourg  ma  place  de  Rochefort  et  les 
appartenances  mouvans  du  dict  duchié  de  Lucembourg,  tant  par  la  forme  cl  manière 
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comme  atoU  bit  le  dict  Thîery,  moo  predecessenr  seigneur  du  dict  Rochefort  déclairée 
el  spécifiée  es  lettres  de  Tîdlmos  cy  dessus  escriptes.  En  tesmoing  de  ce  je ,  le  dict 
Loys  ai  seellé  ces  prêtâtes  de  mon  seel  le  xiiij  jour  de  décembre  lan  mil  cccc  soixante 
sept.  —  Iode  dependebat  ex  pressala  pergaroeni  sigiilum  cereum  rubmm. 

ArrA.  Gouvi.  Ltixetnb,  Copie  de  titret,  vol.  IV,  f.  m,  —  Cartxd.  mS,  fol.  W.  — 
ûirtirf.  A,,  f.  W  V». 

42.  1467,  16  décembre.  Tongres.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc., 
reçoit  en  sa  grâce  son  cousin  Louis  de  la  Marche,  seigneur  de  Rochefort, 
qoi  a  relevé  de  lui  la  seigneurie  de  ce  lieu. 

Cbarks,  par  la  grâce  de  Dieu,  ducq  de  Bourgogne,  de  Lothr.,  de  Brabant,  de  Lem- 
boorg  et  de  Lucembourg,  conte  de  Flandres,  d'Arthois,  de  Bourgogne,  palatin  de  Hayn- 
■aa,  de  Hollande,  de  Zeellande  et  de  Namur,  marquis  du  St-Empîre,  seigneur  de  Frize, 
de  Salins  et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut.  Gomme 
dorant  la  derreniere  guerre  que  nagaires  auons  eue  a  lencontre  des  Liégeois,  lors  noz 
ennemis ,  n'ayons  en  aucun  service  de  la  place  de  Rolchefor  appartenant  a  notre  ame 
et  féal  cousia  Loys  de  la  Marche  et  laquelle  place  el  ses  appartenances  sont  tenuz  de 
nous  en  fief  a  cause  de  notre  duché  de  Lucembourg,  ja  soit  ce  que  notre  dit  cousin  de 
la  Marche  en  ait  este  par  nous  reqniz,  mais  par  le  contraire  les  dits  Liégeois,  lorz  noz 
ennemis,  ont  este  soustenuz,  logiez  et  favorisez  en  la  terre  et  seigneurie  du  dit  Roche- 
fort, de  laquelle  chose  avons  esté  mal  content  du  dit  Loys  de  la  Marche.  Et  Ja  soit  ce 
qo'il  nous  ait  fait  foy  et  hommage  de  tout  ce  qu'il  tient  de  nous  en  fief  a  cause  de  notre 
dit  dochié  de  Lucembourg,  aprez  ce  que  avons  prins  possession  du  dit  pays,  toutesuoyes, 
eo  nous  Ciisant  ledit  hommaige  nous  auons  protesté  que  cestoil  sans  préjudice  du  droit 
de  notre  commise  tele  que  de  raison  la  pourrions  prétendre  et  auoir  en  la  dite  place 
et  seingneurie  de  Rochefort  a  cause  de  ce  que  dit  esL  Et  depuis  ledit  Loys  de  la  Marche 
Yoalant  et  désirant  recouvrer  notre  bonne  grâce  et  faire  envers  nous  ce  que  bon  et 
loyal  snbjoct  doibt  et  est  tenu  de  faire  a  son  prince  et  droicturier  seigneur,  nous  a  fait 
hamblemenl  requérir  que  notre  plaisir  feust  luy  faire  apparoir  par  liltres  ou  autrement 
qoe  la  dite  seigneurie  de  Roichefort  est  tenue  de  nous  en  fief  comme  dit  est,  auquel  en 
obtempérant  a  la  dite  requeste  auons  fait  monstrer  les  vîdimus  des  lettres  de  reprinse 
que  en  ont  liaicte  ses  prédécesseurs  seignours  du  dit  Roichefort  de  nos  prédécesseurs 
àucz  el  contes  de  Lucembourg,  après  la  vision  desquelz  vidimus  et  quil  luy  est  dene- 
ment  apparu  de  ce  que  dit  est,  Iceluy  Loys  nous  a  baillié  ses  lettres  patentes  seellees 
de  son  seel ,  par  lesquelles  il  cougnoist  et  confesse  que  la  dite  terre  et  seigneurie  de 
Roichefort  el  ses  appartenances  sont  tenuz  de  nous  en  fief  a  cause  de  notre  duchié  de 
Lucembourg  el  que  de  la  dite  place  deuons  avoir  louverture  et  toute  autre  obéissance, 
comme  tenue  de  nous  el  qu'il  en  a  reprins  de  nous  en  la  forme  et  manière  que  ses  dits 
prédécesseurs  en  ont  reprins  des  noslres.  En  nous  requérant  que  par  ce  nous  veuillions 
contenter  de  lui  et  le  recepuoir  à  notre  dite  grâce.  Pourquoy  nous  ce  que  dit  est  consi- 
déré et  en  faveur  des  bons  services  que  iceluy  Loys  et  ses  parens  et  amis  ont  faiz  a 
fén  notre  très  chier  seigneur  et  père  que  Dieu  absoille  et  a  nous  aussi  et  espérons  que 
encores  nous  feront  cy  après.  Avons  le  dit  Loys  de  la  Marche  notre  cousin  f  receu  et 
lecepuons  par  ces  dites  présentes  en  notre  grâce,  et  nous  sommes  contenté  et  contentons 
de  lui  et  lui  avons  promis  et  promeclons  de  bonne  foy  et  en  parole  de  prince  que*  nous 
le  porterons,  garderons  et  deffendrons  et  ses  hoirs  aussi  envers  et  contre  tous  ceubi 
qui  contre  lui  et  ses  dits  hoirs  vouldroient  ou  vouidront  foire  poursuyte  pour  la  dite 
recongnoissance  a  nous  faicle  du  dit  fief  de  Roichefort.  Et  en  celuy  garderons  son 
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hoDiHiur  et  notre  dit  6ef  comme  boo  prince  doit  faire  a  son  loyal  sabgect.  En  tesmoing 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  a  ces  présentes.  Donné  à  Tongres  le  xvj*  jour 
de  décembre  lan  de  grâce  mil  cccc.  soixante  et  sept.  Ainsi  soubzscript  sur  le  ploy.  Par 
mons'  le  duc  et  signé  de  Molesmes. 

Areh.  Gouvt.  luxemh,  Cartul.  4543,  /".  W  v».  —  Copie  de  tUret,  vol.  IV,  foL  472, 
CartuL  A.,  f.  W  tjo, 

43.  1467  (probablement  20  décembre  1467),  20  novembre.  —  Les 
bourgemaitres ,  échevins,  conseil  et  toute  la  communauté  de  la  ville  de 
Trêves  promettent  à  Charles ,  duc  de  Bourgogne  et  de  Luxembourg,  de 
tenir  et  observer  Tancienne  alliance  et  amitié  entre  Trêves  et  Luxembourg, 
telle  que  Ta  agréée  le  dit  duc  par  ses  lettres  patentes  en  date  du  iO  no- 
vembre (10  décembre)  1467  et  données  à  Marche  en  Famenne,  qui  sont 
insérées  tout  au  long. 

Nous  bourgemaitres,  eschevins,  conseil  et  loute  la  communauté  de  la  ville  de  Trêves, 
scavoir  faisons  et  cognoissons  par  ces  présentes  lettres,  comme  hault  et  puissant  prince 
notre  redoublé  s'  duc  de  Bourgoingne,  de  Luxembourg  etc.,  a  notre  prière  et  requête 
et  pour  le  tems  a  venir  que  Fanclenne  amitié  alliance  faite  d'entre  les  pays  et  duché 
de  Luxembourg  et  noire  ville  de  Trêves  fust  entretenue  et  observée  des  deux  costés, 
nous  la  grâce  octroyée  aggréé  et  consenti  et  sur  ce  fait  expédier  les  lettres  patentes 
dont  la  teneur  des  dites  lettres  s'ensuit  :  C4barles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bour- 
goingne, de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  conte  de  Flandre, 
d'Artois,  palatin  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zeelande  et  de  Namur,  marquis  du  Saint- 
Empire,  seigr  de  Frizc,  de  Salins  et  de  Malines,  scavoir  faisons  et  connoissons  a  tous 
qny  ces  présentes  lettres  verront  ou  ouïront,  que  nous  avons  considéré  lancienne 
amitié  et  aUiance  et  bon  voysiuage'  estant  de  longtems  d'entre  les  hauts  et  puissants 
princes  nos  prédécesseurs ,  ducs  de  Luxembourg  de  bonne  mémoire ,  qu'ils  avoienl 
avec  les  bourgeois,  mannans  et  habitants  et  toute  la  communauté  de  la  dite  ville  de 
Trêves  été  et  continuellement  a  été  entrcUinue  et  a  été  par  les  dits  princes ,  qui  Dieu 
absolve,  consenty  aux  dits  mannants  et  babltans  de  la  dite  ville  de  Trêves,  de  venir 
dans  les  pays  et  duché  de  Luxembourg,  eulx  et  leurs  biens,  marchandises  et  denrées 
et  avec  touts  autres  leurs  biens  parmy  payant  les  dits  accoutumés  anciens  droits, 
pourront  venir  fréquenter  dedans  le  dit  pays  de  Luxembourg  par  eauc  et  par  terre  a 
toutes  leurs  affaires  et  négoces ,  aller,  venir  et  retourner  sans  quil  leur  sera  donné 
aucun  trouble  ou  empeschement  ny  contredit  de  nous  ou  de  nos  subjects ,  et  ce  pour 
semblable  somme  que  la  dite  ville  et  les  bourgeois,  mannans  et  habitants  dMcelle 
payent  a  nos  dits  prédécesseurs  ducs  de  Luxembourg,  que  Dieu  absolve,  chacun  an 
comme  contlengnent  les  lettres  sur  ce  faites  et  aussi  hault  et  puissant  prince  notre 
redoubté  seigneur  et  père,  feu  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant,  cui  Diea 
absolve ,  en  son  vivant  par  ses  lettres  patentes  aurait  ratifié  et  couBrmé  a  la  poursuyte 
et  donné  à  entendre  et  pour  plusieurs  bonnes  raisons  alléguées  par  les  dits  de  Trêves, 
leur  aurait  ratifié  et  confirmé  comme  devant  dit,  parquoy  nous  voulons  et  desirons  de 
notre  part  que  les  dites  anciennes  alliances  et  amitiés  avec  tous  aultres  lettres  que  nos 
prédécesseurs,  princes  de  Luxembourg,  cui  Dieu  absolve,  qu'ils  ont  sur  ce  octroyé, 
soient  en  tout  et  par  tout  entièrement  ensuyvis,  entretenus  et  observés,  et  avons  pour 
ceste  cause  par  meure  conseil  et  advis,  pour  nous  et  nos  successeurs  ducs  de  Luxem- 
bourg ,  promis  et  accordé ,  et  par  cette  promettons  en  vertu  de  cette  et  par  notre  foy 
de  prince,  tenir  et  faire  entretenir  et  obsencr  la  dite  ancienne  alliance  et  amitié  sans 
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jamais  aller  au  contraire,  oo  faire  aller,  cl  la  faire  observer  el  onlrelenir,  comme  si 
BOQS  ravions  de  nouveau  ociroyé  el  prorois  el  par  condition  que  les  dits  de  Trêves 
pajeronl  la  dite  somme  de  quatre  cent  florins  de  Rhin,  du  même  coing  ou  la  valeur  eu 
argent,  el  ce  par  chacun  an  aux  termes  que  le  payement  echera  et  sera  ecbu,  a  nous, 
et  les  délivreront  et  payeront  es  mains  de  notre  receveur  gênerai  de  Luxembourg  qui 
est  ï  présent  ou-celuy  qui  sera  pour  le  lems  à  venir,  lequel  receveur  gênerai  sera  tenu 
nous  en  rendre  bon  el  leal  compte  el  reliqua  comme  il  appartient ,  et  pour  les  causes 
dites,  ordonnons  et  très  expressément  commandons  par  ces  présentes  à  nos  amés  et 
feanix  les  président  el  gens  du  conseil  à  Luxembourg  et  a  tous  un  chacun  nos  officiers 
et  sabjects  de  notre  dit  duché  de  Luxembourg,  présent  ou  k  venir,  tenir  et  obietrer  la 
dite  ancienne  aUiance  et  amitié  avec  les  dits  bourgeois ,  maoans  et  habilaïUs  de  la  dite 
ville  de  Trêves,  leur  laisser  hanter  et  fréquenter  dedans  notre  dit  pays  duché  de 
Loxembourg,  sans  leur  donner  aucun  empêchement  ny  contredit.  Car  ainsy  nous 
plaist-il,  el  voulons  qn'ainsy  soit  fait.  Donné  en  noire  ville  de  Marche  en  Famine,  le 
X'  de  novembre  de  Tan  notre  seigneur  mil  iiij«  Ixvij.  Ainsi  souscrit  :  Par  monseigneur 
le  duc  el  signé  Gros.  —  Après  que  nous  bourgemailres,  conseil  el  communaulé  de  la 
dite  ville  de  Trêves,  nous  avons  promis  et  promettons  en  bonne  foy  à  notre  dit  redoublé 
seigneur,  comme  duc  de  Luxembourg,  de  notre  pari  tenir  et  faire  entretenir  el  observer 
b  dite  ancienne  alliance,  amitié  el  la  teneur  des  dites  lettres  par  tous  les  points  el 
articles  y  contenus,  faire  observer  et  entretenir,  et  payer  et  contenter  sa  grâce,  chacun 
an  les  dits  quatre  cent  florins  en  la  valeur  comme  il  est  contenu  es  dites  lettres  et  nous 
avons  tonl  fait  sans  fraude  ou  malengien.  Temoing  nous  avous  appendu  le  scel  de  notre 
dite  ville  de  Trêves  à  celtes  présentes,  qui  fust  fait  el  donné  le  xx«  de  novembre  en  lan 
notre  seigneur  mil  quatre  cent  Ixvij. 

Arch,  Gottvt.  Litxemb.  Farde  intiluÏ4*e  :  Traités,  limites,  contestations  entre  Luxein- 
bourg  et  Trêves,  doaier  YI,  €,  —  La  copie  laisse  à  d(^ier.  En  marge  on  lit  ;  Enregistré 
au  registre  des  Chartres,  signé  R,,  fol.  6. — Archives  générales  du  royaume  de  Belgiqtie 
à  Bruxelles.  Reg.  458,  fol.  6  v*.  Avec  la  date  du  20  décembre  4467, 

44.  1467,  94  décembre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  rentre  à 
Bruxelles. 

Barante,  Hisl,  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard, 

45.  1467,  31  décembre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  réunit  les 
Ëiats  de  Flandre  à  Termonde;  il  est  présent  à  cette  réunion. 

Barante,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gacïiard. 

46.  1467-1468.  —  Steijung  von  den  Rechten.  Haw  im  Baubusch,  in 
Trecbhandel,  Ducbcnschaff  und  Crewinckel.  Besicbtigung  des  Ackers  nnd 
Ackerschatz.  Weinkauff. 

C^.  Soc.  kist.  Luxetnb.  Chrofi.  Alex.  Wiltheim. 

47.  1467.  —  CharleS'le-Téméraire ,  avoué  de  Slavelot.  Carolus  cogno- 
mento  Aadax,  post  mortem  patris  jure  hereditario  ducatum  Lucembur- 
geosem  etadvocatiam  stabulensem  adminislravit.  Tempore  bujus  advocali 
et  sequentium  multa  mala  stabulensis  patria  perpessa  est,  precipue  ab 
LocemburgeDsibus,  Limburgensibus  et  Georgio  Rupensi,  pretenso  comité. 

Voyage  littéraire  de  deux  religieux  Bénédictins,  vol,  i/.  Paris  47^4,  f.  169. 
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48.  1468.  —  Récoltes. 

HcssoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  103  :  a.  1468.  Eu  la  dite  année,  furent  les  vins 
decoffat. 

49.  1468.  —  Jean  TOrfevre,  président  à  Luxembourg  et  H'  Jean  Stoep, 
secrétaire,  sont  envoyés  en  mission  à  Louvain. 

MoLANUS,  Hitt.  Lovanien.,  t.  II,  p.  868.  Bnix.  4861  :  a.  1468,  ioannes  Auri  Fabrî 
praesidens  Luxemburgensis,  cum  magistro  Joaune  Sloep,  secreiario,  mitlitur  ab  illus- 
trissimo  principe  (duce  Burgundiae)  Lovanium,  ut  paciiicet  differentias  inter  oppidam 
et  uniTersitatem.  Fuerat  rector  univcrsitatis  anno  1434. 

50.  1468.  —  Ârrentement  perpétuel  des  pressoirs  de  Thionvilie,  passé 
entre  divers  bourgeois  et  vignerons  de  cette  ville,  d'une  part,  et  Lievin 
dTpres,  receveur  général  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  et 
Nicolas  Haitfast  d'Ârlon,  sommelier  de  Thionvilie,  d'autre  part. 

La  transcription  est  incomplète.  Registre  n»  458,  f,  446  v»  de  la  Chambre  des  comples 
aux  arch.  gên,  du  royaume  de  Belgique  à  Brttxelles,  —  Analyse  due  à  la  complaisance 
de  M,  Pinchart,  archiv,  de  VÉtat  à  Bruxelles, 

51.  1468,  5  janvier.  —  Plein  pouvoir  donné  par  le  roi  d'Angleterre 
pour  négocier  le  mariage  entre  sa  sœur  et  Charles ,  duc  de  Bourgogne. 
Contrat  du  16  octobre  1468. 

Rymer,  Ada  PuJbl,  AngL  XI,  601.  Dumont,  Corps  dipl.,  lll,  I,  579.  Bœrgoensche 
Charters  1428-4489,  de  Limburg-Brouwer,  Amst,  4869. 

52.  (1468,  n.  st.)  1467.  Douzième  jour  de  l'an  de  grâee.  Bruxelles. 
—  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc.,  reconnaît  la  légitimité  des  prétentions 
de  Philippe  de  Sierck,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves,  au  sujet  de  renies 
en  nature  sur  les  revenus  de  Diekerkem  (Dickirch)  et  de  Remich,  et 
ordonne  qu'il  en  soit  payé;  rentes  constituées  par  suite  de  l'inféodalion 
que  les  prédécesseurs  du  dit  Philippe  avaient  faite  à  Jean,  roi  de  Bohême, 
comte  de  Luxembourg,  de  leur  cour  de  Manderen. 

Registre  n^  /à'7,  fol,  viij,  de  la  Chambre  des  comptes  aux  arch.  gén.  du  royaume  de 
Belgique  à  Bruxelles.  —  Analyse  due  à  la  complaisance  de  M.  Pinchart,  archiv.  de 
VÉtat  à  Bruxelles. 

53.  1468,  13  janvier.  —  Clais  von  Conlern  et  Peter  Wolf  de  Wilche- 
ringen,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Lampricht,  der  Kannen^ 
giesser,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Trine,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir 
à  Peter  Heuchgen,  le  boucher,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  à  Marichen, 
sa  femme,  une  rente  annuelle  d'un  florin  du  Rhin,  sur  une  maison  sise 
in  der  niedersten  Cassen^  da  man  von  der  Burg  kompt  undt  in  Breideweg  geit^ 
staende  vur  zu  in  dent  mart. 

Arch.  paroisse  N.-D,  Luxemh.  Registre  :  Invenlarium  lUterartim,  p.  745. 

54.  (1468,  13  janvier,  n.  sL)  1467,  13  janvier.  More  Treverensi.  — 
Clais  von  Rameldingen  et  Lorentz  Stourmpsson  von  Ouerandfen,  échevins 
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delaeoor  de  Oberanwen,  constatent  que  Hanfze,  le  paire,  et  Sunigen,  sa 
femme,  ont  reconnu  avoir  vendu  à  sire  Jean.  Tbirion  de  Luxembourg, 
prêtre,  et  à  ses  héritiers,  un  champ  avec  dépendances,  sis  entre  Oberanwen 
elSenniogen,  pour  M  florins  du  Rhin.  Thilman  Thilmans  Enklin  et  Tbil- 
mao  von  der  Veîltz,  échevins  5  Luxembourg,  ont  apposé  leurs  sceaux. 

Arch.  Gmtvt.  Luxemb.  Orig.  Pwch.  Reste  une  partie  dun  sceau.  —  Voir  9  juillet 

55.  1468, 16  janvier.  — Sentence  rendue  parRodolf,  marquis  de  Hoch- 
berg,  comte  de  Neufchastel,  dé  Relhelen  et  de  Suzembercb,  gouverneur 
desdacbé  de  l^uxembourg  et  comté  de  Chiny,  et  les  gens  du  conseil  du 
doc  de  Bourgogne  à  Luxembourg,  entre  feu  messire  Jean  de  Raville,  en 
son  vivant,  chevalier,  seigneur  de  Seplfontaines,  demandeur,  et  Guillaume 
deSchwartzenber^,  écuyer,  justicier  de  Macheren-le-Comte;  le  premier 
représenté  par  son  héritier  Guillaume  de  Raville,  chevalier,  seigneur  de 
SeptfoDiaines ,  et  le  second ,  par  son  successeur  George  de  la  Pubre  (?), 
écuver,  justicier  à  Grevenmacheren.  — Celui-ci  est  maintenu  en  la  posses- 
sion de  la  haute-justice  de  la  seigneurie  de  Riniche  et  de  Tavouerie  d'Egel, 
i  savoir  :  es  villes  de  Wasserlusch ,  Rinich ,  Egell  et  Luisch-sur-la-Mon- 
lagne. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Registre  Uixembmirg -Trêves,  w»  II,  fol.  S47  et  suiv.  RWP. 

56.  (1468,  5  février,  n.  st  )  1467.  Uf  st.  Agathen  dag.  —  Gerbart, 
seigneur  de  Wiltze,  déclare  avoir  fait  donation  à  Thielman  de  Birtringen, 
d'une  place  à  bâtir  (hobestal)  dans  Tenceinle  de  Wiltz  (binnent  dem  gcringe 
zo  Wiltze);  Thielman  y  construira  une  maison  qu'il  tiendra  en  fief  des 
seigneurs  de  Wiltz.  Sceaux  de  Courait  von  dem  Berge,  dit:  Kessier, 
manrichter  à  Wiliz ,  de  Jean  de  Swertzheim  et  de  Johan  von  dem  Floltze, 
hommes  féodaux  de  Wiliz. 

CM.  Soc.  hist.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Restent  trois  sceaux. 

57.  1468,  8  février.  —  Ordonnance  de  Charles-Ie-Téméraîre  touchant 
la  conduite  et  le  gouvernement  de  ses  finances. 

Gachard,  Arch.  Chambre  des  comptes,  t.  II,  p.  40^  il. 

58.  (1468,  n.  st.)  1467,  23  février.  St.  Trêves.  —Jean  de  Seplfon- 
taines et  Jean  de  Wicherdingen,  échevins  à  Arlon,  déclarent  qu'à  la  requête 
deHowart  de  Seplfontaines,  bourgeois  d'Àrlon,  Peter  Husman,  bourgeois 
delà  même  ville,  a  acquis  en  adjudication  publique  (vor  dem  styl)  une 
maison  avec  dépendances,  sise  à  Ârlon,  ayant  appartenu  à  feu  Jean  de 
Veoisehen,  échevin  à  Àrlon,  et  habitée  par  Jennetle  de  Martelingen,  sa 
veuve,  devant  à  l'hôpital  de  Ste-Catherine  à  Arlon,  pour  cens  et  rentes,  la 
somme  de  35  il.,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce. 

Arch.  de  Marches  de  Guirsch.  Orig.  Parch,  Sceau.  — Acte  transfixé  à  ceux  du 
4  mars  4471  el  du  /"  mars  1469,  n.  st. 
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89.  (1468,  n.  si.)  1467,  2  mars.  More  TroT.  —  André,  fils  aîné  de 
Harcoirt  (Haracourt),  seigneur  de  Brandenbourg  et  de  Dollendorff,  déclare 
avoir  donné  en  fief  à  Jean  von  der  Nuwen,  certains  biens  sis  à  Nachtroan- 
derscheid,  toochanl  à  la  route  de  Vianden  et  d'autres  à  Steffeshausen. 

CoU.  Soc,  hist,  Luxemb.  Orig,  Parch.  Sceau  tombé.  —  Aussi  réversailUs. 

60.  (1468,  n.  st.)  1467,  3  mars.  —  Jean  de  Boulay,  seigneur  de 
Soleuvre,  du  Hont-St-lean  et  de  Dudelange,  et  Marguerite  d'Autel,  sa 
femme,  reconnaissent  devoir  à  Henri  Clabaui  et  à  Alys,  sa  femme,  demeu- 
rant à  Harville,  la  somme  de  29  fl.,  à  32  bayers  pièce,  pour  blés  et  avoines 
leur  achetés  à  Clemency. 

Cott.  Soc,  hist.  Luxemb.  (h*ig.  Parch.  Sceaux  tombés.  RWP. 

61.  (1468, 11  mars,  n.  st.)  1467.  Freitage  nach  st.  Agneten.  Cologne. 
— Nouvel  arrangement  entre  Guillaume,  comte  de  Virnembourg,  et  Gérard 
de  Rodenmacber,  au  sujet  d'Esch-sur-Sûre  et  de  différents  biens  dans 
l'Eiffel. 

Baersch,  Ei/lia  iUust.,  Yol«  I,  i,  p.  377  :  Der  vergleich  dd.  a.  1461,  sontage  Exaudi, 
zwischen  dem  grafen  Wilheim  vod  Viroeburg  und  Gerhard  voo  Rodemacbern  dauerle 
nur  einige  Jahre,  denn  a.  1467  erscheint  schon  wieder  graf  Vincenz  von  Moers  als 
scbiedsrichter  zwischeo  Rodemacbern  und  Virneburg  und  bewirkie  einen  neuen  ver- 
gleicb.  In  diesem  vergleicbe ,  welcben  graf  Vincenz  von  Moers  zu  Kôln ,  am  freilage 
nach  st.  Agneten,  unterzeicbnete ,  lourde  bestimmt,  dass  der  graf  von  Virneburg, 
Cronenburg  nebst  zubebôr  und  die  bôfe  von  Tummen  und  Amel  mit  zubehôr  auch 
ferner  behalten  solle ,  eben  so  das  jûlichschc  lehn  von  200  fl.  jâhriicber  renlen.  Das 
antbeil  an  Esch  an  derSauer  nebst  zubehôr  sollle  dem  berrn  von  Rodemacber  bleiben. 
(Gerhard  von  Rodemacber  sollte  dem  grafen  von  Virneburg  die  5000  fl.  abtreten,  welcbe 
graf  Pbilipp  von  Nassau  dem  ersteren  noch  wegen  seiner  auslatlnng  scboldig  war,  aod 
der  graf  von  Moers  verspracb,  dem  grafen  von  Virneburg  zur  erlangnng  dièses  geldes 
bcbuiflich  zu  scyn... 

62.  1468,  20  mars.  Arras.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  déclare  qae 
Claude  de  Neufchastel  lui  a  fait  foi  et  hommage  au  nom  de  Anne  de 
Bolchen,  sa  femme,  à  cause  des  seigneuries  de  Berbourg,  Mont-St-Jean, 
Dudelange,  DifTerdange,  de  la  quatrième  partie  de  Laroche  en  Allemagne 
(Larocbelte),  ensemble  de  la  haule-justice  illec  et  de  149  fl. ,  5  sols, 
4  deniers  de  Metz  qu*il  a  sur  la  recette  de  Thionville,  ainsi  que  de  TofiBce 
d'échanson  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg. 

Arch.  Culefnbourg.  Originai.  Copie  aux  Coll.  Soc.  hist.  Luxemb. 

63.  1468,  27  mars.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  fait  son  entrée  à 

Mons. 

Baranle,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

64.  1468,  28  mars.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  est  inauguré  à 
Mons  comme  comte  de  Hainaut. 

Baranle,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 
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es. 1468,  1*'  avril.  Luxemboarg.  —  Semence  rendue  entre  Jean  et 
Fiédéric  Trislant  de  Trêves  contre  Jean  de  Swartzenberch ,  seigneur  de 
bai.  Les  demandears  réclamaient  la  restitution  de  certains  titres  remis 
dans  le  lemps  par  lears  ancêtres,  à  ceux  des  défendeurs  et  confiés  à  la  garde 
deeeQX*ci.  Le  défendeur  est  condamné  à  restituer  les  titres  ou  à  se  purger 
|Mr serment.  Ont  siégé  au  siège  des  nobles  :  1.  Gobel,  seigneur  d'Autel  et 
deSterpeoich,  chevalier  et  justicier  des  nobles  du  duché  de  Luxembourg; 
1  Jeaa  d'Autel,  seigneur  de  Lare,  commissaire;  3.  Anthonis  van  der 
Draben,  abbé  de  St-Haximin;  4.  Soyer  de  Burscheit,  abbé  de  Munster; 
5.  Symont,  seigneur  de  Vinstingen  et  de  Valkensieyn;  6.  Jean,  seigneur 
deCrichingen  et  dePittingen  ;  7.  Frédéric  de  Brandenbourg,  seigneur  de 
Clemai;  8.  Andres  deHaracourt,  seigneur  de  Brandenbourg  ;  9.  Jean 
d'OrJey,  seigneur  de  Beffort;  10.  Henri  van  me  Haene,  seigneur  xur  Uutten 
et  de  Sassenheim  ;  li.  Daeme  van  Ouren,  tous  trois  chevaliers;  12.  Fran- 
çois nu  Orne,  seigneur  de  Bruane ;  iS.  Arnolt,  seigneur  de  Larochette; 
14.  Louis  de  Chivery,  seigneur  de  Lagrange;  15.  Diedericb  d'Autel,  sei- 
goeorde  Holveitz;  16.  Jean  de  Hilborch,  seigneur  de  Ham;  17.  Bernart, 
seigneur  de  Hondelingen  ;  18.  Giltz  d'Autel,  seigneur  de  Korrich;  19.  Ger- 
hart,  seigneur  de  Willz;  20.  Guillaume  deHailberg,  seigneur  d'Ouren ; 
31.  Gerhart,  seigneur  de  Utlingen;  22.  Diedericb  de  Brandenbourg,  sei- 
gDeor  de  Stoltzembourg  ;  23.  Claes  van  me  Steyne;  24.  Jean  Kessel,  sei- 
goeor  de  Hecbtzîch. 

Àrdi.  Gouvi.  Luxemb.  Registre  du  siège  des  nobles,  fol,  568, 

66.  1468,  r*^  avril.  —  Sentence  du  siège  des  nobles  dans  une  affaire 
entre  Louis  de  Oitscheidt,  fils  de  Clais  von  Oitscbeidt,  et  son  oncle  Frédéric 
de  Oitscbeidt  ;  revendication  de  quelques  fiefs  à  Berg  et  à  Bettendorf  près 
de  Diekirch,  de  la  part  de  Louis  de  Oitscheidt;  son  oncle  Frédéric  répond 
qo'il  possède  ces  biens  à  juste  titre,  puisque  du  vivant  de  Clais  von  Oit- 
sebeidt,  son  frère,  il  les  a  relevés  en  fief  du  souverain  ;  qu'aussi  Louis  de 
-Oitscheidt  n'avait  pas  qualité  de  les  posséder,  sa  mère  étant  une  simple 
femme  serve;  le  demandeur  répliqua  que,  lors  du  mariage  de  son  père 
necTryne  de  Waldorf,  sa  mère,  en  1451 ,  il  avait  été  légitimé  (und  in 
derselber  elige  truwonghe  der  vurs.  Lodewich ,  der  uff  der  zyt  junck  vnd 
cleyn  were,  under  den  mantel  der  vurgm-  Trynen^  siner  mudér^  staen 
gesien);  il  produisit  en  outre  un  jugement  de  l'official  de  Trêves,  portant 
que  le  mariage  dont  s'agit,  était  valable.— Le  défendeur  invoqua  le  Sachsen- 
fpiegd  en  vigueur  dans  le  Luxembourg  (und  nachdem  die  kayserlichen 
rechten  vnd  spiegel  von  Sassen,  der  man  in  dussem  lande  gebruchen  were, 
derlieben  inbalden  vnd  ussweisen,  wellicherley  personen  ire  geburt 
balben,  in  leengutteren  nii  erben  noch  dragen  sulien),  d'après  lequel  son 
adversaire  ne  pouvait  recevoir  de  tels  biens  en  fief.  Le  demandeur  obtint 
gain  de  cause.  Ont  siégé:  1.  Gobel,  seigneur  d'Autel  et  de  Slirpenicb, 
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chevalier,  justicier  des  nobles;  2.  Gillz  d'Âuiel,  seigneur  de  Korrich; 
3.  Antoine  von  der  Druben,  abbé  de  St-Haximin  près  Trêves;  4.  Soyer  de 
Burscheit,  abbé  de  Munster  près  Luxembourg;  5.  Symon,  seigneur  de 
Vinslingen  et  de  Valkcnsteyn;  6.  Jean,  seigneur  de  Cricbingen  et  de  Pit- 
tingen  ;  7.  Frédéric  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux;  8.  André  de 
Haracourt,  seigneur  de  Brandenbourg;  9.  Jean  d*Orley,  seigneur  de  Beffbrt  ; 
iO.  Henri  von  me  Hane,  seigneur  zurMolten  (Bettembourg)  et  de  Sanem  ; 
11.  Daeme  de  Ouren,  ces  trois  chevaliers;  42.  François  von  Orne,  seigneur 
de  Bruane;  13.  Arnolt,  seigneur  de  Larochelte;  14.  Louis  de  Cbivery, 
seigneur  de  Lagrange;  45.  Diederich  d'Autel,  seigneur  de  Holvelz;  16.  Jeao 
de  Milborg,  seigneur  de  Ham;  47.  Bernard,  seigneur  de  Hondelingen ; 
48.  Jean  d'Autel,  seigneur  de  Lare;  49.  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz; 
20.  Guillaume  de  Mailberg,  seigneur  de  Ouren;  24.  Gerhart,  seigneur  de 
Uttingen;  22.  Diederich  de  Brandenburg,  seigneur  de  Slolzemburg  ;  23. 
Clais  von  me  Steyne;  24.  Jean  Kessel,  seigneur  de  Messancy,  et  25.  Jean 
Tristant. 

Arch,  Goitvt,  Luxemb.  Registre  du  siège  des  nobles,  fol.  560,  RWP. 

67.  1468,  3  avril.  Jutz-Ia-Basse  (près  Thionville).  —  Guillaume  de 
Raville,  chevalier,  maréchal  du  duché  de  Luxembourg  ;  Marguerite,  sa 
mère,  veuve  de  Jean  de  Raville,  jadis  maréchal  du  dit  duché,  comme 
douairière;  Arnould  de  Raville,  chanoine  de  Trêves,  Phelippe  et  Anne, 
leurs  sœurs ,  tous  enfants  de  feu  Jean  de  Raville  et  de  la  dite  Marguerite, 
reconnaissent  devoir  à  dame  Parcite,  veuve  Perrin  Besainge,  échevin  du 
palais  de  Metz,  à  présent  femme  de  Andreu  de  Rivelz,  écuyer,  citain  de 
Metz,  une  rente  annuelle  de  six  livres  messins. 

Arch,  Gouvtn  Lvxftg.  Orig.  Pnrch,  d*un  mètre  carré.  Trois  sceaux»  Fonds  deReinach. 

68.  1468 ,  5  avril.  --  Thielman  Thilmanes  Enclin  et  Thielman  von  der 
Veiltz,  échevins  à  Luxembourg,  font  savoir  que  Ludewich,  des  Hardersson, 
etSuntchen,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  leur  vie  durant  à  Jean  von 
Michelbach ,  compthur  et  aux  frères  de  l'ordre  teutonique  de  la  maison  de 
Luxembourg,  une  rente  annuelle  de  un  maidre  de  seigle,  affectée  :  op  vnd 
vsser  eyner  hobstat  u/f  Ealdenberg  mit  aile  yren  zugehoren  an  velden, 
wiesen,  buschen...  vnd  eyner  wiesen  zu  Heisttorff  bey  dem  dorf  gelegen, 
vnd  darzu  vsser  eyme  halben  deille  einer  vt^iesen  zu  Sent- Lorentzwy  1er 
gelegen;  les  mêmes  payeront  encore  une  rente  annuelle  de  deux  florins, 
à 30 gros  de  Bavière  pièce,  le  tout  livrable  au  couvent  de  l'ordre  teutonique: 
in  dat  vurgen.  Gotshuss  zu  Sent-Elzbetlhe  zu  Luccemburg,  C'est  un  contrat 
de  fermage. 

Arch,  Gouvl,  Luxeihb.  Origitml.  Parchemin,  Detix  sceaux  bien  conservés, 

69.  1468,  44  avril.  —  Giltz  de  Busleiden ,  conseiller,  reconnaît  avoir 
consenti  à  ce  que  le  seigneur  Giltz  d'Autel,  seigneur  de  Kœrich,  pourra, 
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eodéaos  les  cioq  ans  prochains  venants,  racheter  parmi  la  somme  de  15 11., 
à 38 gros  de  Luxembourg  pièce,  les  renies  qu'il  a  acquises  à  Beringeu 
près  de  Herscb,  avec  la  rooiiié  du  Dreul  de  Hertzig  (Hachy),  se  partageant 
aoouellefflent  avec  la  seigneurie  de  Hollenfellz.  Sceau  de  Englebert  Hurlen, 
seigneur  d'Escb,  prévôt  à  Ârlon. 

Àrch.  Gouvl,  Luxemb,  Registre  du  siège  des  nobles,  comniençant  en  1604.  RWP. 

70.  1468,  27  avril.  Ehrembreitstein.  —Jean,  archevêque  de  Trêves, 
doDue  eo  fief  à  Bernard,  seigneur  de  Palant,  au  nom  de  ses  filles  Eve  et 
Gertrude,  à  Jean  d*Escb,  au  nom  de  sa  femme  Lyse  de  Hane,  et  à  Hans  de 
Heringeny  au  nom  de  sa  TemmeTrynedeHane,  les  trois  quarts  des  censés 
de  Sl-lngbrecht  et  de  St-Welffrit, 

ÀrtJt.  (MUnce,  Tempor,  Goerz  liegeslen. 

7f.  1468,  lundi  2  mai.  Luzemboarg.  —  Le  notaire  Conradus  de 
Viaoden  constate  qu'une  sentence  arbitrale  a  été  rendue  dans  un  litige 
entre  Clais  von  Wicherdingen  et  ses  co-héritiers,  d'une  part,  et  feu  Henri, 
en  son  vivant,  senger  zo  Schoinberchy  représenté  par  Guillaume,  son  fils, 
etHoinfertz  de  Olm,  au  nom  de  sa  femme,  d'autre  part,  au  sujet  de  la 
succession  de  Clais  de  Clervaux,  demeurant  à  Donnelingen.  Ont  été  arbitres: 
Ctaes  Cleinmeyster,  mayeur  à  Kellen,  et  Weniger  de  Donnelingen,  Claese 
Grumeikese  de  Sievenborn  et  Thies  Schindfouss  de  Willz.  Ces  arbitres 
se  sont  entendus  dans  une  réunion  à  Mergendall  (Uarientbal),  après  avoir 
assumé  comme  surarbitre  Michel  de  Bruche,  écoutête  à  Hoilfels.  Les  sus- 
dits Henri ,  Guillaume  et  Bfenfort  sont  condamnés  à  payer  aux  héritiers 
Clasen  18  0.,  la  moitié  au  jour  de  Heilpermissy  et  l'autre  moitié  à  Schaid-- 
bermis  (à  la  foire  de  Helpert  et  à  celle  de  Luxembourg),  plus  2  fl.  weinkaufs 
et  5  fl.  poar  les  arbitres.  Ceux-ci  déclarent  avoir  jugé  sous  le  serment 
qo'ils  ont  prêté  à  leurs  seigneurs  et  à  leurs  femmes.  Témoins  :  Clais  de 
Scheidelingen ,  dit:  Schusse,  justicier  à  Knnizich,  Gyitz  von  Aldelynt- 
zeren  etc. 

Aich.  Gouvl.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Dossier  Ke/ilen,  RWP. 

72.  1468  (2  mai).  Datnm  montag  ver  EreuzerhShung.  —  Le  couvent 
des  prêcheurs  à  Luxembourg  promet  à  Diederich  de  Brandenbourg,  sei- 
gneur de  Stolzenburg  et  Ânsembourg,  et  à  Àleyde  de  Sassenheim,  sa 
femme,  de  permettre  le  rachat  des  rentes  lui  engagées. 

ArcFi,  Hunohtein.  Orig.  Parch,  —  Ancdyse  donnée  par  M.  Tôpfer. 

73.  1468,  5  mai.  —  Jean  d'Avioth,  Jehan  Cordie  et  Arnolt  de  Laittres 
font  un  partage  des  biens  leur  échus  par  la  mort  d'Evrard  de  Luz,  dit  : 
Moral,  leur  beau-père  ;  les  biens  sont  situés  à  Thonne-la-Long,  Luz,  Virton, 
Houson.  Henri  de  Luz ,  leur  oncle ,  appose  son  seing  avec  celui  des  trois 
co-partageants. 

Arch.  dHamoncourl,  aux  Arch.  Soc.  hist.  Luxend).  Orig,  Parch. 
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74.  1468  j  8  mai.  —  Le  doc  Charles  de  Bourgogoe  tient  à  Bruxelles  le 
chapitre  de  la  Toison-d^Or. 

BararUe,  Hist,  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard. 

75.  1468,  8  mal.  —  Record  des  mayeur  et  échevios  de  la  cour  de 
Harloye  relatif  à  une  redevance  d'un  muid  de  blé  de  rente  annuelle,  acquis 
dans  cette  localité  par  l'abbé  de  St-Hubert. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  SI- Hubert,  fol.  415  r^,  aux  arch.  gên.  du  royaume  de  Bel- 
gique à  Bruxelles,  —  Analyse  de  M.  Pinchart. 

76.  1468,  19  mai.  —  Claiss  Baumeister  et  Ânthonius  von  BerncasteU 
écbevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Frédéric  von  dem  Creutz,  échevin 
à  Trêves,  et  Els,  sa  femme,  ont  relaissé  à  Arnold,  seigneur  de  Larocbetle, 
et  à  Marguerite  deHolvels,  conjoints,  une  maison  avec  écurie,  sise  au 
Vieux-Marché  à  Luxembourg,  pour  un  prix  annuel  de  6  fl.  du  Rhin. 

Arch,  Gotivt,  Luxemb,  Cartul.  de  Larochette,  vol,  I,  fol.  4 AS  v». 

77.  1468, 19  mai.  —  Sentence  du  siège  des  nobles  dans  un  litige  entre 
Jeannette  d'Argenteau  deHoufialise,  dame  de  Meisenbourg,  fille  de  feu 
Reyner  d'Argenteau ,  seigneur  de  Houffalise,  chevalier,  et  de  Marguerite 
de  Gymnich,  conjoints,  demanderesse,  contre  Rickolt  von  dem  Rode  (de 
Mérode),  seigneur  de  Houffalise,  chevalier,  défendeur;  la  dame  Jeannette 
d'Argenteau  demandait  sa  part  dans  la  seigneurie  de  Morsdorf  et  dépen- 
dances, et  dans  d'autres  biens  sis  dans  la  principauté  de  Luxembourg, 
délaissés  par  ses  dits  père  et  mère  et  auxquels  avait  renoncé  feu  son  frère, 
aussi  nommé  Reyner  de  Houffalise,  chevalier,  et  que  détenait  le  susdit 
Rickolt  de  Mérode,  au  nom  de  sa  femme,  Marguerite  d'Argenteau,  dame 
de  Houffalise,  aussi  fille  du  prédit  Reyner  d'Argenteau.  Le  siège  des  nobles 
décide  que  la  demanderesse  sera  mise  en  possession  de  sa  part  dans  la 
seigneurie  de  Mœrsdorf  et  dans  les  biens  pater-  et  maternels  sis  dans  la 
principauté  de  Luxembourg.  Le  lieutenant  du  prince  est  chargé  de  Texé- 
cution. 

Arch,  Gouvt,  Luxeinh,  Registre  du  siège  deit  nobles,  fol,  SW.  AWP. 

78.  1468,  25  mai.  —  Partage  entre  les  frères  Jean  et  Gérard  d'Ottange, 
de  la  succession  paternelle,  c  Die  briider  Johann  und  Gerhard  von  Ottange 
theilen  die  elterliche  verlassenschaft ,  und  zwar  in  der  weise,  wie  es  ihr 
vater,  Colin,  herr  von  Ottange,  in  seinem  lestamente  verordnet  batte. 
Demnach  verblieb  das  schloss  Uitingen  beiden  gemeinschaftiich ,  jedoch 
so,  dass  jeder  einen  bestimmten  tbeil  von  den  geb'àuden  fur  sich  alleio 
besass.  Die  zur  herrschaft  gehôrigen  scheuern,  schâfereien,  g'àrten,  âcker, 
wiesen,  wâlder,  weiden  und  weiber,  wurden  so  gelheilt,.  wie  es  bei  leb- 
zeiten  ibres  grossvaters  Colin  und  seines  bruders  Thomas  derfall  gewesen 
war,  und  zwar  erhielt  Johann  den  theil,  welchen  sein  grossvater,  Gerhard 
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aber  denjenigen ,  welchen  sein  oheini  Thomas  besessen  balte.  Dagegen 
Mieb  oDgetheilt  und  in  gemeinscbaftlicbem  besilze  :  das  bocbgerichl,  die 
wûldfchmiede^  die  mabimuhie  nnd  der  kaikofen  zu  UUingen,  die  backôfen 
ZD  UKîngen,  Nonkeil  und  Bûringeriy  und  die  wiesen  zu  KeU^  Sehiffling  und 
Bùringen.  Ferner  wurden  geibeiit  die  leute  und  vogteien  in  den  herr- 
schaften  Ultingen,  Schengen  ^  Preiscb  und  Limpach,  sowie  aile  andern 
schiôsser,  vogteien,  leute,  renlen,  giiten,  erbscbaften,  guter  und  pfand- 
schaften,  weicbe  ibr  vater  binterlassen  batte.  Der  antbeil  am  bocbgericbt 
zo  Zolffer  wurde  dem  Gerbard  allein  iiberlassen,  weil  sein  bruder  mit  der 
herracbafi  Schengen  ebenfalls  ein  bocbgericbt  erbaiten  batte.  Endlicb 
warde  fesigesclzl,  dass  die  pfarreien  zu  Uttingen  und  Ciîstricb,  welcbe  zur 
berrscbaft  Uttingen  gehôren ,  gemeinscbaftiicb ,  dagegen  die  in  der  berr- 
schaft  Schengen  durcb  Jobann  allein ,  und  die  zu  Limbach  und  Birtringen 
dorcb  Gerbard  allein  verlieben  werden  sollten.  » 

Tôpfer,  Urkundetibttch  etc.,  t.  lll,  p,  307,  308. 

79.  1468,  25  mai.  Luxembourg.  —  A  la  demande  de  Henri  Labbaye, 
icoyer,  Rodolf,  marquis  de  Hocbberg,  comte  de  Neufcbastel,  de  Rutbelen 
etdeSuzembourg,  gouverneur  du  ducbé  de  Luxembourg  et  du  comié  de 
Cbiny,  pour  le  duc  de  Bourgogne,  mande  au  premier  buissier  requis  de 
signifier  à  François,  seigneur  de  Laval,  une  sommation  de  faire  un  paye- 
ment au  dit  Labbaye. 

CoU.  Soe,  hiêL  Luxenib,  Original.  Pai-cliemin. 

80.  1468,  28  mai.  —  Pbilippe  deSierck,  prévôt  de  la  catbédrale  de 
Trêves  etc.,  déclare  le  duc  de  Bourgogne  quitte  de  tous  les  arrérages  qui 
loi  sont  dus  du  chef  de  diverses  rentes,  des  droits  de  toniieu  et  de  passage 
de  Luxembourg  et  de  Remicb,  pour  lesquelles  ce  prince  lui  avait  donné 
des  lettres  patentes  datées  du  12  août  1467  (?). 

Registre  n»  457,  fol.  10  v^  delà  Chambre  des  comptes ,  aux  archives  générales  du 
royaume  à  Bruxelles.  —  Analyse  due  à  la  complaisance  de  M.  Piwhart,  archiviste  de 
VÉtat  à  BruxelUs. 

81.  1468,  10  juin.  Luxembourg.  —  Lettre  de  Lievin  d*Yppre,  receveur 
de  Luxembourg ,  aux  commis  des  domaines  et  finances  du  duc  de  Bour- 
gogne, au  sujet  de  la  requête  qu'avaient  adressée  à  ce  prince  les  habitants 
des  villages  de  la  terre  commune  (Harville  ?)  c  et  ressort  du  païs  et  duché 
>de  Luxembourg  »,  à  propos  de  Taide  de  1200  florins  à  laquelle  ils  avaient 
été  Uxés. 

Original.  Trésorerie  des  chartes  de  la  Chambre  des  comptes  de  Flandres  aux  archives 
du  royaume  à  Bruxdles.  —  Analyse  dtte  à  la  complaisance  de  M.  Pinchart,  archiviste 
de  VÉtat  à  Bntxdles. 

82.  1468,  11  juin.  —  L'official  de  la  cour  de  Verdun  prie  les  sires  de 
Lenoneourt  et  autres,  exécuteurs  testamentaires  de  Jacques  Hontois, 


Digitized  by 


Google 


écuyer,  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  satisraire  à  la  volonté 
du  dit  Jacques,  qui  a  fondé  un  anniversaire  dans  la  chapelle  de  St-Urbain 

de  Hodiomont. 

Arch.  Gotivt,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 

83.  1468  (13  juin).  Uf  montag  nach  dem  sontag  genandt  za  latein 
Trinitatis.  —  Partage  entre  Henri  von  Enscbringen  et  Lyse  de  Honréal, 
sa  femme,  d'une  part,  et  Diederich  et  Jean  von  Enscberingen  et  leurs 
sœurs,  d'autre  part,  de  tous  les  biens  délaissés  par  leurs  parents.  Les 
premiers  obtiennent  le  fief  de  Piitlingen ,  relevé  par  Jean ,  seigneur  de 
Créhange;  les  derniers  auront  le  fief  de  Weynandt  de  Bielstein.  Les  pre- 
miers obtiennent  encore  le  château  de  Beyveltz  et  le  droit  de  patronage, 
ainsi  que  la  dlme  à  Fliessen  ;  le  droit  de  patronage  à  Bornen  sera  commun 
etc.  Témoins  :  Johan  von  Ketige,  gênant  von  Rinshem,  chevalier,  et  Jean, 
fils  aine  de  Bourscheidt,  seigneur  d'Esch. 

Arch,  Gouvl,  Luxemb.  Copie  certifiée.  Dossier  Bom. 

84.  1468  (24  juin).  Uff  st.  Johans  daoh  Baptist.  —  Michel,  dit  :  Hichel, 
bourgeois  à  Vianden,  reconnaît  tenir  en  fief  de  sire  André,  fils  aîné 
d'Harcourt,  seigneur  de  Brandenbourg  et  de  Dollcndorf,  la  huitième  partie 
des  biens  de  Bremygen,  comme  ses  ancêtres  l'ont  déjà  eue. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxetnb.  Orig.  Parch.  Sceau. 

85.  1468,  27  juin.  —  Lettres  par  lesquelles  Jehan  de  Trinart,  chevalier, 
seigneur  de  Grune  et  de  Masbourg,  confirme  les  franchises  accordées  aux 
habitants  de  Grune,  par  Henri  de  Welin,  le  dimanche  après  les  Octaves 
de  la  Purification  Notre-Dame  au  mois  de  février  1317. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  yierront  et  orront,  Nous  Jehan  de  Trinart, 
chevalier,  seigneur  de  Grune  et  de  Masbourg,  salut  en  Dieu  et  cognoistre  veriteit. 
Cognute  chose  soit  à  chascuu  et  à  tous,  que  les  maswiers  et  inhabitants  de  notre  dite 
ville  de  Grune  nous  ont  remonstreit  comment  de  temps  passeit  nos  prédécesseurs 
seigneurs  de  Grune  que  Dieu  absoille,  leurs  avoient  donncit  franquises  lettres  et 
Chartres  par  escript  et  saellees,  lesquellz  par  cause  de  vieillesses  et  aussy  de  mal  garde, 
sont  aulcunement  mal  lisables,  empiré  et  rompouus,  supplians  pourtant  a  nous  très 
humblement  que  icelles  lettres,  francquises  et  Chartres  volisimes  renouvel  1er,  ratiffier 
et  confermer.  Desquelz  lettres  et  Chartres  les  coppies  sensuyvcnt  de  motz  à  motz  et 
sont  teilles  :  —  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  vierront  et  orront,  Henri  de 
Welin,  seigneur  de  Masbourg  et  de  Grune,  chevalier,  salut,  coguoissance  de  veritcit. 
Cognute  chose  soit  a  tous,  que  nous  avons  miese  noslre  ville  de  Grune  et  assize  jurée 
pour  nous  et  pour  nous  hoirs  par  le  los  el^  volenteit  de  gens  délie  ville  de  Grune 
commiament  (?)  en  teille  manière  que  ly  chetee  (?)  nous  doibt  chascuue  année  huict 
dessins  de  bleetz  moitable  quatre  dossins  d*avoine.  Il  payet  ail  st.  Andries.  Item  te 
cherwe  doibt  deux  solz  de  Ligois  et  quattres  galines  a  p^ier  le  jour  st.  Estienne.  Item 
pour  le  cherwe  deux  coirwes  lan,  a  paier  a  notre  volonteit,  fourmis  et  excepté  trois 
mois,  assavoir  est  fenalmois,  awoust  et  septembre.  Et  quiconque  a  hanet  des  bestes 
queilles  que  soient,  il  payet  a  lavenant  de  la  cherwe  et  la  demye  cherwe.  Le  porche  (?) 
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et  le  quarte  chascuoe  doibl  payel  a  son  awcDaïU.  Item  ly  manouuriers  quj  blcis  wangne 
Je  sa  haiiwe  et  de  ce  fossoir,  doibt  deux  dessins  de  blcis  moitable  soille  el  avoine  de 
donner  Ligois  el  deux  galines  et  deux  conwes  (corvées)  de  ses  bras.  Item  la  dite  ville 
de  Grune  doibt  ..e  charraige  des  fustailles  de  mollin  de  Grune  et  y  doyeut  mourre  p... 
bon  sen  doyeot  payer  de  vingtequatlre  mesure  unes.  Item  chacun  chis  des  Yîlle  de 
Grune  ont  leurs  tailles  en  les  bois  de  Grune  et  les  aisemence  pour  leur  maisonnaige 
et  pour  leur  fow..lles.  Et  ont  eocoir  esdiis  bols  de  Grune  les  cours  de  leurs  nourrichons 

de  pourcbiaux maroem....  chacun  pourchiaux  parmy  ung  Ligois  de  pa....ige  et  le 

triwe  quicie  a  chacun  pourrys  les  at.  Et  ont  cluismes  (?)  et  tous  aisemens  es  dis  bois 
de  Grune  parmy  lassize  que  payent.  Et  est  ly  quartiers  de  terre  accenseit  parmy  deux 
solz  de  Ligois  a  payer  le  jour  st.  Steyue.  Et  nous  devont  ayder  de  notre  chevalchie  et 
des  mariages  nous  tilles  avenannent  selon  le  pouvoir  et  nous  ont  ja  aydiet  de  notre 
chevalerie  suffisamment.  Item  doyent  chis  de  Grune  servir  a  nous  os  et  chevalchie 
pour  nous  et  pour  nous  amys  sens  nulle  faulse  ocquison.  Et  après  ces  choses  desseur 
dites  ne  debvons  ne  ne  porons  prendre  en  la  dite  ville  de  Grune  ce  nous  cens  et  nous 
rentes  non  ce  che  |»ar  le  jugement  des  eschevins  purement,  et  les  avons  jureit  de  tenir 
chu  et  de  vrardeit  biu  et  loyallement  et  Ion  jureit  aussy  avecques  nous  Gubier  nous 
frères,  Godefrins  de  Restangne,  Massins  de  Nasongne,  Henry  Babos,  Wardens  de 
Poilwaiche  et  Thirions  de  Bras.  En  tesmonaige  délies  quelles  choses  avons  saellees  ces 
lettres  de  notre  propre  sceille.  Et  prions  nous  et ....".  (chi?)  de  la  dite  Ville  de  Grune  et 
Gobures  noire  Treres,  Godefrins  de  Restangne  et  Masson  de  Nasongne,  quMlz  y  mettent 
leurs  seals.  Et  nous  Gobier,  Godefrins  de  Restangne  et  Massons  deNassongne,  a  la 
pryer  et  a  la  requête  de  mons'  Henrj  et  de  chias  de  Grune,  avons  mis  notre  propre 
seak  a  ces  lettres  ouvertes  en  tesmonaige  de  veriteit  ;  faicles  et  donné  lan  de  grâce 
notre  seigneur  mil  trois  cens  et  xvij  le  dimengne  après  les  Octaves  de  la  Puriûcation 
Notre-Dame  es  mois  de  febuerier.  Et  nous  Johan  de  Trinart,  chevalier,  seigneur  de 
Grune,  desseur  nommeis,  a  Ihumble  prier  et  requeste  de  nos  bins  amys  et  feables 
mesuirs  el  iuhabitans  de  Grune,  avons  ces  desseurscriptes  chartes  et  lettres  par  nos 
prédécesseurs et  données,  renouvellées ,  rattiffiées  et  confirmées  et  par  ces  pré- 
sentes les  renouvelions,  raltiffions  et  confirmons  et  permettons  que aux  tenir  Ion 

fera  corn  signe  de  veriteit  tout  en  la  foirme  et  manier  que  chi  desseur  est  deviseit  et 
declairet  a  notre  loyal  pouoir.  En  tesmonaige  desquelles  chozes  avons  à  ces  présentes 
lettres  ouTerte  mis  et  appeudus  notre  propre  seals.  Quj  furme  faicles  et  donneit  Tan 
de  la  natiTiteit  notre  seigneur  Jhu  Christ  mille  quattre  cent  et  Ixviij  de  mois  de  juin  le 
xxvij  jour.  —  Collationné  à  loriginaille  par  moy  Jehan  Malerbe,  clercq-Juré  de  Grune, 
et  troué  concordante  de  motz  a  aultres.  Signé  :  Malerbe,  clercq-juré,  avec  pphe. 

Arch,  GmicL  Luxemb.  Lit  copie  est  difficile  à  déchiffrer;  Veficre  est  pâle  et  phisieiirs 

mots  ont  presqu'enlièretnent  dispcira,  —  Axusi  copie  authentique  aux  archives  de 

M.  Pety  de  Rosen,  au  château  de  Grûne, 

86.  1468  (1'' juillet).  Uf  flreitag  nechst  nach  sant  Peter  and  Failli 
dag.  —  Gerhart,  seigneur  de  Roderaacher,  Cronenburg  el  Neuerburg, 
recoDualt  devoir  à  Johan  von  Virscheil ,  la  somme  de  36  fl.  du  Rhin ,  à 
30  gros  do  Luxembourg  la  pièce,  prix  d'un  cheval  lui  vendu;  Arnolt, 
seigneur  de  Larocheue,  est  caution. 

Àrch.  Gouvt,  Luxenib,  Cartul.  de  Larochetle,  vol,  I,  f.  469  v». 

87.  1468, 2  juillet.  —  Lettre  du  duc  Cbarles-Ie-Hardi  à  Louis  XI,  tou- 
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chant  une  querelle  qui  s'était  élevée  entre  ses  sujets  dlvoix  et  les  habitanls 
de  Mousson. 

Gttchard,  Table  chnm,  des  aruUecies  hist.  Bntx.  1S74,  Renvoie  à  série  JV  des  Bull. 
Comm,  r.  d^hiU,  Belg,,  t.  VÏII,  p.  €7-268.  —  Compte-rendu  des  séances  de  la  Com- 
mission roytde  d'histoire  de  Belgique,  série  II,  t.  YIII,  404, 

88.  1468,  3  juillet.  A  Dam.  —  Mariage  de  Charles-le-Téméraire  avec 
Marguerite  d'Yorck,  arrivée  à  TÉcluse  le  samedi  25  juin. 

Compte-rendu  des  séances  de  la  Comm.  r.  d'hist.  de  Belgique,  série  I,  t.  V,  p.  i 68  : 
Détails  coDcernaot  le  mariage  de  Gharles-le-Téméraire  avec  Margaerite  d'Yorck,  en 
1468,  d*après  un  manuscrit  rédigé,  semble-t-il,  par  un  témoin  oculaire  et  intitulé  : 
De  nupciis  Karoli  ducis  Burgunâie  et  Margnrete  de  Yorck,  sororis  Eduwardis  illius 
notninis  quarli,  régis  Anglie.  Cet  extrait  est  précédé  de  la  note  suivante  :  Charles  sur- 
nommé par  ses  contemporains  le  Hardi  et  par  la  postérité  le  Téméraire,  succéda  à  soa 
père  Philippe-le-Bon,  en  i467.  Quoique  n*étant  âgé  que  de  35  ans,  il  avait  déjà  eu 
deux  femmes:  Catherine,  fille  de  Charles  Vil,  roi  de  France,  morte  fort  jeune,  et 
Isabelle,  fille  du  duc  de  Bourbon,  qu*il  avait  perdue  deux  mois  après  la  bataille  de 
Montihéri,  en  1465.  Après  avoir  étouffé,  pendant  la  première  année  de  son  règne,  la 
révolte  des  Liégeois,  soulevés  par  les  intrigues  de  Louis  XI,  il  s*occupa  d*un  troisième 
mariage  :  ses  vues  se  portèrent  sur  Marguerite  d*Yorck,  Tune  des  plus  belles  princesses 
de  son  temps.  Le  frère  de  Marguerite  était  devenu,  en  1461,  roi  d'Angleterre,  par  les 
intrigues  du  comte  de  Warwick  et  proclamé  sous  le  nom  d'Edouard  IV,  il  avait  chassé 
du  trône  Henri  VI,  époux  de  la  célèbre  Marguerite  d'Anjou,  fille  de  René,  roi  titulaire 
de  Naples  et  de  Sicile.  Edouard  qui  avait  refusé  la  main  de  Bonne  de  Savoie,  sœur  de 
la  femme  du  roi  de  France  Louis  XI,  pour  s'unir  à  la  fille  du  baron  de  Rivers,  Elisabeth 
Woodwille,  se  croyait  peu  affermi  sur  le  trône;  craignant  le  mécontentement  et  les 
embûches  de  Louis  XI ,  il  voulait  se  faire  un  allié  puissant  et  à  portée  de  le  secourir 
promptement,  s'il  était  attaqué.  Il  consentit  donc  volontiers  aux  désirs  du  duc  de 
Bourgogne,  qui  nourrissait  une  haine  implacable  contre  le  perfide  Louis  XL  A  l'occasion 
de  ce  mariage,  les  fêtes  les  plus  brillantes  furent  célébrées  à  Bruges,  et  elles  surpas- 
sèrent en  luxe  et  en  dépense  toutes  celles  qui  avaient  été  données  par  Philippe-le-B.on. 
Hœ  nupliae,  dit  Barlandus,  rerum  gestarum  a  Brabanliae  ducibus  hisloria  apud 
Meyerum  XVII,  p.  544,  edil.  1571  :  Br^igis  oppido  Flnndrine  celeliratae  sunt  tanto  cum 
apparatu,  ut  nihil  a  cotidito  aevo  sol  videril  spûndidius.  A  la  p.  17:2,  on  lit  :  Ante  porta  m 
Burgenseni  receperunt  eam  sex  domini  et  milites,  portantes  insignia  niilitaria  priucipis, 
sive  torques  aureas  in  vellere  Jasonis,  videlicet  dominus  Adolphus  deClivis,  frater 
ducis  Clivensis ,  qui  fuit  dominus  de  Ravensteyn ,  dominus  Anthonius ,  baslardus  de 
Bnrgundia,  domimu  de  la  Roche,  dominus  de  Caruij  etc.  —  Voir  Olivier  de  la  Marche, 
Mémoires,  chap.  IV,  p.  299-591.  Barante,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  Vil, 
p.  94-lOi,  édit.  de  Reiffenl)erg.  Aegidius  de  Roya,  in  Annales  Belgici.  Francfort  1620, 
p.  94. 

89.  1468,  5  juillet.  (Heumaentz).  —  Thielman  Thielmaunes  Euclin, 
échevîn  à  Luxembourg  et  justicier  illec,  constate  que  Claes  von  Wicher- 
dîDgen,  tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers,  a  cité  devant  lui  Wilhelm, 
berrn  Henrichs  by  sine  leben  pastoere  zu  Ouerkerssen  seligen  bastartz  son, 
au  sujet  de  quelques  héritages  sis  au  village  de  Donnelin  et  ban ,  biens 
bourgeois  à  Luxembourg  \  les  parties  ont  choisi  pour  surarbitres  sire 
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Johan  von  Wilre ,  secrétaire  du  duc  de  Luxembourg  et  greffier  de  son 
conseil  à  Luxembourg,  qui  ont  décidé  que  le  dit  Wiihelm  devait  se  des- 
âisir  du  dit  bien.  A  encore  apposé  son  sceau,  Peter  Wolf,  échevin  à 
Loxemboorg. 

Arch,  Gouv/.  Luxemb.  ùrig.  P(trch,  Deux  sceaux, 

90.  1468,  13  juillet.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  quitte  Bruges  et 
se  rend  en  Hollande. 

Barante,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gftchard, 

91.  1468,  10  septembre.  —  Jean,  seigneur  de  Holvels,  déclare  que 
Dietherich  d'Autel,  seigneur  de  Holvels,  et  Arnold,  seigneur  de  Larocbette, 
avaient  été  ses  cautions  envers  Jean  de  Warsperg,  pour  600  fl.  Il  déclare 
les  tenir  indemnes.  Sceau  de  Gobel,  seigneur  d'Autel,  chevalier  et  justicier 
des  nobles. 

Arch,  Gauvt.  Luxemb,  Carlul,  de  Larochetle,  vol,  1,  f,  $47, 

92.  1468,  11  septembre.  —  Lievin  van  Yppre,  receveur  général  du 
daché  de  Luxembourg  et  du  comté  de  Cbiny,  déclare  que  Bertris,  fille 
natorelle  de  sire  Henri  de  Olm,  est  décédée  sans  laisser  d'héritiers  directs, 
et  que  cette  femme  possédait  la  moitié  d'une  engagère  de  60  fl.  échue  au 
dac  de  Loxeoibourg,  selon  le  droit  du  pays  :  nach  lantrecht. 

Ar(Ji,  Gouvl,  Luxemb,  Sceau  tombé.  Dossier  KehJen.  R  WP, 

93.  1468,  17  septembre.  —  La  noblesse  du  pays  de  Luxembourg  assiste 
le  doc  de  Bourgogne  dans  son  expédition  en  France  et  vers  Liège. 

Âreh,  Gouvl.  Luxemb,  Registre  du  siège  des  nobles,  année  1468,  T.  649  :  Vinb  des 
villen  die  ritterschaft  des  lantz  Luccembourg  myue  gnedigcn  heren  von  Bourgouieu 
etc.  myt  myme  fieren  dem  marckgraven  von  Hoebberg,  hcre  zu  Ruttel,  gabernerer  der 
lande  Laccembarg  vnd  Cbiny,  in  dussem  sommer  des  jars  xiiij»  IxviiJ.  zu  dinst  in 
Fraokricb  geriden  vnd  gescbickt  baint,  ynd  voo  dannen  zu  der  wynnonghe  der  slat  von 
Ladich  gewesten  sint,  so  sint  die  riUerdage  disser  on  ledden  balben  vorl  gcstalt  bis  an 
deo  andereo  dack  nest  nah  sent  Pauwelz  dage  Gonversionis ,  das  isl  nemlicben  des 
xxv>  dages  januarii  des  jars  xiiije  Ixviij,  More  Trevirensi,  das  sicb  die  riderdage 
wideramb  zu  Luccemburg  gebalden  bainU  —  Commines,  I.  H,  cb.  14  :  «...  Outre  fut 
délibéré  de  faire  brusier  la  dite  cité  (de  Liège) ,  laquelle  en  tout  temps  a  esté  fort 
peuplée,  et  fust  dit  qu*on  la  bruslerait  à  trois  fois,  et  furent  ordonnez  trois  ou  quatre 
mille  bommes  de  pied  du  pays  de  Luxembourg,  qui  cstoicnt  leurs  voisins  et  assez  d'un 
babit  et  d*uu  langage  pour  faire  cette  desolatiou  et  pour  deffendre  les  églises.  —  De 
Barante,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  éd.  Gacbard,  t.  II,  p.  726.  —  Rodt,  I,  82. 

94.  1468  (17  septembre).  Off  sent  Lampreclits  dage.  —  Tiiman  Sour- 
tzappe  et  Henri  Kremer  de  Nottem,  écbevins  à  Arlon,  font  savoir  que 
Sondieben  (Snsanne),  veuve  de  Tbunniges  (Antoine),  en  son  vivant,  mayeur 
i  Waltzingen,  et  ses  deux  filles  Beteriss  (Béatrice)  et  Tryne,  ont  reconnu 
avoir  vendu  à  Jean,  fils  de  Pierre,  mayeur  à  Attert,  et  à  Else,  sa  femme, 
leur  maison  sise  à  Arlon,  in  der  gassen  by  Ilondelinger  porten ,  moyennant 
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UD  prix  de  31  florins  du  Rhin  en  or.  La  maison  est  chargée  d'un  cens 
annuel  de  13  blancs  de  Metz. 

Arch.  Gouvl,  Luxemb,  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau.  —  Goffitiet,  Cartul,  de  Claire- 
fontaine,  p,  W,  Arlon  4877, 

95.  1468  (38  septembre).  Teille  de  st.  Michel.  —  Syrwerd  de  Bour- 
scheit,  seigneur  de  Bretniss  (Stadibredimus),  déclare  qu*à  raison  des  bons 
services  lui  rendus  par  Thyellen  de  Repingen ,  il  lui  permet  de  posséder 
ou  de  faire  occuper  la  censé  (hofi*)  de  Herssberg  et  autres  voueries  dans  le 
fond  (in  dem  Daell)  de  Repyngen. 

Cartulaire  de  WiUz,  appartenant  à  M.  le  docteur  Neyen  de  Wiltz,  /*.  447  i"». 

96.  (1468,  octobre  ?)  —  Lettre  du  duc  Cbaries-le-Téméraire  à  Louis  XI 
sur  le  désir  qu'il  lui  a  fait  exprimer  d'avoir  une  entrevue  avec  lui  ^). 

Cowpte-refidu  des  séances  de  la  Comm.  r.  dhist,  de  Belgique,  série  U,  t.  VIII,  406. 
—  Gacfiard,  Table  chron.  des  analectes  hist.  Bruxelles  4874 ;  renvoie  à  In  série  IV  des 
Bulletins  Cmnm.  r.  d'hist.  de  Belgique. 

97.  1468 ,  9  octobre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  arrive  à  Péronne  ; 
il  est  rejoint  par  le  roi  Louis  XL 

Barante,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard.  —  Rodt,  I,  90. 

98.  1468,  42  octobre.  —  Jean  d'Oirley,  seigneur  de  Linster,  fils  de 
Guillaume  d'Orley,  seigneur  de  Linster,  confirme  le  Burgfrieden  de  Linster 
du  11  avril  1421. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Appendice  du  Burgfrieden  de  44^1. —  Linster 
Copybtich,  t.  I,  P.  II,  f.  5  t-*. 

99.  1468, 14  octobre.  —  Traité  de  Péronne  conclu  entre  le  roi  Louis  XI 
et  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  ratifié  par  le  roi  à  Amboise 
le  24  mai  1469. 

Arcli.  Ch.  des  comptes  de  Lille,  4877,  t.  Ill ,  p.  464.  —  Dufnont,  Corps  dipl.  du 
droit  des  gens,  t.  III,  part.  I,  p.  394  et  595,  note  :  La  plupart  des  traités  et  pièces 
diplomatiques  mentionnés  dans  cet  article  ont  été  reproduits  d'après  le  présent  registre, 
Brux,  4840,  par  l'historiographe  Dumont.  Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  que  Us 
textes  publiés  par  Dumont  sont  remplis  d erreurs ,  surtout  pour  les  noms  de  lieu  et  Us 
nonis  des  personnes ,  et  qu'en  plusieurs  endroits  iU  sont  incomplets.  —  Boergoensche 
ChaHers  4428-4482  de  Lifntmrg-Brouwer.  Amsterdam  4869.  —  Barante,  Hist.  de 
Bourgogne,  édit.  Gacfiard.  —  Georgisch,  Begesta.  Lunig,  Cod.  Germ.  diplom,,  t.  II, 
p.  2223.  —  Rodt,  I,  92. 

100.  1468,  15  octobre.  —  Le  duc  Charles,  accompagné  de  Louis  XI, 
part  de  Péronne  pour  Liège,  où  ils  arrivent  le  27  octobre. 

Rodt,  I,  92. 


1)  La  lellre  u*a  pas  de  date.  Les  auleurs  du  Compte-rendu  croient  qu'elle  peut  être 
d'octobre  li68.  Ils  renvoient  aux  Mémoires  de  Coromines,  édit.  de  Lenglet  du  Fresnoy,  1, 
07;  m,  19.  Les  deux  souverains  ont  encore  eu  une  entrevue  au  château  de  Soleuvre,  le 
13  septembre  1475. 
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104.  1468,  dimanche  30  octobre.  —  Prise  et  sac  de  la  ville  de  Liège. 

BaranU,  HiU.  ducs  de  Bourgo^^  édit,  Gachard.  —  Rodt,  /,  95,  96,  —  Mémoires 
(tOticier  de  la  Uarchey  p.  554.  —  Omimines,  Mémoires,  p,  58, 

103.  1468,  octobre-Dovembre.  —  Les  Luxembourgeois  servent  dans 
rarmée  do  doc  de  Bourgogne  contre  les  Liégeois. 

DE  Barante,  Hist.  des  dues  de  Bourgogne,  t.  XVII,  p.  170  :  L*armée  du  doc  éuU  belle 
et  Dombrease  ;  il  commandail  co  personne  les  Flamands  et  les  Picards  ;  le  maréchal 
de  Bourgogne  avait  sous  ses  ordres  les  gentilhommes  du  duché,  les  gens  de  Savoie 
venus  avec  le  comte  de  Bresse,  les  hotnmes  du  Luxembourg,  du  Limbourg,  du  Hainault 
et  de  Namur. 

DB  Barante,  Hist,  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  XVII,  p.  188  :  Le  3  novembre  1468,  le 
sorlendemaio  de  la  prise  de  Liège,  le  roi  Louis  XI  partit  enfin  pour  la  France,  après 
avoir  passé  les  trois  plus  rudes  semaines  de  sa  vie...  Les  vengeances  du  duc  Charles 
contre  les  Liégeois  furent  cruelles.  Il  n'avait  pas  péri  plus  de  200  personnes  le  jour  où 
l'on  éuit  entré  en  ville  ;  depuis  il  y  en  eut  un  bien  plus  grand  nombre  noyés  ou  mis  à 
mort  :  on  nVpargna  presqu*aucun  des  prisonniers  faits  dans  les  maisons  ou  dans  les 
églises.  Quant  aux  pauvres  malheureux  qui  avaient  quitté  la  ville ,  ils  mouraient  par 
centaines ,  de  faim  et  de  froid ,  dans  les  montagnes  et  dans  les  foréis.  Les  gens  de 
guerre  couraient  de  tous  côtés ,  leur  donnant  la  chasse  comme  à  des  bêtes  sauvages. 
Vn  gentilhomme  du  pays  de  Luxembourg,  qui  avait  tenu  d'abord  leur  parti,  en  ût  sur- 
tout un  grand  carnage,  afin  d'obtenir  le  pardon  du  duc. 

103.  1468,  9  novembre.  —  Le  duc  Charles  quitte  Liège,  après  y  avoir 
fait  mettre  le  feu  ;  les  églises  et  le  domicile  des  chanoines  furent  seuls 
respectés. 

Rodt,  I,  97. 

104.  1468,  16  novembre.  —  Georges,  èvêque  de  Metz,  déclare  que 
Ferry  de  Parroye,  fils  de  Andreu  de  Parroye,  a  repris  de  lui  en  fief  à  cause 
de  Madeleine  du  Cbastelet,  fille  de  feu  sire  Erard  du  Chastelet,  les  50  florins 
de  terre  annuelle  sur  les  salines  de  Hoyenvy. 

Arch.  Gotivl.  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 

105.  1468,  ii  novembre.  Datum  in  oonTontu  de  Tico.  —  Frère  Jean, 
vicaire  général  des  frères  mineurs,  rend  sire  Jean  de  Breit,  chevalier,  sa 
femme  et  ses  fils,  participants  des  prières  de  son  ordre. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

106.  1468,  fin  novembre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  rentre  à 
Braxelles. 

Barante,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

107.  1468  (7  décembre).  In  crastino  beati  Nicolai.  —  Suger  de  Bnr- 
scheit,  seigneur  de  Bredenyz,  et  Godhart  de  Burscheit,  curé  à  Bastogne, 
frères,  déclarent  avoir  rclaissé  à  Jean  de  Vianden,  dem  koch^  bourgeois  de 
Trêves,  età  Yrmgarde,  sa  femme,  contre  un  cens  annuel  de  un  fl.  du 
Rhin  et  une  rente  de  13  fl.  à  Thospice  de  St-Jacques,  divers  biens  à  Trêves. 

CcU,  Soc,  hiH.  Luxemb,  Orig.  Parch.  Quatre  sceaux. 
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108.  1468  (19  décembre).  Montag  Tor  s.  Thomastag.  —  Frédéric  de 
Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux,  et  Bernard  de  Paliant,  interviennent 
pour  ménager  une  trêve  entre  les  avoués  de  Hunoistein  et  les  frères 
Eberhard  et  Philippe  de  Duilingen. 

Tôpfer,  Urkundenbuch  der  Vœgle  von  HunoUUin,  t.  U^  S46,  note.  Nurtiberg  4868. 

109.  1468  (S2  décembre).  Donneratag  nach  st.  Thomas.  Coblence. — 
Des  difficultés  s'étant  élevées  entre  Tarchevêché  de  Trêves  et  le  duc  de 
Bourgogne,  au  sujet  de  certaines  prétentions  de  la  part  du  duché  de  Luxem- 
bourg, jour  fut  fixé  à  Luxembourg  au  3  janvier  1469,  où  Tarchevêque 
enverra  ses  conseillers;  en  conséquence  il  fixe  au  27  février  1469,  le  jour 
où  doivent  avoir  lieu  les  conférences  entre  lui  et  les  comtes  de  Hesse  el 
de  Wied. 

Arch,  CotAence»  Minute.  Goerz  Regesten, 

110.  1468  (27  décembre).  Uff  dinstag  na  dem  heilligen  Cristaghe. 
More  Treyer.  —  Michel  von  Ettelbrûcken,  forgeron,  demeurant  à  Jonge^ 
lintzeren^  déclare  que  par  acte  de  1349,  jour  de  st.  Michel,  Jacques,  sei- 
gneur de  Monckeller,  a  reconnu  devoir  à  Ârnolt,  ch&telain  de  Meysem- 
bourg,  la  somme  de  70  petits  fl.  et  qu'il  lui  a  engagé  en  assurance  ses 
rentes  et  revenus  aux  villages  de  Honesdorff  (Hunsdorf) ,  Blanlscheit  et 
Schrontweiller  ;  que  cet  acte  a  été  vidimé  le  1"  novembre  1463  par  Bernard 
d*Ourley,  seigneur  de  Lintzeren  ;  que  les  ancêtres  de  lui  Michel  d'Ettel- 
briîck  relevaient  la  dite  rente  en  fief  des  seigneurs  de  Meisenburg;  comme 
héritier  il  la  relève  de  Frédéric,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Meysenburg. 
Témoins:  Jean  de  Dune,  manricbter  à  Meysenburch,  el  Thielman  yon 
Hunstorf,  homme  de  fief  à  Meysembourg. 

CoU,  Soc,  hist.  Lttxemb.  Otig,  Parch,  Reste  un  fceau. 

111.  1469.  —  Hiver  froid  et  long. 

HcssoN,  Chroniques  de  Metz,  4870,  p.  \0A  :  a.  1469.  En  celle  année  fit  un  mouU  grant 
hiver  et  mouU  froit  qui  duroit  xix  semaines  et  gellait  si  très  fort  que  par  force  de  glace 
fut  rompue  Wauldrlnowe,  ang  xay  plus  de  cent  pieds  de  large,  tellement  que  toate 
Teau  de  la  Moselle  en  allait  toute  fuer  de  Mets  et  ny  avoit  moulin  molant  sur  Moselle, 
et  duroit  dès  les  fêtes  de  Noël  jusque  à  la  première  semaine  de  mai. 

112.  1469.  —  Arrivée  du  duc  de  Savoie  à  Luxembourg. 

Chron,  Alex,  Wiltheim  :  Herlzogs  ^on  Savoyen  ankunft.  Von  St-Ulrîcbs  port  biss  ao 
die  Kirch  (depuis  la  porte  de  St-Udalric  jusqa*à  Féglise  de  ce  nom)  wirdt  ein  maur 
gemacht. 

113.  1469.  —  Grette  d'Echternach ,  fille  de  feu  Greusgen,  et  Jean  de 
Macheren,  son  fils,  déclarent  avoir  vendu  à  Jean  de  Clervaux  et  à  Jean- 
nette, sa  femme,  leur  part  dans  la  dlmc  de  Waildorf  avec  dépendances, 
pour  36  fl.  du  Rhin  en  or.  Cette  dime  mouvant  en  fief  de  la  seigneurie  de 
Ûeisenbourg,  ligne  de  Clervaux,  et  Guillanmo,  fils  de  Clervaux,  seigneur 
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de  Meiseoboarg ,  D'étant  pas  encore  majeur,  les  vendeurs  ont  fait  le 
transport  defant  le  justicier  (manricbter)  de  Meisenburg,  Jean  von  Doynen, 
qoi  a  apposé  son  sceau  avec  Guillaume  de  Daispercbe,  bailli  et  receveur 
i  Yjanden. 

CoU.  Soc,  hhl.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  Vannenu, 

ii4.  1469.  —  Jean  d'Ester  (Elter),  seigneur  de  Bertranges*,  investit 
Michiel  Gronay,  au  nom  de  Collignon  de  Heu,  de  oe  qu'il  a  à  Flevy,  comme 
liefdeBertranges. 

Arch,  Gouvi.  Luxetïib,  Analyse,  Pièces  reciteiUies  pour  servir  de  vérification  que 
Ennery  etc,  enire  ThionvUle  et  Metz  sont  du  pays  du  Luxembourg^  Farde  XUI,  4S,  — 
Dâinùtation  entre  Lttxembourg  et  France.  Traité  des  PyrétiéeSj  9  novembre  4659, 

fi5.  1469.  —  Adrien  de  Nassau,  fils  du  comte  Jean  IV  de  Nassau,  et 
Catherine  de  Brandscbeid,  sa  femme,  acquièrent  Tbommen  et  Ammei. 

Bacrsch,  Eifiia  ill,,  vol.  II,  li ,  p.  123  :  Adrian  vod  Nassau,  ritter,  vermâhlte  sich 
mit  Kalharioa  Ton  Brandscbeid,  der  tochter  Johann*s  von  Brantscheid,  genannt  Gebiirg, 
oad  der  Agnes  von  Zievel.  Adrian  war  ein  nalurlicher  sohn  des  grafen  Johann  IV  von 
Nassau,  und  besass  die  berrschaft  Bîitgenbacb.  Kalbarina  von  Brandscbeid  bracbte  ihm 
Beinhardstein  zu.  Beide  ebeleuie  kauflen  im  jabre  U69  die  herrscbaften  Tbommen 
aad  Ammel  von  Ludolph  von  der  Mark,  berrn  von  Neufcbateau  und  Rocbefort  fur 
1800  fl.  Adrian,  basUrt  von  Nassau,  und  sein  sobn  Hcinricb,  verkauften  eine  rente  von 
4  malter  Prumscben  masses,  auf  der  mûble  von  Gudesbaisen  uf  der  Aer,  an  Arnold 
fDD  Stein... 

ii6.  1469.  —  Compromis  zwiscben  dem  teutscben  Ordensbaus  zu 
Luxemburg  ond  Clausen,  und  dem  UnterscbuUeis  zu  Niedercontz  wegen 
einiger  Lehngiiter  zu  Rindscbleiden. 

Arch,  Gouvt,  Luxemb.  Inventaire  des  Archives  de  l'Ordre  teulonique  à  Luxembourg. 

Ii7.  1469.  —  Abscbied  wegen  einiger  zu  Rindscbleiden  streittig  ge- 
wesener  Leben. 
ibid. 

118.  1469.  —  Donatio  eines  Haus  in  der  Scbelmergass  zu  Luxemburg 
an  das  tentsch  Ordensbaus  daselbsten. 

UÀd. 

il9.  1469.  —  Donatio  einiger  Giïter  dem  teutscb  Ordensbaus  zu  Luxem- 
burg gescbefaen. 

Und. 

iSO.  (1469,  n.  st.)  1468  y  1«' janvier.  Bruxelles.  —  Cbarles,  duc  de 
Bourgogne  etc.,  établit  et  commet  messire  Engelbert  de  Nassauw,  comte 
de  Vyanden,  atné  fils  de  Jean,  comte  de  Nassau,  seigneur  de  Breda,  son 
châtelain  en  son  cbastel  de  Turnbout  avec  ses  appartenances. 

Registre  des  Chartres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Brabant,  litt,  q,  coté  n«  iiij, 
fol,  4ti  et  V».  Cité  par  de  Rei/fenberg,  Mémoires  de  du  Clercq,  t.  I,  p.  9$4. 
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131.  (1469,  D.  st.)  1468,  18  janvier.  8t.  Trêves.  —  Tbielman  Tbiel- 
mannes  Encklin  et  Claiss  Buwemeister,  échevins  à  Luxembourg,  constatent 
que  Ciais  Nusser,  le  maçon,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Tryne,  sa  femme, 
ont  reconnu  devoir  à  l'église  de  Si-Nicolas  à  Luxembourg,  un  cens  annuel 
de  40  escalins  sur  leur  maison  in  der  Nuwergassen. 

Afdi,  paroisse  Noire-Dame  Luxemb.  Registre  :  Séries  parochorum  s,  Nicolai ,  t,  I, 
p.  U47, 

133.  (1469,  30  janvier,  n.  st.)  1468.  Uf  st.  Sebastianis  and  Fabianis 
dag.  More  Treverensi.  -—  Thielman  Tbielmannes  Enclin  et  Thielman  von 
der  Veiltz,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Joban,  der  Schroeder, 
de  Sennyngen,  et  Trine,  sa  femme,  Johan  von  Scbiitringen  et  Grêle,  sa 
femme,  gendre  et  fille  des  premiers,  ont  déclaré  avoir  vendu  à  sire  Jean 
Tbirion  une  censé  (eyne  bobstat,  da  vurmalen  ein  buss  uff  gestanden  bat), 
sise  in  Schelmergass  à  Luxembourg,  pour  six  florins,  plus  trois  gros  et  demi 
de  cens  à  payer  à  rhospiee  de  St-Jean  et  un  cbapon  à  livrer  à  l'abbaye  de 
Ste-Marie. 

Arch,  GouvL  Luxemb,  Original,  Parcliemin,  Deux  sceaux, 

133.  1469,  30  janvier.  Coblence. —•  Noces  du  marquis  Christophe  de 
Bade  avec  Odilie  de  Catzenellenbogen  et  du  comte  Engelbert  de  Nassau 
avecZimburga,  sœur  du  marquis  Christophe  de  Bade,  enfants  du  marquis 
Charles,  frère  de  l'archevêque  Jean  de  Trêves. 

Goej'Z  Regeslen  qui  cile  :  Manuscript  Peler  Maiers  mit  mense  januario  secunda  post 
Pmili  conversionis  in  Coblenz,  Gesta  Trev.  aptid  Honlfieim,  853,  ed,  Wyltenbach,.!!, 
S59,  Uroiver  annal.  II,  W7, 

134.  1469  (36  février).  Uff  den  sontag  Beminiscere.  Geben  80  Siegen. 
—  Jean,  comte  de  Nassau,  de  Vianden  et  de  Dietz,  seigneur  de  Breda  etc., 
déclare  avoir  donné  en  fief  à  Guillaume  Moer,  dit  :  vom  Walde^  le  bien, 
dit  :  Budelgut^  et  celui,  dit  :  der  Saell,  à  Enkirch,  tel  que  l'avaient  possédé 
ses  ancêtres  à  titre  de  fief  des  comtes  de  Nassau. 

Arch,  GouvL  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach,  KWP, 

135.  (1469,  n.  st.)  1468,  !«'  mars.  8t.  Trêves.  — Thilman  Surtzappe, 
Jean  de  Septfontaines  et  Jean  de  Wicherdingen ,  échevins  à  Arlon ,  cons- 
tatent que  Hnwart  de  Septfontaines,  bourgeois  d'Arlon,  administrateur  de 
l'hôpital  de  Ste-Catherine,  a,  le  33  février  1467,  vendu  par  adjudication 
publique,  en  sa  dite  qualité,  une  maison  sise  à  Arlon,  ayant  appartenu  à 
feu  Jean  von  Ventschen,  échevin  à  Arlon,  pour  un  prix  de  38  fl.  du  Rhin  ; 
Jeunette  deMarlelingen,  veuve  du  dit  Jean  de  Ventschen,  avait  le  droit  de 
rachat  pendant  an  et  jour  sur  le  dit  Huward,  qui  a  cédé  ses  droits  à  sire 
Giltz  de  Busleiden,  échevin  à  Arlon,  pour  la  dite  somme  de  35  Q.  Sife  Giltz 
de  Busleiden  consent  à  la  cession  de  la  dite  maison  avec  dépendances  à  la 
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dite  Jennelle  de  Hartelingen  et  à  ses  enfants,  si,  dans  l'espace  de  deux  anâ, 
ils  loi  payent  la  somnae  de  80  il.,  y  compris  celle  des  35  fl.  ci-dessus. 

Arch.  de  Marches  de  Guirsch.  Orig,  Parch,  Sceaux.  —  Acte  transfixé  à  ceux  du 
4  mars  U70  et  du  23  février  4467.  St.  Trêves. 

ii6.  1469,  5  mars.  Donné  à  Bruges.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
confère  à  Henrion  d'Aulnoy,  écuyer,  les  fonctions  de  receveur  de  Mirwart, 
LoDgpré  et  Yillance,  vacantes  par  la  résignation  de  cet  office  par  Robert 
de  Giencoort. 

Arch.  Uége.  Étal  primaire  K.  463,  f.  9S4. 

127.  (1469,  n.  st.)  1468,  12  mars.  More  Trev.— Johan  von  Paicken- 
staiD,  dit:  Spiess,  et  Marguerite  von  Survelt  (Strainchamps),  sa  femme, 
déclarent  que  sire  Jean ,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden  etc. ,  leur  paie 

ebaque  année,  à  titre  féodal  (mangelde),  une  somme  de et  qu'il  leur 

a  permis  d'engager  sur  cette  somme  celle  de  six  Qorins  pour  un  terme  de 
sii  ans. 

Arch.  Gowd.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux. 

128.  1469,  13  mars.  —  Jean,  seigneur  de  Cricbingen  et  de  Pillingen, 
et  Marguerite  de  Bockart,  sa  femme,  déclarent  avoir  emprunté  de  Lievyn 
van  Ypperen,  receveur  général  à  Luxembourg,  et  de  Âleide  de  Schiffel- 
diDgen,  sa  femme,  la  somme  de  620  fl.  du  Rhin,  à  31  fl.  d'inléréis  annuels, 
i  le?er  sur  iears  revenus  de  la  seigneurie  de  Diessen,  ainsi  que  cela  est 
constaté  par  uu  acte  scellé  parGœbel,  seigneur  d'Autel,  chevalier  et  justi* 
cier  des  nobles  du  pays  de  Luxembourg.  Leur  beau-frère  Rudolf  Beyer  et 
leor  sœur  iroiegart  de  Cricbingen,  sa  femme,  élevant  des  prétentions  sur 
la  dite  seigneurie  de  Biessen ,  ils  garantissent  à  leurs  créanciers  le  paye- 
ment du  capital  et  des  intérêts  sur  leurs  autres  biens. 

Arcft.  Gouvl.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceaux  tombes.  Fonds  de  Rdnach, 

129.  1469,  15  mars.  Yignenlles.  —  Sentence  du  bailli  de  l'évêché  de 
Verdun  dans  ane  affaire  entre  Henry  Bayer,  chevalier,  seigneur  de  Chastel- 
Brehain,  à  cause  de  feu  Catherine  de  la  Tour,  sa  femme,  et  comme  tuteur 
de  Henri,  Jean,  Simon,  Elisabeth  et  Jeanne  Beyer,  ses  enfants,  demandeurs 
60  matière  de  rachat,  contre  Jehan  Baudoche,  chevalier,  citain  de  Metz, 
défendeur.  Wainchelin  de  la  Tour,  chevalier,  et  Catherine  de  Lenoncourt, 
sa  femme,  père  et  mère  de  la  dite  Catherine  de  la  Tour,  avaient  engagé  la 
seigneurie  de  Neveron-la-Grange  et  de  Olee  en  partie,  sis  en  l'évêché  de 
Verdun,  pour  800  fl.  Sentence  qui  accorde  le  rachau 

Arch.  Gûwvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 

130.  1469  (i9  mars).  XIV  kaL  aprilis.  Datum  Rome.  Pontiflcatns 
noatri  anno  sexto.  —  Induit  par  lequel  le  pape  Paul  II  accorde  à  Nicolas 
de  Loiembourg,  clerc,  une  pension  de  14  florins  du  Rhin  en  or,  sur  les 
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revenus  de  la  paroisse  de  Bredeois,  à  payer  par  Godefroid  de  Bourscbeldt, 
recteur  de  la  dite  église. 

Arch.  Gùuvt.  Luxemb.  Orig.  Parch,  Bulle  en  plomb.  RWP. 

131.  1469)  20  mars.  —  Jean  de  Boulay,  seigneur  de  Soleuvre,  Dode* 
lange  et  Berbourg,  mourut  probablement  eu  1468  et  laissa  deux  filles: 
rainée,  Guta,  femme  de  Claude  de  Neuchatel,  hérita  de  tous  les  biens 
paternels  en  vertu  de  contrats  ;  la  cadette  Elisabeth,  femme  de  Henri,  avoué 
et  seigneur  de  Hunolstein,  reçut  le  château  du  Mont-St-Jean  et  la  seigneurie 
deDudelange,  sous  la  condition,  que  cette  possession  ne  serait  considérée 
que  comme  engagère,  que  sa  sœur  pourrait  dégager  moyennant  une  somme 
de  9000  florins.  Après  la  mort  de  Jean  de  Boulay,  ce  ne  fut  pas  Elisabeth^ 
mais  bien  Guta  qui  reçut  à  la  date  ci-dessus,  en  fief  de  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  le  château  du  Hont-St-Jean  et  la  seigneurie  de  Dudelange. 

Tôpfer,  Urkundenbuch  der  Vôgle  van  Hunolstein,  t.  Il,  472, 

132.  1469,  21  mars.  Arras.  —  Sigismond,  duc  d'Autriche,  manquant 
d'argent  pour  la  guerre  qu'il  faisait  aux  Suisses,  vient  trouver  le  duc  de 
Bourgogne  à  Arras,  et  lui  vend,  à  faculté  de  rachat,  le  comté  de  Ferrete 
avec  le  Sundgau,  l'Alsace,  le  Brisgau  et  les  quatre  villes  forestières,  pour 
80  mille  florins. 

Art  de  vérifier  les  dates,  t.  H,  p,  S29.  —  Barante,  Hist,  dttcs  de  Bourgogne,  édii. 
Gacliard, 

133.  1469  (25  mars).  Uf  Palme  abend.  —  Bourgfried  de  Heffingen, 
conclu  par  Jean,  seigneur  de  Larochette,  Henri  et  Conne,  ses  fils,  Johan  von 
Bartringen  et  Gotfridt  von  Bilstein,  tous  seigneurs  communs  de  HefiBngen. 

Arch.  Gouvt.  L^Âxemb.  Cartul.  Laroc/ielle,  vol.  H,  f.  42o. 

134.  1469  {{"  avril).  Uff  den  heiligen  Oster  abent.  —  Clais  van  EIzen- 
borne,  sous-prévôt  à  Biedbourg,  Peter,  fils  de  sire  Heynman,  dit  :  Kobbe, 
et  Johannes  Peter,  hommes  féodaux,  constatent  que  sire  Bernhart,  seigneur 
de  Hailberg  et  Adicht,  a  vendu  â  Jean,  fils  atné  de  Burscheyt,  seigneur 
d'Escb-sur-Sùre,  son  beau-frère,  le  village  de  Messrych,  avec  ban,  hommes, 
justices,  seigneurie  et  dépendances,  pour  842  fl.  du  Rhin.  Le  vendeur  avail 
hérité  ce  village  de  son  frère  Guillaume  de  Mailberg.  Jean  de  Bourscbeyl 
avait  pour  épouse  Lyse  de  Mailberg,  sœur  du  dit  Bernhart. 

CoU,  Soc,  hist.  Luxetnb.  Orig.  Parch,  AUetnand. 

135.  1469  (6  avril).  Uf  dorastag  nach  dem  heiligen  Osterdag.  — 
Bernhardt  de  Mailberg,  seigneur  d'Adicht,  déclare  que  Jean,  archevêque 
de  Trêves,  lui  a  donné  en  fief  les  deux  châteaux  de  Hailberg,  tnir  zu 
rechtem  mankhen  gelauhen  haï  die  zwey  schlo&se  Ober*  und  Nieder^Mailberg^ 
mil  burggraveschaft,  burgmannen ,  renthetiy  gulten  etc.,  tels  que  les  possé- 
daient feu  son  frère,  et  ses  ancêtres. 

Arch.  Gouvt.  Luxenib.  Registre  Luxembourg-Trèves,  vol.  K.,  f,  Si4. 
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136.  1469,  8  avril.  —  Tbielman  Thielmannes  Enclin  et  Tbielman  von 
derVeiltz,  échevins  à  Luxemboui^,  constatent  que  her  Wemhers  Trynegin 
HeBegifnne  (Calberine,  la  béguine,  fille  de  aire  Wernher),  a  fait  donation 
au  frères  de  la  Maison-Dieu  (des  Goitzbuses)  de  St-Elisabetb  à  Luxem- 
koQrg,  de  l'Ordre  tentonique,  de  tous  ses  biens,  meubles  el  immeublesi 
i  charge  d'enlretien  viager. 

Àreh.  Gouvt.  lAUcemh,  Orig.  Parck.  Deux  sceaux  bien  conservés.  — ^  Cf.  plus  haut, 
JH  m. 

137.  1469,  8  avril.  —  Tbielman  Sonrtzappe  et  Joban  Hupricbt  van 
Wjeherdingen,  écbevins  à  Arlon,  constatent  que  Peter  Faussien,  bourgeois 
iTArlon,  et  Eisa,  sa  femme,  ont  déclaré  avoir  vendu  autrefois  à  Jean 
Haossman,  leur  d!me  de  Boussleyden,  pour  un  prix  de  70  florins;  à  la 
demande  des  époux  Faussien ,  Jean  Haussman  leur  a  encore  ajouté  20  fl. 
en  augmentation  du  prix  de  vente. 

Arch.  de  Marches  de  Guirsch.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux. 

138.  1469  (8  avril).  Des  viij  dages  in  dem  Effeler.  —  Tbilman  Sonr- 
tzappe et  Jean  Hupricbt  de  Wicberdingen ,  écbevins  à  Arlon,  constatent 
qae  Aleit,  veuve  de  Arnoult  des  Eyffelers,  a  fait  donation  à  son  fils  Pierre, 
d'one  maison  sise  à  Arlon,  près  du  couvent. 

Hfid. 

139.  1469,  8  avril.  —  Bernbard,  seigneur  de  Halburg,  et  Adicbt  et 
Françoise  de  Ramburril,  sa  femme,  déclarent  avoir  fait  un  accord  avec 
ieor  beao-frère  Jean,  fils  atné  de  Burscbeit,  seigneur  d'Escb-sur-Sùre,  au 
SQjet  des  successions  pater-  et  maternelles,  auxquelles  avait  droit  Liese 
deHalberg,  sœar  du  dit  Bernard,  belle-mère  du  dit  Jean  de  Burscbeit,  et 
concernant  le  cbàteau  et  la  seigneurie  de  Malberg. 

Arch.  Gouvi,  Luxemh.  Cartul.  Larochette,  vol.  II,  f.  995  v». 

140.  1469  (i8  avril).  Uf  dinstag  nest  vur  st.  Oeorgen  dach.  —  Jean' 
comte  de  Nassau  et  de  Sarbrûck,  seigneur  de  Heynsberg  etc.,  déclare  que 
Radolf  Beyer  de  Boppart  est  devenu  sa  caution  envers  CaspardeRuldingen, 
seigneor  de  Dagstul,  pour  800  fl.  et  cent  fl.  d'intérêts  annuels,  selon  acte 
scellé  par  lui  et  Jobanna  von  Loen,  sa  femme,  et  daté  du  mardi  avant 
st.  George  1469.  Il  le  garantit  de  tout  dommage. 

ArA.  Gonvl.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

141.  1469  (23  avril).  Uf  sondach  nest  vur  st.  Marxs  dagh.  —  Frantzis 
Ton  Remicb,  dit  :  Gumpelman,  déclare  que  Joncker  Heirman  von  Heigen, 
bailli  et  manrîcbter  à  Vianden,  pour  noble  seigneur  Jean,  comte  de  Nassau 
et  de  Vianden  etc.,  lui  a  donné  en  fief  eyne  halffe  hoiffe  lantz  uff  Biktein, 
des  ebamps  près  Roittersbusen.  Sceau  de  Fredericb  von  Wysenburg, 
cellerier  à  Vianden. 

Arch.  Gouvi,  luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie. 
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i42.  1469,  1^'  mai.  —  Thielman  Tbîelmanoes  Enclin  et  Thielman  von 
der  Veiliz,  échevins  à  Luxembourg,  constateol  que  Jean  Tbirioo  de 
Luxembourg,  prêtre,  a  fait  donation  aux  religieux,  commandeur  et  frères 
communs  de  Téglise  (der  Kirchen)  de  Ste-Elisabetb  à  Luxembourg  de 
rOrdre  teutonique,  d'une  censé  (bobstai)  sise  in  Schelmergass  à  Luxem- 
bourg, à. charge  d'anniversaires. 

Arch,  Gouvl,  Uixeinb,  Orig.  Pareil,  Un  sceau  bien  conservé»  —  Identique  prchabU" 
ment  avec  le  n®  H8. 

143.  1469,  2  mai.  —  Jeanne  de  Wesemale,  dame  de  Rivieren,  fait 
donation  à  sa  nièce,  Catherine  de  Raville,  femme  de  Louis  de  Chivery, 
seigneur  de  Lagrange,  de  Tautrc  moitié  des  seigneuries  de  Fontois  et  de 
Berwart.  —  Voir  acte  de  Tannée  1440,  lundi  avant  st.  Luc. 

Arch,  Gouvl,  Luxemb.  Reg,  siège  des  nobles,  4470^  f.  739, 

144.  1469,  2  et  9  mai.  8t-0mer.  —  Traité  conclu  entre  le  duc  Charles 
de  Bourgogne  et  le  duc  Sigismond  d'Autriche. 

Baranle,  Hisl.  ducs  de  Bourgogne,  ddit.  Gachard,  —  Rodt,  I,  40t, 

148.  1469,  8  mai.  —  Andreu  de  Parroye,  écuyer,  et  Marguerite  de 
Chambley,  sa  femme,  reconnaissent  devoir  à  leur  cousin  Henri  Beyer, 
bâtard  de  Boppart,  et  à  Marguerite  de  Feriere,  sa  femme,  la  somme  de 
onze-vingt  francs,  à  12  gros  de  Lorraine  la  pièce,  pour  argent  prêté.  Ils  leur 
donnent  en  gage  leurs  biens  de  Dompiere,  Fontenay  etc. 

Arch,  Gouvl,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceaux  lombes.  Fonds  de  Reinach, 

146.  1469, 16  mai.  Donné  à  Bar.  —  Gérard  de  Haraucourt,  chevalier, 
seigneur  de  Louppy,  conseiller  et  chambellan  du  roi  de  Jérusalem,  de 
Sicile,  d'Arragon  etc.,  duc  de  Bar,  et  son  sénéchal  et  lieutenant  de  ce  duché, 
mande  aux  gens  des  comptes  du  dit  duché  de  Bar  et  du  Bassigny,  que 
Ferry  de  Parroye,  écuyer,  est  entré  en  la  foi  et  hommage  du  dit  roi  et  a 
repris  de  lui  en  fief  tout  ce  qu'il  tient  à  cause  de  Madeleine,  sa  femme. 

Arcfi.  Gouvt.  Luxeinb,  Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

147.  1469, 31  mai  — 13  juillet.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogue  séjourne 
à  Gand. 

Baranle,  Hisl,  des  ducs  de  Bourgogne,  édil.  Gacliard, 

148.  1469  (3  juin).  Up  den  nersdaoh  neist  na  des  hilgen  Sacraments 
dache.  — Gerart  Scheiffari  de  Mérode,  seigneur  de  Burnheym  et  Elisabeth 
de  Gemenich,  sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à  Jehan  van  Aer,  erffoit  zo 
Antwylre,  un  bien  à  Stoltzheim,  pour  une  somme  d'argent  non  indiquée. 
L'acheteur  aura  à  payer  sur  ce  bien,  annuellement,  une  somme  de  huit 
marcs  à  la  caisse  publique  de  Stoizheym.  Sceaux  de  Johan  van  Aer,  voit  zo 
Hamkirchen  et  de  Johan  Louvenberg  de  Lechnich. 

ColU  Soc,  hisl,  Luxemb.  Orig,  Parch,  Reste  parlie  d'un  sceau. 
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149.  1469,  11  juin.  —  Thilman  Tbilmaos  Enlclin  et  Nicolas  Buwe- 
meister,  échevins  à  Loxembourg,  font  savoir  que  Tbys  de  Beggen,  beau-fils 
de  Pierre  Heasgen ,  le  tanneur,  bourgeois  de  Lucemburg,  et  Catberine, 
SI  femme,  ont  reconnu  avoir  écbangé  un  jardin  avec  Tbys  de  Hunstorf,  le 
cordoDDÎer,  bourgeois  de  Lucemburg,  et  Elisabetb,  sa  femme  ;  le  jardin 
est  gisant  devant  la  porte  de  Hagendal,  au-dessous  du  cbemin.  Après 
rechange  fait,  on  a  trouvé  que  sur  le  jardin  on  devait  au  couvent  du 
Sl-Esprit  à  Lucemburg  trois  cbapons  de  cens  annuel.  Sur  ce  les  con- 
joints Tbys  et  Catherine  ont  substitué  trois  autres  cbapons  sur  un  jardin 
en  Paffendal,  et  ce  moyennant  11  gros  Bavarois  de  cens  foncier  sur 
one  maison  et  trois  pièces  de  jardin  près  le  jardin  du  chapelain  de  St- 
Mathieu. 

Arrh.  Gouot.  Luxemb,  Orig.  Parck,  Tiesle  un  sceau.  Papiets  de  Luxembourg,  v>. 
Paffendal.  —  Ifnd.  Relalion  du  monastère  du  Si-Esprit,  f,  39S,  Msct, 

150.  1469  (16  juin).  Uf  fHtag  nechst  nach  sant  Tittes  ynd  Modestns 
tag*.  —  Frédéric,  comte  de  Deux-Ponts  et  seigneur  de  Bitsch,  et  Jacques 
de  Heirostati,  déclarent  avoir  fait  une  convention  au  sujet  d'une  somme  de 
2000  fl.  due  à  ce  dernier  par  le  dit  Frédéric  et  autres. 

Arc/i.  Gouvt.  Luxemb,  Orig,  Parck.  Trois  sceaux.  Fonds  de  Reinach, 

151.  1469,  16  juin.  Luxembourg.  —  Guillaume  de  Cernant,  seigneur 
de  PaJIy,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  capitaine  de  son  château  de 
Loiembourg  et  lieutenant  du  marquis  de  Hocbberg  etc. ,  gouverneur  du 
daché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  déclare  qu'il  y  a  eu  procès 
devant  le  gouverneur  et  le  conseil  du  duc  de  Bourgogne  à  Luxembourg 
entre  Thiery  d'Autel,  écuyer,  seigneur  de  Holvelz,  demandeur,  contre  Jean, 
seigneur'de  Créhanges  et  Pittanges,  écuyer,  défendeur,  au  sujet  d'une 
créance  réclamée  par  le  premier  contre  le  dernier  comme  héritier  de  sire 
Arnoalt,  chevalier,  seigneur  de  Pitienges,  et  de  Marguerite  de  Biessen,  sa 
femme,  montant  à  600  fl.  du  Rhin,  affectée  sur  la  terre  de  Waltbredenus. 
Sentence  qui  reconnaît  le  fondement  de  la  demande. 

Arrh,  Goiivt.  Luxemb,  Orig,  Parck,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinack, 

15i.  1469,  27  juin.  —  Jehan  d'Autel,  seigneur  de  Bertranges,  déclare 
que  Hichiel  le  Gronnais,  chevalier,  cilain  de  Metz,  pour  et  à  cause  de 
Colignon  de  Heu,  son  cousin,  fils  de  feu  Jean  de  Heu,  chevalier,  mineur 
d'âge,  a  repris  de  lui  en  fief  les  biens  de  Flavey  près  Ennery^  appartenant 
à  la  mairie  de  Lustange,  mouvant  de  lui  en  fief  à  cause  de  la  seigneurie  de 
Bertranges. 

Ardi.  Gouvt,  Luxemb,  Simple  copie.  Farde  Xlîl,  43,  Délimitation  entre  Luxembourg 
et  la  France,  Pièces  concerfiant  l'exécution  du  traité  des  Pyrénées  du  9  novembre  1659. 

153.  1469,  juillet.  —  Déclaration  des  maisons  nobles  situées  en  la 
prevosté  de  Bastogne,  selon  la  description  des  Feuz  ou  ChassemesnaigeSj 
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faites  et  leniis  par  tous  les  lieux  et  villages  de  la  dite  prevosté ,  à  Tordon- 
nance  de  hauU  et  puissant  prince,  monseigneur  le  duc  de  Luxembourg  à 
la  date  cirdessus.  Relaté  dans  les  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  1579, 
réorganisant  la  justice  de  la  salle  de  Bastogne. 

Arch,  Gottvt,  Luxemb.  RWP. 

154.  1469,  juillet.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  ordonne  à  Lievyn  von 
Yppren,  receveur  général  et  son  procureur  près  le  siège  des  nobles  du 
duché  de  Luxembourg,  de  se  désister  des  poursuites  iqtentées  contre  les 
administrateurs  de  Thospice  de  St-Jacques  de  Trêves ,' détenteurs  de  la 
maison  forte  à  Uren  près  Trêves,  fief  cédé. 

Àrch,  Gouvt,  Luxeinb,  Reg.  du  siège  des  nobles,  4469,  fol,  714.  RWP. 

155.  1469, 11  juillet.  6and.  —  Charles  de  Bourgogne  etc.  commet  Jean 
de  Bouliant,  seigneur  de  Rollez,  aux  fonctions  de  châtelain  et  gouverneur 
des  terres  de  Mirwart,  Longpré,  Villance  et  de  Tavouerie  de  Si-Hubert. 

Registre  rv*  137,  fol.  4  v^  de  la  Chambre  des  comptes  aux  Archives  générales  du 
royaume  de  hdgiq\u  à  Bruxelles.  —  Analyse  dtie  à  la  complaisance  de  M.  Pinehart, 
archiviste  de  VÉlai  à  Bruxelles. 

456.  1469  (20  juillet).  Jeudi  devant  la  fête  de  ste.  Marie-Madeleine. 

—  Guillaume,  prêtre,  Gérard  et  Jean,  fils  de  Jacob  deKeympt,  frères, 
reconnaissent  devoir  à  Jean  de  Roldingen,  bourgeois  de  Lucemburg,  et  à 
Marguerite,  sa  femme,  60  bons  florins  du  Rhin  en  or,  s'obligeant  de  leur 
payer  d*iceux  tous  les  ans  5  florins  du  Rhin  de  cens;  ils  assignent  cette 
dette  sur  leurs  revenus,  rentes  et  cens  dans  la  seigneurie,  ban  et  termes 
d'Âspelt.  Ulrich  Dachs,  sous-prévôl  à  Lucemburg,  a  appendu  le  sceau  de 
la  prévôté  au  nom  de  Rodulfe,  marquis  de  Hochberg,  gouverneur  du  duché 
de  Lucemburg. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Relation  du  monastère  du  St-Esprit,  f.  *^94.  Msct. 

157.  1469  (i"  août).  Uff  dinstach  des  ernsten  dags  in  dem  auguste. 

—  Henri  von  me  Hagen,  seigneur  zo  der  Hotten  (Bettembourg),  chevalier, 
déclare  que  Gœbell,  seigneur  d'Autel,  lui  a  cédé  une  femme  serve,  Tryne, 
fille  d*Âdam  de  Hondiingen.  Il  promet  la  réciprocité. 

ColL  Soc.  hist.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau. 

158.  1469,  3  août.  —  Clais  uff  dem  Buchel  et  Hantze  van  Goistingen, 
Heymme  son,  échevins  et  hommes  de  justice  de  la  cour  de  Nyederandfan^ 
constatent  que  Hantze,  le  pâtre  de  Ouerantlfan,  et  Suntge,  sa  femme,  ont 
déclaré  avoir  vendu  à  sire  Johan  Thierion  de  Luxembourg,  prêtre,  un  pré, 
sis  entre  Ouer^  et  Nyederandfan  zu  Lengerstraissen ,  pour  un  prix  de 
20  florins  du  Rhin.  Thielman  Thielmannes  Entclin  et  sire  Godart  Mulre- 
pesch  von  der  Nuwerburg,  échevins  à  Luxembourg,  ont  apposé  leurs 
sceaux. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb,  Orig.  Parch.  Deux  sceaux. 
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iS9.  1469  (n  août).  Des  nesten  donerstages  na  raser  leyven  franwen 
iÈge  Assnmptionis.  —  Joban  Hakenberg,  justicier  du  St-Empire  romain, 
frygrete  à  Nyerstat  et  eu  Suderlande^  pour  Jean,  duc  de  Clèves  et  comte  de 
la  M arck  etc.,  déclare  avoir  siégé  en  justice  avec  les  francs  échevins,  où  a 
comparu  Henrich  von  Oesselingen,  qui  a  réclamé  contre  l'envoi  d'une 
leure  à  Técoutète  et  aux  échevins  de  Sweich  etc. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb,  Orig,  Parch,  Troit  sceaux,  BaS'AUemand,  Fonds  de  Reinaeh, 

160.  1469,  23 août.  —Traité  entre  Charles-le-Téméraire,  doc  de  Bour- 
gogne, et  le  roi  d'Angleterre,  touchant  le  cours  des  monnaies  des  deux 
pays. 

GocAord,  Inventaire  des  Ardiives  de  la  Chambre  des  comptes^  t,  I,  p.  349. 

461.  1469  (^7  aoAi).  Off  sondach  neist  nae  sent  Bartholomens  dach 
des  heilligen  Appostelen.  —  Jean  de  Halberg,  seigneur  de  Ste-Marie, 
déclare  que  lorsque  son  beau-frère  Gérard,  seigneur  de  Wiltz,  lui  engagea 
la  seigneurie  de  Wiliz,  avec  dépendances,  il  lui  remit  aussi  deux  actes, 
par  lesquels  les  seigneurs  de  Larochelte,  respectivement  de  Beaufort, 
déclarent  ne  vouloir  faire  valoir  leurs  droits  sur  la  seigneurie  de  Wiltz, 
qu'après  avoir  payé  une  certaine  somme  de  1800  et  1100  fl.  à  Gérard  de 
Willz,  feu  le  beau-père  du  dit  Jean  de  Hailberg.  Si  Marguerite  de  Bettsteyn, 
veuve  de  Wiltz,  s'opposait  à  ce  que  Jean  de  Mailberg  restât  en  possession 
de  ces  titres,  il  promet  de  les  confier  à  une  personne  sûre. 

CcXl,  Soc.  hist.  Luxemb.  Orig,  Parch,  Sceau  brisé.  RWP, 

162.  1469  (27  aoûi).  Uff  sondaoh  neist  nae  sent  Bartholomens  dach 
des  hilligen  Appostelen.  —  Jean  de  Hailberch,  seigneur  de  Ste-Marie, 
déclare  qu'il  a  épousé  Sara,  fille  de  feu  Gérard,  seigneur  de  Wiltz,  et  de 
Marguerite  de  Betstein,  conjoints;  que  sur  la  dot  lui  promise  par  ceux-ci, 
il  a  encore  à  recevoir  500  fl.  du  Rhin,  à  50  fl.  d'intérêts  annuels,  lui  assi- 
gnés sur  le  mangeld  dû  par  le  duc  de  Juliers  et  de  Berg  sur  le  tonlieu  de 
Dnsseldorf  ;  il  a  en  outre  encore  à  recevoir  440  fl.  Jean  de  Mailberch  et 
Gérard,  seigneur  de  Willz,  son  beau-frère,  s'accordent  en  ce  sens,  que  le 
premier  recevra  la  lettre  de  créance  sur  le  tonlieu  de  Dusseldorf. 

CoU.  Soc,  hist.  Luxemb,  Orig,  Parch.  Sceau, 

163.  1469,  28août.  —  A.ntoine,  abbé,  et  tout  le  couvent  de  St-Maximin, 
Icz-Trèves,  déclarent  avoir  acheté  de  Clessgîn  Wyschent,  boucher,  et  de 
Gerdrut,  sa  femme,  une  maison  sise  in  Dunbuschel^  oben  an  Lymperwege, 
à  Luxembourg,  avec  jardin,  pour  170  fl. ,  dont  la  moitié  a  été  payée  par 
Clais  de  Schittringen,  leur  mayeur,  et  Gelé,  sa  femme,  qui,  pour  ce,  auront 
la  faculté  d'habiter  la  moitié  de  cette  maison  leur  vie  durant,  et  auront  en 
SOS  chaque  année  trois  maidres  de  seigle.  Présents  :  Thielman  Thielmannes 
EocliD  et  Clais  Buwemeister,  échevins  à  Luxembourg. 

Arch,  Gouvt.  Luxe^nb,  Orig,  Parch,  Restent  deux  sceaux  entiers.  Fonds  de  Reinach, 
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i64.  1469  (31  août).  Of  donnerstag  naoh  st.  Johans  tag  Decollatioiiis. 
Datam  Heidelberg.  —  Frédéric,  comte  Palatin  du  Rhin,  duc  en  Bavière, 
arcbi-chancelier  du  St-Empire  romain  et  électeur,  rend  avec  son  conseil, 
une  sentence  dans  une  affaire  entre  Rudolf  Beyer  de  Bopart  et  Mariin 
Smyt. 

Arch,  Gouvt.  Luxenib.  Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach. 

168.  1469,  4  septembre.  —  Thielman  Thielmannes  Entclin  et  Anthonis 
von  Berncastel,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  sire  Hathis  von 
Saissenbem,  curé  à  Thille,  a  reconnu  avoir  vendu  à  Agnès  von  Kerssen, 
abbesse,  et  à  tout  le  couvent  de  Diefferdihgen ,  une  maison  avec  dépen- 
dances à  Luxembourg,  in  der  Nuwergasserij  avec  place  attenante,  pour  uq 
prix  de  douze  florins,  à  32  beyers  pièce,  et  un  florin  de  cens  annuel  dont 
la  maison  est  chargée  au  profit  de  Téglise  de  St-Nicolas  à  Luxembourg. 

Areh,  Gouvt,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Deux  sceaux.  Dossier  Luxembourg, 

166.  1469,  10  septembre  —  Différends  entre  les  Messins  et  les  Bari- 
siens;  arbitres  choisis  parmi  lesquels  est  le  conseil  de  Luxembourg. 

Don  Galmet,  Notices  delà  Lorraine,  t.  l,  p.  17  :  On  tint  à  Âncy-sur-Moselle ,  le 
iO  septembre  1469,  une  assemblée  pour  y  lermioer  un  grand  différent  qui  était  entre 
les  Messins  et  les  Barisiens.  Les  premiers  s*étaient  jetés  dans  les  terres  du  Barois 
appartenantes  au  duc  René  II,  y  avaient  brûlé  Gondrecourt  et  plusieurs  autres  bourgs 
et  villages ,  et  y  avaient  causé  des  dommages  estimés  à  la  somme  de  cent  mille  écus. 
On  nomma  de  part  et  d'autre  des  commissaires  pour  accommoder  cette  affaire.  Mais 
n'ayant  rien  pu  conclure ,  il  fût  résolu  qu'on  se  pourvoirait  devant  le  roi  de  France  la 
Cour  du  Parlement,  les  gens  du  conseil  de  Luxembourg,  les  évêques  de  Tout,  Metz  ei 
Verdun  et  le  bailli  de  Gbaumont  et  de  Vitri ,  d'autant  qu'il  constait  que  les  Messins 
avaient  commencé  la  guerre.  Nous  ignorons  quel  fût  le  jugement  de  ces  commissaires. 
(Hist.  de  Lorraine,  t.  II,  p.  948.) 

167.  1469,  14  septembre.  —  Sentence  du  siège  dos  nobles  dans  une 
affaire  entre  les  bourgmestre,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Trêves, 
comme  administrateurs  de  Thôpital  de  St-iacques  à  Trêves,  demandeurs, 
et  Godart  de  Wiltz,  seigneur  de  Hartelstein,  défendeur.  Demande  en 
garantie  de  la  vente  faite  par  le  défendeur  des  biens  de  Ourre  (Euren)  près 
Trêves.  Cette  garantie  est  prononcée  et  le  défendeur  condamné  aux  frais 
et  aux  dommages-intérêts  soufferts  on  à  souffrir;  le  drossart,  ou  lieutenant 
du  duc  de  Luxembourg  est  chargé  de  l'exécution.  Ont  siégé  :  Gobel,  sei- 
gneur d'Autel  et  de  Sierpenich,  chevalier,  justicier  des  nobles  ;  Frédéric 
de  Brandenburg,  seigneur  deClervaux  et  de  Meisenbourg;  Soyer  de  Bour- 
scheil,  abbé  de  Munster  prés  Luxembourg;  Gerhart,  seigneur  de  Rode- 
macber,  Cronenbourget  Neuerburg;  Symon,  seigneur  de  Vinslingen  ;  Jean 
et  Guillaume  de  Raville,  seigneurs  de  Septfontaines  et  de  Dagstul;  Guil- 
laume de  Putlingen,  seigneur  de  Budlingen;  Henri  von  me  Haghen, 
seigneur  de  Sanem,  tous  quatre  chevaliers;  Bernarl  d'Orley,  seigneur  de 
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Linizeren;  Arnolt,  seigneur  de  Larochelte;  Gilz  d'Autel,  seigneur  de 
Kœrieb;  Diedrich  d'Autel,  seigneur  de  Holvelz;  Jean  d'Aotel,  seigneur 
de  Tiercelet;  Louis  de  Cbivery,  seigneur  de  Lagrange;  Gerhart,  seigneur 
de  Willz;  Diedrich  de  Brandenbnrg,  seigneur  de  Stolzemburg;  Diedericb 
de  Bastogne,  seigneur  de  Yerrines;  Bernard  de  Hondelingen;  Jean,  sei- 
gneur de  Uttingen  ;  Jean  de  Putlingen,  seigneur  de  Scbindelz;  Wiricb  de 
Poiliogen,  seigneur  de  Siddelingen  ;  Clais  von  dem  Steyne;  Jean  Tristant 
de  Trêves  et  Jean  Kessel,  seigneurs  de  Hessancy. 

.4rcft.  Gouvl.  Ltucemb,  Registre  du  siège  des  nobles,  fol,  706.  RWP, 

m.  1469  (28  septembre),  Uf  sent  Michels  ayent.  —  Eyn  brieff  van 
Clais  Fogel,  Michel  van  Schirren,  Claes  Foel  vnd  Clais  van  ingendorff, 
alsament  scbeffen  zu  Diekireben,  die  selbe  erkennenl,  so  wie  jn  viirtzyden 
TQr  sy  vnd  jre  milgesellen  scbeffen  off  die  zyl  gelefft  baben,  commen  sy, 
Emegarde  von  Wickeringen,  Colin  Fransois  ewiff,  vnd  habe  vertzicht 
gelaen  uff  aile  erbscbaffi  vnd  giîtter  die  sy  zu  Feullen  batten  oder  baben 
mochten,  die  jre  vors.  man  vnd  sy,  Joncker  Bernart,  hère  zu  Burscheit, 
vnr  der  zyt  verkouffk  vnd  die  brieve  davon  sprecbende  uberlibert  batten, 
dieselve  frauwe  dem  benanten  Bernarden  sulcbe  vertzicht,  offdrach  vnd 
werschaffi  zu  Diekireben  vur  dem  gericht  alz  da  gewenlichen  ist,  getain 
babe,  vnd  daz  bewerent  die  benantc  scbeffen  mit  jren  eyden  sy  onsen 
gnedigen  berrn  geiain  haben,  vnd  ist  derselve  brieff  mil  eyme  aenge- 
drockien  sigel  der  fribeit  von  Diekireben  vur  dem  gericbt  alz  da  gewen- 
lichen ist,  getain  habe,  versigelt  uff  sent  Uichelz  avent  anno  hix. 

Arch.  Gmtvl.  Luxenih.  Registre  du  siège  des  nobles,  année  1470,  f.  764,  —  Anaiyse 
dun  acte  produit  en  justice, 

169.  1469 ,  M  octobre.  —  Ordonnance  défendant  aux  officiers  de  donner 
quelques  sauf-conduits  ou  sûretés,  à  caution  ou  autrement,  aux  criminels 
OQ  aux  bannis. 

Recueil  de  la  Fontaine, 

iTO.  1469  (18  octobre).  Tff  st.  Lnecasch  dach  des  heilgen  Ewange- 
listen.  —  Clais  de  Leilich  déclare  tenir  en  fief  d'André  de  Haracourt, 
seigneur  de  Brandenbourg,  deux  parts  dans  les  dimes  de  Kreussenach 
(Christnach) ,  et  une  troisième  part  des  cens  et  rentes  de  Geisbrûche  près 
de  Berg. 

Coll.  Soc,  hist,  Luxeinb,  Orig,  Parch,  Sceaux  tombés.  RWP. 

ni.  1469  (7  décembre).  Lendemain  de  st.  Nicolas.  —  Suger  de 
Borscbeyt,  seigneur  de  Bredenyss,  et  Godhart  de  Burscheyt,  curé  à 
Bastogne,  frères,  relaissent  leur  maison  sise  à  Trêves,  à  Jean  de  Vianden 
et  à  Irmengarde,  sa  femme. 

CoU,  Soc.  hist.  Luxemb.  Orig,  Parch.  Allemand.  Pliuieurs  sceattx. 
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172.  1469,  11  décembre.  Bruxelles.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne 
etc. ,  remet  à  Claude  de  Neufcbàlel ,  son  conseiller  el  chambellan ,  les 
amendes  de  fol  appel ,  auxquels  avait  été  condamné  son  beaa-père  Jean 
deBoulay,  seigneur  de  Soleuvre.  Ces  amendes  s'élevaient  à  cent  marcs 
d'argent  fin,  de  26  livres,  du  prix  de  40  gros  monnaie  de  Flandre  la 
livre. 

Copie  authentique  à  Artihem,  Arch.  de  Culembofirg,  Copie.  Coll.  Soc.  hiêt.  Luxemb. 

173.  1469,  j2  décembre.  Bruxelles.  —  Ordre  donné  par  le  duc  de 
Bourgogne  à  son  receveur  de  Luxembourg,  de  payer  au  prévôt  Philippe  de 
Sirck,  tout  ce  qui  lui  était  dû,  en  vertu  de  diverses  lettres  qu'ils  avaient 
obtenues  de  ce  prince. 

Regittre  n^  4&7,  fol.  9  ffi  de  la  Chambre  des  comptes  attx  archives  générales  du 
royatême  de  Belgique  à  Bruxelles.  —  Analyse  due  à  la  complaisance  de  M.  Finchari, 
archiviste  de  l'État  à  BruaDelles. 

174.  1469  (21  décembre).  Df  st.  Thomas  dag  des  heil.  Apostelen.  — 
Bernard,  seigneur  de  Malburg  et  Adichl,  et  Françoise  deRamburle,  sa 
femme,  reconnaissent  devoir  une  somme  de  600  fl.  du  Rhin  à  Jean  von 
Griege,  dit  :  von  Rinsbeimb,  chevalier,  et  à  Anne  de  Mandrion,  sa  femme; 
ils  leur  donnent  en  gage  le  château  de  Halburg  avec  dépendances.  Sceau 
de  Frédéric  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux ,  leur  beau-frère,  de 
Dietterich  d'Autel,  seigneur  de  Holvelts,  et  de  Jean  von  Welre,  secrétaire 
du  duc  de  Bourgogne. 

Ari^.  Goutl.  Ltixemb,  Cartul.  larocheltt,  vol.  Il,  f.  300-3ùt. 

175.  1470.  —  Occupation  de  la  Gueldre. 

Waltz,  Die  Flersheimer  Chronik.  Leipzig  1874,  p.  33:  Volgents  im  jar  i470  bat 
herlzog  Garin  von  Burgund  das  hertzoglhumb  und  das  landl  zu  GeUern  iogenomen, 
aucb  die  grafschafl  vod  Môrsch  und  Zûtphen,  dcn  hertzogben  verlrieben  und  gefangen  ; 
darzu  desselben  zwey  Itindt  von  Nimwegen  binweggefûbrt ,  ein  sohn  genaniGarl,  so 
darnacb  das  bertzoglbumb  wieder  eingenomnien ,  dasselbig  bis  an  sein  end  behalteo, 
aucb  ein  tocbler,  die  volgents  bertzog  Renalo  von  Lotlriugen  vermâhlel  wordeu.  Bcy 
solcber  eroberung  ist  berr  Friedricb  von  Flersheiin  aucb  gewesen,  und  nacb  eroberung 
dièses  tandis  bat  bertzog  Garl  von  Burgundi  berrn  Friedricben  von  Flersbeim  die 
berriicbe  statt  und  ampt  Reuremundt  eingeben. 

176.  1470.  -  Zwei  lehnbrief  uber  Rindschleiden. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Invent.  Arch.  Ordre  teutonique  à  Lttxefnbourg.  Cet  ordre  avail 
des  biens  à  Rindschleiden. 

177.  1470,  2  janvier.  —  Jean,  fils  du  roi  de  Jérusalem,  d'Arragon  el 
de  Sicile  etc.,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  marquis  el  prince  de  Vérone, 
déclare  que  pour  fournir  au  rachat  de  la  ville,  chastel,  terre  et  seigneurie 
de  Gemunde  des  mains  du  comte  Jean  de  Nassau  et  de  Salbruchc,  ses 
conseillers,  Jacques  deHaracourt,  chevalier,  bailli  de  Nancy,  Jehan  Wisse 
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deGerbevillers,  bailli  d'Allemagne,  Jean,  seigneur  de  Crébanges,  Pbelippe 
de  LeooDCoart,  Tainé,  Gérard  de  HaracooM,  André  de  Parroye,  Caspar  de 
RaTÎIte,  GollÎD  deHarenges,  Henri  deHelmstal,  Eodoiff  de  la  Roocbe, 
Eodolf  de  Lutzembourg  et  Conrad  Kretzer,  se  sont  obligés  pour  4960  fl. 
d'or  envers  le  dit  comte.  Il  les  garantit  de  tous  dommages. 

Arch,  Gouvt,  Luxemb.  Orig.  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

178.  1470,  4  janvier.  —  Louis  XI,  roi  de  France,  adresse  une  plainte 
aa  chapitre  de  Marbonne,  au  sujet  des  négociations  entre  Charles,  duc  de 
Boorgogoe,  et  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

Martene,  The$,  nov,  anecd.  I,  1840,  Verdrag  :  Preuves  s^tr  Commines  IV,  364.  Boer- 
gaenmÂe  Charters  44%8'448%  de  Limhurg-Brouwer.  Amst.  4869. 

479.  1470,  5  janvier.  —  Jean,  fils  du  roi  de  Jérusalem,  d'Arragon,  de 
Sicile  etc.,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  marquis  et  prince  de  Géronne, 
déclare  que  pour  fournir  au  rachat  de  la  ville,  terre  et  seigneurie  de 
Gemunde^  qui  est  aux  mains  du  comte  Jean  de  Nassau  et  de  Saibruche,  ses 
conseillers,  Jehan  Wysse  de  Gerbevillers,  bailli  d'Allemagne,  Jean,  sei- 
gneur de  Crébanges,  Caspar  de  Raville  et  Conrad  Kretzlin,  son  prévôt  à 
Siercques,  se  sont  obligés  envers  le  dit  comte  pour  mille  florins.  Il  les 
tiendra  indemnes. 

Arrh,  Gauvt.  Luseemb.  Orig.  Parch.  très  endommagé.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

180.  1470,  9  janvier.  —  François  Jacquart,  demeurant  à  Fillurs,  recon- 
naît devoir  à  Henri  Bayer,  chevalier,  la  somme  de  35  fl.  d'or  du  Rhin,  pour 
cause  de  la  composition  et  traité  à  luy  faicte  de  la  mort  et  occision  de  Jehan 
Alot  de  la  Tour  en  Ardenne,  jadis  homme  de  messire  Henry  susdit. 

Arch.  GoHvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

181.  (1470,  n.  sL)  1469,  16  janvier.  St.  de  Trêves.  ~  Sentence  du 
siège  des  nobles  dans  un  litige  entre  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de 
Seplfontaines ,  chevalier,  et  Thierry  d'Autel,  seigneur  de  Hollefeitz,  au 
sojet  delà  succession  paternelle  réclamée  par  Guillaume  de  Raville,  au 
nom  de  sa  femme,  sœur  de  Thierry  d'Autel. 

Areh.  Gouvl.  Luxemb.  Registre  du  siège  des  nobles,  a.  4604,  fol.  S$3,  Fonds  de 
Reinach.  RWP. 

182.  (1470,  n.  SL)  1469, 16  janvier.  8t.  Trèyes.  —  Diedericb  d'Autel, 
seigneur  de  Holvelz,  reconnaît  que  Jean,  seigneur  de  Crichingen  et  de 
Pillingen,  lui  a  payé  une  somme  de  S80  fl.  et  un  blanc,  par  Giltz  de 
Bosleiden,  secrétaire  du  duc  de  Bourgogne,  moyennant  quoi  il  renonce  à 
tontes  prétentions  à  sa  charge. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  très  endommagé.  Sceau.  Fonds  de  Reinadié 

183.  1470 y  35  janvier.  —  Jean,  seigneur  de  Criechingen  et  de  Pittingen, 
déclare  que  sire  Wentzel  vom  Thorne  (Waincelin,  seigneur  de  la  Tour)^  a 
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obtenu  dans  le  temps  en  engagère,  la  grange,  dite  :  Neueron  (Neveron-la- 
Grange),  et  la  moitié  do  village  be  Oley,  de  son  grand-père;  le  dit  Wentzel 
a,  depuis 9  cédé  ses  droits.  Le  tout  a  été  racheté  par  Henri  Beyer  de 
Boppart,  seigneur  de  Castel  et  de  Thorn,  son  beau-frère. 

Arch.  Gauvt,  Lttxemh,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reiruu^. 

184.  (1470,  n.  st.)  1469,  février.  —  Déclaration  relative  aux  fiefs 
mouvant  du  marquisat  d'Ârion.  —  Extrait. 

Marggrafschaft  von  Arle,  i469,  —  Die  hernach  geschrieben  seindl  die  herscbafteD, 
erbschaften,  guU,  guide  vnd  renten  vod  allers  zu  der  margrafschaft  Arlle  vndt  ja 
probsleien  vndl  suusl  jn  oberkeit  derselben  gelegen,  vndl  zu  leben  rureut,  aach  do 
seibslen  jn  geboUe  vnd  verbotte  verzwencklich  seindl  vnd  durch  ernsUich  bevel  des 
durchleuchligslen  hochmechligen  Hirslen  vnd  berrn  bcrrn  Carlen ,  bertzogen  zu  Bur- 
gundien,  zu  Brabanl,  vndl  zu  Lulzemburg  durcb  erferniss  probsls  vnd  ellicber  lebennuan 
vndl  scheffen  zu  Arle  darzu  gestell  vnd  auss  alten  brieffen,  regislren  vnd  verhôrangen 
lebendicber,  aller  vndl  verslândiger  ampleulen  erkunl  vnd  erpharen  vnd  jn  dem  jahr 
vnseres  heren  thawent  vierhunderi  neun  vnd  techtzig  jn  dem  monat  february,  more 
Treverensi  mit  allem  ernst  vnd  fleiss  jngescbriében  vnd  regislrin,  jnmassen  clarlich 
hernacb  geschrieben  volgl  :  Primo  die  burg  vnd  ganlze  berschaft  zu  Each  vffder  Sauren 
etc.  Dessgleicben  die  burgb,  landl,  leulhe,  guide  vnd  renlen  zu  WiUz^  auch  von  langea 
jahren  ein  abgelheill  gliedt  von  der  vorgemellen  margrafschaft  von  Ârle  mil  hochge- 
richt ,  dorferen ,  leulhen ,  guide  vnd  renthen  gewesen  vnd  noch  hculiges  dages  lehea 
vnd  vnder  der  oberkeil  der  margrafschafH  vnd  probsleien  von  Ârle  gelegen  elc.  (In 
margine  :  Sous  lancienne  souveraineté  d*Ârlon,  notamment  lors  qu'Arlon  était  détaché 
de  Luxembourg  comme  en  iâiS  et  quelques  siècles  précédents.)  Die  hcrschafit,  burgh, 
schloss,  land,  dorffer,  leuthe,  hochgericht,  guide  vnd  renthen  Unseldingen,  lehen  vndl 
in  oberkeit  der  margrafschaft  vnd  probsleien  von  Ârle  gelegen ,  vndt  vor  der  herren 
schoU  in  pfantschaft  kommen  vnd  berichtung  des  probst  zu  Arle.  Dessgleicben-  so  ist 
die  borcb ,  schloss  vnd  herschaffl  von  Everlingen  ein  abgetheilt  gliedt  vorzeitlen  von 
der  vorgemelter  berschaft  von  Unseldingen.  Des  autres  chasteaux  et  seigneuries  mou- 
vantes en  fief  de  l'ancien  château  et  marquisat  d*Arlon  rappelés  en  la  même  déclaration 
de  Tan  1469.  Estaient  :  Koerich,  Seplfontaines,  Autel,  Diiferdange,  Messancy,  Hunde- 
lange,  Nœdlange,  Girsch,  Elle,  Rynich,  Rosport,  Igel,  Contz,  Latour  lez-Virlon,  Bley, 
le  Ghesne,  Chaslelet  lez-BoUogne,  Moxbon  et  Francheville,  près'de  Maisiers  en  Rhete- 
lois  etc.  Gette  copie  est  tirée  d'une  pareille  déclaration,  que  feu  M.  le  président  . 
Benninck  at  autrefois  rapportée  de  Bruxelles,  et  que  feu  H.  le  président  de  Wilthem, 
son  gendre,  at  eu  après  luy,  dont  l'original  repose  en  la  dite  ville  de  Brtixelles  à  la 
Chambre  des  comptes  dans  Tarchive  audit  lieu  intitulé  :  Des  fiefîs  de  Luxembourg.  Une 
copie  devant  aussy  se  retrouver  à  la  trésorerie  des  Chartres  à  Luxembourg.  (Signé) 
de  Blanchartz  du  Ghastelet. 

Arch,  Gouvt.  Luxemb,  Fonds  Vannertis. 

185.  (1470,  6  février,  n.  st.)  1469.  Off  synt  Thorenthenen  dach. 
More  Treverensi.  —  Les  deux  frères  Diederich  et  Jean  d'Bynscbring  et 
Adam  de  Nassauw,  leur  beau-frère,  conviennent  que  ce  dernier  relèvera 
pour  eux  les  biens  féodaux  qu'ils  possèdent  à  Bidbourg,  el  ce  à  Luxem- 
bourg et  aussi  devant  la  justice  de  Bidbourg  ;  ils  s'accordent  aussi  au  sujet 
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da  service  militaire  qu'ils  doivent  prêter  au  duc  de  Bourgogne ,  à  raison 
de  ces  biens. 

Gott.  Soc.  hlst.  Luxefnb,  Orig.  Parch,  Sceau, 

486.  (1470 y  %2  février,  n.  st.)  1469.  ïïf  donnerstag  sent  Peters  dag 
Kathedra.  More  Treverensi.  —  Hencken  der  furster  von  Lendingen  et 
Heynnen  Peter,  échevins  de  la  justice  de  la  Cour  de  Lendingen,  déclarent 
qoe  Jean  Heynen,  le  fils  du  meunier  de  Lendingen  etTryne,  sa  femme, 
ont  reconnu  avoir  vendu  aux  quatre  prêtres  de  Tbospice  de  St-Jean  à 
Loiemboorg  et  à  leurs  successeurs,  prêtres,  un  cens  annuel  de  trois  art 
((rois  quarts)  d*un  fl.  du  Rhin,  sur  une  grange,  dite  :  die  kleyne  schure  zu 
Lendingen  etc.,  pour  en  avoir  reçu  45  fl.  Sceaux  de  Clais  von  Conteren  et 
de  Peler  Wolf  von  Vilcberingen,  écbevins  à  Luxembourg. 

Arch.  Gouvl.  Lvxemb.  Orig.  Parch.  Sceau  (onibé.  Dossier  Lenningcn. 

187.  (1470,  n.  st.)  1469 ,  1"  mars.  8t.  de  Trêves.  —  Clais  van  me 
Steyne  et  Marguerite  de  Mecbtzicb,  sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à 
George  van  me  Steyne  et  à  Engelen  de  Bubbingen,  sa  femme,  leur  frère  et 
beao-frère,  leur  part  dans  la  maison  de  Heistorff  avec  dépendances,  leur 
échue  par  le  décès  de  leur  frère  Guillaume,  à  Texception  d'un  quart  de  la 
graoge  qu'ils  ont  attachée  à  leur  maison  de  Heistorff,  fief  de  Jean,  seigneur 
de  Criechingeo  et  de  Pittingen.  Le  prix  de  la  vente  est  de  400  fl.  du  Rhin. 
Sceau  du  dit  Jean,  seigneur  de  Crichingen  et  de  Pittingen. 

Arch.  Gouvl.  Lvxemb.  Orig.  Parch.  Reste  partie  (Vun  sceau.  Fonds  de  Reinach. 

i88.  (1470,  n.  st.)  1469,  14  mars.  —  Holricb  près  Luxembourg  est 
reconnu  fief  des  ducs  de  Luxembourg  par  sentence  du  siège  des  nobles. 

Berthotet,  t.  VII,  p.  258. 

189.  (1470,  n.  st.)  1469, 46  mars.  St.  de  Trêves.  — Sentence  du  siège 
des  nobles  clans  une  affaire  entre  Soyer  de  Bourscheit,  abbé,  et  tout  le 
couvent  de  Munster,  demandeurs,  et  les  frères  de  Saulx,  détenteurs  de  la 
moiiiédela  seigneurie  deBerwart,  défendeurs.  Le  couvent  réclamait  le 
payement  d'une  rente  affectée  sur  la  ferme  de  Peschleit,  mais  fut  débouté 
de  son  action. 

Arch.  Gouvl.  Luxemh.  Registre  du  siège  des  nobles^  a.  i470.  Dernier  acte  du  registre» 
RWP. 

190.  (1470,  n.  st.)  1469,  16  mars.  St.  Trêves.  —  Sentence  interlo- 
eatoire  du  siège  des  nobles  dans  une  affaire  entre  Andres  de  Haracourtf 
seigneur  de  Brandenbourg,  au  nom  de  sa  femme  Marguerite  de  Vinstingen, 
demandeur,  et  Symont,  seigneur  de  Vinstingen,  de  Bettingen  et  de 
Falkensleyn,  son  beau-père,  défendeur.  Demande  en  revendication  d'une 
part  des  biens  de  la  mairie  de  Cuchendorff,  prévôté  d'Arlon,  appartenant 
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anciennement  à  la  seigneurie  d'Everlange  et  cédée  par  le  défendeur  à  sa 
fille  par  son  contrat  de  mariage. 

Arc/i.  GouvC,  Ltixemb.  Registre  du  siège  des  nobles,  f.  78i,  RWP, 

191.  (1470,  n.  st.)  1469,  16  mars.  8t.  Trêves.  —  Sentence  du  siège 
des  nobles  dans  une  affaire  entre  Arnolt,  seigneur  de  Larocheite,  et  Jean 
Tristant  de  Trêves;  il  s'agit  de  rentes  assises  sur  Tierville ,  diocèse  de 
Verdun  et  Schierren. 

Arch.  Gotivl.  Luxemb,  Registre  du  siège  des  ruMes,  fol,  804,  RWP. 

192.  (1470,  n.  st.)  1469,  16  mars.  8t.  de  Trêves.  —  Sentence  du 
siège  des  nobles  dans  une  affaire  entre  Andres  de  Haracourt,  seigneur  de 
Brandenbourg,  demandeur,  et  Franck,  fils  de  feu  Pierre  von  der  Leyen; 
réclamation  de  biens  et  rentes  sis  dans  le  village  et  sur  le  ban  de  Contz 
sur  la  Sarre,  et  relevant  en  fief  du  duché  de  Luxembourg. 

Arch,  Gouvt.  Luxemb.  Registre  du  siège  des  nobles,  fol.  794.  RWP. 

193.  (1470,  n.  st.)  1469,  mandag  19  mârz.  St.  de  Trêves.  —  Com- 
promis entre  la  maison  teutonique  de  Luxembourg,  d'une  part,  et  Clais, 
fils  du  sous-écoutète  de  Niederkontze,  agissant  pour  lui  et  ses  co«béritiers, 
d'autre  part,  au  sujet  de  biens  féodaux  sis  à  Rinschleiden  et  mouvant  en 
fief  du  sire  de  Rodemacber,  en  qualité  de  seigneur  d'Esch-sur-Sûre.  Le 
compromis  a  eu  lieu  à  Tintervention  de  Frédéric  de  Brandenbourg,  sei- 
gneur de  Clervanx.  Chaque  partie  nommera  deux  arbitres;  en  cas  de 
désaccord ,  l'affaire  sera  portée  devant  le  siège  des  nobles.  Sceau  du  dit 
Frédéric  et  de  Gilles  de  Busieiden,  secrétaire  du  duc  de  Bourgogne. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Oiig.  Papier.  Reste  un  scel.  RWP.  —  Cf.  phis  haut,  n9  476. 

194.  1470,  20  mars.  •—  Jean,  seigneur  de  Créanges  et  de  Pittange,  et 
Marguerite  de  Bockart,  sa  femme,  prient  la  prieure  et  tout  le  couvent  de 
Ste-Agnès  à  Trêves,  de  recevoir  au  nombre  des  religieuses  leur  fille 
Elisabeth,  ce  qui  leur  est  accordé;  ils  lui  assurent  une  rente  annuelle  et 
viagère  de  15  11.  du  Rhin.  Sceau  de  Jean  de  Wiltz,  dit  :  Ruttart. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Restent  deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

193.  (1470,  n.  st.)  1469,  26  mars.  Avant  Pâques.  Datum  inoppido 
nostro  Brngensi.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles  de  Bourgogne 
etc.,  duc  de  Luxembourg  etc.,  confirme  celles  de  Philippe-le-Bon  du 
13  mars  1443  —  celles  de  Jean  de  Bavière,  époux  d'Elisabeth  de  Gôrlitz 
du  24  mai  1433  —  celles  d'Elisabeth  de  Gôrlitz  du  8  janvier  1 433,  accordant 
au  couvent  des  frères-prècheurs  à  Luxembourg  le  droit  de  patronage  et  les 
revenus  de  la  chapelle  du  château  de  Luxembourg. 

Karolus  dei  gralia  Durgundîac,  Lolharingiac,  Brabanliac,  Lyinburgîae  et  Lucembargi 
dax,  cornes  Flandriae,  Ârlhesii,  Burgundie,  Palaliuus  Hannonie,  HoUaDdie,  Zelaodiae 
et  Namurci ,  .sacriqae  imperii  marcliio  ac  dominus  Frisie ,  Salioarum  et  Mechlinie. 
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Universis  praeseotes  literâs  iospecturis  salulem.  Gum  pro  parte  dilectorum  noslrorum 
Religiofiorani    prions  et  cooveutus  ecclesie  frairum  predicalorum  Ordiois  sancti 
Dooiinici  opîdi  Doslri  Luceinburgeiisis ,  Treverensis  diocesis ,  uobis  fuerit  expositum, 
qoaliter  preclare  memorie  deffuDctus  charissioius  dominus  et  gcnilor  uoster,  cujus 
anime  propicietar  altissimus,  ob  nonnullas  justas  et  racionabiles  causas,  presertim  pro 
diTînl  cullas  iocremenlo  et  anime  sue  et  predecessorum  suorum  ducum  et  ducissa- 
ram  Locemburgensiam  Reroedio  et  salute,  capellaDiam  perpetuam  sitam  ioferias  in 
capella  castri  seu  domus  noslre  Lucemburgensîs  eu  m  omiii  jure  palronatus  ejusdem 
capelle  ad  domiDium  Lucemburgense  perlineute,  cum  ilaque,  omuibus  juribus, 
fraclibus,  redditibus  et  pro?eDlibus  ad  eandein  capellauiam  speclantibus  prefatis 
priori  et  conveotui  donam  jam  pridem  ipsis  exponenlibus  ileratis  Tieibus  factum  et 
ooocessam  per  inclite  memorie  defunclum  precarissimum  avuoculum  noslrum  Joan- 
nem  PalatÎDum  Reni,  ducem  Ba?arie,  HaouoDie,  Hollandie  etZellandie  comitem  et 
Elisabeth  de  Gorlicx,  coroitissam  Palatinam  Reui,  ducissam  io  Ba?aria  et  de  Lucem- 
bnrgo,  ac  comitissam  de  Cbiny,  ejus  conthoralem,  laudaudo,  auctorisando  et  coofir- 
mando  dederit  et  cootulerit,  eandem  capellaniam  coD?entui  meroorato  incorporaudam 
pro  et  medianiibus  certis  missarum  solemniis  et  aliis  suffrages  per  ipsos  exponeutes 
io  monasterio  praedicto  qualibet  ebdomada  perpétue  celebrandis  et  decantandis  modo 
et  forma  io  litteris  tam  defifuncli  domini  et  geoitoris  uosiri ,  quam  predicli  carissimi 
aToocoli  nostri  et  sue  conthoralis  latius  declaratis  et  expressis;  quarum  quidem  liie- 
raram  tenores  sequDlur  successive  et  suut  taies  :  Philippus  dei  gratia  dux  Borgon- 
die,  LotharîDgie,  Brabantie  et  Limburgie,  cornes  Flaudrie,  Arlhesii,  Bnrgundie, 
Palatinos  HaouoDie,  HoUaudie,  Zellandie  et  Namurci ,  sacrique  imperii  marcbio  ac 
dominos  Frisie ,  Salinanim  et  Mechlinie ,  mamburuius  ac  gubernator  provinciarum  et 
docatus  Lucembargi  et  comitalus  de  Cbioy  pro  illustri  principissa  precarissima  amica 
nostn  domina  Elizabetb  de  Gorlicx ,  ducissa  in  Bavaria  et  Lucemburgi ,  comitissa  de 
Chinj  etc.  Uoiversis  praesentes  literas  iospecturis  salutem.  Cum  jure  et  aucthoriiate 
predicte  mambumie  omnia  quecunquc  ecclesiastica  bénéficia  pariter  et  officia  in 
predictis  dncatu  Lucemburgi  et  comilatu  de  Ghiny  sub  ejusdem  amice  noslre  dis- 
posicione  coustituta  et  fundata,  vacationis  illorum  casu  se  ofTereule,  conferre  et  personis 
ad  hoc  ydoneis  de  eisdem  providere  ac  desuper  jam  factas  concessioues  confirmare  ?el 
infirmare  nobis  liceat  et  possimus.  Et  pro  parte  venerabilium  Religiosorum  IVatrum 
prions  et  conyentus  ecclesie  seu  ceuobii  fratrum  predicaiorum  opidi  Lucembur- 
gensîs nobis  (nerit  expositum  quod  jam  nuper  inclite  memorie  deffuuctus  precaris- 
simos  avunculus  noster  Joannes  Palalinus  Reni,  dux  Bavarie  ac  Hanoonie,  Hollandie, 
Zellandie  etc.  comes,  cujus  anime  propicietur  deus,  Et  prenominata  amica  nostra 
toDC  eins  conthoralis ,  primum ,  ac  deinde  post  ejusdem  aTuncuU  nostri  obitum ,  ipsa 
aroica  nostra ,  vice  ilerata ,  per  certas  suas  patentes  literas  inrerius  insertas  et  ob  non- 
nullas justas  et  rationabiles  animes  suos  juste  ad  id  moventes,  et  in  eisdem  literis  sois 
cUrios  expressas  causas  et  raciones ,  praeserlim  pro  divini  cullus  incremento  et  ani- 
mamm  soarom  et  predecessorum  suorum  remédie  et  sainte ,  capellaniam  perpetuam 
sitam  inferius  in  capella  castri  seu  domus  Lucemburgensis ,  quam  olim  dominus 
Henricns  de  Eromerrooni  nuper  deffunctus  possidere  sollebat,  cum  omni  jure  patro- 
nains  seu  jure  patronandi  capelle  ejusdem  ad  ipsos  et  ad  dominium  Lucemburgense 
ab  anliquo  spectans  atque  perlincus ,  cum  omnibus  juribus ,  fruclibus ,  reddiiibus  et 
proYentibus  ad  eandem  capellaniam  spectaniibus ,  prefatis  fralribos  et  conTentui  sub 
omni  eo  modo  et  forma  quibus  îpsum  jus  palronatus  aut  palronandi  ad  domiuium 
Lozembnrgense  prefatum  lune  perlinuil,  quanlum  in  ipsis  esset,  pietatis  intuiiu 
dederint  cl  contuleriul ,  ac  literarum  suarum  série  fuerint  elargili  capellaniam  ipsam 
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monasterio  et  convenlui  meinorato  incorparaiidam  ac  omne  jas,  ia  hoc  sîbi  conveniens, 
in  eosdem  fralres  et  conventum  pro  futuris  perpetuis  lemporibus  transferendam  pro  et 
mediantibus  certis  missarum  solemniis,  el  aliis  suffragiis,  per  ipsos  in  monasterio 
prediclo  qualibel  seplimana  perpetuo  celebrandis  el  decantandis  in  modo  et  forma  in 
eisdem  litteris  lacius  declaratis  et  expressis,  qnaruni  quîdem  lilterarum  unius  teoor  de 
Terbo  ad  verbum  seqailar  et  est  talis  :  Nos  Johannes  dei  gralîa  cornes  Palatinas  Reni, 
dux  in  Bavaria,  filius  Haunonie ,  Hollandie,  Zellandie  etc.  Et  Elizabeth  de  Gorlicx 
eadem  gratia  comitissa  Palalina  Reni,  ducissa  in  Bavaria  et  de  Luxemburgensi  (sic  !),  ac 
comitissa  de  Ghiuy  etc.  Omnibus  imperpelaum.  Suadet  bec  nobis  innata  benignitas, 
ut  deo  dedicatanim  personarum  commodis  inampliandis  et(sic  !  legas  tameo  :  eo)  solercius 
debeamus  intendere,  quo  volumus,  ul  eum  per  quem  principamur  in  terris,  pro  nobis 
inlimius  interpellant.  Eapropter  ad  perpetuam  rei  memoriam  universis  nolum  facimus 
per  présentes,  quod  ob  divine  remuneraciouis  intuitum,  nostrorum  ac  predecessorum 
noslranim  (sic!)  animarum  salute,  pro  abolicione  quoque  nostrorum  peccamînum,  reli- 
giosis  personis  priori  et  conventui  ordinis  predicatorum  in  opido  nostro  Luzembnrgeusi 
sane  attendentes  odorem  boue  famé  virtuosi  nominis  quo  idem  monasierii  seu  con- 
Tentus  dictorum  fratrum  religiosorum  ibidem  communis  famé  relatu  claruit  actenus 
ac  cothidianis  devocionum  studiis  proficit  incessanter,  ad  ipsius  bonum  statum  tanto 
altencius  inclinamur,  qnanlo  confidius  de  acceptis  orationibus  eorundem  fratrum 
animabus  predecessorum  nostrorum  ac  nostris  similiter  indubietate  salutis  compendia, 
auctore  domino  procurari ,  animo  deliberato  jus  patronatus  sive  jus  patronandi  capel- 
lanie  site  inferius  in  capella  noslra  domus  nostre  Lucemburgensis  quam  doDiinas 
Henricus  de  Emmermont  hactenus  possidet ,  quod  quidem  jus  ad  nos  racione  dominii 
nostri  de  Lucemburgo  dudum  pertinuit,  cum  omnibus  suis  juribus,  redditibus,  emo- 
lumeniis  et  fructibus,  ad  eandem  capellaniam  spectantibus,  praefalis  Religiosis  fratribus 
el  conventui  sub  omni  eo  modo  el  forma  sicut  idem  jus  patronatus  sive  jus  patronandi 
ad  dominium  de  Lucemburgo  pertinuit,  quantum  in  nobis  est,  damus,  conferimus  et 
donamus,  et  praesentibus  elargimur,  eaudemque  capellaniam  post  mortem  anie- 
dicti  possessoris  memoralo  monasterio  et  conventui  incorporantes  ac  omne  jus  nobis 
circa  lioc  conveniens  in  praefatos  priorem ,  Religiosos  fratres  et  conventum  plenarie 
iransferenles,  ut  per  hoc  ecîam  divinus  cultus  augealur  uberîus.  Sic  quod  dicti  fratres 
praesentes  et  futuri  de  cetero  obligali  erunt,  quam  diu  vixeriut  in  humanis  ad 
solemniter  canlandum  in  eorum  claustro  pretacto  in  qualibel  ebdomada  quolibet  die 
sabbaii  unam  missam  de  beata  Virgine  Maria ,  et  quolibet  die  martis  unam  missam  de 
bealo  Pelro  Mediolanensi,  lali  condicione  adjecta,  quod  post  banc  vitam  nostram  pre- 
seuiem  mutabunt  prefatam  missam  de  beata  Virgine  in  missam  dedeffunctis,  in  premissis 
omni  fraude  el  dolo  seclusis  :  In  cujus  rei  testimonium  praesentes  litleras  tien  man- 
damus,  sigilli  ac  signeli  nostri  appensione  communiri.  Dalum  in  curia  nostra  Ageu. 
parcium  HoUandie,  yicesima  quarta  die  mensis  maii  anno  domini  millésime  cccc»'> 
xxiij<».  —  Allerius  vero  lenor  sequilur  in  bec  verba  :  Nos  Elizabeth  de  Goirlitz ,  dei 
gratia  comitissa  Palalina  Reni ,  ducissa  Bavariae  et  Lucemburgensis,  ac  comitissa  de 
Ghioy  etc.  Omnibus  Ghristi  fidelibus  litleras  praesentes  inspecluris  salulem.  Suadet 
hoc  nobis  innata  benignitas,  ut  deo  dedicalarum  personarum  commodum  ampliandum 
eo  solercius  debeamus  intendere,  quo  volumus  ut  eum  per  quem  principamur  in 
terris  pro  nobis  inlimius  interpeliaiil.  Sane  atlendentes  quod  religiosi  fratres  monasierii 
seu  convenlus  in  oppido  nostro  Luccmburgcnsi  sepius  in  vite  ncccssariis  penuriam 
pacinnlur,  et  a  divino  cuUu  relrahuntur  et  divinis  officiis  nocturnis  et  dlurnis  minus 
insistorc  possunl;  cupienles  itaque  divinum  cuUum  augmentare ,  necessitalique  dic- 
lorum  fratrum  deo  serviencium  pic  succurrere,  confidenies  cclam  ul  per  oraciones 
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eorandem  fratram  deo  acceptas  animabus  praedecessoram  noslroram  dive  memoriae, 
El  presertim  anime  illasiris  principis  olim  domiDî  Johannis  comiiis  Palatini  Reui 
Bavarie  dacis ,  nostri  conihoralîs  singalariter  iofra  scripta  desîderaotes ,  ac  noslre 
salulls  compendia  valeani  procurari  ;  ea  propler  ad  perpetuam  rei  memoriam  universis 
Dobis  noiam  faeimus  per  présentes ,  quod*  ob  divine  remuneraciopis  inluitum  pro 
Dostra  ac  praedecessoram  nostrorum  diclique  domini  Johannis  animarum  salute,  pro 
remlssione  quoqae  nostrorum  peccaminum,  dictis  Relîgiosis,  fratribas,  priori  sciiicet  et 
conventui  ordiois  praedicatorum  in  opido  nostro  Lncemburgensi ,  animo  iiene  deli- 
bento  jas  palronatus  sea  patronandi  ad  capellam  silam  inferius  in  capella  castri 
nostri  Lacemburgensis ,  que  capella  ad  presens  per  mortcm  olira  domiàii  Henrici  de 
Emmermont  ejnsdem  capelle  dum  viveret,  ultimi  capellani  et  possessoris,  vacat,  quod 
quidem  jus  palronatus  sen  patronandi  ad  nos  ratione  dominii  nostri  in  Lucemburg 
pertiouit  cam  omnibus  juribns  et  pertinentiis,  quantum  in  nobis  est,  damus,  conferi- 
mas,  donamus,  et  preseoUbns  elargimur,  diclamque  capellam  seu  capellaniam  ad 
preseos  ut  predicitur  per  mortem  dicti  domini  Henrici  vacantem  cum  omnibus  suis 
Jaribus,  redditibus,  emolumentis  et  fructibus  ad  ipsam  capellam  spectantibus ,  in 
praefalis  religiosis  fratribus  priori  et  conventui  cum  praefato  jure  palronatus  seu 
patronaDdi  incorporavimus,  eciam  tenore  praesencium  incorporamus,  omneque  jus  in 
dictis  jure  palronatus  seu  in  ipsa  capella  et  in  omnibus  praedictis  nobis  competens  et 
ad  DOS  spectans,  ut  per  hoc  divinns  cullus  uberius  augeatur,  in  prefatos  religiosos 
fraires  priorem  et  convenlum  plenarie  iransferentes ,  renunciantes  omni  juri  in  dictis 
jure  palronatus  seu  patronandi  atque  capella  suisque  fructibus,  redditibus  et  emolu- 
mentis aut  altero  eorum  nobis  competenti  aut  compelere  polenti;  sicque  dicii  fratres 
présentes  et  futuri  de  cetero  obligati  erunt  quam  diu  vixerint  in  humanis  ad  solemniter 
cantandum  in  eorum  clauslro  praetacto ,  in  qualibel  ebdomada ,  quolibet  die  sabbati 
ooam  missam  de  beata  Virgine  Maria,  Et  quolibet  die  martis  unam  missam  de  beato 
Petro  Mediolanensi ,  tali  condicione  adjecta ,  quod  post  banc  vitam  nostram  presen- 
tem  matabunt  prefatam  missam  de  beata  Virgine  in  missam  de  deffunclis ,  in  pre- 
missis  omni  dolo  et  fraude  seclusis.  In  cujus  rei  testimonium  praesentes  literas  fieri 
mandamus  ac  sigilli  nostri  appensione  communiri.  Datum  in  opido  nostro  Lncembur- 
gensi, die  octava  mensis  januarii  anno  domini  millésime  cccc<>  33<»  (sic  !). —  Nobis  prop- 
terea  sapplîcantes  prior  et  conventus  memorati,  quatenus  lilteras  superius  transcriptas 
cam  omni  earum  tenore  et  effectum  aucloritate  nostra  prelibata  confirmare ,  aucto- 
risare,  alqne  roborare  dignaremur,  Notum  faeimus  quod  nos  predecessorum  nostrorum 
Tesligia  in  hiis  presertim  que  clementissimi  creatoris  nostri  laudi  et  honori  suique 
dîTini  cullus  augmente  et  eorundem  predecessorum  nostrorum  animarum  saluli  pro- 
ficerent  cordintimis  (sic)  aflectibus  insequi  cupientes,  nec  ea  que  tam  laudabiliter 
staluenint  ullatenus  iufirmare ,  sed  cum  omni  mentis  avidilate  quantum  nostra  suf- 
fert  facuitas  validare  et  coroborare  Tolentes,  Et  ut  predicti  prior  et  conventus  ad 
praedicla  missarum  soUemnia  devocius  celebrauda ,  deum  quoque  pro  ipsius  amicae 
noslrae  ac  noslrae  animarum  salute  precibus  et  suffragiis  devotissimis  in  amplius 
deprecandnm  et  exorandum  reddantur  astricli ,  supplicacionibus  eorum  in  bac  parte 
iavorabiliter  annuentes  litteras  superius  transcriptas,  ut  praefertur  in  loto  tenore 
et  earum  effectum,  jure  et  auctorilalc  mamburnic  noslre  praefaïc  ulcntes  in  bac 
parle  et  quantum  in  nobis ,  est  pielatis  inlultu  ,  et  ul  missarum  soicmnijs  et  suffra- 
gijs  praedictis  sirous  participes,  laudavimus,  auctorisamus  (sic!)  et  confirmavimus 
laudamusqne ,  auctorisamus  et  confirmamus  preseucium  per  tenorem ,  Mandantes  et 
precipienles  districte  omnibus  et  singulls  sepedicte  amice  noslre  ac  nostris  justi- 
ciariis,  ofliciariis,  atque  subditis  quorum  interest,  intererit,  aut  interesse  poierit, 
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quomodolibet  iu  falarum  et  eorumlibel  cuilibet  in  solidum ,  qualenus  prenomiDatos 
priorem  et  conventum  capella  seu  capellania  supra  dicta  iuribasque,  fructibus,  Reddi- 
tibus  et  proventibos  universis  ejusdcm  modo  et  forma  in  eisdem  lilierîs  superius 
expressarum  plenarie  uti  et gaudere  faciaut  et  permutant,  pacifiée  pariter  et  quiète  sine 
disturbio  aut  impedimento  quibuscumque.  Nam  ita  fieri  volumus  et  jubemus.  In  cujus 
rei  testimonium  sigillum  nosirum  presentibus  literis  appeudi  mandavimus.  Datum  in 
villa  nostra  gandensi  die  xiij*  mensis  marcii  anno  domiui  millesimo  quadringentesimo 
quadr^esimo  tercio.  Sic  signalum  Per  dominum  duccm  M.  Sleenberch.  Nobis  prop- 
terea  supplicautes  prior  et  conventus  praedicti,  quatenus  litteras  superius  iranscriptas 
cum  omni  earum  tenore  et  efl'ectu  confirmare  auclorisarc  atque  roborare  dignare- 
mur.  Nolum  igitur  facimus  quod  nos  clemeutissinio  crealori  nostro  nostris  viribus 
laudem  et  gloriam  dare  cupientes  et  suum  divinum  cultum  nostro  proposse  augmen- 
tare  ut  lenemur  et  predecessorum  nostrorum  insequi  vestigia ,  in  hiis  presertim  que 
nostre  saluli  et  animarum  suarum  congrua  videntur,  volenies  ea  que  lam  laudabi- 
liler  et  dévote  s^atuerunt  prout  uostra  sufTcrt  facullas  validare  et  corroborare;  et  ul 
predicti  prior  et  conventus  ad  predicta  missarum  solennia  devocius  celcbranda  et  apiid 
dcum  suffragia  et  oraliones  etruudeuda  pro  praodiciorum  dominorum  genitoris  nostri, 
avunculi  et  sue  contboralis  ac  nostre  animarum  sainte ,  proniorcs  reddantur  astricti 
supplicacionibus  eorum  in  bac  parte  favorabiliter  annuentes  litteras  superius  trauscrip- 
tas,  ut  praefertur  in  loto  earum  tenore  pietaiis  inluilu,  laudavimus,  auctori&avimus 
et  conGrmavimus,  laudamus,  auctorisamus  et  conlirmamus  presentîum  per  tenorem. 
Mandantes  et  praecipientes  dislricle  omnibus  et  singulis  justiciariis ,  officiariis  et  8ub- 
dilis  nostris,  quorum  interest,  intererit,  aut  interesse  poteril,  quomodolibet  in  futurum 
et  cuilibet  ipsorum  in  quantum  ipsum  tangcrc  et  concernere  polest,  quatenus  prefatos 
priorcni  et  conventum  exponeiites,  capella  scu  capellania  predicla,  juribusque,  fructi- 
bus Rcddilibus  et  provenlibus  universis,  modo  et  forma  in  literis  superius  expressatis, 
plenarie  uti  et  gaudere  fuciant  et  pcrmitlant  pacilicu  cl  quiète,  impedimento  aut  dis- 
turi)io  amolis  quibuscunque.  Nam  talls  est  nostra  volunlas  et  ita  lieri  volumus  el 
jubemus.  in  cujus  rei  testimonium  présentes  literas  sigilli  uostri  appensione  fecimus 
coiumuniri.  Datum  iu  opido  nostro  Brugeiisi.  Die  vicesinia  sexta  mensis  marcii  anno 
domiiii  millesimo  quadringenlosimo  sexagesiino  nono,  anle  Pascha.  (Sur  le  repli)  Per 
Dominum  duccm.  N.  Gros. 

Arch,  Gouvf.  Luxemb.  Oriff.  Parvh.  Restes  d\m  sceau  en  cire  rouge,  —  Aussi  CoU, 
Svc,  hist,  Luxemb,  Cartuittire  des  iMrtniniaùns,  p.  9  v». 

196.  1470,  le  lundi  96  mars.  •—  Sentence  rendue  par  plusieurs  nobles 
du  duclié  de  Lorraine,  entre  sire  Guillaume  de  Ravilie,  chevalier,  deman- 
deur, el  Thiedrich  d*Âulel,  écuyer,  seigneur  de  Hollenfeltz,  ajourné.  Le 
demandeur  avance,  qu'en  traitant  le  mariage  entre  Guillaume  de  Raviile, 
maréchal  de  Luxembourg,  chevalier,  et  Jehenne  d'Autel,  sa  femme,  sire 
Thiedrich  d'Autel,  seigneur  de  Hoilveltz,  frère  germain  de  ladite  Jehenne, 
donna  en  don  de  mariage  à  sa  sœur  la  somme  de  2000  fl.  du  Rhin,  ou 
partage  de  la  succession  de  Huet  d'Autel  et  de  Yolande  de  Haracourt,  père 
et  mère  du  dit  Thiedrich  el  de  dame  Jehenne,  lequel  qu'il  plairoit  lemieuLv; 
le  défendeur  oflfrii  en  jugement  la  somme  de  2000  fl.  ou  200  fl.  de  cens. 
Décidé  dans  ce  dernier  sens. 

Arch.  Gomi.  Uureiith.  Ong.  Pnrrh,  Sceaux  tombes.  Fonds  de  Heinach, 
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f97.  1470  (6  avril).  Des  freytags  naoh  Lastare.  —  Hans,  le  nieuoier 
de  Wincbriiigen,  déclare  que  Jean,  seigneur  de  Larochette,  son  seigneur, 
lai  a  reiaissé  des  biens  à  Heilvelt,  à  charge  de  construire  une  maison  etc. 

Arch.  Gouvt,  Ltixefnb,  Cartul.  Larochette,  vol.  Il,  fol,  98, 

198.  1470 1  28  avril.  —  Record  passé  par  devant  notaire  relativement 
aox  droits  de  dime  de  l'abbaye  de  St-Hubert  à  Orto. 

Cariulaire  de  Vabbaye  de  Sl-Hubert,  f,  149,  —  Arch,  gén,  royaume  de  Belgique  à 
Bruxelles.  —  Analyse  de  M.  Pinchart, 

m.  1470  (2  mai).  Mitwoeh  naeli  Walpurgen.  Wesel.  —  Jean,  arche- 
vêque de  Trêves,  acquiert  de  Cône,  seigneur  de  Schoneck  et  Oilbruck, 
pour  une  somme  de  400  fl.  le  droit  d'ouverture  et  de  séjour  au  château  de 
Schoneck,  sa  vie  durant. 

Arch,  Coblence.  Teinp.  Gœrz  Regesten,  qui  cite  Cône' s  Urk,  hieruber  bei  Gûnther,  IV, 

200.  1470,  5  mai.  —  Johan  von  Colpach  déclare  que  Clesgin  de  Lel- 
liche  tient  en  engagère  ses  rentes  et  revenus  sis  à  Egel  sur  la  Moselle;  il 
donne  pouvoir  à  son  beau-frère  von  Auwe,  burggrave  à  Clervaux,  de  faire 
le  dégagement  de  ces  biens.  Cette  déclaration  est  faite  devant  Giltz  von 
Bttsieiden,  sous-prévôt  à  Arlon,  en  présence  de  Juncker  Bernhart  von 
Hondelingen,  seigneur  d'Elle  et  de  Juncker  Philips  von  Sarmoisse,  seigneur 
de  DieSèrdingen,  hommes  de  fief  à  Arlon. 

Ardi.  Gouvî.  Luxemb.  Orig.  Pardi.  Reste  un  sceau.  Dossier  Igd,  RWP. 

201.  1470,  24  mai.  —  Record  de  justice  de  Wallendorff.  Il  résulte  de 
ce  record  que  Wallendorf-sur-la-Sûre,  la  haute-justice,  les  cens,  rentes 
etc.,  appartenaient  à  la  seigneurie  de  Hœrstorff  et  non  à  celle  de  Vianden. 
Le  record  indique  les  limites  de  la  seigneurie. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxemb.  Fofids  Vannerus. 

202.  1470  (25  mai).  Uff  st.  Urbans  tag.  —  Joist  von  Coppensteyn 
déclare  que  sire  Bernhart,  seigneur  de  Mailburg  et  Adicbt,  lui  a  donné  en 
fief  one  maison  castrale  à  Mailburg,  avec  des  terres  en  dépendant,  les 
dîmes  de  Betlenfelt  et  de  Merfelt  etc.  Ces  biens  étaient  possédés  jadis  à 
titre  féodal  par  feu  Bonart  de  Mailburg  et  lui,  et  appartenaient  alors  à  feu 
Goiliaome,  seigneur  de  Mailburg  et  Adicbt. 

Arch,  Gouvl.  Luxemb.  Orig,  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

203.  1470,  26  mai.  Lnzembonrg.  —  Sentence  rendue  par  Rodolf, 
marquis  de  Hochberg,  comte  de  Neufchastel,  seigneur  de  Ruttelin  et  de 
Sassemberg,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  et 
les  président  et  gens  du  conseil  de  Luxembourg,  dans  une  affaire  entre 
Godevarl  de  Grumeischeit,  demandeur,  et  Jean  Tristant  de  Trêves,  écuyer, 
défendeur.  Le  conseil  confirme  la  sentence  rendue  par  la  justice  d'Arlon, 
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le  1o  décembre  1469,  d'après  laquelle  le  demandeur  était  en  droit  d'opérer 
le  dégagement  d'une  maison  à  Ârlon  et  d'une  ferme  à  Brusse  près  Arloa, 
moyennant  une  somme  de  160  fl.  du  Rhin.  -—  Il  résulte  de  ce  document 
que  Godevart  de  Slerpigny  avait  possédé  les  dits  biens;  ce  Godevart  avait 
été  neveu  de  Godevart  de  Grumelscheid  et  fils  de  Lise  de  Grumelscbeid, 
sœur  germaine  du  dit  Godevard  de  Grumelscheid;  sa  femme  s'appelait 
Marguerite.  Godevart  de  Slerpigny  étant  décédé  sans  hoirs,  les  dits  biens 
étaient  échus  à  Godevart  de  Grumelscheid,  son  oncle.  Par  acte  du  8  octobre 
1441,  les  tuteurs  de  Godevard  de  Slerpigny,  mineur,  avaient  engagé  les 
dits  biens  à  Catherine  de  Hérode,  veuve  et  dame  de  Girsch,  belle-mère  de 
Godevart  de  Wiltz,  pour  une  somme  de  160  fl.  du  Rhin,  ces  biens  racbe- 
tables  après  dix  ans.  Jean  Trisiant  détenait  les  lettres  d'engagère  du  chef 
de  Gilles  de  Bourscheit,  qui  les  avait  possédées  du  gré  de  Godevart  de 
Slerpigny.  Jean  Tristant  avait  pour  beau-frère  Bernard  de  Hondelange.  Il 
est  question  dans  l'acte  de  la  Porte-Sl-^Martin  à  Arlon.  II  y  est  dit  encore 
que  la  mise  en  gage  s'appelait  vulgairement  Wetschillinck.  Jean  Tristant 
ayant  succombé  en  1""  instance,  fit  ajourner  la  justice  d'Arlon  à  comparoir 
en  appel  avec  le  défendeur;  la  justice  d^Arlon  fut  représentée  par  son 
procureur  Gilles  de  Busieideu,  échevin.  —  a.  1470,  S8  mai  :  Ordonnance 
du  conseil  de  faire  signifier  l'arrêt  à  Jean  Tristant.  a.  i470,  26  juillet: 
Jehan  Doffen,  dit  :  Schindeler,  sergeant  du  duc  de  Bourgogne  etc.,  en  la 
prévôté  d'Arlon,  notifie  au  marquis  de  Hochberg  etc. ,  qu'en  vertu  d'une 
sentence  rendue  le  26  mai  1470,  au  profit  des  justicier  et  échevins  d'Arlon 
et  de  Godevart  de  Grumelscheil,  partie  intimée,  contre  Jehan  Tristant, 
demeurant  à  Messancy,  il  a  ajourné  celui-ci,  à  l'effet  de  comparoir  devant 
lui  à  Arlon,  à  l'effet  de  recevoir  la  somme  de  160  fl.  du  Rhin,  consignée 
depuis  deux  ans  par  le  dit  Godevart  pour  le  rachat  des  biens  prédits.  Jean 
Tristant  s'est  exécuté  ;  l'huissier  s'est  transporté  le  14  juillet  en  la  place  et 
forteresse  de  Messancy^  où  Jean  Tristan!  faisait  sa  continuelle  résidence.  Sa 
femme  était  Alix  de  Hondelânges.  Jean  de  Septfontaines  était  alors  justicier 
à  Arlon  et  Nicolas  de  Totterait,  clerc-juré. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Onginatue,  Parch,  Scel.  RWP, 

304.  1470,  28  mai.  TSlkermarkt.  ->  A  la  requête  de  Jean ,  comte  de 
Nassau ,  Vianden ,  Dietz,  seigneur  de  Breda,  l'empereur  Frédéric  déclare 
que  par  la  concession  en  fief  faite  à  Jndenburg,  le  9  mars  1469,  du  duché 
de  Juliers  au  duc  Gérard  de  Juliers,  de  la  Gueidre  et  de  Berg,  comte  de 
Zutphen  et  de  Ravensburg,  il  n'a  pas  voulu  préjudicier  aux  prétentions  de 
Philippine  de  Loe,  veuve  du  comte  Weda  et  de  sa  sœur  Marie,  femme  du 
dit  Jean,  comte  de  Nassau. 

Chma,  Reg.  n»  60S7. 

205.  1470,  au  mois  de  juin.  —  Charles-le-Hardi  réunit  les  députés  des 
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provinces  i  Middelbourg  en  Zélande,  pour  trouver  les  moyens  d'entretenir 
des  troupes  permanentes.  Il  croyait  imprudent  de  se  contenter  désormais 
do  service  que  lui  devaient  ses  milices  communales,  ainsi  que  ses  vassaux 
et  arrière-vassaux  ;  il  voulait,  comme  Louis  XI,  avoir  une  armée  perma- 
nente. En  conséquence,  il  demanda  aux  États  une  aide  de  120,000  cou- 
ronoes,  trois  ans  durant,  pour  lever  mille  lances  (8000  cavaliers)  qui 
devaient  servir  sans  interruption.  L'aide  fut  accordée. 

Th.  Juste,  HxMUnrt  de$  Étati  généraux  des  Pays-Bas  (1465-4790).  Bruxelles  486i, 
L  l,  p.  46,  L auteur  ne  dit  pas  si  le  Luxembourg  était  représenté  à  cette  réunion  des 
États  généraux, 

206.  1470,  7  juin.  —  Emich,  comte  de  Lynange  et  de  Dasborcb  et 
seigneur  d'Aspremoni,  déclare  que  Jean  Bayer  de  Bopart,  écuyer,  est  entré 
en  ses  foi  et  hommage  pour  sa  seigneurie  d'Aspremont ,  et  ce  à  cause  de 
feu  dame  Catherine  de  la  Tour,  sa  mère,  es  lieux  de  Pennes,  de  Ragecourt, 
de  Musson,  de  Saicheprée  etc. 

Arch,  Gottvt,  Luxemb,  Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

907.  1470  (34  juin).  Uff  sent  Johans  dach  Bapt.  —  Andres  de  Hara- 
coorl  et  Marguerite  de  Vinslingen,  seigneur  et  dame  de  Brandenbourg  etc., 
reconnaissent  devoir  à  sire  Simon ,  seigneur  de  Finstingen ,  leur  père  et 
beau-père,  suivant  sentence  prononcée  par  le  marquis  de  Hochbergb, 
gouverneur  du  pays  de  Luxembourg  et  le  président  de  Luxembourg,  la 
somme  de  600  fl.  du  Rhin,  à  payer  en  deux  termes  ;  ils  constituent  comme 
cautions  Frédéric  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux ,  et  Diedericb 
d'Autel,  seigneur  de  Holveiz. 

iirft.  Gouvt,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach, 

908.  1470  (4  juillet),  nffmitwoeheiiiiehestiiaohynserliebenfrauweii 
tag  Tiatatio.  More  Trevereosi.  —  Agnès  de  Putlingen,  wietz  Lintzeren 
(veuve  de  Linsteren?),  fait  savoir  qu'elle  met  en  mains  de  son  neveu 
Berohart  d'Orley,  seigneur  de  Lintzeren,  toutes  les  engagères,  créances  et 
meubles  loi  échus  par  le  décès  de  son  mari  Jean  d'Orley.  Sceau  de  Guil- 
laume de  Puttlingen ,  chevalier,  seigneur  de  Budelingen ,  père  de  la  dite 
Agnès. 

Unsier  Copybueh,  t,  J,  f,  4^4, 

909.  1470  y  15  juilIeL  —  Vidimus  d'un  acte  daté  du  12  mars  1464, 
contenant  sentence  rendue  entre  Jehenne  Beyer,  veuve  Aulry  de  la 
Rouche,  Thiedry,  Gonradt  et  Gerotbeos  de  la  Rouche,  ses  fils,  d'une  part, 
et  Pbelippe  de  Lenoncourt,  Bochtolt  et  Colin  de  Harenges,  d'autre  part,  à 
roccasion  de  faits  de  guerre  des  uns  envers  les  autres.  Les  partis  se  sont 
soumises  i  la  décision  du  duc  de  Lorraine. 

Ardk.  GottW.  Luxemb,  Orig,  Parchemin  très  endommagé.  Sceau,  Fonds  de  Reitwch, 
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210.  1470(16JQiIle().  Mondag  nest  sant  Hargreten  dage.  —  Gerhart, 
seigneur  de  Roidenmacber,  CroDeoburch,  Nuwerburch  etc.,  déclare  que 
les  biens  possédés  par  ses  féaux  Peter,  kelner,  de  Roidenmacber  et  Agnèse, 
sa  femme,  sont  sis  dans  la  maierie  de  Summingen ^  sur  lesquels  ils  lui 
paient  annuellement  un  schaffie  six  blancs;  ces  biens  ont  été  vendus  aux 
propriétaires  actuels  par  Jean  van  Cripe,  dit:  Goble,  et  ses  sœurs.  Les 
mêmes  possèdent  des  biens  à  Haldingen^  desquels  ils  lui  paient  encore  ud 
cens  annuel  de  six  blancs.  A  raison  des  services  lui  rendus  par  le  dit 
Pierre,  il  Taffranchit  de  ces  cens. 

Arch,  Gouvt.  Luxemb.  Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Douter  Frisange, 

Sti.  1470,  18  juillet.  —  Felippe  de  Lenoncourt  se  portant  fort  pour 
Marguerite  Bayere,  sa  femme,  reconnaît  avoir  relaissé  au  gros  Didier, 
demeurant  à  Ars-sur-Heuse,  et  à  Agatte,  sa  femme,  un  pré  au  ban  d'Ars. 

Arch,  Gouvt,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

212.  1470  (20  juillet).  Uff  fi7dag  nest  vur  st.  Marien  Magdaleoen 
dag.  —  Peter  von  Kair  et  Else  von  Berge,  sa  femme,  déclarent  que  Jean, 
seigneur  de  Larocbetle,  devait  à  feu  Werner  von  Berge,  père  de  la  dite 
Else,  la  somme  de  31  fl.  du  Rbin,  avec  intérêts  annuels  de  4  fl.  Il  a  cédé 
cette  créance  à  George  von  Lieshem,  dit  :  Schoess,  avec  une  antre  sur  feu 
Jean,  seigneur  de  Larocbette,  chevalier,  frère  de  feu  Arnolt,  seigneur  de 
Larochette,  laquelle  était  affectée  sur  le  village  et  les  biens  de  Eppelen- 
dorff.  Sceau  de  Courait  Buckel,  manrichter  à  Larocbette. 

Arch,  Gouvt.  Luxemb.  Orig,  Parch,  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

213.  1470,  8  septembre.  —  Alexandre  de  Manteville  et  Henry  de  Bouly, 
prévôts  de  Marville,  Claude  Musset  et  Ricbart  Jouille,  clercs-jurés,  gardeurs 
do  scel  du  Tabellion  de  Marville,  font  savoir  que  Henri  de  la  Fontayne, 
fils  de  feu  Gérard  Poncignon,  dit  :  de  la  Fontayne,  et  de  Isabel  de  Marville, 
sa  femme,  a  vendu  à  Wauthier  de  Failly,  écuyer,  demeurant  à  Marville, 
son  gagnage  de  Choppey,  lui  échu  par  le  décès  de  ses  père  et  mère. 

Arch,  dHamofiCourt,  aux  Arch,  Soc.  hist,  Luxemb.  Orig,  Pardi. 

214.  1470  (21  septembre).  Y«  st.  Mathis  daglie.  —  Frédéric  de  Bran- 
denburg,  seigneur  de  Clervaux,  et  Marie,  sa  femme,  déclarent  que  Arnold, 
seigneur  de  Kerpen  et  de  Septfontaines,  et  Aleyde  de  Mylbourg,  sa  femme, 
leur  ont  engagé  leur  part  de  Norenhausen,  pour  80  florins  du  Rhin,  ainsi 
que  cela  est  constaté  par  un  acte  sur  ce  dressé.  Ils  promettent  de  restituer 
cet  acte  aux  dits  Arnold  et  Aleide,  à  leur  première  demande. 

Arch.  Gouvt,  Luxemb,  Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach. 

215.  1470,  2  octobre.  —  Jean  de  Malberg  et  Sara  de  Willz,  sa  femme, 
dégagent  la  dlme  d'Eschweiler  de  Gérard  de  Bassenfaeim. 

Babrsch,  Eiflia  iU.,  vol.  I,  II,  p.  755  :  Johann  III,  der  âllere  sohn  lobann's  II  von 
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Sblberg,  muss  ausser  de»  ihni  von  Schaonat  beigelcgten  sôhnen  Wilhelm,  Edmund 
uod  Bernbard ,  Doch  eiiien  sohn  Johaun  gehabt  haben.  Dieser  erhieit  die  herrscbaft 
su-Marie  zu  seinem  anlheile ,  uod  vermâblte  sich  mit  Sara  ?on  Willz.  Am  2.  oclober 
1471  lôsele  er  den  zehnleu  von  Eêchweiler,  welchen  Gerhard  von  Bassenheim  inné 
gebabl,  von  dessen  tochter  Margarelha  und  deren  gemahle  Johann  von  Ramponcel  ein. 
(Berlholct,  l.  VI,  276.) 

216.  1470,  il  octobre.  —  Sentence  du  siège  des  nobles  dans  une  affaire 
eoireGobel,  seigneur  d'Autel  et  de  Slerpenich,  cbevqlier,  justicier  des 
nobles,  demandeur,  et  Jean  de  Burscbeil,  chevalier,  défendeur.  Le  seigneur 
d'Autel  réclamant  le  droit  de  propriété  des  dimes  de  Weimerskircken,  il 
a  été  décidé  que  Jean  de  Burscheit  prêterait  serment  d'avoir  possédé  ces 
dîmes  par  lui  ou  ses  auteurs  par  40,  50  et  60  ans.  Celui-ci  ayant  prêté  ce 
seroienl,  le  demandeur  fut  débouté.  Ont  siégé:  Guillaume  de  Puttelingen, 
seigoeur  de  Boddelingen,  lieutenant  du  justicier;  Arnold,  seigneur  de 
Laroclielte;  Philippe  de  Sierck,  prévôt  de  l'église  de  Trêves,  seigneur  de 
Moocler  et  de  Heysenburg;  Soyer  de  Burscbeil,  abbé  de  Munster  près 
Loxembourg;  Simon,  seigneur  de  Vinstingen  et  de  Bettingen;  Jean,  sei- 
goeor  de  Criecbingen  et  de  Piltingen  ;  Frédéric  de  Brandenburg,  seigneur 
de  Clervaux  ;  Jean  d'Orley,  seigneur  de  Beaufort  ;  Henri  von  dem  Hagen, 
seigneur  de  Sanem;  Henri  de  Bolant,  seigneur  d'Esch-sur-Sûre,  ces  trois 
chevaliers;  Gerbart,  seigneur  de  Willz;  Guillaume  de  Halburg,  seigneur 
d'Ouren  ;  Bernart  d'Orley,  seigneur  de  Lintzeren  ;  Louis  de  Cbivery,  sei- 
gneur de  Lagrange;  Giles  d'Autel,  seigneur  de  Korrich;  Diederich  de 
Braodenburg,  seigneur  de  Stoizemburg;  Jean  et  Gerbart,  frères,  seigneurs 
d'UuîDgen  ;  Jean  et  Robin ,  frères  de  Vispach  ;  Bernart  de  Hondelingen  ; 
Jean  de  Potlingen,  seigneur  de  Schindelz  ;  Huart,  seigneur  de  Hersy,  et 
Henri  Stodigel  de  Bitsche. 

Atch.  Gouvt,  Luxemb,  Registre  du  siège  des  nobles,  fol,  89S, — Acte  intéressant  potêr 
Weknerskvth  et  les  familles  de  Hurten  de  Schoneck,  de  Bourscheit  et  d Autel, 

217.  1470  (21  octobre).  Uf  den  pondag  nest  nach  sant  Gallen  dag. 
—  Nicolas,  comte  de  Morse  et  de  Sarwerden,  seigneur  de  Vinstingen,  et 
Barbel  de  Vinstingen,  sa  femme,  déclarent  avoir  marié  leur  sœur,  Adelbeit, 
comtesse  de  Morse  et  de  Sarwerden,  à  Guillaume,  comte  de  Handerscheit 
et  de  Blankenheim,  et  lui  avoir  donné  en  dot  la  somme  de  mille  florins, 
payable  au  décès  de  Jacques,  comte  de  Morse  et  de  Sarwerden,  leur  père. 
Jean,  seigneur  de  Crichingen  et  de  Pittingen,  est  caution. 

Arch.  Gouvt,  Luxemb.  Sveatuc  tombés.  Fonds  de  Reinach. 

218.  1470,  27  octobre.  —  Le  notaire  Gerhard  Smydd  von  Corbach  von 
Keysersberg  constate  que  Soyer  de  Burscheit,  abbé  de  Notre-Dame  de 
Munster  près  Luxembourg,  en  présence  de  Joban  von  Arle,  prieur,  de  Jean 
Jodelers  et  de  Jean  de  Bettingen,  conventuels  à  Munster,  a  reconnu  que 
soD  prédécesseur  et  lui  ont  livré  au  couvent  de  Clairefontaine  sur  le  moulin 
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du  couveni  de  Monsler,  dît:  Byssermiillen  à  Luxembourg,  uoe  rente 
annuelle  de  Irois  maldres  de  grains,  moitié  froment  et  moitié  seigle  ;  le 
couvent  de  Clairefontaine  continuera  à  percevoir  celte  rente. 

Areh,  Gotivf .  Luxemb.  Orig,  Parch,  Mauvaise  écriture.  —  Goffinet ,  CaHtiUnre  ds 
Clairefontaine.  Arlot^  4877,  p.  SW. 

219.  1470,  29  octobre.  —  Jean  de  Cboisey,  écuyer,  Jean  de  Dompaire, 
agissant  pour  sire  Cleyon  de  Grançon,  chevalier,  seigneur  de  la  Marche  et 
deGonant,  dame  Jeanne  du  Cbastellet,  sa  femme,  Symon  deGrançoo, 
chevalier,  seigneur  de  Poix  et  du  Vault-St-Julien,  et  Catherine  du  Cbastel- 
let, sa  femme,  Ferry  de  Parroye,  écuyer  etc.,  constituent  des  fondés  de 
pouvoirs  pour  les  représenter  en  justice. 

Arch,  Gouvl,  Luxemb,  Orig,  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

220.  1470, 1'"  novembre.  — And res,  fils  aîné  de  Haracourt,  et  Margue- 
rite de  Vinstingen,  conjoints,  seigneur  et  dame  de  Brandenboorg  et 
d*Everlingen ,  déclarent  faire  donation  à  Giltz  de  Busieiden,  échevin  à 
Arlon ,  de  tous  leurs  droits  sur  le  vivier  de  Wallenborn  près  Arlon.  Ce 
vivier  est  échu  par  succession  à  la  dite  Marguerite  et  appartenait  à  son 
bisayeul  (ouranichen),  Robin  de  Vispach,  seigneur  d'Everlingen. 

Archivée  de  Marches  de  Guirsch,  Orig.  Parch.  Deux  sceaux  en  cire  rouge.  RWP. 

221.  1470,  !•'  décembre.  —  Gobert,  seigneur  d'Autel  et  de  Sterpigny, 
chevalier,  justicier  des  nobles  du  duché  de  Luxembourg,  fait  savoir  qu'en 
sa  présence  et  en  celle  de  six  nobles  hommes  de  fief  du  duc  de  Luxembourg, 
savoir:  Jean  d'Orley,  seigneur  de  Beaufort,  chevalier,  Bernard  d*Orley, 
seigneur  de  Linciere,  Gilles  d'Autel,  seigneur  de  Corrich,  Arnoult,  seigneur 
de  la  Roche,  Loys  de  Chevery,  seigneur  de  Lagrange,  et  Jean  d'AuteU 
seigneur  de  Bertranges,  est  venu  mcssire  George  de  Serry,  chevalier,  qui 
a  vendu,  cédé  et  transporté  pour  la  somme  de  80  livres  du  prix  de  40  gros, 
monnaie  de  Flandres,  au  duc  de  Luxembourg,  la  quatrième  partie  de  la 
ville,  terre  et  seigneurie  de  Marenges,  prévôté  de  Thionville,  terre  qu'il  a 
héritée  de  feu  messire  Jeoffroy  deNancey,  auquel  celle  terre  avait  été 
donnée  par  feu  le  roi  Wenceslas  de  Bohème,  duc  de  Luxembourg  en  l'an 
1387,  pour  la  tenir  jusques  à  ce  que  lui  et  ses  hoirs  fussent  récompensés 
de  certains  dommages  éprouvés  à  cause  de  la  terre  de  Marcheville  et 
autrement. 

Arch.  Gouvt.  Luxe^nb.  Copies  de  litres,  vol.  IV,  f.  457  v». 

222.  1470  (3  décembre).  Hontag  naoh  st.  Eodres  tag.  —  Jacob,  bur- 
grave  de  Ryneck,  seigneur  de  Broich  et  de  Thonnenberg,  déclare  que  Jean, 
archevêque  de  Trêves ,  lui  a  donné  en  fief  Bruch  et  Ciussrat.  Sceau  de 
Ulrich  de  Metzenhausen. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Registre  :  Luxembourg-Trêves,  n«  ///,  fol.  446. 
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Si3.  1470,  3  décembre.  Amboise.  —  Louis  XI,  après  avoir  pris  l'avis 
des  Étals,  proteste  à  Amboise  contre  le  traité  de  Péronne,  qui  lui  aurait 
été  imposé  contre  sa  volonté,  et  fail  entrer  ses  troupes  en  campagne  contre 
le  doc  Charles  ;  il  prend  St-Quinlin  et  Amiens. 
Rodt  /,  m,  ue. 

CoMMiKES*  Mémoiret,  p.  6i  :  L'an  1470  prit  vouloir  aa  roi  (de  France)  de  se  venger 
do  duc  de  Bourgogne  et  lui  sembla  qu*il  en  estoit  heure  et  secrètement  traitait  et 
souffrait  traiter  que  les  villes  séans  sur  la  rivière  de  Somme,  comme  Amiens,  St- 
Qulotin  et  AbbevUle ,  se  tournassent  contre  le  dit  doc  et  quils  appelassent  les  gens- 
d'armes  et  les  missent  dedans...  et  on  recommença  la  guerre  qui  dura  bien  13  ou 
iA  ans  et  qui  depuis  fust  bien  dure  et  aspre...  le  roi  taschoit  de  mettre  une  grande 
rébellion  par  tout  le  païs  du  duc  de  Bourgogne...  le  roi  fit  tenir  les  trois  Etats  à  Tours 
h  mais  de  fnars  d  étavrU  4A70,..  et  fit  remonstrer  plusieurs  choses  et  entreprises  que 
le  doc  de  Bourgogne  faisoit  contre  sa  couronne...  le  duc  fut  adjourné  par  un  huissier 
de  parlement  en  la  ville  de  Gand...  le  duc  étant  en  Hollande,  fut  adverty  que  de  brief 
la  goerre  lui  seroit  commencée...  c*étoit  au  commencement  de  Thiver. 

Und„  p.  62:  Au  mois  de  décembre  1470  entra  msgr  le  Connestable  dedans  St-Quintin 
et  leor  fit  faire  serment  pour  le  roy  de  France.  Lors  connut  le  duc  de  Bourgogne  que 
ses  besognes  alloient  mal  ;  car  il  n*avoit  âme  avec  lui,  mais  avoit  envoyé  ses  serviteurs 
pour  mettre  sus  les  gens  de  son  pays.  Toutes  fois,  avec  si  peu  de  gens  qu'il  put  amas- 
ser, il  tira  à  Dourlans  avec  400  ou  500  chevaux  seulement...  le  roi  de  France  occupe 
Amiens... 

VU.  1470  (4  décembre).  DIT  sant  Barbelen  daoh.  —  Gerhart,  seigneur 
de  Roideomacber,  Cronenburcb  et  Nuwerburcb  etc.,  déclare  avoir  donné 
en  Bef  i  la  maison  de  l'ordre  teutoniqne  à  Luxembourg,  représentée  par 
Joban  Kranicben  von  Lamssheym ,  comptur  zu  Beckengen ,  les  voueries, 
béritages  et  biens  que  feu  Pbipel  von  EIffingen  tenait  de  ses  ancêtres  à  lui 
Gerbarl,  seigneurs  d'Escb-sor-Sûre,  et  qui  sont  sis  dans  le  village,  au  ban 
et  dépendances  de  Rinsleiden. 

Areh.  GotfW.  Luxemb.  Orig,  Parch.  Sceau  manque.  —  Cf.  plut  haut,  i?«  i76. 

225.  1470,  S  décembre.  —  Lettres  patentes  de  Charles-le-Téméraire 
par  lesquelles  il  déclare  que,  vu  la  nécessité  de  résister  à  l'ennemi,  il  sera 
permis  à  tous  de  servir  en  personne,  au  lieu  de  payer  la  taxe  pour  ce  ser- 
vice de  guerre. 

Inv.  Arth.  Ch.  deê  complet.  Bruxellet  4865,  p.  i4S  et  409. 

226.  1470  (21  décembre).  Jour  de  st.  Thomas.  —  Tbiesgen  Wagener, 
mayeur  à  Helmesingen,  et  Peter  Huetenersson,  écbevins  et  justice  (gericbt) 
à  Helmesingen,  constatent  que  Heiger  Clausgen  de  Hanberen  et  consorts, 
ont  relaissé  perpétuellement  à  Claisgen  von  Gontreben  et  à  Elsse,  sa 
femme,  le  moulin,  dit  :  Woelters  miillen  avec  dépendances,  sis  au  ban  de 
Hanberen  (Mamer),  contre  un  rendage  annuel  de  13  bicbets  de  seigle,  un 
demi  maidre  de  froment,  à  livrer  unseren  lieben  Junekeren  Johan  von 
Eredorf...  vnd  Herman  Ruessen  von  Voelkelingen^  gebrueder. 

CM.  Soc.  hiit.  Luxemb.  ùrig.  Parch.  Fonds  de  la  Fontaine. 
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227.  1470  (26  décembre).  Uf  st.  Johans  tag  des  heil.  Evangelisten 
in  der  Wynaohtwochen.  —  Jean,  seigneur  de  Cricbingen  et  de  Piuingen; 
déclare  avoir  relaissé  son  bien  (boflf)  entre  Larocheite  et  Beffort,  sis  uf  der 
Heyden^  dit  :  Savelborn^  avec  dépendances,  à  Jean  d'Ermesdorf  et  à  Gelen 
de  Gicbtingen,  sa  femme,  et  ce,  à  titre  héréditaire,  moyennant  un  rendage 
annuel  de  2  fl.  du  Rhin,  2  maidres  de  seigle,  2  maidres  d*avoine,  un  bouc 
et  cent  œufs. 

Simple  copie.  Fonds  de  Reinach. 

228.  1470,  31  décembre.  —  Ordonnance  de  Charles-le-Téméraire  sur 
l'organisation  militaire  de  ses  États. 

Inv.  Arch.  Ch.  det  comptes,  Bruxdles  4866,  p,  143  et  iOt, 

229.  1471.  Arras.  —  Décès  d'Isabelle,  femme  du  duc  Philippe-le*Boa 
et  mère  de  Charles-le-Téméraire. 

Ghronica  Pétri  Monachi  Bethleemici ,  dans  Collection  des  Chroniques  pour  servir  à 
Thistoire  de  la  Belgique  durant  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne.  Bruxelles  1876, 
p.  425  :  SepuUa,  dit-Il,  apud  Carlhusios  in  Gornay  prope  sanctum  Audomarum. 

230.  1471.  —  Paix  avec  la  Lorraine.  Feux  de  joie. 

Cluronique  Alex,  WiUkeim  :  Wegen  des  friedens  mit  Lothriogen  wirdt  ein  frewden 
fewr  gebalten.  Die  stadt  (Luxemburg)  scbenckt  dem  markgrafen  ein  fass  weiiis. 

231.  1471.  —  Colin  Plieck  de  Oirwych,  abbé  d'Echternach ,  institue 
par  son  testament  un  anniversaire  en  sa  mémoire,  au  jour  de  st.  Antoine, 
érémite.  Il  donne,  en  outre,  à  chaque  membre  delà  communauté  une 
qnarte  de  vin  pendant  le  carême,  par  jour,  à  ajouter  à  celle  qu'ils  reçoivent 
déjà.  Présents  :  Frans  von  Orwycb,  doyen  et  aumônier  (urmisser);  Conrad 
von  Nidenstein ,  camerarius;  Burcbart,  custos;  Matbias  Kolf,  infirmier; 
Jorg  von  Erdorff,  cellerier  en  chef;  Dame  von  Rynsbem,  underkelner,  et 
les  frères  Sure  von  Putlingen  et  Niclais  von  Kesigen. 

CoU.  Soc.  hist,  Luxefnb,  CoHtdaire  dEchtenwch,  n»  46,  fol,  «4. 

232.  (1471,  circa.)  —  Vidimus  d'un  acte  par  lequel  Alel  de  Wyler 
(t  147i),  abbesse  et  tout  le  couvent  de  Hosingen,  déclarent  qu'après  avoir 
longtemps  plaidé  devant  l'archidiacre  d'Ardenne,  ils  consentent  à  prendre 
à  leur  charge  la  construction  du  chœur  de  l'église  de  Muntzhausen  et  à 
entretenir  un  prêtre  pour  desservir  la  paroisse  de  Hosingen.  Sceaux  de 
Guillaume  de  Bolandt,  doyen  du  concile  de  Slavelot,  et  de  sire  Frédéric 
de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Heisenbourg. 

Arch,  GouH,  Uixetnb,  Dossier  UuntzfMmen,  —  Im  fin  de  VmU  manque  aynnl  été 
écrit  sur  UM  feuille  qui  a  disparu,  —  La  liste  chronologique  des  abbesses  de  Hosingen 
donnée  par  BerthoUt,  t,  lll,  p.  433,  porte  que  AdeUiide  de  Wilre  est  morte  en  1i7L  (Cf, 
plus  loin,  n»  t3S),  —  Il  en  est  de  même  dune  notice  de  4697,  Arch,  Gouvt,  Luxemb. 
Dossier  Hosingen,  Frédéric  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Meysenbotug, 
figure  dans  des  actes  de  4464,  4466,  4467,  4468  et  4470.  -^L'acte  dont  s'agU  est  donc  au 
plus  tard  de  4474.  Yoirau$si6juin4474.  La  date  du  vidimus  est  du  4  9  mai  4  510.  RWP, 
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233.  a.  1471  erwarb  Graf  Cudo  von  Handerscheid-Schleiden ,  die  Burg 
Neuerburg  durch  seine  Vermâhhing  mil  der  Gr'âfin  Metza  von  Virneburg. 

Baench,  Eiflia  Ut.,  vol.  III,  I,  II,  p,  ^38, 

234.  1471,  janvier.  —  Le  duc  Charles  réunit  son  armée  sous  les  murs 
d'Arras. 

Rûdi  /,  417:  ...  der  herzog  von  Bargund,  vom  Teinde  ubemscht,  bevor  seioe  macht 
beisimmeo ,  halle  sich  bei  anhebung  der  feindselichkeiteu  mit  weuiger  reilerei  vom 
Ufer  der  Somme  zut  DourUns,  vnd  von  hier  am  6.  januar  1471  weiler  rûckwârts  anler 
die  roauero  von  Arras  zurùckgezogcn,  das  er  seiuen  aufgeboieneu  vôlkern  zum  sammeU 
plau  angewiesen.  Die  gesaromizahl  der  Burgundischen  niachl  wird  auf  80,000  mann 
angegeben,  mil  inbegriflf  von  1^,000  Uie  zu  beselzung  der  verschiedeuen  plâlze  ^ 
besUmml  v^aren,  darunlcr  4000  lanzen  aus  den  Niedertauden ,  1200  ans  Burgund, 
ISO  lanzen  mis  defn  LuxemlnirgUchen  die  noch  crwarlet  >vurden. 

235.  1471  (1"  janvier).  Df  den  heiligen  Jarsdag.  —  Jobann  von 
Keligbe,  dit  :  von  Rinsheimb,  et  Anna  de  Monréal,  sa  femme,  déclarent 
que  Bernard ,  seigneur  de  Malburg  et  Adicbl  et  Françoise  de  Ramburel, 
sa  femme,  leur  avaient  engagé  le  cbâteau  et  la  seigneurie  de  Malburg,  pour 
600  il.  do  Rhin.  Leur  beau-frère  et  frère  Charles  de  Honréal  leur  a  rem- 
boursé celte  somme. 

Arch.  Gaitvi.  Luxemb,  Carlul.  Larochette,  vol.  Il,  /".  305. 

236.  1471,  6  janvier.  —  Comète. 

Chronique  de  la  ville  de  Metz,  chez  dom  Calmet,  HiU.  de  Lorraine,  I.  III,  Pr.,  p.  314  : 

Mil  qnallre  cens  soixante  ei  onze 

Ce  que  les  astres  a  tous  annoncenl 

Se  meil  en  Tair  une  comeltc, 

De  laquelle  Turent  plusieurs  gens  malles. 
Daffbueh  tiiui  Kalender  ex  Ardiivo  Idsteineftsi ,  apud  Kremer,   Gen^ichte  des  Nas- 
sttuisehen  Hauses  etc.  Wiesbaden  1779,  p.  426  :  a.  1472,  6  januarii,  isl  eio  Cornet  mil 
efnem  langen  zageil  im  Himel  gcsehen  worden. 

Hossos,  Choniqttes  de  Metz,  1870,  p.  105  :  a.  1471  en  la  dile  année  fut  vue  une 
roenreineuse  planele,  que  on  disoit  une  comète,  qui  avoil  trois  grands  rays  de  plusieurs 
couleurs  el  jetloil  très  grande  clarté  de  nuit  el  duroil  environ  cinq  semaines  qui  étoit 
UD  signe  moult  merveilleux  el  de  quoy  on  se  donnoil  granl  merveille. 

CArofitni  Peiri  Monachi  Btthleemici,  dans  Collectiofi  des  Chroniques  reMtives  à  Vhistoire 
de  la  Belgiq^te  sotu  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne.  Bruxelles  1876,  p.  441  : 
a.  1472  (sic)  cometa  niagnus  et  lerrlbilis  apparaît  XVI  januarii  bora  III  in  aurora,  igneo 
calore  rolilans,  quem  alii  Parlicam,  alii  Ascon  dicunl.  Hic  Flammeus,  crinitusqv^  valde 
longis  crinibas  nigris  io  occidenlalem  ferebalur  plagam ,  cujus  caudae  loogiludo  pêne 
XXX  gnduom  eral.  Ejus  corpus  in  suo  exorlu  circa  librae  principlum  venit,  poslea 
se  Untnm  verlil  ut  slarel  in  Ariete ,  cauda  versa  ad  Orientem  vaga  nimis  el  iustabili  ; 
duraviiqne  (ut  feruni)  diebus  80.  Scquuntur  bella  crudelia  diversis  in  locis,  liominum 
mortaliiates  et  vix  explicabilia  mala,  annis  anipliusXL,  et  nondum  tamen  finis.  — 
Anno  sequenli  scilicel  1473  lanta  inaudila  et  insolita  siccitas  totum  fere  orbem  afflixit, 
ut  etiam  perennes  fontes  exsiecaret ,  et  in  Arduenne  silvis  arbores  grandes  et  radiées 
prie  siccitate  evellereotur. 
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237.  (1471,  D.  st.)  1470,  28  janvier.  St.  Trèyes.  —  Sire  Giles  de 
Busleideo,  échevin  à  Arlon,  acquiert  ensuite  d'une  adjudication  publique 
une  maison  avec  dépendances  à  Ârlon,  appartenant  à  Jean  de  Fonloîs 
(Ventscben),  moyennant  un  prix  delOfl.  et  demi,  sur  la  poursuite  de 
Huart  de  Septfontaines ,  administrateur  de  Tbôpital  de  Ste-Catherine  à 
Arlon.  Acte  reçu  par  Pierre  de  Totteraii  et  Jean  de  Septfontaines,  écbevins 
à  Arlon. 

Arch,  de  Marches  de  Guinch,  Orig,  Parch,  Sceaux  tombés. 

238.  (1471,  6  février,  n.  st.)  1470.  Uff  sent  Torenthener  (Dorothée) 
tag.  More  Treverensi.  —  Les  deux  frères  Diederich  et  Jean  d'Ënscbringen 
et  Adam  de  Nassauwe,  leur  beau-frère,  conviennent  que  ce  dernier  relè- 
vera en  fief,  pour  eux,  devant  la  justice  de  Biibourg,  tous  leurs  bieos 
féodaux  ;  ils  conviennent  aussi  du  service  militaire  qu'ils  doivent  prêter 
au  duc  de  Bourgogne,  à  raison  de  ces  biens.  ! 

ÙM,  Soc.  hist.  Luxemb.  Orig,  Parch.  Fonds  Fahne. 

239.  1471,  20  février.  —  Le  duc  Cbarles  promet  aide  et  assistance  à  la 
ducbesse  de  Savoie,  veuve  du  duc  Amédée. 

Rodt  I,  i95. 

240.  1471,  février,  mars.  —  Le  duc  Cbarles  se  trouve  avec  son  armée 
près  Amiens,  prend  Péquigny  ;  bombarde  Amiens  etc. 

Rodt  /,  H8,  W. 

241.  1471,  commencement  de  mars  jusqu'au  27  mars.  —  Le  duc  Cbarles 
de  Bourgogne  assiège  Amiens. 

De  Barofite,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard.  —  Rodt  I,  448,  449. 

242.  (1471,  n.  st.)  1470,  4  mars.  St.  Trêves.  —Jean  de  Septfontaines, 
justicier  et  écbevin  à  Arlon,  constate  que  sire  Gilz  de  Busieiden,  écbevin 
à  Arlon ,  a  demandé  à  être  mis  en  possession  d'une  maison  acquise  sur 
Jeunette  de  Hartelingen,  veuve  de  Jean  de  Ventscben,  ce  qu'il  a  fait. 

Arch.  de  Marches  de  Guirseh.  Orig.  Parch.  Sceaux.  —  Acte  trofisfixé  à  cdui  du 
Y»  mars  4468,  st.  Trèoes,  et  à  celui  du  95  février  4467,  st.  Trêves. 

243.  (1471,  n.  sL)  1470,  16  mars.  —  Gobel,  seigneur  d'Aulel  et  de 
Stirpenicb,  cbevalier  et  justicier  des  nobles  du  ducbé  de  Luxembourg,  fait 
savoir  que  Clais  von  EIffingen ,  justicier  à  Mondorff ,  Bartbel  von  Sweb^ 
singeuy  son  frère,  et  Clais  von  Nyderkontz,  gendre  du  dit  Clais  vod 
EliBngen,  Barlel  von  Luccemburg,  bourgeois  à  Sierck,  Engel,  veuve  de 
Jean  von  Nomeringen,  Peter  et  Geleman,  leurs  fils,  bériliers  les  plus 
procbes  de  certains  biens  sis  à  Kettenbeym  et  ban,  détenus  jadis  par 
Pbippelz  von  ElfBngen  et  Jean,  son  fils,  ces  biens  possédés  depuis  40  ans 
par  la  maison  teutonique  de  Luxembourg,  ont  renoncé  à  toutes  prétentions 
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sir  ces  biens  en  faveur  de  la  dite  maison ,  ussbebalden  aisulcbe  leen 
fiaeriû  dem  hobe  von  Hondorff  und  auch  zu  ElflBngen  gelegen  siot,  ruren 
nleeo  von  dem  graven  von  sent  Pol,  vnd  daran  die  gemeUen  compthar 
oïd  berren  dotscben  ordens  zu  Luccemburg  keynerleye  gerecblikeit 
bibeo.  Onl  siégé  Gilz  von  Eller,  berre  zu  Korricb,  Bernart  von  Orley,  berre 
n  LJDUeren,  Arnolt,  bere  zur  Velz,  Jeban  von  Holvellz,  Diedricb  von 
Boiaol,  bere  zo  Stolzembourg  und  Godarl  von  Bilsteyn. 

Ardk.  Gauvi,  Luxemb.  Orig.  Parch.  Trois  tceattx. 

ÎU.  1471,  18  mars.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  prend  la  ville  de 
Pîcquigny  sur  la  Somme. 

Banmte,  Hitt,  dttc$  de  Bourgogne,  édit.  Gachard, 

ÎK.  1471,  4  avril.  Hed  en  Vermandois.  —  Suspension  d'armes  de 
trois  mois  conclue  entre  Louis  XI  et  le  duc  Cbarles  de  Bourgogne  devant 
Amiens. 

ik  Boranie,  H'ut,  diics  de  Bourgogne,  édit.  Gachard.  —  Rodt  t,  itO. 

Ï46.  1471,  10  avril.  —  Lettres  données  par  le  duc  Cbarles  devant  son 
camp  à  Amiens,  par  lesquelles  il  ratifie  la  trêve  du  4  avril. 

Barante,  Hist.  dac$  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

S47.  1471,  il  avril.  Après  Pasqnes.  —  Jean,  seigneur  de  Crébanges 
et  de  Pittanges,  reconnaît  en  se  portant  fort  pour  Marguerite  de  Baucourt, 
SI  femme,  avoir  vendu  à  Philippe  de  Lenoncourt,  seigneur  de  Gondrecourt, 
ea  Weovre,  grand  écuyer  du  roi  de  Jérusalem  etc.,  et  à  Catherine  de 
BeaDDau(?),  sa  femme,  la  seigneurie  de  Neveron  avec  dépendances,  un 
gagoage  à  Jendelize  etc.,  pour  2500  florins  d*or  du  Rbin,  à  17  gros  et  demi 
de  Bar  par  florin. 

Ardi.  Gouvt.  Luxemb.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 

%48.  1471  (30  avril).  Uf  dinstag  nach  Hiserieordia  domini.  —  Con, 
seigneur  de  Winnenberg  et  de  Beilstein ,  déclare  avoir  donné  en  fief  à 
Goillaume  Hoer  de  Waldt,  la  justice  el  la  seigneurie  de  St-Petcrswald,  des 
biens  à  Stockbausen,  Leffeiscbeidt  et  Wallenhusen,  aussi  la  seigneurie  de 
ftUnckeorait  avec  dépendances. 

Arth.  Gouvt.  Luxemb.  Copie  certifiée.  Fonds  de  Reinach. 

349.  1471,  3  mai.  —  Anthonis  de  Berncastel  et  Goedart  Muirepesch 
voD  der  Nuwerburg ,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  sire  Jean 
ThierioD  de  Luxembourg,  prêtre,  a  fait  donation  au  couvent  et  à  l'église 
du  St-Esprit  i  Luxembourg,  de  plusieurs  champs  et  prés  sis  entre  Obcr- 
et  Niederaodfen  et  près  de  Rameldingen,  et  ce  à  charge  d'anniversaires. 

Àrtk.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceaux  tombés.  Dossier  Niederanven. 

250.  1471,  8  mai.  --  Jennetle  von  Erkenteil  (d'Argenleau) ,  fille  de 


Digitized  by 


Google 


-    64    - 

Houffalise,  veuve,  dame  de  Meisenburg,  constilue  uue  rente  aDouelle  de 
dix  florins  du  Rhin  sur  les  village  et  ban  de  Hedernacb,  à  Jean  de  Wiler, 
secrétaire  du  duc  de  Bourgogne  à  Luxembourg,  et  à  Catherine,  sa  femme, 
sous  la  garantie  de  Jean  d'Orley,  seigneur  de  Beaufort. 

Archives  de  Marches  de  Guirsch,  Orig.  Parch.  Sceau  tombé,  R  WP. 

251.  1471  (11  mai).  Amsamstag  naoh  dem  sontag  Jobilate.  Oeben 
2a  Erembreitstein.-— Jean,  archevêque  de  Trêves,  déclare  avoir  constitué 
Jean  Schillinck  de  Laenstein  avec  d'autres,  comme  sa  caution  envers 
Guillaume  de  Cleberg,  pour  1100  fl.  du  Rhin  en  capital  et  66  fl.  de  renie 
annuelle.  Il  promet  de  le  tenir  indemne. 

Arch,  Gotivt.  Ltixemb,  Orig.  Papier.  Scd  eti  partie.  Fonds  de  Reinach. 

252.  1471,  27  mai.  —  Burgfried  de  Kroneoburg  entre  le  comte  George 
de  Virnembourg  et  Cuno  de  Handerscbeid ,  en  présence  de  Philippe, 
comte  de  Virnembourg  et  de  Neuenar,  seigneur  de  Saffenberg,  du  chevalier 
Zander  Boiss  de  Lecbenich ,  dit  :  Honich ,  Diederich  de  Winnenbercb, 
Herman  de  Hersel,  Jean  Robin  de  Contzen  et  Gerlacb  de  Handerscbeid. 

Baersch,  Ei/iia  Ultisl.,  vol.  I,  i,  p.  378. 

253.  1471,  juin.  —  Trêve  pour  un  an  conclue  à  Abbeville  entre  le  roi 
Louis  XI  et  le  duc  Charles  de  Bourgogne. 

Barante,  Hist.  dacs  de  Bottrgogfie,  édil.  Gacfiard, 

254.  1471,  en  juin.  Donné  à  Abbeville.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
ayant  reçu  l'humble  supplique  de  son  cousin  Evrard  de  la  Marck,  chevalier, 
seigneur  d'Aremberg,  remontrant  que  feu  damoiseau  Jacques  de  la  Harck, 
son  oncle,  frère  germain  de  feu  damoiseau  Jean  delà  Harck,  père  du 
suppliant,  avait  institué  comme  ses  exécuteurs  testamentaires  Guillanme 
de  Rollets  et  Jean  de  Halberck  ;  que  les  dits  exécuteurs,  entre  les  mains 
desquels  se  trouvaient  plusieurs  terres,  seigneuries  et  biens,  et  entre  autres 
les  châteaux,  terres,  seigneurie  et  châtcllenie  de  Hirwart,  Longpré  et 
Villance  s'étaient  emparés  de  ces  biens  et  les  avaient  vendus  au  seigneur 
de  Croy,  au  préjudice  du  dit  Jean  de  la  Harck  ;  que  ces  terres,  seigneuries 
et  cbàtellenies  étaient  devenues  aujourd'hui  la  propriété  du  duc  Charles; 
celui-ci  les  restitue  au  dit  Everard  en  faveur  des  services  rendus  pendant 
la  guerre  et  en  échange  des  diverses  confiscations  opérées  dans  le  pays  de 
Liège  et  dont  le  duc  lui  avait  fait  don. 

Arch.  Liège.  État  primaire,  K.  n«  i$Z,  f.  48  v«.  —  Registre  157,  fol.  il  V  de  la 
Chambre  des  cotnptes  aux  Archives  générales  du  royaume  de  Belgique  à  Bruxelles,  — 
Baiholel  VIII,  P.  just.,  p.  19S. 

265.  1471,  6  juin.  —  Antoine  de  Bourbon,  évêque  de  Liège,  confirme 
l'élection  de  Harguerite  de  Wiltz,  comme  supérieure  du  couvent  de 
Hosingen,  diocèse  de  Liège,  à  la  suite  du  décès  de  Alheide  de  ^Vilre.  Sire 
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Micbiel,  vicaire  perpéloel  de  Téglise  de  Bellen,  officiai  deSlavelot,  est 
ebargé  de  recevoir  le  serment  d'obédience  des  religieuses  du  dit  couvent. 

OM.  Soc,  but,  Lweemh.  Orig.  Parch.  Lalin.  Sceau  en  cire  nmge  oomerw  en  partie. 
HWP. 

356.  1471  (7  juin).  Sampstag  nest  naoli  dem  heiUigen  Pinxstage.  — 
Gerbart,  seigneur  de  Roidenmacheren,  à  Cronenburch  et'à  Nuwerburg  etc., 
{ut  savoir  que  les  héritiers  de  Philips  von  EIffingen  ont  renoncé  à  tous  les 
biens  possédés  par  celui-ci  à  RinzsleideOi  en  faveur  de  Tordre  teutonique 
i  Loxembourg;  ces  biens  relèvent  en  fief  de  la  part  du  dit  Gerhart  dans 
la  seigoeorte  d*Esch-sur-Sûre.  Sceau  de  Berohart  von  Orley,  seigneur  de 
Lintzereo. 

Arch.  Gcuvl.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Restes  d*un  sceau  en  cire  rouge. 

357.  1471 1  8  juin.  —  Contrat  de  mariage  entre  Charles  de  Honreal  et 
Marie  de  Mal purg,  fille  de  Bernhart,  seigneur  de  Haipurg  et  Adicbt ,  et 
de  Françoise  de  Ramburel ,  conjoints.  Les  nouveaux  époux  obtiennent  le 
ehiteaa  et  la  seigneurie  de  Halberg  avec  dépendances.  Sceau  de  Gobel, 
seigneur  d'Aatel  et  de  Sterpenich,  chevalier,  justicier  des  nobles,  en  pré- 
sence de:  1.  Bernard  d*Orley,  seigneur  de  Linlzeren;  2.  Arnolt,  seigneur 
de Larochette  ;  3.  Dietlerich  d'Aatel,  seigneur  de  Holvelts;  4.  Jean,  sei- 
gneur de  Holvelts  ;  5.  Jean,  seigneur  de  Vischbach ;  6.  Jean  d'Orley,  et 
1.  Jean  de  Kesselstadt,  seigneur  de  Metzich. 

Ardi.  Gouvt.  Luxemb.  CaHul.  LarochetU,  vol.  Il,  f.  i97'i99. 

258.  1471,  10  juin.  (Braichmaent.)  —  Jean,  seigneur  de  Burscheit, 
déclare  que  Bernart,  seigneur  de  Mailbourg  et  Adicht,  son  beau-frère,  et 
Françoise  de  Ramburel,  sa  femme,  lui  doivent  une  rente  annuelle  de  42  fl. 
sur  leurs  revenus  du  village  de  Hesserich ,  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Hailburg,  la  dite  rente  rachelabie  par  840  fl.  du  Rhin,  et  ce  ensuite  du 
décès  de  Lyse  de  Halberg.  La  dite  rente  a  été  rachetée  par  Charles  de 
Monréal  du  su  de  Bernart,  seigneur  de  Mailburg,  beau-père  du  dit  Charles, 
qoi  a  payé  les  840  fl. 

Arch.  Gouvl.  Ltixeinb.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach.  —  Cartul.  de 
Larochette,  Il  505. 

359.  1471,  iO  juin.  ~ Charles  de  Mooreal  reconnaît  devoir  au  seigneur 
deBoorscheit,  son  beau-frère,  la  somme  de  440  fl.  laquelle  sera  déduite 
d'une  autre  plus  forte  somme  lui  due  par  Bernard  de  Malburg,  son  beau- 
père. 

Arch.  Gouvl.  Luxeinb.  CarttU.  de  Larochette,  vol.  JI,  f.  504. 

%0.  1471  (i5  juin).  Dff  sent  Vytz  daoh.  —  Guillaume  do  Ruellingen, 
seigneur  de  Septfontaines,  chevalier,  maréchal  héréditaire  de  Luxembourg, 
et  Irmegart  de  Ruellingen,  dame  de  Fléville,  veuve,  reconnaissent  devoir 
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à  Jean,  abbé  de  Prum  et  à  son  couvent,  la  somme  de  400  fl.  du  Rbin, 
restant  d'une  somme  de  1200  fl.  pour  laquelle  les  seigneuries  de  Dune  et 
de  Deynsbur  étaient  engagées  ;  ils  promellent  le  payement  du  restant  à  la 
st.  Martin  prochain. 

Areh,  Gouvt,  Luxemb,  Orig.  Parch.  enlaiUé,  Re^tetit  trois  tceatix.  Fonds  deReinach. 

261.  1471,  20  juin.  —  Rudolf^  margrave  de  Hoechberch^  gaeffe  (sic)  à 
Nuwenburg,  seigneur  de  Rutielen  et  Suessenberg,  gouverneur  du  duché  de 
Luxembourg  et  comté  de  Chiny^  agissant  au  nom  du  duc  de  Bourgogne  et 
de  Luxembourg,  fait  savoir  qu'il  a  existé  un  différent  entre  Hantze  Becker 
de  Hariendall,  demandeur,  et  Michel  von  Donnelingen  et  consorts,  défen- 
deurs, au  sujet  der  aider  Meigerse  gut  von  Donnelingen^  biens  bourgeois  de 
Luxembourg,  que  le  demandeur  revendiquait  comme  lui  appartenant,  de 
même  que  les  défendeurs.  La  difficulté  a  été  traitée  devant  le  prévôt  et 
les  échevins  de  Luxembourg  qui  ont  reconnu  le  demandeur  comme  vrai 
propriétaire.  La  cause  ayant  été  portée  en  appel  devant  les  conseillers  du 
duc  à  Luxembourg,  ceux-ci  confirment  la  sentence  rendue  en  première 
instance. 

Arch,  Gouvt.  Luxenib,  Orig,  Parch,  Sceau  en  cire  rouge  du  margrave  conserve  en 
partie. 

262.  1471,  4  juillet.  Donné  en  notre  ville  d'Abbeville.  -  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  etc.,  fait  don  à  Jean  de  Luxembourg^  comte  de  Marie,  fils 
atné  de  Louis,  connétable  de  France,  de  tous  ses  droits  sur  les  villes,  terres 
et  seigneuries  de  Gravelines  et  de  Warneton ,  de  la  moitié  de  la  terre  de 
Bornhem  etc.  qui  avaient  été  confisqués  sur  le  dit  Louis  de  Luxembourg, 
pour  avoir  embrassé  le  parti  des  ennemis  du  dit  duc. 

Registre  n«  iS4,  fol.  427  de  la  Chambre  des  comptes  aux  Archives  générale  du 
royaume  de  Relgique  à  Rruxelles.  —  Analyse  due  à  la  cmnplaisance  de  M.  Pinchart, 
archiviste  de  l'État  à  Rruxelles. 

263.  1471, 11  juillet.  Batisbonne.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
déclare  que  la  nomination  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  de  protecteur 
(schirmer)  du  couvent  de  St-Maximin  près  Trêves,  ne  préjudiciera  pas  aux 
droits  de  l'archevêque  de  Trêves ,  cette  déclaration  faite  à  la  requête  de 
Jean,  archevêque  de  Trêves. 

Chmd,  Regesten  ?*«  697$,  avec  un  extrait  de  te  Charte.  —  Arch.  Gouvt.  Luxemb., 
vol.  XV!,  Recueil  Keck,  fol.  iôi.  Négociations  entre  Luxembourg  et  Trêves.  —  Hontheim, 
Hist.  Trev.  dipL  t.  Il,  p.  4Ô6.  RWP. 

264.  1471,  IS  juillet.  — Le  duc  Charles  de  Bourgogne  reçoit  à  St-Omer 
les  ambassadeurs  du  roi  Louis  XI. 

Rarante,  Hist.  dites  de  Rourgogne,  édU.  Gachard. 

265.  1471,  16  juillet.  Donné  à  Abbenlle.  —  Notification  de  l'acte  du 
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Boisde  jaiD  1471  concernaDi  la  donation  de  Hirwart  elc,  avec  défense  à 
(oos  les  snjeis  du  doc  de  Bourgogne,  d'aller  à  rencontre. 

Afdi.  de  Uége.  État  primaire,  k.  46S,  fol.  S2.  Liège  4869, 

S66.  1471,  32  juillet.  —  Le  duc  Charles  convoque  les  États  de  toutes 
les  provinces  à  Abbeville,  et  demande  une  aide  de  1ÏO,OOOfl.  pour  pouvoir 
tenir  sur  pied  une  armée  permanente. 

Rodt,  U  l,  4$8,  —  Les  trois  Étais  du  pays  de  Luxembourg  accordèrent  au  duc  Chartes 
wu  aide  de  douze  miHe  écus  pendant  six  ans.  —  Arch.  Gouvt.  Luxemh.  Registre 
Luxembourg-Trêves,  vol.  K,  f.  447  «».  —  Compte  de  feu  Lieven  d^Ypre,  de  Vavle  de 
zti  ndUe  etcus  levez  an  pays  de  Luxembourg  six  ans  durans ,  et  ce  pour  Vannée  com- 
mençante le  premier  jour  de  janvier  4â7t  et  finissant  le  dernier  de  septembre  4473. 

267.  1471,  dernier  juillet.  —  Lettre  de  Charles,  duc  de  Brabant,  Bour- 
gogne etc.,  touchant  les  chàtelleries  de  Mirwart,  Longpré,  Villance,  etc. 

État  primaire,  fol.  48  v*.  Liège  1869.  —  lnve?it.  Arch.  Arlon,  série  H,  n»  $09. 

368.  1471.  —  Ver  calidum  fuit  et  bene  lemperatnm  et  cepit  vinea 
florere  circa  médium  mensis  maii  et  eodem  anno  in  festo  sancti  sixti 
(6aog.)  misse  cfim  novovino  in  ecclesia  Campensi  fuerunl  celebrate.  Et 
coDtioenter  in  festo  s.  Bernard!  de  bono  novo  viuo  amministratum  fuit 
eooveolui  ad  refeciionem  et  deinceps.  Quod  non  faclum  fuit  in  memoria 
bominnm. 

Chronicon  monasterii  Campensis  apud  Eckertz  fotdes  rerum  Rhen.  CÔln  4870,  H, 

m. 

S69.  1471,  6  aoûL  —  François  Gilleton,  prévôt  de  Longwy,  fait  savoir 
qoll  y  a  eu  procès  entre  le  couvent  de  Differdange,  défendeur,  contre 
Thiet,  le  bâtard,  et  le  procureur  du  roi,  son  adjoint,  demandeur,  au  sujet 
de  la  dtme  de  Custry,  nommée  la  dtme  Gobert,  de  laquelle  le  dit  couvent 
demandait  un  douzième,  tandis  que  la  partie  adverse  ne  voulait  lui  recon- 
Dafire  qu'un  seizième.  Le  prévôt  décide  que  le  couvent  aura  de  douze 
gerbes  une,  le  curé  du  lieu  quatre,  le  roi  six  et  les  seigneurs  de  Thiexelix 
(Tiercelet)  une. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Cariulaire  de  Differdange,  fol.  74. 

370.  1471  (26  août).  Uff  mondag  nacli  sent  Bartholomeus  des  heyl- 

ligen  Zwolf botten.  — ,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  marquis  de 

Pont-à-Housson,  etc.,  déclare  que  Gerlach  Munich  de  Busseck  pour  lui  et 
ao  nom  de  Ennichen  de  Wiler,  sa  femme,  a  repris  de  lui,  comme  duc  de 
Lorraine ,  ses  biens  à  Eberswiller  avec  dépendances ,  sis  dans  la  prévôté 
de  Sirck. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parchemin  endommagé.  Sceau,  Fonds  de  Reinach. 

271.  1471,  26aoûL  Nancy.  —  Nicolas,  fils  du  roi  de  Jérusalem,  de 
Sicile  et  d'Arragon ,  etc. ,  duc  de  Calal^re  et  de  Lorraine  et  marquis  du 
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Pont,  priDce  de  Géronne  et  vicomte  de  Thouars,  déclare  que  son  aroé  el 
féal  Tbiedry  d'Autel,  seigneur  de  Hoirels,  est  entré  en  ses  foi  et  hommage 
et  a  repris  de  lui  ses  biens,  sis  en  Lorraine  et  mouvant  en  fief  d'icelui. 

Arch,  Gouvt.  Ltixemb,  Orig,  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 

272.  1471  (29  août).  Datnm  nff  st.  Johans  tag  DecoUatio.  —  Simon, 
seigneur  de  Vinstingen  et  de  Falkenstein,  reconnaît  devoir  à  sa  belle-sœur 
Françoise  d'Erkenteile,  dame  de  Clervaux  et  veuve  de  Frédéric  de  Bran- 
denbourg,  une  somme  de  90  il.  du  Rbin,  qu*il  avait  reçue  du  dit  Frédéric. 
Témoin  :  Wilhelem  de  Daisbourg,  receveur  à  Vianden. 

CoU,  Soc,  hist.  Ltixemb,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé, 

273.  1471,  23  septembre.  Abbeville.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
accorde  à  Claude  de  Neufcbàtel,  surséance  en  toutes  causes  et  procès 
devant  le  conseil  de  Bourgogne  jusques  à  Noël  prochain  venant. 

Coll,  Soc,  hist,  Luxemb,  Copie  d'une  copie  authentique  aux  Archives  de  Culeiubourg 
à  Arnhem, 

274.  1471,  2  octobre.  —  Jean,  fils  de  Henrion  de  Romponcel,  et  Mar- 
guerite, fille  de  Gérard  de  Bassenheim,  dit  Ville,  conjoints,  reconnaissent 
que  Jean  de  Halberg,  sire  de  Ste-Harie,  a  retiré  d'eux  la  dîme  d'Eschweiler, 
que  Gérard  de  Bassenheim  avait  possédée.  La  femme  de  Jean  se  nommait 
Sara  de  Wiltz. 

Bertiiolet,  t,  VI,  p.  Wf6, 

275.  1471,  2  octobre.  —  Agnès  de  Diestorfi*,  veuve  du  seigneur  Bobelan 
de  Billicb,  déclare  devant  le  prévôt  et  le  magistrat  d'Arlon,  qu'en  considé- 
ration de  Marguerite  de  Diestorff,  sa  nièce,  reçue  à  Clairefontaine,  elle 
donne  à  celte  abbaye  une  métairie  sise  à  Meix-le-Tige. 

Gofpnef,  Cnrtutaire  de  Clairefontaine,  p.  m,  ArUm  iS77. 

276.  1471,  3  octobre.  Fait  au  château  de  Grotoy.  —  Traité  entre 
Louis  XI,  roi  de  France,  et  Charles,  duc  de  Bourgogne,  par  lequel  ils 
confirment  les  traités  d'Arras,  de  Conflans  et  de  Péronne,  etc. 

Georgisch  Regesta,  Dumont,  Corps  dipl,,  t,  lïl,  P,  1,  p,  440,  —  Commines,  Mémoires, 
p,  79, 

277.  1471,  21  octobre.  —  Anton  de  Berncastel  et  Gœdart  Mulrepesche 
de  Neucrbourg,  écbevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Peler  Heuchgen, 
boucher,  bourgeois  de  Luxembourg,  a  reconnu  avoir  vendu  à  Henri  von 
Eissbruch,  bourgeois  de  Luxembdurg,  et  à  Sunigen,  sa  femme,  une  rente 
annuelle  d'un  florin  du  Rbin  sur  une  maison  :  geit  beniden  abe  in  die  gasse 
da  man  von  der  Burg  kompt  und  unden  dat  loch  durch  Breidenwegh  in  geiiy 
staende  vor  by  sent  Michels  kirchen  ahn  dem  marckt^  pour  un  prix  de  20  fl. 
du  Rhin. 

Arch,  paroisse  N,~D.  Luxembourg,  Registre  :  Inventarium  litterar^im,  p.  718, 
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278.  1471  (28  octobre).  Uff  sant  Symon  und  Jaden  tag.  Oeben  au 
Brembreitstein.  —  Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  déclare  avoir  consiilué 
ieao  ScbillîDck  de  Lanstein  comme  caulîoD  envers  le  boargmeslre  et  le 
conseil  de  la  ville  de  Cologne,  pour  1500  fl.  du  Rhin.  II  promet  de  le  tenir 
iodemoe. 

Arch.  GouW.  Luxemb.  Fonds  de  Reinach.  Original,  Papier.  Scel. 

S79.  1471,  i^'  novembre.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  fait  une  ligue 
offensive  et  défensive  avec  Ferdinand,  roi  de  Sicile,  contre  Louis  XI. 

Ari  de  vérifier  le$  dates,  t.  Il,  p,  5^S. 

280.  1471,  12  novembre.  —  Pour  braver  le  roi  Louis  XI,  Charles,  duc 
de  Bourgogne ,  donne  une  déclaration  portant  que  tous  ses  pays  sont 
exempts  de  vassalité  envers  la  couronne  de  France. 

ibid. 

281.  1471,  15  novembre.  Vignenles-sons-HatonchasteL  —  Sentence 
rendue  par  la  cour  du  baillage  de  Tévêché  et  comté  de  Verdun  dans  une 
affaire  entre  Jaquot  d'Aspremont,  écuyer,  seigneur  de  Remenoncourt,  d'une 
part,  et  Jehan  de  Lenoncourl,  écuyer,  seigneur  de  Buzey,  au  nom  de  Lize 
de  Chambley,  sa  femme,  et  aussi  au  nom  de  Jehan,  Jaspar  et  Thielemont 
de  la  Haye,  écuyers,  enfants  de  feu  Henri  de  la  Haye,  chevalier,  et  Mar- 
guerite de  Cbambley,  sa  femme,  d'autre  part,  à  l'occasion  de  la  seigneurie 
de  Deluz  lez-Damvillers. 

Arch,  Gottvt.  Ltixemb,  Orig.  Parch.  Sceau  tanibé.  Fonds  de  Reinach. 

282.  1471  (21  novembre).  Df  nnser  lieben  frauwen  tag  Presentatio. 
Trèvea.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie  le  gouverneur  et  les  conseil- 
lers de  Luxembourg,  d'ordonner  au  sous-prévôt  d'Arlon  et  de  Biedburg, 
de  délivrer  les  renies  et  revenus  du  château  de  Kilburg,  qui  appartiennent 
i  Tarchevêché  et  qui  ont  été  frappés  de  saisie. 

ArcA.  Coblence.  BÊinule.  Goerz  Regesten. 

283.  1471  (26  novembre).  Dinstag  nach  Katherine.  TràTsa.  —  Les 
Luxembourgeois  se  refusaient  de  payer  le  droit  d'un  florin  de  chaque  foudre 
de  vin  descendant  la  Moselle;  la  levée  de  ce  droit  avait  été  permise  à 
l'archevêché  de  Trêves  par  privilège  de  l'empereur  ;  l'archevêque  de  Trêves 
s'adresse  au  gouvernement  de  Luxembourg  pour  que  les  saisies  pratiquées 
i  ce  sujet  de  part  et  d'autre,  soient  levées  et  offre  de  terminer  la  difficulté 
moyennant  des  conférences  à  l'amiable. 

Ibid. 

284.  1471  (27  novembre).  Hitwoch  nest  na  sant  Eathrinen.  —  Diede- 
ricb  von  Lontzen,  dit  :  Roben,  déclare  avoir  acheté  de  noble  homme  Johan, 
seigneur  de  Helffensteyn,  et  de  Kathryne  de  Gymnich,  sa  femme,  les  biens 
fiefs  relevant  de  Jean  de  Swartzenberg ,  seigneur  de  Ham ,  ces  biens  sis 
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dans  les  villages  de  Keslen  et  Wenygerore  ;  le  cas  échéant,  il  remplira  les 
devoirs  féodaux  an  défaut  des  vendeurs. 

Arch.  Gofwl.  Utxemb.  Orig.  Parch,  Sceatix  U>mbé».  Fotids  Fahne, 

285.  1471  (4  décembre).  Uf  sent  Barbelen  tag.  —  Diedericb  Beyer  de 
Boppart,  seigneur  de  Castel  et  de  Menners,  et  Blancheflour  de  Vinstingen, 
sa  femme,  avaient  marié  leur  petite  fille,  fille  de  feu  Henri  Beyer,  aussi 
nommée  Blancheflour,  à  Peter  de  Rineck,  seigneur  de  Brucb,  lui  avaient 
donné  en  dot  la  somme  de  2000  fl.  du  Rhin  et  engagé  leur  quart  de  la 
seigneurie  de  Lossenig,  en  stipulant  que  si  la  jeune  femme  mourait  sans 
enfants,  son  mari  aurait  Tusufruit  sa  vie  durant  des  biens  donnés.  Accord, 
en  vertu  duquel  ces  biens  demeurent  échus  à  Jean,  seigneur  de  Crichîngen 
et  de  Pittingen,  et  à  Marguerite  de  Bockart,  sa  femme. 

Arch»  Gotivl,  Liixemb,  Orig.  Pafxhemin  endommagé.  Restent  trois  sceatuc.  Fonds  de 
Reinach. 

S86.  1471  (5  décembre).  Donnerstag  naoh  Barbara.  Paltzel.  —  Jean, 
archevêque  de  Trêves,  offre  aux  conseillers  du  Luxembourg  de  restituer 
sans  frais  les  objets  saisis,  pour  le  cas  où  ils  consentiraient  à  fixer  jour 
pour  terminer  à  l'amiable  les  difficultés  pendantes  (et  qui  étaient  relatives 
aux  droits  levés  sur  la  Moselle). 

ArcA.  CoUence,  Minute.  Gœrz  Regesten. 

287.  1471  (7  décembre).  Des  anderen  dages  nest  na  sent  Hyelais  dag 
des  heiligen  Bischofs.  —  Clais  von  Conteren  et  Godart  Muirepesche  von 
dcr  Nuwerburg,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Michel  Welter, 
Maus  son,  le  tanneur,  et  Anne,  sa  femme,  Jean,  leur  fils,  et  Suntgen,  la 
femme  de  celui-ci,  Gross  Hanze,  le  cordonnier,  et  Else,  sa  femme,  bour- 
geois de  Luxembourg,  ont  vendu  à  Jean  Criînen,  curé  à  Yechtzich^  et 
consorts,  comme  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Schoue  Peters,  diffé- 
rents cens,  dont  quelques-uns  à  payer  à  la  maison  de  Tordre  teutonique  à 
Luxembourg. 

Arch.  Gouvi.  Luxetnb.  Orig,  Parch.  Partie  de  deux  sceaux. 

288.  1471  (7  décembre).  Teille  de  la  présentation  de  N.-D.  —  Nicolas, 
fils  de  Simon ,  et  Jacques  d'Arlon ,  échevins  à  Grevenmacher,  font  savoir 
que  Pierre  de  Munschacker,  bourgeois  à  Macberen,  et  Catherine,  sa  femme, 
ont  vendu  à  Elisabeth  de  Bourscbeit,  abbesse,  et  au  couvent  du  St-Esprit 
à  Luxenit>ouif ,  un  florin  du  Rhin  de  cens  annuel  sur  divers  biens  à 
Macberen,  moyennant  20  florins  du  Rhin.  Le  dit  florin  de  cens  doit  servir 
à  la  prime  messe  du  samedi  i  Tautel  de  N.-D.  au  St-Ësprit. 

Reiatiofi  du  monastère  du  St-Esprii,  f.  399,  Msct.  Arch.  Gouvt.  Luxefnb. 

289.  1471, 18  décembre.  Nancy.  >-  Louis,  fils  du  roi  de  Jérusalem,  etc., 
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déclare  que  pour  les  bons  services  lui  rendus  par  Âudré  de  Parroye, 
il  loi  a  octroyé  une  pension  de  180  francs,  à  12  gros  la  pièce. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Otig.  Pareil,  Sceau  tcnihé.  Fonds  de  Reinacf^, 

290.  (1471, 18  décembre).  Datnm  Borne  apnd  sanctum  Petrum  xv  kal. 
jamiarii.  Pontificatns  domini  sixti  Pape  iiij  anno  primo.  —  Philippe, 
episeopus  Partuen. ,  mande  à  noble  dame  Marguerite  de  Bokart  du  diocèse 
de  Metz,  que  sur  sa  demande  il  lui  a  concédé  d*enlrer,  quatre  fois  par 
aooée,  au  monastère  de  St-Béno!t  et  de  St-Claire,  avec  deux  autres  ma- 
trones, et  d'y  visiter  ses  deux  filles. 

Àrch.  Gouvi.  Luxetnb,  Orig.  Parch»  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

291.  1471,  18  décembre.  •—  Perin  de  Haracourf,  Jehan  de  Lenoncourt, 
Jacob  d*Aupremont  et  Pierre  de  Housse,  tous  seigneurs  de  la  ville  de 
Darerooni,  donnent  congé  et  licence  à  leurs  bourgeois  de  Daremont,  d'aller 
demeurer  dehors,  sans  danger  et  sans  perdre  le  kur,  en  payant  toutes  rentes 
et  autres  dettes,  ce  qu'ils  leur  accordent,  sans  préjudice  à  leurs  Chartres, 
touchant  ce  point. 

Arch.  Gouvt,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Quatre  sceaux.  Fonds  de  Reinach, 

292.  1471,  21  décembre.  —  Jehan  de  Paroye,  écuyer,  déclare  que  sire 
Jehan  de  Pullegney,  chevalier,  son  oncle,  a  relaissé  à  Willaume  Hennezel, 
le  bois  de  Bennevise  pour  4  il.,  à  10  gros  pièce;  il  déclare  agréer  ce 
relaissement  en  qualité  d'héritier  de  son  dit  oncle. 

Arch.  Gouvt,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

293.  1471  (26  décembre).  Uf  st.  Stephans  tag.  —  Jean,  seigneur  de 
Holvels,  déclare  avoir  cédé  et  transporté  à  son  beau-frère  Arnolt,  seigneur 
de  Larocheite,  les  prétentions  qu'il  a  héritées  de  ses  père  et  mère  envers 
sires  Jean  et  Louis  de  la  Harck,  et  s'élevant  à  240  fl.  Sceau  de  Johan 
Passhenner  von  Elme. 

Arch,  Gouvt,  Luxemb,  Cartid,  de  Larocheite,  vol.  I,  f,  453i  v«. 

294.  1472.  —  Agréation  delà  part  du  Souverain  de  la  vente  d'une  partie 
deSorbey,  suivant  actes  des  7  septembre  1461  et  14  janvier  1464.  (Voir 
ees  actes.) 

CoU.  Soc.  hist,  Luxet)ib,  Copie  certifiée, 

295.  1472.  Datom  in  conTsnta  noatro  Basilien  Tempore  noatre  ge- 
aendis  Gongregationis.  —  Frère  Simon  Hatbei ,  de  l'ordre  des  frères 
mineorsde  la  province  de  Bourgogne,  mande  à  noble  dame  Elisabeth  de 
Dane,  qu'à  raison  de  ses  bonnes  œuvres,  elle  participera  aux  prières  de 
ses  confrères  et  qu'elle  est  assumée  dans  la  confraternité  de  son  ordre. 

Ardi.  Gouvt.  Luxemb.  Orig^  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach. 
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596.  (1472|  circa.)  —  Amortisatio  bonorum  spirilualium  personarum 
a  duce  Carolo  petilor. 

Chromea  PeH  Monachi  Beihleemici,  dam  Coilection  des  Chroniques  rdativea  à  Vhim^ 
ioire  de  la  Bdgique,  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne.  BntoceUes  4876,  p.  44^ - 
RWP. 

597.  1472.  —  Guerre  privée  entre  le  comte  de  HaDderscbeid  et  le 
chevalier  Jean  Hurlen  de  Scbœnecken. 

BjBRSCh,  Ei/Ua  Ul,,  vol.  I,  ii,  p.  1021  :  Graf  Diedrich  111  vod  Manderscheid  bielt  sicli 
hâafîg  zu  Schleiden  aaf.  Als  er  im  Jahre  1472  den  Rider  Joban  Hurten  von  Scbœuecken 
in  einer  Fehde  zum  GefaDgenen  macbte ,  liess  er  îbo  in  einen  tiefen  Kerker  in  dem 
Scblosse  zu  Scbleiden  werfen,  wie  eine  Urkunde  beweiset,  in  welcber  sicb  Markgraf 
Christoph  von  Baden,  Stathalter  von  Luxemburg,  fur  den  Hurlen  von  Scbœnecken  ver- 
ivandle. 

298.  (1472,  n.  st.)  1471,  2  janvier.  8t.  Trêves.  — Giitz  de  Bousieideo, 
sous-prévôt  à  Arlon ,  constate  que  Else  von  Wardigen ,  veuve  de  Pierre 
Fusgin,  bourgeois  à  Arlon,  a  déclaré  qu'en  1461,  elle  et  feu  sou  mari  oot 
vendu  à  Jean  Husman,  bourgeois  à  Arlon,  et  à  Jennelle  de  Longuicb,  sa 
femme,  la  part  de  celle-ci  dans  la  dime  de  Bousleiden  pour  un  prix  de 
70  florins  du  Rbin  ;  Jean  Husman  a  en  1469  majoré  ce  prix  de  20  autres 
florins.  Depuis  le  décès  de  Pierre  Fusgin,  le  même  Jean  Housman  a  encore 
prélé  à  la  veuve  Fusgin  1 1  fl.  du  Rhin  sur  la  dite  dime.  Gillz  de  Bousleiden 
a  apposé  le  sceau  de  la  prévôté.  Aussi  sceau  de  Tilman  Surtzap,  écbevin  à 
Arlon. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig,  Parch.  Deux  sceaux. 

299.  (1472,  n.  st.  ?)  1471,  IS  janvier.  —  Jean  de  Halberg,  seigneur  de 
Ste-Marie,  et  Sara  de  Woes,  son  épouse,  libèrent  les  babitanis  de  Ste-Harie 
de  toute  servitude,  à  chaire  de  certaines  redevances  annuelles,  et  de 
quelques  prestations,  ensuite  de  quoi  ils  les  soumirent  à  la  loi  de  Beau- 
mont. 

BerUiolet,  L  VI,  p.  27S. 

300.  (1472,  n.  st.)  1471,  février.  Bruges.  —  Lettres  patentes  d'anno- 
blissement  pour  Gilles  de  Busieyden ,  secrétaire  et  greffier  au  siège  des 
nobles  des  pays  et  duché  de  Luxembourg. 

Charles,  parla  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne ,  de  Lothier,  de  Brabanl,  de 
Lembourget  de  Lucembourg,  conle  de  Flandres ,  d'Arlois,  de  Bourgoingne,  Palatin 
de  Haynneau,  de  Hollande,  de  Zellande  et  de  Namur,  marquis  du  Saint-Empire, 
seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Halines,  savoir  faisons  à  tous  présens  et  avenir,  que 
nous,  ayans  regard  et  considéracion  à  ce  que  par  droit  naturel  et  divin  toutes  personnes 
sont  généralement  franches,  et  par  le  droit  depuis  attribué  aux  hommes,  soit  la  dicte 
franchise  en  plusieurs  et  divers  cas  retrainte,  toutes  voyes,  Texcellence  des  princes  de 
la  débonnaireté  d'eulx  avec  la  clémence  et  libéralité  qui  leur  est  innée,  s-esioisl  et  se 
incline  de  eslever  et  exaucier  ceulx  qui  par  bonnes  meurs  el  euvres  louable»  sont 
dignes  de  telle  recommandacion  :  et  pour  considéracion  des  bonnes  meurs  veriu^i  et 
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■ëriies  que  aacnns  doz  familiers  et  serviteurs  domestiques  nous  ont  relaté ,  et  que 
savons  estre  en  la  personne  de  uostre  bien  amé  secrétaire  et  greffier  du  siège  des 
nobles  de  nostre  pays  et  duchié  de  Lucembourg,  maistre  Gilles  de  Busieyden,  natif  de 
nostre  ville  d*Arlon ,  aussi  en  faveur  des  bons  et  aggréables  services  que  parcidevanl 
il  a  faix,  tant  à  deffuncte  nostre  lrès<ctiière  tante,  damme  Elisabeth  de  Gorlitz,  en  son 
vivant  duchesse  en  Bavière  et  de  Luxembourg,  contesse  de  Ghiny,  comme  à.feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  père ,  ausqoelz  Dieu  face  mercy ,  et  à  nous  pareillement  quMl 
BOUS  hii  chascun  jour  et  espérons  que  encoeres  il  nous  fera  ou  temps  avenir,  et 
actenda  qu'il  est  homme  franc,  de  bonne  vie,  famé,  renommé  et  honneste  conversa- 
don  ,  sans  aucuns  reproche ,  extrait  et  yssu  de  bonnes  et  notables  gens  d'anchienne 
bonrgeoiste ,  et  quMl  a  bonne  et  compétente  chevaace  pour  mener  bon  et  souffissant 
estât,  comme  souffissamment  sommes  informés,  icellui  maistre  Gilles  de  Busieyden, 
pour  ces  causes  et  autres  raisonnables  considéracions  à  ce  nous  mouuans,  enssemble 
ses  enffans  en  postérité  masles  et  femelles,  et  les  descendans  d'iceulx,  nez  et  à  naistre 
eo  léal  mariaige ,  supposé  qu*il  n*ayt  esté  née  ne  procréé  de  nobles  père  et  mère, 
avons  anoblis  et  de  nostre  certaine  science  et  de  grâce  espécial ,  auctorité  et  plaine 
puissance,  anoblissons  et  faisons  nobles  par  ces  présentes,  voulans  et  lui  octroyans 
que  lui  et  ses  dits  enffans  et  postérité ,  et  les  descendans  d'iceulx ,  et  chascun  d*eulx, 
joysseot  et  usent  doresenavant  comme  gens  nobles  en  tous  lieux ,  actes  et  besoingnes 
des  honneurs,  franchises,  prérogatives,  previléges  et  libertéz  de  noblesse,  en  tous  cas 
pareillement  que  en  usent  et  useront  les  nobles  de  nostredict  pays  et  duchié  de 
Luxembourg,  et  soyent  tenus  et  reputez  pour  nobles,  tellement,  qu'ilz  en  puissent 
prendre  et  accepter  Testai  et  l'ordre  de  chevallerie  toutes  fois  qu'il  leur  plaira  et  de 
quelque  prince  ou  seigneur-chevalier  que  bon  leur  semblera,  et  qu'ilz  puissent 
aeqvérir,  avoir  et  tenir  places,  terres  et  seiguouries,  justices,  haultes,  moyennes  et 
basBeSf  rentes  et  revenues,  et  autres  choses  mouvans  de  uoz  fiefz  ou  arricrefiefz,  et  les 
tenir  et  reprendre  de  nous  ou  d'autres  seigneurs,  de  qui  elles  seront  deppendans  ;  et 
se  aucuns  en  ont  jà  acquises  les  tenir  et  posséder  sans  estre  contrains  de  par  nous  ou 
d'autres  de  les  mectre  hors  de  leurs  mains,  dont  nous  les  habilitons  et  rendons 
sooifisflâns  et  ydoines,  et  que  de  leurs  biens  et  possessions  ils  soient  francs  et  exemps 
de  toutes  aydes ,  tailles  et  imposicions  comme  autres  nobles  de  nostredicte  pays  de 
Luxembourg,  et  mesmement  ceulx  de  nostre  chastellenie ,  ville  et  prévosté  dudicl 
Arlon,  sans  ce  que  icellui  maistre  Gilles  de  Busieyden  ne  sesdicts  enffans  et  postérltez, 
nez  et  à  naistre,  pour  les  causes  dessusdictes ,  soient  tenus  de  à  ceste  cause  payer  au 
proaflBt  de  nous  ou  de  uousdicts  successeurs  aucune  finance  ou  somme  d'argent; 
laquelle,  en  faveur  desdicts  services  que  nous  fait  journellement  ledict  maistre  Gilles, 
nous  leur  avons  donnée,  quictée  et  remise,  donnons,  quictons  et  remeclons  de  nostre 
plus  ample  grâce  par  cesdictes  présentes  :  Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et 
léaulx  les  commis  sur  le  fait  de  noz  domaines  et  finances,  aux  gens  de  la  chambre  de 
DOS  comptes  à  Brouxelles,  à  noz  gouverneur,  justicier  des  nobles,  président  et  gens 
de  nostre  conseil  en  nosdicts  pays  de  Luxembourg  et  conté  de  Ghiny,  prévost,  justicier 
et  eschevins  d'Arlon ,  et  à  tous  autres  noz  justiciers  et  officiers  qui.  ce  peut  et  pourra 
toochier,  et  à  leurs  lieuxtenans ,  présens  et  avenir,  et  à  tous  autres  noz  subgectz  et  à 
chascun  d'eulx,  sy  comme  à  lui  appertieodra,  que  de  noz  présente  grâce,  anoblissement 
et  quictance,  et  de  tout  le  contenu  en  lesdlctes  présentes  ilz  facent,  souffrent  et 
laissent  ledict  maistre  Gilles  de  Busieyden  et  sesdicts  enffans  et  postérité ,  nez  et  à 
naistre,  selon  et  par  la  manière  que  dit  est,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
perpétuellement  et  â  lousiours,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
£ait,  mis  ou  donné,  ores,  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  dcstourbier  ou  empeschement 
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au  contraire  :  car  ainsi  nous  plaist  il  et  voulons  estre  fait ,  nonobstant  quelzcooques 
ordonnances,  statuz,  coustumes,  usaiges,  stiles  et  autres  choses  à  ce  contraires  ;  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  Obtable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel 
à  ces  présentes ,  sauf  eu  autres  choses  nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  en 
Dostre  ville  de  Bruges  ou  mois  de  févrir,  Tau  de  grâce  mil  iiiic  LXXJ.  Ainsi  signé  :  par 
monseigneur  le  duc ,  nous  le  prévost  de  Saint-Donas  de  Bruges ,  le  protbonotaire  de 
Glugny,  lesire  de  Middelbourg,  en  Flandres,  et  autres  présents.  J.  Groz.  El  au  dolz 
desdictes  lettres  est  escript  ce  qui  senssuit  :  les  commis  sur  le  fait  des  domaines  ei 
finances  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant,  etc.  consentent  et 
accordent,  en  tant  que  en  eulx  est,  le  contenu  en  blanc  de  cestes  eslre  fourny  et 
acomply  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  moudict  seigneur  le  seuM  et  mande 
estre  fait  par  icoUcs,  escript  soubz  le  seing  mainoel  de  Tung  de  nous,  le  XXVI«  jour 
de  févrir,  anno  LXXI  ;  ainsi  signé  :  A.  Haneron.  Encores  est  escript  sur  ledict  doz  :  les 
gens  des  comptes  de  mopseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de 
Lembourg  et  de  Luxembourg,  etc.  en  sa  ville  de  Bruxelles  :  veues  par  eulx  les  lettres 
patentes  de  mondicl  seigneur,  ou  blanc  à  Tautre  costé  de  ces  présentes,  lesquelles  ilz 
ont  £siit  enregistrer  ou  registre  tenu  en  la  chambre  desdicts  comptes  touchant  les 
affaires  dudict  Luxembourg,  fo"'  Xil  et  XllI,  et  en  ensuivant  Tordonnance  et  comman- 
dement sur  ce  à  eulx  bailliez  par  mondict  seigneur,  accordent  et  sont  contens,  en  uni 
que  en  eulx  est,  que  le  contenu  oudict  blanc  soit  entretenu  et  accomply  tout  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  que  icellui  seigneur  le  vueit  et  mande  eslre  fait  par  icelles  ; 
foit  en  ladicte  chambre  des  comptes ,  à  Bruxelles ,  le  X11I«  jour  de  mars ,  Tan  mil  iiîi 
soixante  et  unze  selon  le  stil  de  la  court  de  mondicl  seigneur ,  moy  présent.  Ainsi 
signé  :  N.  le  prévost. 

Registre  n«  157,  fol,  43  v^  de  la  Chambre  des  comptes  aux  Archives  généraUs  de 

Belgique  à  Bruxelles,  —  Copie  due  à  la  complaisance  de  M,  Pinchaii ,  archivisle  à 

BruxdUs. 

304.  (1472,  n.  si.)  1471,  6  février.  —  Record  passé  devant  le  mayeur 
el  les  échevins  de  la  cour  de  St-Hubert  à  Hont-le-Wachier,  relaiivement 
aux  droits  de  Tabbé  et  du  voué  dans  cette  localité. 

CariiUaire  de  Vahhaye  de  St-Hnbert,  fol.  4Si  «•  Arch.  gén,  royaume  de  Belgique  à 
Bruxelles,  —  Analyse  de  M.  Pinchart. 

303.  (1472,  n.  st.)  1471,  7  février.  Donné  à  Bruges.  ~  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  etc.,  ratifie  les  privilèges  et  franchises  du  métier  des  dra- 
piers de  la  ville  d'Ârlon. 

Voir  lettres  patentes  du  14  mai  4717  où  le  documeiU  ci-dessus  est  transcrit. 

303.  (1472,  n.  St.)  1471, 18  février.  Bruges.  — Lettres  du  duc  Charles 
de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  nomme  Antoine  de  Luxembourg,  comte 
de  Roussy,  son  lieutenant  et  gouverneur  des  duché  et  comté  de  Bourgogne. 

Gachard,  Arch,  de  Dijon,  Bruxelles  18iS,  p.  ^49, 

304.  (1472,  n.  si.)  1471,  1*'  mars.  Bruges.  —  Lettres  patentes  du 
duc  Charles  de  Bourgogne  au  sujet  des  aides  lui  accordées  par  les  trois 
États.  Dans  le  préambule  de  ces  lettres,  le  duc  dit  qu'il  a  puis  naguère  mis 
sus  en  ses  pays,  une  aide  et  prière  de  120,000  écus,  pour  Tentreiènemeni 
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desgeos  de  guerre  qu'il  tient  et  a  inteolion  de  tenir»  la  dite  aide  à  lever 
Sût  les  sujets  des  trois  fA^is  de  ses  pays,  à  nostre  taux  et  distribution^  et  à 
payer  trois  ans  durant;  que  pour  avoir  le  consentement  des  trois  Ëtats  de 
LoiemboQi^,  il  leur  a  fait  exposer,  par  les  président  et  gouverneur,  les 
oécessités  qui  Tont  déterminé;  que  les  dits  Étais,  et  singulièrement  l'état 
de  la  noblesse ,  ont  doucement  répondu  à  ses  commis,  en  alléguant  leurs 
aocienoes  franchises  et  coutumes  qui  les  exemptaient  de  pareilles  aides 
moyenoant  les  services  d'armes  des  nobles  hommes;  que  nonobstant  ce, 
ils  se  soumettaient  à  son  bon  vouloir  et  plaisir,  confiant  qu'il  leur  ferait 
délivrer  des  lettres  de  non  préjudice.  A  ces  causes,  le  duc  consent  que, 
poor  la  portion  des  120,000  écus  afférente  au  pays  de  Luxembourg,  et  qu'il 
a  modérée  et  taxée  à  4000  11.  du  Rhin,  de  42  gros  de  Flandre,  la  levée  de 
celle  somme  ne  puisse  aucunement  préjudicier  aux  exemptions  et  fran- 
chises qu'ils  prétendent. 

Arch.  Gauvt.  Luxemh.  Copie  du  XVll*  siècle  authentique  et  néanmoins  fautive,  — 
Voir  Gaehard,  Notice  sur  les  Archives  des  anciens  États  du  Luxembourg,  Comm.  royale 
d^hist,,  t.  VII,  n«  9,  2*  série  du  compte-rendu. 

305.  (1472,  n.  st.)  1471,  6  mars.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  en 
coosidération  des  bons  et  agréables  services  lui  rendus  par  Claude  de 
Neofebàtel,  pendant  les  dernières  guerres,  lui  transfère  les  droits  de  Didier 
de  Laodres  sar  la  tour  et  le  village  de  Berianges  et  autres  biens  dans  le 
dncbé  de  Luxembourg,  confisqués  sur  le  dit  Didier  de  Landres,  pour  avoir 
porté  les  armes  contre  le  duc  Charles. 

Orig,  Amhem,  Archives  de  Culemboftrg,  Copie  ColL  Soc.  hist.  Luxemb. 

306!.  1478,  14  mars.  —  Elyon  de  Gransson,  chevalier  de  la  Marche  et 
deGooain,  et  Jeanne  de  Chastellet,  sa  femme;  Symon  de  Gransson,  che- 
valier, frère  de  Elyon,  seigneur  de  Poys  et  du  Yal-St-Julien  lez-Dijon,  et 
Catherine  du  Chastellet,  sa  femme,  déclarent  que  Fery  de  Parroyes,  écuyer, 
a  épousé  Madeleine  du  Chastellet,  leur  sœur,  et  qu'ils  leur  assignent  les 
biens  leur  advenus  par  le  décès  de  Erard  du  Chastellet,  leur  père,  etc. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig,  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

307.  1472,  VI  mars.  —  Lettre  de  Charles,  duc  de  Bourgogne  au  mar- 
quis de  Rothelîn,  gouverneur  de  Luxembourg,  par  laquelle  il  lui  ordonne 
defiiire  publier  dans  le  duché  de  Luxembourg  et  comté  deChiny,  le  traité 
d'alliance  fait  entre  lui  et  le  duc  de  Lorraine  et  de  Calabre,  son  neveu, 
aussitôt  qu'il  aura  donné  ses  lettres  de  ratification. 

L'original  en  papier  se  trouvait  jadis  aux  Archives  de  LiUe,  L'archiviste  du  Nord, 
M.  Dehaitnes,  dit,  qu'il  n'a  pas  àé  retrouvé,  malgré  de  recherches  nwnbreuses  ;  il  aura 
ums  doute  été  détruit,  dit-il,  à  la  révolufùm,  comme  un  certain  nombre  d'autres,  soil 
Icrsque  ks  bombes  autrichienfies  ont  mis  l'incendie  dans  l'ancienne  Chambre  des  comptes, 
soit  lorsqu^on  a  envoyé  des  parchemim  et  des  papiers  pour  les  cartouches  et  les  gar- 
gousses.  Lettre  du  49  septembre  4877, 
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308.  1472  (30  mars).  Hitwoch  Yor  nnser  lieber  frauwen  ElyTermyss 
(Annuntiatio).  —  Kon  vod  Ensselingen  déclare  posséder  ud  acte  d'enga*- 
gère  de  400  fl.  du  Rhin,  sur  le  village  de  Sledem  près  Bidbourg,  remis 
dans  le  temps  par  Hurte  de  Schoneck,  à  Jean  deWyger  et  à  Aleid  de 
Rubingen,  sa  femme;  après  le  décès  de  Jean  de  Wyger,  il  a  épousé  sa 
veuve,  laquelle,  à  son  décès,  lui  a  laissé  ce  litre  d'engagère  comme  bien 
meuble;  il  le  cède  à  Jean  de  Kesselsladt,  seigneur  de  Hechtzich  (Hessaocy), 
et  à  Catherine  von  dem  Stein,  sa  femme. 

Arch,  Gouvt,  Luxemb.  Simple  copte  du  temps.  Fonds  Vannenu,  R  WP,  —  V©tr  arie 
i6  août  i437, 

309.  1472  (31  mars).  Dinstag  nach  Ostern.  Bhrembreitstein.  — Jean, 
archevêque  de  Trêves,  ordonne  à  Diedrich  Robin,  son  bailli  à  Wiltlich,  de 
répondre  au  gouvernement  du  duché  de  Luxembourg,  que  ce  ne  sont  que 
les  sujets  du  duché  qui  sont  exempts  de  payer  les  droits  d'entrée  dus  à 
Tarcbevéché  de  Trêves^  et  non  pas  ceux  du  comté  de  Vianden. 

Arch,  Coblence,  Minute,  Goerz  Regesten, 

3t0.  1472,  avril.  — Le  duc  Charles  de  Bourgogne  rassemble  son  armée 
à  Arras. 

Barante,  Hist,  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard, 

311.  1472,  12  avril.  —  Johan  von  Sievenborn  et  Heinrich  von  Notheni, 
échevins  à  Arlon,  constatent  que  sire  Gilz  de  Busleiden,  échevin  à  Arlon, 
a  fait  un  échange  de  biens  avec  les  enfants  de  feu  Colin  des  Peltzers  et  de 
sa  femme  Ide;  le  premier  cède  aux  seconds  une  maison  sise  à  Arlon, 
contre  une  autre  maison  joignant  celle  du  dit  Gilz  de  Busleiden. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig.  Parch,  Deux  sceaux, 

312.  1472  9  18  avril.  Après  Pasques.  Bruges.  —  Lettres  patentes  par 
lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  mande  au  gouverneur  et  aux 
gens  de  son  conseil  à  Luxembourg,  que  à  la  supplication  de  maître  Gilles 
de  Busleiden,  secrétaire  et  grefiQer  du  siège  des  nobles  à  Luxembourg,  il 
lui  a  accordé  la  grâce  de  pouvoir  accepter  vendage  et  transport  de  Godart 
de  Grumelscheit,  pour  la  somme  de  140  fl.,  d^une  maison  sise  à  Arlon  près 
de  l'hôpital,  anciennement  appelée  :  maison  de  Stirpigny,  et  d*un  gagnage 
nommé  Brussen,  sis  près  de  Thiemont  (Thiaumont  ou  Diedemberg),  prévôté 
d'Arlon,  le  tout  provenant  de  feu  Godevart  de  Sterpigny,  qui  avait  suivi 
en  1453  le  parti  du  roi  de  France  et  de  Lancelot,  roi  de  Bohême,  sans  que 
les  dits  biens  puissent  être  confisqués  à  cause  de  ce. 

Arch,  de  Marches  de  Gvirseh,  Orig.  Parch,  Sceau  en  cire  rotige  en  partie.  RWP. 

313.  1472  (18  avril).  Uff  den  samstach  nest  var  sent  Harxdach.  — 
Clais  von  Rettenich,  dit  :  Moirlin,  déclare  que  dans  le  temps  Guillaume  de 
Daisburg,  receveur  à  Vianden,  lui  a  avancé  une  somme  d'argent  sur  une 
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rente  féodale  qu'il  touche  à  Vianden,  als  manleen;  il  délègue  cette  même 
rente  i  écbeoir,  à  Jean  de  Viandeu.  Sceau  de  Joban  von  der  Nae,  bourgeois 
de  Vianden. 

i4reA.  Gouvl,  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau. 

314.  1478,  nnai.  —  La  trêve  avec  la  France  étant  expirée,  le  duc  Charles 
recoaimeoce  la  guerre  après  avoir  réuni  son  armée  à  Bapaume.  Siège  de 
Beauvais  levé  le  22  juillet  —  guerre  continuée  en  août. 

Rodt  I,  4iB  et  mxv. 

315.  1478  (13  mai).  Uf  st.  Servaes  dag.  — Agnès,  fille  de  feu  Laudolf, 
habitant  le  château  de  Bitbourg  et  Dederich  von  Enscberingen ,  son  fils, 
fondent  un  service  dans  l'église  paroissiale  de  Bitbourg. 

CoU,  Soc.  hùt.  Luxemb.  Fonds  Liuden. 

316.  1478,  24  mai.  Donné  en  la  cité  d'Arras.  —  Traité  de  ligue  entre 
Nicolas,  duc  de  Lorraine,  et  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

Georgiseh  Regesta.  Calmel,  Hist.  Lan.,  1. 111,  Pr.,  p.  266. 

317.  1478  (juin).  In  dame  Braichmanet.  —  Henri  Buchart  et  Phipell 
Hadenart,  échevins  de  Luxembourg,  constatent  que  Peter  de  Bonewege, 
Benckin  Reuffers  eydem,  de  Luxembourg,  et  EIsgin,  sa  femme,  aussi 
Catherine,  sœur  de  celle-ci,  ont  reconnu  que  Henckin  Rueffer,  père  des 
dites  EIsgin  et  Catherine,  a  vendu  au  couvent  de  Bonnevoie  leurs  biens, 
prés  et  champs,  sis  au  ban  de  Overroidde,  pour  150  livres  tournois,  pour 
deoi  maldres  de  seigle  et  autant  d'avoine  de  rente  annuelle  et  viagère,  la 
vie  des  dites  EIsgin  et  Catherine  durant.  Ils  approuvent  celte  vente. 

Arr/i.  Gouvl.  LitJbefnh.  CarltUaire  de  Bonnevoie.  Dossier  HoUerich.  AH'P. 

318.  1478  9  3  juin.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  part  d'Arras  et 
entre  en  France  à  la  tète  de  son  armée. 

BanaUe,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

319.  1478,  juin.  —  Prise  de  la  ville  de  Nesles. 
ibid. 

320.  1478,  10  juin.  —  Jeannette  de  Hondelange  déclare  faire  donation 
ao  couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourg,  ordre  de  Ste-Claire,  d'une  rente 
anooelle  de  3  il.  sur  son  moulin  de  Hondelange.  Cette  rente  sera  rache- 
table  par60  fl.,  à  32  beyer  pièce.  Giltz  de  Busleiden,  sous-prévôt  à  Arlon, 
a  apposé  le  scean  de  la  prévôté  d'Arlon.  Sceaux  de  Bernhart,  seigneur  de 
Liotzeren,  et  de  Jean  Tristant,  beau-frère  de  la  donatrice. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Restent  deux  sceaux  en  partie.  Fonds  de  Beif- 
fenberg. 

3il.  1478, 16  juin.  (Broohmaende.) —Jehan  von  Sievenborn  et  Hein* 
rich  voD  Notbem ,  échevins  à  Arlon ,  constatent  que  Henrich  Surboni^ 
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bourgeois  de  Coblence,  ei  sa  femme  Caiherine,  fille  de  feu  Jean  Wymans 
d'Arlon,  ont  reconnu  devoir  à  sire  Gilz  de  Basieiden,  écbevin  à  Arlon,  la 
somme  de  18  fl.  du  Rhin,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce;  les  débiteurs 
engagent  leurs  droits  sur  la  dtme  de  Tontlingen  et  un  cens  annuel  de  3  fl. 
et  un  ort  (3i)à  Arlon. 

Ardi.  de  Mordus  de  GiitncA.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux, 

sa.  1472,  22  juin.  — Charles,  duc  de  Bourgogne,  publie  un  manifeste 
contre  Louis  XI,  roi  de  France,  qu*il  accuse  d*avoir  fait  mourir  le  duc  de 
Guienne  par  poison,  maléfices  et  sortilèges. 

AH  de  vérifier  les  dates,  t.  II,  p.  59S, 

323.  1472,  du  27  juin  au  22  juillet.  —  Siège  de  Beauvais  par  Charles- 
le-Tèméraire  ;  les  habitants  se  défendirent  si  bien  que  Charles  dut  lever 
le  siège. 

Jaeger,  Geschichie  Karls  des  Kûhnen,  Numberg  4795,  p.  84. 

324.  1472  (8  juillet).  Uf  mitwoch  Yor  santé  Hargreten  dag.  —  Diebolt, 
seigneur  de  HohengeroUseck ,  déclare  avoir  épousé  Elisabeth  de  Rode- 
mâcher,  comtesse  de  Moersse,  veuve,  et  lui  avoir  fixé  son  douaire  sur  sa 
ville  de  Schultern,  au  montant  de  400  fl.;  son  oncle  Rudolf  Beyer  de  Bop- 
part,  seigneur  d'Alben,  a  été  sa  caution  et  il  le  tiendra  indemne. 

Arch.  Gouvt.  Luxetnb.  Orig.  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 

326.  1472, 14  juillet.  Donné  en  cité  les  notre  ville  d'Arraa.  —  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  etc.,  décide  que  Tabbé  et  le  couvent  de  Munster  près 
Luxembourg,  seront  rétablis  dans  leurs  biens  à  Fourron-le-Comte  el 
environs,  indûment  détenus  par  Frédéric  de  Withem  et  Jehan  de  Luxem- 
bourg. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxetnb.  CaHul.  Munster,  fol.  86  v«— ^  v«.  RWP. 

326.  1472,  22  juillet.  —  Gerharl,  seigneur  dTtlingen,  el  Else  de  Bran- 
denburch,  sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à  Suenigen  de  Bueschdorf, 
veuve  de  Cpilin  Scherres  de  Bastogne,  une  rente  annuelle  de  deux  florins 
et  demi,  à  32  beyer  pièce,  de  leurs  cens  (schafiT)  à  Liefingen^  pour  en  avoir 
reçu  50  fl.  du  Rhin  en  or.  Sceau  de  Mersellis  de  Bourscheit,  son  neveu. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau.  Dossier  Roeser. 

327.  1472,  22  juillet.  —  Retraite  des  Bourguignons;  le  duc  Charles 
abandonne  le  siège  de  Beauvais. 

Bavante,  Hist.  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

328.  1472,  juillet.  —  Courses  du  doc  Charles  dans  la  Normandie. 
tbid. 

329.  1472  (iO  août).  Uf  Laurentius.  Trètes.  —  Jean,  archevêque  de 
Trêves  y  invite  la  douane  de  Sirk  à  restituer  aux  sujets  de  Pfaitzel  les 
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droits  d'entrée ,  puisque  ceox-ci  jouisseol  de  la  franchise  en  Lorraine  et 
dans  le  doché  de  Luxembourg. 

Arch,  CMente.  Minute.  Goerz  Regesten. 

330.  1472,  4  septembre.  Au  camp  près  Bassise.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  enlr'autres  au  duc  de  Bretagne,  que  ses  gens  de  guerre 
de  Bourgogne  ei  de  Luxembourg  font  bien  leur  devoir  en  Champagne. 

Mon  bon  frère,  je  me  recommande  à  tous  de  très  bon  cœur.  J*avais  un  certain 
espoir,  ayant  marché  jusqu*à  Rouen,  d'en  profiler,  du  moins  pour  avoir  passage  ;  mais 
toote  la  puissance  des  ennemis  étant  en  celte  frontière,  où  est  le  grand-maitre,  de  la 
loyauté  duquel  je  n'ai  aucun  doute ,  la  chose  n*a  pu  encore  avoir  d*effet.  Je  ne  sais  ce 
qui  ra  s*en  suivre.  Voyant  cela,  je  leur  ai  donné  matière  de  penser  ailleurs,  et  j*ai  pris 
ici  mon  camp  entre  Rouen  et  Neufchâtel,  a  l'intention  toutefois  d*y  revenir  au  plus  tôt. 
Sinon,  j'exploiterai  la  guerre  en  un  autre  quartier  plus  dommageable  aux  ennemis,  et 
ferai  tout  ce  qui  me  sera  possible  pour  les  éloigner  de  votre  marche.  Mes  gens  de 
guerre  de  Bourgogne  et  de  Luxembourg  font  bien  leur  devoir  en  Champagne.  J'ai  lu  aussi 
que  vous  faisiez  bien  de  votre  côté,  dont  je  suis  très  joyeux.  J*ai  brûlé  tout  le  pays  de 
Caux,  de  façon  qu'il  ne  nuira  de  longtemps  à  vous,  à  nous,  ni  à  d'autres,  et  ne  me 
départirai  point  des  armes  sans  vous,  comme  je  suis  certain  que  vous  ne  le  ferez  pas 
sans  moi;  mais  je  pouisuivrai  l'œuvre  commencée  selon  vos  avis  et  remontrances  au 
plaisir  de  notre  seigneur  qui  vous  donne  bonne  et  longue  vie  avec  fructueuse  victoire. 
Écrit  à  mon  camp  près  Bassise,  le  4  septembre,  votre  loyal  frère,  Charles. 
Barante,  Hist.  duce  de  Bourgogne,  t.  49,  p.  39.  ^  édit.  Bruxelles  4SS5. 

33t.  1472  (22  septembre).  Uf  zinstag  (mardi)  nach  sent  Mathens  tag 
des  heil.  Zwelfboten  vnd  ETangelisten.  Oeben  zu  Zabern.  —  Ruprecht, 
éféqae  de  Strasbourg,  déclare  qu'il  y  a  eu  procès  entre  Rudolf  Beyer  de 
Boppart  et  Henri  de  Beyer,  au  sujet  de  quelques  bijoux  remis  au  dit  Rudolf 
Beyer  par  Agnès  SchenkiD  d'Ërpach,  femme  de  Henri  de  Beyer.  Le  conseil 
de  révéque  décide  que  ces  bijoux  doivent  être  restitués  à  Henri  de  Beyer. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

332.  1472  (22  septembre).  Uf  zinstag  nach  santé  Mathens  dag  des 
keiligeii  Zwelfboten  vnd  Ewangelisten.  —  Heynrich  von  Beyern  déclare 
que  feu  sa  femme  Angnèse  Scheokynne  a  confié  quelques  bijoux  à  Rudolf 
Beyer  de  Bopart,  qui  a  refusé  de  les  lui  restituer  ;  il  Ta  cité  devant  l'évéque 
de  Strasbourg  et  son  conseil,  où  il  y  a  eu  semence  rendue,  qu'il  entend 
exécoter. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  S(:eau  tombé.  Fonds  de  Reinaché 

333.  1472,  24  septembre.  — Carolus  Audax,  Burgundiae,  Loth.,  Brab., 
Limb.  et  Luxemb.  dux,  mandat  cilari  quosdam  certos  nominalim  expresses 
ante  senatam  Brabantiae,  ut  computum  reddant  per  ipsos  perceptorum 
ex  bonis  monasterii  Munsteriensis  apud  forum  comitis  cum  executione 
dicti  mandat]  citatione  facta  per  hostiarium. 

Coll.  Soc.  Mst.  Luxetnb.  Reg.  Munster,  n»  6.  Analyse.  Renvoie  à  l,  I,  f,  94.  —  Voir 
Ujuaut  447%. 
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334.  1472,  48  octobre.  —  Tbilman  Surtzap  et  Joao  Hasmao,  écbevins 
à  Arlon,  conslalenl  que  Pierre,  &ls  de  feu  Amoll  des  Eilfiers^  a  déclaré 
avoir  rétrocédé  à  sa  mère,  une  maison  qu'elle  lui  avait  donnée  antérieure- 
ment et  dont  une  partie  a  été  abattue  par  ordre  de  la  justice  d*ArIon  pour 
élargir  la  rue;  Aieid,  la  mère  du  dit  Pierre,  a  ensuite  vendu  la  partie  de 
cette  maison  non  abattue,  à  Gils  de  Busieiden,  échevin  à  Arlon,  pour  ua 
prix  de  16  fl.  du  Rhin. 

Arch.  de  Marche»  de  Guirsch.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux, 

335.  1472  (31  octobre).  Uff  Allerheiligen  abent.— Ciais  von  Conleren 
et  Goedart  Muirepescb  von  der  Nuwerburg,  échevins  à  Luxeroboarg, 
constatent  que  Joban  von  Oildingen,  der  Smyt^  im  Paffendal,  bourgeois  de 
Luxembourg,  et  Sunlche,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  à  divers  une  rente 
annuelle  d'un  florin  ou  32  beyers  gross  dar  vur  der  zwene  schilling  der 
mûntzen  derselber  groissen  eynen  duel  sur  une  maison  staende  in  Paffendal^ 
als  man  zu  Eycherporte  zu  geit. 

Arch,  GouvL  Luxeinh.  Orig,  Parch,  Sceaux  tombés.  Papiers  Luxemb,  Paffenthal. 

336.  1472,  3  novembre.  —  Trêve  de  cinq  mois  signée  entre  la  France 
et  la  Bourgogne. 

Barante,  Hist,  ducs  de  Bourgogne,  édil,  Gacfiard,  —  Rodt  I,  4 SU,  \S8.  —  Meyer, 
Annales,  p,  405-407,  Heuterus,  p.  40S,  —  Jaeger,  Geschkhte  Karls  des  Kûhnen, 
p.  84,  8S. 

337.  1472,  6  novembre.  Monastère  da  St-Esprit  à  Luoembonig.  — 
Gérard  Smyd  de  Corbacb  au  diocèse  de  Paderborn,  notaire  public,  juré  et 
écrivain,  reçoit  le  testament  de  Pierre,  curé  à  Schonenberg,  diocèse  de 
Trêves,  qui  fait  donation  au  couvent  du  Sl-Esprit  à  Luxembourg  de  tout 
son  mobilier,  à  charge  de  le  nourrir  et  de  lui^  payer  40  florins,  comme 
aussi  de  lui  donner  après  sa  mort  une  honnête  sépulture.  Témoins  :  Siebert 
de  Wydenbriick,  curé  de  Tégiise  de  St-Nicolas  à  Luccnibourg,  Didier,  caré 
à  Ludiiogen,  Jean  Thirion,  prêtre. 

Relation  du  monastère  du  Sl-Esprit,  f,  404,  Msct,  Arch,  Gouvt,  Luxemb, 

338.  1472  (25  novembre).  Uff  st.  Eatherinen  dag  der  heilligen  Joaf- 
franwen  vnd  Martelen.  —  Andres  von  Haracourt,  seigneur  de  Lupe  et  de 
Brandenburg,  et  Marguerite  de  Vinstingen,  déclarent  que  leur  beau-frère 
Diederich  d'Autel,  seigneur  de  Hoilveltz,  est  devenu  leur  caution  envers 
Diederich  de  Jegen,  pour  170  fl.  du  Rhin,  ils  lui  promettent  garantie. 

Arch.  Gouvt,  Luxemb.  Orig,  Parch,  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach, 

339.  1472,  novembre  ou  décembre.  —  Philippe  de  Commines  quitte  le 
service  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  pour  entrer  au  service  du  roi 
Louis  XI. 

Mémoires  de  Commines,  p,  83.  Fiti  du  chap.  X  et  commencement  du  chap,  XL  — 
jaeger,  Geschichte  Karls  des  Ktihnen,  p,  80, 
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340.  1478,  14  décembre.  AbbeTille.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
doDoe  à  Tabbé  de  Casanova  des  lettres  créditives  (beglanbigl)  pour  traiter 
aree  remperenr  Frédéric. 

Chmel,  Reg,  a«  6636. 

3ii.  1478|  36  décembre.  Bruges.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  etc., 
ordonne  que  les  trois  États  du  pays  de  Luxembourg  aient  à  se  réunir  pour 
asseoir  l'assiette  de  Taide  de  4000  0.  du  Rhin ,  qui  lui  avait  été  accordée 
pour Pentreiien  des  gens  d'armes,  etc.,  dont  on  avait  négligé  de  faire  ie 
payement. 

RegtMtre  n«  457,  fol.  15  de  la  Chambre  des  comptes  aux  Archives  générales  du 
rogaume  de  Belgique  à  Bruxelles.  —  Analyse  due  à  la  CMnplaisance  de  M.  Pinchart, 
archiciste  de  VÊtat  à  BruxdUs. 

bweniaire.  Archives  Chambre  des  comptes,  Bruxelles  1851,  p.  52  :  N«  15,905  (a«"  3  à  6). 
Qailre  comptes,  dont  les  deux  premiers  sont  reodus  par  Jean  d^Yppre  pour  feu  Lie^in 
d*Yppre,  receveur  du  Luxembourg,  el  les  dea\  autres  par  le  même  Jean  d'Yppre,  en 
qualité  de  receveur  des  aides  au  quartier  de  Luxembourg ,  de  la  somme  de  4000  fl. 
da  Rhin,  de  42  gros  de  Flandre  le  florin,  ou  4200  livres,  de  40  gros  de  Flandre  la  livre, 
pour  la  l**  année  d'une  aide  de  12,000  fl.  du  Rhin ,  accordée  par  les  Ëtats  du  duché 
de  Luxembourg  et  du  comté  de  Gbiny ,  et  payable  en  trois  ans ,  commençant  au 
l^r  janvier  147i  (n.  st.);  de  la  quote-part,  pendant  la  l**  année,  du  quartier  de 
Luxembourg,  y  compris  les  villes  et  les  prévôtés  d*Ârlon,  de  Thion ville,  d'Echternach, 
de  Bilbourg,  le  comté  de  Vianden  el  la  seigneurie  de  Schœnecken,  dans  Faide  annuelle 
de  500,000  écus  accordée  par  les  Étals  généraux  en  1475,  pour  Tespace  de  six  ans, 
afln  d'entretenir  1250  lances  garnies;  de  la  quote-part,  pendant  la  2«  et  la  4**  années 
des  quartiers  de  Luxembourg,  d'Arlon,  de  Thionville  et  de  leurs  dépendances  dans  la 
dite  aide  de  500,000  écus.  —  On  lit  sur  la  couverture  du  3«  de  ces  comptes.  «  Nota 
qoe,  pour  les  causes  contenues  es  lettres  patentes  enfilez  en  ce  présent  compte,  n*a 
esté  rendu  aucun  compte  pour  le  quartier  de  Dastogne ,  Yvoix  et  des  romans  pays  de 
Luxembourg,  du  dit  ayde. 

342.  1478,  27  décembre.  Bruges.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc., 
fait  connaître  à  la  chambre  des  comptes  à  Bruxelles  qu'il  a  aboli  la  recette 
générale  de  ses  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Cbiny,  et  qu'au  lieu  de 
boit  réceptes  particulières  il  commet  deux  receveurs,  un  pour  les  recettes 
des  villes  et  prévôtés  de  Luxembourg,  Arlon  et  Thionville,  et  un  pour 
celtes  des  villes  et  prévôtés  de  Bastogne,  Ivoix,  Verton,  Marville  et  Dam- 
Tillers;  il  ordonne  que  tous  oflBces,  prévôtés,  maieries,  justiciers,  seigneu- 
ries forestières  el  antres  seront  baillés  à  ferme  à  la  chandelle,  au  plus 
offrant  el  dernier  enchérisseur. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Copies  de  titres,  w/.  IV,  f.  560.  —  Gachard,  Arch,  Cfiambre 
des  comptes,  t.  II,  p.  28.  —  La  recette  gétiérale  fut  rétablie  après  la  mort  de  Charles-le- 
Téméraire. 

343.  1472 ,  27  décembre.  Bruges.  —  Charles ,  duc  de  Bourgogne, 
ordonne  à  la  chambre  des  comptes  à  Bruxelles,  de  communiquer  aux  deux 
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receveurs  qu'il  avait  nommés  pour  admioislrer  les  domaines  dans  le  duché 
de  Luxembourg  el  le  comté  de  Cbiny,  les  ioslructions  dont  ils  ont  besoin. 

Registre  n»  457,  fol,  44  v^  delà  Chambre  de$  cmnptes  aiix  Archives  gétiêrales  du 
royaume  de  Belgique  à  Bruxelles,  —  Analyse  donnée  par  M.  Pincharl ,  archivisie  de 
VÉtat  à  Bruxelles, 

344.  147S,  29  décembre.  Bruges.  —  Cbarles,  duc  de  Bourgogne  etc., 
nomme  Lievin  d'Ypre,  conseiller,  ancien  receveur  général  du  Luxembourg 
et  du  comté  de  Cbiny,  à  l'office  de  receveur  des  villes  et  prévôtés  de 
Luxemboui^,  Arlon  et  Thionville. 

Registre  n«  4S7,  fol.  45  v^  delà  Chambre  des  comptes  aux  Archives  générales  du 
royaume  de  Belgique  à  Bruxelles.  —  Analyse  dtte  à  la  complaisaftce  de  M.  Pinchart, 
archiviste  de  VÉtat  à  Bruxelles. 

345.  1473,  29  décembre.  Bruges.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
nomme  Jean  de  Licbtervelde  à  l'office  de  receveur  des  villes  et  prévôtés  de 
Bastogne,  Ivoy,  Verton  el  Damvillers. 

Registre  n«  457,  fol.  46  v^  delà  Chambre  des  comptes  aux  Archives  générales  du 
royaume  de  Bdgique  à  Bruxelles.  —  Analyse  donnée  par  M.  Pincfiarl,  archivisie  de 
VÉtat  à  Bruxelles. 

346.  1472,  30  décembre.  ^  Charles,  duc  de  Bourgogne,  acquiert  la 
Gueidre. 

Art  de  vérifier  les  dates,  vol.  III ,  p.  185  :  L*an  147â,  le  duc  ArDonld  de  Gueidre  las 
des  contradictions  que  les  partisans  de  son  fils,  à  la  tête  desquels  était  la  duchesse,  sa 
femme,  ne  cessaient  de  lui  susciter,  cède,  à  titre  d'engagement ,  ses  Ëtats  au  duc 
Charles,  moyennant  92  mille  écas  d*or  et  certains  revenus  en  Bourgogne.  L*acte  de  ce 
transport  entamé  à  St-Omer,  le  7  septembre,  fut  expédié  à  Bruges,  le  30  décembre. 
Pontanus ,  p.  549.  —  Dewez ,  Histoire  générale  de  la  Belgique ,  t.  V,  p.  53  et  54. 
Bruxelles  1828,  dit  que  Aroould,  duc  de  Gueidre,  rentré  en  la  possession  de  ses  États, 
transporta,  le  7  décembre  1472,  au  duc  Ctiarles  tous  ses  droits  sur  le  duché  de  Gueidre 
et  le  comté  de  Zutphen ,  pour  une  somme  de  300  mille  florins  du  Rhin ,  avec  faculté 
de  rachat. 

347.  147S  (31  décembre  ?).  —  Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  consent  à 
ce  que  George,  comte  de  Virnembourg,  seigneur  de  Cronemberg,  affecte 
sur  ses  cb&teaux  de  Schoneck  ou  de  Scbonemberg  les  15  mille  fi.  de  doi 
lui  alloués  avec  Marie  de  Croy,  dame  de  Juliers  et  comtesse  de  Blankeo- 
beim. 

Ardi.  Coblence.  Tefnp.,  avec  l'année  4479.  Goerz  Regesten. 

348.  1473.  —  Année  précoce;  grandes  chaleurs. 

ViGNEULLES,  Méiioires.  Stulgart  185i,  p.  6  :  a.  1473.  Item  celle  anuéc  fist  si  grande 
chaleur  que  jamais  on  n^avoit  vu  la  pareille  et  vinrent  tous  les  biens  de  la  terre  fort 
par  temps.  Aussi  en  celle  anude  le  vin  (ht  à  si  bon  marché,  qu*ou  en  donnât  k  Si- Vin- 
cent pour  une  angevine  la  quarte. 

a.  1473  in  medio  mensis  marcii  ceperunt  florere  arbores  cerasorum  et  prunellorum. 
Et  in  principio  aprilis  floruerunt  poma  et  pira.  Et  coutinenler  circa  médium  maii  vioea 
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HoniiL  Et  in  feslo  s.  sUti  (6  août)  misse  cam  noTO  vino  fùerunt  celebrale.  Nec  crêvit 
io  maltis  retro  annis  viDom  tam  valens  et  forte...  IIlo  anno  pauca  blada  et  fructas  in 
moltis  iocis  creverunt  propler  diulurnam  siccitatem  el  magnum  calorem ,  qualis  non 
fait  in  recordalione  hominum. 

Chronicon  Motiasterii  Campensis  apud  Eckertz  fontes  rerum  rken,  Côln  4870,  II,  398. 

349.  1473.  —  iDtroduciion  de  rimprimerie  en  Belgique. 

Lebok,  Histoire  de  l'enseignenient  popidaire,  Bruxelles  1868,  p.  186  :  L*art  de  rim- 
primerie découvert,  en  1440,  par  Guttenberg  ne  tarda  pas  à  cire  naturalisé  en  Belgique 
(1473)  par  Jean  de  Westplialie  et  par  Thierry  Maerlens  d^Alost,  Tami  d'Erasme.  La  ville 
dTAIost  a  érigé  une  statue  à  Thierry  Macrtens. 

350.  1473.  —  Taux  de  l'aide  de  12,000  florins.  —  Anliquae  focorum 
descriptiones  et  raiiones  ducatus  Luxemburgensis  de  annis  1473,  1474, 
4495  el  1500. 

Arch,  GowA.  Luxemb,  Registre  Luxetnboftrg-Trèves,  n«  H,  fol,  483  et  sttiv.  RWP, 
—  Ls  dénombrement  de  1475  semble  être  U  plus  ancien  connu, 

351 .  1473.  —  Alliance  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  avec  le  roi  Louis  XI 
contre  le  duc  de  Bourgogne. 

Georgisch  Regesta.  Calmet,  Hist.  Lorr.,  L  IIL  Pr,,  p,  fîO  et  L  VI.  Pr.,  p.  939. 

352.  1473.  —  Sous  Charles-le-Hardi ,  Claude  de  Neufcbâteau,  sire 
Dofay  et  de  Grancey,  releva  la  charge  d'écbanson  béréditairedu  duché  de 
Liixemboui^. 

BerthoUt,  t.  VU,  p.  3. 

353.  1473  et  1530.  — Deux  reliefs,  Tun  de  Jean  de  Wolkringen  de  Tan 
1473,  et  l'autre  d'Adam  de  Wolkringen  de  l'an  1530,  de  ce  qu'ils  tenaient 
en  6ef  de  Rodenmacheren  à  Kettenhoven,  Senlzig  el  autres  lieux. 

Arch.  Gotwt.  Luxemb.  Papiers  de  Rodenmacheren.  Ancien  inventaire. 

354.  1473.  —  Jean  Tristant  de  Trêves  reconnaît  lenir  en  fief  de  la 
seigneurie  de  Rodenmacber  un  quart  du  village  d'Olm,  y  compris  les  biens, 
cens,  revenus,  hommes,  femmes  et  vouerîes. 

Arth.  Gauvt.  Luxemb.  Papiers  de  Rodenmacher,  Inventaire. 

355.  1473.  —  Fondation  du  couvent  des  Carmes  à  Marche. 

Berthold,  t.  VIII,  p.  163. 

356.  1473.  —  Au  commencement  de  cette  année,  les  députés  des  pro- 
vinces (y  compris  ceux  du  Luxembourg  ?)  réunis  successivement  à  Bruges 
et  à  Bruxelles,  accordèrent  pour  six  ans  une  nouvelle  aide  de  500,000  écus. 
Cette  subvention,  dans  laquelle  étaient  en  quelque  sorte  absorbées  toutes 
les  aides  consenties  antérieurement,  permit  au  duc  de  Bourgogne  d'élever 
à  vingt-deux  le  nombre  de  ses  compagnies  d'ordonnance  et  de  disposer, 
d*UDe  manière  permanente,  de  18,000  combattants  éprouvés. 

Th.  Juste,  Histoire  des  États  généraux  des  Pays-Bas  (1465-1790).  Bruxdl^  1864, 
L  h  p.  17. 
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367.  (1478,  D.  8t.)  1472,  8  janvier.  Bruges.  —  Le  doc  Charles  nomme 
Philippe  de  Croy,  Guy  de  Brimeu,  Antoine  Rolin,  Ferry  de  Clugny,  Antoine, 
seigneur  de  Montjoie,  Gérard  Fi«fry(?),  président  de  Luxembourg,  et  Gérard 
BalauK,  son  secrétaire,  pour  aller  en  France  traiter  de  la  paix ,  ou  de  la 
prolongation  des  trêves. 

De  BarofUe,  Bigt,  des  duc$  de  Baurgogf^,  édU.  Gaehard,  t.  Il,  p.  797, 

358.  (1478, 42  janvier,  n.  st.)  1478.  Des  dinztags  naoh  der  heyligen 
drei  Eonigtag.  —  Record  de  justice  de  Dalheim. 

CoU.  docteur  Neyen,  Hardt,  Luxefnhwger  Weisthûmer,  p.  146.  —  Grimm  II,  S70. 
R  WP.  —  Texte  latin  et  allemand. 

359.  (1478,  n.  st.)  1472,  27  janvier.  Stile  de  Trêves.  Donné  à 
Luxembourg.  —  Guillaume  de  Grenant,  seigneur  de  Pally,  conseiller  du 
duc  de  Bourgogne  9  capitaine  du  château  de  Luxembourg  et  lieutenant  du 
marquis  de  Hochberg,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté 
de  Chiny,  enjoint  à  Jean  Fery,  voué  des  villages  appelés  les  AUuts  (en 
marge  il  y  a  :  Bailleurs)  d'aller  à  chef  de  sens  à  Luxembourg  et  non  à  Liège, 
à  Toccasion  d'un  procès  avec  Tabbaye  de  St-Hubert. 

Carlulaire  de  Vabbaye  de  St-Hubert ,  fol.  84  v^  aux  Archives  générales  du  royaume 
de  Mgique  à  Bruxelles.  —  Analyse  dottnée  par  M.  Pincfuirt,  archiviste  de  VÉtai  à 
BruxMes. 

360.  (1478,  28  janvier,  n.  st.)  1472.  Uf  donnerstag  nest  rnr  nnser 
lieben  frauwen  daig  Lichtmisse.  More  Treverensi.  —  Beruhart,  seigneur 
de  Bourscheit,  déclare  que  le  village  de  Birden  et  dépendances  est  un  fief 
de  Bourscheit;  feu  Claes  de  Bertringen  Tavait  reçu  en  fief  de  lui  et  de  feu 
son  père,  seigneur  de  Bourscheit;  depuis  il  a  racheté  ce  village  du  dit 
Claes  avec  la  maison  de  Bertringen,  et  a  donné  Birden  en  flef  à  Alheid, 
fille  de  Jean  de  Brandenbourg,  dit  de  Stolizenbourg,  et  de  Marguerite,  fille 
naturelle  de  lui  Bernard  de  Bourscheit.  Zylge  de  Cronenburch,  la  grand*- 
mère  (ainich  frauve)  de  la  dite  Aleyt  en  aura  la  jouissance  sa  vie  durant. 

Arch,  Gouvl.  Luxemh.  Carttdaire  de  Boursc/ieit,  RWP. 

361 .  1478, 1'^  février.  Coblence.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  mande 
à  Charles,  duc  de  Bourgogne,  qu'il  a  exécuté  la  sentence  émanée  naguère 
de  leurs  conseillers  respectifs  et  qu'il  lui  en  écrira  ultérieurement. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Goerz  Regesten. 

362.  (1478, 4  février,  n.  st.)  1478.  DesTierten  dages  febmarii,  more 
Trevirensi.  —  Thilman  Sourtzappe  et  Heinrich  van  Notom ,  échevins  à 
Arlon,  attestent  que  dame  Clare  von  Hilleshem,  veuve  de  Johan  von 
Stefelt  et  Philippe  von  Hilleshem,  héritiers  du  dit  Johan,  demeurant  à 
Arlon,  ont  reconnu  qu'à  eux  et  à  leur  sœur  et  respectivement  tante  Elsen 
von  Hilleshem ,  sont  échus  des  biens  sis  à  Schœnecken  et  seigneurie,  et 


Digitized  by 


Google 


-    88    — 

eoDsiftlaDt  en  maisons,  jardins,  cens  el  renies,  dont  le  dit  Philippe  s'est 
mis  en  possession  pour  une  partie.  Ils  permettent  à  sire  Joban  Huart  de 
Sievenbonren,  écbevin  à  Arlon,  leur  beau-frère,  d'administrer  et  de  vendre 
les  dits  biens. 

Coll.  Soe,  hist,  Luxemb,  OrigifuU,  Papier.  Deux  cachets. 

363.  1473,  9  février.  A  l'usage  de  Liège.  —  Jean  de  Trina,  chevalier, 
seigneur  de  Grune  et  de  Masbourg,  mayeur  de  Marche  en  Famenne, 
déclare  s'être  transporté  k  Halteux,  et  y  avoir  ordonné  aux  prévôt  et 
bommes  de  la  Roche  en  Ardenne,  d'aller  à  chef  de  sens  à  Luxembourg, 
eo  vertu  des  lettres  obtenues  par  l'abbaye  de  St-Hubert  de  Guillaume  de 
Greaart. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  St-Hubert ,  foL  S2  v*  ai^  Archivée  générales  du  royaume 
de  Belgique  à  Bruxelles,  —  Analyse  donnée  par  M.  Pinchart,  archiviste  de  VÈtat  à 
Bruxelles. 

364.  1473.  Uf  den  zf '^  dach  des  monats  februarii.  —  Gérard,  seigneur 
de  Rodeomacber,  de  Cronenboui^,  de  Neuerbourg  et  d'Escb-sur-Sûre, 
déclare  avoir  reçu  comme  vassal  Jean  de  Basenheym,  dit  Ulgin,  et  lui  avoir 
doDoé  en  fief  les  biens  possédés  à  ce  titre  par  ses  ancêtres,  ces  biens  sis 
àEsch. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb,  Simple  copie,  Fotids  Vofinerus. 

365.  1473 1 20  février.  Le  dimanche  devant  la  st.  Mathie.  HerbeviUer- 
Sfe-Germaifl,  diooèse  de  Tonl.  —  Jean  Permentier,  jadis  maire  de  Herbe- 
viUer, déclare  avoir,  en  sa  qualité  de  maire,  perçu  chaque  année  un  denier 
de  cens  des  odewain  de  Montegnie  pour  les  seigneurs  de  Lanoy. 

Areh»  Gouvl,  Luxemb.  Orig,  Parch.  Fotids  de  Reinach. 

366.  (1473,  23  février,  n.  st.)  1472.  Uf  aant  Mathys  abent  des  bail. 
Âpaatels.  8t.  de  Mets.  —  Conrad  de  Ratzenhusen-zum-Stein ,  déclare 
que  Diederich  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Casiul,  feu  son  grand-père, 
avait  une  créance  de  2600  fl.  sur  l'évéché  de  Metz.  Sur  ce  accord  avec 
Jean,  seigneur  de  Crichingen  et  de  Pittingen,  au  sujet  de  la  part  revenant 
an  déclarant  dans  la  dite  créance. 

Ardi.  Gouvi.  Luxemb.  Orig.  Par(^.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Rémach.  —  Ade  inté^ 
reeeasU  pour  la  généalogie  de  la  famiUe  Beyer  de  Boppart. 

367.  1473,  23  février.  —  Décès  d'Arnold,  duc  de  Gueldre,  après  avoir, 
par  testament,  institué  Cbarles-le-Téméraire ,  son  héritier.  —  Meyer, 
p.  407  seq.  ;  Heuter,  p.  407  seq. 

Jaeger,  Gesehiehte  Karls  des  Kûhfteti.  Nurttberg  4795,  p,  89. 

368.  (1473,  n.st.)  1478, 13 mars.  Bruxelles.— Charles-le-Téméraire 
oeiroie  à  la  ville  de  Luxembourg  la  prolongation  pour  12  années  de  la 
jouissance  do  10*  denier  sur  les  vins  et  autres  breuvages  vendus  dans 
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la  ville,  à  charge  de  conslraire  et  d'entretenir  du  produit  de  ce  droit  les 
fortifications  de  la  ville. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoiugne,  de  Lolbier,  de  Brabant,  de 
Lembourg  el  de  Luxembourg,  conte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgongne,  Palatin  de 
Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellande  et  de  Namur,  marquiz  du  Saint-Empire,  seigneur 
de  Frize,  de  Salins  et  de  Malines,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Savoir  faisons  nous  avoir  receu  lumble  supplicacion  de  noz  bien  amez  les  justicier, 
eschevins  et  habilans  de  notre  ville  de  Luxembourg ,  contenant  que  comme  feu  notre 
très  cbier  seigneur  et  père  que  Dieu  absollle,  par  ses  lettres  patentes  données  en  noire 
ville  de  Hesdin,  le  vnzieme  jour  de  juillet  lan  mil  quatre  cens  soixante  et  ung,  et  pour 
les  causes  contenues  en  icelles,  eust  octroyé  ausdits  supplians  de  pouvoir  prendre  el 
lever  au  prouffit  de  notre  dite  ville  lespace  de  douze  ans  lors  ensuivans,  le  droit  de 
dixième  denier  des  vins  et  autres  bruvaiges  qui  se  vendent  en  notre  dite  ville  de 
Luxembourg ,  lequel  droit  avant  la  venue  de  notre  dit  feu  seigneur  et  père  a  la  sei- 
gneurie au  dit  pays  de  Luxembourg  leur  avait  entièrement  esté  donné  et  délaissé  par 
feuz  ses  prédécesseurs  seigneurs  du  dit  Luxembourg  pour  convertir  et  emploier  a  la 
fortificacion  et  entretenemont  de  notre  dite  ville  de  Luxembourg ,  ja  soit  ce  que  après 
la  dite  venue  a  seigneurie  luy  avait  pieu  jusques  lors  en  avoir  la  moictie  a  son  prouffit. 
Et  il  soit  ainsi  que  depuis  le  dit  octroy  les  dits  supplians  aient  emploie  les  dits  deniers 
et  autres  venans  de  leur  propre  a  la  dite  forlifficacion  et  reparacion  et  encoires  font 
chacun  jour  comme  il  est  bien  apparant  et  évident.  Et  sont  encoires  en  voulenté  de  a 
*  leur  pouoir  y  faire  plusieurs  forlifïicacions  bien  nécessaires  qui  bonnement  ne  se 
pourroient  parfaire  se  nostre  plaisir  nesloit  leur  délaisser  le  dit  droit  de  dixième 
denier  après  les  dits  douze  ans  expirez  qui  expireront  ou  mois  de  juillet  prouchain 
venant,  Si  comme  ilz  dient,  en  nous  suppliant  très  humblement  que  eu  regart  a  ce 
que  dit  est,  mesmemcnt  que  par  oclroy  de  feuz  nos  dits  prédécesseurs,  seigneurs  du 
dit  Luxembourg ,  les  dits  suppliants  avoient  joy  du  dit  droit  de  dixième,  jusques  a  la 
venue  a  seigneurie  de  noire  dit  feu  seigneur  et  père,  aussi  quilz  ont  emploiez  lés  âï% 
deniers  esdites  forlifficacions  et  reparacions  de  notre  dite  ville  et  non  ailleurs,  et  afin 
quilz  puissent  encoires  y  continuer,  il  nous  plaise  leur  délaisser  le  dit  droit  de  dixième 
pour  en  faire  et  user,  selon  la  teneur  des  lettres  de  nos  dits  prédécesseurs  a  lentrete- 
nement,  reparacion  et  forlifficacion  de  nostre  dite  ville,  qui  est  de  grant  circuyte  et 
petitement  furnye  de  peuple  et  sur  ce  leur  faire  expédier  noz  lettres  patentes  en  forme 
deue;  pourquoy  nous  les  choses  dessus  dites  considérées  et  sur  icelles  eu  première- 
ment ladviz  de  noz  amez  et  feanix  les  gens  de  la  chambre  de  noz  comptes  a  Bruxelles, 
lesquelz  par  notre  commandement  et  ordonnance  se  sont  fait  informer  de  et  sur  ce 
que  dit  est.  Et  en  après  de  noz  très  chiers  et  feaulx  chanceliers,  gens  de  notre  grant 
conseil  et  de  noz  finances  cstans  lez  nous,  ausdits  supplians,  Inclinans  favorablement 
a  leur  dicte  supplicacion  et  requestc,  avons  consenti,  octroyé  et  accordé,  consentons, 
octroyons  et  accordons  de  grâce  especialc  par  ces  présentes,  tout  le  prouffit  entière- 
ment qui  viendra  du  dit  droit  du  dixième  denier  des  vins  et  autres  bruvaiges  qui  se 
vendront  en  notre  dite  ville  de  Luxembourg  le  temps  et  terme  de  douze  ans  continuels 
et  entre  suivans  Tun  iautre,  commencans  au  jour  que  les  dites  lettres  dotroy,  de  feu 
notre  dit  seigneur  et  père,  dont  dessus  est  faite  mencion,  expireront,  pour  les  deniei*s  ~ 
qui  en  viendront,  estre  convertiz  et  emploiez  par  les  dits  supplians  en  la  reparacion  el 
forlifficacion  de  notre  dite  ville  de  Luxembourg  et  non  ailleurs  sur  peine  de  le  recou- 
vrer sur  eulx ,  pourveu  que  les  dits  supplians  seront  tenuz  de  chacun  an ,  environ  la 
st.  Andry,  pardevant  notre  receveur  de  Luxembourg,  qui  sera  pour  le  temps  et  ung 
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de  ceulx  de  noire  conseil,  qui  par  noire  gouverneur  illec  sera  a  ce  commis,  rendre 
comple  des  dils  deniers  el  de  demonslrer  en  quelles  foriifficacions ,  reparacions  et 
eniretenemens  de  la  dite  ville,  ils  les  auronl  emploiez,  ausquelz  noz  receveur  et  commis 
avons  donné  el  donnons  charge  et  puissance  de  pour  les  années  a  venir,  ordonner 
aosdils  supplians  en  quelz  lieux  et  foriifficacions  plus  nécessaires  pour  la  seurté  et 
eoiretenenient  dicelle  notre  ville,  Hz  devront  employer  les  dits  deniers ,  ce  que  les 
dits  supplians  en  ensuivant  la  dicte  ordonnance  seront  tenuz  de  faire  et  non  autrement, 
lesquels  comptes  ainsi  oyz  et  cloz,  voulons  par  notre  dit  receveur  de  Luxembourg, 
présent  el  a  venir,  a  la  reddition  de  ses  comptes  qu'il  rendra  chacun  an  de  son  dit 
office,  eslre  rapportez  en  la  chambre  de  noz  comptes  a  Bruxelles  es  mains  de  nos  dits 
gens  dicelle  chambre,  pour  les  veoir  et  de  tout  eslre  advertiz  comme  il  appartient.  Si 
donnons  en  mandement  a  nos  dils  chancellier,  gens  de  noslre  granl  conseil  et  de  noz 
finances,  eslans  lez  nous,  a  notre  gouverneur  de  Luxembourg  ou  son  lieutenant,  aux 
président  et  gens  de  noslre  conseil  illec,  a  notre  dit  receveur  de  Luxembourg  présent 
et  a  venir,  et  a  tous  nos  autres  justiciers  el  officiers  quil  appartiendra ,  que  de  notre 
présente  grâce  et  octroy ,  durant  le  temps  et  par  la  manière  que  dit  est,  Wt  facent, 
souffrent  el  laissent  les  dits  supplians ,  plainemenl  el  paisiblement  joyr  el  user,  sans 
leur  faire  on  donner  aucun  deslourbier  ou  empeschement  au  contraire,  El  par  rappor- 
tant pour  une  et  la  première  foiz  seulement  ces  dites  présentes,  vidimus  dicellcs  fait 
soubz  seel  antentique ,  ou  copie  collacionnée  el  signée  par  lun  de  noz  secrétaires  ou 
en  loue  des  chambres  de  noz  comptes  el  pour  chacun  des  dils  douze  ans  que  notre 
dit  octroy  aura  cours,  lettre  et  recongnaissance  diceulx  supplians  davoir  joy  de  notre 
dit  octroy  en  la  manière  dicte,  nous  voulons  notre  dit  receveur  de  Luxembourg  présent 
el  a  venir  en  eslre  tenu  quicte  el  deschargié  en  ses  comptes,  en  faisant  de  ce  mencion 
et  receple  entière  en  iceulx ,  par  les  dits  gens  de  noz  comptes  a  Bruxelles ,  ausquelz 
nous  mandons  que  ainsi  le  facent  sans  aucune  difficulté.  Car  ainsi  nous  plaist-il, 
DODobslanl  quelzconques  ordonnances,  mandemens  ou  deflences  au  contraire.  En 
tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  meclre  noslre  seel  a  ces  présentes.  Donné  en  notre  ville 
de  Bruxelles  le  xiij«  Jour  de  mars,  lan  de  grâce  mil  cccc.  soixante  douze. 
Arrives  ville  de  Luxembourg.  Origitud.  Pwvheniin.  Sceau  en  cire  rouge, 

369.  1473,  16  mars.  —  Ouverture  des  cours  de  TuDiversilé  de  Trêves. 

Galmet,  Histoire  Lorraine,  t.  V,  203  :  L'aflaire  de  Téreclion  d*une  université  à  Trêves, 
commencée  par  Tarchevéque  Jacques  de  Sierck  (2  février  1454)  était  demeurée  impar- 
faite, à  cause  des  besoins  plus  pressants  du  diocèse.  Jean  de  Bade,  archevêque,  crut 
qn'il  était  de  sa  gloire  de  donner  la  perfection  à  cet  ouvrage.  11  en  parla  aux  magistrats 
de  Trêves ,  qui  s^obligèrent  à  Texécuter ,  s*il  voulait  leur  céder  le  droit  de  protection 
de  Funiversité ,  qui  lui  était  accordée  par  les  bulles  du  pape  Nicolas  V,  et  obtenir  de 
nouvelles  bulles  de  Sixte  IV,  qui  confirmassent  les  premières.  L*archevéque  consentit 
à  ce  qu'ils  voulurent ,  moyennant  une  somme  de  deux  mille  écus  d*or  qu'ils  lui  déli- 
vrèrent cette  année  au  mois  de  février  1472  ou  1473  avant  Pâques.  Aussitôt  après ,  la 
Tille  donna  ses  soins  pour  faire  venir  des  professeurs,  el  le  16  mars  de  la  même  année, 
les  membres  de  Tuniversité  s*étant  assemblés  dans  la  Cathédrale ,  y  célébra  la  messe 
du  St-Esprit ,  et  on  commença  les  exercices  des  écoles  publiques.  On  nomma  pour 
chancelier  perpétuel  Tarchevèque  Jean  de  Bade  ;  pour  conservateurs ,  Philippe  de 
Sierck,  prévdl  de  la  Cathédrale,  Jean  Tonner,  abbé  de  Sl-Malhias,  et  Jean  de  Geymare, 
prieur  de  la  Chartreuse. 

Georgisdt  Regetta.  Brower  Annales  Trevirenses,  t.  Il,  p.  999, 
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370.  1478.  Na  obonge  des  stiffs  yon  Lntge  nff  samstaoli  des  zz" 
dages  meirtae.  —  Willem  von  Daisburcb,  bailli  et  receveur  à  Viandeo  et 
Daisburg,  pour  noble  seigneur  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden  etc., 
déclare  avoir  donné  en  fief  à  Diederich  Moer  von  Kerpen ,  en  présence  de 
Guillaume  de  Daisburcb  et  de  Clais  Keempcess,  une  rente  annuelle  de 
quatre  maldres  de  seigle  de  la  recette  de  Daisburcb. 

Arch,  Gouvt,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé, 

371.  (1473,  n.  st.)  1472,  22  mars.  —  Trêve  conclue  entre  Louis  XI, 
roi  de  France,  et  Cbarles,  duc  de  Bourgogne,  par  la  médiation  de  Fraoçois, 
duc  de  Bretagne. 

Georgitch  RegesUi,  Rymer  Foedera  etc.,  t.  XI,  750.  —  IhimotU,  Corps  dipl*,  t,  lll; 
P.  I,  p.  448, 

372.  1473,  31  mars.  —  Le  notaire  Jo.  Reyniers  en  présence  de  Jeau  de 
Wilad,  prêtre,  et  de  Riscbard  de  Bastogne,  nonce  (nuntius)  de  l'église  de 
St-Hichel  à  Luxembourg,  vidime:  l**  l'acte  des  V  kal.  d'avril  1225,  par 
lequel  Tbéodoric,  archevêque  de  Trêves,  déclare  approuver  la  dispositioo 
par  laquelle  Henri,  comte  de  Namur  et  de  Luxembourg,  a  incorporé  la 
chapelle  de  St-Nicolas  à  Luxembourg,  de  la  paroisse  de  Weimerskirch  au 
couvent  de  Munster  et  agréer  rétablissement  d'écoles  au  dit  couveoi; 
2^  l'acte  du  même  jour  par  lequel  le  dit  archevêque  approuve  la  doDaiioo 
faite  par  le  même  comte  de  la  chapelle  de  Si-Nicolas  à  Luxembourg  ao 
couvent  de  Munster;  S""  l'acte  donné  à  Luxembourg' la  VI*'  férié  avant  la 
fêle  des  apôtres  st.  Simon  et  st.  Jude  1231,  par  lequel  la  comtesse  Erme- 
sinde  confirme  au  couvent  de  Munster  le  gouvernement  des  écoles  i 
Luxembourg;  4"*  mandement  (sans  date)  donné  par  l'archevêque  Tbéodoric 
de  Trêves,  au  doyen  de  Trêves,  de  faire  maintenir  le  privilège  relatif  aox 
écoles  de  Luxembourg  donné  au  couvent  de  Munster. 

Coll,  Soc,  hist,  Luxemb,  Codex  diplofnatictu  Munsteriengis,  fol,  ItO.  RWP, 

373.  1473, 1-13  mai.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  tient  le  chapitre 
de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  à  Valenciennes. 

Baranle,  Hist,  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard, 

374.  1478  (7  mai).  Uff  fridag  nach  Misericordia  Domini.  —  Elisabeth 
de  Wiricnberg  et  Hontbéliard  (Hympelgart) ,  comtesse  de  Nassau  et  de 
Sarbriick,  veuve,  déclare  que  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Sarbriîck,  son 
feu  mari ,  a  donné  en  fief  à  Rudoiff  Beyer  de  Boppart  une  rente  de  20  fl. 
assignée  sur  la  recelte  de  Sarbruck  ;  en  sa  qualité  de  tutrice  de  Jean-Louis, 
comte  de  Nassau  et  de  Sarbriick,  son  fils,  elle  lui  donne  la  même  rente  en 
fief. 

Arch,  Gouvl,  Lttxemb,  Orig,  Parch,  Sceau. 

375.  1478  (24  mai).  Hontag  nach  dem  sontag  vocem  Jocunditatis. 
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Ivgspurg.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  consent  à  ilncorporation 
de  l'abbaye  de  Prûm  à  Tarcbevéché  de  Trêves  el  prescrit  l'exécution  de  la 
bulle  qui  a  ordonné  cette  incorporation. 

Àreh,  Gmtvt.  Luxemb,  Registre  relié  en  parchemin  :  Reconveniio  prima  Lttxembtir- 
gensis  concemens  Schaenecken,  foL  154,  —  Cet  acte  intéi'esse  le  Ltixembourg;  Vabbaye 
de  Prûm  avait  beauanip  de  biefu  en  ce  pays,  RWP, 

376.  1473  (25  mai).  Uf  sent  Urbains  daeh.  —  Henri  de  Unseldingen, 
dit  :  Rater  Henrich  et  Lehne,  sa  femme,  reconnaissent  devoir  à  Ciaiss  de 
Grnmelscbeit ,  clerc-juré  de  Trêves,  la  somme  de  i80  fl.  du  Rhin.  Ils 
engagent  pour  ce  leurs  biens  de  Sweicb.  Sceau  de  Henri  de  Grumers- 
bacb  etc. 

Coll.  Soc,  hist,  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceaux  totnbés. 

377.  1478,  4  juin.  —  Karolus  dux  Burgundie  circa  Testum  Pentecostes 
com  moltis  Armatornm  intravit  ducatum  Geirensem  et  obsedit  opidum 
Venloe  et  circa  feslum  sacramenti  obtinuit.  —  Deinde  procedens  obsedit 
Novmagium  et  in  brevi  tempore  obtinuit ,  et  postea  omnes  alie  civitaies 
ejos  se  dominio  subdiderunt,  quia  dominum  ipsorum  Adolphum  ducem 
Geirensem  in  captivitate  in  Flandria  detinebat. 

Chrotticon  Monasterii  Camjyensit  apud  Eckerlz  fontes  rentm  rhen.  Coin  1870,  II,  399. 
—  Baranie,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  cdit,  Gachard,  —  J,  G,  Fredericks,  de 
mtodU  vmi  Hertog  Karl  de  Stoute,  te  Zutfen  4  Aug.  147S,  Utrecht  1876. 

378.  1478,  4  juin.  Fait  à  Haney.  —  Lettre  de  Nicolas,  duc  de  Calabre, 
écrite  à  Cbarles,  duc  de  Bourgogne. 

Georgisch  Regesta,  CfUmet,  Hist,  Lorr,,  I,  llï;  Pr,,  p,  268, 

379.  1473,  5  juin.  —  Sentence  du  conseil  de  Luxembourg  entre  Jean 
Sale,  à  lui  joint  le  procureur  du  duc  de  Luxembourg,  demandeurs,  et  Louis 
de  la  Marche,  alias  Marck,  seigneur  de  Rocbefort  et  Neufchàlel  en  Ardenne, 
défendeur,  ponr  un  vol  commis  par  les  gens  de  guerre  du  défendeur. 

Arch.  Gouvt,  Luscemb,  Analyse,  Reg.  siège  des  nobles,  a,  1601,  f,  259  tfi,  Fmuis  de 
ftetnacA. 

380.  1473,  20  juin.  Nancy.  —  Procuration  de  Nicolas,  duc  de  Lorraine, 
poor  traiter  le  mariage  entre  lui  et  Mademoiselle  Marie  de  Bourgogne. 

Georgisch  Regesta,  Cnlmet,  Hist,  Lorr,,  t,  Hl;  Pr.,  p,  269, 

38i.  1473  (29  juin).  Uf  sant  Peter  und  Paali  tag.  —  Johan  Waloff  et 
Trin,  sa  femme,  bourgeois  de  Trêves,  déclarent  que  Arnolt,  seigneur  de 
Larochette,  leur  a  emprunté  dans  le  temps  une  certaine  somme  sur  le 
village  de  Dutlingen,  et  qu'il  en  a  fait  le  dégagement,  en  leur  payant  cent 
florins  do  Rbin. 

Àrdi.  Gouvt.  Luxemb.  Cartul,  LarodieUe,  vol.  Il,  f.  2S6  vfi. 
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382.  1473|  8  juillet.  Maliiie8.--Charles,  duc  de  Bourgogne  etc.,  prend 
les  sujets  des  trois  cours  d'Aywaiile  sous  sa  protection  et  sauvegarde. 

Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  de  Bourgogne ,  de  Lolringeu ,  de  Brabant ,  de 
Lembourg,  de  Luxembourg,  comte  de  Flandres,  d'Ârlbois,  de  Bourgogne,  Palatin  de 
Hannaux,  de  Hollande,  de  Zelande  et  deNamur,  marquis  du  Si-Empire,  seigneur 
de  Frize,  de  Salins  et  de  Matines,  a  nous  ameis  et  féaux  les  gens  de  notre  conseil  à 
Luxembourg ,  a  notre  gouverneur  du  dit  Luxembourg  ou  à  son  lieutenant ,  et  a  toaz 
uoz  autres  justiciers  et  officiers  en  tcelluy  notre  pays  et  duché,  salut.  A  Thuroble 
supplication  de  domp  Jean  de  Harzëc ,  prieur  de  la  prioré  de  St-Pierre  d'Aywille ,  et 
des  babitans  et  subjects  des  trois  courts  du  dit  St- Pierre  d*Ay\ville,  en  notre  pays  de 
Luxembourg,  affirmans  eulx  doubler  d'aucuns  leurs  hayneurs  et  malveulans,  par 
certaine  vraye  semblable  presumption  et  conjecture,  iceux  suppliants,  auons  prins  ei 
mis,  prennons  et  mettons  en  et  soubs  noitre  protection  et  saulvegarde  especiale,  a  la 
tuition  de  leurs  personnes  et  conservation  de  leur  bon  droict  tant  seulement ,  sy  vous 
mandons  cl  a  chacun  de  vous  sur  ce  requis  en  droict  soy,  et  si  comme  k  luy  appar- 
tiendra, que  les  menteoneis  et  gardeis,  ou  faictes  maintenir  et  garder,  ensemble  leurs 
familiers  et  serviteurs  en  touls  leurs  juste  possession,  droictz,  usage,  couslume,  liberté, 
franchiese  et  sazinne,  esquelz  vous  les  trouvereis  estre,  et  leurs  prédécesseurs  avoir 
esté  paisiblement  et  d*ancienneté ,  et  les  gardez  et  deffeudez  de  par  nous  de  toultes 
injures,  violences,  grieffves,  oppressions,  molestations  de  feu,  de  pilaige,  de  force, 
d*armes,  de  puissance,  délais  et  de  louttes  autres  inquiétations  et  nouvellelé  indeiis, 
lesquelles  sy  vous  trouveis  estre  ou  avoir  esté  faict  au  contraire,  ne  au  préjudice  de 
ceste  présente  saulvegarde,  et  des  susdicls  suppliants  ,  ramennez  et  on  remetrez,  ou 
faictes  ramenner  et  mestre  tanlost  et  sans  delay  au  premier  estaiz  et  dheu  et  a  nous 
et  aux  parties  pour  ce  faictes  faire  amende  convenable  et  des  personnes  dont  les  dits 
supplians  vous  rcquèreront  avoir  asseurement  icelluy  leurs  faire  baillier  bon  et  leal, 
selon  la  coustume  du  pays  et  notre  présentes  sauvegarde  publiez  et  signiBez  ou  faire 
publier  et  signifier  ens  lieux  et  aux  personnes  qu*yl  appartiendra,  et  dont  requis  serez, 
et  en  signe  d*iceUe  en  cas  d*emineut  perilz  mettrez  et  apposez  ou  faict  meUrc  et  apposer 
penonceaux  et  baston  armoyez  de  noz  armes,  et  sur  les  maisons,  granges,  preu,  bois 
et  héritages  quelconques,  en  faisant  ou  faisant  faire  inhibition  et  delfence  de  par  nous 
a  tous  ceulx  qu*il  appartiendra ,  et  dont  requis  serez  sur  certaines  et  grosses  peines  a 
nous  appliquer ,  que  a  rencontre  de  notre  présente  sauvegarde  des  dicts  suppliants, 
leurs  familiers,  mesnies,  serviteurs,  et  biens  dessus  dits  ne  atiemptcnt  ou  mechasent, 
faceni  ne  souffrent  attempter  ne  mesraire  en  corps  ne  en  bien  en  aucune  manière.  El 
pour  les  choses  dessus  dites  plus  diligemment  exécuter,  député  aux  dits  suppliants  a 
leurs  despens  raisonnable  si  mestier  est  et  requis  en  esteit,  ung  ou  plusieurs  de  noz 
sergeants  lesquelz  toutes  voyes  ne  s'entremettent  de  chose  qui  requèra  cognoissance 
de  cause;  car  ainsy  nous  plaisl-il  estre  faict  et  donné  en  notre  ville  de  Malines  le 
huictiesme  jour  du  mois  de  juillet  lan  de  grâce  mil  quattre  cent  soixante  treize. 
Escript  plus  bas,  ita  est  :  par  moy  cerliffiant  s«  Linar  Slockheim. 

Arch,  Gouvt.  Luxewb,  Cartnl.  JcsuUes  Luxemb.,  f,  337, 

383.  1473,  10  juillet.  ~  Lettres  closes  de  Cbarles-lc-Téméraire  ordon- 
nant la  confiscation  générale  des  biens  des  marchands  lombards  tenant 
fables  de  prêt  dans  ses  États. 

int).  Arck,  Cliambre  des  comptes.  BmxelUt  48So,  p.  4S8  et  402. 
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384.  1473, 13  juillet. ~-  Octroi  accordé  par  Cbarles-le-Téméraire  à  des 
marchands  lombards  pour  tenir  tables  de  prêt  dans  ses  Ëlats  pendant  10  ans. 

Inv,  Arch.  (Juimbre  (Us  annpteê.  Bruxelles  486B,  p,  46S,  W,  40i, 

385.  1473,  19  juillet.  —  Après  la  capitulation  de  Nimègue,  le  duc 
Charles  est  reconnu  par  les  Étals  de  la  Gueidre  comme  duc  de  ce  pays. 
Obs.  Le  23  février  1470,  Arnold,  duc  de  Gueidre,  était  décédé;  par  dispo- 
sition testamentaire  il  avait  institué  le  duc  Charles  comme  son  successeur, 
en  déshéritant  son  fils.  Les  Gueidrois  ayant  pris  le  parti  de  celui-ci,  le 
doc  Charles  envahit  le  pays  dès  le  10  juin  1472,  prit  Ruremonde,  Venloo 
et  enfin  Nimègue. 

Rodt,  L  I,  p.  458  et  «utu. 

386.  1473,  après  le  30  juillet.  —  Après  la  soumission  de  la  Gueidre,  le 
duc  Charles  se  rend  à  la  tête  d'un  gros  corps  d'armée  à  Aix-la-Chapelle. 

Rodt,  l,  47i. 

387.  1473  (i2  juillet).  Vff  sant  Marien  Magdalenen  abent.  —  Clais 
TDD  Conleren  et  Peter  Woiff  von  Vilcheringen ,  échevins  à  Luxembourg, 
constatent  que  Hanize  Snydenstyn ,  le  forgeron ,  bourgeois  de  Luxem- 
bourg, veuf,  a  fait  donation  à  sire  Jean  von  Michelbach,  commandeur  de 
la  maison  Dieu  (Golzhus)  de  Téglise  de  Sie-Elisabeth  à  Luxembourg  de 
Tordre  teutonique  et  aux  frères  de  cet  ordre,  d'un  jardiu,  geUgen  vor 
St'Vlrichsporte  op  Pettris  zu  der  seyle  zu  dem  Heilçen-Geisl;  ce  jardin  doit 
chaqne  année  un  quart  de  chapon  au  duc  de  Luxembourg.  Donation  faite 
à  charge  d'anniversaires. 

ArcA.  Gcuvl.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau* 

388.  1473,  2  août.  En  son  camp  sur  le  Rhin  les-Oriethnes.  —  Le  duc 
Charles  voulant  préserver  le  pays  de  Lorraine,  son  allié,  des  dangers 
aoxquels  il  pourrait  être  exposé  par  suite  de  la  mort  du  duc  de  Calabre  et 
de  Lorraine,  nomme  Guyde  Brimeu,  seigneur  d'IIumbercourt^  son  lieutenant 
général  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  et  les  comtés  de  Namur  et  de  Chiny^ 
et  Ions  autres  en  deçà  de  la  rivière  de  la  Meuse  et  aux  marches  à  l'environ 
do  dit  pays  de  Lorraine,  avec  les  plus  amples  pouvoirs,  et  entre  autres 
ceux  de  donner  secours  au  dit  pays,  si  besoin  en  était,  en  y  employant  les 
gens  de  guerre  d'Italie,  qui  se  trouvaient  sur  les  frontières  de  Bourgogne 
et  de  Luxembourg,  de  prendre  en  l'obéissance  du  duc  toutes  villes  et 
places  que  s'y  voudront  rendre,  de  ratifier  les  privilèges  des  lieux  etc. 

De  Baranie,  Hist,  des  ducs  de  Bourgogne,  edii,  Gacltard,  t.  II,  p,  7t7. 

389.  1473,  14  août.  —  Jean  Rottart  de  Wyitz  reconnaît  avoir  pris  à 
ferme  du  couvent  de  Munster  à  Luxembourg,  la  censé  de  St-Firmin, 
moyennant  un  fermage  annuel  de  trois  florins,  et  ce  pour  un  terme  de 
50  ans. 

Coll.  Soc.  hist.  luxeinh.  Cartulaire  Munster,  fol.  444  v».  RWP. 
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390.  1478,  1*' septembre.  —  D'Aix-la-Cbapelle  le  dac  Charles  arrive 
ce  jour  là,  1*'  septembre,  à  Arlon,  d*où  il  se  rend  à  Luxembourg. 

Rodt  h  m,  m. 

391.  1478|  t  septembre.  —  Arrivée  du  duc  Charles  à  Luxembourg  avec 
une  forte  armée  ;  ses  projets  sur  la  ville  de  Metz  ;  il  reçoit  les  ambassadeurs 
de  cette  ville. 

Chron,  Alex.  WiUkeim:  a.  1472.  Herlzog  Karl  kompl  zu  Lutzenbargh,  vndtwirdl 
ibme  und  denen  bey  sich  babenden  Herren  praesent  von  der  Stadl  gethao. 

Lutzewlmrger  Chranik  de  963-1639,  p.  IS9  :  Nacb  deme  der  Hertzog  Garl  das  Land 
Geldem  erobert,  ist  er  mil  eiDem  Tbell  seines  Kriegsheeres  durcb  Maestricbt  und 
Acben  diesem  Landl  zugezogen ,  in  der  Statl  Lutzemburg  von  den  Bûrgem  nacb  ver- 
moegen  ulTs  herlicbsl  in  gemeltem  Monal  September  1473  empfangen,  und  ibme  sanibl 
boy  habenden  Farsten  nnd  Herrn  Verehmngen  gegeben  worden. 
Bibl.  Soc.  hisL  Luxemb. 

ViGNEULEs,  Mémoiret.  Slutgart  1852,  p.  6  :  a.  1473.  Le  second  jour  de  septembre 
plusieurs  de  nos  seigneurs  de  Mets  s*en  allèrent  en  ambassade  devers  le  duc  Charles 
de  Bourgogne,  lequel  était  alors  k  Lucembourcb,  accompagné  de  XXV  mille  combat- 
tans  e(  de  iiij.  c.  cbars  d*artillerie ,  et  présentèrent  icealx  seigneurs  au  dit  duc  de  la 
cité  cent  cawes  de  vin  et  furent  reçus  bénignement  du  dit  seigneur  et  firent  1^  bonne 
chère;  puis  s*en  retournèrent  bien  joyeux  et  rapportèrent  bonnes  nouvelles. 

Rodt  I,  47$,  dit  qtte  le  duc  Charles  est  arrivé  d^ Arlon  à  Luxembourg,  le  6  septembre, 
p.  474  ;  note,  Tag^tch  :  am  4,  September  reisle  Karl  von  Martdange  nach  Arlon  ab, 
am  6,  nttch  Luxemburg,  am  29.  nach  Macheren,  am  50.  nach  Trier» 

JiEGER ,  Geschidite  Karls  des  Kûhnen.  Nurnberg  1795,  p.  93  :  Von  Aachen  verfagte 
sicb  Garl  nach  Luxemburg ,  wosell>st  Abgeordnete  von  Metz  zu  ihm  kamen.  Er  batte 
begehri,  man  sollte  ihm  ein  Tbor  dieser  Sudt  einrâumen,  weil  er  allda  Geschâfle  mit 
dem  Kaiser  abzuthun  halte.  In  der  That  aber  irachlele  er  meister  von  dieser  Sladt  vnd 
von  Lothringen  zu  werden,  weil  er  es  bequem  fand ,  von  Holland  aus  bis  nacb  Bour- 
gogne immer  auf  seinem  eigenen  Gebiclbe  reisen  zu  kônnen.  Der  Ralh  zu  Metz,  der 
die  Absichl  dièses  Begehrens  scbr  wohl  einsahe,  enlscbuldigte  sich  mit  derWeigernng 
der  BQrgerschaft,  die  sich  auch  wirklich  selbst  durch  Vorstellungen  des  Kaisers  nichl 
bewegen  liess,  und  suchle  den  aufgebrachien  und  drohenden  Herzog  durch  Gcscbenke 
zu  besânftigen.  Ër  bekam  aiso  auch  von  Metz  einen  Bêcher  mil  Goldgulden  gefûlii, 
und  noch  dazu  200  Fuder  Rlieinwein,  ein  Fuder  Malvasier ,  500  gemâslete  Ochsen, 
4000  Schafe  und  eine  beirâchllichc  quant itât  Getreide  und  Haber. 

.  HenUer,  p.  444.  —  Meyer  Ann.,  p.  409, 

DE  Barante,  Hist,  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  XIX,  p.  74,  â«  édition.  Bruxelles  1825  : 
...  le  duc  Gbarles  de  Bourgogne  faisait  rassembler  de  tous  côtés  des  vivres  et  des 
provisions  pour  nourrir  et  déft'ayer  la  foule  immense  de  seigneurs ,  de  chevaliers,  de 
serviteurs  et  de  gens  de  guerre,  qui  allaient  s'assembler  pour  une  efUrevue  avec  Cem- 
pereftr.  On  faisait  de  grandes  choses  et  des  battues  dans  le  pays  dt  Luxetnbourg,  afin  de 
se  procurer  une  abondance  de  gibier.  Les  villes  de  ses  Ëlats  lui  faisaient  de  grandes 
fournitures,  on  lui  donnait  de  fortes  sommes  d'argent... 

1478, 10  septembre.  En  nostre  chastel  de  Lazemboarg.  -  Lisie 
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des  réeompeDses  accordées  par  Charles-le-Hardi,  dac  de  Bourgogne,  après 
la  prise  de  Veoloo  qui  s*élaii  rendue  le  21  juillet. 

BtUieiins  Soeiéié  royale  dhûioire  de  Belgique,  série  II,  /«  VU,  p.  5S. 

393.  1478,  i4  septembre.  In  eastello  nostre  Lneembnrg.  —  Charles, 
doc  de  Bourgogne  etc.,  déclare  qu'étant,  en  sa  qualité  de  duc  de  Luxem- 
iMNirg,  protecteur  de  droit,  de  Sl-Masimin,  il  ordonne  à  tous  ses  officiers 
etc.,  de  protéger  cette  abbaye,  ses  biens  et  possessions,  même  les  armes 
à  la  main. 

Carolas  dei  gntia  dux  Bargnndiae,  Loiharingiae,  Brabanliae,  Limburgîae  ac  Laxem- 
bargiae,  cornes  Flaodriae ,  Arlhesy,  Burgandiae,  Palatinus  Haooooiae,  Hollandiac, 
Zelandiae  et  Namarci,  sacriqae  imperii  marchio  ac  dominas  Frisiae,  Salioarum  ac 
Mechliniae.  UniTersis  et  singalis  nostris  iocnm  tencotibus  et  guberoatoribus  io  ducatu 
Dostro  Laxembargiae  et  candis  alijs  judicibus  et  ofBciarijs  nostris,  ad  quos  id  perti- 
■ebit  aot  poterit  pertioere,  Tel  eorum  tocuni  tenentibus,  salatem.  Gam  ex  jure  nostri 
ducatns  Laxembargiae ,  nos  ecclesiae  et  abbaliac  Sll-Maximini  jaxta  arbem  Trefiris 
sitae  simal  et  agrorom,  praedioram,  ceusaum,  ?Ularum,  reddituum,  possessionam  et 
bononim  qaorumcomqae  eîs  pertinenlium,  conservatores  ac  prolectores  simus,  signi- 
ficamns  Yobis  nos,  in  hac  parte,  nostro  jure  usos,  simul  siugulari  quadam  devotloue  et 
affectioae,  qoam  erga  eandem  ecclesiain  et  abbaliam,  ejusqae  religiosos,  et  sapposila 
simal  eorum  agros,  praedia,  ceiisas,  villas,  et  reditus  in  capite  et  in  membris,  eoramque 
HuibIos,  officiarios  et  ministros  his  litteris  caepisse  ac  posaisse,  capere  et  poneie  In 
Bosin  proleclione  et  clientela  spécial!  dautaxat  ipsarum  personanim  toendamm  gratia 
necDoo  et  jurfum  conservandornm.  Quare  his  presenlibus  Tobis  districte  praeciplmus 
et  mandamus  eosdem  religiosos  et  supposila  hujus  abbaliae  tenere  et  servare,  ex 
parteqoe  nostri  tcneri  etservari  Tacere  in  cunctis  eoram  justis  possessionibus,  juribus, 
immoDltatibas,  usibas,  libertatibas,  asacapionibus ,  In  qaibos  reperietls  eos  esse,  ac 
eoram  praedecessores  paciRce  et  antIquUus  fuisse  ;  simul  quoque  vobis  praeciplmus, 
lllos  CQStodiri  ac  lueri,  ex  parteque  nostri  custodiri,  luerique  facere  ab  omnibus 
injarijs,  Tiolentijs,  nocumenlis,  oppressionibus,  molestljs,  vi  armata,  seculari  potentia, 
armatorom  hospitio  et  a  cunclis  alijs  inquictationibus  et  novilatibus  indebitis ,  quae 
si  io  praejndicium  hajus  noslrac  clienlelae  religiosorum,  sabditorum  patrata  esse, 
foiswve  sdetis ,  confestim  et  sine  mora  in  integrum  et  primum  statum  redacatis  et 
reponatis  reduci,  rcpoui  faciatis,  ac  ob  id  saiisfactionem  conilignam  et  nobis  et  illis 
lactam esse  curetis,  atque  banc  nostram  preseulem  clientelan  locis etpersonii quorum 
interesty  aot  pro  quibus  vos  interpellaverint,  promulgari  ac  intimari  foclatls.  In  cujus 
sigDo  ac  documento  Imminente  periculo,  pallos  ac  vexillulos,  Insigniis,  armisque 
Dostrîs  insigoitas  super  Tores  hujus  abbatlae,  praediorum,  proprietatum,  possessionum 
et  qaonuDTts  bonoram  ad  eccleslam  pertinentium  figere  atque  Inseri  fiiciatis ,  Inhibi- 
tloiiem  et  prohibitionero  ex  parte  nostri,  cunclis  nostrIs  snbditis  et  alijs  quorum 
ÎBterest ,  faclentes  aut  facere  curantes ,  ne  eidem  abbatiae ,  ejus  religlosis ,  subditis, 
juribus  et  rébus  supradictis  quispiam  noceant,  contra  ea  ne  attentet,  nec  quovis  modo 
noceri,  attentarive  patiantur,  quin  ad  cuncta  haec  promplius  exequcnda  supradictis 
religiosls ,  vel  eoram  ministris ,  unum  pluresve  satellitum  nostrorum ,  siquidem  opus 
erit,  et  fueritis  requisili  eorum  sumptu  praestetls,  ac  deputetls.  Quibus  nihllominus 
omnem  cansae  cognitionem  prohibemus.  Dalum  in  Castro  nostro  LuxemburgensI  die 
14»  menais  septembris  anno  dom.  4475.  Subscriptum  per  dominum  ducem  et  signatum 
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Felckerrest  M'.  —  Coll.  eu  m  originali  eique  coosona  reperinr  per  me  infrascriptam 

22  februarij  4616.  (Sig.)  :  J.  Willheim. 

Arch.  Gouvl,  Luxetnb,  Registre  Luxembourg-Trêves,  n«  III,  fol.  454  V.  —  Origifud 
avec  sceau  équestre  à  Coblence,  Rapport  Kreglinger  sur  Us  archives  de  Coblence  ;  cofnpie- 
reftdu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Relçique,  t,  lU,  54$.  —  ChiffUi, 
Alsalia  Yindicata,  p.  12. -^  Zyllesiw  lîl,  74.'-Lunig  Reichsanhiv,  vol.  XVI,  p.  294. 

394.  1473,  15  septembre.  Luxembourg.  —  Le  duc  Charles  éiablil  le 
seigneur  d'Humbercourt,  son  iieuleuaDt  général,  sur  la  conduite  des  gens 
de  guerre. 

De  Barante,  Hist.  des  dîtes  de  Bourgogne,  édit,  Gachard,  t.  Il,  p.  798. 

395.  1473, 18  septembre.  —  L*eropereur  Frédéric  à  Metz. 

Chronique  de  la  viUe  de  Metz,  apud  dom  Calmet,  Hist.  Lorr.,  t.  III  ;  Pr.,  p.  5i5  : 
Ed  celle  année  ?int  à  Metz  II  y  avait  et  rois  et  duc 

L*enipereur  très  grande  noblesse,  Grans  princes  et  le  flis  du  grand  Turc 

Associé  en  un  lieu  Et  y  furent  en  soûlas  et  séjours 

De  son  fils  Maximilien.  A  Metz  Kespace  de  neuf  jours. 

Mémoires  de  Philippe  de  Vignexdles,  Stuttgart  1852,  p.  6  :  Le  samedi  18  septembre 
i473,  Tempereur  Frédéric  entrait  en  Mets...  Puis  le  lundi  27»  jour  de  septembre  se 
partit  de  Mets  le  dit  empereur  à  heure  de  12  heures...  et  s*en  tirait  à  Triewe.  El  iilec 
le  duc  de  Bourgogne  fut  parler  à  lui  ;  puis  se  despartit  l'empereur  sans  dire  adiea  à 
duc  et  s'en  tirait  à  Gollongne  et  le  duc  s'en  vint  à  Tbionville  et  furent  les  gens  loagiés 
on  vaulx  de  Mets  et  y  firent  de  grands  domaiges  et  après  s*en  tirait  le  dit  duc  lai  et 
ses  gens  à  Digeoii  en  la  haulte  Bourgogne  et  y  fût  longuement. 

396.  1473,  XIX  seplembris.  Datnm  in  castre  nostro  Lucemburg.  — 
Lettres  de  protection  et  de  sauvegarde  accordées  par  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  à  Tabbaye  de  St-Haximin. 

Georgisch  Regesta.  Lunig  Spic.  EccL,  t.  I,  Cœil.  p.  291.  Probablement  le  métne  ode 
que  celui  du  44  septembre  4473. 

397.  1473,  21  septembre.  Luxembourg.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne 
etc.,  ordonne  la  main-levée  de  la  saisie  mise  sur  les  biens  d'Antoine  de 
Croy. 

Gadiard,  Notice  des  Archives  de  M,  le  duc  de  Carainan  etc.  Bruxelles  4845,  p.  49, 

398.  1473  (21  septembre).  Die  beati  Mathei  Ev^angeliste.  —  Enquête 
tenue  par  Goebel,  prévôt  de  St-Siméon  à  Trêves,  Jean  de  Larocbette, 
chevalier,  et  Jean,  curé  à  Sarbourg  etc.,  pour  démontrer  que  Rynich, 
Lusche,  Tavern,  Roldingen  et  Wellen,  dépendent  de  l'archevêché  de  Trêves 
et  ressortissent  du  baillage  de  Sarbourg. 

i4rf/i,  Gouvl.  Luxembourg.  Registre  Luxembotirg-Trèves,  m»  //,  fol.  458.  RWP. 

399.  1473  y  du  22  au  29  septembre.  —  Le  duc  Charles  arrive  devant 
Metz  à  la  tête  d'un  gros  corps  d'armée.  Le  magistrat  de  Metz  ne  lui  permet 
l'entrée  qu'avec  500  chevaux.  Conférences  a-vec  l'empereur  Frédéric  ;  ils 
fixent  Trêves  pour  la  continuation  des  négociations. 

Rodt  I,  472,  473,  Cite  Huguenin,  Histoire  de  la  guerre  de  Lorraine,  Metz  4837,  p.  47. 


Digitized  by 


Google 


~    95    — 

400.  1473,  27  seplembre.  —  L'empereur  Frédéric  part  de  Metz  et 
arrive  le  30  à  Trêves. 

Rodt  l,  474,  qui  a  la  date  entmée  du  29  septembre. 

401.  1473,  28  seplembre.  Trêves.  —  Réception  solerioelle  de  l'empe- 
reur Frédéric  par  Jean,  archevêque  de  Trêves. 

Goerz  Regesten,  qui  ciie  Gesta  Trevir.  apud  Honlheim,  85S,  et  édit,  Wyttenbach  II, 
347.  —  Brower  Afin.  n,300,elc.-^  Muller  Reichstagtheater  II,  559.  —  Voti  Stram- 
berg,  Rhein.  Antiquar,,  Ablh.,  B.  V,  p.  664,  —  Vom  29.  Septetnber  findet  sichjedoch 
bei  Chmd  Reg.  Friedrichs,  p.  658,  eiiie  vom  Kaiser  zu  Metz  ausgeslMe  Urkunde, 

402.  1473,  le  pénultième  jour  de  septembre.  Donné  en  notre  chastel 
à Lneembonrg.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc. ,  promet  à  George  de 
Baden,  évêque  de  Metz,  de  lui  faire  recouvrer  la  ville  de  Sarbourg,  des 
mains  du  duc  de  Lorraine. 

Calmei,  Hisl.  de  Lorraine,  t.  VI;  Pr.,  p.  237.  Autre  édUion,  t.  III;  Pr.,  p.  674. 

403.  1473,  29  septembre.  An  château  de  Luxembourg.  —  Claude  de 
Neufcbâtel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancy,  prêle  serment  entre  les  mains 
de  Charles-le-Téméraire  de  la  charge  ou  office  héréditaire  d'échanson  du 
docbé  de  Luxembourg,  et  sert  le  même  jour  en  celte  qualité  le  duc  au 
déjeuner  en  présence  des  seigneurs  de  la  cour. 

Pierrei,  t.  I,  p,  510;  t.  II,  Preuves,  p.  5S6.  —  Bertholel,  t.  VIII,  3. 

404.  1473  (29  septembre).  Zn  sant  Hichelsmissen.  —  Record  de  jus- 
tice de  Amel. 

Hardi,  Luxemburger  Weisthûmer,  p.  13.  RWP. 

405.  1473,  30  seplembre.  —  Pierre  Wageman  de  Bruxelles  reconnaît 
avoir  emprunté  de  Diederich  de  Sancl-Lorenlzwyler,  bourgeois  de  Luxem- 
bourg, et  de  sa  femme,  la  somme  de  50  fl.,  à  20  sols  pièce,  pour  garantie 
de  laquelle  il  lui  engage  son  moulin  et  la  tour,  dite:  NuwenmuUen 
(PoifermubI). 

Wjr  Tbielman  Tbieltnaiiucs  Eiilcliii  vod  Claes  ?ou  Coiileren,  sctieffeu  zu  Luccenib., 
dao  kondl  vod  bekeoneu  das  vur  vus  commen  isl  jngewerdicheit  Peter  Wageman  von 
Braesel,  Joban  WagemaDS  des  Harnischinechers  selige  eliche  son,  vnd  hall  sich  erkenlen 
das  er  recblelecfaer  guder  geluveuder  scboll  sueldicb  isl  Diedricb  vou  Senl-Lorenlz- 
wyler,  hurger  zu  Luccemb.,  viind  Greteo  seiner  ewive  bire  erben  ynd  nakommen 
fanffzicb  guldeo  belzailt  vnd  jnlfangen  zwenizicb  siuber  vur  yeden  gullen ,  der  sicb 
der  vurgen.  Peter  erkanteo  baitt  vur  wail  betzalt  vnnd  content  zu  sin  vur  gemecbs  dis 
briefls,  vur  welcbe  vurs.  somme  guUea  baitt  der  vurg.  Peter  vur  sich  sine  erben  vnnd 
nakommen  zu  eyme  rechien  vnderpande  versatzl  vnnd  verlaicbt  den  vurg.  Diedricb 
vnnd  Greten  eluden  jreii  erl)cn  vnd  uakomeQ  eyne  seine  mtUle  vnd  tourne  die  man 
nennel  die  Nawemullen  mit  wiesen,  velden,  buscben,  v\-asser  vnd  weiden  mit  aile  jrme 
zubehoere  vnd  exement,  nutzDît  da  von  abegescbeiden  die  selve  vurg.  mulle  vod 
erbe  dem  vurg.  Peter  von  dem  vurs.  Jan  Wageman  sime  vader  seligen  aen  erstorben 
und  zu  gerallen  isl.  Vnnd  suUen  die  vurg.  Diederich  vnnd  Gretbe  élude,  jre  erben  oder 
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nakommen  die  obgenannte  malien  vnd  eirbe  bebaldeo,  besitzen,  nulzen  vnd  gebrucben 
zu  aile  jrer  gadonge,  so  lange  vnnd  bis  vfl  die  Izylt  das  dasselbe  eirbe  wieder  ▼oo  dem 
vurgen.  Peler  oder  seyne  eirben  mit  der  vurs.  sommen  Tunffzicb  guldcn  geloisl  vond 
vsser  der  Targ.  eluden  oder  jrer  erben  henden  jnlschlagen  wirdl.  Sonder  eynicbe 
bindernisse  noch  wiederstanl  von  nyemans  in  keinerley  wyse ,  vnd  das  vermiu  echt 
gader  oberleutscher  rinlscher  gulden  eirffzinses  oder  paiement  in  muntzen  dar  vur, 
als  dan  zur  zeitt  in  dcm  lande  von  Luccemb.  gelden  wirt,  die  man  aire  jeirlicb  dar  vss 
scnldich  ist  zu  betzalen  in  dat  closler  zu  vnser  licuer  frauwen  Munster  zu  Luccemb. 
naisl  Jnbalt  vnd  vsswisonge  sulchen  beslenttnuss  brieffs  den  der  vurg.  Peter  den 
varg.  eluden  auch  zu  eyme  vnderpande  vbergeben  vnd  versatleu  baitt;  die  selbe  vuiig. 
echt  gulden  eirflfzinscs  su  lient  die  vurg.  eluden  oder  Jre  crbcn  aire  jerlichen  beizailen 
vnnd  aussrichten  in  dat  vurgen.  cloister  zu  vnser  liever  frau^en  Munster,  sonder 
schaden  des  vurg.  Peters  noch  seiner  erben  noch  sonder  ckeynichen  abeslach  der  vurg. 
heuffl  sommen  davon  abe  zu  rechen.  Were  auch  sache  das  die  vurg.  élude  jre  erben 
oder  nakomen  cynichen  noildurffligen  buwe  bynncnt  der  vurg.  tzeyt  ain  die  vurg. 
roulen  vnd  erbe ,  keren  vnd  legen  wurdcn ,  den  selben  buwe  sal  hin  auch  abgelaichC 
vnd  belzaell  werden,  gelych  der  heufiUommen  gulden  vurs.  desselben  buwes  die 
vurg.  élude  oder  jre  erben  altzyt  gelaufTl  sullen  sein  mit  jreu  siechlen  einreldigen 
cyden  sonder  einiche  ander  bewysonge  vourder  me  dar  vmb  zu  dun.  Auch  so  hait  der 
vurs.  Peter  erkanten,  So  wie  er  eyne  lybitche  suster  habe  :  mitnamen  Lehoe,  die  dièse 
vurs.  sachen  auch  mit  ainberucre,  vnnd  nit  jnlendich  eiisy,  das  sy  dis  mil  beviilllgen 
miige ,  da  bal  der  vurg.  Peter  vur  vns  scheffen  vurs.  geloifltcn  vnd  versprochen  var 
die  vurs.  Lehue,  das  dièse  vurs.  versctzonge  vnd  verpendonge  mil  jren  gudeo  willen 
verhenckenisse  sin  suUe  vnd  keyne  ansprache  noch  vorderonge  von  jren  tivegen  den 
vurg.  eluden  noch  jreu  erben  deshalfen  gcschien  sullc,  vnd  dat  mil  wilkare  vnd 
verbunllenisse  aile  des  vurs.  Peters  guden,  erben  vnd  mubellz,  was  er  haiu  vnd 
gewynnen  mach  wo  das  gelegen  ist ,  oder  Tunden  mochl  werden ,  das  dar  var  ain  za 
tasten  vnd  ain  zu  gryflfen  mitgcricbt  so  lange  bis  zur  zylt  das  den  vurg.  eluden  oder 
jren  erben  die  vurs.  panlschaiU  gcrugcllch  vssgehaldcn  wirdt.  Aile  dièse  vurs.  sacben 
hait  geloifft  der  vurg.  Peter  vur  sich  sine  erben  vnd  nakomen  gantzc,  woir,  veste,  slede 
vnnd  vnverbrechclichcn  zu  halden  vnd  wieder  jnhalt  des  brieiïs  nilzu  sin,  zu  dun  noch 
schaffen,  das  gedain  wcrde,  in  ekeynerley  wyse,  mit  verbuntenisse  aile  sins  gudes  was 
er  hal  vnd  gewinnen  mach  in  maissen  vurs.  jn  diesen  sachen  vssgescheiden  aile  argellst 
vnd  geveirde.  Des  zu  vrkonde  so  bain  wlr  scheffen  vurs.  von  bedden  wegen  des  vurg. 
Peters  vnser  beder  jngesiegel  ain  diesen  briefT  gehangcn.  Der  geben  werl  des  leslen 
dages  des  maents  seplember  jm  jair  vnsers  herren  dusenl  vierhondert  dry  vnd  sibenl- 
zich. 

Catiid.  Munster,  f.  186.  ColL  Soc.  hist.  Luxeinb. 

406.  1473,  30  septembre  à  mi -novembre.  —  Arrivée  à  Trêves  de 
Charles,  duc  de  Bourgogne;  sa  réception  par  l'empereur  Frédéric;  relief 
du  fief  des  provinces  des  Pays-Bas  de  l'empereur;  projet  de  mariage  de 
Maximilien,  fils  de  l'empereur,  avec  Marie,  fille  du  duc  Charles  ;  celui-ci 
demande  le  titre  de  roi  de  Bourgogne;  départ  précipité  et  inattendu  de 
l'empereur. 

Theodorioiis  Paulut  de  duoibiM  Burgundiae. —  Chroniques  de  l'histoire  de  la  Bdgiqtse 
sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne,  Bruxelles  4876,  p.  298  :  XXXW  ut  imperaiar 
Fredericus  et  Karolvs  d\tx  Burgundiae  convenerunt  Trevins.  Eodem  anno  (i4T3)  ordinata 
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fait  ooa  regalis  dieu  principam  in  clvitate  TreTereosi,  ad  quam  convenerunl  praecipue 
Frvdericus  Romanorum  imperator,  semper  Âuguslus,  patriarcba  Anthiocbenus,  Maxi- 
miliaous  dax  Âuslriae,  filius  imperatoris,  archiepiscopus  Magunlinensis ,  Johannes  de 
Badeo  arcbtepiscopas  Trevirensis,  Georgiu»  de  Baden  episcopus  Meliiensis,  episcopus 
Ejslatensis,  Passenbogne  rex  Thurcorum,  Albertus  de  Monyncbeu  dax  Bavariae, 
Ludovicas  dux  Bavariae,  Fredcrlcus  dux  Bavariae,  Stepbaous  dux  Bavariae,  canouicus 
ColoDiensis,  Karolus  marchio  de  Baden  cum  iuGhitis  comiltbus  et  baronibus.  Cumque 
illaslrissimos  Karolus  dux  Burgundiae  scivit  imperialem  majestatem  fore  in  Treviris, 
Hatim  ex  Luxemburgo  cum  pulcberrimo  comitalu  occurrit,  babens  in  suo  comitatu 
mnltos  principes,  comités  etbarones  qui  fuerunt  bii  :  Ludovicus  de  Borbonia  episcopus 
Leodiensis,  dux  Bulyon,  cornes  Lossensis  ;  David  de  Burgundia  episcopus  Trajcclensis, 
Johannes  domicellus  de  Gli?]s ,  cornes  Nyvernensis  et  Estampes ,  Pbilippus  de  Clivis, 
dominas  de  Raf ensteyn ,  domicellus  cornes  Âxooiae  id  est  Nassauwen ,  Enghelherftu 
eotnes  de  NasMuiven  d  de  Vyanden  etc.,  marcbio  de  Ruetelin,  cornes  de  Salmen, 
Jacobas  cornes  de  Hucrn,  cornes  de  Merlo,  cornes  de  la  Rocbe,  cornes  de  Megbeo,  cum 
ploribas  alijs,  manseruntque  ibidem  imperator  cum  omnibus  praefatis  principibus, 
gralulantes  invicem  et  ovantes  ad  laudem  Def  multo  lempore.  Et  quia  dacatus  Gbelriae 
et  comitaïus  Zulphaniae  feodalia  sunt  Romani  impcrii ,  et  ab  illustri  principe  Arnoldo 
dace  Gbelriae  non  fuerunt  recepta  ab  imperatore  in  feodum,  ut  juris  est,  et  pleno  jure 
deTolati  bii  principatus  fuerunt  imperio,  ideo  magnipotens  Karolus  dux  noiens  imperio 
rebellare  sed  obedire ,  dignalus  est  eosdcm  principatus  recipere  in  feodum  ibidem  de 
mana  imperatoris  ut  decet  ;  quod  et  factum  est. 

407.  1473.  —  Frederitus  imperator  et  Carolus  dux  Treviris  conveniuDt. 
CarolDS  petit  régis  litulum  sibi  ab  imperatore  dari. 

Cbnniea  Pétri  Monachi  Bethleemensis ,  dans  collection  des  chroniques  relatives  à 
Vhisloire  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne,  Bruxelles  ^876, 
p.  447. 

a.  d.  i473.  Fredericus  imperator,  magnis  arduisque  de  cansis,  statuit  cum  Garolo 
Bargandiae  Brabantiaeqae  dace  babcre  colioquium,  et  apad  Treverim,  Belgarum 
Telnstisslmam  civitatem  conventum  habcri  volait.  Certior  de  bis  rébus  Garolus  factus 
ex  Gelria  compositis  illic  rébus,  advenienti  imperatori  obviam  profeclus  est.  Sed  ille 
jam  lU.  kalendas  odobris  Treverim  ingressus  fuerat ,  comitatus  filio  suo  et  Turci  filio, 
cam  plaribos  principibus  nobilibus.  Quo  cum  Carolus  imperatorem  advenisse  rescissel, 
ad  eam  profeclus  est  maxima  cum  comitiva  nobilium.  Ubi  vero  audit um  est  Carolum 
docem  cifitali  Trevercnsi  appropinquare ,  imperator  cum  episcopo  Treverensi  et 
qnjcqaid  nobilitatis  et  dignitatis  tota  in  clvitate  fuit ,  obviam  illi  processit ,  pêne  ad 
primum  lapidem  usqae.  At  dum  imperator  et  dux  in  conspectum  mutuum  venissent, 
dnx  venerabondas,  détecte  capite,  ex  equo  descendit,  quem  in  genua  procumbentem 
imperator  amplexus  sustulit,  dataque  et  reddita  salute,  ascensis  equis,  Juncto  gradu 
civilatem  introeant.  Erat  videre  cuncta  opulentiae ,  majestatisque  plena ,  tantumque 
texU  ei  fabrefacti  auri  cum  ingcnlis  pretii  margaritis,  unionibus,  carbunculis  et  ada- 
mantibas  refalgebat ,  quantum  vel  in  bis  gentibus  vcl  in  terrarum  seculo  difficuller 
aliquis,  nisi  qui  vidissct,  putarct  adfuisse.  —  Ingrcssi  tamen  conclave,  imperator 
coDsedit ,  et  ad  ejus  dexteram  Maguntinus ,  Treverensis  et  Metensis  episcopi ,  et  filius 
imperatoris  cumClarissimorum  dacum,comitum  et  principum  numéro  ingenti;  ex  altéra 
parte  Carolus  dux,  Leodiensis  et  Trajectensis  episcopi  et  reliqua  ejus  nobilitas.  Magun- 
tinos  episcopos  adhortari  caepit  ducem  ut,  quia  imperator,  jam  senio  gravis,  bellorum 
molesttas  ferre  non  posset ,  procurationem  imperii  acceptare  vellet  Christîanae  reipu- 
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blicae,  quae,  agenlibas  Turcis  et  aliis  malignis,  ioiqaissinnis  in  condilioDÎbus  posica 
cerneretur,  atque  qui  in  medio  rerum,  gloriaequecursa  conspicuas  armis  haberetnr, 
opem  GhrîsUaDitati  conrerret.  —  Post  délibéra tiones  ad  baec  postulatas ,  scriba  ducis 
inler  alia  ferlur  respondisse  :  dolere  suuro  principem  communera  jactaram  Chrisliano- 
ruin  et  ingénies  acceptas  clades  gravissime  prae  céleris  ferre;  et  quamvis  non  stî  illum 
esse  praesumeret,  qui  inter  lot  reges  et  principes  Cfaristianitatis,  magnitadine  et  opibus 
praecelleutes,  auxilio  vel  authoritate  prae  caeteris  Gfaristianitati  opem  ferre  prevaleret, 
si  lamen,  pacatis  subjectis  populis,  terrisque  suis,  res  salvae  sibi  permilterentnr,  se 
effecturum  ut  omnes  inteliigerent  ad  banc  rem,  neque  sibi  viro  animas,  neque  principi 
opes  Gbristiano  religionem  ulciscendi  defuisse.  —  Post  baec  imperalor  procuratoreni 
seu  Ticarium  imperii  ducem  creare,  ut  proinde  poscebat  paralus  erat ,  si  amodo  filio 
imperatoris  ducis  filia  in  niatrimonium  donaretur.  E  contra  dux  prius  snmere  proca- 
rationem  imperii  volebat,  deiude  de  nuptiis  communi  sententia  statuere.  Protebhalar 
couventas  ille  VIII  diebus,  in  quibus  fréquentes  collocutiones  consiliorum  habitae,  ac 
multa  sécréta  tractata  sunt.  In  campo,  ut  fertur,  solemqi  pompa,  cunciis  dispositls  ab 
imperalorc,  caesarea  majeslate  illic  in  throno  résidente,  dux  Bnrgundus  dominia  saa 
imperio  subjecta,   nec  non  et  Gelriam  cum  comitatu  Zulpbaniensi   legitimis  cum 
solemnitatibus  in  feudum  recepit.  —  Ferunt  et  alia  quaedam  ducem  ab  impcratore 
petijsse,  inter  quae  et  regii  nominis  assumptionem  sibi,  ut  dicitur,  concedi  volebat. 
Quarum  petitionum  nulla  quidem  nëgala,  sed  nec  satis  pronis  auribus  audita  est. 
Sicque  ex  consensu  utriusque ,  rébus  non  adeo  convenientibus ,"  dieta  illa  solemnis 
soluta  est. 

Chron,  Limburgense  apud  Hontheivi,  Prodromus,  p.  Iil7  :  a.  i473  haben  keyser 
Friederich  ^Tertius ,  geborn  vou  Osterreich ,  vnd  Garolus  Burgundus,  erbfûrst  der 
Niderlanden  vnd  hertzog  zu  Lutzelburg  ein  geheim  lang  gesprâch  zu  Trier  gehabt*.  Ks« 
•  ist  der  keyser  in  dersladt,  vnd  der  liertzog  drausen  zuSt^Maximin  gelcgen,  haben 
einander  ofTl  freundiich  besucfat  midi  geschenckcn  verehret.  Endiich  nit  so  freudig 
von  ein  gcscheiden,  als  frolicb  sey  zusammen  komnien  waren. 

Masenius  EpiL  Hist,  Trev.,  p.  60â  :  Sub  hoc  anno  saeculi  1473  mensis  septembrîs 
28  die,  celeberrimis  Treviris  comitiis  bine  Frcdericum  imp.  cum  Maximiliano  filto, 
imperiique  principibus  :  inde  Garolum  Burgundionum  ducem  cum  illustri  procerairo 
comitatu  excepere.  Nibil  magniGcenlius  hoc  unquam  loco  spectatum ,  tanto  uterque 
apparatu  opum,  majestatisque,  tanto  nobilitatis  cultusque  splendore  concurrit.  Impri- 
misqne  Burgundus  admirabilis  opulentiae  oslentatione  eminuit,  ne  se  regibus  inferio- 
rem  osiouderet  :  quorum  ipse ,  Burgundis  olfm  concessam ,  ab  imperatoris  favore 
dignitalem  repeiebat  ;  oblaturus  rursum  filiam  Mariam  unicam ,  tôt  provincianim 
haeredem,  Maximiliano  ejusdem  filio,  a  Gallis  omiii  contentione  ambitam.  Spectabiliora 
quaedam  ex  bac  pompa  decerpere  lectori  non  erit  injucundum.  Ante  urbem  patenti 
in  campo  imperator  primum ,  Burgundusque ,  ad  mutuam  salutatiouem ,  convenere. 
Imperalor  praeler  Adolphum  Maguntinensem ,  aliosque  episcopos,  Ludovicum  et 
Stephanum  Bavariae  duces,  Garolum  marchioncm  Badensem,  et  Ëverhardum  Wirien- 
burgtcum  ,  aliosque  comités,  Galistum  Alahometis  Turcarum  imp.  Germanum,  ab  eo 
ad  Romanos  eorumqne  religionem  transgressum  secum  Turcico  cultu ,  cirrisque  ex 
vertice  capitis  propendentibus  ducebat ,  ceutumque,  praestanti  génère ,  formaque  ac 
caesarie  per  humeros  sparsa ,  ephebis  praecedentibus ,  ipse  atlalica  in  veste  atl  lalos 
usque  decidua,  margarilisque  atque  unionibns  intertextis  radiante,  végéta,  etiamnum 
conspicuus  senecta,  equo  sublimis  véhebatur,  post  quem  Maximilianus  liberali  amae- 
paque  gratiosus  facie  concbiliata  argento  veste,  inler  caeteros  auro  argentoque  micanies 
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prooeres,  sequebalur.  Qaîbas  dux  Carolus,  floreoU  eliamoum  sub  annum  quadragesi- 
mom,  aelatis  robore  fulgenlissimis  calaphractus  armis,  iujecta  buraeris  cblamyde, 
qaaoi  carbanculi  adamantisque  lapides,  ceu  interraicanles  slellae,  dislinxerant,  ducen- 
torum  millium.scutis  aeslimata  obviara  iucedebal.  Ludovicus  illi  Borbonios,  Joannes 
dux  ClîTiae ,  aliique  procerum  haercbaot  ;  ot  ultra  sexceutos  illustri  loco  natos  tuoc 
couTenisse  niemoralom  sil.  Ad  Friderici  couspeclum  ubi  Carolus  venissét,  ex  equo,  in 
terram  fixo  gêna,  procubuit,  imperalore  illum  ad  osculum  sublevanlep  Inde  receptus 
ÎD  eqQum,  ona  ad  urbem  incessit.  Occurrit  ad  portam  urbis  incedentibus  Joannes 
arcbiepiscopus  cum  marchîone  Ghristophoro  nepolc ,  et  sexcentis  facile  cquilum  pur- 
poreis  sagis  orDatoram.  Burgundus  Gaesarera  ad  urbis  palatium  usque  proseculus, 
ipfie  ad  ÎDclytam  S.  Maximini  Goenobiun),  basilice  instruclum  divertit.  —  Sequentibus 
diebos,  frequenlibus  inter  se  coUoquiis,  procerumque  consuUis,  egere,  muneribusque 
Bltro  citroque  missis,  certatum  est,  \ù  quibus  Burgundio  plerumque  superare  conatus 
est.  El  poierai ,  ex  incredibili  auri  argentique  supellectile ,  qaam ,  ad  licies  centena 
mîllia  ^estimatam ,  filio  Pbilippus  Pater  reliquerat.  Admirabitis  ille  eminere  cunctis 
Tisos  est,  quando  ad  diem  Nonarum  Oclobrium  solenui  Carolus  epulo  ad  S.  Maximinnra 
excepil,  ubi  se  eidem  excipiendo  Carolus  novo  fulgens  amictu,  togaque,  centum 
ducaionim  aequante  millia,  accinctus  obtulil  ;  proceresque  cum  eodem  velleris,  aurei 
aufo  paene  cooperti,  deductus  ab  iUis  ad  basilicam  sacrilicii  gralia  Caesar,  quam  inaesti- 
mabilts  aorea  pretii  texerant.  In  ara  duodecim  apostolorum  ex  argento  inauralae 
efligies»  aliaeque  in  argento  puro,  octo  et  viginti,  omnes  magnitudine  cubitales.  Decem 
alia  signa  aurea ,  totidcmque  cruces ,  gemmis  prcliosissimis  veslitae ,  ut  quaternas  ex 
argento  praeteream.  Candelabra  quatuor  argenlca ,  aurea  duo ,  chcrubini  ulnares  ex 
aaro  qualupr.  Urna  aurea,  quae  4)1).  Eremicolarum  Pauli  et  Anlonii  sacros  cineres 
cootinebant..  Taberuaculum  auro  gemmisquc  preliose  coopertum.  Lilium  aureum 
unionibus  interpolatum,  cujus  in  summo  luccbàt  palmari  longitudiue  adamas,  quod  et 
poriionem  S.  Crucis  complexum,  ducentis  aurcorum  millibus  aestimabant.  Peraciis 
dinois  ad  peramplum  monasterii  coeuaculum  Fridericus  iraduclus  est,  ubi  plus  quam 
regali  luxu  apparata  omnia.  Abacus  in  ftontc  triclinii  ad  fornicem  usque  per  9  gradus 
assorgeos,  ingeulta  auri  argentive  vasa  tria  supra  trigiula,  paieras  crucesque,  carbun- 
calis  radiantes  centum,  cantharos  ejusdem  melalli  LXX  complectebatur.  Ad  haec 
magnae  naves  argenteae  senae,  pel?es,  seu  molluvia  aurea  argenleave,  manibus 
ablnendis  duodecim ,  sex  ex  argento  scyphi ,  duodecim  sextariorum  capaces  singuli. 
Canislram  ejusdem  aeris  ad  colligendas  mensae  reliquias  :  Mouocerotes  sex ,  quorum 
doo  triam  longitudine  bracbiorum  excreverant.  Très  praeter  haec  mensae  convivis 
slraïae  aureis  argenteisque  vasis  ad  ostentalionem  usumque  lefertae  erant.  Primae 
mensamm  accubuit  imperator ,  cujus  dexlcram  Adolphus  Maguntinensium ,  Joaunes 
Trefitorum,  Borbonius  Eburonum,  et  David  Ultrajectensium  Anlistiles;  laevam  Carolus 
Burgundus,  Maximilianus  Austriacus,  Stephanus,  Ludovicus  et  Albertus  Bavariae 
duces  tenebant.  Alteram  mensam  occupabant  Georgius  Badensis  Mediomalricum,  et 
Gnilîelmus  Aurealensis  episcopi ,  Carolus  marchlo  Badensis ,  cum  filio  Ghristophoro 
Albert!  Brandeburgici  legali,  Galistus  Amuralhi,  Hugo  et  Udalricus  Montfortii,  Adol- 
phus et  Pbilippus  Nassovii ,  Jacobus  ab  Hohenzollern ,  crato  ab  Hohenloh  comités. 
Terliam  Everbardus  Schouenburgius ,  Albertus  Badensis,  aliique  comités  dynastae  et 
legatî,  cum  praeposito  Trevirorum  Philippo  a  Sirck.  —  Duodecim  primum  illata 
fercala ,  singulosque  missus ,  duodecim  tubis ,  quatuor  tibiis  cornibusque  acceutores 
proseqaebanlur.  Duodecim  miuistri  primi,  eximio  vestium  cuUu,  duces,  comités,  aut 
dynastae  erant,  in  quibus  Joannes  ducis  Cliviae  filius,  marchiae,  Nassovii,  et  salmenses 
comités.  Caduceatores  quoque,  seu  ut  vocant,  Heraldi,  quorum  in  declarandis  ûnten- 
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disque  bcUis  îD\iolaU  auclorîtas,  inter  bas,  singalari  habilu  eminebant.  Deinde  m  issus 
successere  seplendecim,  pari  ritu  prolati,  ac  poslremum  decem.  la  bellarits  XXX 
portatae  lances,  scypbi  ac  palerae  aureae  argenteaeve  suis  in  orbetn  unionibus  splen- 
didae,  omnique  dulciariorum  génère  referlae,  ex  quibus  imperalori  apposfla  sexaginta 
aureorum  millinm  preiium  aequasse  fertur.   Posl  epulum  actis  deo  gratiîs ,  vesperti- 
Disque  in  templo  absolutis  precibus ,  inter  collucenles  late  faces  imperator  a  duce  in 
palatium  urbis  reduclus  est.  —  Porro  cum  deiude  propius  ad  roediiaia  consitîa ,  ut 
Maximiliani  cum  Burgnnda  nuptias,  si  Garolus  rex  salutarelur,  ioiplenda  ventum  esseï  : 
jusque  imperii  in  Belgicas  dioeceses  quatuor,  Ultrajectensem,  Leodieusem,  Caméra- 
censem,  ac  Tornaceusem  sibi  Burgundns  quoque  transcriptum  cuperet,  ac  legatus 
imperii  haberi,  jamque  Garolus  offusus  publice  imperatoris  in  solio  praesideotis 
pedibus,  fidem  illi  de  Belgicis  ditionibus  imperio  obstrictis,  Geidriaeque  ducatu  eliam, 
nuper  quaesito,  dedisset  ;  instabat  denique  coronationi  praeBxa  dics,  instructusque  in 
D.  Pétri  basilica  thronus  auguktalis,  juxtaque,  paucis  infra  hune  gradibus ,  regalis. 
Diadema,  sceptrum,  vexilla,  purpura,  regnisque  cultus  splcndidissime  praeparatus, 
cum  repente  unius  suspicionis  afflatu  turbata  omnia.  Rex  Galliarum  Ludovicus  re 
cognita  imperatorem  per  litteras  clam  admonet  :  caveret  bos  Burgundi,  ambitiosissimi 
principis,  laqueas,  quas  imperio  captando,  atque  ab  Austrfacis  ad  se  Iraducendo 
insidiose  collocaret ,  habitnrum  brevi  ex  cliente  dominum ,  si  regem  pronuntiasset. 
«Adjecerat  argumenta  buic  persuasion!  opportuna;  eoque  facilius  imperatori  fidem 
»  fecit  ;  quod  Garolum  vlcariam  imperii  poteslatem  ambisse  constaret ,  visusque  hac 
»  opum  ostentatione ,  qua  se  praetulisset  in  omnium  ocub's  Gaesari,  hoc  sic  agere,  at 
»  se  Auslriacis  ad  sustinendam  imperii  molem  apliorem  declararet.  Periclitari  igîtur, 
»si  minus  se,  certe  de  corona  filium,  in  spem  successionis  alitum  ».  Tantumque  haec 
persuasio  valuit ,  ut  rejecto  in  aliud  tempus ,  nupliarum  noiidum  maturarum  specie, 
coronatiouis  honore ,  a  Garolo  tanquam  inimico,  nec  salute  quidem  dicta,  Golonlam 
discesserit.  Quare  Burgundus,  confusione  atque  indignatione  plenus,  ad  sua  se  coactus 
recipere,  Joanni  Trevirensium  archiepiscopo ,  tanquam  consiliorum  fautori  infestas, 
ex  Lutzelburgico  pracsertim  agro  incubuit. 

Trithemius,  Chron,  Mon.  Sponheimensis  npud  HorUheim,  Prodroraus  p.  1205  :  Impe- 
rator I'>idericus  III  cum  multis  principibus  venit  ad  Trevirim  et  duobus  fere  mensibus 
ibidem  in  palatio  archiepiscopi  perroansit.  Fuit  inter  alios  principes  eo  (empore  apud 
Treviros,  Garolus  dux  Burgundiae  ullimus,  qui  mansionem  in  coenobio  S.  Maximini 
extra  muros  Trevirenses  habuit  et  ibi  coram  imperatore  principibus  et  omni  populo 
magniliccnliam  polculiae  et  divitiarum  ostendit.  Sunt,  qui  dicant,  eum  regni  gl<»iam 
ambivisse,  et  ob  eam  spem  imperatorem  invitasse  ad  Treviros,  ut  ab  eo  sublimatus  in 
regem,  caetera  cum  insiguiore  pompa  pcrageret.  In  argumentum  facit,  quod  diadema, 
sceptrum,  pila  et  reliqua  ad  coronatiouem  régis  pertincnlia,  cum  magno  fuerant 
décore  preparata.  Vcrum  imperatore  poslca  clam  recedente,  spe  sua  fîrustratus  est. 

Dewez,  Hist,  gcn,  de  la  Belgique,  t.  V,  p.  58  :  ...  le  duc  Gharles  était  arrivé  le 
6  septembre  1473  à  Luxembourg  avec  les  députés  de  l'empereur  et  du  pape.  11  envoya 
chercher  à  Anvers  toute  sa  vaisselle  d'or  et  d'argent  pour  la  faire  servir  à  la  fêle  qu'il 
voulait  donner  à  l'empereur.  11  ordonna  de  grandes  chasses  dans  toutes  ses  forêts  du 
Luxembourg  et  des  environs,  afin  d'être  pourvu  de  toutes  sortes  de  gibier. 

L'archiduchesse  Marie-Elisabeth,  dans  la  Chwnologia  Aug,  Domus  Auslriacae  {Compte- 
rendu  des  séaucei  de  la  Commission  royale  d  histoire  de  Belgique,  série  ili,  t.  Y,  p.  370), 
raconte  cette  entrevue  de  la  manière  suivante  :  In  hoc  conventu  Garolus  ^laximiliauo 
Triderici  filio  suani  filiam  Marlam  heredem  unicam  despondet  ;  cumque  Fridericus 
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noplJis  fitii  quam  pnmum  celebrari  veltet ,  Garolus  autem  ambiliose  prius  io  regem 
Hnfguiidiae  coronari  expeteret,  baec  petilio  caesari  Friderico  improba  videbalur,  qaae 
oomrauDî  electorom  consilio  primum  decidenda  foret.  Offeiidebat  insuper  Gaesarem 
Caroli  Burgundi  io  eo  congressu  faslus  uimius ,  in  rébus  omnibus  luxus  et  splendor, 
ob  qoem  passini  cootemplus  ab  omnibus ,  quod  lantum  impenderil  pecuniae ,  ut  irri- 
deretur.  Paraverat  Garolus  ingenti  sumptu  sceptrum,  coronam,  solium,  omniaque 
regiae  dignitalis  insîgnia  ad  coronalionis  rilum  necessaria  ;  Gaesar  tamen  non  dato  ei 
responso,  eoque  insalutato,  Goloniam  Agrippinam  abiit. 

Edalion  du  monastère  duSt-Esprit,  f.  406.  Msct.  Arch.  Gouvt.  Luxemb.  :  a.  1473. 
L'empereur  Frédéric  vient  à  Trêves  avec  son  fils  Maximilien ,  pour  s'aboucher  avec 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  touchant  le  mariage  de  Maximilien  avec  Marie,  fille 
QDiqoe  de  Charles.  Gelui-ci  était  venu  à  Lucemburg,  d*où  il  partit  incontinent 
pour  Trêves,  où  il  fit  visite  à  l'empereur.  Environ  le  7  octobre,  après  plusieurs  confé- 
rences secrètes,  des  banquets  magnifiques  et  des  spectacles  militaires,  l'empereur 
Frédéric  demanda  au  duc  Gharles,  Marie,  sa  fille  en  mariage  pour  son  fils  Maximilien, 
igë  seulement  de  18  ans.  Gharles  lui  accorda  sa  demande,  à  condition  qu*il  lui  rendit 
Tancienne  dignité  et  rappelât  roi  de  Bourgogne ,  avec  le  titre  de  vicaire  de  Tempire. 
L'empereur,  pour  obtenir  un  mariage  si  avantageux  pour  son  fils,  lui  promit  tout.  On 
préparait  déjà  la  couronne  d*or,  le  sceptre  royal  et  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le 
couronnement  du  nouveau  roi  ;  on  avait  déjà  dressé  en  Téglise  de  N.-D.  le  trône 
impérial  et  plus  bas  le  trône  pour  le  nouveau  roi ,  lorsque  le  roi  de  France  qui  ne 
pouvait  supporter  l'ambition  du  duc  Gharles,  admonesta  Tempereur  de  bien  se  garder 
de  conférer  à  Gharles  la  dignité  royale  et  beaucoup  moins  le  vicariat  de  Tempire, 
d'autant  qu'il  devait  craindre,  quMl  ne  se  rendit  mattre  absolu  dans  Tempire.  Ges 
paroles  entrèrent  si  avant  dans  le  cœur  de  Fempereur,  qu'il  se  retira  incontinent  de 
Trêves,  sans  saluer  ni  avertir  le  duc  Gharles  et  se  hâta  de  se  rendre  à  Cologne.  — 
Charles  ayant  reçu  cet  affront,  se  fâcha  extrêmement  ;  mais  il  dut  digérer  ce  déplaisir 
et  se  retirer  en  ses  pays. 

Uéfnoires  du  curé  TeUot,  Msct.  1 ,  43  :  Sous  le  nom  de  Pays-Bas  on  entend  les 
17  provinces  qui ,  ayant  eu  autrefois  chacune  leur  souverain ,  furent  toutes  réduites 
soos  le  commandement  de  quatre  ducs  consécutifs  de  Bourgogne ,  et  de  là  passèrent 
ï  b  maison  d'Autriche  avec  la  Bourgogne  et  la  Toison-d'Or,  après  la  mort  de  Gharles- 
k-Hardi,  par  le  mariage  de  la  princesse  Marie,  sa  fille,  avec  Tarchiduc  Maximilien. 
Or,  ces  17  provinces  qui  furent  unies  à  la  couronne  d'Espagne  par  Charles-Quint 
comprennent  4  duchés ,  8  comtés  et  3  seigneuries.  —  Les  4  duchés  sont  :  Brabant, 
Luxembourg,  Limbourg  et  Gueldres.  Les  8  comtés  sont  :  Flandre,  Hollande,  Zélande, 
Artois,  Hainaut,  Namur,  Zutphen  et  Anvers ,  appelé  marquisat  du  St-Empire.  Les 
5  uigneuries  sont  :  Utrecht ,  Malines ,  Frise ,  Overyssel  et  Groningen.  En  toutes  ces 
provinces  l'on  compte  226  villes  et  6526  villages ,  sans  comprendre  les  châteaux  et 
aotres  forteresses.  —  Lorsque  ce  pays  était  sous  un  seul  seigneur,  le  revenu  ordinaire 
était  de  trois  millions  d'or ,  sans  compter  les  gabelles ,  les  revenus  extraordinaires, 
confiscations  et  autres  parties  casuelles.  —  Gharles-le-Hardi  possédant  les  17  provinces 
fit  tout  ce  qu'il  put  au  monde  pour  les  ériger  en  royaume  avec  le  titre  de  roi.  Il  vint 
poar  cet  effet  un  jour  à  Trêves  avec  un  train  superbe ,  trouver  l'empereur  Frédéric  et 
tons  les  princes  de  l'empire  qui  y  étaient  assemblés,  mais  il  ne  put  rien  obtenir. 

Voir  au  surplus  :  JjECEr,  Geschichte  Karls  des  Kûhnen.  Nurnberg  1795,  p.  94-98. 
—  Rodt,  1. 1,  p.  173  et  suiv. ,  qui  donne  un  récit  très  circonstancié  de  cette  entrevue 
mémorable.  —  Trierische  Chromck.  1819,  p.  96.  —  Une  lettre  du  conseil  provincial  de 
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Luxembourg  du  26  février  i548,  st.  de  Trêves,  à  la  reine  (Enregistralures ,  vol.  A.  I, 
fol.  193),  porle  :  L'on  dil  que  feu  le  duc  Charles  ail  heu  son  logis  (du  lems  que  feu 
Tempereur  Frederick  estait  en  la  cité  de  Trêves)  en  l'abbaye  de  Sl-Maxiroin,  e(  iUecqueg, 
comine  mpérimr  fait  exécuter  aulctins  criminelz  par  le  dernier  supplice. 

408.  1473,  2  octobre.  Trêves.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
iccorde  udc  prébende  à  Thielmannus  Horman,  clerc  de  la  diocèse  de 
Trêves  :  c  Ad  abbatissam  et  convenlum  monaslerii  el  vallis  b.  Mariae 
Virginis,  Trever.  dioc.  super  bcneficio  cum  cura  vel  sine  cura  etc.  Exe- 
cutores  :  prepositus  et  officialis  major.  Trever.  el  decanus  Hetensis.  > 

Chmel  Regesten,  n»  6794, 

409.  1473,  2  octobre.  Trêves.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
lonne  une  prébende  à  Theoderich  von  Coyelbach  (Colpach?),  curé  à 
^eudelingen ,  prêtre  du  diocèse  de  Trêves  :  c  Ad  reclorem  ecclesie  paro- 
chialis  S.  Nicolai  in  Lucemburgo,  Trev.  dioc.  super  beneficio  ecclesiastico 
cum  cura  vel  sine  cura  simpliciter  etc.  Execu'ores  :  prepositus  et  officialis 
»major.  Treverensis  et  decanus  Hetensis.  > 

Chmel  Regesten,  n«  6795, 

4t0.  1473,  2  octobre.  Trêves.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
ionne  à  Gobelinus  de  Slirpenich,  prêtre  du  diocèse  de  Trêves,  une  pré- 
)ende  :  c  Ad  abbatissam  et  convenlum  monaslerii  monialium  b.  M.  V.  de 
^Diefferdingen,  ord.  cist.  Trev.  dioc.  super  beneficio  ecclesiastico  cum 
»cura,  vel  sine  cura,  etiam  si  canonicalus  el  prebenda  fuerit  etc.  Execu- 
aores  :  prepositus  el  officialis  major.  Trever.  et  decanus  Hetensis.  > 

Chmel  Regesten,  n<>  6795, 

4tt.  1473,  4  octobre.  Trêves.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
lonne  en  fief  à  Jacques,  comte  de  Salm ,  seigneur  de  Roczlar,  les  biens 
mpériaux  qu'il  a  hérités  de  son  père  le  comte  Simon  de  Salm. 

Chmel  Reg.,  n»  6798,  cite  Lunig  R,  A.  XXIII,  1922.  Mais  est-ce  Salm  en  Ardenne  f 

412.  1473,  5  octobre.  Trêves.  —  Entrée  solennelle  de  Charles,  duc 
le  Bourgogne. 

Gœrz  Regesten,  qui  cite  Birck  Oester.  Ehrenspiegel,  770. 

413.  1473,  5  octobre.  —  Traité  entre  le  duc  Charles  et  René,  duc  de 
^orraine,  d'après  lequel  le  premier  pouvait  faire  passer  ses  troupes  par  la 
^orraine  et  se  faire  ouvrir  et  occuper  les  places  fortes. 

Manuscripta  Zwichemiana.  VniversUc  de  Giittingen,  t.  XIX,  f,  3o9-S61.  —  Analyse 
communiquée  par  M,  Gœrz,  archiviste  à  Coblence,  —  Rodt  I,  293,  donne  ce  traité  stnu 
la  date  du  10  octobte  1475. 

414.  1473,  7  octobre.  Trêves.  —  Messe  solennelle  à  St-Maximin,  et 
ilner  au  couvent  de  ce  nom. 

Goerz  Reg.^  qui  die  Birck  Oest,  Ehrenspiegel,  p,  774, 
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415.  1473 ,  12  octobre.  Donné  en  l'abbaye  de  St-Maximin  les  la  eité 
de  Trêves  en  Allemaigne.  --  Charles ,  duc  de  Bourgogne  etc. ,  déclare 
qoe  pour  les  sens,  vertus  et  vaillance  dé  Rodolf  Beyer  de  Boppart,  écuyer, 
seigneur  d'Aulbe,  il  le  retient  comme  son  conseiller  et  chambellan,  aux 
gages  annuels  de  200  fl.  du  Rhin,  à  40  gros  de  Flandre  la  pièce,  moyennant 
quoi  il  devra  lui  faire  ouverture  de  ses  places  et  châleaux,  y  recevoir 
garnison  et  le  servir  avec  30  cavaliers. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingoe,  de  Loibier,  de  Braliant,  de 
Lembourg  et  de  Lncembourg,  conte  de  Flandres,  d* Artois,  de  Bourgougne,  Palatin  de 
llajnoaut,  de  Hollande,  de  Zellande  et  de  Namur,  marqniz  du  St- Empire,  seigneur 
de  Frise,  de  Salins  et  de  Malioes.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut. 
Savoir  faisons  que  pour  les  sens ,  vertuz  et  vaillance  que  savons  et  congnoissous  estre 
en  la  personne  de  nostre  très  chier  et  bien  amé  Rodolff  Beyer  de  Bopart,  escuyer,  sei- 
goeor  d*Aalbe,  icelui  confians  a  plain  de  ses  loyauté,  preudonimie  et  bonne  dilligence, 
avons  cejourd*huy  retenu  et  retenons  par  ces  présentes ,  eu  notre  conseillier  et  cham- 
bellan domesticque,  pour  doresnavant  nous  servir  oudit  estât,  et  faire  bien  deuement 
el  loyaament  toutes  et  singulières  les  choses,  que  bon  et  loyal  conseillier  et  chambellan 
peot  et  doit  faire ,  aux  gaiges  ou  pension  de  deux  cens  florins  du  Rin ,  du  pris  de 
quarante  gros  de  notre  monnaie  de  Flandre  pièce,  que  ly  avons  ordonné  et  ordonnons 
par  ces  dites  présentes,  prandre  et  avoir  de  nous  chacun  an,  a  cause  du  dit  estât,  par 
les  mains  de  nostre  argentier,  présent  et  avenir,  ou  autre  que  cy  après  sera  commis  a 
la  conduite  de  notre  despence  extraordinaire,  quelque  part  quil  soit,  en  notre  hostel 
oa  dehors,  tout  le  cours  de  sa  vie  durant.  Et  aux  autres  droiz,  honneurs,  prérogatives, 
libériez,  franchises,  proufiiz  et  emolumens  accoustumez  et  qui  y  appartiennent, 
moyennant  laquelle  pension ,  le  dit  Rodolff  Beyer  sera  tenu  de  nous  servir  envers  et 
contre  tous,  de  faire  ouverture  a  nous  et  a  noz  gens  armez  et  non  armez,  fors  et  faibles, 
de  ses  places,  chasteaux  et  forteresses  et  especialment  du  chastel  et  ville  d*Aulbe,  dy 
mestre  noz  gens,  les  y  laissier  demeurer,  séjourner  et  faire  guern;  pour  le  service  de 
BOUS,  toutes  les  foiz,  et  pour  auunt  de  temps,  quil  nous  plaira,  a  noz  frais  et  despens, 
sans  adommagier  ledit  Rodolff,  ses  hommes  et  subjectz.  Et  aussy  sera  tenu  ledit 
Rodolff  de  nous  venir  servir  en  sa  personne ,  ou  denvoyer  en  son  lieu ,  autre  homme 
nouble ,  accompaigné  de  trente  chevaulx  et  autant  de  personnes  et  audessoubs  ainsi 
quil  nous  plaira  Tordonner  entre  lesquels  aura  cinq  hommes  armez,  chacun  faisant  le 
cincqaiesme  combattant  de  sa  lance ,  et  ainsi  aura  esdits  trente  chevaux  et  personnes 
vint  cinq  combaltans  et  audessoubs ,  lesquels  nous  payerons  de  gaiges ,  comme  noz 
autres  gens  de  guerre,  tantost  après  leurs  monstres  faites.  Lequel  Rodolff,  ensemble 
ses  places,  terres  et  seigneuries,  nous  avons  prins  et  nous  prenons  et  mectons  par  ces 
dites  présentes  en  notre  protection  et  sauvegarde  especiale.  Et  promettons  de  bonne 
foy  et  en  parole  de  prince,  de  le  garder  et  deffendre  comme  notre  subject  et  serviteur 
domesticque.  Surquoy  icelluy  Rodolff  sera  tenu  de  faire  le  serement  a  ce  pertinent  es 
mains  de  nous ,  ou  de  notre  très  chier  et  féal  chevalier  et  chancelier ,  le  seigneur  de 
saillant  et  du  liz ,  que  commettons  à  ce.  Si  donnons  en  mandement  a  notre  dit  chan- 
celier, a  notre  premier  chambellan  et  a  tous  noz  officiers  et  serviteurs  quelzconcques 
que,  le  dit  serment  faict  par  le  dit  Rodolff,  comme  dict  est ,  Hz  et  tous  autres  cui  ce 
regardera,  le  facent,  souffrent  et  laissent  du  dit  estât  de  conseiller  et  chambellan, 
ensemble  des  honneurs,  droictz,  prérogative.^:,  libériez,  franchises,  prouffiz  et  emolu- 
mens dessusdits,  plainement  el  paisiblement  joyr  et  user,  cessans  tous  contredits  et 
empeschemens  an  contraire.  Mandons  en  oultre  a  noz  amez  et  feaulz  les  commis  sur 
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ce  faii  de  noz  domaines  et  finances,  que  noire  dit  argentier,  présent  et  avenir,  ou 
aulre  commis  a  la  conduite  de  nostre  dite  despence  extraordinaire,  Hz  facent  dorese- 
navant  paier,  baillier  et  délivrer  au  dit  Rodolff  Beycr  ou  a  son  certain  conimandemeDl 
pour  lui,  la  dite  somme  de  deux  cens  florins  de  Rin,  des  pris  et  mounaie  que  dessus, 
par  au,  sa  dite  vie  durant.  Et  par  rapportant  vidimus  de  ces  présentes,  faictcs  soubx 
seel  aulentique ,  copie  collationnée  et  signée  par  Tun  de  noz  secrétaires ,  ou  en  lune 
des  chambres  de  noz  comptes  pour  une  et  la  première  fois  et  pour  tant  de  foiz  que 
meslier  sera  quittance  souffisaule  du  dit  RodolfT  Beyer  tant  seuUcment.  Nous  voulons 
tout  ce  que  ainsi  payé,  baillié  et  délivré  lui  aura  esté  a  cause  de  la  dite  pension,  estrc 
passé  et  aloué  es  comptes  et  rabatu  de  la  recepte  de  notre  dit  argentier ,  présent  et 
avenir ,  ou  autre  commis  a  la  conduicte  de  noz  despences  extraordinaires  que  paye 
Taura,  Par  noz  amez  et  fcaulx  les  gens  de  la  chambre  de  noz  comptes  quil  appartiendra. 
Âusquels  nous  mandons  que  ainsi  le  facent  sans  aucune  difficulté.  Car  ainsi  nous 
plaisl-il,  nonobstant  quelzconquc  ordonnances,  restrinctions,  mandemens  ou  deffences 
a  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  meclre  notre  seel  a  ces  présentes. 
Donné  en  labbaye  de  Saint  Maxemin  lez  la  cité  de  Trêves  en  AUemaigne,  le  xij*  jour 
doctobre  Tan  de  grâce  mil.  cccc.  soixante  et  treize.  —  Par  monseigneur  le  duc.  Nous 
le  prevost  de  St-Donas  de  Bruges  le  prolhonot^  de  Clugny,  le  sire  de  Berletles  et 
autres  presens  (sig.)  N.  Gros. 

Arch.  Gouvf.  Luxemb,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fondu  de  Reinach. 

416.  1473,  16  octobre.  Datum  in  abbatia  sti  Haximini.  —  Charles, 
duc  de  Bourgogne  etc. ,  déclare  que  Jean ,  roi  de  Bohême  et  comte  de 
Luxembourg,  Wenceslas,  duc  de  Luxembourg  et  de  Brabaut,  et  Wenceslas, 
roi  des  Romains  et  duc  de  Luxembourg,  ont  accordé  au  couvent  des  frères 
mineurs  de  Luxembourg  le  droit  de  prendre  chaque  jour  une  charretée 
de  bois  dans  leurs  forêts  et  lui  ont  fait  donation  d'une  rente  annuelle  d'une 
charretée  de  vin  sur  leur  nône  de  Macberen  ;  il  confirme  ces  donations. 

Ciarolus  dei  gratia  dux  Burgundie,  Lotharingie,  Brabautie,  Lemburgie,  Lucemburgie 
et  Gheldrie,  cornes  Flandrie,  Arlesii,  Burgundie,  Palatinus  Hannonie,  Hollandie, 
Zelandie,  Namurci  et  Zulphanic,  sacrique  imperii  marchio  ac  dominus  Frisie,  Salinanim 
etMechlinic,  universis  présentes  litteras  inspecluris  salutem.  Notum  facinius,  quod 
pro  parle  religiosorum  gardiani  et  fratrum  minorum  conventus  opidi  nosiri  Lnccem- 
burgensis,  Treverensis  diocesis,  nobis  extiiit  humiliter  supplicalum,  quatenus  eis 
quondam  gratiam  a  serenissimo  quondam  Johannc  rege  Boemiae  et  comité  Lucembar- 
gensi  et  per  illustrem  principem  Wonccsiaum,  quondam  dncem  Brabantie  et  Lucem- 
burgensem,  necnon  Wenccsiaum  quondam  regem  Romanorum  et  Bohemie  et  ducem 
Lucemburgensem  confirmatam,videlicel  quod  dicti  fratres  possint  cnm  uno  equo  capere 
seu  £acere  duci  omni  die  unam  carratam  lignorum  pro  necessitatc  eorum  in  silvis 
nostris,  et  cum  hoc,  unum  plauslrum  vini,  capienduni  quolibet  anno  super  nona  ooslra 
in  Machratn,  supra  Bilche,  prout  in  litlcris  dicti  régis  Bohemie  super  hoc  confectîs, 
plenius  continetur,  de  bcnignitate  nostra  solila,  iiinovare,  approbare,  raUflcare  et 
coniirmare  dignaremur.  Nos  igilur  religiosorum  predictorum  pijs  supplicalionibus 
inclinati,  attcndentes  quod  jusia  petcnlibus  non  est  dencgandus  assensus,  prcdictam 
gratiam,  ut  prefertur  eis  factam,  in  omnibus  suis  tenoribus  sententijs  et  articulis, 
punclis  et  clausulis ,  ac  si  hic  de  verbo  ad  vcrbum  exprimerentur,  mature  desupcr 
babito  consilio,  innovavimus,  approl)avinius,  ralificavimus  et  coulirmavimus,  innova- 
mus,  approbamus,  ratifficamus  et  de  certa  nostra  scientia  tenore  presentium,  sic  et  in 
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qaaDlum  rite  et  ratioiiabiliter  processeruiit ,  gratiosius  coiifirmamas ,  ooslro  tamen  et 
atiorum,  quorumcuDque  jare  semper  salvo.  1d  cujus  rei  leslimonium  nos  preseiiles 
litteras  sigilli  nostri  appeiisione  duximus  muniendas.  Datum  in  abbalia  sancti  MaxiraÏDi 
apad  civitatem  Trevirensem  die  décima  scxta  meusis  octobris,  anoo  doiniDi  millesimo 
qoadrÎDgeDiestmo  septuagesimo  leriio.  Super  replica  scriplum  erat  :  Pcr  dominum 
daceiD,  et  signalum  Gros.  Âppeadeiiie  inagno  sigillo  in  ruhra  cera  cum  duplici  cauda. 
Pro  copia  collata  cum  suo  origiuali  eique  consoua  reperta  pcr  me  (sig.)  E.  Gilles,  not. 
1688. 

Arch.  Giiuvt.  Luxemb.  Copie  certifiée. 

417.  1473,  30  oclobre.  Donné  en  Pabbaye  de  St-Maximin  les  la  cité 
deTrèTes.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  assigne  à  messire  Wynanl  de 
Ârohem,  pour  demeure  la  maison  appellée  la  cour  ou  bourg  de  Arnhem. 

Van  Hasselt,  Oorspong  vnn  het  ho f  van  Gelderland,  Amfiem  4793,  p,  14. 

418. 1473, 30 oclobre.  Donné  an  monastère  de  St-Mazimin  les-TrèTes. 
—  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc.,  décide  dans  un  procès  entre  Tabbaye 
de  Sl-Hathias  lez  Trêves  et  le  justicier  de  Hacbere,  relativement  à  la 
seigneurie  de  Langsur,  qu'Englebert,  archevêque  de  Trêves,  avait  acquise 
d'Âdalberl,  duc  de  Lorraine,  et  donnée  au  couvent  de  St-Mathias  lez-Trêves. 
Le  duc  décide  à  la  relation  de  son  grand  conseil,  après  s*étre  préalablement 
enteodo  avec  Fabbé  de  St-Mathias ,  que  celui-ci  aura  à  Langsur  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  sous  le  ressort  et  la  souveraineté  du  duc  de 
Loxemboorg  et  que  la  dite  seigneurie  devra  contribuer  aux  aides.  Les 
eiéentions  criminelles  seront  faites  par  les  officiers  du  duc  qui  auront 
moitié  des  amendes. 

(1)  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu«  duc  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabanl,  de 
(3)  Lemboarg,  de  Luxembourg,  conte  de  Flandres,  d*Ârtois,  de  Bourgoingne,  Palatin 
deflannaa,  de  Hollande,  de  Zelande  et  de  Namur,  marquis  du  8ai net-Empire,  seigneur 
de  Frize ,  de  Salines  et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  (3) 
saint.  Gomme  au  moys  d*octobre  1464,  les  religieulx  abbé  et  couvent  de  l'église  et 
abbaye  de  St.  Mathieu  lez  cette  cité  de  Trêves  eussent  exposé  par  leur  requeste  a  feu 
notre  très  ctiier  seigneur  et  père  (4)  que  Dieu  absoîlle ,  que  feu  très  révérend  père  en 
Dieu  Engleberl,  jadis  archevêque  de  Trêves,  en  son  vivant,  acquist  et  achepta  bien  et 
denement  de  feu  de  bonne  mémoire  Aldebert,  due  de  Lorraine,  le  viUage,  terre  et 
uigneurie  de  Langsur,  assiz  sur  (o)  la  rivière  de  Sure  avec  tous  les  droictz  seignoriaulx, 
justice  hauUe  moyenne  et  basse ,  les  hommes ,  bans ,  eaues ,  pescheries ,  pasturaiges, 
chasses  et  tous  auUres  droicts  quil  y  avoit  et  lu  y  competoyent  et  appartenaient ,  tant 
en  mesnaiges  comme  en  auUres  (6)  enclavemens.  Et  depuis  assavoir  en  Van  neuf  cent 
mxante  et  dix-huit,  le  dit  archevcsque,  pour  le  bien  et  salut  de  son  âme,  donna,  céda 
et  transporta  à  la  dite  église  et  abbaye  de  Saint-Mathieu  les  dites  terre ,  seigneurie, 
dioiz,  membrez  et  appartenances  (7j  et  len  mist  en  possession  et  saisine  au  vivant  et 
sceu  dn  dit  Robert,  laquelle  église  et  les  religieux,  abbé  et  couvent  quy  lors  et  depuis 
ODt  esté  en  icelle,  et  mesmes  les  dits  exposans  avaient  au  tiltre  dudlt  don  et  transport 
joy  et  possessé  des  dites  terre,  seigneurie  et  appartenances  (8)  paisiblement  et  sans 
quelque  trouble  ou  empeschemeut ,  réservé  que  aucuns  officiers  de  nous  et  de  noz 
prédécesseurs ,  ducs  et  duchesses  de  Luxembourg ,  et  par  especial  le  justicier  de 
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Machre  de  leur  voulenlë  indeue  sesloyeiu  par  aulcuii  temps  et  meismemeol  duraol  les 
guerres  quy  parcydevant  ont  regoé  (9)  eo  ce  pays  puis  qtiararUe  ans  ença ,  el  quant 
aucuns  crimes,  délits  ou  mesuz  auaicnt  esté  commis  en  la  dite  seignorie  jugerez  de 
prendre  la  coguoissance ,  pugnition  et  correction  des  delinquans,  en  troublant  et 
empeschant  par  ce  et  aullrement  indeuement  les  dits  cxposans  en  leurs  dits  droicLs, 
possessions  et  saisine  (10)  jasoit  ce  que  aux  plais  generaulx  quy  se  tiennent  par  les 
eschevins  et  aultres  de  la  justice  du  dit  Langsur  chacun  an,  iceulz  exposans  ayant  esté 
maintenuz  en  leurs  droictz  possessions  et  saisines  dessus  declairées,  lesquelz  troubles 
et  empeschemens  les  dits  justicier  de  Machre  et  aultres  noz  (11)  officiers  ont  faicl  pour 
cuydier  usurper  et  attribuer  a  eulx  et  a  leurs  offices,  la  jurisdiction  des  dits  exposaos 
et  de  leur  dite  église  contre  Dieu  justice  et  équité ,  et  au  très  grand  griefz  préjudice 
el  dommaiges  diceulx  exposans  et  de  leur  dite  église,  sy  comme  il  disayent,  requérant 
(12)  sur  ce  provision,  —  sur  laquelle  requête  noire  dit  feu  seigneur  et  père  eust  faict 
expédier  ses  lettres  closes  adressés  aux  gens  de  noire  conseil  au  dit  Luxembourg,  En 
leur  mandant  par  icelles  veoir  et  visiter  bien  au  loing  la  dite  requête ,  ensemble  la 
copie  des  lettres  du  dit  don  et  transport  quMl  leur  (13)  envoya  encloses  en  ses  dites 
lettres,  et  sil  leur  apparaissait  de  toriginal  dicelles  lettres,  ensemble  de  la  joyssance 
et  possession  prétendue  par  les  dits  exposans ,  en  ce  cas  les  feissent  pleinement  et 
paisiblement  joyr  des  dits  villaiges,  terre,  seigneurie,  justice,  membres,  droictz 
appartenances  (14)  et  appendances  dessus  declaireez,  sans  leur  y  faire,  ne  souffrir  estre 
faict  quelconque  trouble  eslourbier  ou  empeschement.   Et  ce  daventure  le  procureur 
de  notre  dit  feu  sire  et  père,  ou  officier  en  In  marche  voullail  prétendre  on  alléguer 
aulcune  chose  au  contraire  pour  sou  droici,  Sy  (15)  ne  leur  apparaît  clairement  et 
évidemment  d*iceluy  droict  par  bon  tilire  ou  ancienne  usance,  sans  contraîncte ,  vio- 
lence ou  œuvre  de  faict,  laissassent  la  joyssance  ausdils  exposans.   Et  toutesfoiz  silz 
trouvaient  chose  parquoy  le  droict  de  noire  dit  feu  seigneur  et  père  y  peust  estre  fondé 
justement,  renvoyassent  (16)  le  tout  a  icelluy  de  notre  feu  seigneur  ou  aux  gens  de 
son  grand  conseil  estans  lez  luy,  pour  au  surplus  en  estre  faict,  ordonné  et  appoinctié 
comme  il  appartiendra  par  raison ,  en  administrant  ausdils  exposans  bonne  et  bricfve 
justice,  selon  que  le  cas  le  requérait.  En  vertu  desquelles  lettres  (17)  les  dits  du 
conseil  à  Luxembourg  eursent  mandé  et  faict  venir  pardevanl  eux  les  parties,  les- 
quelles y  comparans,  a  savoir  les  religieulx,  comme  complaignans  et  demandeurs 
d*une  part,  et  GuiUaume  de  Zwemsborg,  juslicicr  pour  lors  du  dit  Machre  et  le  procureur 
de  notre  dit  feu  seigneur  (18)  et  père  deflfeudeur  daultre.  Apres  ce  que  de  la  part  des 
dits  exposans  et  demandeurs  eust  esté  ramené  a  faict  le  contenu  en  leur  dite  requête 
par  les  raisons  et  moyens  que  dessus  et  plusieurs  aultres  de  par  eulx  alléguez^ 
Concluans  afin  désire  réintégrez  el  maiulcnus  (19)  en  leurs  droicls  possessions  et 
saisines  dessus  declairees,  et  quil  fut  interdict  deûcndu  et  imposé  silence  auxdits 
justicier  et  procureur,  a  quoy  de  la  part  d'iceulx  justicier  el  procureur  eust  esté 
deffendu  et  soustenu  au  contraire,  disans  el  mainlenans  que  les  justiciers  du  dit 
Machre  avayent  de  tous  temps  joy  el  eslayent  (20)  en  bonne  possession  et  saisine  de  la 
haulteur  du  dit  Langsur  tant  de  gaigière  dillecq  que  daullres  exploix  de  justice  offrans 
ce  monstrer  et  faire  apparoir  par  la  déposition  des  eschevins  du  dit  Langsur  ei  plu- 
sieurs aultres  gens  anciens  quy  en  avayent  veu  user  en  plusieurs  et  (21)  diverses  cas, 
en  declairanl  aulcuns  diceulx  cas  et  requérant  la  verilé  en  estre  enquise ,  afin  que  le 
droict  de  noire  dit  feu  seigneur  fust  gardé  comme  il  appartiendra.  —  El  par  les  dits 
demandeurs  eust  esté  soustenu  et  replicqué  au  contraire ,  oyes  lesquelles  parties  par 
(22)  les  dits  du  conseil  de  Luxembourg,  icelles  eussent  esié  appoinctées  a  escrire  par 
faiz  contraires  et  enquestes ,  a  quoy  eust  esté  îourny  d'une  part  et  daultre ,  tellement 
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que  leurs  escriplures  el  leurs  enquesles  faicls  sur  les  faits  y  conleoaz  par  ccrlain 
commis  à  ce  ordonné  (i3)  par  les  dicts  du  conseil  à  Luxembourg  eussent  esté  rap- 
portez en  icelluy  conseil  avec  les  tiltres ,  el  tout  ce  que  les  parties  voulrent  mectre 
avant  d'une  part  et  daultre.  La  ou  après  ce  que  ouverture  et  publication  y  fust  Taicte 
des  dites  enquestes  en  la  présence  des  parties  et  en  la  manière  (24)  accoustamée, 
cbascone  d'elles  eust  renunoë  a  plus  produire  et  aussy  a  toutes  reproches,  contredicts 
et  saloations ,  quelles  eussent  peu  servir  tant  dune  part  que  daultre  requerans  et  par 
especial  les  dits  demandeur  le  dit  procès  estre  visité  et  déterminé  du  moins  que  (25) 
!ad¥îs  iaict  sur  icelluy  par  les  dicts  du  conseil  à  Luxembourg ,  aûn  de  tout  envoyer  a 
notre  dit  feu  seigneur  et  père  ou  ausdits  gens  de  son  grand  conseil  en  ensuyvant  le 
contenu  de  ses  dites  lettres  closes,  pour  y  estre  jugié  et  déterminé  a  fin  deue.  Lesquels 
du  conseil  de  Luxembourg  (26)  eusselit  procédé  a  la  Visitation  du  dit  procès.  Et  pour 
ce  que  en  le  visitant,  Hz  eussent  trouvez  aucunes  difficultez,  Hz  pour  plus  seurement 
(aire  el  bailler  leur  dit  advis  sans  charge  de  conscience,  eussent  assenté  les  dits 
demandeurs  par  quelle  manière  Hz  (27)  eussent  voulu  estre  content,  au  cas  que 
amiablement  Ion  les  pourroit  appoincter,  Et  selon  ce  quilz  leur  en  declairont  eussent 
faict  leur  dict  advis ,  et  icelluy  envoyé  par  escript  avec  le  dit  procès  pardevers  nous, 
quy  par  le  trcspas  de  notre  dit  feu  seigneur  et  père  sommes  (28)  venuz  a  la  dite 
seigneurie,  duquel  advys  la  teneur  sensoyt  :  «  Veu  le  dit  procès,  les  enquesles  faictes 
»sur  icelluy  dune  part  et  daultre ,  ensemble  le  tiltre  exhibés  de  la  part  du  dit  abbé, 
»et  fait  ce  que  les  parties  ont  mis  en  court,  Et  après  que  pour  les  difficultez  que  Ion 
»(29)  a  trouvé  en  icelluy  procès,  les  dits  du  conseil  de  Luxembourg  ont  bien  voulu 
9  de  50D  consentement  approcher  lappaisement  du  dit  defiendeur  et  par  les  dits  du 
»  conseil  de  Luxembourg  par  assentement  du  dit  abbé,  a  esté  advisé  pour  lappaise- 
»  menl  du  dit  defferens ,  que  Ion  (30)  pourroit  adjuger  la  dite  baulte  justice  a  icelluy 
»abbé  et  à  sa  dite  eglize,  saulf  et  réservé  a  mon  dit  seigneur  les  ressort  et  souve- 
nraineté,  tant  en  sa  dite  justice  ùeMachre,  comme  en  sa  court  souveraine  de  son 
»  conseil  au  dit  Luxembourg,  Et  avecq  ce  en  signe  de  (31)  souveraineté  et  seigneurie, 
»  l'exécution  de  tous  crimineulx  quy  par  la  justice  dudit  abbé  audit  Langtur  seraient 
nJDgiés  et  condampnez,  que  le  corps  d'iceulx  serayent  délivrées  audit  justicier  pour 
»  les  jasticler  selon  leurs  démérites.  »  Et  depuis  nagueires  a  la  poursuyte  (32)  des  dits 
demandeurs  ayans  faict  veoir  et  visiter  en  notre  grand  conseil  les  dits  procès  tiltres  et 
advis.  Et  après  ce  que  du  tout  nous  a  esté  faict  rapport ,  ayans  pour  certaines  causes 
et  raisons  a  ce  nous  mouvans ,  faict  parler  audit  abbé ,  pour  savoir  sil  (33)  vouldroit 
estre  content,  comme  par  raison  semblait  quy  devait  estre,  que  sans  plus  grands 
procès  la  justice  haulte  moyenne  et  basse  feusl  déclarée  competer  et  appartenir  audit 
abbé,  soubz  nostre  ressort  et  souveraineté,  El  iccelle  demeurer  contribuable  a  noz  (34) 
aydes  de  Luxembourg,  comme  sont  aultres  de  semblable  condition,  moyennant  ce  que 
quant  il  adviendrait  cas  de  haulte  justice  pour  exécuter,  Texécution  se  ferait  par  noz 
officiers  du  dit  lieu  de  Machre,  et  que  la  confiscation  des  crimineulx  serait  commune 
(33),  par  moitié  au  prouffict  de  nous  et  du  dit  abbé,  sur  laquelle  confiscation  pri>alla- 
blement  se  prendrayent  les  fraiz  raisonnables  de  Texecution  sans  compter  gaiges  ne 
ve^aiges  d'office  pour  ce  faire  et  le  plus  modérément  que  se  pourrait  selon  la  coustume 

(36)  du  pays.  Lequel  abbé  ait  esté  content  de  ainsy  le  passer,  consentir  et  accorder. 
Et  aussy  ont  esté  contens  les  dits  deffendeurs,  ainsy  quil  nous  ont  dict  et  declairé.  En 
Doos  requérant  que  affin  de  perpétuelle  mémoire  et  pour  la  seurlé  d'un  chacun  notre 

(37)  plaisir  fust  faire  déclaration  et  appointement  sur  ce ,  et  a  lentrelenement ,  les 
coodampner ,  et  surtout  leur  pourveoir  et  faire  expédier  noz  lettres  patentes.  Scavoir 
bisons  que  veu  et  visité  en  notre  dit  grand  conseil ,  estans  lez  nous ,  le  dict  procès 
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meismemeDl  (38)  les  enquestes  de  parties,  le  dit  advis  dessus  dit  de  notre  conseil  à 
Luxembourg,  les  lettres  et  liltres  produicls  audit  procès  par  le  dit  abbé  et  oy  son 
consentement  en  cestc  partye,  El  considéré  ce  que  faict  a  veoir  et  considérer,  a  bonne 
et  meure  délibération  du  conseil  (39)  par  ceste  noslre  sentence  deffiuitive ,  et  pour 
droîct ,  avons  dict ,  ordonné  et  declairé ,  disons ,  ordonnons  et  declairons  par  ceslcs 
présentes,  Ja  dite  terre  et  seigneurie  de  Langsur,  avec  tous  ses  membres,  apparte- 
nances et  appendances  dicelle  dont  la  dite  église  a  joy  ça  et  en  ariière  (40)  jusqucs  a 
présent,  en  tous  droicts,  proufBts  et  revenuz  quelconques,  competer  et  appartenir  au 
dit  abbé  exposant  et  demandeur,  a  cause  de  son  église,  et  luy  et  ses  successeurs  en 
debvotr  joyr  en  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  soubz  notre  ressort  et  (41)  souveraineté 
et  contribuables  a  noz  aydes,  moyennant  toutesfois  que  Texeculion  des  crimineulx  qui 
seront  jugez  et  condampnez  au  dernier  supplice  ou  aultre  paine  corporelle  par  les 
juges  et  officiers  du  dit  abbé  et  de  sa  dite  église  se  fera  par  noz  officiers  (42)  du  dit 
Madue,  ausquels  les  officiers  du  dit  abbé  seront  tenuz  de  les  remeslre  et  bailler  pour 
faire  les  dites  exécutions  ou  signe  de  la  haulte  justice  quy  soûlait  estre  en  la  dite 
terre ,  lequel  nous  avons  consenty  et  consentons  estre  relevé  et  redressé  (43)  a  ceste 
cause  au  lieu  et  en  la  forme  quil  soûlait  estre.  Et  que  toutes  confiscations  des  dits 
crimineulx  seraient  communs  et  se  partiront  par  moictié  entre  nous  et  noz  officiers  et 
de  ce  noz  successeurs  d'une  part  et  le  dit  abbé  et  les  siens  daultre.  Sur  (44)  lesquelles 
confiscations  se  prendront  preallablement  et  avant  tout  œuvre ,  les  fmiz  raisonnables 
des  dites  exécutions  le  plus  modérément  que  faire  se  pourra,  selon  la  coustume  du 
pays ,  sans  toutesfois  y  compter  ne  comprendre  gaiges  ne  voyages  dofficiers,  (45)  et  à 
lentretenement  fournissement  et  accomplissement  des  choses  dessus  dites  et  de  cha- 
cune dicelles,  avons  condampné  et  condamnons  les  avant  dites  partyes  et  chacune 
d'icelles.  Et  quant  a  ce  vivons  imposé  et  imposons  silence  perpétuel  a  notre  dit  procu- 
reur, audit  (46)  justicier  de  Mocfiete  et  a  tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers  quel- 
concques.  Sy  donnons  en  mandement  a  noz  amcz  et  feaulx  les  gouverneur,  lietUenant, 
président  et  aultres  gens  de  notre  conseil  en  notre  dit  pays  de  Luxembourg  (47)  a  nos 
prevostz  et  officiers  de  Machre  et  a  tous  noz  aultres  justiciers  et  officiers  quy  ce  peu  H 
et  pourra  loucher  et  regarder,  ou  a  leurs  lieutenants  présents  et  advenir,  que  ceste 
présente  nostre  déclaration,  sentence  et  ordonnance,  Hz  gardent,  observent  (48)  entre- 
tiennent et  accomplissent,  faisant  garder,  observer,  entretenir,  fournir  et  accomplir, 
de  poinct  en  poinct,  selon  la  forme  et  teneur.  En  contraingnant  ou  faisant  contraindre 
reallement  et  de  faict  par  toutes  voyes  dues  et  raisonnables  celle  (49)  des  dites  partyes 
quy  sera  refi'usant.  Car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
faict  mectre  notre  seel  a  ces  présentes.  Donné  au  monastère  de  St-Maximin  lez  la  dite 
cité  de  Trêves  le  xx«  jour  doclobre  lan  de  (50)  grâce,  mil  quatre  cent  soixante  et  treize. 
Sur  le  reply  est  escript  :  Par  monseigneur  le  duc  a  la  relation  du  conseil  et  signé 
Batault. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb,  Inséré  tout  au  long  dans  une  sentence  du  conseil  provincial 
de  Luxetnbottrg  du  29  mai  4574,  Cinquante  lignes  d'écriture, 

419.  1473  (31  octobre).  Firdach  nest  vor  st.  Symon  nnd  st.  Jade  dag 
der  heiligen  Apostelen.  —  Tbielman  Thielmannes  Enllin  et  Clais  von 
CoDteren,  échevins  à  Luxembourg,  conslalenl  que  Hencken  Frischysen 
voD  Kerssen,  a  reconnu  devoir  à  sire  Jean  de  Hichelbacb,  commandeur 
de  la  maison  Dieu  de  Téglise  de  Ste-Elisabelh  à  Luxembourg  et  à  ses 
successeurs  et  frères  de  l'ordre  leuionique,  un  cens  annuel  de  un  florin  el 
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demi  oder  zwene  und  dreissig  beyers  gros^  sur  sa  loaisoD,  rue  Sl-Ulrîc,  pour 
une  somme  capitale  de  15  florins,  à  32  gros  qu'il  en  a  reçus. 

Arch,  Gonvi,  Luxemb.  Original.  Parcftemin.  Un  sceau, 

420.  1473,  2  novembre.  —  L'archidiacre  d'Ârdenne  de  l'église  de  Liège 
déclare  que  frère  Jean  Buren,  maître  de  la  maison  des  Trinilaires  de 
Vianden ,  lui  a  présenté  pour  la  cure  de  l'église  paroissiale  de  Campana 
magna ^  du  concile  de  Stavelol,  frère  Jean  de  Wilverdingen,  prêtre  profès 
de  leur  maison.  Il  lui  en  donne  l'investiture. 

Arch.  Gouvi.  Luxetnb.  Original,  Parchemin,  Sceau  tombe. 

421.  1473,  6  novembre.  Trêves.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
confirme  la  vente  et  la  cession  du  duché  de  Gueidre  et  du  comté  de 
Zutpben,  faite  par  le  duc  Gérard  à  Charles,  duc  de  Bourgogne,  et  en 
investit  ce  dernier. 

Chmel  Reg.,  m»  6845.  Lalin.  —•  Cile  Lunig  R.  A.  VII.  Anh.  445.  En  aUetnand.  — 
Gœrz  Reg.,  qui  cile  Birck  Oesl.  Ehrenspiegel,  p,  777.  —  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  Il, 
p.  SSS. 

Waltz,  Die  Flershàfner  Chrtmik.  Leipzig  1874,  p.  54  :  Darnach  îst  HertzogCarl  gehn 
Trier  gezogen ,  da  Keiser  Friedericbeo ,  des  NameDS  den  Drillen ,  gefunden ,  setodt 
7  Wocben  da  beyeioander  gelegeii.  Da  hat  Keiser  Frîederich ,  Herlzog  Garl  mit  dem 
Hertzogtbum  Gellern  belehut,  etliche  Turnier  gehallen 

422.  1473,  42  novembre.  —  Clais  Noispallzson  von  Merren,  mayeur  à 
Holtzem,  et  Clais  Goilschart,  der  Pellzer  in  Morfellz^  échévins  du  couvent 
de  Munster  à  Luxembourg,  attestent  que  Thomas  Clais  von  Trieren  et 
Trynne,  sa  femme,  ont  reconnu  avoir  vendu  à  Suentchin,  Petersdocbter 
voo  Huntslorff,  veuve,  la  moitié  d'une  maison  avec  dépendances  in 
Sckarsmergaasen  etc. ,  pour  9  florins.  Sceau  de  Bernhard  von  Orley,  abbé 
de  Honster. 

Arch.  Gouvl.  Luxemb.  Orig.  Pan  h.  Sceau  tombe.  Papiers  Luxemb.  Dwmnicains. 

423.  1473,  22  novembre.  En  l'abbaye  de  St-Haximin  lez  la  oité  de 
Trèv68.  —  Ordonnance  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  au  sujet  de  la 
chasse  dans  le  pays  de  Gueidre  et  de  Zutphen. 

Van  Hassell,  Oorsprong  van  hel  hof  van  Gelderlatid.  Amiiem  4795,  p.  99. 

424.  1473,  24  novembre.  Donné  en  notre  palais  Daiz.  —  René,  roi 
de  Jérusalem,  de  Sicile,  d'Ârragon,  de  Lisle  de  Sicile,  de  Valence,  de 
M aillorgues ,  de  Sardaigne  et  de  Corseigne ,  etc. ,  déclare  retenir  Jean 
Bahière^  écoyer,  comme  son  conseiller.  Jehan  Bayer  prêta  serment  le 
16  septembre  1474.  Certifié  de  Naves. 

Arch.  Court.  Luxemb.  Orig.  Parch,  Sceau.  Fmids  de  Reinach, 

425.  1473,  25  novembre  -^  Le  duc  Charles  vient  de  Trêves  à  Greven- 
mâcher. 

R(ku  i,  m. 
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426.  1473,  36  novembre.  —  Le  duc  Charles,  après  avoir  licenlié  sod 
armée,  se  rend  par  eau  de  Grevenmacher  à  Thiouviile. 

ïbid,      . 

427.  1473,  10  décembre.  ThioDville.  —  Lettres  par  lesquelles  le  duc 
Charles  confère  à  Ferri  de  Clugoy,  évêque  de  Touroay,  à  Philippe  de  Croy, 
comte  de  Cbimay,  et  à  Arthur  de  Bourbon,  le  pouvoir  de  traiter  de  la  paix 
avec  le  roi  de  France. 

De  Bavante,  HUt,  des  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard,  t.  II,  p.  7%8, 

438.  1473,  mi-décembre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  est  reçu  à 
Nancy. 

Barante,  Hist.  dtu^  de  Bourgogne,  édit.  Gachard. 

439.  1473, 16  décembre.  —  Le  duc  Charles  est  à  Nancy. 

Rodt  I,  186. 

430.  1473,  18  décembre.  Luxembourg.  —  Le  gouvernement  statue 
sur  les  droits  du  couvent  de  Munster,  au  Grunewald  et  les  reconnalL 

Sur  la  requeste  baillée  en  conseil  à  Luxembourg  de  la  part  de  révérend  père  en  Dieu 
messire  Bcrnart  Dourle,  abbe  du  mooaslère  de  Noire-Dame  au  dit  Luxembourg, 
conlendaut  quil  fusl  remis  en  possession  et  joyssance  quil  se  disait  avoir  par  vertu  de 
certaines  ses  Chartres  et  previleges  de  pouoir  faire  copper  et  pranre  boix  es  bois  et 
forestez  de  mons'  le  duck  pour  son  usance  de  chauffaige  de  sou  dit  monastère,  comme 
il  avait  esté  auant  la  mainmise  que  naguerres  a  son  temporel  du  dit  monastère  fat 
mise  de  par  mon  dit  seigneur  le  duc  et  depuis  par  icellui  seigneur  leuee  et  ostee.  Et 
après  ce  que  le  tout  ait  esté  veu  en  conseil  Ion  a  consenti  et  consent  de  par  mon  avant 
dit  seigneur  au  dit  abbé  lusance  es  dits  bois  pour  laisance  de  chauffage  de  son  dit 
monastère,  lequel  toutefois  il  sera  tenu  copper  et  prendre  raisonnablement  et  du  bois 
le  moins  dommageable  pour  édification  ou  aultremenl,  ainsi  que  font  et  sont  tenuz  de 
faire  autres  que  joyssent  es  dits  bois  de  semblable  previlcge.  Et  ce  moien  Ion  ordonne 
de  par  mon  dit  seigneur  aux  forrestiers  et  tous  autres  cui  ce  regarde  et  appariiend 
que  en  ces  dites  usances  ilz  souffrent  joyr  le  dit  abbé  a  cause  de  la  dite  eglize  sans  lui 
faire  ou  donner  aucun  eropeschement  ou  destourbier  au  cas  dessusdit  au  contraire. 
Donné  au  dict  Luxembourg  le  xviij  jour  de  décembre  lan  mil  quatre  cens  soixante 
treize.  Ainsi  subsigné  N.  Hœkl.  —  Gollaiiounée  par  Jehan  Reyniers,  uot. 

Arch.  paroisse  N.-D.  Luxemb.  Cartul.  Munster,  f.  i9i  v®.  —  Une  copie  aux  Arch. 

Gouvt.  Luxemh.  à  i8  décembre  i473.  —  Aussi  Original.  Parchemin. 

431.  1473,  iO  décembre.  —  Le  duc  Charles  est  à  Moyen-Moutier. 

Rodt  I,  486. 

432.  1473,  23  décembre.  Thionville.  —  Institution  du  grand  conseil 
de  Halines. 

Mathieu,  Hist.  du  grand  cotiseil  de  Malines.  Bruxelles  1874,  p.  20  :  L*édit  organique 
fut  signé  à  Thionville  le  25  décembre  1475  et  l'insiallalion  de  cette  cour  eut  lieu  dans 
le  courant  du  mois  de  janvier  1474.  Les  chevaliers  de  la  Toison-d'Or,  les  hauts  digni- 
taires de  la  couronne  assistèrent  à  celle  cérémonie.  Tous  les  ponseiUers  prêtèrent 
entre  les  mains  du  duc  le  serment  requis  et,  lorsque  les  membres  du  parlement 
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s'approchèrent  de  M alines ,  les  autorités  communales  se  rendirent  au  devant  de  ces 
magistrats  et,  suivant  Tusage  de  Tépoque,  elles  leurs  offrirent  le  vin  d'honneur.  Note  : 
Fappens  :  Mechlinia  deo  poscens  et  crescem  :  Omnes  fidelitatis  inter  manus  ducis  jura- 
menlum  deposuerunt  mense  jauuario  HIA,  presentibus  equilibus  aurei  velleris, 
coraîtibus  ac  baronibus,  pluribus  nobilibus.  Tum  magno  cum  apparatu  Mechliniam 
adveniarunt,  magistraïus  eques  extra  portam  obviaret.  Atque  in  curiam  deduxit  certam 

geoerali  vini  quanlitatem  singulis ,  de  more,  houorifîce,  propinando Prima  causa 

la  hoc  senata  décréta,  ut  fertur,  feminae  cujusdam  pauperis,  quae  de  pretenta  adver- 
sum  se  injuslttia  dolcbat.  Fiscum  priucipis  judicium  appellaverat.  Ipsemet  princeps 
causae  isHus  inlere$se  voluil ,  in  Tribttnali  sedens ,  corotia  aurea  redmilus  et  gladiwn 
jttstiliae  dextra  gerens.  Vidilque  cum  voluptate  advocatum  fisci  sui  ad  resarcienda 
praedictae  feminae  damna  et  adexpensas  liiis  condemnari.  —  Le  grand  conseil  de 
Maltoes ,  dissous  après  le  désastre  de  Nancy  (i-477) ,  fut  reconstitué  sur  un  autre  pied 
par  la  charte  du  12  février  iAll,  (Voir  cette  date.) 

Chroniea  Pétri  Monachi  Betklemnemis ,  dans  collection  des  chroniques  relatives  à 
Thisloire  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne.  Bruxelles  1876, 
p.  449  :  Mechtimoe  instituUur  parlamentum.  —  Mense  marlio  seqnentis  anni  (1474)  dux 
Carolus  Mechliniae  parlamentum  instituil,  volens  omnibus  subjectis  suis,  imo  et  sibi 
ipsi,  si  quis  adversus  eum  juslam  haberet  qucrelam,  exactam  praestari  justiliam.  Ynde 
etmaximis  praemiis  stipendiatos  esse  volnit  ejusdcm  parlameuti  dominos,  ne  deficien- 
tîbas  illis  justis  stipendiis  avaritia  illecli  a  tramite  declinarent  justiiiae.  Erant  autem 
in  pailamento  cuncta  honoris  ac  digniiatis  eximiae  plenissima ,  practicabanturque  in 
eo  novae  et  insolilae  viae  et  ceremouiae  pracstandi  jusiitiam. 

Gacharb,  Inv.  des  Archives  des  Cluimhres  des  comptes,  I,  Notice  historiftie  de  la 
Chambre  des  comptes,  p.  12  :  Gharles-le-Téméraire ,  à  son  avènement,  n'annonça  pas 
d'abord  Tintention  de  changer  le  régime  des  grandes  institutions  de  TÈlat.  —  Par 
lettres  patentes  données  à  Bruxelles  le  26  août  1467  (Pièces  just.  n«  XXVI),  il  confirma 
la  chambre  des  comptes  de  Brabant  et  celle  de  Lille.  —  Mais  en  1473,  Cbarles-le- 
Téméraire  avait  adopté  un  autre  système,  et  il  y  donna  exécution  lors  d'un  séjour  qu*il 
fil  à  Thionvîlle  au  mois  de  décembre  de  celte  année.  —  D'abord  il  établit  à  Mallnes 
nn  parlement  sédentaire,  qui  devait  avoir  la  connaissance  de  toutes  les  causes  dont  la 
décision  appartenait  de  plein  droit  et  sans  moyen  au  prince;  de  celles  qui  y  seraient 
évoquées  par  lui  ;  des  causes  d'appel  et  de  réformation  des  quatre  lois  principales  de 
Flandre,  savoir:  Gand,  Bruges,  Ypres  et  le  Franc;  de  celles  entin  interjetées  des 
chambres  de  justice  qui  ressorlissaienl  auparavant  au  grand  conseil.  (Lettres  patentes 
données  à  Thionville  au  mois  de  décembre  1473.)  —  Par  une  seconde  ordonnance,  il 
statua  que  les  chambres  des  comptes  de  Lille  et  de  Bruxelles  seraient  réunies  en  une 
seule,  établie,  comme  le  parlement  à  Matines,  et  composée  d'un  président,  neuf 
maîtres ,  six  auditeurs  et  quatre  clercs.  11  fixa  également  à  Matines  le  siège  de  deux 
autres  chambres  :  l'une  dite  du  Trésor,  qui  devait  être  formée  de  deux  trésoriers,  et 
avoir  fad mi nist ration  des  domaines  ;  l'autre  dite  des  Génératix,  formée  de  deux  géné- 
raux-chefs, et  ayant  radmioistration  des  aides  et  subsides.  Des  conseillers  étaient 
attachés  à  chacune  de  ces  chambres.  (Lettres  patentes  données  k  Thionville  au  mois 
de  décembre  1473.  Pièces  just.  n*  XXVIll  et  8  décembre  1473.  Pièces  just.  n«  XXIX.) 
—  La  nouvelle  chambre  des  comptes  entra  en  activité  à  Malines  le  2  janvier  1474.  Par 
des  lettres  données  à  Malines  du  10  juillet  de  la  même  année,  le  duc  fixa  les  gages  du 
président  et  des  conseillers.  (Pièces  jusL  n'XXX.) — L'œuvre  de  Charles-le-Téméraire 
fut  de  peu  de  durée  (ainsi  qu'on  le  verra  ci-après)  ;  l'institution  d'un  parlement  sédeu- 
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taire  k  Malines  élait  ceriainement  fondée  sur  des  motifs  de  sollicitude  pour  Tadminis- 
tration  de  la  justice  :  le  grand  conseil,  qui  exerçait  auparavant  les  mêmes  attributions, 
devant  suivre  la  personne  du  duc  partout  où  il  allait,  ses  fréquents  voyages  occasioa- 
naient  des  retards  dans  Texpédition  des  procès,  qui  causaient  un  préjudice  notable 
aux  parties.  Des  motifs  de  la  même  nature  avaient  déterminé  Philippe-le-Bel ,  roi  de 
France,  à  rendre  sédentaire  à  Paris  sa  cour  de  parlement,  et  il  y  avait  près  de  deax 
siècles  qu*elle  y  existait,  à  la  satisfaction  générale.  Mais  les  peuples  des  Pays-Bas 
craignaient  que  le  parlement  de  Malines  ne  cherchât  k  étendre  son  ressort  et  son 
autorité ,  et  n'empiétât  sur  les  privilèges  des  sièges  de  justice  provinciaux  et  locaux. 
Le  Brabant  avait  vu  avec  déplaisir  que  la  chambre  des  comptes  qui  traitait  des  affaires 
du  pays,  fut  transférée  dans  une  autre  province,  contrairement  aux  dispositions  de  la 
joyettse  entrée.  Ces  sentiments  étaient  partagés  par  toutes  les  provinces. 

Grand  oonseil  de  Blalines.  —  Monilettr  Belge,  10  novembre  1877,  p.  5517.  Co»i- 
misnon  royale  dhistoire,  séance  5  novembre  1877  :  La  commission  a  reçu  du  père 
Firmin  Brabant,  professeur  d^histoire  au  collège  de  la  Paix,  à  Namur,  une  note  sur  le 
grand  conseil  de  Philippe-le-Bon.  —  L*auteur  de  cette  note  s^attache  à  établir,  par 
une  ample  discussion,  que  le  grand  conseil  de  Philippe-le-Bon,  a  été  institué,  non  en 
1-455,  comme  le  rapportent  tous  les  auteurs,  mais  en  14-46.  Voici  comme  il  termine  : 
Le  grand  conseil  a  été  institué  en  U46  par  Philippe-le-Bon ,  qui  lui  a  donné  des 
attributions  politiques,  financières  et  judiciaires.  Celles-ci  ayant  été  mal  définies  dans 
Tordonnance  d'érection ,  le  prince  a  dû  revenir  sur  ce  point  dans  un  édit  de  1454  ou 
1455,  par  lequel  les  attributions  judiciaires  du  grand  conseil  ont  été  clairement 
spécifiées.  En  1473,  Charlcs-le-Téméraire,  voyant  qu'un  seul  const^il  ne  pouvait  suffire 
à  tant  de  besognes,  n'a  laissé  au  grand  conseil  que  ses  attributions  politiques,  et  a 
établi ,  comme  cour  souveraine  de  justice ,  le  parlement  sédentaire  de  Malines.  Les 
attributions  financières  du  grand  conseil  ont  été  données  à  la  chambre  du  trésor,  et 
peut-être  en  partie  à  la  chambre  des  comptes. 

433.  1473,  24  décembre.  —  Le  duc  Charles  est  à  Breisach. 
Rodi  /,  m, 

434.  1473,  28  décembre.  —  Hommage  de  Guillemelte  de  Luxembourg 
pour  Robert  de  Sarrebrûck ,  au  roi  de  France ,  pour  la  ville  et  le  château 
de  Commeroy  (Commercy  ?). 

Paris,  CoU.  ColàeH  des  SOO,  vol.  4Sli,  p.  46,  —  Exlrait  d'un  calalogae  de  la  Haye, 
CoU.  Soc,  hist.  Luxemb. 

435.  1473,  31  décembre.  —  Le  duc  Charles  quitte  Breisach  pour  Ensis- 
beim. 

Rodi  ï,  m. 

436.  1474.  —  La  ville  de  Luxembourg  fait  fondre  quatre  canons  ;  les 
bourgeois  vont  vers  Dampvillers.  Le  duc  de  Bourgogne  arrive  à  Soleuvre. 

Chron,  Alex,  Willheim  :  a.  1474.  Die  Stadt  làssl  zwecn  grosse  vnd  zween  kleine 
kupflfere  Schlangen  giessen,  vnd  gulte  provision  Pulvers  kauffcn.  —  Es  zîehcn  etliche 
gewappete  Burger  mil  dcm  Hcrrn  von  Fay  nacher  Dampwillers.  —  Der  Herl/.og  konipt 
zu  Zolver. 
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437.  1474.  —  Clais  de  Conlern  et  Goedart  de  Hulinpress  von  der 
Nawerbourgh,  écbevins  à  Luxembourg,  constatent  que  différents  particu- 
lien  ont  vendu  à  Jean  de  Erffeldingen ,  doyen  de  Luxembourg  et  curé  à 
Hecbzig,  et  à  maître  François  de  Bauschleiden ,  curé  à  Arlon,  tous  deux 
chapelains  de  la  chapelle  de  la  Ste-Trinité  à  Luxembourg,  différentes 
rentes  à  Uoigen  et  aux  environs. 

Coll.  Soe,  hist.  Luxemb.  Copie  certifiée.  Farde  Lintgen. 

438.  1474.  —  Joannes  Helfenstein,  marcballus  Trevirensis  fatetur  se  in 
feodom  récépissé  a  Collino  abbate  Epternacensi  bona  quae  Mulle  de  Novo 
Castro  quondam  tenuit  in  feudum ,  videlicet  villam  in  Dreys  et  maidrum 
siiiginis  ex  roolendino  ibidem.  Item  villam  in  Gladbach^  pralum  in  der 
Haiersehlag^  eum  jnribus  et  attinentiis  suis. 

CoU.  Soc.  hiêt,  Luxemb.  Donationes  etc.  (M.  Eptem.  Mut.  8»,  p.  tiO. 

439.  1474.  —  Joban  von  Baissenhem,  curé  à  Pintsche,  déclare  posséder 
dans  la  franchise  de  Wiltz  une  maison  acquise  sur  Tbielman  de  Birtringen  ; 
il  déclare  dooner  celte  maison  en  dot  à  sa  fille  Marie,  mariée  à  Guillaume, 
schriber  de  Luxembourg.  Gérard ,  seigneur  de  Wiltz  de  qui  cette  maison 
relève  en  fief,  y  donne  son  assentiment. 

Arch.  €}ouvl.  Luxemb.  Original.  Parchemin.  Quatre  fceatix. 

440.  1474.  —  Le  prince  Henri  de  Wurtemberg,  prisonnier  k  Luxem- 
bourg. 

»K  Barante,  Hist.  des  duc$  de  Bourgogne,  t.  XIX,  p.  194  et  suiv.  Brux.  ^  édil.  1834  : 
...  Henri  de  Wurtemberg,  fils  du  comte  réguani  Ulric  de  Wurtemberg,  avait  passé  ses 
ieunes  années  à  la  cour  de  Bourgogne ,  où  il  avait'  été  élevé  par  les  soins  du  duc  et 
ions  la  sarTeillance  du  sire  de  Hagenbach,  avant  que  celui-ci  fut  gouverneur  du  pays 
de  Ferette.  nepnis  le  comte  Ulric  Tavait  rappelé ,  ne  voulant  point  qu'il  continuât  de 
recevoir  tes  exemples  et  les  préceptes  d*un  homme  si  méchant  et  si  déréglé.  Néanmoins 
il  se  trouvait  pour  lors  à  Luxembourg.  Son  père  avait  fait  partie  de  Talliauce  conchie  à 
Constance.  Le  duc  fit  prendre  ce  jeune  prince  et  déclara  qu*il  ne  le  mettrait  hors  de 
prison  que  lorsque  la  ville  de  Monlbéliard  lui  aurait  été  remise.  Depuis  longtemps  la 
possession  de  cette  forte  ville  était  Tobjet  de  Tambition  du  duc...  Le  jeune  comte 
promit  tout  ce  qu'exigea  le  duc ,  qui  envoya  aussitôt  les  sires  Pierre  de  Neufchâtel 
seigneur  do  Fay,  et  Olivier  de  la  Marche,  pour  se  faire  ouvrir  les  portes  de  Montbéliard. 
Mais  le  sire  de  Stein,  qui  en  était  capitaine,  avait  eu  le  temps  de  demander  des  secours 
aux  Suisses,  et  il  lui  était  arrivé  des  gens  de  Bàle  et  de  Berne.  Il  refusa  de  livrer  sa 
ville  et  ne  tint  nul  compte  de  la  promesse  formée  qu'on  alléguait.  Les  Bourguignons 
irent  venir  le  comte  Henri,  et  ramenèrent  enchaîné  devant  les  murailles,  en  criant 
qu'il  serait  mis  k  mort,  si  les  portes  resuienl  fermées.  Nulle  réponse  ne  fut  faite.  Pour 
lors  on  déploya  an  tapis  de  velours,  le  jeune  prince  fut  contraint  à  se  mettre  à  genoux  ; 
leboarrena  leva  son  épée  nue,  et  la  sommation  fut  répétée.  «  Cest  contre  tout  droit  et 
»  tonte  loyaoté ,  fit  crier  le  gouverneur,  que  monseigneur  est  entre  vos  mains  ;  vous 
»poavex  bien  le  tuer,  mais  non  pas  avec  lui  la  maison  de  Wurtemberg.  Mon  devoir 
»est  envers  tous  ceux  de  cette  noble  maison;  ils  vengeront  celui  que  vous  voulez 
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»  mettre  k  mort.  »  Cependant  les  Bourguignons  s'en  tinrent  à  U  menace  ;  U  eomU 
Henri  ftU  ramené  à  Luosenibaurg,  et  resta  encore  longtemps  en  prison. 

441.  1474.  — Traité  de  George  de  Bade,  évéque  de  Metz,  avec  Cliarles, 
duc  de  Bourgogne. 

Hitt.  généraU  de  Metz,  t.  H,  €75. 

44%.  1474,  2  janvier.  Ensisheim.  —  Lettre  du  duc  Charles  au  magistral 
de  Huhlhouse. 

Rodt  i,  m. 

443.  1474,  8  janvier. —Le  duc  Charles  quitte  Ensisheim  pour  se  rendre 
à  Thann. 

RoéU  /,  i96, 

444.  1474,  10  janvier.  —  Le  duc  Charles  se  rend  de  Thann  en  Bour- 
gogne. 

Rodt  i  m. 

445.  1474,  11  janvier.  —  Le  duc  Charles  arrive  de  Belfort  à  Moolbé- 
liard. 

Ibid. 

446.  1474, 13  janvier.  —  Le  duc  Charles  arrive  à  Besançon,  où  il  reste 
jusqu'au  17  janvier. 

Ibid. 

447.  (1474,  n.  st.)  1478,  15  janvier.  More  Trever.  —  Thilman  Bu- 
meister  de  Luxembourg,  bourgeois  de  Sierck,  d'une  part,  et  Marguerite, 
veuve  de  Clais  Bumeister,  écbevin  à  Luxembourg,  frère  du  dit  Thiiman, 
d'autre  part,  déclarent  tenir  par  engagère  du  seigneur  de  Bubingen,  diffé- 
rents biens  relevant  en  fief  de  la  seigneurie  de  Mersch ,  à  savoir  :  la  tour 
de  Duffevelt  avec  maison,  grange  et  dépendances,  sis  devant  la  porte  des 
Juifs  (à  Luxembourg);  des  biens  y  joignants;  une  vouerie  à  Noispelt,  une 
autre  à  Capellen ,  8  voueries  à  Mamer  et  des  cens  etc.  Sceau  de  Tbilman 
de  Hunstorf. 

Arch,  Gouvt,  L^ixefïib,  Orig,  Parch,  Sceaux  tombés.  —  CaHulaire  de  Laroeneite, 

voz.  /,  f.  se  «•. 

448.  1474,  18  janvier.  Metz.  —  Les  restes  mortels  de  Philippe,  dac 
de  Bourgogne,  passent  par  (Luxembourg  et)  Metz  pour  être  déposés  à 
Dijon. 

ViGNEULE,  Mémoiret.  Stuttgart,  1852,  p.  7  :  a.  iAlA  ...  tout  après  le  18  jour  de  janvier 
Tinrent  à  Mets  Âdolfe  de  Clèves,  dit  seigneur  de  Ravestene,  frère  au  duc  de  Bourgogne, 
et  messire  Jacques  de  Lucembourg,  frère  à  monseigneur  de  St-Pol,  connestable  de 
France  ;  lesquels  conduisaient  les  corps  du  duc  Philippe  de  Bourgogne  et  de  sa  femme 
pour  les  aller  ensevelir  à  Dijon  ;  et  estoicnt  lesdits  corps  chacun  sur  un  chariot,  dans 
un  cercueil  de  plomb,  et  etoîent  couverts  de  drap  d*or,  et  y  avoit  environ  300  hommes 
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d'armes  à  les  conduire  et  200  hommes  à  pied  et  cent  piliers  ardens ,  et  leur  fut  au 
lodeTaot  avec  toute  la  clergië,  avec  80  torches  ardentes  et  400  cierges.  Et  aiosy  furent 
ameoés  en  la  grande  église,  eu  laquelle  il  y  avoit  plus  de  900  cierges  allumées,  et  là 
fol  pour  ce  jour  chaolé  vigile  ...  et  le  lendemain  la  messe.  Puis  furent  les  deux  corps 
remis  sur  leur  chariot  et  sortirent  hors  de  la  cité  par  la  porte  Sl-Thiebault ,  et  s*en 
tirent  droit  ^  Dijon ,  auquel  lieu  furent  ensevelis  icec^x  deux  corps  aux  Chartreux  du 
*  dit  lieu. 

449.  1474, 18  janvier.  —  Les  prévôl  et  gardes  du  scel  de  la  prévôté  de 
Longwy  coDStatenl  que  Louis  de  Cbivery,  écuyer,  seigneur  de  Lagrange, 
établit  comme  procureurs  Jean  d'Âulel,  seigneur  de  Thierxleix  (Tier- 
celet), Jeao  de  Chivery,  prévôt  de  Montmédy,  son  frère,  et  Hue  de  Harcey, 
louséeayers  etc.,  pour  le  représenter  en  justice. 

Cof/.  Soc.  hist,  Luxemb,  Orig.  Pttrch.  Sceau, 

450.  1474,  19  janvier.  —  Le  duc  Charles  arrive  au  château  de  Roukres. 

Rcdl  l  497. 

451.  1474,  21  janvier.  —  Le  duc  Charles  passe  la  nuit  à  Perigny. 

Bodt  1,498. 

452.  1474,  21  janvier.  —  Les  gens  des  comptes  du  duché  de  Bar  dé- 
clarent avoir  reçu  le  dénombrement  de  Dame  de  Gonderstorf ,  écuyer, 
déclarant  tenir  en  foi  et  en  hommage  dû  duc  de  Bar,  à  cause  de  son  duché 
de  Bar,  du  ressort  de  son  chastel  donjon  de  Longwy,  à  cause  de  demoi- 
selle Catherine  de  Nuedelange,  sa  femme,  les  terres,  seigneuries,  rentes 
etc.  ;  à  savoir  :  la  moitié  de  la  ville  d'Aibue;  à  Rodenges,  un  gagnage  etc.  ; 
à  He jcheranges ,  à  Sosne,  trois  bicbels  de  blé  sur  la  forge,  Obenge  etc. 
Signé  :  Thierion  et  Naves. 

Arth.  GowA.  Lttxemb,  Orig.  Parch.  —  IntéressatU  pour  let  environs  de  Longwy, 

453.  1474,  23  janvier.  —  Le  duc  Charles  arrive  à  Dijon,  capitale  de  la 
Botti|[<^ne. 

Rodt  I,  198. 

454.  (1474,  n.  st.)  1473,  26  janvier.  Dijon.  — Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  sieur  du  Fay  son  amé  et  féal  cousin  et  lieutenant  sur 
certaines  compagnies  de  ses  gens  de  guerre,  de  ravitailler  la  place  de 
Cbâtillon. 

PuU.  Soc.  hist.  Luxemb.  a,  1847,  p,  96.  Texte. 

455.  (1474,  26  janvier,  n.  st.)  1473.  Mercredi  après  la  fête  de  la 
eonverrion  de  st.  Paul.  More  Metensi.  —  Jean,  seigneur  d'Uttingen,  dé- 
clare avoir  reçu  de  Gerbart,  seigneur  de  Rodenmacher,  Cronenburg  et 
Neoerboorg ,  à  cause  de  la  seigneurie  de  Rodenmacher ,  une  maison  et 
d^aotres  biens  à  Preisch. 

Ich  Jobanue ,  hère  zu  Utlingeu ,  bekeuueu  ghent  aUermenliche  das  icb  vaD  dem 
wolgeboroe  jauckereii  jaucker  Gerbart ,  hère  zu  Rodemach ,  zu  Cronenburg  vnd  zur 
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Nnwerburch ,  myme  gnedigen  lieben  janckeren  mit  hande  md  monde  iDtfimgeo  hain 
sulcbe  lehentcbafll  vud  gouer  berua  geschrieben  volgeot  mil  namen,  ein  bobstat  xa 
Priscbe  iu  dem  beringe  getegen ,  mil  iren  ganen ,  bongart  TDd  zubeboire.  llem  ein 
w>'nDonge,  gênant  Lympacbs  wynnonge,  dient  mir  jars  mit  iren  wiesen  Ynd  zobeboire 
Yier  golden  tnd  ein  balben,  zwey  malderweyss,  tzwey  malder  rocken  Ynd  drythalp 
malder  eoen.  llem  nocb  daseibsl  zti  Prisch  eyn  wynnonge,  geuant  Thielmans  wynnoiii^e, 
mil  iren  wiesen  vnd  zubeboire ,  dient  mir  jars  Izween  golden ,  zwey  malder  weiss, 
tzwey  malder  rocken  vnd  driibalb  malder  euen.  Item  die  muelcn  zu  Prisch  ime  dorffe 
mit  irem  zabehoere,  dient  mir  jars  funff  gulden.  Item  nocb  ein  erbscbafft  in  demselben 
dorffe  gelegen  mit  irem  zubeboire,  dient  mir  jars  dry  golden  vnd  ein  pont  peffers. 
Item  nocb  daseibst  zu  Priscb  zwo  foidien  vnd  ein  halbe ,  dieoent  mir  jars  zo  scbaffe 
izwen  golden.  Item  so  schynnent  mir  aile  jar  von  diesen  vors.  erbscballten  zwoeiff 
capponen  vnd  iglich  boss  daseibst  ein  oeffen-hun.  Item  die  buescbe  zo  Priscb  geboiricli 
baldent  vngeveriichen  vmbtrint  drissigh  dage  lands  me  oder  myen.  llem  so  baio  icb 
bopschore  oocb  zo  leben ,  die  hait  Glais  von  Konlbern  vff  doese  zyt  inné.  Die  dieot 
jars  mit  irem  zobeboire  vier  golden,  zwey  malder  weiss,  zwey  malder  rocken  vnd  zwey 
malder  even.  Vnd  hain  synnen  gnaden  als  herr  vff  den  eydi  gedain  getrowe  vnd  boili 
zo  sin,  dasselbe  leben  zo  bedienen,  wie  mir  das  solcber  lehenschallt  balben  geborlicbeD 
zu  don  ist.  Dièse  vurgemelte  ercleronge  vnd  nombrement  hain  icb  Jobanne  obgenant 
gedain  vff  das  aller  besle  icb  kan  vnd  macb,  bebeltlichen  mir  vnd  mynen  erven«  abe 
mir  vnwissenbeit  balben  yet  in  diesem  geinwiriigen  nombrement  vergessen  vnd  nïl 
daijnne  begriffen  were,  das  von  siner  gnaden  berscbafft  vou  Rodemacb  zu  leben  mrde, 
aile  zyt  hernamails  vurzubrengen  mit  guden  iroweu,  sunder  eynicberley  argelisi  vd«I 
geoerde.  Vnd  dis  inn  geizoycbnis  der  warbeit  bain  icb  mynnen  ingesîegel  an  diesen 
brieff  gehangen.  Der  geben  ist  vff  miltwoich  nesl  na  Conversio  sancti  Paoli  ime  jare 
xiiij<  vnd  dry  vnd  siebentzicb  more  Metensi. 

Ateh.  Gouvt.  lAueemb,  Orig.  Parch,  Scean  pretque  mtier. 

486.  (1474)  0.  8(.)  1473,  28  janvier.  —  Catherine  de  Bell,  veuve  de 
Jean  Geisen,  reçoit  en  fief  castrai  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  une  toar 
et  une  partie  des  revenus  domaniaux  à  Bitbourg. 

B^RSGH,  Ei/Ua  m.,  vol.  11, 1,  p.  133  :  Galbarina  von  Bell,  WiUwe  von  Johann  Geiaen, 
worde  als  Vormiinderin  ihrer  Kinder  am  28.  Januar  1473  von  dem  Hertzofe  von 
Burgund  mit  einem  Burglehne  zu  Bilburg,  welcbes  aus  einem  Tburme  iunerbaib  der 
Siadlmauern  und  der  Hâlfte  der  Standgelder  bestand,  belebni. 
CUe  Ut  arehivef  de  Viliers  à  Burg-Esch, 

457.  1474,  30  janvier.  —  Evrade  de  la  Harce,  fils  de  dannoiseau  Lois 
de  la  Harce,  seigneur  de  Neufehastel  en  Ardenne,  d'Hardeumont  et  d*Agi- 
mont,  relève  le  winage  de  Givey,  sauf  l'usufruit  de  son  père;  puis  il  le 
donne  en  douaire  à  Nicole  Rolin,  fille  de  messire  Anthoneltolin,  seigneur 
d'Emeries,  sa  fiancée,  laquelle  fournit  comme  mambours  mess.  Jehan  et 
Jacques  Rolin,  ses  frères. 

Bormam,  Ut  fieft  du  cùmJté  de  Namur,  Namur  1876,  p,  S99. 

458.  (1474,  31  janvier,  n.  st.)  1473.  Uf  samsdag  sant  Talerinsdag 
des  heil.  Bischoffs.  Joxta  stilum  Trevir.  —  Frederich  von  Crutze, 
écbevin  et  bourgeois  de  Trêves,  relève  en  fief  du  seigneur  de  Meysenbourg, 
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Beuf  natidres  de  blé  de  rente  annuelle  et  18  escalins,  sur  le  village  de 
Seboodorf. 

Ành,  GoMvI.  Luxemb.  Ong,  Pareh,  Sceau  Imnbé.  RWP,  —  St-Valère  est  te  31  jan- 
titr;  eependani  en  1474  le  jour  de  Sl-Valère  était  un  lundi. 

459.  (1474,  n.  st.)  1473,  6  février.  Dijon.  —  Lettre  du  dac  Charles 
iMsamés  et  féaoz  chevaliers  et  chambellans,  messires  Jacques  de  Tboisy, 
800  bailli  Dauzois,  le  comte  de  St-Hartin,  le  lieutenant  de  la  compagnie 
de  messire  Pierre  Hacquembach,  messire  Antoine  et  Pierre  Livagne, 
messire  Troyse  de  Honteressans  et  Jehan  de  Dommarien,  son  écuyer  tran* 
chaot,  toos  ses  conducteurs  et  capitaines  de  ses  gens  de  guerre  sur  les 
marches  de  Nivernois,  leur  enjoignant  d'obéir  aux  ordres  du  seigneur  du 
Fay. 

I^mM.  Soc,  hisi.  Lwxemb.  1847,  p.  97.  Texte. 

460.  (1474,  n.  st.)  1473,  8  février.  —  Collard  de  Custine  reconnaît 
tenir  en  fief  et  hommage  du  duc  de  Bourgogne  et  de  Luxembourg,  comte 
deCbioy  :  1*  la  tour  et  forte  maison  de  Lombin,  prévôté  d'Ivoix,  lesquelles 
depuis  cinq  ans  par  les  guerres  et  divisions  entre  Mouzon ,  royaume  de 
Praice,  d'une  part,  et  Ivoix,  comté  de  Chiny,  d'autre  part,  ont  été  brûlées 
et  minées;  9r  un  jardin  prés  la  dite  forte  maison;  3""  deux  charrues  de 
lerre  arable;  4*  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  Lombin,  où  nul  ne 
demeure,  parce  que  les  habitants  illec  ont,  par  les  dites  guerres,  été  tués, 
décbassés  et  toutes  leurs  maisons  brûlées  ;  5*  le  château  de  Villy,  à  cause 
de  Marguerite  de  Villy,  sa  femme,  le  tout  ruiné;  g**  une  maison  en  la  ville 
de  Virton  ;  7*  un  gagnage  à  Berlonval  etc. 

Copie  ancienne  certifiée,  RWP. 

461.  (1474,  8  février,  n.  st.)  1473.  Uff  sant  Bebastians  dag.  —  Johan 
voo  der  Leyen,  chevalier,  et  Eve  de  Wiltz,  conjoints,  reconnaissent  devoir 
i  Henri  Hoicklîn,  du  chef  de  feu  sire  Goedart  de  Wiltz,  leur  père  et  beau- 
père,  la  somme  de  80  fl.  du  Rhin;  ils  s'engagent  à  payer  à  sire  Hoicklin 
et  à  Catherine  de  Eissbruch,  sa  femme,  une  rente  annuelle  de  4  fl.  sur 
leurs  cens  et  rentes  à  Grefeldingen,  prévôté  de  Luxembourg.  Guillaume 
loriset,  faisant  temporairement  les  fonctions  de  prévôt  à  Luxembourg,  a 
apposé  le  sceau  de  la  prévôté. 

Arch,  paroiMse N,'D,  Ltixemb,  Registre:  InvefUarium  litlerarum,  p.  708, 

462.  (1474,  9  février,  n.  st.)  1473.  Mercredi  après  la  Purification. 
More  Metensi.  —  Jean  de  Wolkrange  avoue  avoir  reçu  en  foi  et  en  hom- 
mage de  Gerhart,  seigneur  de  Rodenmacher,  Cronenbourg  et  Neuerbourg, 
la  vouerie  dite  Wecken  et  autres  biens  situés  à  Roussy  le  village  (Bouche 
in  dem  Dorffè)  et  mouvant  en  fief  de  la  seigneurie  de  Cronenbourg. 

Arch.  Gouvi,  Luxemb.  Orig,  Parch.  Sceau  brisé. 
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463.  (1474,  9  février,  n.  si.)  1473.  Mercredi  après  la  Ohandelear. 
More  Metensi.  —  Jean  de  Wolkrange  avoue  avoir  reçu  eu  foi  et  eo  hom- 
mage de  Gerharl,  seigneur  de  Rodenmacher,  Kroneobereb  et  Neuerbooi^, 
à  cause  de  la  seigneurie  de  Rodenmacber,  une  part  du  droit  de  toolîeu  et 
de  péage  à  Kettenbeim,  valant  4  florins. 

Arch.  Gouit,  Luxnnb.  Orig,  Parch»  Sceau  tombé.  RWP. 

464.  (1474,  n.  si.)  1473,  10  février.  St.  de  Trêves.  —  Everard  de 
Samousse(?)  reconnaît  tenir  en  fief  et  en  hommage  du  duc  de  Bourgogne 
et  de  Luxembourg  etc.,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  cbastellerie  de  Harville, 
la  moiiié  de  la  ville  et  seigneurie  de  Ruth  la  ville  près  de  GraDtfailiy. 

Arch.  Gouvt.  Ltixemb,  Orig.  Parch.  Fond»  de  Reinach, 

465.  (1474, 14  février,  n.  st.)  1473.  Uf  mendag  sent  Talentios  dag. 
St.  de  Metz.  —  George,  évéque  de  Metz,  déclare  que  Jean  Beyer  de  Bop- 
part,  seigneur  de  Casiel,  a  reçu  de  lui  en  fief  des  biens  à  Brucbcastel,  à 
Bortennacb,  Honcourt,  Harsel  etc. 

Arch.  Gouvt,  Luxenib.  Orig.  Ptvch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

466.  1474,  15  février.  —  Gérard  d'Ouange  se  maria  avec  Else,  fille  de 
Dietericb  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Sloltzenbourg ,  et  d*Âdelaïde  de 
Sanem.  Else  apporta  en  mariage  une  dot  de  lâOO  fl.  hypothéquée  sur  diffé- 
renis  biens.  Sceaux  de  Diedricb  d'Autel,  seigneur  de  Hoilvellz;  de  Jean, 
fils  aine  de  Bourscheil,  seigueur  d'Ëscb;  de  Gérard»  seigneur  de  Wiltz,  et 
de  Jean,  seigneur  de  Putlingen  et  de  Scbindels. 

Tôpfer,  Vrkundeiibuch  etc.,  vol.  IIÏ,  f.  508. 

467.  1474,  16  février.  —  Dénombrement  fait  par  Théodore  d*Eiische- 
ringen  de  ses  biBus  qui  relèvent  du  duc  de  Luxembourg  et  comte  de  Chioy, 
et  dont  il  prête  foi  et  hommage. 

Coll.  Soc.  hiêt.  Luxetnb.  Ancien  Inventaire.  Fonds  Lindefi. 

468.  (1474, 17  février,  n.  st.)  1473.  Donnerstag  nest  na  st.  Talentia 
dag.  More  Trev.  —  Giltz  von  Hondeliugen  déclare  relever  en  fief  de  Giltz 
d'Autel,  seigneur  de  Korrich,  le  bien  possédé  à  ce  titre  par  feu  son  père 
Bernhart,  seigneur  de  Hondelingen  du  chef  de  sa  mère  à  lui  Giltz,  Mecbloli 
von  Hetzicb,  savoir  :  le  terrage  de  Hondelingen.  Sceau  deClais  Coiff,  curé 
d'Elle,  tuteur  du  dit  Giltz. 

Arch.  Gouvt.  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau  tombe. 

469.  (1474, 18  février,  n.  st.)  1473.  Des  achtzienten  dages  des  mœnta 
februari.  —  Thielman  Thielmannes  Entclin  et  Clais  von  Conteren,  échevios 
à  Luxembourg,  constatent  que  Jean  Loutze,  prêtre,  a  fait  donation  à  Jean 
de  Michelbach,  commandeur  de  la  maison  Dieu  de  Téglise  de  Ste-Elisabeth 
à  Luxembourg,  de  Tordre  teutonique  et  à  ses  successeurs  commandeurs 
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de  eet  ordre,  d'un  jardin  8is  devant  la  porte  Si-Vlric ^  uff  der  Pettris,  à 
eharge  d'anoîversaires.        # 

Arth.  Gouvt,  Luœemb.  Orig.  Parch.  Sceaux  tombés, 

470.  (1474,  D.  St.)  1473, 20  février.  St.  Trêves. -- Charles  de  Monréal 
déclare  ao  nom  de  sa  femme,  Marie^  fille  aiuée  de  Malburg,  relever  en  fief 
do  doc  de  Bourgogne,  à  cause  de  son  duché  de  Luxembourg  :  !<"  le  château 
de Malburg  avec  haute  justice  et  dépendances;  S""  la  pêche;  3"*  les  rentes 
et  revenues  de  Malburg  la  vallée;  4''  les  villages  de  Bettenfeit  et  Hergen- 
feldt,  aussi  Mosenicfa. 

Areh,  Gouvt.  Luxemb,  Registre  Ltixembourg-Trcves ,  voL  K,  f,  346  v*.  —  Faïine, 
Salm-Rtifencheiât.  Coin  48S8,  t,  11,  p.  247.  Arch,  Coblence, 

471.  (1474,  D.  St.)  1473,  24  février.  St.  de  Trêves.  —  Henri  de  Wars- 
perch  reconnaît  tenir  en  fief  du  seigneur  de  Fontois,  auquel  appartient  la 
part  de  Befi'ermont,  les  biens  suivants  :  la  maierie  des  villages  de  Hullingen 
et  Weckeringeo ,  sis  prés  du  Hackenberg  et  àHaItzingen,  l'avouerie  de 
Wincberingen  etc.  Dénombrement  intéressant. 

Cartulaire  Winchenngeti ,  appartenant  à  M,  de  la  Fontaitie,  ancien  gouverneur, 
fol.  m.  Allemand. 

472.  (1474,  25  février,  n.  st.)  1473.  Vendredi  après  st  Mathias. 
Stile  de  Mets.  —  Gerhart,  seigneur  de  Rodenmacher,  fait  connaître  qu'il 
a  reçu  la  déclaration  et  le  dénombrement  des  biens  que  Jean  de  Erdorff 
tient  de  loi  à  Hostert  et  à  Ospern,  comme  mouvant  de  la  seigneurie  de 
Useldange;  à  Wydich,  mouvant  de  la  seigneurie  de  Neuerbourg. 

Areh,  Gouvt,  Luxemb,  Orig.  Parch.  Sceau  en  cire  rouge  brisé  en  partie.  RWP. 

473.  (1474,  28  février,  n.  st.)  1473.  Le  dernier  jour  de  février.  — 
Traité  entre  Louis  XI,  roi  de  France,  et  Charles,  duc  de  Bourgogne,  pour 
prolonger  jusqu'au  15  mai  suivant  la  trêve  et  abstinence  de  guerre  qui  est 
eotr'eux. 

Georgitch  Regesta.  Dumont,  Corps  dipL,  t.  III;  Pr.  I,  p.  466, 

474.  (1474,  n.  st.)  1473,  3  mars.  St.  de  Trêves.  — Gilz  de  Busleiden, 
prévôt  à  Arlon,  déclare  que  Elisabeth  d'Autel,  abbesse  de  Clairefontaine, 
ao  nom  de  son  couvent,  est  en  procès  devant  lui  et  les  hommes  de  fief 
a?ec  les  censiers  du  couvent  à  Beckerich;  le  couvent  de  Clairefontaine  a 
été  fondé  par  les  anciens  comtes  de  Luxembourg  et  doté  enlr'autres  d'une 
eense  et  de  la  mayerie  de  Beckirchen  avec  dépendances,  à  Girst  et  à 
MonliDgen.'  il  déclare  par  sentence  que  le  couvent  est  maintenu  dans  son 
droit  d'exiger  que  les  manants  de  Beckerich  fassent  les  corvées  consistant 
i  amener  des  vins  de  la  Moselle,  de  Sentzich,  Macheren,  Remich  et  d'ail- 
levrs.  Ont  siégé  :  Wilhelm  von  Ruldingen,  seigneur  de  Siebenborn,  ma- 
ricbai  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg;  Gilles  d'Autel,  seigneur  de 
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Koricb  ;  ArnoU,  seigneur  de  Larocbelie  ;  Jean  et  Godart  de  Gramelscheit, 
tous  hommes  féodaux  du  château  d'Ârlon. 

Arch,  Goitvt,  Luxemb,  Orig,  Parch.  Sceau,  Douier  Bedsendi, 

475.  (1474,  n.  st.)  1473.  Écrit  en  notre  Tille  deDôle  leS  jonrde 
mars.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  mande  au  seigneur  du  Fay  de 
pourvoir  de  vivres  la  place  de  Chàtillon,  de  tirer  à  lui  le  seigneur  de  Ronssy 
et  de  réduire  la  place  de  Chassenoy. 

PM.  Soc,  hist.  Luxetnb,  a,  1847,  p.  97,  Texte, 

476.  (1474,  n.  st.)  1473,  23  mars.  Luxembourg.  —  Gobel,  seigneur 
d'Autel  et  de  Stirpenich,  chevalier,  justicier  des  nobles  du  duché  de 
Luxembourg ,  mande  à  Godart  de  Grimelscheit  et  à  Huart  van  der  Nab, 
échevins  à  Arlon,  de  mettre  Jean,  seigneur  de  Bourscbeit,  en  possession 
d'un  quart  des  dîmes  de  Stockem,  lui  advenu  parle  décès  de  Catherine  de 
Brandenbourg,  sa  mère,  et  détenu  sans  droit  par  Diedericb  de  Survelt 
(Strainchamps).  —  Est  joint  l'exécution  datée  du  4  avril  1474. 

Arch.  de  Marches  de  Guirtch,  Orig,  Parch,  Deux  sceMtx,  RWP, 

477.  1474  (27  mars).  Dominioa  Jndiea.  —  Clais  Yrbel,  écontèia,  et 
Clais  de  Hacheren,  tous  deux  échevins  à  Ecbternach,  constatent  que 
Michel  de  Asselbornne  et  EIsgin ,  fille  de  Hans  de  Bertburcb ,  sa  femme, 
ont  vendu,  pour  un  prix  non  indiqué,  à  Péter  Decker  et  à  Clairgin,  sa 
femme,  une  côte,  sise  au  lieu  dit  :  in  Roirhdt;  ce  bien  est  affecté  d'un 
cens  de  itoishaller  au  profit  de  la  confrérie  des  tonneliers  d'Ecbternach. 
Le  transport  a  été  fait  selon  les  franchises,  droits  et  coutumes  de  la  ville 
d'Echternaeh. 

Hnd,  , 

478.  1474,  4  avril.  —  Le  duc  Charles  arrive  de  la  Bourgogne  à  Luxem- 
bourg. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  p.  570  ad  a.  i473  :  ...  le  duc  laissa  à  ZuipheD  mes- 
sire  Baudouin  de  Lannoy,  seigneur  de  Molembais  ...  et  puis  repassa  le  Rhio  et  prit 
son  chemin  contre  Bourgogne.  —  Le  duc  passa  par  Ferrelte  et  vint  en  Bourgogne,  et 
à  St-Benigne  de  Dijon  lui  fût,  par  l*abbé,  rois  au  doigt  un  riche  anneau,  en  Tépoosant 
du  duché  de  Bourgogne,  ainsi  que  c*est  l'ancienne  coutume ...  et  après  avoir  demeuré 
à  Dijon  8  à  10  jours,  le  duc  ordonna  ses  affaires,  et  alla  faire  un  tour  par  la  comté  de 
Bourgogne  ...  et  s'en  revint  par  Lyon  le  Saulnier,  où  il  trouva  le  prince  d*Orange,  qui 
le  festoya  grandement  ;  et  de  là  retourna  à  Dijon ,  et  n*y  arresu  guère ,  mais  disposa 
de  s'en  retourner  en  Flandre,  et  s'arrêta  à  Luxembourg,  pour  aviser  sur  ses  besognes. 

RoDT ,  Die  Feldzûge  Karïs  des  KOhnen,  etc. ,  t.  I ,  p.  199  :  ...  am  8.  Nârz  reiste  der 
Herzog  von  Dôle  wieder  ab,  um  iiber  Besançon,  Vesoul,  durch  Lothringen  nacli 
Luxemfmrg  zuriickzukehren,  woselbst  er  am  4.  April  eintraf,  ufid  eineZeillang  terUieb, 
mit  mancherlei  Anordnungen  innerer  sowohl  als  âusserer  Angelegenheiten  beschâfUgt. 
—  Zu  Erstern  gchôrtc  namentlich  die  Installirung  des  neuen  Parlaments,  das  Karl  am 
3.  Januar  wâhrend  seines  Aufentbalts  in  Burgund  zu  Mechelu  batte  versaromeln  lassen 
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(LaigUt  Tageboch ,  wo  die  ganze  Reiseronte  des  Herzogs  von  Dôle  nach  Laxemburg 
ai^gegeben  isl,  S.  212),  um  von  nun  an  nicbt  alieio  fiir  die  als  fraDzôsische  Leben 
bisher  dem  Parlameule  za  Paris  UDtergeordneten  Provinzen,  Flandern  und  Artois, 
soiidern  f&r  die  gesammteQ  bargundiscben  Niederlande  die  hôchste  Gerichts-  und 
VerwalUings-Behôrde  za  bilden.  Za  dieser  fur  Fraokreicb  bôchst  nachlbeiligen ,  die 
Recbte  seiner  Krone  scbmâlemden  Massnahme ,  glaubte  sich  der  Herzog  Karl  durcb 
die  Besiimmungen  des  Vertrages  von  Peronne  berecbtigt ,  vermôge  deren  eiotretenden 
Failes  aile  an  Frankreich  lebnpflicbtige  bargandiscbe  Proviozen  diesem  Verbande 
eotzogen  sein  sollleo.  Durcb  ein  landesfursUiches  Mandat  wurde  damais  allen  Unter- 
tbanen,  and  zwar  bel  Strafe,  verbolen,  in  Rechtsstreiligkeiten  oder  Geschâflen  anderer 
Artfemerbin  an  das  Parlament  zu  Paris  sich  zu  wenden,  und  dessen  Gerichlsbarkeil 
sicb  zu  unterwerfen.  Zum  Yorsteber  dcr  neueu  Bebôrde  erkiârle  der  Herzog  Karl  sicb 
in  eigener  Person  ;  zu  seinem  Statthaller  ernannte  er  den  Kanzier  Hugonet ,  den  in 
Fillen  von  Abwesenbeit  der  Bischof  von  Tournay  vertreten  sollte  ;  hfezu  kamen  zwei 
ordentlicbe  Prâsidenten,  mit  neun  Geistlicben,  zwôlf  weitlichen  Beisitzern,  unler 
leizteren  vier  Ritter... 

Roih  ilfid.,  p.  917,  noU. 

479.  1474,  8  avril.  —  Jean,  seigneur  de  Bonrscheit,  déclare  donner  en 
fief  à  sire  Gils  de  Busieiden ,  écbevin  à  Arlon ,  pour  bons  services  lui 
rendus ,  un  quart  de  ses  dîmes  au  ban  de  Stockem  près  Arlon ,  bien  lui 
obvenn  par  le  décès  de  Catherine  de  Brandenbourg,  sa  mère,  et  dépendant 
de  la  seigneurie  de  Herscb;  le  donataire  jouira  de  celte  dime  jusqu'à  ce 
qoe  lui  donateur  ou  ses  héritiers  auront  payé  à  Giles  de  Busieiden,  la 
somme  de  50  fl.  du  Rhin.  Jean  de  Neufchaslel,  prévôt  d'Arlon,  a  apposé 
le  sceau  de  la  prévôté. 

Anh,  de  Marches  de  Guinch,  Orig,  Parch.  Deux  sceaux.  -^  Aussi  analyse  dans 
rarrét  du  40  mars  4568,  St.  Trèoes.  RWP. 

480.  1474.  Die  XTI  mensis  aprilis  post  Pascha.  Ex  opido  nostro 
Lnzemborgensi.  —  Die  XXTTI  mensis  aprilis  post  Pascha.  Ex  Luxem- 
bargo  opido  nostro.  —  Deux  lettres  de  Charles-le-Hardi ,  duc  de  Bour- 
gogne, à  Robert  de  Bavière,  archevêque  de  Cologne,  sur  les  différends  que 
ee  prélat  avait  avec  son  chapitre  et  le  secours  que  le  duc  était  disposé  à 
loi  donner. 

Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique,  série  III, 
t.  XII,  p.  m.  Bruxdles  1870. 

481.  1474,  19  avril.  —  François,  seigneur  de  Laval,  chevalier,  et  dame 
Lacie  de  Montoy,  conjoints,  vendent  à  Jehan  de  Uaheberg  (Malberg), 
seigneur  de  Sie-Marie  et  à  Sarre  (Sara)  de  Wisse,  conjoints,  une  maison 
sise  àVirton,  derrière  la  halle,  pour  la  somme  de  60  francs,  monnaie 
coorsable.  Ce  contrat  passé  devant  Jacomin  de  Sivry,  lieutenant  du  prévôt, 
iehao  de  Boulant,  seigneur  de  Rollé,  et  autres  gardeurs  du  scel. 

Arch.  d'Hartioncourt,  appartenant  à  M,  de  la  Fontaine,  anc,  youv,  Orly,  Parch, 

482.  1474,  32  avril.  Donné  en  nostre  ohastel  de  Luxembnroh.  — 

Sa 
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ordonnance  de  Charles,  dùC  de  Bourgogne,  sur  radminislralion  4ï\» 
justice  d»DS  les  pays  de  Gueldre  el  de  Zutphen. 

Van  HmêêOi  Oortprong  van  het  hof  wwi  GMem.  Amhem  4793,  p,  S4'&, 

483.  1474 y  29  avril.  Luxembourg.  —  Lettre  du  duc  Charles  au  dac 
Sîgismond  d'Autriclie. 

Bodt,  1. 1,  p,  910. 

484.  1474  (U avril).  Df  sondag  neist  im  st.  Walpnrtage.  —Peler de 
RÎDeck,  seîgDeur  de  Broich  el  de  Thonneburg,  et  Eve  de  Roillingeo,  sa. 
femme,  déclarent  avoir  vendu  à  Hilgart  de  Rynecke,  veuve  deMaoder- 
scheit,  leur  belle-sœur,  une  rente  de  12  fl.  du  Rhin,  à  24  weispeDDiocl 
la  pièce,  pour  en  avoir  reçu  300  fl.  ils  lui  engagent  leurs  biens  de  Neyrs- 
bach.  Sceaux  de  Jacques  et  de  Diederich,  frères,  burgraves  de  Rineck. 

Arch,  Gouvt,  Ltixemb.  Orig,  Parch,  Restent  trms  sceaux.  Fonda  de  Reînath, 

485.  1474,  25  avril.  Luxembourg.  —  Commission  donnée  par  Charies- 
Ie*-Téméraire  à  Jean  d'Yppre,  comme  receveur  des  aydes  du  duché  de 
Luxembourg. 

Charles  etc.  a  tous  ceax  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut.  Comme  à  roccasioo 
de  ce  que  les  deniers  de  nostre  aydc  de  £^0,000  escus  à  nous  dernièrement  accordez 
par  les  Estas  de  tous  pays  et  seigneuries  de  par  deçà ,  pour  l*entrelènement  des  gens 
de  guerre  de  nostre  ordonnance  par  nous  mise  sus ,  pour  la  préservation  et  deSen^t 
de  nos  dits  pais,  ont  jusques  à  ores  esté  receuz  par  les  receveurs  particuliers  de  Dostre 
•  domaine,  chacun  en  son  quartier,  les  dits  receveurs  se  sont  souventesfois  aydez  des 
deniers  de  nostre  dicte  aydc  en  autre  usaige  que  audit  paiement  des  dites  geos  de 
guerre,  lesquelz  par  ce  ont  esié  retardez  en  leur  dit  paiement,  et  leur  a  pour  ce 
convenu  vivre  sur  le  païs  et  a  la  charge  et  foullc  de  nostre  pauvre  peuple ,  ai  notre 
très  grant  regret  et  desplaisir.  Pour  quoy  nous  soyons  délibérés  et  codcIuz  de  faire 
recevoir  dorénavant,  en  chascun  pays,  la  porcion  du  dit  aide  par  recevefvrs  pcErfimliers 
que  à  ce  commettrous,  lesquels  u*auront  autre  entremise  que  de  recevoir  icelluy  aide, 
et  eu  délivrer  les  deniers  a  notre  receveur  gênerai  du  dit  aide  de  500  mille  écus  ,   c|uv 
aura  charge  de  payer  les  dites  gens  de  guerre  de  nostre  ordonnance  etc. 
Inventaire  Arch.  Chambre  des  comptes.  Bruxelles  18S4^  p.  5î.  Elirait, 

486.  1474,  28  avril.  Donné  en  nostre  ohastel  de  Lucemborcli.  — 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  rend  une  ordonnance  relative  au  droit  de 
tonljeu  en  Gueidre,  les  domaines  etc. 

Van  Hasselt,  Owspi-omj  van  het  hof  van  Gelderti,  Arnhem  1795,  p,  8t-105, 

487.  1474,  fin  avril.  —  Le  duc  Charles  fait  arrêter  entre  Tbionville   et 
Luxembourg  le  comte  Henri  de  Hontbéliard  avec  sa  suite. 

Voir  Bodl  I,  331  et  suiv.,  qui  dit  ensuite,  p.  332  :  In  solchem  Bedrângniss  ma^  Gr^C 
Heinrich  den  Gedanken  gefasst  haben,  persônlich  zum  Herzog  von  Burgund  v^nciê, 
Luxembwrg  sich  zu  begehen,  um  durch  milndliche  Vorstellungen ,  wo  môglich  don 
michligen  Nachbaru  und  Lehnherrn  auf  friediichere  Gedanken  zu  bringeu,  woreni  or 
nicht  von  ihm  in  die  Falle  gelockt  wOrde.  Von  seinem  Hofmeister  Konrad  von  Saison- 
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beim  and  acbl  beritteneo  Dienern  îo  gelber  Livrée  begleitet  (Olivier  de  la  Maithe) 

bnch  Heinrich  am  20.  April  i474  plôlzlich  von  MoDtbeliard  auf,  nnd  batte  auf  seiDer 

Reise  darch  LolhriDgen  m  dm  IHxten  Tagen  des  MonaU  TbioDviUe  erreicht ,  als  er 

ztrischm  diesem  OrU  und  Luxemburg  durch  burgundische  Kriegsleute  sich  angerannt 

sib,  die  ihii  mil  §einem  BegleUe  qefangen  nach  Uigterer  Sladt  fûhrim,  wo  die  Ange- 

kommeiieo  sogleich  in  Hafl  gesetzt  warden,  nuit  Aasnahme  Saxenbeims ,  der,  einzig 

mie  seinem  Diener  frei  gelassen ,  am  6.  Mai  zu  Granges  in  Hocbburgand ,  Besitztbum 

des  Grafen  aokam,  von  hier  dann  sogleicb  nach  Montbeliard  sich  begab,  nm  dem 

dortlgen  Vogte,  Marquard  vom  Siein,  von  dem  Missgescbick  ibres  Herrn  Nacbricbt  zu 

bringen.  Angeblich  war  dem  Hersog  Karl  angezeigt  worden,  dass  die  Reise  des  Grafen 

m  fând»digen  Ahtichten  gegenihn  getchehe,  und  batle  er  ihn  deswegen  festnehmen 

lasseu  (Olivier  de  la  Marche).  Dièse  Thaï  benulzte  er,  um  seinem  Gefiingenen  das 

Verspr«îchen  abzudriogen,   îhm  Schloss  und  Stadt  Monlbeliard  einzurâumen,   zu 

welcbem  Zwecke  Karl  zweien  teiner  vertratUeUen  Diener,  Clauditu  wm  Neufchatel, 

Herni  du  Fay,  und  dem  Ritter  Olivier  de  la  Marche  Vogt  von  Amont  in  Hocbburgund, 

den  Befehl  ertheilte ,  unter  starcker  Bedecknng  den  Grafen  nach  Burgand  zu  fQbren, 

om  so  dann  durch  einen  îhm  abgeforderien  Befehl  an  den  dortigen  Coromandanlen 

die  Ueberlieferung  Monlbeliards  auszuwirken.  —  Mais  nous  revînmes  sans  rien  faire, 

dit  Olivier  de  la  Marche. 

488.  1474,  3  mai.  —  L'empereur  Frédéric  mande  aa  doc  Charles  et  au 
Parlement  de  Hontbéliard,  de  se  désister  de  toutes  prétentions  sur  Monl- 
beliard, le  château  de  ce  lieu  étant  flef  de  l'Empire. 

Rodt,  I,  S33^,  qui  cile  Duvemoy  Ephem.,  p.  i58, 

489.  1474  (6  mai).  Uf  firidag  des  sesten  dages  in  dem  mœnde  meye. 
—  Arnoit,  seigneur  de  Yinstingen  et  de  Valkensteyn  etc. ,  déclare  avoir 
constitué  comme  cautions ,  entre  autres,  Diederich  d'Autel ,  seigneur  de 
Hoihellz,  envers  Jean  de  Kesselstat,  pour  300  Q.  Il  le  garantit  de  tout 
dommage. 

Ardi.  Gouvl,  Lwd>g.  Fonde  de  Reinach,  Orig.  Parch,  Sceau.  —  Carhd.  Larochelte,  I, 

490.  1474  (6  mai).  Uf  fridag  des  sesten  dages  in  dem  meye.  —  Jean 
deKesselstat  déclare  que  Diederich  d'Autel,  seigneur  de  Hoilveliz,  est 
devenu  caution  envers  lui  pour  Aroolt,  seigneur  de  Yinstingen  ;  il  promet 
de  ne  rien  exiger  du  dii  Diederich,  à  moins  que  les  autres  cautions  quittent 
le  pays. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Fondt  de  Reinach.  Orig.  Parch.  Sceau. 

491.  1474,  le  9  mai.  —  Acte  relatif  à  Rettershausen-sur-l'Our  :  Diede- 
rich von  Junckerath,  dit  von  Kylle,  reconnaît  devoir  un  cens  annuel  et 
perpétuel  au  convenu  des  triniiaires  à  Vianden.  Diederich  von  Branden- 
burg,  seigneur  de  Stoizenburg,  a  apposé  son  sceau. 

Ardk.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Reste  partie  d'un  sceau.  Écriture  presque  effacée, 

492.  1474,  il  mai.  —  Gilz  de  Busleiden,  prévôt,  et  les  échevins  d'Arlon 
déclarent  que  dame  de  Falkensteiu ,  abbesse  et  prieure  de  Ciairefontaine, 
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leur  a  exhibé  une  lettre  de  Jean,  roi  de  Bohême,  en  les  priant  de  s'y 
conformer,  ce  qu'ils  ont  promis  de  faire,  en  y  attachant  les  sceaux  de  la 
prévôté  et  de  la  ville. 

Arcfi.  Gouvt.  Arlon,  Préiendu  Orig,  Pttrchefnin  détérioré.  Sceaux  tombes.  Charte  fauite. 
—  Goffinet,  Cartulaire  de  ClairefotUaine,  p.  XXII,  Arlan  4877. 

493.  1474,  24  mai.  —  Record  de  justice  de  Wallendorf. 

CoU,  Soc.  hisL  Ltixby.  RWP. 

494.  1474  (26  mai).  VII  kal.  junii.  Pontif.  nostri  a.  m.  Datum 
Bomœ.  —  Le  pape  Sixte  IV  donne  à  l'université  de  Trêves  divers  privilèges 
et  lui  en  confirme  d'autres;  il  lui  incorpore  aussi  les  églises  paroissiales 
de  Thionville,  d'Echternacb  etc. 

Chronik  der  Diocèse  THer  76'^,  p.  88. 

495.  1474)  17  juin.  Donné  en  la  ville  de  Luxembourg.  —  Charles, 
duc  de  Bourgogne  etc.,  prend  la  communauté  de  la  seigneurie  de  Hilbourg, 
en  son  duché  de  Luxembourg  sous  sa  protection  et  sauvegarde. 

Arch.  Gouut.  Luxbg.  Fonds  de  Ueinach.  Orig.  Parch.  Sceau  brisé,  R  WP. 

496.  1474,  22  juin.  Ghastel  de  Lucembourg.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  Du  Fay  que  nonobstant  les  trêves  conclues 
avec  Louis  XI ,  il  laisse  au  comté  de  Hontbéiiard  ses  troupes  sous  le 
seigneur  de  Neufcbastel,  son  frère  et  autres,  pour  exploiter  la  guerre 
contre  ceux  de  Montbéliard  et  ses  autres  ennemis,  et  de  le  rejoindre  avec 
messire  Olivier  de  la  Marche  et  autres,  comme  aussi  de  ramener  le  comte 
de  Montbéliard  prisonnier. 

PM.  Soc.  hist.  Luxbtj.  I8i7,  p.  UH.  Texte. 

497.  1474,  22  juin.  —  Henri,  comte  de  Montbéliard,  est  reconduit  aux 
Pays-Bas  par  ordre  du  duc  Charles. 

Rodt,  I,  234  :  Graf  Heinricii  wuriio  ikicIi  Granges  zuruckgefûhrt,  wo  er  lâogere  Zeil 
verblieb,  bis  seiiien  Huleni  der  BelVIil  zukain,  deii  Grafen  vod  Monlbeliard  unlcr 
slarker  Beileckuug  nach  Ueti  McderlaiHieii  zu  fiihrtM).  Im  gleichen  Briefe,  voni  Uerzog 
unterm  i^.  Juni  an  deii  llerrn  bu  Vag  »  Gouverneur  von  Luxei}tlntrg  gerichlet,  war  die 
Weisung  erhallen  :  von  deii  nach  Uuri^uad  hingefûbrten  Ordoananz-Troppeo ,  die 
beidcn  Compagnien  Johanns  von  Igny  vnd  Anlons  vou  Linanges  in  der  Grafschafl 
Monlbeliard  zuri'ickzulassen ,  um  den  lIcTrn  derselben  und  anderc  Feinde  auf  dteser 

Grânze  zu  bokriegen;  Un  Fay  scllisl  ahcr,  und  Olivier  de  la  Marche solllen  zum 

Herzog  ziebcn  mil  deni  gcQuigeni'n  Graren  Heinrich.  —  Duvemoy  Ephetn.,  p.  234.  — 
Ibid.,  p.  255  :  Graf  Heinricii  von  Mompcigard,  nach  den  Niederlanden  zuriickgebracbl, 
sass  kurze  Zeil  zu  TrachM?)  au  der  Mosel,  von  wo  der  Herzog  Karl  ini  August  1474 
ibn  nach  dem  Schlosse  zu  Boulogne  (près  de  Habay  ?)  fûhren  liess ,  woselbst  er  unler 
der  Hut  vnd  Yerpflegung  des  Gaslcllans  in  ziemlich  slrenger  Haft  bis  nach  Karts  des 
Kûhncn  Tode  ausharren  roussie. 

498.  1474,  22  juin.  Luxembourg.  —  Le  duc  Charles  défend  par  ordon- 
nance à  ses  sujets  de  commercer  ou  de  communiquer  de  toute  autre 
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iDiDÎère  a?ec  les  sujets  rebelles  ei  désobéissants  de  rarchevéqoe  de 
Cologne,  a?ec  les  sujets  du  duc  d'Autriche,  ceux  dés  pays  de  Ferretle  et 
des  villes  de  Strasbourg ,  Bàle,  Schelesiadt  el  Coloiar,  lesquels  s'étaient 
déclarés  ses  ennemis,  et  avaient  soustrait  à  son  obéissance  le  pays  de 
Ferrctte. 

Baranle,  Hist,  des  dites  de  Bourgogne,  éd,  Gaehard,  t,  II,  p.  Ut, 

499.  1474,  20  juillet.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  esl  à  Maeslrichl. 

BaranU,  Hist.  dttes  de  Bourgogne,  édit.  Gaehard. 

300.  1474)  21  juillet.  —  Le  duc  Charles  se  met  à  la  tête  de  ses  troupes 
réoDies  au  camp  devant  HaBStricht,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Colonais. 
Parmi  les  chefs  se  trouvait  Engelbert,  comte  de  Nassau. 

Rodl,  I,  250.  —  Voir  Urkunden  und  Acte9i  betreffend  die  Belagerung  der  Stadt  Neuss 
am  Rheme  (4474-1475).  Herausgegeben  von  Emsl  WUlcker,  Frankfurt  am  Main  1877, 
L'iniroduction  donne  le  récit  du  siège. 

501.  1474  (2S  juillet).  Die  Jacobi.  Erembreitstein.  -^  Jean,  arche- 
vêque de  Trêves ,  écrit  à  son  frère ,  que  la  ville  de  Cologne  Ta  prié  de  lui 
amener  du  secours,  attendu  que  le  duc  de  Bourgogne  a  quitté  Maestricht 
aojoord'hui  même,  dans  l'intention  présumée  d'assiéger  Neoss  ou  Cologne; 
il  le  prie  de  fournir  mille  hommes  à  cheval  et  autant  à  pied,  auxquels  la 
ville  donnera  une  paie  mensuelle  de  8  et  respectivement  de  6  fi.  et  d'in- 
viter les  villes  de  Strasbourg,  Bâle,  Essiingen  et  autres,  à  envoyer  du 
aecoors. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Goerz  Reg. 

502.  1474  (26  juillet).  Uff  sent  Aiiiieii  daoh  aiiser  lieber  firaawen 
moider.  — Diedrich  d'Enscheringen  fait  savoir,  qu'avec  l'assistance  de  son 
ami  et  parent,  Adam  Poysgin  von  der  Nuwerburch ,  et  de  Peter  Johan- 
Dissoo,  homme  féodal  et  échevin  à  Biedeburcb,  il  a  fait  un  arrangement 
avec  son  frère  Jean  d'Enscheringen,  au  sujet  de  la  maison  de  Biedebourg, 
dite:  Burchmytj  avec  dépendances,  dont  lui,  Diederich,  conservera  la 
jouissance  pendant  neuf  ans,  moyennant  une  rente  annuelle  de  13  fl.  de 
13  maldres  de  blé  von  den  Trierschen  lehen  et  4  aimes  de  vin. 

Ccll,  Soc.  hist.  Lujcbg. 

503.  1474,  25,  26,  27  juillet.  —  Traités  entre  le  duc  Charles  de  Bour- 
gogne et  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  dans  le  but  de  conquérir  la  France 
et  de  déposer  la  dynastie  régnante. 

Rodt,  I,  iiSelsuiv.  Georgisch  Regestn.  Dumonl,  Corps  dipl.,  t.  III.  P.  I,  p.  486,  487, 
488,  489. 

504.  1474,  29  juillet  au  28  juin  1475.  -  Siège  de  Neuss  par  Charles- 
le-Téméraire  qui  avait  30,000  hommes  devant  la  ville. 

Cf.  Mathieux,  GescliiclUe  der  Stadt  Kôln.  4845,  p.  436.  —  Bavante,  Hist.  ducs  de 
Bourgogne,  édit.  Gachard;  Rodt,  I,  «►/, 
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i(05.  1474  (31  juillcl).  Des  lesten  dages  july.  —  Les  justicier,  échevios 
et  toute  la  cour  de  Thionville,  constatent  que  Louis  de  Chiverey,  seigneur 
de  la  Grange,  a  déclaré  que  Jeanne  de  Wesemale,  dame  de  Riviren,  esl 
venue  à  décéder,  et  qu'elle  a  légué  une  rente  annuelle  à  Catherine  de 
Ruidingen ,  femme  du  déclarant  ;  il  donne  pouvoir  à  celle-ci  de  se  faire 
mettre  en  possession  de  ce  legs. 

CM.  Soe.  Aûl.  Luxbg,  Orig.  Parch.  Deux  sceaux, 

506.  1474  (31  juillet).  Uf  sent  Peters  abent  ad  Yincula.  —  Henri  de 
Warsperch  déclare  avoir  relevé  en  fief  de  Jean ,  archevêque  de  Trêves, 
pour  lui  et  pour  Marguerite  de  Ellentz,  sa  femme,  les  biens  détenus  à  ce 
titre  par  son  beau-père,  Fuicker  de  Ellentz,  à  savoir  :  la  maison  de  Win- 
cheren  avec  dépendances.  Sceau  de  Guillaume,  seigneur  d'EItz,  hoffmeister. 

Àrch.  Gûuvt.  Lust^,  Regittre  Luapembourg-Trèves,  ft«  II,  f,  520. 

507.  1474,  \i  aoât.  En  notre  logis  devant  Nnyss.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  Du  Fay,  de  lever  en  son  pays  de  Luxem- 
bourg et  autres  de  par  de  là,  jusques  au  nombre  de  500  à  600  oorobattaots 
et  de  contraindre  à  ce  les  nobles,  sous  peine  de  perdre  leurs  fiefs,  pour  les 
établir  à  la  garde  des  villes  et  places  de  son  cousin  Tarchevéque  de  Cologne. 

PM.  Soc.  hiit.  Luœbg.  48Â7,  p.  98.  Texte. 

'  508.  1474,  15  août.  Donné  à  Chartres.  —  Confédération  entre  le  roi 
Louis  XI  et  René,  duc  de  Lorraine,  contre  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

GeorgMi  Regeita.  Calmel,  Hist.  Lorr.,  t.  III.  Pr,  p.  €75;  t.  VI.  Pr.  p.  M. 

509.  1474  (16  août).  Uff  dinstag  na  sant  Lanrentius  tage.  —  Gerhart, 
seigneur  de  Rodemacber,  Cronenburg  et  Neuerburg,  déclare  que  Louis  de 
Chivery,  seigneur  de  la  Grange,  est  devenu  sa  caution  envers  Henri  de 
Nesseirode  et  Agnès  de  Tzevel,  sa  femme,  pour  1170  fl.  du  Rhin. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau. 

510.  1474  (16  août).  Uf  dinstag  nehst  nach  st.  Laurentios  dage.  — 
Gérard,  seigneur  de  Rodemacber,  Cronenbourg  et  Neuerbourg,  déclare 
avoir  constitué  comme  caution  entr'autres  son  neveu  (neben)  Diederich 
d*Autel,  seigneur  de  Hoilveltz,  envers  Henri  de  Nesseirode  et  Agnès  de 
Tzevel,  sa  femme,  pour  1770  fl.  du  Rhin.  Il  le  garantit  de  tout  dommage. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Fonds  de  Reiiiach.  Orig.  Parch.  Sceau  tombe'. 

51 1 .  1474  (1 6  août).  Uf  dinstag  nest  na  st.  Laurentius  dage.  —  Ger- 
hard, seigneur  de  Rodemacber,  Cronenbourg  et  Neuerbourg,  déclare 
avoir  constitué  comme  caution,  entr'autres,  son  neveu  Guillaume  de 
Raville,  seigneur  de  Septfontaines  et  de  Dagslul,  envers  Henri  de  Nessei- 
rode et  Agnès  de  Tzevel,  sa  femme,  pour  1770  fl.  du  Rhin.  Il  promet  de 
le  tenir  indemne. 

Arch.  Gouvt,  IauxAuj.  Fonds  de  Rcinach.  Orig.  Parch.  Sceau, 
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SIS.  1474  (9  septembre).  Am  frytag  naek  viiser  lieben  firaiiweii  dag 
létiritas.  Ctoben  ao  Lansteyn.  —  Dietber,  archevêque  de  Mayence  etc., 
déclare  a?oir  donoé  en  fief  à  Jean  Schilling  de  Nydderianstein,  un  vignoble 
dit  :  der  Peigil  à  Nydderlansteyn. 

513.  1474  (42  septembre).  Handaghe  na  vaser  lieben  fraawe  ndàghe 
latifilatia.  —  Jean ,  seigneur  de  Helfensteîn,  maréchal  héréditaire  de 
l'archevêché  de  Trêves,  déclare  que  Colin,  abbé  d'Ecblernach,  lui  a  donné 
en  fief  le  moulin  de  Neuerburg,  la  cour  de  Dreisse  e(  un  demi  maldre  de 
seigle ,  sur  le  moulin  de  sa  cour  (boffe)  à  Gtadebacb  et  les  prairies  in  der 
Hadsbach. 

Arch.  Cauvl.  Luxbg.  Orig.  Pnrch.  Scmu.  —  Voir  n®  iSS. 

514.  1474,  12  septembre.  —  Nicolas,  fils  de  Jehan  Perrin  de  Sercour, 
demeurant  à  Lenoncourt,  et  Catherine,  sa  femme,  reconnaissent  avoir  mis 
entre  les  mains  de  Philippe  de  Lenoncourt,  Talné,  seigneur  de  Lenoncourt, 
en  partie,  et  de  Marguerite,  sa  femme,  divers  héritages,  pour  la  somme  de 
35  francs,  à  12  gros  pièce. 

Arch.  Gouvt.  Luxtg.  Fonds  de  Reinach.  Orig,  Parek.  Sceau. 

515.  1474,  18  septembre.  Siège  devant  Nuyss.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne ,  mande  à  son  féal  cousin  et  lieutenant  sur  les  frontières  de 
Luxembourg,  son  contentement  de  la  diligence  qu'il  a  mise  à  la  réunion 
do  nombre  des  gens  de  guerre,  conformément  à  ses  ordres  antérieurs;  il 
loi  ordonne  de  les  retraire  et  les  tenir  prêts  en  leurs  hôtels,  jusqu'à  ce 
qn'il  passera  dans  le  Luxembourg  pour  tirer  vers  Ferrette. 

Pu!d.  Soc.  hist.  Utxbg.  1847,  p.  98.  Texte. 

516.  1474,  22  septembre.  Ao  siège  devant  la  ville  de  Nuyss.  — 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  Du  Fay  de  faire  entrer  à 
main  armée  des  manants  et  habitants  de  Schœnecken,  leur  part  dans 
Paide  de  cinq  cent  mille  écus  lui  accordée  dernièrement.  Les  habitants  de 
Schœnecken  avaient  payé  les  V  et  3"  termes  et  se  refusaient  de  payer  le 
4*  et  dernier  terme,  parce  que  Georges,  comte  de  Virnembourg,  tenait  le 
pays  par  engagère. 

Pî<W.  Soc.  hisL  Luxbg.  i8i7,  p.  99.  Texte. 

517.  1474,  22  septembre.  —  Huart  von  der  Nah  et  Jean  Husman,  le 
jeune,  échevins  à  Arlon,  constatent  que  le  27  mars  dernier,  Catherine,  fille 
de  feo  Jean  Weymans,  femme  de  Henri  Surborn  de  Coblence,  du  consen-» 
tement  de  son  mari,  a  fait  donation  à  son  oncle  Gilze  de  Busieiden, 
échevin  à  Arlon,  d'une  moitié  de  deux  petites  places  à  étangs  (zweyen 
cleynei)  verwuslcr  wigerchin-plclzen),  sises  près  Arlon;  le  18  septembre 
1474,  Marie,  fille  de  feu  Clesgin  Weymans,  bourgeois  de  Trêves,  et  Claire, 
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sa  flile,  onl  fait  donation  au  même  sire  Gilles  de  Basleiden,  de  Taatre 
moitié  des  dites  deux  places.  Gilles  de  Busieiden  a,  de  son  côté,  fait 
donation  à  Catherine  et  à  Claire  susdites,  de  pièces  de  terre,  sises  au  ban 
d'Ârlon. 

Arch,  de  Marches  de  Gttirsch.  Orig.  Varch.  Sceaux  lotnbes. 

518.  1474  (25  septembre).  Uff  sondach  var  gent  Bemeyss  dach  des 
hilgen  BusschofFs.  —  Marguerite  de  Betstein,  veuve  de  Willz,  et  Gérard, 
son  fils  atné,  reconnaissent  devoir  à  Arnold  de  Deynsboir,  le  bâtard,  et  à 
Marguerite,  sa  femme,  la  somme  de  150  fl.  du  Rhin  qu'ils  promettent  de 
lui  payer  à  raison  de  payements  annuels  de  20  florins. 

CoU.  Soc.  hint.  Lttxbg,  Otig.  Patch,  entaille.  Detix  sceaux. 

519.  1474,  19  octobre.  —  Contrat  de  mariage  entre  Jehan  de  Noirfon- 
taine,  fils  naturel  de  Jehan,  seigneur  de  Noirfontaine,  et  Marguerite,  fille 
légitime  de  Jean  deNaou,  maire  de  Malmedy.  Jehan,  seigneur  de  Noir- 
fontaine,  donne  à  son  fils  naturel  en  dot  une  rente  annuelle  de  15  francs 
à  15  patars,  monnaie  de  Flandre  pièce,  à  prendre  sur  sa  terre  de  Poupehan, 
et  au  rachat  de  200  francs;  la  dot  de  Marguerite  a  été  de  90  francs. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig,  Parch.  Scea^tx  tombés. 

520.  1474,  29  octobre.  An  siège  devant  Nuyss.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  Du  Fay,  son  amé  et  féal  cousin,  lieutenant 
sur  les  frontières  de  Luxembourg,  qu'il  a  reçu  ses  lettres  écrites  de 
Luxembourg,  le 22 octobre  courant,  et  qu'il  est  très  content  de  ses  services; 
il  lui  ordonne  de  continuer  à  demeurer  à  son  poste,  pour  entendre  et 
vaquer  à  la  garde  et  à  la  préservation  des  pays  et  pourvoir  à  la  sûreté  de 
ses  frontières;  les  nobles  fieffés  et  arrière-fieffés  ei  autres  gens  de  guerre 
pourront  rester  au  pays,  sauf  messires  Robert  cl  Louis  de  la  Marche  qui 
ont  été  mandés  vers  lui. 

Puhl.  Soc.  hisl.  Luxbg.  i8i7,  p.  99.  Texte. 

521.  1474, 1'^  novembre.  —  L'empereur  Frédéric  ayant  sommé  le  duc 
Charles  de  se  désister  de  son  entreprise  contre  Neuss,  et  de  lui  remettre 
le  pouvoir  de  faire  un  arrangement,  le  duc  Charles  écrit  à  l'archevêque  de 
Mayence  pour  justifier  sa  conduite. 

Rodt,  i,  m. 

522.  1474,  5  novembre.  An  siège  devant  Nuyss.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  Du  Fay,  son  amé  et  féal  cousin,  lieutenant 
sur  les  frontières  de  Luxembourg,  qu'il  a  reçu  ses  lettres  l'informant  de 
l'état  des  frontières,  qui  sont  fort  dépourvues  et  aux  garnisons  desquelles 
il  a  fait  payer  leur  dû.  Il  lui  mande  aussi  de  pourvoir  les  places  frontières 
du  nombre  de  gens  de  guerre  nécessaires,  auxquels  il  fera  payer  leur 
solde. 

Puhl  Soc.  hist.  luxhg.  fSi/,  p.  UH).  Texte. 
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523  1474, 12  novembre.  —  Jehanne  d'Aboncourt,  dame  de  BennemonC, 
vettfe  de  Ystasse  de  Lyoneourt,  fait  savoir  qu'elle  a  vendu  à  Pierre  Dorey 
et  i  Isabelle  de  Doue,  sa  femme,  demeurant  à  Sathenay,  le  q^aart  d*un 
gigoage  à  Neufville  devant  Sathenay,  lui  échu  par  le  décès  de  Lize  des 
Hermoises,  sa  grand'-mère,  pour  un  prix  de  12  bons  francs,  le  franc  à 
12  gros  monnaie  courante  au  duché  de  Bar. 

Arch.  de  Hamoncoitrt,  appwienant  à  M.  delà  Fofitaine,  anc,  gouv.  Orig,  Parch, 

524.  1474,  17  novembre.  —  Le  duc  Charles  .arrive  de  Neuss  vis-à-vis 
de  Dosseldorf,  où  le  roi  de  Danemark  s'était  rendu  pour  amener  un  arran- 
gement entre  les  belligérants. 

Rodi,  I,  rr%. 

525.  1474, 27  novembre.  Devant  Rnyss.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
maode  au  seigneur  Du  Fay,  son  amé  et  féal  cousin,  lieutenant  sur  les 
marches  et  frontières  de  Luxembourg ,  de  mettre  sur  pied  les  vassaux  et 
les  tenir  prêts  pour  la  défense  du  pays. 

PmW.  Sof,  Ua.  Luxbg,  1847,  p,  100.  Texte, 

526.  1474,  29  novembre-3  décembre.  Camp  devant  Henss.  —  Traité 
entre  Charles,  duc  de  Bourgogne,  et  Gerhard  d'Oldenburg,  dans  le  but  de 
conquérir  la  Frise  au  profit  du  duc  Charles. 

Rodi,  h  ^7. 

527.  1474,  30  novembre.  Siège  devant  Buyss.  —  Cbarles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  Du  Fay  que,  si  l'évèque  de  Metz  le  requiert, 
il  lui  donne  toute  aide,  faveur  et  assistance. 

PiiW.  Soc.  hiM.  Luxbg.  1847,  p.  101.  Texte. 

528.  1474,  3  décembre.  Francfort.  —  Lettre  de  Frédéric,  empereur 
des  Romains,  à  Charles,  duc  de  Bourgogne  :  Fridericos  etc.  Karolo  Prin<* 
eipi,  Burgundiaeque  duci,  si  quam  meritus  sis,  salutem.  Nexus  suscepti 
oneris  nos  armis  te  investigare  cogit  :  Civitatem,  quam  obsides,  ex  fauci- 
bos  iiberando  fali ,  ni  tua  sponte  ab  armis  discedere  velis.  Tibi  rêvera 
ab  ineunte  aetate  per  ignaviam  ac  vana  ingénia  ingens  desiderium  fuit, 
Germaniam  subigere,  ac  Romanum  imperium  vendicare,  cum  tuis  finibus 
neqoaquam  contentus  sis;  foedus  humanae  societalis  rumpere  exercitus 
docis,  aliéna  vastas,  liberos  populos  aut  trucidas  aut  subigis  ;  tuas  ampli- 
ficando  aliorumque  Principùm  atterendo  vires,  potentiae  armisque  tuis 
conflsus  es,  multaqne  libi  nulla  lacessito  injuria  bella  fuere  multis  sanguis 
effasus,  imo  in  mutuo  sanguine  populi  et  in  aeterna  caede  grassari  studes 
vale  si  nos  valere  optas. 

Ckma  Regettm,  n«  6937. 

529.  1474,  12  décembre.  Au  siège  devant  Nnyss.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  Du  Fay,  son  lieutenant  sur  les  frontières 
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de  Luxemboarg,  de  faire  délivrer  par  Guillaame  de  Grenant,  son  capilaioe 
de  Luxembourg,  à  André  de  Haracourr,  seigneur  de  Brandenboui^,  deux 
serpentines  et  deux  quaques  de  poudre  du  château  de  Luxembourg,  pour 
les  mener  en  la  place  de  Daman  (sic)  dont  le  dit  André  a  la  garde;  il 
Taverlit  aussi  que  le  duc  Guillaume  de  Saxe,  le  lantgrave  et  autres  se 
disposent  à  envahir  le  Luxembourg  avec  la  permission  de  rarchevëque  de 
Trêves  ;  le  cas  échéant,  les  nobles  vassaux  et  autres  devront  être  prêts  pour 
résister. 

Publ.  Soc.  hist.  Lttxefttb.  4847,  p.  404,  Texte, 

530.  (20  décembre).  Tertio  deoimo  kalendis  januarii.  Datuni  Roms. 
—  Bulle  du  pape  Sixte  IV  qui  incorpore  Téglise  paroissiale  de  Wibren  à 
Tabbaye  de  Sl-Hubert. 

Caritdavre  de  Vabbaye  de  St-Hubert,  fol,  940  v^  afu:  Archives  générales  du  royaume 
de  Belgique  à  Bruxelles,  —  Afudyse  cofnmuniquée  par  M,  Pinchart,  ardiimste  de  rÉlat 
à  BruxeUes» 

831.  1474  (21  décembre).  La  nnict  de  st.  Thomas  devant  Noël.  — 
Juliette  de  Sapoigne  vend  à  Arnoult  et  à  sa  femme,  ainsi  qu'à  Alison,  mère 
d*Arnoult,  différents  biens  sur  la  Semois,  pour  130  francs,  monnaie 
coursable  en  la  duchié  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny.  Sceaux  de  Jebao 
de  Hondelenges ,  de  Jehan  du  Maigny  et  Joucelet  dou  Treux ,  hommes  de 
Maigny. 

ColL  Soc.  hist,  Luxbg.  Acte  en  pat  lie;  le  préambide  perdu, 

532.  1474,  31  décembre.  Andemach.  —  Traité  d'alliance  entre  Tem- 
poreur  Frédéric,  les  électeurs  de  Mayence,  Trêves,  Saxe  et  Brandenboarg 
avec  le  roi  de  France,  et  le  25  mars  1475  ratification  à  Cologne  de  Talliaoce 
ci-dessus  contre  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

Gœrz  Regesten  cite:  Lichtwwsky ,  Gesch.  des  Hauses  Habsburg,  7.  Reg,  4S96.  — 
Extr,  MûUer,  Reichstagslheater,  U,  675,  —  Coniines,  éd,  Lenglet,  UJ,  459.  —  Lunig, 
Reichsarchiv,  VI,  88,^  —  Dumont,  Corps  dipL,  5«,  H94,  —  Rodt'l,  S85, 

533.  1475.  —  Année  précoce,  puis  grandes  pluies  et  hiver  dur. 

HussoM,  Chroniques  de  Metz,  iS70,  p.  1 15  :  a.  U75,  le  i5«  jour  de  mars  tonnait  tout 
du  long  du  jour  comme  se  ce  fui  en  été...  Tannée  fut  bien  partout ,  car  les  raisins 
étaient  en  fleur  au  mois  de  mai;  p.  H4  :  au  mois  de  juUlet  fil  un  terrible  temps  de 
pluie,  car  il  plut  xij  ou  xiij  jours  sans  cesser,  tellement  que  les  eaux  étaient  si  grandes 
que  les  gens  en  élaient  cshahis;  p.  M6  :  il  fit  un  grand  hiver,  car  il  gelait  depuis 
viij  jours  devant  la  st.  André  jusqucs  à  mardi  devant  la  Chandeleur,  el  avait  tant  de 
neiges  sur  terre  que  quand  le  temps  se  deffit ,  les  maisons  furent  pleines  d'eau  et  fit 
dommage  aux  blés  pour  les  glaces  qui  avaient  empli  les  chenaulx. 

534.  1475.  —  Travaux  communaux  à  Luxembourg. 

Chron.  Alex.  Wiltheim  :  a.  1475,  Zehrung  als  man  den  Pafay  gemessen.  —  Die 
Fcewelgass  und  andere  werden  gesauberi. 
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535.  (1475,  circa?)  —  Record  de  justice  de  Besselingen  (Beslain). 

^    Hardt,  Lttx,  Weisthûmer,  p.  409.  Arch.  Conseil  souverain, 

536.  (1475,  circa.)  —  Record  de  justice  de  la  cour  de  Wampacb. 

Hatdt,  Lux.  Weisthûmer,  p.  7U,  Arch.  Cons,  prov,  Lttxbg,  RWP. 

537.  1476.—  Projet  de  mariage  entre  Charles,  fils  de  Louis  XI,  et  Marie, 
Clie  de  Chartes,  duc  de  Bourgogne. 

Fr.  Léonard  /,  188,  —  Godefroy,  HisL  de  Charles  VIIL  757.  —  Corps  dipl,  du  droit 
des  gens,  I!I,  J,  495,  436,  —  Boergoensche  Charters  14981482,  de  Limburg-Brouwer, 
Âmst.  1869. 

538.  1475.  —  René,  duc  de  Lorraine,  envoie  à  Charles,  duc  de  Bour-* 
gogoe,  son  héraut  lui  déclarer  la  guerre. 

Art  de  vérifier  les  dates,  t.  il,  p.  52S. 

539.  (1475,  n.  st.)  1474,  3  janvier.  Au  siège  devant  Noyas.  —  Charles, 
doc  de  Bourgogne,  informe  son  cousin  conseiller  et  chambellan,  messire 
Claude  de  Neufchastel,  seigneur  du  Fay,  qu'il  a  reçu  ses  lettres  du 
24  décembre  1474,  par  lesquelles  il  lui  signifie  les  entreprises  que  le  comte 
de  Veroeaiboarg  et  ses  gens  ont  nouvellement  faites  au  pays  de  Luiem- 
boorg  et  aox  habitants,  tant  en  la  prévôté  de  Bastogoe  qu'aux  environs  de 
St-Yiih  ;  il  a  ordonné  au  seigneur  de  Neofcbastel,  son  frère,  de  lui  amener 
do  secours  de  la  Bourgogne;  il  devra  mettre  garnisons  aux  endroits  les 
pios  convenables,  en  veillant  à  ce  que  les  soldats  n'exercent  aucune  foule 
envers  ses  sujets;  l'archevêque  de  Trêves  s'étant  joint  au  comte  de 
Vememboorg,  pour  avec  l'empereur  et  autres  princes  de  l'empire  lui 
porter  dommage,  le  duc  Charles  mande  à  Claude  de  Neufcbastel  de  faire 
des  courses  aux  pays  de  Trêves  et  seigneuries  du  dit  archevêque  et  de  lui 
&ire  ftpre  et  dure  guerre,  sans  faire  aucun  déplaisir  à  ceux  de  Trêves. 

Pvbl.  Soe.  hist.  Luxemh.  1847,  p,  104.  Texte. 

540.  1475,  7  janvier.  —  Frédéric  III,  empereur  des  Romains,  déclare 
la  goerre  à  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

Lnnig,  Teutsches  Reichsarchiv.  Part,  spec.  cont.  I,  1 ,  85.  —  MûUer,  Reicfistags- 
theater  II,  680.  —  Boergoensche  Charters  4428-1489,  de  Limburg-Brouwer.  Amst.  1869, 
—  Rodt,  I,  286.  —  Chmd  Regesteti,  n«  694S.  —  Voir  Wûlcker,  Urkufideti  und  Acten 
hetreffend  die  Bdagerung  der  Stadt  Nettss  am  Rheine  (1474-1475).  Framfwt  am  Main 
1877,  p.  42,  n«  102. 

541.  (1475,  il  janvier,  n.  st.)  1474.  Feria  qoarta  proxima  post  fes- 
tom  Epiphanie  domini.  Bt.  Trêves.  —  Ârnoldus  de  Rolingen,  archidiacre 
de  l'église  de  Trêves,  mande  au  doyen  de  Bidbourg  que  la  cure  de  l'église 
paroissiale  d'Echternach  est  devenue  vacante  par  le  décès  de  Johannes 
de  Latûlapide  ^  decretorum  doctor.  L'université  de  Trêves  a  présenté  sire 
Ladolphe  d'Enscheringen,  docteur  es  lois.  Le  dit  archidiacre  ordonne  que 
sire  Lodolpbe  soit  installé. 

Coll.  Soe.hist,  Luxemh.  Orig.  Pttrch.  Sceau  tombé. 
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542.  (1475,  n.  st.)  1474,  13  janvier.  Au  siège  deyant  Nuyss.  — 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  à  son  amé  et  féal  cousin  conseiller  et 
chambellan,  le  seigneur  du  Fay,  que  son  conseiller  et  chambellan  le  sei- 
gneur de  Montagu  conduira  en  la  ville  de  Luxembourg  son  cher  cousin 
dom  Frédéric,  fils  du  roi  Fernando  de  Sicile,  et  que  le  passage  par  la  Lor- 
raine n*étant  pas  sûr,  il  lui  devra  secours  et  aide  pour  traverser  ce  pays. 

PttbL  Soc.  hist.  Luxbg.  1847,  p.  lOt  Texte. 

543.  1475,  15  janvier.  —  Ordonnance  de  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
réglant  lé  service  militaire  dont  étaient  tenus  les  possesseurs  de  fiefs  et 
arrière-fiefs. 

Gitchard,  Int>entaire  Arch.  Chambre  dit  comptes,  I,  i59,  316. 

544.  1475,  28  janvier.  Aodernach.  -  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
mande  à  toutes  les  villes  impériales  de  meure  sur  pied  le  quatrième 
homme,  pour  la  guerre  contre  Cbaries,  duc  de  Bourgogne. 

Chmel  Regeslen,  n«  €9i6.  —  Lxinig,  Part.  spec.  cent.  I,  p,  8Ô, 

545.  1475, 28  janvier.  Andemach.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
mande  à  Tabbé  de  Camberg,  de  lui  adresser  pour  la  mi-caréme  les  hommes 
armés  dont  il  dispose,  pour  s'en  servir  à  la  guerre  contre  Cbaries,  duc  de 
Bourgogne. 

Chmel  Regetten,  n*  6947, 

546.  1475 ,  XXX  janvier.  Fait  à  Moncalier.  —  Traité  de  ligne  entre 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  et  Galeas  Sforce,  duc  de  Milan,  par  Tentremise 
dTolande  de  France,  ddchesse  de  Savoie. 

Georgifch  Rege»ta.  —  DumorU,  Corps  dipl.,  t.  UL  Pr.  I,  p.  496,  —  Lunig,  Cod. 
dipl,  t.  ni,  p,  747. 

547.  (1475,  30  janvier,  n.  st.)  1474,  le  pénultième  jour  de  janvier. 
Siège  devant  Noyss.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  au  seigneur 
du  Fay,  son  amé  et  féal  cousin ,  lieutenant  sur  les  frontières  du  Luxem- 
bourg qu'il  a  reçu  ses  lettres  portant,  qu*il  n*a  pu  faire  courir  sur  les  terres 
de  Tarchevéque  de  Trêves,  parce  qu*il  n'était  pas  assez  puissant  pour  le 
faire,  et  qu'il  attend  Tarrivée  des  compagnies  de  Lynague.  Il  lui  enjoint 
de  faire  à  l'archevêque  et  aux  siens  tout  le  dommage  possible,  de  réunir 
le  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  pourra,  et  de,  en  attendant 
la  dite  compagnie,  faire  des  courses  sur  les  terres  de  l'archevêque. 

Pitbl,  Sôc,  hisl,  Lwi^g.  1847,  p,  403,  Texte. 

548.  1475,  février.  —  Commencement  des  hostilités;  les  troupes  de 
l'empire  s'emparent  de  plusieurs  villes  sur  le  Rhin ,  ces  villes  tenant  le 
parti  du  duc  Charles  et  de  rarcbevéque  de  Cologne. 

HoiU  I,  386. 
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549.  (1475,  n.  st.)*  1474,  27  février.  Aa  siège  devant  Nuyss.  — 
Charles,  doc  de  Bourgogne ,  mande  an  seigneur  du  Fay ,  son  aroé  et  féal 
cousin,  son  lieutenanl  au  duché  de  Luxembourg,  que  après  que  Antoine 
et  Pierre  de  Lignage,  frères,  et  les  gens  de  guerre  de  leurs  charges  seront 
arrivés  au  pays  de  Luxembourg,  il  les  fasse  diriger  sur  les  terres  et 
seigoeories  de  l'archevêque  de  Trêves  ;  de  mettre  sur  pied  les  vassaux  du 
pays  de  Luxembourg  et  de  les  placer  sous  le  commandement  de  messire 
Robert  de  la  Marche  ;  ils  devront  faire  au  dit  archevêque  la  plus  forte  et 
dore  guerre  qu'ils  pourront,  tant  de  feu,  comme  autrement,  en  y  faisant 
le  plus  grand  dommage  qu'ils  pourront,  sans  toutefois  toucher  à  la  ville  de 
Trêves. 

PttU.  Soe.  hi$t.  Luxbg.  4847,  p.  m.  Texte. 

580.  (1475,  n.  st.)  1474, 27  février.  An  siège  devant  la  ville  de  Noyss. 
—  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  à  messire  Claude  de  Neufchastel, 
seigneur  du  Fay,  son  conseiller,  chambellan  et  lieutenanl  en  ses  pays  et 
duché  de  Luxembourg,  de  réunir  ses  gens  de  guerre  et  ceux  de  la  prévôté 
de  Thionvîlle,  des  maieries  de  Remich  et  de  Macheren-le-Roi,  de  Mâche- 
ren-le^Comte,  de  la  seigneurie  de  Veirept  (peut-être:  Beirept,  ou  Beau- 
repart,  ou  Berbourg),  et  de  rompre  la  venue  établie  par  Tarcbevêque  de 
Trêves,  son  ennemi,  aux  environs  de  Pfoltzel,  tellement  que  rien  n'y 
demeure. 

Publ.  Soc  hia,  Luxhg,  1847,  p.  103.  Texte,  —  Arch.  Gonvt.  Lttxfnj.  Registre  Luxem- 
bôvrg-Trèvee,  «•  JJI,  f.  47 L  —  Lunig,  Spec.  ecclee,  contin.  II,  p.  1S8. 

851.  (1475,  n.  st.)  1474,  27  février.  An  siège  devant  Nuyss.  — 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  à  son  améei  féal  cousin,  lieutenant  en 
son  duché  de  Luxembourg,  le  seigneur  du  Fay,  qu'il  devra  déclarer  de 
bonne  prise  certain  nombre  de  chevaux  saisis  aux  frontières  vers  France 
sor  deux  marchands,  l'un  du  pays  de  Mons  et  l'autre  du  Mecklembourg, 
s'il  est  établi,  qu'ils  voulaient  les  vendre  aux  Français.  Il  approuve  la 
défense  faite  à  Luxembourg  d'exporter  des  vivres  vers  Trêves  et  Cologne. 

PmM.  Soc.  hist.  Luxbg.  18 i7,  p.  404.  Texte. 

352.  (1475,  n.  st.)  1474,  7  mars.  An  siège  devant  Noyss.  —  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  mande  à  son  amé  et  féal  cousin  le  seigneur  du  Fay, 
son  lieutenant  au  pays  de  Luxembourg,  de  aussitôt  que  les  frères  de 
Lignage  et  leurs  gens  arriveront  au  pays  de  Luxembourg,  il  les  dirige  sur 
l'archevêché  de  Trêves ,  pour  y  faire  tous  exploits  de  guerre ,  tant  de  feu 
comme  autrement  ;  il  devra  en  faire  faire  autant  par  les  vassaux  du  pays 
placés  sous  le  commandement  de  messire  Robert  de  la  Marche;  ils  feront 
leur  jonction  avec  messire  Everard  de  la  Marck,  seigneur  d'Aremberg,  qui 
a  500  lances  sous  lui. 

Pi#W.  Soe.  hvBt.  Lvisi^.  4847,  p.  405.  Texte, 
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583.  1475,  7  mars.  Andeniaeli.  —  Frédéric,  «mpereur  des  Romaias, 
mande  à  tous  les  sujets  du  duc  Sigismoiid,  de  s'armer  et  de  faire  la  guerre 
à  Cbaries,  duc  de  Bourgogne. 

Chmel  Reg.,  n«  69S2, 

584.  1475,  7  mars.  En  la  Tille  de  ThionYille,  diocèse  de  Mets.  — 
Le  notaire  Henzelin  Waltberi  de  Metz  constate  que  les  maires  et  écbevios 
des  villes  de  Jutze-la-Haute,  de  Jutze-la-Basse,  de  Yliiogen  et  de  Kuotzicb, 
ont  reconnu  vouloir  payer  à  la  décharge  de  leur  seigneur  Guillaume  de 
Havilie,  cbevaiier,  marécbal  du  ducbé  de  Luxembourg,  une  censive  de 
35  Q.  à  13  gros  de  Metz  la  pièce,  à  la  dame  Haboul  de  Wadrevange,  veove 
Deuanry.  Cette  rente  était  due  anciennement  par  Jean  de  Raville,  seigoeor 
de  Septfonlaines  et  de  DagstuI,  et  par  Jean  de  Raville,  sod  fils,  sire  de 
Bannerstorf,  qui  avaient  constitués  comme  cautions  Jacques  deSierck, 
prothonotaire  apostolique  et  prévôt  d'Utrecbt  et  de  Wissebourcb;  Arnoult 
de  Sierck,  chevalier,  sire  de  Mensberch  et  de  Monder;  Arnoul  de  Sierck, 
son  fils;  George  et  Jacques  de  Raville,  frères  du  dit  Jean  de  Raville,  sei- 
gneur de  Septfontaines,  et  Jean  de  Raville,  cbevaiier,  fils  du  dit  George  de 
Raville,  et  ce,  suivant  acte  du  S4  mai  i436.  Sceau  de  Guillaume  de  Raville. 

Arch.  Gouvt.  Luxeftib,  Fonds  de  Reinaeh,  Orig,  Parch,  entaiUé,  Sceau,  RWP. 

555.  (1475,  n.  st.)  1474,  8  mars.  Au  siège  devant  Huytt.  —  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  son  amé  et  féal  coosio, 
lieutenant  au  ducbé  dé  Luxembourg,  qu'il  a  reçu  une  lettre  du  prévôt  de 
Tbionville  portant  que  les  Français  se  trouvent  journellement  entre  Metz 
et  Nommeny,  pillant  et  robant  les  marchands  Bourguignons  qui  y  passent. 
Il  lui  ordonne  de  mettre  30  ou  40  combattants  sous  les  ordres  do  prévôt 
de  Tbionville,  pour  qu'il  tienne  les  cbemins  sûrs  et  repousse  les  ennemis. 

PM.  Soc.  hiit.  Lttxbg,  1847,  p,  106.  Texte. 

556.  (1475,  n.  st.)  1474,  20  mars.  An  siège  deyant  Hnyss.  —  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  conseiller  et  chambellan, 
son  lieutenant  au  gouvernement  et  aux  autres  gens  de  son  conseil  à 
Luxembourg,  que  le  roi  Fernand  de  Sicile  est  en  route  pour  venir  le  voir 
et  qu'il  est  entré  en  Bourgogne  ;  il  lui  ordonne  de  le  faire  recueUUr  et  traiter 
honorablement  et  grandement;  qu'il  doit  le  recevoir  en  la  ville  de  Tbionville 
accompagné  de  nobles  officiers  et  notables  du  pays  de  Luxembourg;  ceux 
de  Tbionville  iront  à  sa  rencontre  en  procession  avec  croix  et  eau  bénite; 
de  Thionvilie  il  lui  fera  la  conduite  à  Luxembourg  et  delà  à  Chenay  (Cinay) 
où  ceux  du  comté  de  Namur,  le  recevront  de  la  manière  susdite,  et  comme 
s'il  était  son  propre  fils  ou  frère. 

Publ.  Soc.  hisL  Lttxbg.  1847,  p.  106.  Texte. 

557.  (1475,  n.  st.)  1474,  21  mars.  An  siège  devant  Nnyss.  — Charles, 
duc  de  Boui^ogne,  mande  à  sire  du  Fay,  son  amé  et  féal  cousin,  lieu  te- 
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mot  général  da  doché  de  Luxembourg,  que  le  duc  de  Juliers  lui  a  repré- 
senté qae,  un  de  ses  sujets  du  ducbé  de  Berg,  en  conduisant  14  chevaux 
en  te  ?ille  de  Metz,  a  é(é  pris  avec  ses  chevaux  et  valets  par  ses  sujets 
Luxembourgeois  et  emmenés  prisonniers  au  château  de  Somer  (Soleuvre?) 
ao  docbé  de  Luxembourg;  il  lui  ordonne  de  le  faire  mettre  en  liberté  lui 
et  les  siens,  avec  les  chevaux,  s*il  n*a  rien  fait  qui  lui  soit  préjudiciable. 

Pubi.  Soc.  fUit.  Luxbg.  4847,  p.  107.  Texte, 

558.  1475,  25  mars.  Cologne.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
déclare  consentir,  lui  et  les  princes-électeurs  de  Tempire,  alliés  contre 
Charles,  doc  de  Bourgogne,  à  ce  que  Louis,  roi  de  France,  mette  sur  pied 
SO  mille  hommes,  au  lieu  des  30  mille,  stipulés  précédemment,  forces 
destinées  à  combattre  le  doc  Charles  dans  le  pays  de  Luxembourg. 

ChmO,  Regeiten,  n«  6957,  cite  :  Dumont,  Cwpi  dipL  lll,  I,  p.  498.  —  Ijtnig,  Part, 
gpec.  conlin,  I,  p.  86.  —  Rodt,  t.  I,  p.  38S. 

559.  1475,  25  mars.  Bambeviller.  —  Le  duc  de  Lorraine,  marquis, 
comte  de  Vaodemont  et  Harrecourt ,  s'adresse  à  son  cher  et  amé  cousin 
Claude  de  Neofchasfel,  seigneur  do  Fay,  gouverneur  do  duché  de  Luxem- 
bourg, pour  réclamer  la  restitution  de  chevaux  pris  en  la  prévôté  de 
Sierck ,  par  des  gens  d'armes  sous  les  ordres  do  gooveroeor  de  Loxem- 
bourg,  el  qai  devaient  être  conduits  à  Metz. 

PM.  Soc.  kia,  LwBibg.  4847,  p.  408.  Texte. 

560.  1475,  27  mars.  Cologne.  ^  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
donne  pleins  pouvoirs  ao  comte  Schaffried  de  Leiningen  et  à  Jean  Kelner, 
fiscal  de  Tempire,  de  prendre  à  foi  et  hommage  les  villes,  les  châteaux  et 
forteresxies  de  Luxembourg,  qui  voudraient  se  rendre  à  lui  et  à  l'empire. 

Chntet  Regatefi,  fi»  69S8. 

561.  1475,  31  mars.  Berrepart  (Berbonrg).  ~  Sire  Claude  de  N<iuf- 
cbastel  écrit  ao  duc  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont  et  de  Harrecourt, 
qo'il  a  reçu  ses  lettres  du  25  mars  1475  et  que  les  chevaux  dont  s'agii, 
étaient  destinés  à  être  vendus  aux  ennemis  de  Charles,  duc  de  Bourgogne  ; 
il  demande  que  les  marchands  soient  saisis  et  punis. 

PM.  Soc.  hi$l.  LwAg.  4847,  p.  408.  Texte. 

5G2.  1475,  31  mars.  An  siège  devant  Nnyss.  -^  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  sire  du  Fay,  son  cousin  et  lieutenant  sur  les  marches  do 
pays  de  Luxembourg,  qu'il  a  reçu  ses  lettres  du  15  mars,  d'après  lesquelles 
ses  amis  de  l'archevêché  de  Trêves  ont  écrit  à  un  conseiller  de  Luxem- 
booi^,  qoe  .si  loi  duc  veut  se  déporter  de  faire  la  guerre  à  l'archevêché, 
iU  trouveraient  moyen,  qoe  noldommage  soit  fait  au  Luxembourg  ;  le  duc 
Charles  accepte  cette  proposition  sous  condition,  que  l'archevêque  de 
Trêves  ne  fasse  aocon  dommage  au  pays  de  Luxembourg ,  et  s'abstienne 
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de  faire  la  goerre  à  lai ,  à  ses  seignearies  et  sujets  quels  qu'ils  soieut. 
Le  duc  permet  le  passage  des  vivres  pour  la  ville  de  Trêves  seule.  Le  doc 
ordonne  encore  de  garnir  les  places-frontières  du  Luiembourg  au  regard 
des  Français  qui  s'assemblent  alentour  de  Bar  dans  l'intention  de  faire  des 
entreprises  sur  le  Luiembourg.  Il  lui  remboursera  ses  frais  et  dépens. 

PxM.  Soc,  hUt  Lttxbg,  1847,  p,  409.  Texte. 

563.  1475 ,  1^'  avril.  —  Clais  de  Lellich  reconnaît  tenir  en  fief  de  Endres 
de  Haraucourt,  seigneur  de  Brandenburch,  deux  parts  des  dîmes  de 
Krussenach  et  à  Geizbriîckën,  an  dem  vergangen  Dourffgin^  une  rente  d'ao 
florin  et  d'une  livre  de  cire. 

Coll.  Soc.  hist.  Ltixbg.  Orig.  Parch.  Sceau  lofiibé. 

564.  1475  (6  avril).  Uf  donneratag  nehst  nach  Quasimodo  geniti.  ^ 
Henri  de.Helmstat  et  Egennolf  de  Railsamhussen ,  frères,  déclarent  que 
Caspar  de  Ruidingen,  seigneur  de  Dagstul,  maréchal  du  duché  de  Luxem- 
bourg, et  Rudolf  Beyer  de  Boppart,  leurs  parents,  ont  décidé  un  différeod 
entre  eux  déclarants  et  leur  frère  Jacques  de  Helmstat ,  au  sujet  d'uoe 
rente  de  20  fl.  relevant  en  fief  de  Tarcbevéché  de  Trêves  et  assignée  sur  le 
lonlieu  de  Boppari. 

Arch,  Gouvt.  Luxemb.  Fonds  de  Reinach.  Orig,  Parch,  Deux  iceaux. 

565.  1475  (8  avril).  Le  owyetemme  jour  d'ayriL  —Jugement  rendu 
par  le  conseil  de  Tévêque  de  Liège  dans  un  procès  entre  l'abbaye  de  St- 
Hubert,  d'une  part,  et  Gilles,  le  charpentier,  d'autre  part,  au  sujet  de  leurs 
droits  respectifs  à  Mon-le-Wacbier. 

Cartid^tire  de  l'abbaye  de  St-Hubert,  fol,  436.  —  ArcJi,  géfiérales  du  royaufne  de  Bel- 
gique à  Bruxelleg.  Analyse  de  M.  Pinchart. 

566.  1475, 11  avril.  Au  siège  devant  Hnyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  à  son  amé  et  féal  cousiQ,  conseiller  et  cbambellan,  le 
seigneur  du  Pay,  qu'il  a  reçu  ses  lettres  par  lesquelles  il  l'informe  qu'il  a 
réuni  les  nobles  vassaux  du  pays  de  Luxembourg,  pour  aller  au  devant  de 
dom  Frédéric  d'Arragon,  fils  du  roi  Ferdinand  de  Sicile;  il  lui  donne  de 
nouveaux  ordres,  au  sujet  de  sa  réception  à  Thionvillc  et  de  sa  conduite  à 
Cinay. 

PM.  Soc.  hist.  Luxl)g,  4847,  p.  409.  Texte. 

567.  1476,  14  avril.  An  siège  devant  Huysse.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  à  messire  Claude  de  Neofchastel,  seigneur  du  Fay,  son 
conseiller  et  Chambellan,  de  restituer  à  Conrad  de  Holsien,  natif  de 
Mecklenbourg,  royaume  de  Danemarck,  les  chevaux  saisis  sur  lui  et 
conduits  au  château  de  Soleuvre. 

Publ.  Soc.  hist.  Luxbg.  4847,  p.  440.  TexU. 

568.  .1475,  17  avril.  Paria.  —  Louis  XI ^  roi  de  France,  accepte  et 
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ratifie  ralliaoce  conclue  entre  l'empereur  Frédéric  et  les  archevêques  et 
éieeleors  Adolphe  de  Hayence  et  Jean  de  Trêves ,  ainsi  que  les  électeurs 
Ernest  de  Saxe  et  Albert  de  Brandeubourg,  contre  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne. 

Chmd  Regesten,  n»  696o, 

%9.  1475,  lundi  17  avril.  Escript  à  Vy.  —  George,  évêque  de  Metz, 
écrit  i  Claude  de  Neufchastei,  seigneur  du  Fay,  lieutenant  général  du 
doché  de  Luxembourg.  L'évéque  lui  avait  demandé  cent  combattants  à 
cbeval  pour  Taider  à  sa  défense  et  à  celle  de  son  évêché  ;  le  seigneur  du 
Fay  avait  mandé  les  nobles  du  duché  de  Luxembourg  d'être  aux  champs 
le  15  avril  et  de  se  placer  autour  de  Thionville  en  attendant  des  ordres^ 
L'évéque  remercie  le  seigneur  du  Fay  et  le  prie  d'envoyer  les  hommes 
(Tarmes  le  24  avril  à  Fauquemont  au  nombre  de  50,  pour  repousser  les 
geos  lie  Louis  XI  qui  veulent  porter  dommage  à  l'évéché. 

PtiW.  Soc,  hisL  Luxbg.  i8i7,  p.  iii.  Texte. 

570.  1475,  17  avril.  Au  siège  devant  Nuyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fay,  son  amé  et  féal  cousin,  lieutenant  sur 
les  frontières  de  son  pays  de  Luxembourg,  qu'il  a  reçu  ses  lettres  portant, 
qoe  les  ennemis  se  réunissent  sur  les  frontières  vers  le  pays  de  Luxembourg 
et  demande  des  instructions.  Le  duc  lui  enjoint  de  pourvoir  à  la  garde  et 
sAreté  du  pays ,  de  mettre  sur  pied  les  vassaux ,  de  placer  les  volontaires 
daos  les  villes-frontières  les  plus  en  péril,  en  faisant  tenir  prêts  les  autres 
poor  aller  aux  champs  et  à  résister  à  l'ennemi.  Il  lui  tiendra  compte  des 
frais  de  manière  à  le  contenter,  l'assurant  qu'il  ne  sera  pas  ingrat  envers 
iBi. 

Rnd. 

571.  1475,  17  avril.  Après  Pâques.  Bruges.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, à  la  relation  de  son  conseil,  mande  à  Jehan  Choard,  chef  de  son 
conseil  et  président  de  son  parlement  de  Bourgogne  et  autres  gens  de  son 
conseil  à  Dijon,  etc.,  que  le  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  aux  pays  de 
Loxembourj;  et  de  Chiny,  a  été  chargé  de  rassembler  en  ses  dits  pays,  tant 
pour  la  garde  et  sûreté  d'iceux,  que  pour  faire  la  guerre  aux  ennemis,  ses 
féaux  et  autres  gens  de  guerre  ;  que,  dans  ces  circonstances,  il  ne  saurait 
vaquer  à  la  poursuite  de  ses  causes  et  procès  et  qu'il  lui  a  accordé  état  et 
sorséanee. 

PwW.  Soc,  hist.  Luxbg.  i8't7,  p.  11%.  Texte. 

571  1475,  91  avril.  Au  siège  devant  Nuyss.  —  Charles,  duc  de  bour- 
gogne, mande  à  son  amé  et  féal  cousin,  son  lieutenant  au  duché  de 
Luxembourg,  le  seigneur  du  Fay,  qu'il  est  averti  que  les  gens  du  roi  de 
France  veulent  envahir  l'évéché  de  Metz  pour  distraire  les  places,  villes  et 
seigneuries  de  son  obéissance  et  empêcher  le  passage  de  ses  sujets  à  lui 
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dae;  il  enjoint  au  seigneur  de  Fay  de  porter  aide  et  assistance  an  dit 
évéque,  en  laissant  les  places-froniières  du  Luxembourg  snffisamnieiii 
garnies  pour  la  garde  d'icelles. 

Publ.  Soc.  hisl.  Luxbg.  48i7,  p,  113.  Texte. 

573.  1475,  24  avril.  —  Engelbrecht  Hurite  de  Schœneck  jure  fidélité  à 
l'archevêque  de  Trêves,  qui  l'a  reçu  le  même  jour  à  son  service  avec 
dix  hommes  pour  un  an,  moyennant  cent  florins. 

Papier.  Allemand.  Sceau  vert  en  placard.  Catalogue  Reuesie,  n9  1o70. 

574.  1475,  28  avril.  —  Guillaume  de  Falqueslein,  Taîné,  et  Jehan  de 
Caslelaire,  écuyers,  déclarent  s'être  accordés  sur  l'inlerveniion  de  noble 
homme  Androuyn  de  Craincourl,  écuycr,  seigneur  de  Walthiermonl ,  au 
sujet  du  différend  né  du  douaire  de  la  femme  du  dit  Jehan  de  Castelaire. 

Arch.  Gouvt.  Lxtxbtj.  Fonds  de  Rcinach.  Chig.  Parch.  Sceaux  tombés. 

575.  1475,  28  avril.  Au  siège  devant  Nuyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  à  son  amé  et  féal  cousin,  le  seigneur  du  Fay,  qu'il  écrit  par 
autres  lettres  à  son  gouverneur  de  Luxembourg  ou  son  lieuienant  et  gens 
du  conseil  illec,  qu'ils  contraignent  réellement  Arnoul  et  Jacques  de 
Fcneslranges  et  leurs  complices,  à  faire  reslilution  des  denrées  et  mar- 
chandises prises  sur  les  marchands  de  Metz.  —  Suit  la  lettre  dont  s'agit. 

Publ.  Soc.  hist.  Lnxbg.  18i7,  p.  115.  Texte. 

576.  1475,  30  avril.  An  siège  devant  Nnyss.  •—  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  au  duché  de  Luxemboorg, 
qu'il  est  averti  que  Guillaume  d'Aremberg  est  parti  de  Cologne  avec  un 
certain  nombre  de  gens  à  cheval  et  à  pied  dans  l'intention  de  avec  Rasse 
de  Lintre,  qui  a  ramassé  plusieurs  bannis  et  fugitifs  des  pays  de  Liège  et 
de  Looz,  faire  des  courses  au  pays  de  Luxembourg  et  d'y  entrer  par  le 
pays  de  Stavelot;  il  lui  ordonne  de  prendre  des  renseignements  à  ce  sujet 
et  dans  l'affirmative  de  s'opposer  par  feu  et  toutes  autres  voies  de  guerre 
à  ces  entreprises. 

Publ.  Soc.  hisl.  Luxbg.  1847,  p.  11o.  Texte. 

577.  1476,  30  avril.  Au  siège  devant  Nnyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  à  son  amé  et  féal  cousin,  conseiller  et  chambellan,  Robert 
de  la  Marche,  seigneur  de  Florenges,  que  dorénavant  et  toutes  les  fois  que 
pour  résister  aux  entreprises  que  les  ennemis  voudraient  faire  sur  son 
pays  et  duché  de  Luxembourg,  le  seigneur  du  Fay  réunira  ses  vassaux  et 
sujets  du  pays,  et  s'adressera  également  à  lui. 

ibid. 

578.  1475  (30  avril).  Dominica  vocem  jacunditatis.  —  CoUen  Walthcr 
de  Schwarzenberg,  le  jeune,  et  Louis  Waldeck,  mandent  au  magistrat  de 
Francfort,  que  le  26  avril  un  légat  du  pape  est  arrivé  à  Cologne,  et  qae 
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des  Dq^odaiions  de  paix  ont  eu  lieu.  Le  roi  de  Danemark  doit  également 
jToir offert  sa  médiation. 

Wùkker,  Vrkunden  nnd  Actefi  bHreffetid  dU  BeUiyenmg  der  Stadt  Ntuss  (1474-147:*), 
Francfort  1877,  p,  60,  «•  46$. 

579.  1475,  conomeneement  de  mai.  —  Ouverture  des  hostilités  entre 
le  duc  Charles  et  Louis  XL 

Koài  l,  38S. 

580.  1475.  —  Les  Lorrains  envahissent  le  Luxembourg. 

Coulées,  Mémoires,  p.  93  eMli  :  Estant  le  duc  de  Bourgogne  en  cette  obstination 
idevaBiNeuss  qa*il  ne  voulait  quitter,  malgré  les  sollictlalions  du  roi  d'Angleterre),  lui 
Murdii  guerre  par  deux  ou  trois  bouts.  L'une  fût  que  le  duc  de  Lorraine  (René)  qui 
«suit  eo  pais  avec  lui ,  et  encore  avait  pris  quelques  intelligences  après  la  mort  du 
duc  Nicolas  de  Galabre,  renvoya  défier  devant  Nuz,  ...  Et  incontinent  se  mirent  aux 
champs  ensemble,  et  firent  grand  dommage  en  la  dnché  de  Luxembourg  et  rasèrent  une 
filace,  appelée  Pierrefort ,  assise  à  deux  lieues  de  Naucy,  qui  estait  de  la  duché  de 
Laxembourg. 

Et  tin  (le  conuestable  de  France)  à  Mons  en  Hainaut...  et  là  y  séjourna,  attendant 
■ouvelles  du  duc  de  Bourgogne,  qui  avait  commencé  la  guerre  contre  le  duc  de 
Lorraioe,  à  cause  que  de  luy  avait  esté  délié,  durant  qu'il  estait  au  siège  de  Nuz,  et 
)0ssi  reçu  grand  dommage  en  son  pays  de  Luxembourg, 

Rodt  I,  4âi  :  Nacb  ergangener  Kriegserklârung  versammelte  Renat  die  ibm  zu  Gebot 
sleheode  Macbl ,  in  dem  Vorsatze ,  sicb  mit  dem  franzôsischen  Heere  zu  vereinigeu, 
welcbes  Craoo  ans  Uocbburgund  herbeifiibrte ,  vsorauf  dan  der  Feldzug  mit  dem 
Augriffe  der  im  Umkreise  Lothrîngen  befindlicbeu  Luxemburgischen  PUUze  erôûnet 
«unie;  wie  Damvillier  das  nacb  acbltâgiger  Belagerung  sicb  ergab,  doch  der  IMi'mde- 
niDg  and  Verbeerung  nicht  entgieng.  Hierauf  kam  die  Reihe  an  das  Schloss  Pierrefort, 
z^eiStunden  von  Poul-à-Mousson... 

Clesse,  Histoire  de  Omflans.  Verdun  187â,  p.  101  :  ...  Entraîné  parles  excitations 
de  Louis  XI,  Reoé  II  prend  Tinitiative  et  déclare  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne,  alors 
oocopé  au  siège  de  Neuss.  11  lui  fait  porter,  en  signe  de  défi,  le  gantelet  ensanglanté 
et  pénètre  au  mois  de  mai  1475  daosle  («uxembourg,  dégarni  de  troupes  et  dont  la 
noblesse,  impatiente  du  joug  Bourguignon  ne  mil  qu'une  molle  ardeur  à  se  déleudre. 
Les  Lorrains  s*einparent  de  Pierrefort  et  le  livrent  aux  flammes.  Le  duc  de  Bourgogne, 
ftirieax  contre  la  garnison  qui  avait  livré  la  place,  expédie  le  8  juin  l'un  de  ses  lieutc- 
Mils  Campo-Bauo,  à  la  tète  de  300  lances  (une  lance  comprenait  six  hommes),  pour 
repoosser  les  entreprises  des  Lorrains  et  des  Français  qui  avaient  également  envahi  le 
Luembourg  du  côté  du  Verduuois,  et  qui  ne  tardèrent  pas  à  s'emparer  de  DainoiUers 
...  à  l'approcbe  des  troupes  Bourguignonnes,  les  Lorrains  et  les  Français  avaient  quitté 
le  Luxembourg,  et  Campo  Basse  pénétra  à  son  tour  dans  le  Barrois 

o8l.  1475,  2  mai.  En  notre  siège  devant  la  villo  de  Naysso.  —  Lettres 
paternes  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne,  nomme  Bernard 
<i*0rley,  écuyer,  son  conseiller  et  chambellan,  aux  fonctions  de  justicier 
<les  nobles,  en  remplacement  de  feu  Gobert  d'Âulel.  Le  dit  Bernard  avait 
éiéélu  i  ces  fonctions  par  le  siège  des  nobles  le  21  avril  précédent. 

Coll.  Soc.  hisl.  Luxbg.  Copie  certifiée.  Parch.  Français.  —  Aussi  Arch.  Gotivt.  Luxhg. 
Fntids  de  Reinach.  Registre  du  siège  des  nobles  de  1601,  p.  94.  RWP. 
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582.  1475,  4  mai.  —  Le  maître  écbevin  et  les  treize  jurés  de  Metz 
écrivent  aux  gouverneur  et  gens  du  conseil  à  Luxembourg,  au  sujet  des 
denrées  et  marchandises  prises  sur  des  marchands  Messins,  par  Arnoaix 
et  Jacques  de  Fenestrange,  frères,  et  leurs  complices  détenus  au  duché  de^ 
Luxembourg  ;  ils  les  prient  de  faire  obtenir  aux  dits  marchands  restilotion 
des  denrées  prises  sur  eux. 

Pvbl  Soc,  hist.  Luxbg.  4847,  p.  ili.  Texte. 

583.  1476,  5  mai.  Lacembourg.  —  Guillaume  de  Cernant,  seigneur 
du  Puilly,  lieutenant  du  gouverneur  de  Luxembourg,  écrit  aux  treize  jurés 
de  Heiz  qu'il  a  reçu  les  lettres  qu'ils  ont  écrites  aux  gouverneur  et  gens 
du  conseil  à  Luxembourg,  pour  le  fait  des  denrées  et  marchandises  prises 
sur  leurs  marches  et  que  cette  affaire  sera  traitée  mardi  ensuivant. 

PubL  Soc,  hist.  Luxhg.  4847,  p.  Ho.  Texte. 

584.  1475,  8  mai.  Au  siège  devant  Nnyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  au  duché  de  Luxem- 
bourg, que  si  aucune  entreprise  se  faisait  par  les  ennemis,  par  siège  ou 
autrement,  sur  la  place  de  Chasiel-sur-Mezelle ,  appartenant  au  seigneur 
de  Neufchastel,  son  frère,  il  doit  lui  porter  secours. 

Publ  Soc.  hist.  Luxbg.  1847,  p.  416.  Texte. 

585.  1475,  10  mai.  An  siège  devant  Hnyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  au  duché  de  Luxem- 
bourg, qu'il  a  reçu  ses  lettres  du  3  mai  1475  par  lesquelles  il  l'informe  de 
la  reddition  de  la  place  de  Pierrefort.  Il  lui  ordonne  de  faire  appréhender 
au  corps  tous  ceux  qui  ont  coopéré  à  la  reddiiion.de  la  place  et  de  les  faire 
exécuter,  en  les  faisant  mettre  en  quatre  quartiers.  Il  lui  enjoint  de  doouer 
secours,  le  cas  échéant,  à  la  place  de  Chastel-sur-Mezelle  et  de  pourvoir 
à  la  défense  du  pays  de  Luxembourg. 

Jbid. 

586.  1475,  16  mai.  —  Guillaume  Moriset,  sous-prévôt  et  écbevin  à 
Luxembourg,  constate  que  Heyntzc,  harders  eydem,  d'Overandfen  et 
consorts  ont  reconnu  avoir  vendu  à  sire  Jean  d'Erffeldingen ,  doyen  à 
Luxembourg,  à  Schocks  Peler  et  à  Jean  Schudeberg,  bourgeois  à  Luxem- 
bourg, exécuteurs  testamentaires  de  feu  Pierre  Schone ,  un  cens  annuel 
d'un  florin  et  demi,  à  32  bayers  pièce,  sur  divers  biens  à  Antven  ,  cl  ce, 
pour  en  avoir  reçu  30  fl.  du  Rhin. 

Arch.  Gouvt.  LuxIhj.  Dossier  MederUHven.  (hiij.  Pftrch.  Sceau  tomln-. 

587.  1476,  17  mai.  A  Farmée  près  Suntz  sur  le  Bhin.  —  Frédéric, 
empereur  des  Romains,  déclare  que  René,  duc  de  Lorraine,  a  été  admis 
à  faire  partie  de  l'alliance  conclue  (»nlrc  lui  Frédéric  et  les  élecieurs,  avec 
Louis  XI,  roi  de  France,  contre  Charles,  duc  de  Bourgogne;  cette  décla- 
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niiou  est  confirmée  par  les  électeurs  de  Hayence  et  de  Trêves.'—  L'acte 
émané  du  duc  René,  datée  de  Nancy,  i*' juin  1475,  che%  Uumont,  III,  I, 
608. 

Chmd  Rege$ten,  »•  6i)7i,  —  hodt  I,  W. 

588.  1475, 19  mai.  An  siège  devant  Huyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  à  son  conseiller  et  chambellan,  le  seigneur  du  Fay,  d'aller 
à  la  rencontre  de  Frédéric  d'Arragon,  fils  du  roi  Fernand  de  Sicile,  juS'» 
qo*eo  Lorraine  avec  les  nobles  et  gens  de  guerre  du  pays  de  Luxembourg^ 
et  de  raccompagner  du  pays  de  Bourgogne  jusqu'à  Tbionville  et  de  là  à 
Cioey. 

PM.  Soc,  hisl,  Luxbg,  1847,  p.  U7.  Texte. 

589.  1475,  24  mai.  Teille  de  la  Pentecôte.  —  Combat  liv^é  devant 
Neoss  par  le  duc  Charles  de  Bourgogne  aux  troupes  de  l'empereur  Fré- 
déric. 

Barante,  Hût.  dncs  de  Baurgo^,  édit.  Gachard. 

Rodt  l,  398,  399,  400,  in  fine  :  Der  vierstûnJigen  Dauer  des  Gefechlcs  ungeacbtel, 
ooter  befligem  Feucr  und  lebhaftem  Geplânkel  war  der  beidseitige  Verlusl  Dicbt  vod 
grosser  Bedeatuog  gewese&...  Ungesâamt  aber  beuutzle  der  Reichsfeldherr  die  Eot- 
fernuDg  des  Feiodes,  um  durch  Scbanzwerfce  die  Stelluog  des  Hceres  besser  za 
sichera.  Yor  der  VYageiiburg  licss  er  noch  eine  Bruslwebr  aufwerfen,  gleich  am  Tage 
Dacb  dem  Gefechie  jeue  Âubôbe  der  sich  der  Feind  bemâcbligt  und  sein  Gescbiiu 
daraof  gepflanlzt,  wieder  beselzen,  dieselbe  befestigen...  um  nôthigen  Falls  einen 
enlscbeideuden  Scblag  zu  thun  ;  wollte  nian  wenigslens  die  franzbsischen  Vôlcker  an 
sich  ziehen,  die  bereits  im  Luxeniffwgische  eingedningen  waren.  Pauli,  I,  328. 

590.  1475,  27  mai.  An  siège  devant  Nnyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, écrit  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  au  duché  de  Luxembourg, 
et  lui  adresse  le  récit  du  combat  livré  à  l'empereur  Frédéric,  le  24  mai, 
avec  ordre  de  le  communiquer  aux  principales  villes  du  ducbé  de  Luxem- 
bourg. 

PM,  Soc,  hii(,  Luxby.  ifi47,  p.  ///.  Texte, 

391.  1475,  27  mai.  —  Suspension  des  hostilités  entre  Tempereur  Fré- 
déric et  le  duc  Charles  de  Bourgogne,  à  l'intervention  d'Alexandre,  évéque 
de  Forti,  légat  du  pape. 

Rot  h,  I,  40  f  et  suit). 

592.  1475  (29  mai).  Oeben  in  vnnserem  kayserlichem  hère  bey  Neuse 
am  Byne  wieder  den  hertsogh  vonn  Bnrgnndi  am  montagh  nach  unsers 
hoenn  herrenn  fronlichnams  tagh  nachOristi  gebnrt  1475,  vnser  riche 
des  Bomischen  im  36",  des  Eaysertnmbs  im  24""  vnd  des  Hnogerischen 
17"  jaren.  —  Frédéric,  empereur,  déclare  que  pour  les  bons  servira*  c  so 
»(Hennerich  vonn  Sucttereu,  der  jungc),  uns  vnd  dem  riche  oft  willich 
tgethan  hat,  yelzo  wieder  dem  hertzogen  von  Burgundi  wylicb  duet  vnd 
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thiofuer  innkunfiig  zeit  woll  Ihun  niag  vnci  soll>,  il  lui  donne  en  fief 
divers  biens,  devenus  vacants  et  revenus  à  l'empire  par  le  décès  de  Herman 
Durrenslusfter  et  Henrich ,  tous  deux  d*Arras.  Ces  biens  sont  les  mêmes 
que  ceux  spécifiés  dans  facle  de  1348. 

CoU.  Soc,  hiit,  Ltubg.  Carttdaire  d'Amtâ,  fol.  6^. 

ft93.  1475,  29  mai.  Att  siège  devant  Huyss.  ~  Charles,  duc  de  Bour- 
gegoe,  mande  aii  seigneur  du  Pay,  son  Heotenant  au  duché  de  Luxembourg, 
qu'il  a  reçu  ses  lettres  du  26  mai,  par  lesquelles  il  l'informe  qu'il  a  réuni 
les  deux  États  du  pays  de  Luxembourg,  auxquels  il  avait  demandé  une 
aide  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre  nécessaires  à  la  défense  do  pays, 
dont  ils  ont  été  refusants.  Il  lui  exprime  son  mécontenlement  à  l'égard  des 
Ë(als.  Les  nobles  se  sont  produits  en  petit  nombre  pour  faire  le  service 
pour  la  défense  du  pays.  Il  doit  les  engager  à  défendre  leurs  biens  et  leurs 
familles;  tant  qu'ils  restent  au  pays,  ils  seront  à  leurs  frais;  cependant  il 
veut  bien  les  indemniser  pour  les  contenter.  Le  duc  de  Lorraine  s'est 
déclaré  son  ennemi;  il  a  écrit  au  comte  Palatin  de  venir  au  secours  du 
duché  de  Luxembourg  et  d^ailaquer  la  Lorraine  de  son  côté.  Le  duc  espère 
que  les  négociations  entamées  avec  rempcretir  conduiront  incessamment 
à  la  paix;  en  ce  cas  l'armée  Bourguignonne  ira  de  Nuyss  au  secours  de 
Luxembourg. 

Publ,  Soc,  hist.  Luxbg,  i847,  p.  HL  Texte, 

594.  1475,  31  mai.  —  Paix  entre  Tempereur  Frédéric  et  le  duc  Charles 
de  Bourgogne. 

Joêger,  GtÊchkhU  KarU  des  Kûhnen,  Numberg  1793,  p.  112,  113. 

595.  1475,  f*' join.  Nancy.  —  Alliance  entre  Tempereur  Frédéric  et 
le  roi  René  II,  duc  de  Lorraine. 

Gé»gmh  RogoÊia.  ùunumt,  Corps  dipl.,  t.  lll;  Pr.  I,  p.  €08.  —  Luniy,  Cod.  germ. 
dipl,  1. 1  p.  46S. 

596.  1475,  4  juin.  —  Lettre  des  maycur  et  échevins  de  Marche  en 
Famenne,  relative  à  la  vente  faite  par  Jean  de  Trina,  seigneur  de  Grune  et 
de  Masborch,  à  l'abbaye  de  St-Hubert,  d'une  rente  d'épeauire  hypothéifuée 
à  Marloye. 

Cartulairê  de  V abbaye  de  St-Hubert,  foi.  108  ifi.  —  Arçh.  gétténdes  du  royaume  de 
Belgique  à  Bruxelles.  .Arudyse  de  Af.  Pinchart. 

597.  1475,  6  juin.  —  Mandement  de  Charles* le-Téméraire  qui  établit 
une  imposition  sur  la  valeur  annuelle  des  fiefs  et  arrièie-fiefs. 

I»v.  Arch.  Chambre  des  comptes.  Bruxelles  1865,  p.  150,  éOi. 

898.  1475,  8  juin.  An  siège  devant  Nnyss.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fuy,  son  lieutenant  au  duché  de  Luxem- 
.  bourg,  que  ses  vassaux  et  sujets  doivent  pourvoir  à  lu  défense  du  pays,  en 
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alleodanl  da  secours  qui  sera  proche,  toutes  choses  étant  conclues  et  aecor- 
dées  avec  F  empereur  ;  il  fera  marcfaer  tou(e  son  armée  vers  la  Lorraine;  en 
attendant  le  comte  de  Campo-Basso  et  toute  ^a  compagnie  qui  est  de 
300  lances  se  dirigera  dès  maintenant  sur  le  Luxembourg. 

iNfU.  Soc.  hisl.  LuaAg.  ^847,  p.  12i.  Texte, 

599.  1476,  9  juin.  —  Les  Bourguignons  envahissent  la  Lorraine  par  le 
Luxembourg. 

Rnih  I,  4i2  :  Aaf  des  Herzogs  von  Lolbriogen  KriegserklâruDg  hin  halle  Karl  am 
9.  iuoi  den  Graf  Campo-Basso  mil  seiner  Bande  aus  dem  Lager  vor  Neuss  nach  dent 
Luxemburgitchen  enlsendel,  \vo  er  sicb  mil  dem  dorligen  Gouverneur  und  Bfarschall, 
CInudius  von  Neufchâtel,  Herrett  du  Fay,  uiid  den  in  der  Proviuz.  vorbalidenen  Truppcn 
vertMnigeu,  sodann  in  Lolbriiigen  einfallcn,  vnd  vorersl  das  Scbloss  Pierrefort  wieder 
uehmeo  sollle,  das  aber  von  dem  Feind  grôsslentbeils  serslôrl  war...  Mil  einem  Heere 
Ton  eOOO  Mann...  rûcklen  nun  die  beiden  AnfUhrer  in  Lolhringen  ein... 

600.  1475,  10  juin.  —  Gilz  de  Busieiden,  prévôt  à.Arion,  et  Ysabel  de 
Harville,  sa  femme,  déclarent  que  Catherine,  leur  fille  aînée,  et  Marguerite, 
sa  sœur,  se  sont  fait  recevoir  religieuses  au  couvent  de  Ste-Agnès  à  Trêves. 
Ils  ont  donné  à  cet  établissement  pour  Tentretien  de  leurs  Olles  la  somme 
de  100  fl. ,  leur  assurant  de  plus  une  pension  viagère  de  i2  fl.  par  an,  à 
raison  de  94  wei$penninck  pièce,  affectée  sur  leur  brul^  dit  der  Heenchin, 
obeni  waUenbomer  Wiger  bie  Arle^  et  sur  leur  censé  avec  dépendances  à 
Brosse...  Sceaux  de  Huart  von  der  Nah  et  de  Peter  Husman,  écbevms 
à  Arlon. 

Arth,  de  Marchés  de  Guirsch.  Orig.  Parch.  Trois  sceaux.  RWP. 

601.  1475, 14^26  juin.  — '  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  campe  près  du 
poDt  de  Gremelichhausen. 

BararUe,  Hi$t.  dttcs  de  Boiirgogne,  édit.  Gachard, 

609.  1475,  16  juin.  —  Instructions  pour  les  receveurs  chargés  de  la 
taxe  sur  la  valeur  annuelle  des  fiefs  et  arrière-fiefs. 

Inv.  Arch.  Chambre  de$  comptes.  Bruxelles  4865,  p.  150  et  40S, 

603.  1475,  17  juin.  Esorit  en  notre  camp  lez  le  pont  de  Oreme- 
liehaosen.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  mande  au  seigneur  du  Fay, 
son  lieutenant  au  duché  de  Luxembourg,  que  l'empereur,  les  princes-élec- 
teurs et  autres  ont  trahi  leurs  promesses  et  ont  pillé  ses  bateaux  sur  le 
Rhin  et  en  ont  brûlé  d'autres.  Ces  faits  Tout  engagé  à  demeurer,  sur  les 
bords  do  Rhin,  d'autant  plus  qu'ils  ont  recommencé  les  hostilités;  dans 
un  combat  livré  aux  Allemands,  le  vendredi  16  juin,  3000  hommes  ou 
environ  des  Allemands  ont  été  tués  ou  noyés.  Depuis,  l'empereur  a  renou- 
velé les  négociations.  Le  duc  Charles  enjoint  à  son  lieutenant  de  donner 
connaissance  de  cette  victoire  aux  bonnes  villes  du  duché  de  Luxembourg. 
Du  côté  des  Bourguignons,  il  n'y  eût  que  5  morts  et  4  ou  5  blessés. 

Publ.  Sac.  hisl.  Lmbg.  4847,  p.  4^S.  Texte, 
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604.  1475,  17  eM8  juin.  —  Lettres  du  pape  Sixte  IV  à  Tempereur 
Frédéric  III  et  à  Louis  XI,  les  exhortant  à  faire  la  paix  avec  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  et  à  faire  la  guerre  aux  Turcs. 

Marlme  et  Drtrand,  Coll.  nov.  II,  150^-1505.  —  Uftergoensche  ChaHert  i428-448i, 
de  Liftilmrg-Broutver.  Amst.  1869. 

605.  1475,  il  juin.  Au  camp  lez  le  pont  de  Oremeliohaaseo.  — 

Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  au 
duché  de  Luxembourg,  qu'il  a  reçu  ses  lettres  par  lesquelles  il  Tavertit  de 
la  reddition  des  places  de  Pierrefort  et  de  Fauquemont,  et  que  les  Français 
et  Lorrains  sont  en  grande  puissance  alentour  du  pays  de  Luxembourg. 
La  perte  de  ces  deux  places  et  la  déloyauté  de  ceux  qui  les  ont  rendues 
lui  ont  causé  bien  du  déplaisir.  Il  se  dispose  à  quitter  son  camp  demain 
pour  se  rendre  avec  son  armée  dans  le  Luxembourg;  en  attendant  il  lui 
envoie  une  bonne  compagnie  d*armes  et  lui  ordonne  de  faire  connaître  à 
ses  vassaux  et  aux  bonnes  villes,  sa  prochaine  arrivée  pour  relever  leur 
courage. 

Publ.  Soc.  hitt.  Luxbg.  18i7,  p.  lii.  Texte. 

606.  1475,  24  juin.  An  camp  les  le  pont  de  Gremelichansen.  — 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenaot  au 
duché  de  Luxembourg,  qu*il  a  reçu  ses  lettres  par  lesquelles  il  l'informe 
comment  il  a  mis  en  arrêt  le  roi  d'armes  de  Brabant  ;  le  duc  Charles 
approuve  cette  mesure. 

PvbL  Soc.  hi$l.  Luxbg.  4847,  p.  t2o.  Texte. 

607.  1475,  26  juin.  An  camp  lez  le  pomt  de  Oremeliohauaen.  -^ 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  au  sire  du  Fay,  son  lieutenant  géoéral 
au  pays  de  Luxembourg,  qu'il  lui  envoie  son  conseiller  Lyenart  Kempterl, 
avec  lequel  il  aura  à  se  concerter  pour  faire  aucunes  entreprises  contre 
l'ennemi. 

Ifrid. 

608.  1475,  26  juin.  An  camp  lez  Ohappelle.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  au  duché  de  Luxem- 
bourg, qu'il  a  reçu  ses  lettres  du  23  juin  contenant  le  récit  des  entreprises 
des  ennemis  dans  le  pays  de  Luxembourg  et  les  efforts  qu'il  a  faits  pour 
sa  défense.  Le  duc  Charles  l'informe  qu'il  a  quitté  son  camp  devant  Nuyss 
dans  l'intention  d'aller  à  Haestricht  ;  d'ici  à  trois  ou  quatre  jours ,  il  fera 
partir  300  ou  400  lances  pour  le  Luxembourg. 

Ibid. 

609.  1475,  30  juin.  —  Le  duc  Charles  campe  à  Lînnich,  et  le  1"  juillet 
à  Roleduc. 

fiodl  I,  406,  407. 
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610.  1475,  2  jaillet.  Aa  camp  lez  Boledao.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  ao  seigneur  du  Fay,  chevalier,  son  conseiller  et  chambellan, 
qae  le  mardi  27  juin  il  a  levé  son  camp,  après  s'être  appoinlé  avec  l'empe- 
reor;  depuis  lors  il  a  continué  son  chemin  jusqu'à  Roleduc,  d'où  il  partira 
le  leodemain  pour  aller  avec  son  armée  vers  Tbionville  et  les  frontières 
de  Lorraine;  il  y  sera  bientôt  après  de  sa  personne.  Il  lui  ordonne  de 
réunir  ses  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied  du  duché  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Chiny,  pour  aller  avec  eux  au  dit  camp  de  Tbionville. 

Publ.  Soc,  MU.  Lwdfg.  4847,  p.  4W,  Texte, 

611.  1475,  3  juillet.  —  Manifeste  du  duc  Charles  contre  les  agisse- 
meats  du  duc  de  Lorraine  qui  avait  renoncé  à  son  alliance  avec  le  duc 
Charles,  pour  se  réunir  à  ses  ennemis,  l'empereur  Frédéric  et  Louis  XI. 

Aocft  l  4SÛ, 

612.  1475,  4  juillet.  En  la  ville  d'Arlon.  — Claude  de  Neufchastel  écrit 
à  Charles,  duc  de  Bourgogne ,  qu'il  a  envoyé  messire  de  Ville,  seigneur 
de  Montquentin ,  ensemble  plusieurs  autres  à  Dampvillers  pour  la  garde 
de  celte  ville;  il  vient  l'avertir  que  le  seigneur  de  Craon  a  mis  le  siège 
devant  DamjnriUers  dès  hier,  3  juillet,  à  midi,  et  qu'il  a  environ  6000 
hommes,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Quoiqu'il  n'ait  pas  de  forces  à  opposer 
et  qu'il  ne  paisse  faire  grande  résistance,  il  fera  son  devoir.  ^  Voir  réponse 
do  7  joillet  1475. 

PM.  Soc,  hist.  Luxbg.  4847,  p.  4t7. 

613.  1475,  4  juillet.  Mont  Galoz.  —  Le  duc  Charles  congédie  son  armée 
et  se  rend  le  5  joillet  à-Hsestricht. 

Rodl  I,  407  :  Am  4.  lagerte  das  burguDdische  Heer  beim  Berge  Galox,  wo  der 
Heraog  dasselbe  auflôste ,  und  mil  seinem  Gefolge  am  5.  Julî  nach  Mastricht  abging, 
wihrend  seioe  Truppeu  in  mehrern  Ablheilangen ,  theils  durch  das  Luxendntrgisclie 
nneh  Loikringen,  gegen  ThionvUle,  tbcils  nach  dem  Namûr^schen  and  nach  Brabant  in 
Erbolongs-Quartiere  zogen.  —  Commines,  LengUl  IH,  216;  Chron,  du  roi  Louis  XI, 
Heuter,  p.  478;  Duclos,  p.  173;  Pauli,  p.  330  :  So  eudete  frachtlos  eine  langwierige 
Uolernehmong,  die  nebst  belrâchtlichen  Suromeu  dem  Herzog  von  Burgund  einen  be- 
deateoden  Theil  seiner  tûchligsleu  Mannschafl  gekostel  batle,  und  die  durch  ôflerser- 
litlene  Unfâlle  einen  Cibein  moralischen  Rindruck  bei  seinem  Heere  zurQcklassen  musste. 

614.  1475, 5  juillet.  Mœstricht.  ~  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  mande 
ao  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  au  duché  de  Luxembourg,  qu'il  a  été 
averti  par  son  féal  chevalier,  conseiller  et  maître  d'hôtel,  Guillaume  de 
St-Soigoe,  seigneur  de  Charmaille,  que  les  Français  et  les  Lorrains,  ses 
ennemis,  approchent  du  pays  de  Luxembourg,  dans  l'intention  d'y  prendre 
ailles  et  places,  et  nommément  la  ville  et  le  château  de  Dampvillers.  Il  a 
ordonné  au  comte  de  Campo-Basso,  son  lieutenant  des  compagnies  des 
ordonnances,  d'envoyer  prestement  en  la  ville  de  Marche^  300  lances,  pour 
de  là  les  faire  entrer  à  Damvillers  et  ailleurs  où  besoin  sera.  Ce  nombre 
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lugmenté  au  besoin.  Le  seigneur  du  Fay  devra  aller  rejoindre  les 
nces  à  Damvillers  ou  ailleurs  avec  le  plus  grand  nombre  de  gens 
}0urra  recouvrer. 

PuU.  Soc,  hist,  Luxhg.  4847,  p.  /Jff.  Texte, 

.  1475,  7  juillet.  —  En  réponse  à  la  lettre  de  Claude  de  Neufcbastel 
uillel  4475,  Charles,  duc  de  Bourgogne,  lui  mande  au  bas  de  celte 
et  de  sa  propre  main  :  c  Seigneur  du  Fay,  je  suis,  Dieu  mercy,  dé- 
'é  de  toutes  mes  afifaires  d'Allemagne  ;  je  me  tire  en  petite  compagnie 
rs  mon  frère  le  roy  Edouard  ;  j'ai  envoyé  mon  camp  à  Namur  ;  je 
qu'il  y  sera  demain  ;  j'ai  ordonné  au  comte  Campo-Basso  de  secourir 
tes  les  afifaires  de  mon  pays  de  Luxembourg...  » 

PM.  Soc.  hisl.  Luxbg.  18i7,  p.  127.  Texte. 

.  1475,  9  juillet.  —  Lettres  patentes  de  Charles-ie-Téméraire  pour 
l'exécution  de  l'ordonnance  du  6  juin  1475. 

Inv,  Arclt.  Chambre  des  comptes,  Bnuelles  1860,  p.  4oO  et  403. 

,  1475,  10  juillet.  Malines.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande 
conseiller  et  chambellan ,  lieutenant  et  capitaine  général  du  duché 
Kcmbourg,  le  seigneur  du  Fay,  qu'il  lui  envoie  messire  Guillaume 
Soingne,  chargé  de  lui  déclarer  aucunes  choses  touchant  le  secours 
nlle  de  Damvillers^  assiégée  par  les  Français,  ses  ennemis. 

Publ.  Soc,  hisL  Luxbg.  1847,  p.  428.  Texte. 

,  1475,  10  juilleL  —  fleures  patentes  de  Charles-le-Téméraire  par 
Iles  il  commet  plusieurs  personnes  pour  s'enquérir  des  nouveaux 
s  faits  dans  ses  États,  par  les  gens  de  main-morte,  depuis  60  ans, 
;  leur  faire  payer  le  droit  d'amortissement. 

Inv.  Arch,  CJuimbre  des  comptes,  Bruxelles  48So,  p.  4oS  et  405. 

1476, 14  juillet.  —  Le  duc  de  Bourgogne  arrive  à  Calais  pour  voir 
rd,  le  roi  d'Angleterre.  Mais  il  était  seul  de  sa  personne  ;  nulle  armée 
suivait... 

►E  Baraste,  Hist.  des  dites  de  Bourgogne,  l.  XX,  p.  1:28  et  130  :  II  proposa  au  roi 
ngletcrrc  non  poiut  de  joindre  leurs  années ,  mais  de  faire  la  guerre  séparément. 
lUégua  que  tant  de  gens  ne  pourraienl  vivre  dans  un  pays  déjà  dévasté  par  les 
nçais  et  quil  valait  mieux  s'écarter  Tun  de  Vautre,  afin  de  trouver  assez  de  vivres, 
idant  que  les  Anglais  passeraient  la  Somme ,  et  entreraient  eu  France  du  côté  de 
m  et  de  Soissons,  le  duc  de  Bourgogne,  après  avoir  c/iassé  du  Luxembourg  le  sire  de 
on  et  le  duc  de  Lorraine,  s'emparerait  du  duché  de  Bar  et  de  la  Lrorraine,  arriverait 
Champagne  par  cette  route,  et  le  rendez-vous  serait  à  Reims,  où  le  roi  Edouard  se 
)it  sacrer. 
Rodt  I,  464-465, 

1476,  16  juillet.  Calais.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande 
;neur  du  Fay,  son  lieutenant  sur  les  frontières  de  Luxembourg,  qu'il 
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a  reÇQ  le  malin  ses  deux  lettres,  conteDaDt  les  entreprises  que  s'efforcent 
de  faire  dans  le  pays  de  Luxembourg  les  Français,  et  la  diligence  qu'il  a 
faite  d'en  avertir  le  comte  de  Campo-Basso,  aGn  qu'il  y  donne  secours  à 
sa  province.  Les  nobles  vassaux  de  Luxembourg  s'acquittent  mal  de  leurs 
devoirs;  si  le  seigneur  du  Fay  et  le  comte  de  Campo-Basso  parviennent  à 
repousser  les  Français,  le  duc  désire  qu'il  fasse  arrêter  tes  vassaux  qui 
n'auront  pas  fait  leur  devoir  et  qu'il  mette  la  main  sur  leurs  biens  pour 
servir  d'exemple  à  d'autres. 

PulfL  Soe.  hisL  LtuOg.  1847,  p,  498.  Texte. 

621.  1476,  20  juillet.  8t-0mer.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande 
au  seigneur  du  Fay,  son  conseiller  et  chambellan,  qu'il  a  reçu  sa  lettre  de 
laquelle  il  résulte  qu'il  a  donné  les  avertissements  nécessaires  à  son  féal 
chevalier,  conseiller,  chambellan,  ^  ^tè^evii  lieutenant  en  notre  camp ^  le 
eomte  de  Campo-Basso;  le  duc  a  écrit  à  celui-ci  de  se  rendre  dans  le 
Laxemboarg  et  de  s'entendre  à  la  reprise  et  reboutement  des  Français;  il  le 
suivra  bientôt  en  personne.  Entretemps  il  devra  se  joindre  au  dit  comte 
avec  le  plus  grand  nombre  possible  de  vassaux  et  autres  gens  de  guerre 
do  pays. 

/6tU 

62S.  1475,  30  juillet.  Dourlers.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande 
au  seigneur  du  Fay  et  à  messire  Guillaume  de  St-Soigne,  son  maître 
d'bostel,  qu'il  a  reçu  leurs  lettres  lui  apportées  par  messire  George  de 
Menton.  Il  ordonne  à  sire  Guillaume  de  St-Soigne  de  se  rendre  au  camp 
et  d'y  demeurer  avec  le  comte  de  Campo-Basso  jusques  à  sa  venue ,  ou 
qu'il  aura  d'autres  nouvelles  de  lui  duc. 

FmW.  Soc.  hist.  Luxbg.  1847,  p.  1S9.  Texte. 

683.  1475,  5  août.  Fermers.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  au 
sire  du  Fay,  son  lieutenant  général  au  pays  de  Luxembourg,  qu'il  a  reçu 
ses  lettres  écrites  deSorben  (sic)  le  26  juillet,  par  lesquelles  il  lui  a  donné 
des  nouvelles  des  président  et  gens  de  son  conseil  à  Dijon.  Il  lui  ordonne 
de  avec  messire  Guillaume  de  St-Soigne,  mettre  à  exécution  les  ordres  lui 
transmis  par  messire  Georges  de  Meoton. 
ibid. 

624.  1475,  8  août.  —  Affranchissement  de  Monquintin  et  de  Couvreux 
par  Jehan  de  Ville,  chevalier,  seigneur  de  Monquintin  et  de  Couvreux, 
mouvant  et  tenus  en  fief  du  duc  de  Bourgogne,  à  cause  de  son  duché  de 
Luxembourg.  Sceau  de  Jean,  abbé  d'Orval,  et  de  ceux  de  Henri,  seigneur 
de  Breux  et  de  Jean  de  Cbivery,  seigneur  d'Escouviers. 

Institut  arcfiêoiofjique  de  la  province  de  Luxembourg.  Annales ,  t.  Y,  p.  319.  Texte. — 
Ofi  te  trouve  aussi  utie  requête  des  habitants  de  ces  localité  adressée  à  l'impératrice 
Marie-Thérèse  (sans  date)  invoquant  la  Charte  ci-dessus,  la  confirmation  de  Van  1500, 
ZSjuiti,  et  un  acte  de  168%.  —  Aussi  un  record  du  7  février  17oS. 
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625.  1475,  9  août.  Au  camp  de  Stilnslers.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  au  pays  de  Lnxcmboui^, 
que  Thierri  d'Autel,  seigneur  de  Hollenfellz,  étant  fort  pesant  de  sa  per^ 
sonne ^  il  Ta  déchargé  l'année  passée  de  faire  service  en  personne;  il 
consent  à  ce  qu'il  s'abstienne  du  service  encore  cette  année-ci ,  pourvu 
qu'il  se  fasse  remplacer  par  gens  sufiBsants  et  idoines,  selon  la  valeur  de 
ses  fiefs. 

Ptél  Soc,  hist.  Luxbg.  1847,  p.  430.  Texte, 

636.  1475,  13  août.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  arrive  à  Vaien- 
ciennes,  où  il  avait  fait  convoquer  les  États  du  Hainaut. 

Barante,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard, 

627.  1475,  19  août.  Au  camp  Anglais  de  St-Ohrist.  —  Le  duc  de 
Bourgogne  cherche  à  dissuader  le  roi  d'Angleterre  à  entrer  en  arrangement 
avec  Louis  XI;  n'ayant  pas  réussi,  ir  quitte  le  camp  le  lendemain  pour 
retourner  aux  Pays-Bas  par  Cambray. 

Rodl  I,  474,  cite  Commines,  Lenglet  II,  212. 

628.  1475 ,  22  août.  —  Joannes  de  Philomena  (Bossignol),  abbé  d'Orval, 
confère  à  Pierre  Colet,  prêtre,  curé  à  Marigney,  diocèse  de  Trêves,  l'autel 
ou  chapellenie  de  St-Micolas ,  fondé  en  l'église  paroissiale  de  Montmédy, 
comme  aussi  la  chapellenie  de  Frenoy. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau  loml)é. 

629.  1475,  22  août. -- Lettres  par  lesquelles  Charles,  le  Hardi,  nomme 
Adolphe  de  Clèves  et  de  la  Marck,  seigneur  de  Ravestein,  son  lieutenant 
général  aux  Pays-Bas,  pour  les  garder  et  défendre  pendant  l'expédilion 
qu'il  va  faire  en  Lorraine. 

Gachard,  Table  chron.  de»  Arudectes  Hisi.  Bruxelles  4874, 

630.  1475,  24  août.  Namnr.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  à 
ses  conseillers  Andrien  deHaracourt,  seigneur  de  Brandenbourg,  Guil- 
laume de  Saint-Soingne,  Jehan  de  Domarien,  écuyers  et  à  maître  Gilles  de 
Busieyde,  de  se  transporter  incontinent  en  Lorraine  et  de  sommer  les 
nobles,  barons  et  vassaux  du  dit  pays,  de  mettre  les  villes,  places  et 
forteresses  de  Lorraine  en  leurs  mains. 

De  par  le  duc  de  Bourgogne ,  de  Brabani ,  de  i.cmbourg ,  de  Luxeml>ourg  el  de 
Glielre,  conle  de  Flandres,  d'Arlois,  de  Bourgogne,  deHayoaul,  de  Hollande,  de 
Zcellande,  de  Namur  cl  de  Zulplien.  A  noz  ainez  cl  feaulx  conseillers  Adrien  de  Hara- 
courl,  seigneur  de  Brandebourg,  Guillaume  de  Sl-Soigne,  Jehan  de  Donimarien, 
escuiers  cl  maislrc  Gilles  de  Busicydc  ou  aux  deux  qui  ad  ce  pourronl  vaquier  el 
cnlendrc,  salul  cl  dilcclion.  Combien  que  puis  aucun  lemps  haull  et  puissant  René  à 
présent  duc  de  Lorraine,  eut  fait  ci  conlraclë  avec  nous  certain  traiclée  el  intelligences 
par  Icsquclz  el  par  son  scel  à  nous  sur  ce  bailllo,  il  ensl  promis  par  les  foy  cl  seremenl 
de  son  corps  cl  sur  son  honneur  de  non  faire  ou  porter  de  sa  personne  de  son  dit  pays 
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de  Lornioe  ne  de  ses  subjeclz,  à  nous,  noz  pays,  seigneuries  et  subjecls  aucune  guerre 
hosiillité  ne  dommaige  cl  de  lenir  el  Taire  teuir  seur  et  ouvert  le  passage  d'icelluy 
pays  de  Lornioe,  pour  tous  nos  dits  subgectz  qui  en  vouldraient  paisser,  repaisser, 
sejounier  et  demourer,  et  avec  ce  nous  eust  faict  baillier  le  seelle  et  promesse  de  tous 
les  nobles  barons  et  vassaulx  du  dit  pays  de  Lorraine,  d'entretenir  de  leur  part  les  dits 
traicliez  et  iotelligences ,  sans  faire  ou  aller  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce 
feost.  Toulesfois  le  dit  duc  de  Lorraine^,  en  contrevenant  ouv«iriement  ausdits  traictiez 
ei  inlelligeDces  et  à  son  dit  seelle  et  promesse,  s*est  puis  uagaircs  par  ses  lettres 
patentes  seellees  de  son  seel  par  manière  de  deffiance ,  constitué  nostre  ennemy  et 
nous  ait  fait  guerre  ouverte  avec  les  Franchais ,  noz  ennemis ,  tant  en  prenant  nostre 
place  et  forteresse  de  Pierre  forte,  noz  villes  et  chastel  de  Damptnllers  en  nostre  pays 
de  Luxembourg  que  autrement ,  en  plusieurs  manières  ;  Parquoy  avons  bien  cause  et 
matière  juste  de  mectre  le  dit  pays  de  Lorraine  en  notre  main  et  obéissance  et  de  k 
ce  eoostraindre,  se  mestier  est,  les  dits  nobles  barons  et  vassaulx  diceluy,  en  vertu  de 
lenr  dit  seelle  et  promesse,  et  pareillement  les  bonnes  villes  du  dit  pays,  tant  pour  la 
seurelë  de  notre  dit  passaige ,  que  pour  le  recouvrement  des  dommaiges  et  iuterestz 
par  nous  soustenuz  à  Toccasion  dessus  dite.  Pourquoy  nous ,  les  choses  dessus  dites 
considérées,  contians  a  plain  a  voz  sens,  discrétions  et  prudence,  vous  mandons  el 
commandons  expressément  que  tantost  et  incontinent  vous  allez ,  et  vous  transportez 
Uni  pardevers  les  dits  nobles  barons  el  vassaulx ,  comme  pardevers  les  capitaines  et 
aolres  qui  ont  la  garde  et  gouvernement  des  dites  bonnes  villes ,  places  et  forteresses 
du  dit  pays  de  Lorraine,  et  les  sommez  et  requerrez  de  par  nous,  quMlz  mecteut  et 
délivrent  prestement  en  vos  mains  pour  et  au  nom  de  nous ,  le  dit  pays  de  Lorraine 
el  les  dites  villes,  places  et  forteresses  dicelluy  et  vous  facent  serement  de  nous  estre 
Ixms  el  loyaulx  et  moyennant  ce  nous  sommes  coutens  et  vous  donnons  plaiu  pouvoir, 
aaclorité  et  mandement  especial  de  ce  faire  et  que  pour  et  au  nom  de  i^ous ,  vous 
promeetez  et  baillez  votre  seel  a  tous  ceulx  qui  nous  feront  obéissance  que  nous  les 
entretiendrons  et  laisserons  paisibles  en  tous  leurs  biens,  terres  et  seigneuries,  posses- 
ûons,  biens,  meubles  et  immeubles  el  les  dites  bonnes  villes  en  tous  leurs  droiz 
privilèges  et  anciennes  bonnes  coustumes,  nonobstant  tous  dons  que  en  pourrions 
avoir  faiz  par  noz  lettres  patentes,  ceduUes,  signes  de  notre  main  ou  autrement  a 
cui  que  ce  soit,  et  que  les  dits  nobles  et  autres  subgectz  du  dit  pays  de  Lorraine  ou 
aucuns  denlx  ayent  esté  au  service  du  dit  duc  de  Lorraine  a  faire  et  mener  la  guerre 
esdits  lieux  de  Pierrefort  et  de  Dampvillers.  En  nous  certifiant  sou ffisam nient  de  ce 
que  fait  y  aurez.  Donné  en  notre  ville  de  Namur,  le  xxiiij*  jour  d*aousi  lan  de  grâce 
mil  iiij«  soixante  el  quinze.  Soubz  notre  contreseel  cy  mis  en  placcarL  Ainsi  signé 
Charles.  Par  monseigneur  le  duc  J.  Groz. 

Areh,  Gouvt.  Luacbg,  Copie  des  lettres  des  fiefs  de  la  chastellerie  de  Ligny  etc.  *- 
BSUiothèque  de  runiversité  de  Gœttingen,  Mamucripta  Zwtchemiann,  t,  XIX,  f.  374-375, 

631.  1475,  26  août.  Namar.  -  Cbarles-le-Téroéraire  confirme  le  droit 
dit  do  drap  d'or,  que  le  chapitre  de  St-Aubain  de  Namur  possédait  de 
temps  immémorial. 

Analectes  pour  servir  à  d'histoire  ecclésittstique  de  la  Belgique,  t.  V,  p.  121.  Bruxelles 

632.  1475  (27  août).  Geben  uff  sontag  nahe  st.  Bartholomestag.  — 
Johan  von  Helffenstein  zu  Spurkenbur;;  déclare  que  Jean,  archevêque  de 
Trêves,  lui  a  donné  en  fief  une  part  du  château  de  Helffenstein,  le  château 
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e  Spurkenburcb,  Dodemburg,  fief  castrai  de  Ncuerburg,  un  pré  près  de 
i^iltlich.  Sceau  de  Ulrich  de  Metzenhausen. 

Àrch.  Gotiv/.  Lfixbg,  Registre  Ltixenibourg-Trèves,  n»  ///,  f,  191, 

633.  1475  (38  août).  In  profesto  decollatîonis  Johannis  Bapt.  Erem- 
reitstein.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  répond  à  son  chapitre  au  sujet 
e  la  plainte  qu'il  a  élevée  relativement  à  Tarrêt  mis  par  le  gouvernement 
u  Luxembourg  sur  les  revenus  du  chapitre  à  Lenningen;  il  écrira  înces- 
imment  au  légal  du  pape  pour  qu'il  prie  Charles,  duc  de  Bourgogne,  aux 
ns  d'interdire  des  actes  semblables  à  son  gouvernement. 

Arth.  Cobletice,  Minute,  Goerz  Regesten. 

634.  1475,  29  août.  Peqaigny  près  Amiens.  —  Entrevue  de  Louis  XI 
t  du  roi  d'Angleterre.  Conclusion  d'une  trêve  de  sept  ans  entre  ces  deux. 
I  est  stipulé  que  le  duc  Charles  pourra  entrer  dans  l'arrangement. 

Rodt,  I,  470, 

635.  1475,  1*'  septembre.  Namar.  —  Des  envoyés  de  Louis  XI  se 
Suojssent  à  Namur  au  duc  Charles  de  Bourgogne  et  le  suivent  le  8  sep- 
smbre  au  château  de  SoUuvre  dans  le  Luxembourg. 

Rodt,  /,  474, 

636.  1475  (3  septembre).  Up  sent  Anthoois  daoh  des  hilligen  Mar- 
chaloks.  —  Dederich  Stail  von  Hoilstein,  demeurant  devant  Suitz  (vor 
ulizen),  et  Eisa,  sa  femme,  déclarent  avoir  relaissé  à  Heintz  von  Oirbach 
t  à  Sara,  sa  femme,  un  bien  sis  prés  Schauwenburg,  paroisse  d'Aides- 
oide,  dit  :  de  vunlfEichen ,  contre  un  rendage  de  3  marcs  de  Cologne  et 
e  3  poules.  Sceaux  de  Jean  Staël,  frère  du  dit  Dederich  Stàil,  et  de 
Vilhelm  Stail  von  Ulenbroich,  son  parent. 

Coll,  Soc.  hist,  Luxemb,  Orig,  Pttrch,  Deux  sceaux, 

637.  1475,  12  septembre.  (Soleuvreî)  —  Lettres  de  Charles,  duc  de 
tourgogne  etc. ,  consentant  et  agréant  les  lettres  d'affranchissement  de 
lontquintin  et  de  Couvreux  à  la  loi  de  Beaumont  du  8  août  i475,  données 
>ar  Jehan  de  Ville,  chevalier,  seigneur  de  la  ville,  terre  et  seigneurie  de 
fontconrtin  et  Couvereulx. 

Leclercq,  CotU,  Ltixenib.  Bruxelles  1867,  p.  3H,  qui  cUe  Arch,  Chanibre  des  compta, 
Bruxelles,  Reg.  4o7hi»,  f,  98. 

638.  1475, 13  septembre.  Au  ohastel  de  Soleuvre.  —  Charles,  duc  de 
iourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  conseiller,  chambellan  et  son 
ieùtenant  au  pays  de  Luxembourg  et  aux  gens  de  son  conseil ,  de  pour 
certaines  causes  et  considérations  ù  ce  mouvants,  concernant  la  garde, 
conservation  et  défense  de  son  pays  de  Luxembourg,  ils  aient  à  convoquer 
es  nobles  vassaux  cl  autres  puissant  de  porter  armes  ^  à  se  réunir  autour 
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de  Luxemboarg  et  lieux  qu'ils  aviseront,  pour  faire  ce  que  leur  sera 
ordonné. 

PuU.  Soc.  hiêt  Litxbg.  4847,  p.  430.  Texte. 

639.  1475, 13  septembre.  Château  de  Soleuvre.  —  Trêve  conclue  entre 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  et  Louis  XI,  pour  un  terme  de  neuf  ans  '). 

Mémoire*  d^Olivier  de  la  Marche,  p.  572  :  En  ce  temps  les  comtes  de  Cbimay  et  de 
Maigoe,  en  intenlioD  de  fortifier  la  paix  qui  estait  entre  le  roi  et  le  duc  de  Bourgogne, 
ooBcloreot  une  trêve  poitrneufofis  pour  le  roi,  pour  le  duc  et  leurs  hoirs,  où  fut 
compris  nommément  monsieur  le  Dauphin,  fils  du  roi,  et  madame  Marie  de  Bourgogne, 
fille  du  duc  de  Bourgogne;  et  fût  celle  trêve  jurée  et  accorda  du  roi  et  du  duc.  Et  afin 
qu'il  en  soit  mémoires ,  j'ai  incorporé  et  enregistré  la  dite  trêve  de  neuf  ans  en  ces 
prcsens  mémoires,  ainsi  que  le  contenu  de  mot  a  mot  s'ensuit:  Sensuit  le  contenu,  au 
long,  des  trêves  de  neuf  ans,  faites  et  conclues  par  le  roi  Louis  de  France,  d'une  part, 
et  Charies ,  duc  de  Bourgogne ,  d'autre  part ,  le  treizième  jour  de  septembre  Tan  de 
grice  1475  : 

Charies  etc.  a  tous  etc.  salut.  Comme  parcydevant  plusieurs  journées  ayent  esté 
tenues  en  divers  lieux,  entre  les  gens  a  ce  comn^îs  et  députés  de  par  le  roi  et  nous, 
poor  trouver  moyen  de  réduire  et  mettre  a  bonne  paix  et  union  les  questions,  divisions 
et  différences  esians  entre  nous ,  et  sur  icelles  trouver,  recevoir  et  accepter  une  paix 
fioale  (laquelle  chose  jusques  ici  n'a  peu  prendre  conclusion);  considerans  qu'a  l'hon- 
neur et  louenge  des  princes  chresliens  rien  n'est  plus  convenable  que  de  désirer  et 
aimer  paix,  de  laquelle  le  bien  cl  le  fruict,  es  choses  terriennes  et  mortelles,  est  si 
grand  que  plus  ne  pourrait;  nous  désirons  envers  Dieu  nostre  créateur  nous  monsirer, 
par  effect,  vertueux,  obéissant  en  toutes  nos  opérations,  afin  que  Teglise,  en  vaquant 
an  service  divin,  puisse  prendre  vigueur  et  demourer  en  vraye  et  seure  franchise,  les 
Bobles,  et  le  cours  des  autres  hommes  mortels  abandonner  en  repos  et  tranquillité 
sans  servitude  d'armes,  cl  que  l'enlreteuement  de  nos  paï's  et  seigneuries,  tant  au  faict 
de  la  marchaudise  qu'autrement ,  puisse  estre  parinaintcnu ,  et  Testât  d'un  chacun 
demourer  en  sod  entier,  et  consequemment  le  povre  menu  peuple,  ensemble  tous  nos 
SQjets,  puissent  labourer  et  vaquer,  chacun  endroit  soy,  a  leurs  besongnes,  industries 
et  artifices,  sans  quelconque  violence  et  oppression  ;  et  le  temps  à  venir,  moyennant 
la  grâce  de  Dieu,  entre  eux,  vraye  et  perpétuelle  paix  et  justice,  nécessaire  a  toute  la 
terre  cbreslienne,  garder,  entretenir  et  observer,  cl  en  icelle  vivre  et  mourir  inviola- 


1)  Ce  document  intéresse  spécialement  le  Luxembourg  en  tant  qu'il  a  été  fait  au  château 
(teSoleovrc,  élevé  sur  la  cime  du  Mont  do  ce  nom  ei  détruit  par  les  Français  en  1552,  en 
inêine  temps  que  celui  du  Mont-St-Joan  (Bertholel  VI II ,  165).  Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait 
one  antre  localité  dans  le  pays  qui  ail  eu  l'honneur  d'avoir  été  le  lieu  de  réunion  de  souve- 
nins  pour  conclure  un  traité  de  pai\  ou  de  trêve.  Cependant  on  peut  citer  à  cet  égard  le 
inité  lait  le  29  décembre  1443  par  Philippe-le-Bon ,  après  la  conquête  de  la  ville  de 
l'Oxenboorg  et  celui  de  Marche  par  don  Juan  d'Autriche  du  12  février  1577.  —  Outre 
^^^fier  de  la  Marche ,  on  peut  consulter  Z)wmonf,  Corps  dipl.,  t.  111.  Pr.  I,  p.  505.  Jean 
Jidmel,  Chroniques,  t.  I,  p.  50.  Barante,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  éd.  Gachard,  L  II, 
P-484.  ùewez,  Hist.  gén.  de  la  Belgique,  t.  V,  p.  81.  Rodl,  I,  474.  —  L'exécution  du  traité 
deSoleovre  fut  maintes  fois  réclamée  par  le  duc  Charles  et  même  encore  par  l'archiduc 
KaimilieQ  le  27  août  1477,  une  semaine  après  son  mariage  avec  Marie  de  Bourgogne. 
f'nnte,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  XXIII,  p.  129.  Bruxelles  1825. 
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blemeol  ;  avons,  par  l'avis  et  delibéralion  de  plusieurs  seigneurs  de  notre  ctiambre,  et 
gens  de  nostre  grand  conseil,  fait,  conclu  et  accordé  entre  le  roy  et  nous,  pour  noas, 
nos  hoirs  et  successeurs,  et  par  tous  les  paîs,  terres  et  seigneuries ,  d'une  part  et 
d'autre,  trêves  générales,  en  la  forme  el  manière  qui  s'ensuit  : 

1.  Premièrement,  bonne,  seurc  et  loyale  trêve,  estât  et  abstinence  de  guerre,  sont 
pris ,  acceptés ,  fermés ,  conclus  et  accordés  par  terre ,  par  mer  et  par  eaues  douces, 
entre  le  roy  et  mon  dict  seigneur  de  Bourgogne,  leurs  hoirs  et  successeurs,  paîs,  terres 
et  seigneuries ,  sujets  et  serviteurs  ;  icelle  trêve ,  leur  estât  et  abstinence  de  guerre, 
commençant  cejourd'hui  1.V  jour  de  ce  présent  mois  de  septembre ,  durant  le  temps 
et  terme  de  neuf  ans,  et  finissant  h  semblable  13*  jour  de  septembre,  les  dits  neuf  ans 
révolus,  que  Ton  dira  l'an  1484.  Pendant  lesquelles  trêves,  leur  estât  et  abstinence  de 
guerre,  cesseront  d'une  part  et  d'autre  toutes  guerres,  hostilités  et  voies  de  fait  ;  ei  ne 
seront  faicts  par  ceux  de  l'un  party  sur  Tautre,  de  quelque  estât  qu'ils  soyent,  aucans 
exploits  de  guerre ,  prises  et  surprises  de  villes ,  forteresses  ou  chasteaux  tenus  et 
estans  es  mains  ou  obéissance  de  l'un  ou  de  l'autre,  quelque  part  qu'ils  soient  silaés 
ou  assis ,  par  assauts ,  sièges  emblés ,  eschellemens  et  compositions  ;  par  actions ,  ne 
sous  couleur  de  marque ,  contremarque  et  rcpresallle ,  ne  sous  couleur  de  debtes, 
obligations,  tiltres  ne  autrement,  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  soit:  supposé 
ores  que  les  seigneurs  ou  les  habitans  des  dites  villes,  places,  châteaux,  forteresses  on 
ceux  qui  en  auront  la  garde,  les  vousissent  rendre,  bailler  et  délivrer,  de  leur  volonté 
ou  autrement,  à  ceux  du  parti  ou  obéissance  contraire,  auquel  cas,  s'il  avouait,  celui 
par  lequel,  ou  à  l'aide  duquel,  aurait  esté  ce  faict,  et  prise  la  ville  ou  les  villes,  places 
et  chasteaux  ou  forteresses ,  les  seront  tenus  faire  rendre  et  restituer  plainemeut  a 
celui  sur  qui  la  dite  surprise  aurait  esté  faictc,  sans  délayer  à  la  dicte  restitution,  pour 
quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit  avenu,  en  dedans  huit  jours  après  la  sommation 
sur  ce  faicte  de  l'une  des  dites  parties  a  l'autre.  Et  au  cas  que  faute  y  aurait  de  la 
dite  restitution ,  celui  sur  le  parti  duquel  la  dite  emprise  aurait  esté  faicte ,  pourra 
recouvrer  la  dicte  ville  ou  villes,  cités,  places  et  châteaux  ou  forteresses,  par  sièges, 
assauts ,  eschellements ,  emblées  et  compositions ,  el  par  voye  de  faict  et  hostilité  de 
guerre  ou  autrement,  ainsi  qu'il  pourra,  sans  ce  que  l'autre  y  donne  résistance  ou 
empeschement  ;  ou  qu'ai  l'occasion  de  ce ,  les  dites  trêves ,  sûr  état  et  abstinence  de 
guerre,  en  puissent  estre  n'entendues,  rompues,  n'enfreintes,  mais  demourans,  le  dit 
temps  durant,  en  leur  pleine  et  entière  force  et  vertu,  el  sera  tenu  celui  qui  aura  faict 
la  dite  restitution,  rendre  et  payer  tous  cousts  el  dommages  qui  auront  esté  et  seront 
faicts  et  soutenus ,  en  gênerai  on  particulier  par  celui  ou  ceux  sur  qui  la  dite  prise 
aura  esté  faicte. 

2.  Item  et  par  les  gens  de  guerre,  et  autres  du  parti  et  alliance  de  mon  dict  seigneur 
de  Bourgogne ,  qui  voudront  estre  compris ,  ne  seront  faicts  aucuns  rançonneroens, 
prises  et  détrousses  de  personnes ,  de  bestes  ou  d'autres  biens  quelconques ,  sur  les 
gens,  villes,  places,  seigneuries  et  autres  lieux  estâns  du  parti  et  obéissance  du  roy; 
el  pareillement  par  les  gens  de  guerre,  el  estans  du  parli  et  alliance  du  roy,  qui  vou- 
dront estre  compris,  sur  les  terres,  villes  et  places,  estans  du  parti  et  obéissance  de 
monsieur  de  Bourgogne.  Ains  seront  cl  demoureront  tous  les  sujets  el  serviteurs  d'un 
costé  et  d'autre,  de  quelque  estai,  qualité,  nation  et  condiliou  qu'ils  soyent,  chacun 
en  son  parti  et  obéissance ,  seurement  et  sauvement ,  el  paisiblement ,  de  leurs  per- 
sonnes, et  tous  leurs  biens;  el  y  pourront  labourer,  marchander,  faire  et  préparer 
toutes  leurs  autres  besognes,  marchandises,  negotiatious  et  affaires,  sans  detonrbier 
ou  empeschement  quelconque. 

5.  Item,  pendant  el  durant  les  dites  trêves,  seure  estai  et  abstinence  de  guerre,  les 
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sujets,  officiers  et  ser?ilears  d'une  part  et  d\iutre,  soient  prélats,  gens  d'église,  princes, 
laroos«  Dobles,  marchands,  bourgeois,  laboureurs  et  autres  quelconques,  de  quelque 
esui,  qualité,  nation  et  condition  quils  soyent,  pourront  aller,  venir,  séjourner, 
eooverser,  marchandemcni  et  autrement,  en  tel  habillement  que  bon  leur  semblera, 
pour  quelconques  leurs  negotiations  et  affaires,  les  uns  avec  les  autres,  et  les  uns  es 
pajs,  seigneuries  et  obéissance  de  Pautre ,  sans  sauf-conduict ,  et  tout  ainsi  que  l'on 
pourrait  communiquer,  aller  et  marchander  en  temps  de  paix,  et  sans  aucun  destour- 
hier,  arrest  ou  empeschement,  si  ce  n'est  par  voie  de  justice,  et  pour  leurs  debtes  ou 
poQf  leors  delicts,  abus  ou  excès,  qu'ils  y  auront  par  cidevant  perpétrés  et  commis; 
sauf  aussi  que  les  gens  de  guerre  en  armes  ne  a  puissance  ne  pourront  entrer  de  l'un 
parti  en  l'antre ,  en  plus  haut  nombre  d'octaute  k  cent  chevaux ,  et  en  dessous.  Et  ne 
seront  dictes  ne  proférées,  a  ceux  qui  iront  ou  converseront  d'un  parti  à  l'autre, 
auciioes  injures  ou  opprobres,  à  cause  du  parti;  et  si  aucuns  font  le  contraire,  ils 
seront  punis  et  corrigés  comme  infracteurs  de  trêves. 

4.  Item,  tous  prélats,  gens  d'église,  nobles,  bourgeois,  marchands  et  autres  sujets, 
officiers  et  serviteurs  d'un  parti  et  d'autre,  de  quelque  estât  ou  condition  qu'ils  soient, 
dorant  les  dites  trêves,  seur  estât  et  abstinence  de  guerre,  auront  et  recouvreront  la 
jonissance  et  possession  de  leurs  beneûces,  terres,  places,  seigneuries  et  autres  biens 
immeubles,  en  Testât  qu'ils  les  trouveront;  et  y  seront  reçus  sans  empeschement, 
contredit  ou  difficulté,  et  sans  obtenir  autres  lettres  de  main  levée,  n'estre  constiains 
a  en  bire  nouvelle  feaulé  ou  hommage,  en  faisant  serment  en  leurs  personnes,  ou  par 
leurs  procureurs  en  la  main  du  bailli  on  son  lieutenant,  sous  qui  seront  les  dits  béné- 
fices, places,  terres,  seigneuries  et  biens  immeubles,  de  non  traiter  et  pourchasser 
dlceox  quelques  choses  préjudiciables  au  parti  où  ils  seront.  Et  les  seigneurs  d'un 
parti  auquel  appartiennent  places ,  estaus  es  frontières  de  l'autre  parti ,  bailleront 
leurs  seellés  de  non  en  faire  guerre  au  parti,  et,  en  recevant  la  dite  délivrance  d'iceux, 
promettront,  jureront  et  bailleront  leurs  seellés  de  non  en  faire  guerre  au  parti  où 
elles  sont  ;  et  que ,  ces  dites  trêves  expirées ,  les  délaisseront  en  la  pleine  obéissance 
dn  dit  parti  où  elles  sont.  Toutefois,  pour  aucunes  causes  et  considérations,  le  roy  est 
content  que  la  place  de  Rambwes  soit  entièrement  baillée  et  délivrée  au  seigneur 
dlcelle,  sans  y  mettre  autre  capitaine  ou  garde,  pourvu  qu*il  fera  serment  aussi  qu'il 
baillera  son  seelé,  en  la  main  de  celui,  qui  lui  fera  la  dite  restitution,  que  durant  cette 
preseoie  trêve,  ni  après  icelle  finie,  il  ne  fera  ne  pourchassera  chose  préjudiciable  au 
roy,  k  ses  pays,  seigneuries  ou  terres,  ni  aussi  a  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  ses 
pays  on  seigneuries,  et  ne  mettra  garnison  en  icelle  place  qui  porte  ou  fasse  dommage 
a  l'une  ou  k  Fautre  des  parties.  Et  quant  aux  places  des  forteresses  de  BeatUieu  et  de 
Vervin,  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne  consent  qu'en  lui  faisant  la  délivrance  réelle 
des  villes  et  bailbges  de  St-Quentin  et  places  dont  le  iraicté  est  fait  entre  le  roy  et  lui, 
les  forteresses  des  dits  lieux  soient  abattues,  la  revenue  et  seigneurie  revenant  et 
demeurant  entièrement  aux  seigneurs  des  dits  châteaux.  —  Et  aussi  est  traité  et 
accordé,  pour  plus  ample  déclaration,  que  les  terres  et  seigneuries  de  In  Ferté,  Chaste!- 
lier,  Vendeul  et  St-Lambert,  dependans  de  la  comté  de  Marie,  demeureront  au  roi  en 
obéissance ,  pour  y  prendre  tailles ,  aides ,  et  tous  autres  droits ,  comme  des  autres 
terres  de  son  obéissance,  la  seigneurie  et  revenue  demeurant  a  monsieur  le  comte  de 
Marie  ;  et  pareillement  les  chasteaux ,  villes ,  terres ,  chastellenies  et  seigneuries  de 
Marie,  Gerrain,  Moncomct,  St-Gobain  et  Damsi,  demeureront  a  mon  dit  seigneur  de 
Bourgogne  en  obéissance ,  pour  y  prendre  tailles ,  aides  et  tous  autres  droits  dessus 
dits,  les  seigneuries  et  revenues  demeurants  au  comte  de  Marie,  selon  le  contenu  de 
l'article  précèdent.  Ri  aussi  rs  dites  trêves  et  abstinence  de  guerre,  en  tant  qu'il 
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toache  les  dits  arUcles  de  commuuicaliou ,  hantise,  retour  et  jouissance  de  biens,  ne 
seront  compris  messire  Baudoin ,  soy  disant  bastard  de  Bourgogne ,  le  seigneur  de 
Renly,  Jelian  de  Chata  et  messire  Philippe  de  Commines  :  ains  en  seront  et  demourc- 
ront  du  tout  exceptés  et  forclos. 

5.  Item  si  aucune  chose  estait  faicte  ou  attentée  au  contraire  de  celte  présente 
trêve,  seur  estât  et  abstinence  de  guerre,  ou  d'aucuns  des  points  et  arUcles  qui  y  sont 
contenus ,  ce  ne  tournera  ne  portera  préjudice  qu'^  Tinfracteur  ou  iofracteurs  seule- 
ment ,  la  dicte  présente  trêve  toujours  demeurant  en  sa  force  et  vertu  le  dit  temps 
pendant,  lesquels  iufracteur  ou  infracteurs  seront  punis  si  grièvement  que  le  cas 
requerra.  Et  seront  les  infractions ,  si  aucunes  sont ,  reparées  et  remises  au  premier 
estât,  par  les  conservateurs  cy  après  nommés,  promplement,  si  la  chose  y  est  disposée, 
ou  du  plus  tard ,  commenceront  à  besogner  dedans  six  jours ,  après  que  les  dites 
infractions  seront  venues  à  leur  connaissance  ;  et  ne  départiront  les  dits  conservateurs, 
d*une  part  et  d*autre ,  d*ensemble ,  jusqucs  à  ce  qu'ils  auront  apoinlé  et  fait  faire  les 
dites  réparations  ainsi  qu'il  appartiendra,  et  qi^e  le  cas  le  requerra. 

6.  Item  pour  la  part  du  roi,  seront  conservateurs  pour  le  comté  d'Eu  et  St-Vallerj, 
et  les  autres  places  a  l'environ ,  monsieur  le  maréchal  de  Gamaches  ;  pour  Amiens, 
Beauvoisis,  et  Marches  à  l'environ,  monsieur  de  Torchi  ;  pour  Compiegne,  Noyon,  el 
Marches  a  l'environ ,  le  bailly  de  Vermandois  ;  pour  la  comté  de  Guise ,  La  Trace  et 
Archelo ,  le  seigneur  de  Villiers  ;  pour  la  chastellenie  de  Lafaire  et  Larry ,  le  prevost 
de  la  dicte  Larry  ;  pour  toute  la  Champagne ,  monsieur  le  gouverneur  illec  y  pourri 
commettre  ;  pour  le  pays  du  roi ,  environ  les  Marches  de  Bourgogne ,  monsieur  de 
Bcaujeu  y  pourra  commettre ,  et  pour  le  baillage  du  Lyonnais  el  pour  toute  la  cosle 
de  la  mer  de  France,  monsieur  l'admirai  y  pourra  commettre. 

7.  Item  pour  la  part  de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  seront  conservateurs  :  pour 
les  pays  de  Ponthleu  el  de  Brimeux ,  messire  Philippe  de  Crevecœur ,  seigneur  d*Es- 
cordes  ;  pour  Gorbie  et  la  prévôté  de  Feuillay  el  de  Beauquesne,  le  seigneur  de  Contay  ; 
pour  Peronne  el  la  prévôté  du  dit  Perrone ,  le  seigneur  de  Clery ,  et  en  son  absence 
le  seigneur  de  la  Hergerie,  el  pareillement  pour  les  villes  et  chalelleuies  de  Mondidier, 
Roye  el  places  d'environ;  pour  Artois,  Cambresie  et  Beaurevois,  Jehan  de  LonguevaU 
seigneur  de  Vaux  ;  pour  la  comté  de  Marie,  le  seigneur  d'Imbercourt  ;  pour  le  pays  de 
Hainaut,  monseigneur  d*Emeries,  grand  bailly  du  dit  pays  ;  pour  le  pays  de  Liège  et 
de  Namur,  mon  dit  seigneur  d'Imbercourt,  lieutenant  de  mon  dit  seigneur  le  duc  es 
dits  pays  ;  pour  U  pays  de  Luxembourg,  le  gouverneur  d'iUec,  marquis  de  Rolhelin  ;  pour 
le  pays  de  Bourgogne,  duché  et  comté,  villes  et  places  a  l'environ,  eslans  en  l'obéis- 
sance de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  monsieur  le  mareschal  de  Bourgogne,  qui 
commettra  eu  chacun  lieu  parliculièreraeul  où  il  sera  besoing  ;  pour  le  pays  de  Mas- 
connois  et  places  à  l'environ,  monsieur  de  Clecy,  gouverneur  du  dit  Mascounois;  pour 
le  pays  et  comté  d'Auxerre  et  le  pays  à  l'environ,  messire  Tristan  de  Toulongeon, 
gouverneur  du  dit  Auxerre  ;  pour  la  ville  el  chastellenie  de  Bar  sur  Seine,  el  places  a 
l'environ,  le  seigneur  de  Chanets  ;  pour  la  mer  de  Flandres,  messire  Josse  de  Lalain, 
admirai  ;  el  pour  la  mer  de  Hollande,  Zeelande,  Artois  el  Boulongnois,  monsieur  le 
comte  de  Boucans,  admirai  des  dits  lieux. 

8.  Item ,  s*il  avenail  que ,  pendant  et  durant  le  dit  temps  de  la  dite  trêve ,  aucuns 
conservateurs,  nommés  d'une  part  el  d'autre,  allassent  de  %ie  a  trespas,  en  ce  cas  te 
roy  de  sa  part,  el  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne  de  la  sienne,  seront  tenus  nommer, 
commettre  el  establir  autres  conservateurs,  qui  auront  tel  et  semblable  pouvoir  comme 
les  précédents,  el  le  signifieront  aux  conservateurs  prochains,  alin  qu'aucun  n'en 
puisse  prétendre  ignorance. 
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9.  Item ,  que  tels  cooservatears  particuliers ,  qui  ainsi  seront  commis  pour  la  part 
do  roy  et  pour  la  part  de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  ou  leurs  subrogés  et  commis 
(s1ls  avaient  légitime  excusance  de  non  y  vaquer  en  personne),  c'est  a  scavoir  les  deux 
de  chacune  marche  pour  les  deux  costés ,  seront  tenus  d'eux  assembler  une  fois  es 
limites  du  roy,  et  autres  fois  de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  en  lieux  propices  et 
conwnahles  qu  ils  aviseront ,  pour  converser  illec  de  toutes  les  plaintes  et  doléances 
qai  seront  mises  en  avant  d'un  costé  et  d'autre  touchant  les  dites  trêves,  et  prestement 
en  apoiuter,  et  faire  réparation,  ainsi  qu'il  appartiendra.  Et  s'il  avenait  que,  pour  autre 
grande  matière,  il  y  eust  difficulté  entre  eux,  dont  ils  ne  puissent  appointer,  ils  seront 
tenus  de  signifier  et  faire  savoir  incontinent  (c'est  a  scavoir  les  conservateurs  de  la  part 
du  roi  pour  les  marches  et  pays  de  pardeça,  et  les  conservateurs  de  la  part  de  mon  dit 
seigneur  de  Bourgogne  es  marches  de  pardeça)  a  monsieur  le  chancelier  et  gens  de 
conseil  de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne ,  et  es  marches  de  Bourgogne ,  à  monsieur 
le  niareschal  et  aux  gens  du  conseil  estans  a  Dtgeon ,  la  qualité  des  dites  plaintes,  et 
fiire  ce  qu'ils  en  auront  trouvé  ;  lesquels  seront  tenus  incontinent ,  et  le  plus  brief 
que  faire  se  pourra  après  la  dite  signification ,  vuider  et  décider  les  dites  plaintes  et 
doléances ,  et  en  faire  jugement  et  décision  telle  que  de  leurs  consciences  aviseront 
estre  à  faire. 

10.  Item,  au  cas  qu'a  cause  des  dites  difficultés  les  dits  conservateurs  renvoyent  les 
dites  pbintes,  ainsi  que  dit  est,  et  s'il  y  a  personne  qui  empêche  les  dits  conservateurs, 
ils  pourvoient  d'élargissement.  Et  s'il  avenait  qu'aucuns  des  dits  conservateurs  se 
vousissent  excuser  d'entendre  aux  dites  réparations,  maintenans  et  pretendans  les 
infractions  non  estre  avenues  en  leurs  limites ,  ils  seront  en  ce  cas  tenus  le  signifier 
au  conservateur,  es  limites  duquel  ils  maintiendront  les  dites  infractions  estre  avenues  ; 
lequel  conservateur,  au  cas  qu'il  ne  voudra  entreprendre  la  charge  d'amender  seul  la 
dite  réparation ,  sera  tenu  de  soy  assembler  avec  l'autre  conservateur  qui  lui  aura  fait 
foire  la  dite  signification  pour  ensemble ,  avec  le  conservateur  ou  conservateurs  de 
l'autre  côté,  besogner  es  dites  réparations  par  la  manière  dessus  dite. 

11.  Item  seront  les  dits  jugements,  que  feront  les  dits  conservateurs  d'une -part  et 
d*aQtre,  exécutés  réellement  et  de  fait  ;  et  a  ce  seront  contraints  les  sujets  d'une  part 
et  d'autre,  nonobstant  appellation  ou  opposition  quelconque,  et  sans  ce  que  les 
condamnés  puissent  avoir  ni  obtenir  aucuns  remèdes  au  contraire,  en  quelque  manière 
que  ce  soit. 

12.  Item  en  cette  trêve  sont  compris  les  alliés  d'une  part  et  d'autre  ci-après  nommés, 
si  compris  y  veulent  estre  ;  c'est  a  savoir  pour  la  part  du  roi  :  très  hauts  et  très  puis- 
sants princes  le  roi  de  Castille,  le  roi  d'Ecosse,  le  roi  de  Dannemarc,  le  roi  de  Jéru- 
salem et  de  Cécile,  le  roi  de  Hongrie,  le  duc  de  Savoye,  le  duc  de  Lorraine,  l'evesque 
de  Mete,  la  seigneurie  et  la  communauté  de  Florence,  la  communauté  de  Borgnes,  et 
leurs  alliés  qui  furent  compris  en  la  trêve  précédente  faite  en  l'an  1472  et  non  autre- 
ment ;  ceux  de  la  ligue  de  haute  Allemagne ,  et  ceux  du  pays  de  Liège  qui  se  sont 
déclarés  pour  le  roi,  et  retirés  en  son  obéissance  ;  lesquels  alliés  seront  tenus  de  faire 
leor  déclaration  s'ils  voudront  être  compris  en  la  dite  trêve ,  et  icelle  signifier  a  mon 
dit  seigneur  de  Bourgogne,  en  dedans  le  premier  jour  de  janvier  prochain  venant.  Et 
pour  la  part  de  mon  dit  seigneur,  y  seront  compris,  si  compris  y  veuillent  être  :  très 
haats  et  très  puissants  princes  le  roy  d'Angleterre,  le  roi  d'Ecosse,  le  roi  de  Portugal, 
le  roy  Femand  de  Jérusalem  et  de  Cécile,  le  roi  d'Arragon,  le  roy  de  Castille,  le  roi  de 
Cécile  le  fils,  le  roi  de  Dannemarc,  le  roi  de  Hongrie,  le  roi  de  Poulaine,  le  duc  de 
Bretagne,  madame  de  Savoye,  le  duc,  son  fils,  le  duc  de  Milan  et  de  Gênes,  le  comte 
de  Romont  et  maison  de  Savoye,  le  duc  et  seigneurie  de  Venise,  le  comte  Palatin,  le 
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duc  de  Gleves»  le  duc  de  Juliers*  les  archevêques  de  Cologne  et  eveques  de  Liège, 
d'Ulrechl  el  de  MeU.  Lesquels  seront  tenus  de  faire  déclaration ,  s'ils  veulent  esire 
compris  en  la  dite  trêve  et  le  signifier  au  roi  en  dedans  le  premier  jour  de  janvier 
prochain  venant.  Ce  toutes  fois  enteo(J^u  que  si  les  dits  alliés ,  compris  de  la  part  du 
roy  ou  aucuns  d'eux,  à  leur  propre  querelle,  ou  en  faveur  ou  aide  d*aulruy,  mouvaient 
ou  faisaient  guerre  a  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  il  se  pourra  contre  eux  défendre, 
et  a  ceste  fin  offendre ,  faire  ou  exercer  la  guerre ,  ou  autrement  remédier  ou  obvier 
de  toute  sa  puissance,  et  les  contraindre  ou  réduire  par  armes  et  hostilités,  ou  autre- 
ment, sans  ce  que  le  roi  leur  puisse  donner,  ou  faire  donner  secours,  aide  ou  assis- 
lance  a  rencontre  de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  ne  que  la  <)i(e  trêve  soit  par  ce 
enfreinte.  Et  pareillement  si  les  dits  alliés,  compris  de  la  part  de  mon  dit  seigneur  le 
duc,  ou  aucuns  d'eux,  a  leur  propre  querelle,  ou  en  aide  et  faveur  d'autrui,  mouvaient 
et  faisaient  guerre  au  roi,  il  se  pourra  contre  eux  défendre,  et  a  cette  fui  les  offendre, 
faire  et  exercer  guerre,  ou  autrement  y  remédier  et  obvier  de  toute  sa  puissance,  el 
les  contraindre  et  réduire  par  armes ,  hostilités  et  autrement ,  sans  ce  que  mon  dit 
seigneur  de  Bourgogne  leur  puisse  donner  ou  faire  donner  secours*  faveur  ni  assistance 
a  rencontre  du  roi,  ni  que  la  trêve  soit  par  ce  rompue  ni  enfreinte. 

i3.  Item  pour  ester  toutes  matières  et  occasion  de  guerre  ou  de  débat  pendant  la 
trêve,  le  roi  se  déclarera  pour  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  a  rencontre  de  Tempereur 
des  Romains,  ceux  de  la  cité  de  Cologne  et  tous  ceux  qui  leur  feront  ci-après  aide  oa 
serment  à  rencontre  de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne;  et  promettra  le  roi  de  non 
leur  faire  aide ,  secours  ni  assistance  quelconque  a  rencontre  de  mon  dit  seigneur  de 
Bourgogne,  ses  pays,  seigneuries  et  sujets,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  puisse 
être. 

U.  Item  pour  considération  de  ce  que  ce  présent  traité  fut  dès  pieça,  mesmemenl 
au  temps  de  mai  de  i474,  pourparlé  entre  les  gens  du  roi  et  entre  les  gens  de  mon  dll 
seigneur  de  Bourgogne,  le  roi  consent  et  accorde  que  toutes  les  places,  villes  et  terres 
qu»,  depuis  le  dit  pourparlement  de  ce  dit  présent  traité,  ont  été  prises  el  occupées 
sur  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  ses  pays,  sujets  et  serviteurs,  de  quelque  pays  que 
ce  soit,  par  les  gens  du  roi  et  autres,  qui  de  sa  part  sont  el  voudront  être  compris  en 
cette  présente  trêve,  soient  rendues  et  restituées  a  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne  et 
a  ses  dits  sujets  et  serviteurs;  el  ainsi  le  fera  faire  par  effect  le  roi ,  de  toutes  celles 
qui  sont  en  son  obéissance  ;  et  les  autres ,  qui  sont  de  sa  part  en  celte  dite  trêve, 
seront  tenus  de  le  faire,  quant  a  celles  qui  sont  en  leur  puissance,  avant  qu'ils  puissent 
jouir  de  Teffet  d'icelles  trêves. 

15.  Item  pour  meilleur  entreteuement  des  dites  trêves,  est  accordé  que  les  places 
de  Harcy  et  de  Groudelle  seront  abbatues,  si  déjà  elles  ne  le  sont;  les  terres  demeu- 
reront de  tel  service  qu'elles  sont. 

i6.  Item,  pour  considération  de  laquelle  trêve,  et  mieux  préparer  et  disposer  toules 
choses  au  bien  de  la  paix  perpétuelle ,  le  roi  sera  tenu  de  bailler  et  délivrer,  el  par 
effet  baillera  et  délivrera,  a  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  les  ville  et  baillage  de 
St-Quinlin,  pour  les  tenir  en  tel  droit  qu'il  faisait  par  avant  lencommencement  de  ces 
présentes  guerres  et  divisions;  cl  dedans  quatre  jours  après  la  délivrance  de  toutes 
les  lettres  accordées,  le  roi  en  baillera  ou  fera  bailler  rentière  el  pleine  délivrance  et 
obéissance  a  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne  ou  à  son  commis  à  ce,  en  telle  puissance 
et  à  tel  nombre  de  gens  qu'il  plaira  a  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  en  rendant 
seulement  par  le  roi  la  dite  ville  de  St-Quiutin  ;  en  sorte  qu'il  en  pourra  retirer  son 
artillerie ,  telle  qu'il  l'y  a  faict  mettre  et  amener  depuis  qu'icclle  ville  s'est  mise  en 
son  obéissance,  sans  loucher  a  l'artillerie  appartenant  au  corps  de  la  dite  ville,  ni  a 
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Mtre  y  eUnl  avant  que  la  dite  villi^  fui  mise  hors  de  Tobeissance  de  mon  dit  seigneur 
de  Bourgogne ,  ou  appartenant  a  autre  qu*au  roi  ou  a  ses  capitaines  ;  et  a  celte  fin 
pourra  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne  avoir  aucuns  de  ses  gens  pour  voir  charger  et 
emineDer  la  dite  artillerie ,  appartenant  au  roi  et  à  ses  dits  capitaines  ;  et  en  recevant 
b  dite  ouverture,  obéissance  et  délivrance  de  la  dite  ville  de  St-Quintin  pour  mon  dit 
seigneur  de  Bourgogne,  icclui  seigneur  baillera  ou  délivrera,  ou  par  son  commis  fera 
bailler  et  délivrer  es  mains  des  gens  et  commis  du  roi  a  faire  icelle  délivrance ,  ses 
lettres  pour  les  manans  et  habitans  du  dit  St-Quintin ,  de  les  garder  et  entretenir  en 
leurs  biens,  droits  et  privilèges,  et  de  non  les  travailler  ou  molester  pour  les  choses 
passées;  et  aussi  main  levée  de  leurs  biens  immeubles  et  de  leurs  meuble?  estans  en 
nature ,  et  debtes  non  reçues  ou  acquittées  estans  es  pays  de  mon  dit  seigneur  de 
Bourgogne,  et  de  les  traiter  ainsi  que  bon  seigneur  doit  traiter  ses  bons  sujets. 

17.  Hem,  quant  a  toutes  villes,  places  et  autres  choses  quelconques  dont  ci-dessus 
n*est  faite  expresse  mention ,  et  sur  lesquelles  n*est  aucunement  disposé  et  ordonné, 
elles  demeureront  en  tel  état ,  parti  et  obéissance ,  durant  et  pendant  la  dite  trêve, 
comme  elles  sont  de  présent. 

18.  Item,  icelle  trêve  et  abstinence  de  guerre,  et  autres  points  ci-dessus  déclarés, 
le  roi  et  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne ,  pour  eux ,  leurs  hoirs  et  successeurs ,  pro- 
mettront, en  bonne  f<A,  en  parole  de  roi  et  de  prince,  par  leurs  serments  donnés  aux 
ss.  évangiles  de  Dieu,  sur  leur  honneur,  et  sous  lobligation  de  tous  leurs  biens,  pays 
et  seigneories,  avoir  et  tenir  ferme  et  stable,  et  icelle  garder,  entretenir  et  acomplir, 
et  faire  garder,  entretenir  et  acomplir  inviolablement ,  durant  ledit  temps  et  en  la 
manière  ci-dessus  spécifiée  et  déclarée,  sans  aller  ne  faire  aucune  chose  au  contraire, 
directement  ou  indirectement,  sous  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  ou  puisse 
être ,  et  en  seront  faites  et  passées  lettres  d'une  part  et  d'autre  en  telle  forme  qu'il 

appartiendra  ;  et  sera  la  dite  trêve  publiée  dedans  le d*ane  part  et  d'autre, 

sauf  toutefois  et  réservé,  que  s'il  avenait,  que  Dieu  ne  veuille,  que  de  la  part  du  roi 
h  dite  ville  et  baillage  de  St-Quintin  ne  fussent  baillés  et  délivrés  a  mon  dit  seigneur 
de  Boargogne  dedans  le  temps  dessus  déclaré ,  et  les  choses  contenues  es  articles  de 
ce  faisant  mention,  et  dont  les  lettres  seront  faites  et  dépêchées,  ne  fussent  accomplies, 
mon  dit  seigneur  de  Bourgogne,  nonobstant  la  dite  publication,  ne  sera  tenu,  s'il  ne 
lui  plaîst»  de  garder  et  observer  la  dite  trêve  de  neuf  ans,  et  les  articles  contenus  en 
Icelle,  plus  avant  qu'au  premier  jour  de  mat  prochain  venant,  que  l'on  dira  U76; 
josques  auquel  premier  jour  de  mal  la  dite  trêve  néanmoins  demeurera  en  sa  dite 
iorce  et  vertu. 

19.  Parqaoy  savoir  faisons  que,  pour  considération  des  choses  dessus  dites,  et 
singulièrement  en  l'honneur  de  Dieu  notre  créateur,  auteur  et  seigneur  de  paix  (lequel 
seul  peut  donner  victoire  aux  princes  chrétiens,  telle  qu'il  lui  platt)  et  pour  envers  lui 
MUS  homilier,  afin  de  finir  et  éviter  plus  grande  effusion  de  sang  humain  ;  et  que  par 
les  inconveniens  procédant  de  la  guerre  ne  soyons  abdiqués  et  6tes  de  la  maison  de 
Dieu  le  père,  exhérédés  de  la  maison  du  flis,  et  perpétuellement  aliènes  de  la  grâce 
du  Benoist-St-Esprit  ;  desirans  la  sûreté,  repos  et  soublevement  du  pauvre  peuple,  et 
ieelui  relever  de  la  grande  detalalûni,  charge  et  oppression  qti'il  a  soiutenue  ei  soutient 
iejwtr  en  jour,  à  came  de  ta  guerre,  en  espérant  de  parvenir  à  paix  finale,  comme  dit 
est,  Noos  avons  accepté,  fermé  et  conclu,  promis  et  accordé  les  dites  trêves,  sûr  estât 
et  abstinence  de  guerre  ;  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  par  Ta  vis  et  délibération 
que  dessus,  faisons,  acceptotis,  promettons,  fermons  et  concluons,  et  accordons  pour 
nous,  nos  dits  hoirs  et  successeurs,  et  avons  promis  et  juré,  promettons  et  jurons,  en 
parole  de  prince ,  par  la  foi  et  germent  de  notre  corps ,  sur  la  foi  et  la  loi ,  que  nous 
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croyons  de  Dieu  notre  créateur,  et  que  nous  avons  reçu  au  st.  sacrement  de  baptême, 
aussi  par  le  st.  canon  de  la  messe,  sur  les  ss.  évangiles  de  N.-S.,  sur  le  fust  de  la  vraie 
et  précieuse  croix  de  notre  sauveur  J. -G.  (lesquels  canon,  évangiles  et  ste.  croix,  nous 
avons  manuellement  touchés  pour  cette  cause)  d'icelles  trêves,  et  toutes  choses 
contenues  es  dits  articles ,  et  chacune  d'icelles ,  particulièrement  et  spécialement  les 
choses  que  nous  devons  faire  de  nostre  part,  ainsi  qu*elles  sont  contenues  es  dits 
articles,  garder,  tenir  et  observer  de  point  en  point,  bien  et  loyalement,  lout  selon  U 
forme  et  teneur  des  dits  articles,  sans  rien  eu  laisser  ne  faire,  ne  dire  au  contraire,  De 
quérir  quelque  moyen,  couleur  ou  excusaiion  pour  y  venir,  ne  pour  en  rien  pervertir, 
ne  faire  quelque  mutation  des  choses  dessus  dites;  et  si  aucune  était  fiaite,  attentée 
ou  innovée  au  contraire  par  chefs  de  guerre,  ou  autres  nos  sujets  et  serviteurs,  de  la 
faire  reparer,  et  des  transgresseurs  ou  infracieurs  faire  telle  punition  que  le  cas  le 
requerra,  et  en  telle  manière  que  ce  sera  exemple  a  tous  autres.  Et  a  toutes  les  choses 
dessus  dites,  nous  sommes  soumis  et  obligés ,  soumettons  et  obligeons ,  par  Thypo- 
thèque  et  obligation  de  tous  et  chacuns  nos  biens  presens  et  avenir  quelconques ,  sur 
notre  honneur,  et  sur  peine  d'être  perpétuellement  déshonorés,  reprochés  et  vitupérés 
en  tous  lieux.  Et  avec  ce  avons  promis  et  jur^,  promettons  et  jurons ,  partons  les 
serments  dessus  dits ,  de  jamais  n'avoir ,  ne  pourchasser,  de  notre  st.  père  le  pape, 
de  concile,  légat,  penitentier,  archevêque,  evêque,  ni  autre  prélat,  ou  personne 
quelconque,  dispensât  ion,  absolution  ne  relèvement  de  toutes  les  choses  dessus  dites, 
ni  d'aucunes  d'icelles;  et  quelque  dispensation ,  qui  en  serait  donnée  ou  obtenue  par 
nous  ou  par  autres,  sous  quelque  cause,  couleur  ou  cxcusation  que  ce  soit,  nous  y 
renonçons  dès  a  présent  pour  lora,  et  voulons  qu'elle  soit  nulle,  et  de  nulle  valeur  ni 
effect,  et  qu'elle  ne  nous  soit  ne  puisse  être  valable  ne  profitable,  et  que  jamais  nons  ne 
nous  en  puissions  aider,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  puisse  être.  Et  pour  ce  que 
de  ces  dites  présentes ,  l'on  pourra  avoir  a  faire  et  a  besogner  en  divers  lieux ,  nous 
voulons  qu'au  vidimtis  d'icelle ,  faict  et  signé  par  l'un  des  notaires  ou  secrétaires  du 
roi,  ou  de  l'un  de  nos  secrétaires,  ou  sous  sceaux  royaux  ou  autres  authentiques,  foi 
soit  ajoutée,  comme  a  ce  présent  original.  Et  afin  que  ce  soit  ferme  et  stable,  nous 
avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main,  et  scelées  ou  fait  sceler  de  nostre  scel. 
Donné  au  chasia  de  SoiUeuvre  le  treizième  jour  de  septembre  Tan  de  grâce  1479.  Ainsi 
signé  Charles;  et  du  secrétaire,  par  monsieur  le  duc  J.  Gros. 

640.  1475,  1S  septembre.  Au  ohastel  de  Soleuvre.  —  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  ordonne  au  seigneur  du  Fay,  son  féal  cousin  et  lieutenant 
aux  pays  de  Luxembourg  et  comtés  de  Chiny  et  de  Laroche,  ainsi  qu^aux 
président  et  gens  de  son  conseil  à  Luxembourg,  de  faire  derechef  com- 
mandement aux  nobles  vassaux  et  arrière-^vassaux  et  autres  puissants,  de 
prendre  les  armes  et  de  se  porter  vers  sa  personne. 

Originai  à  Amhein.  Archives  de  Culembourg,  —  Copie  Coll.  Soc.  hisL  de  Luxbg» 

64i.  1475,  18  septembre.  Chistel  de  Soleuvre.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  fait  donation  à  Claude  du  Fay,  pour  ses  bons  services,  rendus 
à  la  garde,  tuition  et  défense  du  duché  de  Luxembourg,  des  comté,  terre 
et  seigneurie  de  Vaudemont,  en  Lorraine,  pour  que,  incontinent  après 
que  cette  terre  sera  réduite  en  son  obéissance,  le  dit  seigneur  du  Fay 
puisse  en  jouir. 
Urid. 
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641  1475, 18  septembre.  Datam  in  Castro  DjffèrdiiigeD.  —  Alexandre, 
éfêque  Forlunen.  légat  du  pape  en  Allemagne,  renouvelle  rincorporaiion 
aocoaveDi  de  Difierdauge  des  églises  paroissiales  de  Soleuvre,  Obercorn 
et  Keyle. 

Alexander  dei  apostolice  sedis  gratia  episcopus  ForlnneD.  SaDclissimi  doinini  nostri 
pjpe  io  Gerinauta  cum  plena  polestate  legati  de  lalcre  nuncius  el  orator.  Dilectis  nobis 
in  Christo  devotis  ac  religiosis  Gliabus  abbalîsse  el  coDveutai  nionastcn'i  béate  Marie 
io  D^gMtmyften  ordiuis  cisleilicDsis  Trevcreusis  diocesis  salutein  in  domino  sempîter- 
oam.  Ëxhibilc  dudum  pro  parte  veslra  nobis  petiliouis  séries  contiuebat  qualenus 
iDooasteriuro  vestrom  a  bouc  uion)OTie  Aiexandw  comité  de  Cdobrio  fundatore  ejusdem, 
certis  bonis,  fructibus  el  redditibus,  preserlim  in  el  sab  parochialibus  ecclesiis  in  dicto 
loco  de  Ceiobrio,  Chara  stiperiori  et  Ketjla,  Trevirensi  diocesi  situatis,  noscilur  fuisse, 
ali  est  erectum  el  inslilutum  pariler  el  dotatam  diclarum  ecclesiarum  dispositlonc, 
que  miure  patronatus  ad  ipstim  quondam  comilem  dum  ipsas  simul,  aul  earurn  aliquam 
soccessive  vacare  contigebal,  plcnaric  spectabat,  eidem  niouastcrio.  scu  conventui 
adjoQcla  el  concessa  ecciesieque  ipse  et  earurn  reddiius  seu  el  dispositio  earundeni 
premissis  el  aliis  de  causis  in  lilleris  el  inslrumenlis  desuper  coofeclis  el  oblenlis 
expressalis  accedente  prolinus  cousensu  el  assensu  iiloram  quorum  inlereral  prefoto 
mooaslerio  et  conventui  annexe,  iucorporale  el  unité,  ac  annexiones,  uuiones  el  incor- 
porationes  ipse  a  nounullis  sunmiis  pontilicibus,  Clémente  videlicel  quarto  ac  Jobanne 
vicesimo  secundo  locique  ordinario  coniirmate  el  approhatc  fucriul  proul  sunl.  Tamen 
qoia  jam  in  dispositione  hujusmodi  ecclesiarum  dum  ipsas  aul  aliquam  earurn  vacare 
coDUgerit,  proul  paucis  efiluxis  annis  pretexiu  nonnullarum  lillerarum  scu  gratia- 
mm  aposlolicarum  ad  ipsarum  abbalîsse  el  convenlus  collaltonem  expediiarum  per 
negligentiam  predecessorum  ipsius  abbalissc  el  convenlus  fueriiu  impedite,  itcrum 
ifflpediri  limenl,  ac  annexioncs  el  incorporaliones  hujusmodi  propler  earum  antiqui- 
laleiD  sea  non  de  iliis  factam  innovalionem  scu  nec  man  ....  rucoem  sibi  occurente 
laoïom  non  posse  suffragarî  nisi  sIbi  desuper  a  nobis  de  remédie  uberiori  el  oporluno 
provîderetur ,  peleules  a  nobis  uniones,  incorporaliones  el  annexiooes  ipsas,  proul 
facle  SQDt,  et  approbale,  innovari  et  seu  qualenus  opus  sil,  a  novo  confirmari  el  appro- 
bari  crnn  suppletione  defectuum,  si  qui  adessent  in  eisdem.  Nos  prelibatorum  abbalisse 
et  convenlus  peiitionlbus  favorabiliier  aunuenles  facla  primitus  nobis  fide  summaria 
per  osleiisionem  lillerarum  constilulionis  el  erectionis  dicli  mouasierii  collalionisquc 
juris  dispooendi  de  eci^lesiis  prediclis,  alque  union  a  m  el  incorporalionum  earumdem, 
collalionem ,  oniouem ,  annexionem  et  iocorporalionem  premissas  proul  fade  sunl, 
aaciorilate  legalionis  noslre  cl  qua  fungimur  in  hao  parle,  innovamus  qualenusqne 
opus  est  y  el  pro  ut  de  jure  possumus  de  el  a  novo  confltrniamus ,  approl)amus  alque 
ralificamus ,  suppleutes  defeclus  eadem  aucloritale  si  qui  inlerfuil  in  eisdem ,  decer- 
oeotes  aucloritale  prefata  proui  in  lilleris  apostolicis  a  prediclis  summis  ponliGcibus 
oblenlis  decrelum  est,  irrilum  el  inanc  si  secus  a  quoquam  nobis  saltem  inferiore 
coDlra  bojusmodi  noslras  innovalionem  el  a  novo  confirmationem  conligeril  allemplari, 
io  contrarium  facientes  non  obslaniibus  quibuscunque.  In  quorum  omnium  el  singu- 
loram  premissorum  présentes  noslras  litteras  exinde  iieri  el  per  nolarium  nosirum 
SQbscribi,  noslriqae  sigilii  jussimus  el  fecimus  appeusione  communiri.  Datum  in  Castro 
DyfTerdingben  sub  anno  a  nativilate  domiui  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo 
quinlo.  IndicUone  oclava ,  mensis  vero  seplembris  décima  octava ,  Ponlificatus  sanc- 
lissimi  in  Christo  patris  el  domini  nostri  domini  Sixii  divina  providentia  pape  qnarti, 
aono  quinlo.  (Sig.)  Otto  de  Langhen,  notarius  (sur  le  repli)  P.  Paulus  Forlunen. 
Arch,  Gouvt.  Luxb^,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé. 
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643.  1475  (2S  septembre).  In  die  Mamitii.  Coblence.  —  Jean,  arche- 
vêque de  Trêves,  écrit  à  Charles,  dac  de  Bourgogne,  et  le  prie  de  laisser 
suivre  au  Chapitre  de  l'église  de  Trêves,  représenté  par  Philippe  de  Sirck, 
prévôt  du  Chapitre,  les  revenus  de  celui-ci,  et  notamment  ceux  de  Len- 
ningen. 

Arch.  Coblence,  MimUes,  Goerz  Regesten. 

644.  1475, 23  septembre.  Cologne.—  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
mande  à  la  ville  de  Francfort  s/Mein  et  au:^  antres  villes  impériales,  de 
prêter  aide  et  assistance  à  René,  duc  de  Lorraine,  auquel  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  vient  de  déclarer  la  guerre,  si  elles  en  sont  requis. 

Chmel  Regesten,  n»  7009, 

645.  1475,  23  septembre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  arrive  à 
Bassompierre,  accompagné  de  l'ambassadeur  de  France  et  du  légat  do 
pape;  marôhe  vers  Briey,  pays  de  Bar.  Prise  de  Briey,  d'Estain,  de 
Longwyetc. 

Rodt  l  3S0, 

646.  1475,  24  septembre.  —  L'armée  Bourguignonne  campe  à  Mars- 
la-Tour. 

Rodl  I,  484. 

647.  1475,  26  septembre.  Tervins.  — Le  duc  Charles  donne  une  inter- 
prétation d'un  article  du  traité  de  Soleuvre  du  13  septembre  1475,  d'après 
laquelle  il  pourra  se  rendre  avec  ses  troupes  en  Bourgogne ,  sans  toucher 
le  territoire  de  France. 

Rodt,  l,  471,  cite  LengUl,  111,  4*. 

648.  1475,  après  le  26  septembre.  —  Les  États  des  Pays-Bas  approu- 
vant le  traité  de  Soleuvre,  accordent  au  duc  Charles  une  aide  annuelle  de 
cent  mille  florins  pour  trois  ans  et  autres  sommes.  Envoi  en  Lorraine  des 
troupes  réunies  dans  le  Luxembourg. 

Rodt,  1,  477  :  Des  einstweiligen  Friedens  mit  FraDckreich  waren  die  Niederlioder 
so  frob,  dass  zu  Forlselzung  seincr  aDderwârtîgen  Unleruehmungeil  die  SUnde  dem 
Herzog  Karl  gerne  aof  drei  Jahre  eiiie  jâhrliche  Steuer  vod  100,000  Goldgulden 
bcwiHigteD,  iicbsl  andern  18,000  Thalcru  und  sonsl  bedeutenden  Slenern  und  Abgabeo, 
wozu  auch  die  Geisllichkeil,  ^iewobl  nicht  gaiiz  Gulwillig,  beitrug.  (Gallot,  p.  875)  : 
Nach  seÎDer  flnanzîellen  Vorsorge  schickle  sicb  der  Herzog  von  Bargand  an,  mil  seioer 
erfrischten  und  ergânzlcn  Havptmacht,  die  er  im  Luxemburgischen  versamroelt,  io 
Lolhriogen  einzariicken . . . 

649.  1475,  5  octobre.  —  L'archidiacre  du  Condroz  déclare  que  dame 
Marie  de  Layndre,  dame  de  Questin  (Custine)  et  Jean  de  Questin,  son  61s, 
ont  fait  la  collation  de  la  cure  de  Questin  à  Henri ,  fils  de  Théodore  de 
HujeL  L'archidiacre  le  met  en  possession  de  la  cure,  devenue  vacante  par 
la  résignation  de  Bertrand  de  Frayn,  dernier  recteur. 

Coll,  Soc.  hi$t.  Luxbg, 
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650.  1475,  14  octobre.  —  Peter  Sparuer,  bourgeois  à  Greveomachern, 
vend  pour  S8  ans,  une  rente  annuelle  de  dix  vierlzel  de  froment  et  de 
quatre  quartes  d'huile,  dont  une  revient  annuellement  à  l'église  de  Greven- 
macbern,  à  maître  Heintze,  sellier  à  Trêves,  pour  une  somme  de  88  fl.,  à 
3Sgro8  de  Luxembourg  pièce.  La  rente  est  due  sur  des  biens  sis  à  Aen» 
dans  la  baute-juslice  de  Grevenmacbern.  Sceau  de  la  franchise  de  ce  lieu. 
Témoins  :  Jean  von  Arle  et  Bartbelmes  Sluch,  échevins. 

Coll.  Soc.  hi$l.  Lusbg.  Orig,  Parch.  Sceau  toinbé. 

651.  1476, 16  oclobre.  En  notre  logis  devanl  Spinal.  —  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay  et  à  messire  Philippe  de  Berghes, 
qu'il  a  commis  le  seigneur  de  Neufchastel  au  gouvernement  de  Remire- 
mont  et  de  la  Marche;  ils  auront  à  prendre  le  serment  des  habitants  de 
recevoir  le  dit  seigneur  de  Neufchastel  et  de  lui  obéir;  il  leur  ordonne 
encore  de  le  rejoindre  et  de  lui  amener  lestadre  de  sa  garde. 

PifM.  Soc.  Attf.  Lwebg.  1847,  p.  4SI.  TexU. 

652.  1475  (19  octobre).  Des  anderen  dages  na  st.  Lacas  daoh  des 
beiligen  Iwangelisten.  —  Jean,  seigneur  d'Autel  et  de  Vogelsang,  che- 
valier, et  Eve  de  Kerpen,  sa  femme,  déclarent  que  leur  neveu  et  beau-frère 
Diedericb  d'Autel,  seigneur  dé  Hoilvellze,  a  été  leur  caution  envers  Dame 
de  Ganderstorir  pour  1200  fl.  du  Rhin  leur  prêtés.  Ils  le  garantissent  de 
tout  dommage. 

Arth.  Gouvt.  Luxbg.  Fondt  de  Reinach.  Orig.  Pardi.  Sceau. 

653.  1475, 20  octobre.  Au  camp  de  la  Tille  de  Sponal.— Charles,  duc 
de  Bourgogne,  mande  au  sire  du  Fay,  que  messire  Herard  de  Dinteville, 
chevalier  et  seigneur  de  Fougerolles,  lui  a  fait  foi  et  hommage  de  la  terre 
de  Fougerolles  et  de  Vauldajon.  Il  lui  ordonne  de  protéger  les  sujets  de 
ces  (erres  contre  tous  domnia^es. 

PuU.  Soc.  kut.  Luxbg.  4847,  p.  434.  Texte. 

654.  1475,  25  octobre.  —  Après  avoir  soumis  une  grande  partie  de  la 
Lorraine,  le  duc  Charles  de  Bourgogne  arrive  devant  Nancy. 

Bodt,  h  485, 

655.  1475,  28  octobre.  Nancy.  —  Rodolf  Beyer  de  Boppart,  seigneur 
d'Aolbe,  fait  foi  et  hommage  de  sa  terre  et  seigneurie  d'Aulbe  à  Charles, 
doc  de  Bourgogne. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Fonds  de  Reinach.  Orig.  Parch.  Scel  briié. 

656.  1475,  octobre.  —  Conquête  de  la  Lorraine. 

Waltz,  Die  FUnheimer  Chronik.  Leipzig  1874,  p.  56  :  Von  danuen  zog  Hertzog  Garll 
air  LotUingen ,  legt  sich  vor  Naonse ,  nanie  dasselbig  ein  sambt  dem  ganzen  Hertzog- 
thmub,  bey  dem  allem  Herr  Friedericti  aucli  gewesen,  da  im  sein  Herr  Herzog  Cari 
das  Scbloss  Schauohburg  crblichen  gegel)oii,  auch  eiii  deulschen  Bellis  (bailly)  aus  loi 
gemacbt. 

11 


Digitized  by 


Google 


—    162    — 

657.  1475,  4  novembre.  Halines.  —  Sentence  du  conseil  de  Malines 
dans  une  affaire  entre  Thiery  d'Anlle  (Aulel),  seigneur  de  Holvels,  conlre 
Jean  de  Warisoul,  de  Namur.  Le  premier  soutenait  être  en  possession  et 
saisine  de  la  place,  forteresse,  terre  et  seigneurie  de  Faulx,  assise  au  comté 
de  Namur,  par  faute  de  paiement  de  certaine  rente  qu'il  avail  sur  cette 
terre.  Lettres  patentes  de  relief  d'appel  contre  une  sentence  du  conseil  de 
Namur. 

Arch,  Gouvl.  Ltubg.  Fonds  lU  Reinach,  Orig.  Parch,  Scmn. 

658.  1475 ,  6  novembre.  Uf  mayndach  vur  sent  Merlens  dach  des 
hilgen  Bischoffs.  —  Engelbret,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur 
de  Breda,  etc.,  déclare  qu*en  présence  de  deux  de  ses  hommes  féodaux, 
à  savoir  :  Peter  von  Scheppen  et  Joharï  von  Maldefelt,  il  a  donné  en  Gef  à 
Peter  von  Glaide,  dit  Kuybis,  le  bien  suivant  mouvant  de  St-Vitb  et 
détenu  à  ce  titre  par  feu  son  père  :  une  rente  de  six  Qorins  en  or,  payable 
à  la  st.  Martin  de  chaque  année  à  St-Vith;  cette  rente  est  remboursable 
par  60  fl.  Reversâmes. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Parch.  Deux  sceaux. 

659.  1475,  7  novembre.  —  Guillaume  de  Putlingen,  chevalier,  et 
Catherine  d'Autel,  sa  femme,  déclarent  que  feu  Gobel,  seigneur  d'Autel, 
chevalier,  leur  beau-frère  et  frère,  a  donné  en  dot  à  sa  dite  sœur  une  part 
du  château  et  de  la  seigneurie  de  Roussy,  sous  condition  d'en  pouvoir 
faire  le  rachat  par  1300  francs,  à  24  lorrains  pièce,  et  à  S  penning  messins 
par  un  lorrain.  Jean  d'Autel,  seigneur  de  Vogelsang,  chevalier,  fils  du  dit 
Gobel,  a  fait  ce  rachat  en  leur  payant  la  dite  somme.  Témoins  :  Jean  de 
Putlingen,  seigneur  de  Schinfels;  Bcrnart  d'Orley,  seigneur  de  Linlzereu, 
chevalier,  justicier  des  nobles,  et  Jean  d'Autel,  seigneur  de  Tiercelet,  qui 
ont  apposé  leurs  sceaux. 

ColL  Soc,  hisL  Luxbg.  Orig.  Parch.  Restent  detix  sceaux. 

660.  1475,  17  novembre.  Francfort.  —  Paix  conclue  entre  Frédéric, 
empereur  des  Romains,  et  Charles,  duc  de  Bourgogne,  avec  une  annexe. 

Chmel  Regesten,  n»  70^1.  —  Rodl,  I,  488. 

661.  1475,  19  novembre.  An  camp  devant  Nancy.  —  Traité  ofTensif  et 
défensif  entre  le  duc  Charles  de  Bourgogne  et  les  envoyés  de  Tempereur 
Frédéric. 

Rodt,  I,  488,  cUe  Chmel  Regesten,  AUh.  Il,  p.  679. 

662.  1475,  25  novembre.  —  Capitulation  de  Nancy;  la  garnison  quitte 
la  place  le  27  novembre  1475. 

Rodt',  L  I,  492.  —  Bitrunle,  Hisi.  des  ducs  de  Bourgogne,  edU.  Gachard. 

663.  1475,  pénultième  jour  du  mois  de  novembre.  —  Requête  adressée 
au  parlement  de  Malines  an  sujet  de  Texéculion  de  lettres  patentes ,  par 
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ooble  hoiQine  Thierry  d'Auiei ,  seigneur  de  Holevelz ,  impétrant  en  cas 
d'appel  avec  ajournement  du  conseil  de  Namur. 

-4rr*.  Gouvt,  Liu^g.  Fonds  de  Remach,  Orig,  ParcL 

664.  1475,  30  novembre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  fait  son 
eiiirée  triomphale  à  Nancy. 

Rodt,  t.  I,  495,-^Baratae,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard,  t  II,  p.  496. 

665.  1476,  7  décembre.  Nancy.  —  Sentence  rendue  par  le  conseil  du 
duc  de  Bourgogne  flans  une  affaire  entre  Fernand  de  Neufchaslel,  écuyer, 
seigneur  de  Harnay,  suppliant,  et  Guillaume  de  Raville,  chevalier,  maré- 
chal du  pays  de  Luxembourg,  ajourné.  Le  demandeur  a  été  admis  à  la 
preuve,  que  nonobstant  la  sauvegarde  lui  accordée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, Guillaume  de  Raville  et  ses  gens,  aussi  le  prévôt  de  Thionville  ont 
bonté  le  feu  àThioncourl,  appartenant  au  sufpVvàni  et  ont  pillé  enicelui 
Heu. 

ArcfL  Gouvl,  Ltixbg.  Fonds  de  Reinach.  Orig.  Parch,  Sceau  toftibé, 

666.  1476 ,  8  décembre.  Samnr.  —  Le  procureur  de  Thierry  d'Autel 
déclare  devant  le  conseil  du  duc  de  Bourgogne,  qu'il  se  désiste  des  appel- 
lations au  parlement  de  Malines  et  demande  à  être  reçu  à  procéder  devant 
le  dit  conseil,  ce  qui  lui  est  accordé. 

Arch.  Gmivt.  Luxbg,  Fotids  de  Reifutch.  Orig.  Parch, 

667.  1475, 15  décembre.  Donné  en  notre  ville  de  Nancy.  -~  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  de  Lothicr,  de  Brabant,  de  Lemboorg,  de  Lucembourg, 
etc.,  mande  à  son  gouverneur  de  Lorraine,  etc.,  et  à  tous  autres  justiciers 
et  officiers,  que  Thierry  d'Autel,  écuyer,  seigneur  de  Haullewalt,  ...  lui  a 
fait  foi  ei  hommage  de  ce  qu'il  tient  de  lui,  à  cause  du  duché  de  Lorraine 
et  comté  de  Vauldemont. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Fonds  de  Reinach,  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie, 

668.  1475,  18  décembre.  Nancy.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne 
reçoit  le  serment  de  fidélité  des  États  de  Lorraine. 

Radt  II,  13. 

669.  1475,  31  décembre.  —  Déclaration  de  l'empereur  Frédéric  lil  au 
SDjet  de  l'alliance  entre  Louis  XI  et  les  Suisses,  contre  Charles,  duc  de 
Bourgogne. 

ÈÊûller,  Reichslags-Theater  II,  689.  -  Boergoetisclie  Charters  1498-4482,  de  Limburg- 
Brtntwer.  Amst.  1869. 

670.  1476.  —  Chaude  année. 

HossoN,  Chronique.  Melz  i870,  p.  118  :  a.  147(>,  en  la  dilc  anuée  il  til  très  chaut, 
et  si  sec  qo'il  sambloil  de  Hle  du  pont  des  morts  que  ce  fut  une  terre  lahourei,  tant 
esloil  arse  et  rouge.  — A  la  st.  Remy  après  fut  une  pauvre  vendange,  car  chacun 
jonrual ,  Tun  parmi  Vautre ,  ne  fist  point  dcmy  cowc  de  vin.  —  Et  en  ycellc  année 
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furent  les  vivres  bien  chers,  car  on  n^avoit  que  iij  œufs  pour  un  petit  blanc  et  avaient 
les  fruits  faillis ,  per  quoy  tout  estoit  chier  et  estoil  adoncques  le  darien  siège  devani 
Nancey,  où  les  vivres  estoient  bien  chiers  merveilleusement.  Et  de  fait,  monseigneur 
de  Bourgogne  envoiait  prier  la  cité  qu'il  puist  avoir  certaine  quarte  de  bleds  et  de  vin 
pour  son  argent,  mais  il  n*en  eût  point  que  une  gracieuse  respouse. 

671.  1476 y Landrecht  des  hofifs  Pronsfeld  bei  Prum.  Record. 

Hardi,  Luxeniburger  Weisthtimer,  p.  779,  Extrait,  —  D'après  Grimm  II,  5ùS, 

672.  1476.  —  Maria  de  Loen,  relicla  iliustris  comitisJoaDDîs  de  Nassau, 
de  Vianden  el  de  Diest,  domini  de  Breda,  et  Engelberlus,  cornes  de  Nassau 
et  de  ViaDden/comes  de  Breda,  ejus  filius,  Prioraium  canonicoram  Regu* 
larium  montis  Pacis,  \ulgo  Vredenbergh,  in  baronato  Bredano,  iode 
translalum  Liram  in  diocesi  Antverpiensi. 

Fappens  dipl.  Belg,,  L  lll,  p.  2i0. 

673.  (1476,  n.  SI.)  1475.  Avant  Pâque.  —  Gui  de  Brimeu ,  maréchal 
de  BrabaDt,  autorise  l'abbé  de  St-Hubert  de  faire  des  collectes  dans 
rarchevéché  de  Cologne,  malgré  la  guerre  du  duc  Charles  avec  le  dit 
archevêché. 

Archives  de  Liège,  État  pripuaire,  k.  163,  f.  5ii4  ««. 

674.  1476.  —  Le  duc  de  Lorraine  René  H  donne  commission  à  Vautrin 
de  Nettancourt,  soti  conseiller  et  maître  d'hôtel,  de  se  saisir  du  comté  de 
Cbiny,  et  de  plusieurs  autres  places  de  Luxembourg. 

Dam  Calinet,  Notices  de  la  Lorraine,  l,  l,  p.  229  v«.  Chiny, 

675.  1476.  —  Régnier  de  Creiie  vend  à  Guillemette  de  Luxembourg^ 
comtesse  de  Brienne ,  dame  de  Commercy ,  ce  qu'il  possède  à  Pont-sur- 
Meuse  et  Euville,  mouvant  en  fief  du  comté  de  Linange,  seigneurie 
d*Apremont,  et  partageable  par  moitié  avec  lui,  pour  350  francs.  L'année 
suivante,  le  seigneur  d'Apremont  retira  des  mains  de  la  dite  Guillemette 
par  droit  de  retrait  féodal  l'acquêt  qu'elle  venait  de  faire  de  Régnier  de 
Creiie. 

Dont  Calmet,  Notices  de  la  Lorraine,  t.  //,  p,  990, 

676.  1476,  il  janvier.  —  Le  doc  de  Bourgogne  quitte  Nancy  pour  aller 
se  mettre  à  la  tête  de  son  armée  et  faire  la  guerre  aux  Suisses.  Le  22  janvier 
1476,  il  est  à  Besançon. 

De  BarwUe,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  XXI,  p.  52,  ^  édU.  ~  Rodt  11,  iS  et  miv, 

677.  1476 1  12  janvier.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  quitte  Tool 
pour  se  rendre  à  Neuchateau,  où  il  reste  jusqu'au  17  janvier,  attendant  son 
armée,  qui  le  suivait  après  avoir  quitté  Nancy  le  14  janvier. 

Rodt  n,  47, 

678.  1476,  17  janvier.  —  Commission  de  René,  duc  de  Lorraine,  sur 
le  bâtard  de  Calabre,  et  messire  Gratien  d^Aguerre  el  Geofifroy  de  Bassom- 
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pierre,  pour  requérir  cl  recevoir  l'ouverture  et  obéissance  des  villes, 
places,  chileaux,  terres  et  seigneuries  du  duché  de  Luxembourg. 

Trttar  da  Chartes  de  Lorraine,  Ouitdaire  intitulé  :  Luxembourg  B.  407,  fol,  4v»,  — 
ÀnaIffBe  due  à  la  cotnplaitance  de  M,  H,  Lepage,  archioitte  à  Nancy, 

679.  1476,  17  janvier.  —  L'armée  Bourguignonoe  quitte  Neurcb&leau  ; 
le  doc  Charles  raccompagne  ;  il  loge  au  château  Dombert  ;  le  18  janvier,  il 
atteint  Joveile,  limite  de  la  Lorraine;  le  19  janvier,  il  passe  la  frontière  et 
loge  au  château  d'Amans;  le  20  janvier,  il  arrive  devant  Vesoui ,  et  le 
fi  janvier,  à  Besançon. 

Bodi  n,  48. 

680.  1476, 21  janvier.  Stile  de  Liège.  ^  Engelbrecht,  comte  de  Nassau 
el  de  Vianden ,  seigneur  de  Breda ,  déclare  que  Claesken  de  Dasbourg  a 
servi  dès  sa  jeunesse  feu  son  père,  et  qu'il  lui  accorde  pour  ce  reotretien 
et  le  séjour,  soit  dans  le  château  de  Breda,  soit  dans  celui  de  Vianden, 
sans  qull  ait  besoin  de  faire  aucun  service. 

Eogelbrecbt,  gre?e  te  Nassoaw,  eoie  tôt  Vyanden,  heere  tôt  Breda,  doeo  cond  alten 
hiden  dal  ivy  Clsesken  van  Daesbarg,  die  van  Joirgs  wylen  ons  HeCs  jouckeren  ende 
vaders,  dien  onse  lieve  heere  god  genedich  zy,  rennere  eode  knecht  es  geweest  ter 
eeren  desselfs  wylen  ons  liefs  jonckeren  eudc  vaders ,  die  d'besorgh  van  den  selven 
Claesken  in  synen  ulerslen  ernstelic  heeft  begheerl,  gegont  ende  verleent  hebben, 
gongen  eode  verleenen  met  deseu  brieve,  voir  ons  ende  onse  erven,  dat  hy  syn  leven 
lanc  gedurende ,  cost  ende  cledere  gelyc  anderen  onsen  knecbten  sal  bebben  in  onser 
bofch  te  Breda ,  oft  in  oiiser  borch  te  Vyanden ,  datr  hem  dat  best  sal  gelieven ,  om 
aldatr  te  kerken  te  moigen  gaen,  ende  oosen  heere  god  le  dienen  sonder  darom  eenigen 
sanderiîngen  dîenst  ofl  arbelt  te  moelen  oft  dorveu  doen.  Ende  des  t*orconden  hobben 
WT  voir  ODS  ende  onse  voirs.  erven  onsen  zegel  aen  desen  brief  doen  hangheo,  opten 
eeo  eo  twintichsten  dach  van  januario  int  jair  ons  heeren  dosent  vierhondert  zessent- 
zeveDtich  na  den  styl  van  Ludick. 

Coll.  Sof  .  hùt,  Lwebg,  Orig,  Patch,  Sceau  en  cire  rouge  conserw  en  nuyeure  partie. 

681.  1476,  22  janvier.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  est  â  Besançon, 
qu'il  quitte  le  6  février. 

BarttnU,  HisL  des  ducs  de  Bourgogne,  édit,  Gachard. 

682.  1476  (25  janvier).  Dat.  Borne  apud  s.  Petrum.  OctaTO  kal.  febru. 
Fntif.  B.  anno  sexto.  —  Bulle  par  laquelle  le  pape  Sixte  IV,  sur  la  de- 
mande de  Godefroid,  abbé,  et  de  tout  le  couvent  d'Orval,  statue  :  ut  tu  Hli 
abbas  et  saccessores  lui  abbates  dicti  monasterii  qui  pro  tempore  fuerint, 
mitrs,  annula  et  aliis  Pontificalibus  insigniis  libère  possitis  uti... 

Arcfi.  Gotêvi,  ArUm,  CartiU,  Orval,  t,  l,  3i0, 

683.  1476,  fin  janvier.  —  Arrestation  d'un  brigand, 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  116  :  a.  1476,  en  la  semaine  devant  la  Chan- 
deleur, fut  pris  un  orfèvre,  appelé  Baltasar,  lequel  avec  deux  autres  compagnons 
allemands  avaient  tendu  sur  les  hauts  chemins  entre  Thionvflle  et  Eukange;  et  quant 
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il  fat  sur  Teschieulle,  lié,  tout  prél  à  le  bouler  bas,  une  jeuue  fille  le  demandail  ei 
00  Ty  donnait,  de  quoi  le  pauvre  Baltasar  eûl  grand  joie.  Les  aulrcs  deux  échappèrent 
en  la  grande  église. 

684.  (1476,  n.  st.)  1475,  2  février.  Besançon.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  conseiller,  cbambellan  ei  son 
lieutenant  es  duché  de  Luxembourg  -et  comté  de  Cbiny,  de  recouvrer  au 
pays  de  Luiembourg  et  comté  de  Cbiny,  le  plus  graud  nombre  de  chariots 
que  faire  se  pourra ,  pour  les  envoyer  en  toute  diligence  vers  lui  poar  les 
besoins  de  sa  personne  et  de  son  armée. 

IHM.  Soc.  hist,  Luxbg.  1847,  p.  434.  Texte. 

685.  1476,  6  février.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  quitte  Besançon 
et  fait  camper  son  armée  à  Willanfons  sur  la  route  de  Poutarlier;  il  loge 
à  Chateauneuf. 

RodL  II,  $0. 

686.  1476,  7  février.  —  Le  ducXharles  arrive  de  Wilafons  avec  son 
armée  à  Rivière  ;  de  là  il  arriva  le  8  à  Joigne. 

R(»dt  II  24. 

687.  1476,  13  février.  —  Le  duc  Charles  avait  Tintention  d'attendre  à 
Joigne  l'arrivée  de  la  duchesse  de  Savoie  ;  ayant  cependant  appris  que  les 
Suisses  s'apprêtaient  à  mettre  le  feu  aux  villages  voisins,  il  s'avança  le 
13  février  jusqu'à  Orbe. 

Rodt  II,  S4. 

688.  1476, 14  février.  Donné  à  Toula.  —  René,  duc  de  Lorraine,  mar- 
quis, comte  de  Vaudemont,  de  Harecourt,  etc.,  déclare  que  Thiedry 
d'Autel,  seigneur  de  Holfels,  lui  a  fait  ses  foi  et  serment  de  fidélité  et 
hommage  pour  les  biens  qu'il  a  au  duché  de  Lorraine  et  comté  de  Vaolde- 
mont. 

Arch.  Gouvl.  Luxbg.  Fondt  de  Reinach.  Orig.  ParcJi.  Sceau  tombé. 

689.  1476,  19  février.  —  Le  duc  de  Bourgogne  vient  camper  devant 
Granson. 

De  BftratUe,  Hiit.  des  ducs  de  Bottrqogne,  t.  XXI,  p.  o4.  —  Rodt,  fS,  53. 

690.  1476,  21  février.  —  Le  duc  Charles  prend  la  ville  de  Granson. 
Bombardement  du  château,  qui  se  rend  le  28  février  1476. 

AH  de  vérifier  les  dates,  t.  Il,  p.  523  :  Charles,  duc  de  Bourgogne,  entre  en  Suisse  à 
la  tête  de  40  mille  hommes;  il  prend  d^assaut  la  ville  de  Granson  près  du  lac  de 
Neufchâtel,  après  huit  jours  de  siège,  et  le  28  février  1476,  il  se  rend  maUre  du 
chiteau,  dont  il  fait  massacrer  la  garnison. 
Rodi  II,  9S,  53. 

691.  (1476,  n.  st.)  1475,  %i  février.  Au  camp  lea  Granson.  —  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  mande  à  sire  du  Fay,  son  lieulenant^général  du  pays 
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de  Luiembourg,  de  faire  mettre  sus  tous  les  nobles  vassaux  et  autres 
sojels  du  duebé  de  Luxembourg  et  de  les  envoyer  sans  délai  au  seigneur 
de  Bièvres,  gouverneur  de  Lorraine,  pour  servir  au  dit  pays  de  Lorraine  ; 
il  sera  mécontent  de  ceux  qui  seront  en  faute. 

PiiW.  Soc.  hisi.  Ltuhg.  1Si7,  /».  io^.  Texte. 

m.  (1476)  dernier  février.  En  notre  ville  de  Oôle.  —  Cbarles,  duc 
de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay  qu'il  lui  avait  ordonné  d'en- 
joindre  à  Guillaume  Lenglez,  chef  d'escadre  et  aux  chefs  de  chambre, 
hommes  d'armes  et  archers  de  son  escadre,  de  se  rendre  en  la  place  de 
Cbasiiilon  en  Baroys,  pour  entendre  à  la  garde  d'icelle.  Il  lui  donne  des 
ordres  itératifs  à  cet  égard  ;  en  cas  de  refus  de  leur  part,  il  devra  les  faire 
appréhender  au  corps  et  les  envoyer  devers  lui. 

Vnd. 

693.  1476, 1^*^  mars.  ~  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  arrive  de  Granson 
devaDl  le  château  de  Vauxmarcu  qui  se  rend. 

Hodt  II,  61. 

694.  1476,  â  mars.  —  Le  duc  de  Bourgogne  perd  la  bataille  livrée  aux 
Soisses  devant  Granson. 

De  harante,  UùL  des  ducs  de  Botmjofftie,  t.  XXI,  p.  63-78,  —  Rodl  II,  67-84, 

693.  1476,  2  mars.  —  Abandonné  par  le  gros  de  son  armée,  saisie  de 
panique,  le  duc  Charles  de  Bourgogne  quitte  Grandson  et  se  rend  par  Orbe 
)  Joigne  en  Bourgogne. 

Rûdt  II,  8i, 

606.  (1476,  2  mars,  n.  st.)  1475.  Geben  am  samstag  naoh  dem 
Mmtag gênant  Eatomichi.  —  Jorige,  évéque  de  Metz,  déclare  que  Grede 
Ton  Belle,  veuve  de  Guillaume  Meynfelder,  tenait  en  fief  de  l'évfiché  de 
Metz  le  ban  et  la  justice  de  Gericke,  diocèse  de  Trêves,  plus  divers  cens. 
La  dite  veuve  est  décédée  sans  enfant  et  le  bien  susdit  est  retourné  à 
i'évéché  de  Metz.  Il  le  donne  en  fief  à  Hans  von  Erntzberg,  serviteur  de 
Tarchevéque  de  Trêves. 

Arch,  Goiivt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Scefin,  Fonds  Fahne, 

691.  (1476,  n.  st.)  1475,  5  mars,  fiozeroy.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, pourvoit  le  seigneur  du  Fay  de  l'État  de  gouverneur  et  capitaine 
delà  ville,  du  château,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sierk,  réduits  en  son 
obéissance. 

Origimd  à  Amhem,  Arch.  Ctdefnbtirg.  Copie  Coll.  Soc.  hisi.  Luxbg^ 

698.  1476,  7  mars.  HoKeroy.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  mande 
aa  comte  de  RomonI ,  que  la  garnison  placée  par  lui  à  Vauxmarcu  a  pu 
&*éf happer  à  travers  les  troupes  Suisses  qui  bloquaient  cette  localité. 

Rodt  II,  93  et  note. 
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1476,  7  mars.  •—  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  réuuit  uoe  nou- 
velle armée  contre  les  Suisses  et  appelle  à  lui  les  troupes  de  Nancy  et  de 
Luxembourg. 

Rodt  //,  m. 

700.  (1476,  n.  st.)  1475,  8  mars.  Noseroy.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fay,  lieutenant  de  Luxemboui^  (sic),  ou  eo 
son  absence  aux  président  et  gens  de  son  conseil  à  Luxemboui^,  qu'il  a 
écrit  aux  États  du  pays  de  Luxembourg,  a6n  que  incontinent  ils  envoyent 
aucuns  de  leurs  députés  devers  la  duchesse  de  Bourgogne,  sa  compagne, 
pour  ouïr  et  entendre  ce  qui  leur  sera  déclaré  de  sa  part  ;  ils  sont  aussi 
chargés  de  réunir  incontinent  les  dits  États  et  de  leur  remettre  ses  lettres. 

PiAL  Soc.  hisL  Liixbg.  1847,  p.  4o5.  Texte, 

701.  (1476,  n.  st.)  1475,  9  mars.  Noseroy.  —  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, mande  au  seigneur  du  Fay,  son  conseiller,  chambellan  et  lieate- 
nant-général  de  Luxembourg,  qu'il  a  chargé  le  maître  de  son  artillerie  de 
faire  amener  devers  lui  toute  son  artillerie  grosse  et  menne  étant  i  Thioo- 
ville,  et  qu'il  doit  lui  donner  toute  assistance  ensemble  charroi  et  cbevanx. 

Vnd,  i 

1 
70i.  1476,  9  mars.  —  Le  duc  Charles  quitte  Nozeroy  avec  ses  troupes     | 

et  se  rend  à  Lausanne,  où  il  arrive  le  14  mars  (?).  j 

Rodt  II,  4ii.  ■ 

703.  1476,  12  mars.  Devant  Lansanne.  —  Le  duc  Charles  mande  i 
son  gouverneur  de  Luxembourg,  de  faire  exécuter  les  militaires  qui  avaient 
fui  devant  Granson,  et  de  hâter  l'arrivée  des  nouvelles  recrues. 

RaranU,  t.  XXI,  p.  96.  Bruxelles  1825  :  Nous  vous  maudons  et  commandons ,  très 
étroitemeot  enjoiguons ,  qu*incootineDl  et  sans  délai  tous  ceux  de  nos  ordounances, 
tant  hommes  d*armes,  archers,  arbaleiriers,  qu^enfanls  à  pied  ou  autres  gens  de  guerre, 
qui  dernièrement  ont  été  avec  nous  aux  champs,  que  v<|us  trouverez,  vous  les  preniez 
et  appréhendiez  au  corps ,  quelque  part  que  vous  pourrez  les  trouver  et  que  preste- 
ment, sans  attendre  autre  ordonnance  ou  commandement  de  nous,  vous  les  mettiez  au 
dernier  supplice,  sans  nul  épargner  et  sans  faveur  et  dissimulation  aucune.  Quant  ans 
archers,  arbalétriers,  piqaiers  et  couleuvriniers,  qui  de  nouveau  viennent  à  notre  ser- 
vice, et  sont  à  présent  sur  les  champs,  il  leur  est  ordonné  et  commandé  de  par  nous, 
sous  la  même  peine,  de  marcher  en  toute  diligence  vers  nous,  sans  faire  aucun  séjour 
en  chemin  ;  et  s'ils  y  faisaient  quelque  délai ,  notre  pUisir  est ,  que  vous  procédiez 
contre  eux  dans  la  forme  ci-dessus  déclarée ,  sans  y  faire  faute  eu  aucune  manière. 
Donné  en  notre  camp  devant  Lausanne,  le  f  2  mars. 
Voir  atmi  Rodt  U,  m. 

704é  1476,  18  mars.  —  Lettre  du  magistrat  de  Berne  à  celui  de  Stras- 
bourg. Les  Luxembourgeois  avaient  rejoint  le  duc  Charles. 

Rodî  U,  lâo  :  Von  der  Ankunft  des  Herzogs  v.  B.  zu  Lausanne  wurdc  Strassbuiy 
9Chon  unterm  15.  Mârz  (Freilag  nach  Reminiseere)  benacbrichtiget,  dem  Tage.  \>o  er 
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daseibst  eiolraf,  and  dass  er  dorl  seine  Biichsen  uod  Wagen  nebst  bedeulenden  Ver^ 
stâriuDgen  erwairb,  naineuUtcli  die  Uerzogui  von  Savoyen  persônlicli  mil  5000  Mann, 
eiue  gleicfae  Zabi  Maunschan  von  Gent  und  4000  Bologneser;  die  Luxeniburger  scien 
bereils  bei  ihm... 

705.  1476  (15  mars).  Am  dinstag  naoh  Agnetis.  Oeben  zn  Dieparg. 
—  Dietber,  archevêque  de  Hayence,  déclare  avoir  donné  en  fief  à  Harlman 
Beyer  de  Boppart  une  censé  à  Gîsenheim  avec  dépendances  ^  relaissée  de 
rasseotiment  de  ses  prédécesseurs  par  feu  Harlman  Beyer  de  Bopparc, 
père,  pour  une  rente  annuelle  de  i5  fl. 

Arch,  Gmtvt.  Liixbg.  Fonds  de  Reinac/i,  Oriy.  ParcL  Sceau. 

706.  (1476,  16  mars,  n.  st.)  1475.  Samstag  nach  Beminiscere.  8t. 
Trêves.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  promet  aux  héritiers  du  docteur 
etéchevio,  maître  Jean  Tszstenens  à  Trêves,  à  savoir  :  ù  Jean  Huart  de 
SepifoDtaines,  échevin  à  Arlon,  et  à  Max  Boven  de  Wittlich,  de  payer  une 
rente  arriérée  de  400  fl.  par  une  somme  de  50  fl.  annuellement. 

Arch.  Coblence  iempor,  Gœrz  Regesten. 

707.  (1476y  n.  st.)  1475,  22  mars.  Au  camp  lez  Lauzanne.  —Charles, 
duc  de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant  aux  pays  et 
duché  de  Luxembourg,  et  lui  enjoint,  que  incontinent  et  sans  délai  il  fasse 
appréhender  au  corps  tous  ceux  de  ses  ordonnances,  tant  hommes  d'armes, 
archers,  arbalestriers,  que  enfants  à  pied  et  autres  gens  de  guerre,  qui 
dernièrement  ont  été  avec  lui  aux  champs,  et  qu'il  trouvera  dans  les  limites 
de  son  office  et  de  les  mettre  au  dernier  supplice,  sans  faveur  ni  dissimu- 
lation; il  lui  enjoint  encore  au  regard  des  arbalétriers,  piquenaires, 
coulevriniers  qui  de  nouveau  viennent  au  service  et  sont  à  présent  aux 
chanaps,  de  venir  le  rejoindre  en  toute  diligence,  sans  faire  aucun  séjour 
eo  chemin.  —  Autre  lettre  du  même  jour  au  même,  lui  faisant  les  mêmes 
injonctions. 

PM.  Soc,  hist,  Luxbg,  i847,  p.  133-1^4.  Texte. 

708.  (1476) y  le  23  mars:  En  notre  ville  de  Vesoul.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay  qu'il  a  reçu  seâ  lettre^  du  19  mars, 
portant  que  la  compagnie  de  messire  Pierre  de  Hacquenbach  est  partie  et 
que  Pierre  de  Cressy  fait  diligence  de  le  rejoindre  avec  toute  son  artillerie, 
ce  dont  il  est  bien  content.  Au  regard  des  compagnies  du  comte  de  St- 
Hartin,  du  bailli  Danpoys  et  de  messire  Troyle,  qui  est  en  garnison  à 
Bar-sor-Seine ,  il  veut  qu'ils  y  restent.  Quant  aux  frais  soutenus  par  le 
seigneur  du  Fay,  il  les  reconnaîtra  et  ne  sera  pas  ingrat. 

Pubt.  Soc.  hisL  Luxbg.  18i7,  p.  f5i.  Texte. 

709.  (1476,  n.  St.)  1475,  28  mars.  Avant  Pasques.  Gand.  —  Margue- 
rite, duchesse  de  Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  gouverneur  et 
lieutenant  de  monseigneur  à  Luxembourg ,  qu'elle  lui  adresse  des  lettres 
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du  duc  Charles  à  lui  et  aux  geos  des  Étals  du  pays  de  Luxembourg.  Elle 
veut  que  les  États  du  Luxemboui^  et  ceux  des  autres  provinces  soîeut 
réunis  près  d'elle  à  Gand,  le  jeudi  après  Quasimodo  prochain  venant  (1476, 
25  avril). 

PM,  Soc,  hist.  Luxbg,  1847,  p.  m.  Texte, 

710.  1476.  —  Après  la  bataille  de  Granson,  le  comte  de  Bitcbe  ravage 
le  Luxembourg. 

De  Baranle,  t.  XXI,  p.  104  :  . . .  La  Lorraioe  D*éUit  pas  tranquille;  les  vasnax  da 
duc  de  Lorraine ,  après  s*êlre  soumis  au  duc  de  Bourgogne,  commençaient  à  se  sou- 
lever. Le  comte  de  Bitscb  (Hist.  de  Lorraine;  Hist.  du  roi  René)  surtout,  s*était  misa 
la  tète  d*uii  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  ravageait  le  Luxembourg,  et  pillait  les 
convois  qui  s*en  allaient  rejoindre  l'armée  du  duc  de  Bourgogne.  Il  avait  même  cbasaé 
plusieurs  garnisons  de  leurs  forteresses. 

711.  1476,  1"  avril.  —  Contrat  de  mariage  entre  Catherine,  fille  de 
Louis  de  Cbivery,  seigneur  de  Lagrange,  et  de  Catherine  de  Ra ville, 
conjoints,  d'une  part,  et  Goedart  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux, 
fils  de  feu  Frédéric  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux,  et  de  Françoise 
d*Erkentel,  d'autre  part.  La  future  épouse  reçoit  en  dot  la  maison  de 
Chesne  au  château  de  Soleuvre  (zu  Zolveren  uf  der  Burg)  et  cent  florios  de 
rente,  plus  mille  fl.  du  Rhin.  Le  futur  époux  assigne  en  douaire  i  la  dite 
Catherine  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Clervaux,  et  ce  de  Tassentimeot  de 
sa  mère.  Témoins  :  Bernard  d*Drley,  seigneur  de  Linster,  chevalier,  jastî- 
cier  des  nobles  ;  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines,  marêcbal 
héréditaire  du  pays  de  Luxembourg;  Jean,  seigneur  de  Cbivery  et  Escoury; 
Jean  de  Wyler  et  Giltz  de  Busieyden ,  ces  deux  conseillers  du  duc  de 
Bourgogne,  duc  de  Luxembourg. 

CoU,  Soc,  hist,  L\isdbg,  Copie  certifiée  le  14  novembre  1613  par  J.  WiUhwn, 

712.  1476,  4  avril.  Lausanne.  —  Le  duc  Charles  reçoit  un  ambassadeur 
de  rempereur  Frédéric.  Propositions  d'arrangement  entre  Charles  de 
Bourgogne  et  les  Suisses,  lesquelles  n'aboutissent  pas. 

Rodt  II,  m-isr, 

713.  1476, 14  avril.  Lausanne.  —  Nouveau  traité  d'alliance  et  de  paix 
entre  l'empereur  Frédéric  et  le  duc  Charles  de  Bourgogne. 

Rodt  II,  139. 

714.  1476,  16  avril.  —  Les  prieur  et  couvent  de  Notre-Dame  des 
Carmélites  à  Arlon  déclarent  qu'ils  avaient  droit  à  une  rente  annuelle  de 
24  gros  de  Luxembourg  affectée  sur  un  terrain  derrière  l'habitation  de  sire 
Giltz  de  Busieiden,  sous-prévôt  à  Arlon,  et  sur  une  place  d'une  partie  de 
la  maison,  appartenant  à  feu  Clesgin  de  Sweich,  une  rente  héréditaire  de 
8  gros  de  Luxembourg,  etc.  Par  suite  d'arrangement  avec  le  dit  Giltz  de 
Busieiden,  le  couvent  paiera  à  celui-ci  une  rente  annuelle  d'un  florin. 

Arch.  de  Marches  de  Guiruch.  Orig.J^arch.  Reste  un  sceau. 
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715.  1476,  16-24  avril.  —  L'armée  do  duc  Charles  reçoit  des  renforts. 

Rodi  II,  i€f. 

716.  1476,  17  avril.  —  Aveu  et  dénombrement  de  fiefs  faits  par  Guil- 
borne  de  Croix  au  doc  de  Luxembourg  et  comte  de  Chiny ,  mouvant  de 
soDChàieaii  d'Ivoix  et  consistant  en  un  quart  de  la  ville  d'AufQance,  haute, 
iDoyeooe  et  basse-justice  et  de  grand  nombre  de  biens.  Sceau  de  Jean  de 
Laval,  seigneur  de  Velonne-sur-Heuse ,  père  du  dit  Guillaume  de  Croix. 
Copie  délivrée  par  Gilles  de  Busleyden ,  conseiller  de  monsieur  le  duc  de 
Bourgogne  et  de  Luxembourg,  commis  à  la  garde  des  Chartres  de  Luxem- 
bourg le  20  avril  1476. 

Je  Guillaame  de  Croix  confesse  et  advoe  tenir  en  fief  et  hommage  de  mou  très 
redouble  seigneor,  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  de  Draibant  et  de  Luxembourg, 
etc.,  comte  de  Chiny,  a  cause  de  sa  dite  duchié  de  Loccembourg  et  conté  de  Chiny, 
œqne  cy  après  s*ensuit,  monvant  de  son  chagtd  dlvoix.  Et  premier  le  quart  en  la 
ville  ^An/flance,  haulte  justice,  moieuue  et  basse.  Item  le  quart  on  moulin  du  dit 
ÂaOance  ou  environ.  Item  en  terrages  et  grosses  dismes  et  menues  de  dix  gerbes  les 
trois  ou  environ.  Item  on  parsis  et  en  poulilles  des  rentes  du  dit  AuSlance  le  quart  ou 
eoTiron.  Item  a  toutes  amendes  grandes  et  petites  le  quart  ou  environ.  Item  onze 
poailles  de  masnaige  et  v.  blans  ou  environ.  Item  une  maison  con  dit  la  court  de 
Perwiey,  contenant  on  pourpris  vij  jours  de  terre  ou  environ.  Item  ung  hoix  de  xxiij 
irpens  ou  environ.  Item  ung  jardin  con  dit  au  seriziers ,  deux  jours  de  terre  ou 
esTiron.  Jtem  le  prty  de  Gremainprey,  quatre  jours  ou  environ.  Item  le  prty  con  dit  a 
la  Haye,  trois  quarts  ou  environ.  Item  le  prey  entre  deux  yawes,  trois  jours  ou  environ, 
item  le  pmx  con  dit  de  Cbastillon,  six  jours  ou  environ.  Item  un  prey  con  dit  le  grant 
prey,  vîij  jours  ou  environ.  Item  six  jours  de  terre  on  champs  con  dit  huxur  ou  environ, 
roianl  Jehan  Jaiques  dun  costé  et  les  seigneurs  de  Gbauency  dautre.  Item  quatre  jours 
alespioe  ou  environ,  royaut  les  hoirs  Ghardel  d'une  part  et  Jehan  Trenchaut  d*autre. 
Item  trois  jours  a  la  marliere ,  royant  le  grand  gagnaige  de  Ja  forteresse.  Item  deux 
jours  ou  environ  a  la  Haye  de  la  frongiere,  royant  le  Roocelet.  Item  deux  jours  ou 
environ  a  lentrée  de  la  ville,  royant  Jehan  Pongnet  et  la  Pongnette  dautre.  Item  a  la 
voye  de  moque  dixhuit  jours  ou  environ ,  royant  le  douaire.  Item  viiij  jours  de  terre 
on  environ ,  roiant  Jehan  Pongnet.  Item  vng  jour  quon  dit  a  Lendin  a  enuiron, 
roiant  VTillem  de  Laouoy  . . .  etc. ,  et  des  choses  dessus  dites  prometz  et  jure  par  la 
foy  de  mon  corps  par  ces  présentes  de  luy  estre  bon  et  loyal  homme  et  subget  et  lui 
faire  tons  les  services  et  obéissances  que  bon  et  loyal  homme  et  subget  doit  et  est 
tenu  de  faire  a  son  prince  et  selon  la  nature  du  dit  fief.  En  faisant  protestation  que  se 
trop  ou  peu  y  avois  mis  quil  ne  me  tournast  a  préjudice  et  que  je  y  puisse  revenir  par 
amendement ,  lequel  mon  detwmbrement  jay  fait  le  xvij  jour  du  mois  davril  mil  quatre 
cens  soixante  et  seze.  Et  en  absence  de  mon  seel  ay  prié  mon  très  cher  père  Jehan  de 
laieal,  teignew  de  Velonne  nu  Meuze,  quil  lui  plaise  sceller  cest  mien  dénombrement. 
Eije  JeAon  de  Laval  dessus  nommé,  a  la  prière  du  dit  Guillame  de  Croix,  mon  fils, 
aj  mis  et  appendu  mon  seel  armoyé  a  ces  présentes  lan  et  jour  dessus  dit.  —  Collation 
faite  a  l'original  et  de  par  Guillaume  de  Croix  délivré  es  mains  de  moy  Gilles  de 
BfÊdeyden,  coMeUler  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  de  Luxembourg  comme 
commis  a  la  garde  des  Charlres  de  Luxembourg  le  xx«  jour  davril  lan  mil  iiij«  Ixxvj. 
(Signé)  G.  Busleiden. 

Arck.  Gouvl,  Luxbg,  Ùrig,  Parch. 
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717.  1476,  26  avril-34  mai.  —  Réunion  des  États  généraux  à  Gand. 

Th.  Juste,  Histoire  des  Élais  généraux  des  Pays-Bas.  ii65-1790.  Bruxelles  1864,  l.  1, 
p.  18  :  Charles,  vaincu  à  Granson,  eut  une  dernière  fois  recours  aux  Étals  généraux 
des  Pays-Bas.  Le  Brabanl,  ta  Flandre,  TArlois,  le  Hainaul,  la  Hollande,  la  Zélandc,  la 
Picardie ,  le  Namurois ,  les  châtellenios  de  Lille ,  d«  Douai  et  d'Orchies ,  le  pays  de 
Ponthieu,  le  duché  de  Limbourg,  les  pays  d*Oulre-Meuse,  le  duché  de  Luxembourg  et 
même  le  duché  de  Gueldre ,  dont  le  duc  s  était  emparé  en  1i73,  avaient  délégué  des 
représentants,  qui  se  réunirent  à  Gand  le  36  avril  1476,  en  présence  de  Marguerite 
d'Yorck,  duchesse  de  Bourgogne,  et  de  la  princesse  Marie,  iille  unique  du  Souverain. 
Le  chancelier  Hugonel  proposa  aux  Étals  généraux  une  levée  en  masse.  11  dit  qa*uDe 
partie  des  gens  de  guerre  servirait  à  garder  les  frontières,  tandis  que  l'autre  irait  en 
Bourgogne  rejoindre  le  duc,  afin  de  lui  permettre  de  poursuivre  contre  les  Suisses  une 
expédition  motivée  par  leur  alliance  avec  les  ennemis  de  sa  maison  et  par  leurs  agres- 
sions contre  ses  États.  Le  chancelier  avait  également  fait  connaître  le  désir  du  prince 
que  mademoiselle  de  Bourgogne,  sa  fille  unique  et  son  héritière,  fut  conduite  auprès 
de  lui ,  promettant  qu'elle  serait  ensuite  ramenée  dans  les  Pays-Bas ,  avec  une  nom- 
breuse escorte.  Les  députés,  après  en  avoir  référé  à  leurs  commettants,  se  réunirent 
de  nouveau ,  le  24  mai ,  au  cloître  des  Auguslins.   Tous  les  pays  de  langue  flamande 
rejetèrent  la  proposition  d'une  levée  en  masse  ;  le  Hainaut  et  Valenciennes,  au  contraire 
se  disaient  disposés  à  servir  «en  corps  et  en  biens»,  si  les  autres  provinces  étaient 
du  même  avis.  Mais  il  y  eut  unanimité  pour  empêcher  que  l'héritière  de  la  maison  de 
Bourgogne  ne  fût  conduite  hors  du  pays.  Marguerite  d'Yorck  et  la  princesse  Marie, 
présentes  à  l'assemblée,  s'efforcèrent  de  changer  la  détermination  des  États  :  leurs 
instances ,  leurs  prières  furent  vaines.  —  Voir  aussi  Gachard ,  les  États  généraux  de 
1476  dans  le  Trésor  national,  t.  I,  p.  270. 

Comrier  du  Grand- Ducfié  de  Luxeinlmurg ,  1859,  3  avril  :  Le  26  avril  1476,  Cbarles- 
le-Téméraire  réunit  les  Étals  généraux  des  Pays-Bas  à  Gand  et  y  appela ,  pour  la  pre- 
mière fois,  les  députés  du  Luxembourg,  Son  chancelier  Hugonel  s'adressa  en  son  nom, 
à  eux ,  leur  exposant  la  nécessité  présente  et  le  danger  où  se  trouvait  le  prince,  leur 
demandant  instamment  de  venir  à  son  secours  et  dé  lui  accorder  de  nouveaux  subsides. 
Mais  ils  ne  montrèrent  nulle  disposition  à  y  consentir.  La  députation  luxembourgeoise 
se  rangea  du  côté  de  la  majorité  des  provinces ,  qui  repoussèrent  la  requête  du  duc 
comme  inadmissible,  eti  présence  de  la  misère  génèale,  et  comme  contraire  aux  engage- 
ments pris  trois  ans  auparavant,  où  les  États  généraux  avaient  accordé  cinq  cent  miHe 
écus  annuellement,  à  condition  d'être  quittes  de  toute  autre  charge. 

718.  1476,  fin  avril.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  malade  à  Lau- 
sanne. 

Rodt  II  460, 

719.  1476, 1"  mai.  Gand.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  etc.  annule 
un  appoînlemenl  du  pariemenl  de  Malines,  intervenu  dans  un  procès  en 
maiière  de  succession  de  Jean  de  Boulay,  entre  ses  filles  Bonne,  femme 
de  Claude  de  Neufchastel,  seigneur  du  Fay  et  de  Beaurepere,  et  Elisabeth, 
femme  de  Henri,  voué  de  Hennapierre  (ilunolstein),  concernant  la  sei- 
gneurie de  Monl-Sl-Jean  et  Dudelange,  ainsi  que  les  villages  en  dépendants 
de  Slrassen ,  Eich ,  Beggen  et  Dommeldange ,  de  môme  qu'une  maison  à 
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Luxembourg,  cl  les  fait  ajourner  de  nouveau  devant  le  dit  parlement.  — 
Voir  actes  des  23  avril  1460,  Il  décembre  1469,  23  septembre  i47l. 

Àrth.  Gouvt.  LuxImj,  Oriy.  Parch,  R  VVP. 

730.  1476,  (i  mai.  In  castris  apud  Lausannam.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  confirme  et  ratifie  l'alliance  projetée  entre  sa  fille  Marie  et 
i'arcbiduc  Maximilien,  arrêtée  avec  les  chargés  d'affaires  de  l'empereur 
Frédéric. 

Chmel  RetfesUn,  ««  70i8,  —  Rodl  II,  Ho. 

7^21.  1476,  9  mai.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  passe  son  armée  en 
revue  près  du  camp  de  Lausanne. 

Rodi  II,  165. 

la.  1476  (  1 2  mai).  Uf  sondach  Tur  sent  Gangolffs  daoh.  —  Scbroders 
Johan  de  Keirpperich  déclare  que  Adryan  de  Nassauvv,  chevalier,  bailli  et 
manrichter  à  Vianden,  pour  le  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  lui  a  donné 
en  fief,  en  présence  de  Guillaume  von  Zievel  et  de  Wilbelm,  receveur,  les 
biens  suivants  :  i8  à  19  journaux  de  terres  à  peu  près,  3  charretées  de 
foin,  sa  maison  et  jardin  à  Jegen  ;  à  Berscheit  8  ou  9  journaux  ;  des  terres 
à  Duuelizhusen  etc.  Sceau  de  Geirhart  von  Kaldenborn. 

Arch.  Gmivt,  Lxuchg.  Orig,  Parch,  Sceau  també, 

7i3.  1476  (li  mai).  Uff  sondagh  nest  vnr  st.  Oangollfs  dach.  —  Clais 
von  Lare  déclare  que  Adrian  de  Nassau,  chevalier,  bailli  et  manrichier  à 
Vianden,  pour  noble  seigneur  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden 
etc.,  lui  a  donné  en  fief,  en  présence  de  Joncker  Wilhelm  von  Zievel  et  de 
Wilbelm,  receveur  à  Vianden,  le  Mergen  Clais  Heintzen  gut  à  Jegen,  avec 
maisons,  censés,  prés,  champs,  bois,  terres,  jardins,  clos,  ainsi  que  le 
tenaient  ses  ancêtres  des  comtes  de  Vianden.  Sceau  de  Joncker  Geirhart 
von  Kaldenborn. 

Rnd. 

"24.  1476, 14  mai.  —  Bernart,  seigneur  de  Larochetle,  déclare  que  feu 
George  de  Larochette,  chevalier,  et  Catherine  de  Vispach,  conjoints,  ses 
père  et  mère,  se  sont  engagés  en  l'an  1455  à  faire  transport  devant  le 
justicier  des  nobles  en  faveur  de  Gérard,  seigneur  de  Wiltz,  de  leurs  droits 
au  château  et  à  la  seigneurie  de  Wiltz  avec  dépendances  ;  la  justice  des 
nobles  étant  reconsiiluée,  il  déclare  vouloir  faire  ce  transport  à  Gerhard, 
seigneur  de  Wiltz,  fils  du  prédit  Gérard,  ce  qu'il  fait  en  présence  de 
Bernard  d'Orley,  seigneur  de  Linsler,  chevalier  et  justicier  des  nobles; 
de  Godard  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux;  de  Dederich  d'Autel, 
seigneur  de  Holvellz;  de  Louis  de  Chevery,  soigneur  de  Lagrange;  de 
Dederich  de  Brandenburg,  seigneur  de  Stoitzenburg;  de  Jean  de  Putlingen, 
seigneur  de  Scbindeitz,  et  de  Pauwels  de  Waldeck,  le  jeune. 

Arch.  Gouvt,  Utxffy,  Fonds  de  Reinach.  Copie  certifiée.  Papier.  Deux  exempt.  RWP. 
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728.  1476,  20  mai.  —  Mariage  de  Cuno^  fils  aîné  do  comte  Diedrich  de 
Manderscheit  avec  Haibiide,  fille  du  comte  Guillaume  de  Viroembourg  et 
de  Fraoçoise  de  Rodeomacher,  qui  lui  donne  Cronenbourg  et  Neoerbourg. 

Baertch  Ei/Ha  iU,,  vol.  1 ,  Il ,  p.  516  et  suiv.  ...  Kuno,  der  âlteste  Sohn  des  Gnfen 
DiedrichsIU  voo  Manderscheid  ward  OÀi  geboreu...  Er  vermâhlle  sich  milWalpargis, 
Grâfin  von  Horn  aud  Allenu...  Ër  erfaiell  seineo  Anlheil  an  den  Grafscbaften  Blanfceo- 
heim  und  Gerolsiein,  welche  sein  Vater  Diedrich  \m  Jabre  1468  erworben  halle...  Er 
verdankte  dies  besonders  dem  WohIwoUcn  seioer  Freunde  Karl,  Markgrafen  vod  Baden, 
und  dessen  Scbwiegersobne  Engelberl ,  Graf  von  Nassau ,  so  wie  Friedricbs  von  Som- 
bref,  Herrn  von  Kerpen  und  Tomberg.  Dem  einzigen  Sohne  des  lelzieren,  gab  er  seine 
Tochter  Elisabeth  zur  GaUin ,  und  vermâhlle  sich  nacb  dem  Tode  Walpurgens  1476 
zum  zweiten  Maie  mil  MeciiUldis,  Wilhelms  Grafen  \on  Virneburg,  und  Franciskas  von 
Rodemacber  Tochter,  am  20.  Mai  1476.  Durch  dièse  Heiralh  erworb  er  die  Schldsser 
Gronenburg  in  der  Eifel  und  Neuerburg  im  Herzoglbum  Luxembnrg  mit  den  Stâdten 
und  deren  Zubchôr  und  die  Grafschaft  Virneburg. 

726.  1476,  25  mai.  —  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz,  reconnaît  devoir  à 
son  beau-frère  Jean  deMailbergh,  seigneur  de  Ste-Harie,  et  à  sa  sœur 
Sara  de  Wiltz,  femme  du  dit  Jean  de  Haelbergh,  une  somme  de  440  fl.  du 
Rbin  en  or,  partie  de  la  dot  de  sa  dite  sœur.  Il  promet  de  payer  40  fl.  par 
an,  jusqu'à  rentier  payement.  Sceaux  de  Jean  de  Grumeischeit ,  de  Jean 
de  Sweirtzem  et  de  Jean  van  me  Hollz. 

CoU,  Soc.  hiiL  Luxbg.  Orig,  Pardi.  Sceattx. 

727.  1476,  25  mai.  --Gerfaart,  seigneur  de  Wiltz,  reconnaît  devoir  i 
son  beau-frère  Jean  deMaelbergh,  seigneur  de  Ste-Marie ,  et  à  Sara  de 
Wiltz ,  conjoints ,  la  somme  de  440  fl.  partie  de  la  dot  de  la  dite  Sara ,  sa 
sœur,  il  promet  de  payer  annuellement  40  fl.  et  remet  en  garantie  un  titre 
de  1000  fl.  sur  le  duc  de  Juliers  et  de  Berg.  Sceaux  de  Jean  de  Grumel- 
scbeit,  de  Jean  de  Sweirtzem  et  de  Jean  van  me  Hoitz. 

CM.  Soc.  hiêt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Trois  iceaux. 

728.  1476,  27  mai.  — Hillegard  de  Sirck,  veuve  de  Guillaume,  seigneur 
de  Manderscheidl  et  de  Keyl ,  fait  des  aonations  en  faveur  de  l'église 
cathédrale  de  Trêves. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Fonds  de  Reinach.  Orig.  Parch.  Acte  notarié. 

729.  1476,  27  mai.  —  Sentence  du  grand-conseil  de  Halines  relative- 
ment à  la  vente  des  prévôtés  de  Bastogne,  Marche  en  Famenne,  Chiny, 
Étalle  et  leurs  dépendances,  que  Robert  de  la  Marck  tenait,  à  titre  d'enga- 
gère,  en  vertu  de  lettres  patentes  obtenues  par  les  jurés  et  marchands  de 
Verdun  pour  la  restitution  de  biens  et  marchandises  que  le  dit  Robert  leur 
avait  pris. 

Registre  n«  157,  fol.  vj^  ij,  de  la  Chan\hre  des  comptes  aux  Archives  du  royaume  de 
Belgique  à  Bruxelles.  —  Analyse  donnée  par  M.  Pinchart,  archiviste  à  Bruxelles. 
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790.  1476,  28  mai.  —  Le  duc  Cbarles  quille  Lausanne  à  la  léte  de  son 
armée  pour  Horrens,  village  entre  Lausanne  et  Ecballens. 

Radt  II,  200,  205,  —  Barante,  HUt.  des  dtics  dt  Bourgogne,  édit,  Gachard,  avec  la 
date  du  S7  mai, 

731.  1476, 1*' juin.  Camp  de  Horat.  —  Le  duc  Charles  mande  au  comte 
Romont  de  réunir  les  troupes  sous  son  commandement  et  d'aller  recon- 
naître les  positions  des  Suisses. 

Rodt  U,  200. 

732.  1476,  1''  juin.  —  Charles ^ duc  de  Bourgogne,  sur  la  demande 
d*Eogelbert,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Breda,  son 
gooferneor  général  du  Brabant,  consent  à  ce  qu'il  assigne  à  son  épouse, 
tadameZjmborcfa  de  Baden,  pour  dot  et  douaire,  des  rentes  sises  sur  ses 
biens-fiefs  au  duché  de  Brabant. 

Arch.  Gow>l,  Luxbg.  Orig.  Parch.  Flamand, 

733.  1476,  5  juin.  Camp  de  Horrat.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne 
envoie  une  reconnaissance  vers  Fribourg. 

RuhU  II,  217, 

734.  1476  (6  juin).  UfF  donnerstagh  nest  na  dem  hilligen  Pinxstage. 
—  Wilhem  von  Daissburg,  receveur  à  Vianden  pour  sire  Adrian  de 
Nassau,  chevalier,  bailli  à  Vianden,  déclare  avoir  donné  en  fief  à  Guillaume 
de  Zievel,  en  présence  de  Jean  de  Schoneck,  dit  Drussel,  et  de  Clais  von 
Rettenich,  dit  Hoîrlin,  les  biens  suivants  mouvants  de  Vianden,  à  savoir  : 
les  biens  qu'il  détient  à  Jeckelare,  4  voueries  à  Crutscheit;  une  part  du 
moQlin  de  Godesbusen,  une  maison  castrale  à  Vianden,  tels  que  les  possé- 
daient ses  prédécesseurs. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig.  Pardi,  Sceau  tombé. 

735.  1476,  8  juin.  ^  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  quitte  le  camp  de 
Moral  à  la  tête  de  son  armée  pour  prendre  campement  entre  Thierrens  ei 
Lucens  ;  lui-même  loge  au  château  de  Bioley. 

Rodi  H,  248, 

736.  1476,  9  juin.  —  Le  duc  Charles  quitte  le  camp  près  Thierrens 
atec  son  armée  et  marche  vers  Morat^  où  il  arrive  le  jour  même;  son 
armée  évaluée  à  36  mille  hommes. 

Rodi  II,  221,  224, 

737.  1476,  10  juin.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  vient  camper  à 
Faoog,  i  une  lieue  de  Morat. 

Baranle,  Hisl.  des  ducs  de  Bourgogne,  édit.  Gachard, 

738.  1476,  10  juin.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  ordonne  de  mettre 
le  feu  aux  villages  environnant  Morat;  siège  de  cette  ville. 

Rodt  II,  224,  254, 
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739.  1476,  après  le  10  juin.  —  Siège  de  Moral  par  les  troupes  de 
Charles,  duc  de  Bourgogne. 

Bamnte^  Hisl.  des  ducs  de  Boxtryogne,  êdit.  Gacfuird. 

740.  1476,  i8  juin.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  veut  prendre  Morat 
d'assaut,  mais  ses  troupes  sont  repoussées. 

Rodt  II  mtw. 

741.  1476,  19  juin.  Lnxembonrg.  —Alexandre,  évéque  du  Port,  légat 
a  Latere,  consent  à  ce  que  Engeie,  fille  de  feu  George,  seigneur  de  Laro- 
chetie,  chevalier,  professe  du  monastère  de  MariendjI,  passe  à  un  autre 
monastère  et  principalement  en  celui  de  Sle-Claire  à  Luxembourg. 

Atexaiulor  dei  el  aposlolicae  sedisgralia  o|iiscopus  forduniensis^?),  saDClissiini  doiniiii 
noslri  pape  iii  Germania  cum  plciia  polcslale  legali  de  laicre  uuntius  el  oralor  eic. 
dilecle  nobis  in  Gbrislo  Engeie  filxe  quonduin  slrenui  militis  Gcorgii  domini  de  Rupe, 
monasterii  vallis  beaie  Mnrie,  Treverensis  diocesis  professe,  salutem  in  domino  sempilcr- 
nam.  Religionis  zelus  sincère  aiïeclus  devoUonis  quos  ad  deuro  ac  sanctam  sedem  gerere 
dinosceris,  non  indigne  merenlur,  ul  le  favore  proscquamur  gralioso.  Sane  pro  parte 
taa  petilio  dadum  nobis  porrecla  conlinebal  :  quod  non  in  vilipendium  religionis  iii  qua 
pro  nuuc  exislis,  iiec  ul  ipsam  <]uoquo  modo  poslergare  intenderes,  sed  ut  eo  quietius 
in  animo  luo ,  ac  fervenlius  domino  t'amulari  le  ad  aliud  alterius  ordinis  el  poiissime 
sancte  Clure  opidi  LiUlzenibxtrfjeiisxs ,  Treverensis  diocesis  mouaslerium,  superioris 
licenlia  ad  lioc  rcquisila  le  iransferre  posses  el  valeres,  auclorilale  noslre  legalioiiis  el 
qua  in  bac  pane  fungimur  induigcre  dignaremur.  Nos  Lujusmodi  volis  tuis  favorabi- 
Uter  annuentes,  tuisque  supplicalionibus  inclinali,  auclorilale  aposloUca  nobis  io  hac 
parte  concassa  el  ailribula,  ul  eo  quielius  el  comniodius  alquc  arlius  domino  famalari, 
lue  quoque  anime  saluli  consulere  possis  el  valeas,  libi  ul  le  ad  aliud  monaslerium 
diversi  ordiuis,  arlioris  lameu  régule,  el  si  lue  anime  expediens  libi  visum  fucrit,  ad 
monaslerium  sancte  Clare  opidi  Lulzemburgensis  Treverensis  diocesis  superioris  lui 
licenlia  super  hoc  requisita  libère  el  licîie  iransferre  possis  et  valeas  el  in  illo  eiemo 
sponso  famulari  de  speciali  graiia  indulgemus,  conslitulionibus  stalutibus  et  juribas 
in  conlrarium  facienlibus  quibuscuuque  non  obslanlibus.  In  quorum  omnium  et  sin- 
gulorum  fldem  et  leslimonium  premissorum,  présentes  nostras  lilteras  exinde  fieri 
fecimus ,  el  sigilli  noslri  consueli  jussimus  appensione  communiri.  Datum  in  opido 
Lutsembtirgensi  anno  domini  millesimo  quadriugenlesimo  septuagcsimo  sexto.  Indic- 
lionenona.  Die  décima  nonajuuij.  Ponlif.  sauclissimi  in  Ghrislo  palriset  domini  noetri 
domini  Sixti  diviua  providenlia  pape  quarli  anno  ejus  quinto.  (Sur  le  repli)  F.  Amerinas. 
Arch.  Gouvt,  Ltixbg,  Orig.  Parch,  Sceau  wanfpie.  —  Refntion  du  monastère  du  Si- 
Esprit.  Msct,,  fol.  408. 

742.  1476,  20  juin.  Luxembourg.  —  Guillaume  de  Gernaut,  seigneur 
du  Pailly,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  capitaine  de  son  chastel  de 
Luccembourg  et  lieutenant  du  marquis  de  Hochberg,  gouverneur  du  duché 
de  Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny,  déclare  que  Gillet  Uuart,  dit  :  la 
Semousse,  écuyer,  a  fait  foi  et  hommage  entre  ses  mains,  de  tout  ce  quMI 
tient  en  la  seigneurie  de  Rtith^  près  de  Grandfailly,  au  ban  dit  :  des  Écuyers 
el  ailleurs,  à  lui  échu  dans  la  succession  de  feu  Collin  Huart,  comme 
autrement,  dépendant  de  la  seigneurie  et  chaslellenie  de  Mnrville. 

Arch.  Gouvt.  Lujcf^g,  Fondu  de  Reinach.  Orig.  Parch,  Sceau. 
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743. 1476,  samedi  22  juin.  —  BaUille  de  Moral  gagnée  par  les  Suisses 
m  ie  doc  de  Boorgogoe.  La  perte  des  Bourguignons  est  évaluée  à  22  JOO 
bomoes.  Les  Suisses  avaient  environ  24,000  combattants;  le  duc  de 
Bourgogne  n*en  avait  pas  davantage,  peut-être  même  un  moindre  nombre. 
LedBe  de  Bourgogne,  suivi  de  douze  serviteurs  seulement,  gagna  Morges, 
après  one  course  de  douze  lieues. 

Bodt  U,  J859-8&5.  —  De  BaranU,  t.  XXI,  p.  U8  A  mv. 

744.  1476  (23  juin).  Up  ainde  Johannes  Baptisten  avant  to  mydsomer. 
-  Marguerite  de  Pleltenbergb,  abbesée  à  Yyelke,  déclare  avoir  donné  en 
fief  ï  Guillaume  de  Plettenbergh ,  fils  de  feu  Reymbolt ,  des  biens  sis  à 
Geysber,  paroisse  de  Vyelke.  Sceaux  de  Louis  de  Mechenheym  et  de  Peter 
Ton  Berkenraed. 

Coït.  Soc  Aûl.  Lvaàbq.  Orig,  Parch.  Sceau. 

745.  1476  9  23  juin.  —  Le  duc  Charles  arrive  avec  sa  garde  à  Morges, 
ar  le  bc  de  Genève,  de  là  par  Gex  vers  la  Bourgogne,  par  St-Claude  et 
PoUgDj  vers  Salins,  où  il  arrive  le  2  juillet. 

nodi  tt,  t98,  306. 

746.  1476,  1^  juillet*  *—  Concordat  entre  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
et  le  clergé  du  Brabant,  au  sujet  de  Tacquisitioa  de  biens  séculiers. 

Georçisdi  Regeeta,  Lunig,  Cod.  germ,  dipl,,  t.  II,  p.  4S79, 

747.  1476,  9  juillet,  —  Le  duc  Charles  convoque  les  États  de  la  Bour- 
gogne à  Salins. 

Boâi  n,  810. 

748.  1476.  Die  merourii  décima  menas  july.  —  Le  Judex  Curie  de 
nessire  Everbardus  de  Hoenfels,  archidiacre  au  titre  deSte-Agalbe  de 
Loogoion ,  mande  entr'autres  au  doyen  de  la  chrétienté  de  Maresch ,  que 
bcQre  de  Téglise  paroissiale  de  Beckerich  est  devenue  vacante  par  le  décès 
de  Michel,  curé  de  la  dite  paroisse,  et  qu'il  a  donné  l'investiture  à  Jean 
Haeoede  Noirhusen,  prêtre  du  diocèse  de  Trêves,  sur  la  présentation  de 
Anna  de  Raidingen^  prieure  de  Mariendal. 

irvft.  Gouvt.  Liuohg.  Orig.  Parch. 

749.  1476  (il  juillet).  Up  den  donrestag  na  sent  Eiliaensdach. 
fiegeven  lo  Blankenburg.  —  Guillaume,  duc  de  Juliers,  de  Berg,  comte 
de  Raveosbei^,  seigneur  de  Heynsberg  etc.,  déclare  avoir  donné  en  fi,ef  à 
Herman  Beyer  de  Boppart,  une  rente  de  25  petits  florins  de  Florence, 
i  Eoskirchen,  possédée  déjà  par  ses  ancêtres. 

Afcft.  Gouvl.  Luxbg,  Fonds  de  Reinach.  Orig,  Parch,  Sceau, 

180.  1476,  12  juillet.  —  Lettre  du  duc  Charles  aux  président  et  gens  de 
soD  conseil  à  Luxembourg,  lui  exprimant  son  mécontentement  de  cequ*ils 
ne  lai  envoient  pas  de  secours.  (Voir  22  juillet  1476.) 
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Barante,  HUL  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  XXI,  p.  lil..  Bruxelles  182S  :  . . .  les 
Flamands,  que  le  duc  avait  voulu  douner  en  exemple  aux  Bourguignons,  montradest 
encore  moins  d'obéissance.  Là,  les  ordres  n*élaleul  plus  écoulés  ;  déjà,  avant  la  bataille 
de  Morat,  on  avait  commencé  à  ne  pas  respecter  autant  son  pouvoir,  à  ne  plus  tenir  si 
grand  compte  de  ses  volontés.   Dans  ses  lettres^  il  lui  fallait  au  contraire  alléguer  le 
bon  exemple  des  Bourguignons.  Ainsi,  le  i2  juillet,  après  les  États  de  Salins,  il  écrivait 
au  président  et  aux  gens  de  son  conseil  à  Luxembourg  :  ce  Très  cbers  et  bien  amës, 
vous  désirez,  comme  nous  savons,  être  assurés  de  Télat  de  notre  santé;  nous  étions, 
grâce  à  Dieu ,  en  très  bonne  santé  et  disposition  .de  corps ,  quand  nous  avons  ea  der- 
nièrement une  journée  à  rencontre  des  Allemands.  Nulle  partie  des  gens  à  cheval  n'a 
abandonné  notre  personne  ;  mais  aucuns  piétons ,  plusieurs  Picards  et  autres  gens  de 
nos  pays  de  par  de  là,  comme  faux  et  déloyaux  envers  nous,  se  sont  retirés  en  Picardie 
et  ailleurs.  Dans  ce  pays-ci  où  ncus  sommes,  et  qui  est  le  nôtre,  les  sujets  et  habitants, 
tous  tant  qu'ils  sont,  pour  nous  montrer  leur  bon  vouloir,  amour  et  aflfection,  oe  noua 
ont  pas  seulement  payé  ce  qu'ils  nous  doivent ,  mais  nous  ont  librement  et  de  leur 
propre  mouvement  offert  de  garder  le  pays,  de  mettre  garnison  à  leurs  dépens  sar  les 
frontières,  et  de  les  entretenir,  six  mois  en  temps  d*été,  afin  que  nous  paissions 
d'autant  mieux  tenir  les  champs ,  ayant  nos  gens  autour  de  nous  pour  faire  la  guerre 
hors  de  nos  pays.  —  Toutefois  les  gens  de  nos  pays  de  par  de  là  ont  fait  et  font  le 
contraire.  Bien  que  le  roi  ne  leur  demande  rien  et  ne  leur  donne  aucune  affaire,  bien 
qu'il  laisse  nos  sujets  aller,  passer  et  repasser  parmi  son  royaume  ;  bien  qu*ii  YeuHle 
entretenir  les  trêves  et  que  je  lui  envoie  présentement  le  sire  de  Contai  pour  besogner 
sur  ce  qu*il  désire,  et  lui  promettre  que  nous  nous  trouverons  ensemble,  m  txnu,  m 
nos  principaux  officiers  n'avez  rien  fait  de  ce  que  je  vous  ai  mande  depuis  trois  ou  qmUre 
mois.  Nous  avions  ordonnés  que  ceux  de  nos  ordonnances ,  fiefs  et  arrière-fie& ,  tous 
autres  de  gens  de  guerre  et  pouvant  porter  les  armes ,  fussent  envoyés  au  secours  de 
notre  pays  de  Lorraine  ;  nous  avions  même  mandé  qu'ils  fussent  levés  à  nos  frais.  Ponr 
ne  l'avoir  pas  fait ,  vous  êtes  cause  du  danger  où  se  trouve  présentement  la  Lorraine, 
et  de  la  perdition  du  dit  pays  qui  va  s'ensuivre ,  s'il  n'y  est  pas  bientôt  pourvu.    En 
mettant  ainsi  nos  commandements  en  non-chaloir.  Il  semble  que  vous  désiriez  non 
seulement  la  perdition  de  la  Lorraine ,  mais  la  nôtre  et  celle  de  tons  nos  pays  de  par 
deçà  ;  et  aussi  que  vous  cherchez  à  ce  que,  faute  de  gens,  nous  ne  puissions  résister  à 
nos  ennemis,  afin  que  lorsque  nous  irons  au  secours  de  la  Lorraine,  et  que  uoos  vou- 
drons revenir  dans  ce  pays,  ce  que  nous  ferons  le  plus  tôt  possible,  nous  ne  puissions 
plus  y  parvenir.  Ainsi  nous  n'avons  nulle  raison  d'être  content  de  la  façon  dont  nos 
principaux  oflicicrs  se  sont  comportés.  »  —  Il  renouvelait  les  ordres  de  faire  partir  les 
hommes  appartenant  aux  ordonnances,  le  ban,  l'arrière-ban  et  tous  ceux  qui  pouvaient 
porter  les  armes,  en  les  envoyant  à  mesure  qu'ils  seraient  prêts ,  sans  que  les  uns 
attendissent  les  autres.  «  Et  si  jamais  vous  avez  désiré  nous  servir  et  nous  complaire, 
faites  et  accomplissez,  faites  faire  et  accomplir  tout  ce  qui  vous  sera  commandé  ;  n'en 
faites  faute  en  quoi  que  ce  soit ,  et  craignez  désormais  tes  ptmitions  qtti  pourraient  s'en- 
suivre, » 

Voir  aussi  Dewez,  Hist,  gén,  de  ta  Belgique,  t,  V,  p.  96,  Bruxelles  1898, 

75).  1476,  14  juillet.  —  Le  duc  Charles  est  à  Rochefort  en  Bourgogne, 
où  il  avait  fait  conduire  la  duchesse  de  Savoie  ;  il  réunit  de  nouvelles  forces 
pour  comballre  les  Suisses  ;  il  fait  venir  de  rartillerie  de  la  Flandre  et  du 
Luxembourg. 

Rodt  U,  SOI,  508,  Sto, 


Digitized  by 


Google         j 


—    179    — 

752.  1476,  22  juillet.  Salins.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  mande  au 
seigneur  du  Fay,  son  lieuienanl-général  aux  duché  de  Luxembourg  et 
comté  de  Cbiny,  ainsi  qu'aux  président  et  gens  de  son  conseil  à  Luxem- 
boorg :  qu'il  est  en  très  bonne  santé  et  disposition  de  corps;  que  dernio- 
rement  dans  une  journée  à  rencontre  des  Allemands,  une  partie  de  son 
armée  Ta  abandonné,  comme  plusieurs  Picards  et  autres  faux  et  déloyaux 
eovers  lui  ;  que  les  gens  du  pays  lui  sont  très  affectionnés  et  qu'ils  Tout 
secoara  en  argent  et  de  leurs  personnes,  gardent  le  pays  et  mettent  garni- 
sons es  places  à  leurs  dépens  es  frontières  de  France,  de  Lorraine  et 
d'Allemagne,  afin  qu'il  puisse,  durant  cet  été,  combattre  ses  ennemis;  que 
ceox  du  pays  de  par  de  là  font  le  contraire,  quoique  il  y  ait  trêve  avec  le 
roi  de  France;  que  tous  ses  vassaux  du  pays  de  Luxembourg  doivent  être 
leqnis  pour  venir  en  Lorraine  résister  à  ses  ennemis.  Le  duc  Charles  leur 
bit  des  reproches  amers  sur  leur  négligence  et  mauvais  vouloir,  et  qu'ils 
sont  cause  do  danger  dans  lequel  se  trouve  la  Lorraine. 

Pnbi,  Soc.  hia.  Liudxf.  f8i7,  p,  133.  Texte, 

753.  1476,  2S  juillet.  —  Le  duc  Charles  arrive  à  Rivière  après  avoir 
ait  une  tournée  dans  sa  province  ;  il  passe  ses  nouvelles  troupes  en  revue  ; 
il  y  est  encore  le  8  août  avec  les  troupes  réunies  dans  un  camp. 

Rodt  II,  S18-S19.  ^ 

GoHHi!ccs,  Mémoires,  p.  1â4  :  Le  duc  de  Bourgogne,  après  la  fuite  de  celte  l)alaille 
de  Mont  qui  ftat  eu  Tan  i476  (22  juin),  s*était  retiré  en  l'entrée  de  Bourgogne,  en  un 
lieu  appelé  la  Rivière,  auquel  il  séjourna  plus  de  six  semaines ,  ayant  encore  cœur  de 
Tassembler  geos.  Toutefois  il  y  besognait  peu  et  se  tenait  comme  solitaire  ;  et  semblait 
plus  qnll  Êiissit  par  obstination  ce  qu*il  faisait  qu*autrement...  car  la  douleur  qu'il 
eut  de  la  perte  de  la  première  bataille  de  Gratuon,  fut  si  grande,  et  lui  troubla  tant 
les  esprits ,  qu'il  en  tomba  en  grande  maladie ,  et  fut  telle  que  sa  colère  et  chaleur 
■alareUe  étaient  si  grandes,  qu'il  ne  buvait  point  de  vin,  mais  le  matin  buvait  ordi- 
nairement de  la  tisine,  et  mangeait  de  la  conserve  de  roses  pour  se  rafraîchir.  La  dite 
tristesse  mua  tant  sa  complexion ,  qu'il  lui  fallait  boire  le  vin  bien  fort  sans  eau ,  et 
pour  lui  (aire  retirer  le  sang  au  cœur,  mettaient  des  étoupes  ardentes  dedans  des 
ventouses,  et  les  lui  passaient  en  cette  chaleur  à  Tendroit  du  cœur...  et  à  mon  advis 
oicques  puis  la  dite  maladie,  ne  fut  si  sage  qu'auparavant,  mais  beaucoup  diminué  de 
son  sens... 

"54.  1476,  25  juillet.  Pribourg.  —  Négociations  pour  la  paix  entre  la 
Soisse  et  la  Savoie* 

JUfdt  II,  3^1. 

*5S.  1476  (29  juillet).  Hontag  Bàoh  Jacobstag.  Erembreitstein.  — 
Jean,  archevêque  de  Trêves,  donne  en  fief  à  Hermann  Boes  de  Waldeck, 
son  conseiller  et  maréchal,  l'avouerie  de  Kinheim,  les  hommes,  dîmes  et 
patronage  de  Salm  ei  Ryle,  biens  devenus  vacants  par  le  décès  de  Jean  de 
BvrscAeft  et  de  Symon  de  Berncastel. 

Arth.  Cùtfttnee  Temp.  Gœrz  Reg, 
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756.  1476,  2  août.  —  Jean  Beyer  de  Boppart,  archidiacre  deTéglise  de 
Wtirzbourg,  prévôt  de  Ste-Marie  à  Cologne  et  chanoine  à  Spire,  fait  ses 
dispositions  testamentaires  entre  les  mains  de  Rabanas,  notaire  à  Spire* 

Arch,  Gouvt.  Lwcbg,  Fonds  de  Reinach.  Orig.  PorcA. 

757.  1476,  3  août.^  Clais  von  Conteren  et  Conrait  Tbillman,  écbevins 
à  Luxembourg,  constatent  que  Johan  Krug  von  Byssen  et  Kathrioe,  sa 
femme,  ont  reconnu  avoir  pris  à  bail  une  maison,  si&e  uff  der  Aichien^ 
avec  écurie  et  dépendances,  uffder  Ecken  vur  der  HeeUen^  de  dame  £1180- 
helh  von  Frantz,  abbesse  de  Clairfonlaine  (Bardenberch) ,  et  de  tout  le 
couveul,  pour  un  prix  annuel  de  3  florins,  à  32  sols  pièce. 

Arch,  Gotivt,  Lmhg,  Orig,  Parch,  Reste  un  sceau»  —  Papiers  de  Luxembourg,  Pièces 
diverses, 

758.  1476,  3  août.  —  Nicolas  de  Conteren  et  Conrard  Thilmani,  écbe- 
vins  de  Lucemburg,  font  savoir  que  Pierre  de  Vildingen,  curé  à  Scbœn- 
berg,  tuteur  du  couvent  du  St-Esprit  à  Lucemburg,  les  a  requis  de  lui 
adjuger  en  sa  dite  qualité,  droit  sur  une  maison  avec  dépendances,  située 
sur  la  montagne  du  St- Esprit,  devant  le  dit  couvent,  tout  près  la  maison 
de  feu  Merciiiis  de  Bourscbeit,  pour  une  rente  annuelle  d'un  demi  florin 
due  au  monastère.  Les  échevins  lui  adjugent  ce  droit  à  charge  d'attendre 
encore  U  jours,  selon  le  droit  et  coutume  de  Lucemburg. 

ROation  du  Monastère  du  St-Esprit,  f,  41S,  Msd.  Arch,  Gouvt,  Lushg. 

759.  1476, 11  août.  Écrit  à  la  Rivière.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant-général  au  pays  de  Luxembourg, 
qu'il  lui  sait  bon  gré  d'être  allé  à  Sierck  et  d'y  avoir  mis  garnison ,  ainsi 
que  dans  d'autres  places-frontières  ;  d'avoir  rassemblé  de  ses  gens  qui 
avaient  quitté  leurs  garnisons  d'aucunes  villes  de  la  Lorraine  ;  il  lui  enjoint 
de  les  envoyer  au  comte  de  Campo-Basso  pour  aller  au  secours  de  la 
Lorraine.  Lui-même  s'y  rend  de  sa  personne  avec  tonte  sa  puissance;  le 
seigneur  de  Byëvres  doit  trouver  moyen  de  ravitailler  la  ville  de  Nancy. 

P\M,  Soe.  hist.  Lusx^,  1847,  p,  436.  Texte. 

760.  1476,  12  août.  -^  Bernbart  d'Orley,  seigneur  de  Lintzeren,  che- 
valier et  justicier  des  nobles  du  duché  de  Luxembourg,  et  Françoise 
d'Erkentele,  sa  femme,  reconnaissent  devoir  au  couvent  du  St-Esprit  à 
Luxembourg  {bynnent  Lutzemburg)  une  rente  annuelle  de  18  florins,  à  20 
sols  pièce,  payable  sur  leurs  biens,  sis  à  Boisse  près  Praetz,  prévôté 
d'Arlon ,  à  raison  d'un  capital  leur  prêté  de  1340  bons  florins  du  Rhin. 
Giltze  de  Busieyden,  prévôt  à  Ârlon,  appose  le  sceau  de  la  prévôté. 

Arch.  Gouvt,  Lusdbg.  Cartul,  St-Esprit,  f,  440.  —  Linster  Copylntch,  1. 1,  44^  — 
Cartulaire  du  Monastère  du  St-Esprit,  fol.  41  i,  Arch.  Gouvt.  Luxbg. 

761.  1476  (?),  13  août.  —  Acte  des  mayeur  et  échevins  de  la  cour  et 
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jostiee  des  francs  hommes,  jugeant  à  Moni-le-Wachier,  constatant  la  vente 
faite  par  Pierre  de  Tiese,  tant  en  son  nom  ^  qu'au  nom  de  ses  enfants,  à 
rabbaye  de  Si-Hubert  de  la  basse  et  moyenne  seigneurie  dite  :  des  francs 
hommes  à  Mant^le-Wachier, 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Hubert ,  foL  i5ô  v»  aitx  Arch{ve$  générales  du  royawne 
et  Bdgique  à  Bruxelles*  —  Analyse  de  M.  Pinchart,  (trchimsle  de  l'ÉUU  à  Bruxelles. 

762.  1476,  14  août.  LaBivière.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  etc., 
donne  à  Claude  du  Fay,  pour  ses  bons  services  rendus  au  pays  de  Luxem- 
bourg, la  somme  de  deniers,  droits  et  profits  dus  chaque  année  par  la  cité 
de  Trêves  à  lui,  comme  duc  de  Lorraine. 

OriginaL  Anihem.  Archives  de  Culenibourg,  Copie  ColL  Soc,  hisL  Luxbg, 

763.  1476,  ISaoûL  LaBivière.  — Charles,  duc  de  Bourgogne,  promet 
à  Claude  de  Neufchàtel  de  le  pourvoir  de  Téiai  de  capitaine  de  la  ville  et 
du  château  de  Luxembourg. 

Voir  lettres  patentes  du  S  octobre  4476, 

764.  1476,  18  août.  —  Lettre  de  Willaume  de  Raville,  seigneur  de 
Septfontaines  et  de  DagestuI,  chevalier,  maréchal  du  pays  de  Lucembourg, 
au  magistrat  de  Metz  pour  répéter  trois  hommes,  faits  prisonniers  par  les 
Messins. 

Bisi,  de  Heiz  par  les  relig.  Bénéd,,  L  VI,  Preuves,  p.  492, 

765.  1476  9  28  août.  Bivière.  —  Le  duc  Charles  reçoit  les  envoyés  des 
rois  deCastille  et  de  Pologne,  qui  quittent  le  9  septembre,  après  avoir 
vaioement  tenté  un  arrangement. 

Rodt  II,  S19. 

766.  1476  (1*'  septembre).  Domin.  post  decoll.  Johannis.  Erembreit- 
stein.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  répond  à  son  chapitre  sur  la  plainte 
qo'il  lui  avait  faite  du  dommage  causé  par  les  seigneurs  d'Arburg  et 
Horteo,  à  des  villages  de  l'archevêché,  qu'il  priera  le  duc  d'Autriche  et  de 
Bourgogne  de  faire  réparer  ce  dommage. 

Areh.  Coblence,  Minute,  Gœrz  Regesten, 

767.  1476  (11  septembre).  UfF  mitwoch  nach  vnser  lieben  frauwentag 
lativitatiB.  Geben  an  Stoltzenfels.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves, 
déclare  avoir  donné  en  fief  à  Cunen  de  Swartzenberg  le  chùteau  et  la  ville 
de  BerocasteL 

ArdL  Gouvi.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau,  Fonde  Fahne. 

768.  1476,  35  septembre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  quitte  son 
camp  de  Rivière  à  la  tête  de  son  armée,  forte  de  10  mille  hommes;  le 
9  octobre  il  est  à  Toul  où  il  apprend  la  capitulation  de  Nancy. 

Bodi  II,  349  :  Hier  (in  Toul)  aber  kam  dem  Herzog  die  schlimme  Nachricht  vom 
Falle  Naacy*8  za,  wodurcb  er  âcb  bewogen  fand,  statt  oacb  letzterer  Ricbtuug,  uord- 
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wârts  auf  Pont-à-Mousson  hin  sich  zu  wenden,  um  auf  diesem  Wege  den  Truppen  sîcb 
zu  nâheren,  die  Gmf  Campo-Basso  von  Lttxeniburg  her,  ihm  zufuhren  solle. 

769.  1476,  3  octobre.  Broxellds.  —  Lellres  patentes  par  lesquelles 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  donne  à  Claude  du  Fay  Toffice  de  capî* 
taine  de  la  ville  et  du  château  de  Luxembourg  pour  Texercer  aussitôt  qu'il 
sera  devenu  vacant.  Déjà  par  cédule  du  i5  août  1476,  datée  de  la  Rivière, 
le  duc  Charles  avait  proniis  cet  office  à  Claude  du  Fay. 

Original.  Arnfiem.  Archives  de  Cttlembourg,  Copie  Coll.  Soc.  hisL  Luxhg, 

770.  1476,  6  octobre.  —  La  ville  de  Nancy,  bloquée  par  le  duc  René 
de  Lorraine,  capitule;  le  seigneur  de  Bièvre,  commandant  de  Nancy  pour 
le  duc  Charles,  se  retire  avec  ses  troupes  vers  Luxembourg. 

Rodl  Ih  S46-347,  cite  Calnvel,  V.  LXXXl,  p.  5o7. 

Burante,  t.  XXI,  p.  l<>i-165  :  Le  6  octobre  U76,  le  sire  de  Bièvres  sortit  de  Nancy 
k  la  lête  de  ses  gens;  le  dtic  de  Lorraine  l*occupa...  Le  duc  de  Boargogoe  était  en 
roule  pour  venir  secourir  la  ville  et  défendre  la  Lorraine.  Il  prit  sa  route  par  BesançoD, 
Vcsoul,  Ncufcbàteau  et  Toul.  Quand  il  fut  en  Lorraine,  il  fut  rejoint  par  quelques 
troupes  qui  lui  venaient  du  duché  de  Luxembourg.  Philippe  de  Groy,  comte  de  Gbimai, 
et  Engelbert,  comte  de  Nassau,  vinrent  le  joindre. 

m.  1476,  13  octobre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  quitte  Toul  et 
arrive  le  lendemain  avec  son  armée  au  château  Dieu-Ie-Warl  près  la 
Moselle,  où  se  trouvait  sur  la  rive  opposée  le  duc  René  avec  son  armée. 

Rodt  II,  S49. 

772.  1476, 15  octobre.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  campe  près  de 
Condé,  aujourd'hui  Custine. 

iirid. 

773.  1476, 16  octobre.  —  Le  duc  de  Bourgogne  marche  avec  toute  son 
armée  vers  Pont-à-Mousson  et  prend  position  sur  la  hauteur  de  Ste-Géne- 
viève. 

Rodt  II,  3S0,  cite  Cahmt,  V,  p,  5oS,  avec  rectification  de  la  date,  daprk  Vari  de 
vérifier  les  dates, 

774.  1476,  18  octobre.  —  Charles,  duc  de  Bourgogne,  entre  à  Ponl-à- 
Housson,  abandonnée  par  les  troupes  ameutées  du  duc  de  Lorraine. 

Rodt  II,  Sb3. 

775.  1476  (2<  octobre).  Up  der  hilger  eylf  dnsent  Hegde  dach.  — 
Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Berg,  comte  de  Gravensberg  et  seigneur 
de  Heynsberg,  donne  en  fief  à  Gérard  de  Willz,  une  rente  annuelle  de 
cent  florins  du  Rhin,  à  prendre  sur  le  droit  dit  :  Zollrecht  à  Dusseldorf. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau  bien  conservé, 

776.  1476,  32  octobxe.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  arrive  devant 
Nancy. 

Barante,  Hist.  des  dtics  de  Boitrgogne,  édit,  Gachard.  —  Rodt  II,  SoS, 
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7T7.  1476  (fin  octobre  el  novembre?).  —  Étant  devant  Nancy,  le  duc 
Charies  ne  put  avoir  que  quelques  troupes  de  la  Flandre  et  du  Luxem- 
bourg. 

Bffdl  H,  365  et  366  :  Schon  aus  Burgund  her  batte  Karl  durcb  seiiien  Kanzler 
HogoDet  die  Diederlâadischen  Stânde  zur  Hûlfleislung  an  Geld  und  Mannschafl  auf- 
fordero  lassen...  aacb  diesmal  aber  soU  die  Wirksamkeit  der  fiirstlicbeii  Befeble  uicbt 
blossdarch  mangelnde  Willigkeit  der  Unterlbaneii ,  soodeni  durcb  die  Umtriebe  des 
GûnslUngs  Gampo-Basso  und  Missbraucb  seiner  bohen  Stelluug  beim  Fiirsten  gelâhmt 
worden  seiu.  Heuler,  p.  i85  :  Einiges  Geld  konule  indess  nocb  erhalten  werden,  und 
Ton  Adel  zeigte  sich  ein  Theil  willig  zu  ziehen  ;  so  dass  unter  Job.  von  Croy,  Grafen 
Ton  Ghimay ,  und  Graf  Engelbrechl  von  Nassau  ein  ansebuUcher  Haufe  aus  den  llan- 
driscben  Leben  zusammen  kam,  womit  Graf  Gampo-Basso,  den  der  Herzog  dabin 
abgeordDet ,  bei  Pont-à-Mousson  zum  burgundiscbcn  Heere  gestosseii  war  (Olivier  de 
la  Marche)  ;  hiezu  kam  noch  der  Heerbaiin  von  Luxetnbtirg,  den  Karl  durch  den  dorttgen 
Gouverneur  du  Fay  halte  aufl)ieten  lasseD...* 
DudM  U,  p.  ZiS, 

T78.  1476,  3  novembre.  --  Cleisgin  de  Stirpenicb  reconnaît  devoir  à 
son  beao-frère  Jean  de  Unseldingen,  la  somme  de  25  florins,  à  33  gros  de 
Luemboorg  pièce ,  pour  prix  d'un  cheval  qu'il  a  acquis  de  Frepgin  de 
Bilboorg.  En  assurance,  il  lui  engage  ses  biens  de  Colpacb.  Sceau  de  Jean 
Hosmao,  clerc-juré  d'Arlon.  Gilles  de  Busleiden,  sous-prévôt  à  Arlon,  a 
apposé  le  sceaa  de  la  prévôté. 

Arckiveg  de  Marches  de  Guirseh.  Original,  Parchemin  entaillé.  Deux  sceaux.  RWP, 

779.  1476,  4  novembre.  Apud  Nancy.  —  Lettre  de  Charles,  duc  de 
Boorgogne,  à  Frédéric,  empereur  des  Romains,  au  sujet  du  mariage  pro- 
jeté cotre  sa  fille  Marie  et  l'archiduc  Maximilien. 

Chmd  Reg.,  n»  7077. 

780.  1476  (6  novembre).  Uff  mitvrochen  neist  na  aller  lieber  heiligen 
Abent.  —  Clais ,  Noissbalzson ,  von  Merren,  mayeur  à  Holzem ,  et  Clais 
Goilsehart,  le  pelletier,  écbevins  de  l'abbé  deiyiinster,  constatent  que 
Jobao  von  Ecbternach,  dit  Koche,  a  vendu  à  Johan  von  Noissbalt  et  à 
Eogel,  sa  femme,  une  maison  avec  dépendances  in  Scharffmergassey  plus 
Doe  hoifslat  avec  jardin  près  du  jardin  des  Dominicains,  pour  18  fl.  du 
RbiD.  Sceau  de  Bernhart  von  Oirley,  abbé  de  Miinster. 

Arch.  Gouvt,  Lusxhg,  Orig,  Parch,  Sceau  tombe'.  Papiers  Luxbg.  Dominicains. 

781.  1476, 18  novembre.  Au  siège  devant  Nancy.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  sou  lieutenant-général  du  pays 
de  Luxembourg,  qu'il  a  envoyé  naguères  messire  Everard  de  la  Marche, 
seigneur  d'Aremberg ,  au  duché  de  Luxembourg,  pour  faire  venir  et  lui 
ameoer  certains  deniers  de  ses  finances  des  pays  de  par  de  là ,  pour  le 
payement  de  ses  gens  de  guerre  et  aussi  des  poudres  et  autres  choses 
aeriaot  à  l'artillerie;  le  seigneur  du  Fay  devra  aller  à  la  rencontre  du 
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seigneur  d'Aremberg  avec  une  escorte  et  l'accompagoer  jusques  devers 
lui.  Pour  le  recouvrement  des  gens  de  guerre ,  il  devra  écrire  au  sire  de 
Rolez  et  aux  ofiBciers  des  prévôtés  et  autres,  de  mettre  sur  pied  le  plas 
grand  nombre  de  gens  qu'ils  pourront  et  dans  le  plus  bref  délai. 

PM.  Soc,  hùt.  Lxixbg,  i847,  p.  437,  Texte, 

782.  1476,  4  décembre.  Siège  devant  Nancy.  —  Lettres  de  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  au  magistrat  de  Metz,  par  laquelle  il  le  prie  de  laisser 
acheter  chez  eux  des  vivres  pour  son  armée. 

Hisl.  de  Metz  par  les  relig.  Bénéd.,  t.  VL  Preuves,  p.  494, 

783.  1476, 13  décembre.  Au  siège  devant  Nancy.  —  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  à  messire  Everard  d'Aremberg  et 
au  seigneur  de  Rolers,  qu'il  est  averti  de  Tarrivée  de  ses  ennemis,  qu'il 
attend  la  bataille  d'heure  en  heure;  il  attend  aussi  de  l'argent  pour  payer 
ses  gens;  ceux  qui  ont  ses  deniers  en  leurs  mains  et  qui  sont  i  Thionvilie, 
devront  les  lui  amener;  ils  devront  lever,  avec  )a  plus  extrême  diligence, 
au  pays  de  Luxembourg  autant  de  gens  à  pied  et  à  cheval,  nobles  et  autres, 
et  devront  les  amener  avec  l'artillerie  de  Thionvilie  et  des  munitions. 

Publ  Soc.  hist,  Luxhg,  4847,  p,  438.  Texte. 

784.  1476, 14  décembre.  An  siège  devant  Nancy.  —  Charles,  doc  de 
Bourgogne,  mande  au  seigneur  du  Fay,  son  lieutenant-général  au  pays 
de  Luxembourg,  et  à  messire  Evrard  de  la  Marche,  seigneur  d'Aremberg, 
aussi  chevalier,  de  lui  amener  des  gens  d'armes  et  des  deniers,  aussi  des 
munitions  avec  l'artillerie  se  trouvant  en  la  ville  de  Luxemboui^  ;  au  défaut 
des  dits  argents,  poudres  et  artillerie,  il  a  été  et  est  journellement  en 
aventure  de  recevoir  irréparables  dommages. 

Ibid. 

785.  1476  (16  décembre).  Uf  mandaoli  nest  vnr  st.  Thomas  daeh.  — 
Henri  de  Notbem ,  justicier  et  échevin  à  Arlon ,  déclare  qu'en  vertu  do 
privilège  donné  à  la  ville  d'Arlon  par  le  duc  de  Luxembourg,  sire  Giltz  de 
Busleiden  a  fait  le  rachat  d'un  cens  affecté  sur  une  maison,  sise  à  Arlon. 

Ich  Heinrich  von  Nolhem,  zur  zyt  ricbler  Tnd  scheffeo  zu  Arle,  dun  kool  vnd 
bekennen ,  also  die  GappeUe  vnd  BroderschaflX  ouser  lieber  frauweo  zu  Alden/toven, 
bieArle,  uff  Remon  des  SteynmeUers  buse,  das  ytzont  hell  Thys,  der  vasbender, 
biirger  zu  Arle,  staen  lusschen  greveu  huse  von  Offen,  vnd  Peter  Husmaos  huse  in  der 
straissen  zu  dem  mari  wert,  eynen  halffen  gulden  erffcens  bisher  jars  gebabt  bail,  vod 
denselben  erffcens  bere  GHz  von  Busleiden,  vnderprobst  zu  Arle,  of  sicb  genommen 
balte,  aile  jars  von  dem  obgcnanten  buse  zu  belzalen,  sonder  last  des  vurs.  Tbys  md 
elsen  sines  ewibe,  etwan  Colins  dez  pelzers  vnd  Yden  sinem  ewibe  seligen  elicbe 
dochter,  so  ist  das  der  obgcn.  bere  Giltz,  durcb  craffï  der  gtiadeti  vnd privUegien  die 
slat  Arle  von  onserem  gnedigen  herm  dem  hirtzogen  von  Lwxeinhurg  haet,  vermitz 
wellich  roan  aile  zinsse  abe  keuffen  macb  in  der  stat  uff  buseren  siient ,  in  myn  hanl 
als  ricbler  zu  Arle  gelaicbt  vnd  geliverl  bail  tzbien  gulden ,  ye  IzwenUicb  sluber  vur 
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ôea  golden,  vnd  darxu  Ubien  stuber  vur  dcn  cens  viir  dièse  neste  zu  kunfilige 
winachten ,  welliche  gelt  ich  vort  den  bruderincisteren  vnd  den  jlienen  das  regcmeiii 
TOB  der  mrs.  Gappellen  zu  Ahlenhoven  baiiil,  vorl  geliaiitreiclit  vnd  geliverl  haen,  vnd 
damilden  gemelten  balffen  gulden  erffcens  nfl  d<>ni  vnrs.  huso.  stande,  Kequ>l,  abkaufft 
md  geledigei.  Vnd  ban  dez  in  vrkonde  der  waiiieit  noyncn  sigel  ber  ain  diesen  briefT 
gehiogen  aile  vors.  sachen  za  ubersagcn.  Der  ^obonWarl  af  mandach  nesl  Tur  st. 
Thomas  dagh  des  jars  xllij«  sesse  vnd  siebeotzich. 

Archivée  de  Marches  de  Guirsch,  Orig.  Parch,  Srean  tomlni. 

786.  1476  (21  décembre).  Uf  st.  Thomas  dag  vur  Wynachen.  — 
Haiguerîte  de  Sasseobeim,  veuve  de  Jean  de  Kaville,  chevalier,  en  son 
tmoi  seigneur  de  Septfoniaines ,  et  Guillaume  de  Raville,  son  fils, 
déclarenl  avoir  vendu  à  sire  Gîitz  de  Busieiden,  sous-prévôt  à  Arlon,  une 
renie  annuelle  de  3  florins,  à  32  gros  de  Luxembourg  ou  2i  nyspenninck 
pièce,  à  lever  sur  leurs  rentes  (scbeffen  guide  vnd  renlen)  an  village  de 
Willer  près  ArloD ,  pour  un  prix  de  50  fl.  ;  la  rente  est  rachetable.  Sceau 
de  Diederich  de  Bolant,  seigneur  de  Stolizemburg,  oncle  du  dit  Guillaume 
de  Raville.  Jean  von  der  Nuwerbnrch ,  prévôt  à  Arlon ,  a  apposé  le  sceau 
de  la  prévôté. 

Arcft.  de  Marches  de  Guirsch,  Orig.  Parch.  Deux  sveatix. 

787.  1476 y  26  décembre.  —  L'armée  Suisse  quitte  Bâie  pour  aller  au 
Mcoiirs  de  Nancy;  en  route  les  Suisses  sont  rejoints  par  René,  duc  de 
Lonaine  et  sod  armée  ;  ils  passent  ensemble  les  Vosges  et  entrent  en 
Lorraine;  ils  arrivent  le  2  janvier  1477  à  Lunéville. 

AoA  U,  580  «f  mw. 

788.  1476,  29  décembre.  Au  camp  deyant  Nancy.  —  Le  duc  Charles 
de  Bourgogne  reçoit  la  visite  d'Alphonse  V,  roi  de  Portugal. 

Jiodr  u,  S78. 

789.  1476  9  dernier  décembre.  Au  siège  devant  Nancy.  —  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  mande  au  sire  du  Fay,  son  lieutenant-général  du  duché 
de  Loxemboui^ ,  qu'il  est  averti  au  vrai  de  la  venue  de  ses  ennemis;  il 
devra  se  rendre  par  devers  lui  et  amener  tous  nobles  vassaux  et  autres 
geDs,  tant  à  pied  qu'à  cheval  qu'il  pourra  trouver  au  pays  de  Luxem- 
bourg. 11  finit  par  dire  :  c  Et  si  en  personne  venir  ne  pouvez,  envoyez  à 
>la  plus  grand  et  extrême  diligence  que  possible  vous  sera ,  iceux  nobles 
^fvés,  arrière-fiefvés  et  autres  gens,  tant  que  de  pied  que  de  cheval 
>qiie  comme  dessus  pouvez  trouver.  Et  en  ce  ne  faites  faute  comment 
»qQll  soit.  > 

PiiW.  Soc.  hisi,  Luxbg.  i847,  p.  439.  —  Derfiihe  lettre  drt  dite  Charles.  Texte, 

790.  (1477,  n.  st.)  1476,  dimanche  5 janvier.  St.  de  Trêves. --Johann 
voD  der  Schuldem,  bourgeois  de  Trêves,  déclare  que  de  l'assentiment  de 
I^Ql,  son  fils,  procréé  de  feu  Else  de  Busleyden^  sa  femme,  il  a  fait  donation 
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au  couvent  des  prêcheurs  de  Trêves,  d'une  reole  annuelle  de  5  maidres  de 
seigle,  acquise  dans  le  temps  de  Jean  de  Raville,  seigneur  de  Septfoniaines 
et  de  DagstuI,  chevalier,  Tainé,  dans  la  seigneurie  de  Keynich  sur  la 
Moselle,  près  Egele,  et  ce  suivant  acte  du  4  avril  H58. 

Arch,  Goitvl.  Ltixbg.  Fofids  de  Reina^h.  Orig,  Parch,  Deux  sceaux  des  échevins  de 

Trêves. 

791.  1477,  4  janvier.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  lient  un  conseil 
de  guerre  qui  lui  propose  de  lever  le  siège  de  Nancy  et  de  se  retirer  à 
Pont-à-Mousson  ;  avis  rejeté  par  le  duc  Charles. 

Rodt  H,  383  :  Jelzt  erst ,  im  krilischeu  Augeoblicke ,  wo  an  der  AnDâbening  einer 
bedeulendeu  feiadlichen  Heeresmacbt  nicbt  mebr  zu  zweifein  war,  am  i.  Janaar, 
berief  Karl  seine  Obersten  zam  Kriegsratbe  zusammen.  Ergrimmt ,  sicb  selbsl  bdâa- 
bend ,  sprach  er  von  Luinpengesindel ,  von  plumpcn  Fleischmasseu ,  nur  auf  Saafeo 
und  Fressen  bedacht,  die  daher  zu  wandeln  kâmen;  frug  die  Hauplleute ,  was  ibre 
Meinung  wâre  ?  Da  rieth  die  Mebrbeit  an,  kehie  Schincht  zu  liefem,  sotidem  die  Mage- 
rung  aufzuheben  und  auf  Pout-à-Mousson ,  und  nacb  dortiger  Gegend  sicb  zortickza- 
zieben,  jedocb  die  um  Nancy  berum  gelegenen,  nocb  inné  babenden  Plâtze  beselzl  zu 
balien.  Nacb  Verprovianlirung  Naucy's,  meinicn  sie,  wfirden  die  Deutschen  wieder 
abzieben,  dabei  dann  dem  Herzog  von  Lolbringcn  das  Geld  so  ausgegangen  seyn,  dass 
er  sobald  nicbt  iwieder  ein  so  zablreicbes  Heer  zusammen  zu  bringeu  vermôgen  werde. 
Zu  dem  werde  die  Proviantirung  Nancy^s  nicbt  so  reicblicb  ausfallen ,  um  zu  bindem, 
dass  vor  Ablauf  der  Hâlfte  des  Winters  die  Besatzung  wieder  in  die  namlicbe  Nolb,  wie 
zuvor,  geratbe.  Unterdessen  werde  der  Herzog  Zeît  gewinnen,  seine  Macbt  aiisehnlich 
zu  verstârken ,  tvozu  Him  der  im  Schlosse  zu  Luxemburg  bereit  liegende  Schaiz ,  dem 

Vertiehmen  iiach ,  430,000  Thaler  betragend ,  geîiiigende  Mittel  darbieten  werde Mit 

Unwillen  verwarf  der  Fârst  den  Rath  seiner  Getreuen... 

CoMHiNEs,  Mémoires,  p.  130  :  Le  duc  de  Bourgogne  averly  de  cette  venue  (de  secours) 
tint  qnelque  peu  conseil  (combien  qu*il  ne  i'avait  point  fort  accoustumé ,  mais  usait 
communément  de  son  propre  sens)  et  fut  l'opinion  de  plusieurs ,  qu'il  se  relirast  au 
Ponl-à'Mousson,  près  de  là,  et  laissât  de  ses  gens  es  places  qu'il  tenait  environ  Nancy, 
disant  que  sitost  que  les  AUemans  auraient  avitaillé  Nancy,  ils  s*en  iraient,  et  serait 
Targenl  failli  au  duc  de  Lorraine ,  qui  de  longtems  ne  ressemblerait  tant  de  gens ,  et 
que  ravitaillement  ne  saurait  être  si  grand,  qu'avant  que  la  moitié  de  Tbiver  fal  passé, 
ils  ne  fussent  aussi  a  destroicl,  comme  ils  étaient  lors...  d'argent  avait  assez  le  dit 
duc,  car  il  avait  au  cfuisteau  de  Ltixembaurg,  qui  estait  près  de  là,  bien  450  mille  ecus 
et  de  gens  assez  recouvré  ;  mais  Dieu  ne  lui  voulut  faire  cette  grâce  que  de  recevoir 
ce  sage  conseil...  et  choisit  pire  parti,  et  avec  paroles  d'hommes  insensés  déUbera 
d'attendre  (de  tenter)  la  fortune...  et  conclut  la  bataille  avec  ce  petit  nombre  de  gens 
épouvantés  qu'il  avait... 

792.  1477,  i  janvier.  —  Les  Suisses  réunis  aux  Lorrains  s'emparent  de 
la  ville  de  St-Nicolas.  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  bombarde  Nancy. 

Rodt  H,  38S, 

793.  1477,  8  janvier.  —  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  lève  le  camp 
devant  Nancy  et  se  dirige  vers  St-Nicolas;  sa  force  armée  évaluée  à 
10  mille  hommes.  Les  Suisses  et  les  Lorrains  quittent  St-Nicolas  pour  aller 
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ila  reocoolre  de»  Bourguignons.  L'engagement  commence  vers  midi  pen- 
dant une  bourrasque  de  neige  :  diehtes  Sçhneegestôber.  Les  Suisses  attaquent 
rarmée  du  duc  Charles  sur  ses  deux  flancs  ;  les  deux  ailes  battues ,  les 
Soisses  et  les  Lorrains  se  ruent  de  droite  et  de  gauche  sur  le  centre  de 
rarmée  Bourguignonne,  lequel,  enfoncé,  reçoit  ordre  de  se  replier  et  de 
marcher  sur  Luxembourg  :  (Naeh  Luxemburg  !  soU  sein  letztes  Befehlstvort 
gewe$en  sein;  diesen  Platz  den  seinigen  zum  Sammelplatz  anweisend, 
wobiD  er  aucb  selbst  sich  zu  wenden  gedachte.  Petite  histoire  anonyme 
daos  les  observations  aux  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche).  Dans  le  fort 
delà  bataille,  le  duc  Charles  est  blessé  d'un  coup  de  lance  dans  le  bas 
fenue;  près  de  Nancy,  il  fait  une  chute  de  cheval,  est  atteint  par  l'ennemi 
et  taé;  l'armée  Bourguignonne  en  fuite  est  poursuivie  jusqu'à  Nancy. 
Entre  les  prisonniers  faits  par  les  Suisses  et  les  Lorrains  est  Engelbert, 
comte  de  Nassau.  Le  corps  du  duc  Charles  fut  embaumé  et,  le  12  janvier 
1477,  déposé  dans  l'église  de  St-George  à  Nancy,  où  il  resta  jusqu'en  1550, 
et  conduit  alors  par  Luxembourg  à  Bruges. 

Bodi  U,  390  a  futv.  —  Voir  dam  Hufm,  Ceschichte  Lothringens.  Berlin  1877,  L  11, 
p.  40,  le  pian  de  la  baiaiUe  prêt  Nancy. 

Ccmmineê,  p.  iSi  :  Les  Allemands  marchèrent,  et  avec  eux  estait  grand  nombre  de 
gens  de  cbeval  de  deçà  qu'on  y  laissa  aller.  Beaucoup  d'autres  se  mirent  aux  embusches 
près  du  lieu,  pour  voir  si  le  duc  serait  desconfit,  pour  happer  quelque  prisonnier  ou 
autre  butin.  Et  ainsi  pouvez  voir  en  quel  estât  s'estait  mis  ce  pauvre  duc  de  Bourgogne, 
l»ar  f^ute  de  croire  conseil.  —  Après  que  les  deux  armées  furent  assemblées,  la  sienne 
qoi  jà  avait  esté  desconfite  par  deux  fois,  et  qui  estait  de  peu  de  gens  et  mal  eu  poinct, 
/W  incontinent  tournée  en  deeconfiture ,  et  tous  morts  ou  en  fuite.  Largement  se  sau- 
vèrent ;  le  denaourant  y  fut  mort  ou  pris.  Et  entre  autres  y  mourut  sur  le  champ  le  dit 
dnc  de  Bourgogne.  Et  ne  veux  point  parler  de  la  manière ,  pour  tant  que  je  n'y  estais 
point  ;  mais  m'a  été  conté  de  la  mort  du  dit  duc  par  ceux  qui  le  virent  porter  par  terre 
et  ne  le  pureui  secourir,  parce  qu'ils  estaient  prisonniers,  mais  à  leur  vue  ne  fut  point 
\aé,  mais  par  une  grande  troupe  de  gens  qui  y  survinrent,  qui  le  tuèrent  et  le 
dépouiUèreut  en  la  grande  trouble  sans  le  connaître.  Et  fut  la  dite  battaille,  le  5  janvier 
1476  (ancien  stiie),  veiUe  des  Rois. 

P.  i33,  note:  Le  dnc  de  Bourgogne  prit  le  galop  entre  la  ville  (de  Nancy)  et  la 
montagne,  dans  le  dessein  de  gagner  le  chemin  de  Metz  ;  mais  il  fut  arrêté  au  passage 
d'nn  ruisseau  où  son  cheval  s'embourba.  11  fut  tué  de  trois  coups ,  un  au  fondement, 
UD  à  la  cuisse,  un  autre  à  la  tète.  Le  châtelain  de  St-DIé  qui  le  tua,  ayant  appris  que 
c'était  le  prince,  en  mourut  de  regret.  Il  se  nommait  Claude  de  Bazemont. 

Mémoires  d^Olivier  de  la  Marche,  p.  579  :  Alors  le  duc ,  averti  du  siège  de  Nancy,  se 
hasta,  k  tonte  diligence,  pour  venir  au  secours  de  ses  gens;  et  vint  faire  on  logis  es 
boxbourgs,  de  la  ville  de  Tou,  et  fut  averti  que  les  gens  qui  estaient  à  ?iancy,  avaient 
rendu  ta  viUe  es  mains  du  duc  Régné  ;  et  fut  par  les  Anglais,  qui  estaient  les  plus  forts 
dedans  Nancy,  qui  contraindirent  messire  Jehan  de  Rtdtempré,  à  rendre  la  dite  ville... 
—  Et  en  ce  tems  revint  le  comte  de  Gampobasse  des  Marches  de  Flandres,  H  le  comte 
de  Chimay,  qui  amena  les  flefs  de  Flandres;  et  estaient  déjà  une  grosse  bande;  et  le 
duc  de  Bourgogne  retourna  avec  eux ,  et  re^U  mettre  le  siège  devant  Nancy  ;  cl  corn' 
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menva  la  balure  des  gros  engins  de  loules  parts.  —  Ne  demoura  guerres,  que  le  comle 
de  Campobasse  se  pàrlil  du  duc  bien  mal  conteol,  pour  certains  deuiers  que  le  comte 
disait  que  le  duc  lui  devait.  Soit  vrai  ou  non ,  il  abandonna  le  duc ,  et  fit  son  traite 
secrètement  avec  le  duc  de  Lorraine ,  ce  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulait  croire  ; 
et  le  duc  de  Lorraine  pratiquait  les  Suisses ,  pour  les  faire  venir  devant  Nancy,  ei  le 
roi  secrètement  fournissait  argent  au  duc  de  Lorraine,  désirant  que  Ion  fist  au  duc  de 
Bourgogne,  ce  que  lui  même  n*osait  entreprendre  ;  et  tant  fit  le  duc  de  Lorraine,  qu  il 
amena  les  Suisses,  bien  douze  mille  conÛHUlans,  et  le  duc  de  Bourgogne  leur  alla  au 
devant,  et  prends  sur  ma  conscience,  qu'il  iCavail  pu»  deux  mille  annbaUanU,  Et  estait 
le  duc  mal  porté;  et  assemblèrent  les  deux  puissances.  Mais  les  gens  du  duc  ne 
tinrent  point,  ains  s*enfùirent,  et  se  sauva  qui  mieux  mieux,  et  ainsi  perdit  le  doc  de 
Bourgogne  la  troisième  bataille.  Et  fut  en  sa  personne  rateint ,  tué  et  occis  de  coups 
de  masse.  —  Aucuns  ont  voulu  dire  que  le  duc  ne  mourut  pas  à  cette  Journée  ;  mais 
si  fit,  et  fut  le  comte  de  Cbimay  pris  et  mené  en  Allemagne.  Et  le  duc  demeura  mort 
au  champ  de  bataille  et  estendu  comme  le  plus  pauvre  homme  du  monde.  Et  je  fus 
pris,  la  mouche  dcvère  et  autres  et  furent  menés  en  la  ville  de  Fau  en  Barrois... 

HussoN,  Chronique  de  Metz.  1870,  p.  il9  :  a.  i477.  La  vigile  des  rois  s*envint  nisgr. 
de  Lorenne ,  avec  ly  grant  compagnie  d*Allemans ,  frapper  sur  le  siège  de  msgr.  de 
Bourgogne,  et  les  Bourguignons  leur  vinrent  au  devant,  qui  leur  coustait  cher,  firap- 
pirent  les  uns  dedans  les  autres  ;  tellement  pour  abregier  que  les  Bourguignons 
conmieucèreut  à  reculer  et  y  eut  une  merveilleuse  tuerie,  et  fut  tué  msgr.  de  Bour- 
gogne, msgr.  de  Briennc  et  tant  de  noblesse  que  ce  fut  merveille  ;  et  fut  pris  le  bâtard 
Anthonne;  le  batart  Baudowin,  tous  deux  frères  à  duc  de  Bourgogne,  msgr.  de 
Nassowe,  msgr.  de  Romont  qui  s*en  retournaient  en  grant  desroy,  msgr.  don  Neuf- 
chastel  ;  toute  la  nuit  passaient  devant  la  cité  et  tout  du  long  du  jour  des  rots  né 
faisaient  que  passer  Bourguignons  qui  s*enftiyaienl,  et  en  demeurait  beaucoup  en  MeU 
ez  hospitalz  navrés,  morfondus.  Note,  p.  535  :  La  nuit  même  de  la  bataille,  les  Bour- 
guignons se  précipitèrent  en  masse  à  la  porte  St-Thiebault,  comptant  trouver  un  refuge 
assuré  dans  les  murs  de  Metz.  Andreu  de  Rineck ,  craignant  d*abord  une  surprise, 
refusa  d*ouvrir  ;  ce  n*est  qu'après  avoir  ouï  d*un  chevalier  le  récit  de  la  bataille ,  qull 
donna  asile  aux  (liyards. 

ViGNEULLES,  Mémoires.  Stuttgart  1857,  p.  9  :  a.  1476.  Le  duc  de  Bourgogne,  nommé 
Charles,  fut  en  son  temps  .le  plus  renommé  prince  et  le  plus  craint  que  jamais  fut 
depuis  le  temps  du  grand  roi  Charlemagne.  Car  en  son  tems  il  avait  fait  si  grande 
guerre  ei  si  merveilleuse  bataille  à  Montlhery  encontre  le  roi  de  France ,  à  Nuys  en 
Allemagne,  à  Mouril  et  à  (iranson  et  en  plusieurs  autres  parts,  tellement  que  tous  les 
princes  chrétiens  le  craignaient.  Mais  comme  la  roue  de  la  fortune  tourne,  le  dit  duc 
tomba  par  son  orgueil  et  outrecuidance  du  plus  haut  à  plus  bas.  En  1476,  le  jour  de 
la  vigille  des  rois,  5  janvier,  à  quel  jour  le  duc  tenait  très  étroitement  la  ville  de  Nancy 
assiégée,  vint  le  duc  René  de  Lorraine  avec  grande  puissance  de  Suisses,  pour  recon- 
quester  sou  pays  et  tellement  que  après  plusieurs  choses  faites  et  dites,  le  duc  de 
Bourgogne  fut  défait  lui  et  ses  gens.  Et  lui  mesnie  y  fut  tué...  cette  journée  fut  Tune 
des  plus  pileust^s  qui  fut  advenue  de  200  ans  devant... 

CharleS'Ie-Tthitéraire.  Jugement  porté  sur  lui  par  Commines,  Mémoires,  p.  14  :  Tout 
ce  jour  (â7  juillet  1465.  Bataille  de  Monthlery)  demoura  encore  monseigneur  de 
Charabris  sur  le  champ  (de  bataille),  fort  joyeux,  estimant  la  gloire  estre  sienne.  Ce 
qui  depuis  lui  a  eouslé  bien  cher;  car  oncques  puis  il  n'usa  de  conseil  d*horome,  mais 
du  sien  propre  ;  et  au  lieu  qu'il  estait  très  inutile  (peu  enclin)  pour  la  guerre  paravant 
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ce  jour,  et  nainiail  nulle  chose  qui  y  apiKirtinl,  depuis  Turent  muées  el  changées  ses 
pensées,  car  il  y  a  continué  jusques  à  sa  mort,  et  par  là  Tut  fiuie  sa  vie,  et  sa  maison 
destruite,  et  si  elle  ne  Test  du  loui,  si  est  elle  bien  désolée.  Tiois  grauds  et  sages 
princes,  ses  prédécesseurs,  Tavaient  eslevée  bien  haut;  el  y  avait  bien  peu  de  rois, 
sauf  celui  de  France,  plus  puissaus  que  lui;  et  pour  belles  et  grosses  villes,  nul  ne 
s'en  passait,  l/on  ne  doit  trop  estimer  de  soy,  par  especlal  un  grand  prince,  mais  doit 
counaistre  que  les  grâces  et  bonnes  fortunes  viennent  de  Dieu.  Deux  choses  plus 
Jirai-je'de  luy  :  Tune  est  que  je  crois  que  jamais  nul  homme  ne  print  plus  de  travail 
que  luy  en  luus  endroits,  où  il  exerciter  (payer  de)  sa  personne  ;  l'autre  qu'a  mon  advis, 
je  ne  connus  oncques  homme  plus  hardy.  Je  ne  lui  ouïs  oncques  dire  qu*il  fust  las,  ni 
le  lui  vis  jamais  faire  semblant  d*avoir  peur;  et  si  ai  esté  sept  années  de  rang  en  la 
guerre  avec  lui ,  Testé  pour  le  moins ,  el  en  aucunes  Thyver  et  Testé.  Ses  pensées  et 
oanclosioDS  étaient  grandes,  mais  nul  homme  ne  les  sçavait  metlre  à  fin,  si  Dieu  n'y 
eus!  adjonslé  de  sa  puissance. 

'  Conii!«E5,  Méfitoires,  p.  I3â  :  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  avait  de  bonnes  et 
vertueuses  parties  en  luy.  Nul  prince  ne  le  passa  jamais  de  désirer  nourrir  grandes 
gens,  et  les  tenir  bien  réglés.  Ses  bienfaits  n'étaient  point  fort  grauds,  pour  ce  qu'il 
voulait  que  chacun  s'en  ressentit.  Jamais  nul  plus  libéralement  ne  donna  audience  a 
ses  sujets  et  serviteurs.  Pour  le  tems  que  je  Tai  connu,  il  n'esuit  point  cruel,  mais  le 
devint  peu  avant  sa  mort...  Il  était  fort  pompeux  en  habillements  et  en  toutes  autres 
choses,  et  un  peu  trop.  Il  portait  fort  grand  honneur  aux  ambassadeurs  et  gens  estran- 
gers;  ils  estaient  fort  bien  festoyés  el  recueillis  chez  lui.  Il  desirait  grandes  gloires 
qui  estait  ce  qui  plus  le  menait  en  ses  guerres  (|ue  nulle  autre  chose ,  et  eut  bien 
voulu  ressembler  à  ces  anciens  princes,  dont  il  a  été  tant  parlé  après  leur  mort;  et 
estait  autant  bardy  comme  homme  qui  ait  régné  de  son  temps. 

GoiaiNEs,  Ménoires,  \k  1K4:  Depuis  que  le  duc  Charles  de  Bourgogne  entreprit 
la  guerre  pour  les  terres  de  Picardie  que  Louis  XI  avait  rachetées  de  son  père  le  duc 
Philippe,  et  qu'il  se  fût  mis  avec  les  autres  seigneurs  du  royaume,  en  cette  guerre 
do  bien  public,  quel  aise  eut-il  d^^puis  ?  Il  eut  toujours  travail  sans  nul  plaisir,  et  de 
sa  personne  et  de  Teniendemeot ;  car  la  gloire  lui  monta  au  cœur,  et  Tesmut  de 
conquérir  tout  ce  qui  lui  estait  bienséant.  Tous  les  estes  tenait  les  champs,  en  grand 
péril  de  sa  personne,  el  prenait  tant  besoin  et  la  cure  de  Tost,  et  n'en  avait  pas  encore 
assez  k  son  gré.  Il  se  levait  le  premier  et  se  couchait  le  dernier  tout  vestu,  comme  le 
plus  pauvre  de  Tost.  S'il  se  reposait  aucun  hyver,  il  faisait  ses  diligences  de  trouver 
argent.  A  cbascun  jour,  il  besognait  dès  six  heures  du  matin  et  prenait  grande  peine 
a  recueillir  et  ouïr  grand  nombre  d'ambassadeurs,  et  en  ce  travail  et  misère  finit  ses 
joors...  El  De  pourrait  Ton  dire  qu'il  eût  jamais  eu  un  bon  jour,  depuis  qu'il  commença 
à  entreprendre  de  se  faire  plus  grand,  jusques  à  son  trépas. 

Hémoiret  d'Olivier  de  In  Marche.  Inlrod.  Chap.  V,  p.  327  :  le  duc  Charles  se  trouva, 
du  vivant  de  son  père  et  mère,  homme  faict,  sage  et  de  grand  entendement,  puissant 
de  corps  et  d'aniys,  aimé  et  quis  de  ses  sujets.  Il  était  puissant  jousteur,  jouissant 
archier,  et  puissant  joueur  de  barres.  11  estait  pompeux  d'habillemons ,  el  curieux 
d*estre  accompagné,  el  tenait  grand  estât  el  grande  noblesse  en  sa  maison.  Il  aimait 
lâchasse  sur  toutes  choses  et  volonliers  combatiail  le  sanglier  et  en  tua  plusieurs.  Il 
aimait  le  vol  du  héron.  Il  aimait  la  nmsi(|ne,  combien  qu'il  eust  mauvaise  voix;  mais 
louiesfois  il  avait  l'art  et  fil  le  chant  de  plusieurs  chansons  bien  faites  el  l.icn  nolées. 
11  estait  large  et  donnait  volontiers,  et  voulait  scavoir  où  et  à  qui.  Tout  jeune  il  voulait 
cognoistre  ses  affaires.   Il  servait  Dieu  et  fust  grand  aumosnier.   Il  aima  il  la  guerre  et 
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u*eut  point  voulu  ne  soufTerl  esire  foule  de  ses  voisins...  si  faute  y  a  quMl  fale  que  je 
coguaisse,  ce  fust  de  trop  voloir  et  de  trop  entreprendre. 

La  Cfironique  du  Luxembourg,  p.  197.  Msct.  Coll.  Soc.  hist.  Lubgb.,  dit  que  le  duc 
de  Lorraine  a  fait  poser  au  duc  Charles,  dans  réglisc  de  St-George  à  Nancy,  Tépitaphe 
qui  suit  : 

Dux  jacet  hic  Belgarum  illa  ignea  virtus 

Cui  Mauors  dederat  belia  gerenda  patcr 
Quem  timuit  subditis  animosus  Gallus  in  armis 

Cui  ÂliemaDorum  terga  dedere  duces, 
Quique  animum  Hesperias  bellis  agitabat  iu  urbes  ; 

Sed  subito  invertit  sors  truculenta  viani. 
Nam  cum  Reiuerium  belle  sibi  provocat  hostem, 

Occubuit  fuso  milite  stratus  bu  mi. 

Qu£  ne  tanta  viri  laus  Inlestala  jaceret, 

Hoc  Victor  victi  condidit  ossa  loco. 

eCCe  Léo  CeCIdlt  laM  paX  (|Ycslla  VlgebK. 


SUPPLÉMENT. 

1468,  31  juillet.  Luxembourg.  —  Hichol  le  Grounaix,  chevalier,  citain 
(le  Melz,  au  nom  de  Collignon  de  Heu,  son  cousin,  fils  de  feu  Jehan  de 
Heu,  relève  du  duc  de  Bourgogne  la  ville  de  Servigny,  la  ville  de  Malroy- 
sur-Hoselle ,  des  biens  à  Arganey  et  le  tiers  du  produit  du  tonlien  de 
Thionville. 

Je  Michiel  1c  Grounaix,  chevalier,  citaiu  de  Mets,  fais  savoir  a  tous  que  je  suis  entré 
pour  et  ou  uoin  de  Collignon  de  Heu ,  mon  cousin,  filz  de  feu  messire  Jehan  de  Heu, 
chevalier,  mon  oucle,  citaiu  de  Metz,  qui  est  josue  et  mainre  d'éaige  et  en  ma  main- 
buruie  et  gouvernement ,  en  foy  et  boumage ,  et  ay  reprins  de  1res  excellaol  et  1res 
puissant  prince,  mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  de 
Brabant  et  de  Luxembourg ,  tout  ce  que  si  après  est  nommez ,  c'est  assavoir  la  ville, 
ban  et  finaige  de  Servigney  on  hault  chemin  près  de  Mets,  avec  ces  appartenances;  et 
la  ville  de  Malleroy  sus  Muselle  avec  ces  appartenances,  saulf  et  reservez  tout  ce  que 
feu  Perrin  enchief  avoit  et  tenoit  audict  Malleroy,  que  ne  muevent  point  desdicts  fie£E. 
Hem  j*aix  encores  reprins  de  mondict  seigneur  le  duc,  en  noin  que  dessus,  tout  Terilaige 
et  tout  ce  entièrement  que  ledict  Collignon  tient  et  possède  en  la  ville ,  ban  et  finaige 
d*Arcancey  sus  Musel  que  fut  Howair  Groignat ,  c*est  assavoir  es  lieux  dessusdicls  eu 
toutes  haulteurs  seigneuries  et  justices,  haulte,  moyenne  et  baix,  en  hommez,  eu 
femmez,  en  fourfais,  en  amandes,  en  attrayeres,  eu  maisons,  eu  graingez,  et  edifficez, 
en  cbaukes,  en  boix,  en  près,  en  champs,  eu  terres  erraubtes  et  non  arrables,  et  en 
toutes  cences,  rentes,  droitures  et  revenues  de  blefz,  de  vin,  de  deniers,  d'oies,  de 
chappous,  de  gelines,  de  porcqs,  de  poivre  et  de  cire;  et  le  tiers  que  ledict  Collignon 
ait  tient  et  possède  on  tonnent,  conduit  et  halle  de  Thionville  et  leurs  appartenances 
que  ledict  feu  messire  Jehan  de  Heu  ,  pore  dudict  Collignon,  que  Dieu  pardoint,  y 
avoit,  tcnoil  et  possédoit  à  son  vivant  et  que  tous  sont  et  muevent  en  fiefz  et  de  plain 
hommage  de  mondict  très  redoublé  seigneur  h  cause  de  sondicl  duchîé  de  Luxem- 
bourg.  Desquelles  choses  dessus  touchië  en  noin  r|ue  dessus,  j'en  aix  fait  le  serment 
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de  fidélité  eo  maiu  de  mondict  seigneur  le  duc,  et  promis  d*en  faire  debvorr  el  scrvixe 
comme  à  tel  cas  appartient,  etseloing  la  nature  dudict  fiedz.  Etccsluil  (Jenumhrerooni 
aix-je  Michiel  le  Grouuaix  devanldicl,  pour  et  on  noin  que  dessus,  Tais  cl  l'aix  a  mieulx 
et  au  plus  droit  que  fay  peu,  puis,  et  sca  en  faisant  protestations  que  se  par  ignorance 
ou  autrement ,  je  avoie  aucunes  choses  laissiei  a  desnommer  en  ces  |»resenles  que 
fuissent  et  meussent  des  fiedz  de  mondict  tresredoubté  sefgneur  ou  y  desnommez 
aucunes  choses  que  n*en  fuissent  ou  meussent  mie ,  que  ce  ne  puist  tourner  à  aucuns 
preindicc.  Car  addes  y  volroye-jc  revenir  et  moy  en  laissier  régler  et  faire  tout  ce  que 
je  (lebTeroie  sans  malenging.  Kn  lesmoignaige  de  ce  je  Michiel  le  Grouuaix  dessusdicl 
aix  rais  mon  seel  pendant  à  ces  présentes  lettres  de  denumbremciil.  Que  fuirent  faite 
et  donnée  Pan  mil  quatre  scens  soixante  liuicl,  le  dairien  jour  du  moix  de  juillet. 

Aujourduy  second  jour  d'aoust  Tan  mil  iiii""  soixante  et  huit,  les  lettres  de  dénombre- 
ment dont  cy-dessus  est  faictc  mencion ,  ont  esté  délivrées  es  mains  de  moy  Lievin 
d*Yppre,  receveur  de  Luxeml>ourg,  à  ce  commis  et  de  Tordonnance  de  monseigneur 
le  doc  de  Bourgoigne.  (Signé)  L.  d'Yppre. 

Archives  de  Clervaiix,  Parchemin.  Signature  rf«  Liévin  d'Yppre, 
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NOTICE  FINALE 

SUK   LE 

DÉMANTÈLEMENT  DE  LA  FORTERESSE  DE  LUXEMBOURG 


J.  ULYEUNO, 

Conseiller  d'État  honoraire,  ancien  membre  du  Gouvernement, 

l'un  dea  fondateurs  de  la  Société  archéologique, 

membre  correspondant  de  première  classe  de  l'Institut  historique  de  France,  f  le  7  décembre  1S7S. 


INTRODUCTION. 

Les  grands  travaux  du  démanlèlement  ont  élé  successivemenl  résumés 
dans  mes  huit  rapports ,  admis  aux  Publications  de  la  Société  susmeu- 
lionnée ,  et  indiqués  dans  le  vol.  XXXI ,  p.  4.  Hais  on  avait  prévenu  le 
lecteur  que  quelques  travaux  isolés,  sans  importance  défensive, abandonnés 
comme  des  ruines  et  rognures  de  démolitions  plus  considérables,  atten- 
daient encore  leur  moment  convenable  pour  disparaître  totalement. 

Il  ne  s'agit  pour  moi  que  d'ajouter  à  mes  rapports  antérieurs  quelques 
renseignements  complétifs  sur  certains  sujets  déjà  traités.  Ce  sont  donc 
des  choses  qui  ne  sont  pas  entre  elles  bien  systématiquement  liées  ;  car 
elles  se  rapportent  à  des  sujets  divers. 

Voyons  maintenant. 

On  l*a  déjà  dit  :  l'ancienne  forteresse  s'est  métamorphosée  enfin  en  ville 
nouvelle. 

Par  suite  du  traité  du  11  mai  1867,  il  fallait  d'abord  faire  tomber  le 
rempart  et  les  ouvrages  de  défense  :  c'était  là  la  partie  essentiellement 
urgente;  c'était^ en  effet,  la  condition  du  maintien  de  la  paix  à  cette 
époque. 

D'autre  part,  on  devait,  dans  l'intérêt  du  pays,  favoriser  la  prompte 
reconstruction  sur  le  même  emplacement  d'une  ville  nouvelle,  liaisonnée 
avec  les  anciennes  rues,  en  tirant  parti,  le  cas  échéant,  des  matériaux 
utiles  devenant  disponibles  et  des  terrains  propres  à  des  bâtisses,  qui, 
heureusement,  ne  faisaient  pas  défaut  à  cette  époque. 
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Or,  la  forleresae  nous  a  laissé  quelques  autres  épaves^  par  exemple  : 

Aux  termes  de  renseignements  que  la  Chambre  a  fait  imprimer,  le 
Goofernemeni  avait  déjà,  le  1*'  novembre  1874,  vendu  des  terrains  et 
Uliments  pour  une  somme  de  874,277  fr. 

(Dans  on  discours  de  1876,  M.  le  Directeur  général  Eyscben  a  fixé  le 
prodoit  alors  réalisé  à  950,900  fr.) 

Des  effets  mobiliers  avaient  été  vendus  pour  109,420  fr.,  alors  que  dans 
b  liquidation  mobilière  de  la  Confédération ,  le  Grand-Duché  a  reçu 
906,5S6fr.  d9c. 

A  cette  époque  les  locations  avaient  rapporté  88,553  fr. 

Tandis  que  la  valeur  estimative  des  matériaux  utilisés  par  TÉtat  s'élevait 
ao  minimum  de  60,000  fr. 

D'autres  portent  leur  évaluation  au  double. 


Les  immeubles  militaires  attribués  à  la  ville  ont  été  évalués  par  elle  à 
180,000  fr.,  à  part  les  bâtiments,  abandonnés  à  la  voirie  publique. 


Toilà  quelques  bons  souvenirs  réveillés  par  le  démantèlement. 


Passons  maintenant  à  quelques  autres  sujets  : 

§  i.  —  Les  nouvelles  constructions  de  1877  et  de  1878. 

Les  démolitions  et  les  nouvelles  bâtisses  se  rapportant  au  démantèle- 
aeut  de  la  forteresse ,  s'étaient  un  peu  ralentie^  pendant  quelque  temps. 
Hiisilans  le  cours  de  1877-1878,  ces  travaux  ont  repris  une  très  notable 
activité  â  Luxembourg  et  dans  les  alentours.  On  a,  par  exemple,  fait  dis- 
paialtre  le  cavalier  Camus^  qui  remontait  haut  au  régime  Espagnol  (1556), 
et  qoi,  après  le  siège  de  1684,  a  dû  être  restauré  par  Vauban  ;  ainsi  que 
le  cavalier  S(-£«prt(,  fraction  restante  d'un  couvent  bâti  par  nos  comtes, 
et  dont  Louis  XIV  avait  fait  une  caserne  en  1687,  après  que  les  religieuses 
earent  été  obligées  de  se  retirer  au  Pfaffentbal  ;  enfin  les  casernes  Marie* 
TUrè$e  que  Vauban  avait  aussi  commencé  â  bâtir  et  dont  l'empereur 
d'Autriche  avait  fait  allonger  une  aile  en  1734.  Ces  bâtiments  qui  réveillent 
de  grands  souvenirs  de  l'histoire  de  Luxembourg,  ont  fait  place  à  des 
eoQsinictions  modernes  qui  maintenant  rajeunissent  et  agrandissent  Tan- 
cieoDe  cité. 

lien  est  de  même  encore  de  plusieurs  autres  fragments,  isolés  depuis 
fselques  années,  du  grand  corps  autrefois  fortifié.  Citons  seulement  les 
restes  des  bastions  Louis  et  Beck,  qui  flanquaient  le  plateau  St-Esprit; 
pois  les  environs  de  la  place  actuelle  du  Théâtre,  ainsi  que  de  la  nouveUe 

roate  d'Eich  et  des  réservoirs  Berlaimont,  etc. 

13 
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Partout  quelques  nouveaux  développements  réjouissent  les  regards  des 
spectateurs  qui  rencontrent  ainsi  de  jour  en  jour  de  notables  améliorations 
modernisées. 

Il  en  est  de  même  dans  les  communes  environnantes.  Voici,  par exeoiple, 
ce  qui  s'est  récemment  passé  dans  la  seule  commune  de  Holierich  : 

On  y  a  constaté  : 

en  1868,    9  constructions  nouvelles; 

1869,  13  id. 

1870,  15  id. 

C'étaient  les  premières  suites  du  démantèlement.  Arriva  (en  1870)  la 
guerre  contre  la  France  qui  a  naturellement  ralenti  les  travaux. 
Ainsi  en  1871,  il  n'y  avait  plus  que  4  nouvelles  maisons,  et 

1872,  id.  2  id. 

Mais  en  1873,  (la  réaction  suivit)  10  constructions  se  sont  réalisées, 

1874,  id.      14  id. 

1875,  id.      25  id. 

1876,  id.      17  id. 

1877,  id.      22  id. 

1878,  id.      (?)         id. 

On  voit  que  la  paix  a  été  saluée  chez  nous  par  une  très  notable  reprise 
des  affaires. 

Ainsi  en  10  ans,  cette  commune  de  Holierich  a  gagné  un  accroisseoient 
de  131  constructions  nouvelles,  dépassant  en  importance  les  villes  an- 
ciennes de  Durbuy,  Orchimont,  Cbiny,  etc. 

Gôthe  avait  dît  que  Luxembourg  était  devenu  ein  (gescblossenes)  grosza 
Eriegsgeb&ude.  Or,  bientôt  nous  verrons  que  les  maisons  de  nos  an- 
ciennes communes  voisines  se  confondront  en  pleine  campagne  avec  les 
villas  et  les  jardins  de  la  capitale.  Les  barrières  de  celles-ci  sont  tombées 
avec  les  anciennes  portes  fortifiées.  Depuis  des  années,  il  n'y  a  déjà  plus 
entre  les  citoyens  ni  restriction,  ni  privilège.  La  loi  et  la  protection  poli- 
tique sont  les  mêmes  pour  tout  le  monde,  vivant  sous  le  même  Souverain, 
sous  la  même  puissance. 


g  S.  —  Les  ravages  de  la  gnerre  et  des  incendies  ont  fait  des  torts 
irrémédiables  à  Luxembourg. 

L'ancienne  ville-haute,  avec  ses  rues  étroites  et  tortueuses,  avec  ses 
couveriures  en  chaume  et  en  bardeaux,  et  privée  d'une  eau  courante  et  de 
réservoirs  convenables,  avait  infiniment  à  souffrir  du  feu.  Les  ravages  des 
orages  et  des  bombardements  avaient  souvent  réduit  pour  longtemps  des 
rues  entières  en  monceaux  de  décombres  qui  représentaient  affreusement, 
mais  de  fait,  la  misère  et  Vimpuiisance  publiques. 
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Eo  cas  d'ineendie,  les  habitants  avaient  des  corvées  à  prêter,  les  religieux 
mènes  devaient  aider  à  transporter  les  seaux.  Les  brasseurs  et  les  meuniers 
avaient  des  chevaux  à  fournir,  etc.  (Voir  les  anciennes  corporations  des 
méders  par  M.  Ulveling,  p.  16, 1859.) 

Eo  dépit  de  ces  précautions  de  détail,  les  incendies  se  répandaient 
loojoors  d'une  manière  effroyable.  En  1509  Téglise  St-Micbel  et  180  mai- 
sons devinrent  la  proie  des  flammes.  La  même  église  a  été  plusieurs  fois 
atteinte  depuis ,  écrasée  qu'elle  était  par  des  pâtés  ou  des  monceaux  de 
petites  habitations  faciles  à  brûler.  C'était  plus  tard  par  l'accumulation 
des  poudres  de  guerre  qui,  peu  à  peu,  se  multipliait  et  était  ainsi  devenue 
la  terreur  de  la  population,  surtout  après  les  catastrophes  de  1554  et 
respectivement  de  1807,  où  le  fluide  électrique  enflammait  de  grandes 
provisions  de  poudre.  En  1554  l'hôtel-de-ville  avec  les  archives,  la  plupart 
des  maisons  avec  le  mobilier  et  des  moyens  d'existence  de  toute  nature, 
foreot  réduits  en  cendres.  Ce  n'était  que  dans  le  siècle  suivant  que  la  ville 
a  pa  se  relever  et  rétablir  les  voies  de  communication  :  tellement  la  ville 
était  accablée  et  ruinée.  L'explosion  foudroyante  de  1807  a  coûté,  de  son 
côté,  la  vie  à  une  trentaine  de  personnes  et  causé  une  perte  matérielle 
d*ao  million.  (Brochure  de  M.  Engling.)  Puis  les  relations  des  nombreux 
sièges  et  les  récits  des  effroyables  bombardements  et  des  sanglants  assauts 
dont  la  forteresse  était  le  théâtre  et  qui  exterminaient  une  partie  de  la 
population  :  les  ruines  et  les  souvenirs  historiques  entretenaient  Timagi- 
aatioo  dans  une  tourmente  continuelle.  Dès  qu'un  orage  ou  un  point  noir 
apparaissait  à  Tborizon  ;  dès  qu'une  vaine  nouvelle  de  guerre  trouvait  place 
dans  00  journal  ou  dans  des  récits  ou  narrations  vulgaires,  les  femmes 
tremblaient  et  souvent  des  familles  quittaient  le  pays  ou  au  moins  la  ville. 
Voici  on  fait  assez  caractéristique  que  je  puis  attester  personnellement. 
k  l'approche  d'un  orage,  j'ai  rencontré  au  dehors  un  étranger,  ancien 
soldat,  ayant  longtemps  habité  Luxembourg  ;  il  cherchait  à  gagner  au  plus 
vite  le  village  d'Hespérange ,  en  criant  en  passant ,  qu'il  ne  voudrait  pas 
braver  on  orage  dans  le  voisinage  d'un  magasin  à  poudre  à  Luxembourg. 
Arriva  le  moment  d'amener  en  ville  notre  premier  chemin  de  fer, 
eircoDstance  qui  coïncidait  avec  des  complications  politiques  inquiétantes, 
dénature  à  faire  craindre  une  guerre  au  milieu  de  la  Confédération  ger- 
manique. C'était  là  le  prélude,  en  effet,  de  la  guerre  de  1866,  entre  la 
Prusse  et  l'Autriche.  Il  y  avait  là  un  double  motif  pour  notre  Gouverne- 
ment d'aviser  de  nouveau  aux  moyens  de  se  faire  débarrasser  par  la 
Confédération  des  deux  poudrières  Marie-Thérèse  et  St-Esprit,  qui,  depuis 
longtemps,  pesaient  comme  deux  insupportables  cauchemars  sur  le  senti- 
ment public  à  Luxembourg,  et  même  sur  la  valeur  de  la  propriété  bâtie 
dans  la  banlieue,  d'autant  plus  que  ces  deux  sinistres  machines  de  guerre 
Client  sans  cesse  surchai^ées  de  matières  inflammables ,  aux  moindres 
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apparences  d'bostîlilés,  et  vu  que  ces  dépôts  se  trouvaient  juste  au  cœur 
de  la  ville,  au  milieu  des  populations,  entourés  qu'ils  étaient  des  églises 
et  des  écoles  primaires,  de  TÂthénée,  du  séminaire,  des  grandes  casernes, 
des  grandes  voies  de  communication,  et  enfin  des  marchés  publics. 

On  chercha  donc  un  remède  au  mal  en  très  haut  lieu  et  chez  les  aolo- 
rites  fédérales. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ces  importantes  négociations  se  trai- 
taient antérieurement  à  la  Conférence  diplomatique  de  Londres  de  1867, 
qui  aboutit  heureusement  à  la  convention  du  ii  mai  de  la  même  année. 
A  cette  date  Taffaire  a  changé  de  face. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  quintessence  des  concessions  qui  ont  couronné 
les  démarches  du  Gouvernement  : 

l""  Consentement  fédéral  à  la  démolition  des  poudrières  St-Esprit  et 
Marie-Thérèse;  c'était  là  le  but  essentiel  du  Gouvernement. 

^  Abandon  à  la  ville  de  l'emplacement  du  magasin  à  poudre  St-Esprit. 
De  ce  chef,  la  ville  paya  à  F  État  une  somme  de  10,000  francs. 

Par  là  les  parties  reconnurent  que  les  immeubles  de  l'espèce  apparte- 
naient au  pays.  Ce  précédent  avait  sa  valeur  dans  un  moment  où  l'on 
prétendait  que  la  forteresse  était  incommulablement  la  propriété  de  la 
Confédération.  Le  Gouvernement  devait  naturellement  combattre  cette 
erreur.  Kliîber  avait  déjà  dit  :  c  Der  deutsche  Bund  bat  weder  Staatsboheit 
»noch  Bundesgebiet...  » 

De  Beust  avait  cependant  parlé  d'une  liquidation  prévue,  à  quoi  la 
Gazette  de  Cologne  a  répondu  le  22  novembre  1868,  en  demandant  «si 
>1' Autriche  ignore  donc  que  le  traité  de  Prague  de  1866  attribue  en  générai 
>au  domaine  territorial  les  immeubles  des  forteresses  fédérales  ?  > 

(Voir  aussi  Engelbardt,  p.  262.  Lettre  de  feu  Van  Panhuys  du  15  no- 
vembre 18K8,  dossiers  chemin  de  fer.) 

Bref,  le  Gouvernement  de  Luxembourg  (cabinet  de  fornaco)  a  ou  par- 
faitement raison  ;  ses  démarches  ont  obtenu  un  plein  succès. 

Enfin  3""  La  ville  avait  également  reçu  en  propriété  la  poudrière  Marie- 
Thérèse  dont  elle  a  vendu  l'emplacement  pour  74,965  francs.  De  là  vient 
l'origine  du  carré  de  maisons  bâties  à  cette  époque  au  marché,  en  face  de 
la  halle  au  blé. 

Mais,  chose  plus  sérieuse,  la  ville  avait,  en  même  temps,  assumé  la 
charge  de  procurer  à  la  forteresse  un  emplacement  pour  servir  de  remise 
à  l'artillerie,  édifice  à  nommer  Wagenhavs, 


g  8.  —  Oonstruotion  et  démolition  immédiate  dn  Wagenhaus,  puis 
démolition  des  deux  poudrières  Harie-ThérèBe  et  St-Esprit. 

Le  Wagenhaus  avait  à  peine  achevé  son  dispendieux  aménagement,  qu'il 
fallait  démolir  ce  massif  bâtiment  de  siège,  construit  en  apparence  pour 
des  milliers  d'années,  sinon  j)our  l'éternité. 
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UCraité  de  Londres  élail  intervenu  sur  tes  entrefaites,  le  H  mai  1867, 
et  avait  ordonné  de  démanteler  la  forteresse,  n'importât  Tâge  des  ouvrages 
de  défense.  C'était  donc  la  condamnation  du  jeune  Wageubaus  avec  toute 
raocieDoe  forteresse. 

Aujourd'hui  dix  ou  douze  maisons  d'habitation  s'élèvent  déjà  oii  vont 
s'établir  sur  l'emplacement  du  /Wagenhaus  et  des  constructions  militaires 
tu  roioes  dans  ce  même  parage  vers  la  place  de  la  Constitution,  ou  l'em- 
placement  du  bastion  Beck  et  des  casernes  Marie-Thérèse. 

Le  Wagenhaus^  après  une  existence  éphémère,  a  définitivement  disparu 
de  la  terre,  sans  laisser  le  moindre  souvenir  apparent  à  nos  descendants, 
qoi  devraient  chercher  sa  pierre  fondamentale  sur  le  terre-plein,  dominant 
le  champ  d'exercice  des  arquebusiers  sur  la  rive  gauche  de  la  Pétrusse. 

Les  autres  annéliorations  signalées  comme  dues  aux  démarches  du 
cabioet  de  Toroaco,  répondent  à  leur  but.  Les  emplacements  devenus 
disponibles  par  là  servent  avantageusement  à  élargir  l'enceinte  de  la  cité 
et  i  utiliser  des  terrains  improductifs  jusqu'à  présent. 

Pour  consolider  ces  arrangements,  ils  furent  soumis  à  la  législature  qui 
y  donna  sa  sanction  sous  le  titre  de  la  loi  du  15  janvier  1864  (Mémorial, 
p.  \î)  et  respectivement  de  la  loi  du  19  nov.  suivant  (Mémorial,  p.  198). 

Ces  lois  qui,  nulle  part,  n'ont  soulevé  aucune  objection,  et  ont,  au 
eoDlraire,  rassuré  la  ville  et  contenté  les  habitants  à  un  haut  degré, 
d'aolant  plus  que  la  propriété  bâtie  ne  pouvait  que  gagner  en  sécurité  et 
en  valeur  matérielle,  par  Téloigocment  pour  toujours  des  dangers  qui, 
josqoe  là,  pesaient  d'une  manière  si  préjudiciable  sur  beaucoup  d'héritages 
de  la  ville  et  du  voisinage. 

Par  suite  des  travaux  réalisés  dans  les  derniers  temps,  notamment  au 
boolevard  du  Roi  et  des  travaux  actuellement  en  voie  d'exécution  sur 
difers  points  et  qui  viennent  d'être  effleurés,  le  démantèlement  approchera 
bientôt  de  son  terme  définitif,  surtout  sur  la  plaine. 


§  4.  —  Mesures  de  police  spéciales  contre  les  inceB^ies 
^  dans  les  campagnes. 

On  a  récemment  lu  dans  la  Trierische  Zeitung  (7  octobre  1878)  : 

«Die  Brânde  îm  Regierungs-Bezirk  Trier  vermehren  sich  in  lelzter  Zeit 
>in  80  erschreckender  Weise ,  dasz  sich  die  Aufmerksamkeit  in  regem 
>Na8zeder  Ermittelung  der  Entstehungsgeschichte  zuwenden  musz...  » 

D'antres  localités  étaient  également  ravagées  par  le  même  fléau... 

(«...  Zu  Witilich  isi  der  letzle  Schadenersatz  auf  100,000  Mark  berech- 
>neti,  avait  dit  le  même  journal.) 

De  son  côté,  un  auteur  allemand  écrit  :  <  Die  Verbesserung  des  Feuer- 
*lôschensist  eine  der  schônsten  Krscheinungen  der  Neuzeii,.,  >  L'attention 
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publique  est  donc  vivement  éveillée  8ur  ce  fléau  des  campagnes.  Arrêtons- 
nous  donc  un  instant  sur  ce  point... 

Beaucoup  de  communes  du  pays,  la  ville  de  Luiembourg  à  la  tête,  font 
de  louables  efforts ,  en  effet ,  pour  organiser  ou  réorganiser  leur  |>olice 
contre  les  incendies,  d'accord  avec  les  progrès  des  arts  et  des  sciences. 
C'est  avec  plaisir  que  nous  citons  l'intéressante  commune  d'Eich-MuhIbach, 
qui  dans  cet  esprit  a,  dimanche  dernier,  installé  très  solennellement  sa 
nouvelle  compagnie  de  pompiers.  Die  Fahnenfeier,  la  musique  du  corps  et 
les  réjouissances  de  la  population  ont  amplement  exprimé  la  satisfaction 
et  la  sympathie  avec  lesquelles  les  localités  intéressées  ont  reçu  cette 
récente  conquête  communale. 

La  ville  de  Luxembourg  a  dernièrement  imprimé,  de  son  côté,  nne 
bonne  impulsion  pour  l'amélioration  de  cet  important  service,  par  nne 
sorte  de  champ  d'exercice,  ayant  duré  plusieurs  jours,  ou  par  une  espèce 
d'exposition  et  de  concours  public,  qu'elle  avait  organisé  pour  les. fêtes  de 
sa  dernière  Kermesse.  Le  Gouvernement  et  la  ville,  convaincus  de  l'utilité 
de  cette  attrayante  mesure,  ont  pourvu  aux  frais  de  celle  fête  des  pompiers, 
qui  se  faisaient  les  collections  d'instruments  à  leur  disposition,  et  par  un 
devoir  d'expliquer  par  des  exercices  pratiques  fe  maniement  des  engins  et 
des  moyens  fournis  par  les  nouveaux  progrès  de  la  science,  pour  prévenir 
ou  arrêter  les  ravages  des  incendies,  dans  l'intérêt  de  la  conservation  des 
propriétés  et  du  maintien  du  bon  ordre  dans  les  campagnes.  On  sait  qu*une 
localité  où  éclate  le  feu  est  exposée  aux  déprédations,  aux  troubles  et  aux 
désordres  de  toute  espèce. 

Honneur,  du  reste,  à  la  personne  à  qui  est  due  l'initiative  de  cette 
innovation  à  Luxembourg.  C'était  le  conseiller  communal  M.  J.  Graas, 
notaire,  et  commandant  le  corps  des  pompiers  de  la  ville  qui,  en  effet,  a 
dirigé  les  exercices  avec  une  entente  parfaite. 


§  5.  —  Quelques  reotifloations  à  faire  dans  certains  renseignements 
antérieurs,  qui  se  sont  complétés  depnis  par  des  pnblioations 
nltérienres. 

Caisse  d'épargne. 

Ce  sujet  a  déjà  été  traité;  mais  il  mérite  qu'on  y  revienne. 
Suivant  la  statistique  publiée  officiellement  au  mois  de  juillet  dernier 
(1878),  le  montant  des  versements  s'était  alors  élevé  définitivement  : 
pour  1874,  à  591,219  fr. 
1875,  à  712,038  » 
et  en  1876,  à  733,053  > 
Les  ouvriers  possédaient  : 

en  1874,  1133  livrets, 
1875,  1230      > 
et  en  1876,  1617      » 
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Les  domestiques  disposaient  en  1874,  de  752  livrets;  en  1875,  de  8â9, 
eteo  1876,  de  921,  chiffres  progressifs  dont  il  Tant  prendre  acte. 

Les  classes  ouvrières  seules  avaient  pour  eux  une  réserve  de  plus  d'un 
mHUon.  C'est  on  gage  de  l'ordre  dans  les  rangs  des  travailleurs. 

Ne  perdons  pas  de  vue,  d'ailleurs,  que  notre  caisse  qui  se  distingue  par 
des  progrès  si  satisfaisants  et  si  rassurants,  est  une  institution  relativement 
fort  jeune.  L'idée  officielle  en  est  due  à  tous  les  membres  de  l'ancienne 
Régeoce  du  pays  (Landesregierung).  (Voir  les  papiers  du  12  septembre 
184i.)  La  loi  du  17  août  1859  a  dé&nitivement  régularisé  la  chose. 

C'est  heureux  de  pouvoir  dire  qu'après  un  service  d'une  vingtaine 
d'aoDées,  la  caisse  dispose  donc  de  plus  de  deux  millions,  ce  qui  donne 
DD  résultat  vraiment  étonnant,  eu  égard  aux  conjonctures  que  nous  avions 
à  traverser,  outre  la  guerre  à  la  frontière  de  France. 

Eo  résumé  : 

Il  me  reste  à  mentionner  à  l'appui  de  mes  éclaircissements  antérieurs 
sor  la  ville  nouvelle  : 

t*  Les  constructions  qui,  en  dernier  lieu,  sont  venues  s'établir  au  bou- 
levard du  Roi  et  au  boulevard  extérieur; 

S"  Le  pâté  de  maisons  qui  remplit  maintenant  le  vide  entre  les  bains 
00  la  rue  des  bains,  l'avenue  Pescatore  et  le  Parc  public  ; 

3""  Le  pâté  des  constructions  qui  s'élèvent  dans  le  parage  des  anciennes 
casernes  Marie-Thérèse,  du  bastion  Beck  (place  de  la  Constitution),  et  de 
quelques  débris  d'autres  domaines  ; 

4''  Les  bâtisses  complétant  l'entrée  de  la  nouvelle  route  d'Eich  et  les 
arraDgeroents  de  la  place  du  Théâtre  ; 

Ces  groupes  de  constructions  et  d'autres  bâtisses  qui  ensemble  se  hâtent 
d'en  finir  avant  les  froids  qui  nous  menacent,  feront  grandement  avancer 
les  travaux  de  parachèvement  auxquels  ces  ateliers  se  rapportent. 


Les  pans  et  fondements  conservés  jusqu'ici  du  bastion  Berlaimont, 
resteront  probablement  comme  appui  du  grand  réservoir  d'eau.  C'est  un 
souvenir  de  l'Espagne. 


Le  pont  do  château  que  nous  devons  â  l'Autriche,  nous  servira  sans 
doQte  encore  durant  une  suite  de  siècles.  L'ancien  pont  donnant  de  la 
ci-devant  Porte-neuve  dort  tout  entier  au  milieu  des  décombres  des  bâti- 
ments voisins. 


Au  surplus,  il  nous  reste  quelques  souvenirs  de  tous  les  divers  régimes 
que  nous  avons  traversés.  Pour  les  connaître,  il  faut  recourir  à  l'histoire  : 
u  ^mbeau  de  la  vérité. 


Digitized  by 


Google 


—  «w  — 

Diaprés  Thistoire ,  le  bastion  Camus  dont  les  dernières  ruines  vienoeot 
de  se  perdre  en  poussière,  remontait  à  i5S6.  Son  voisin  Marie  marchait 
à  la  tète  des  grands  ouvrages.  Camus  suivait  comme  second. 


Post-Scripium.  —  Dans  mes  publications  antérieures,  un  fait  historique 
est  resté  inaperçu  ;  je  vais  le  relever  avant  de  terminer  définitivement. 

Voici  la  chose  :  les  habitants  du  Brabant  sont  fiers  de  pouvoir  invoquer 
une  vieille  disposition  constitutionnelle,  qui,  le  cas  échéant,  les  autorise- 
rait, disent-ils,  à  refuser  légalement  l'impôt  public,  si  leur  Souverain  ne 
remplissait  pas  les  promesses  qu'il  a  jurées  à  son  avènement. 

Or,  ce  rare  privilège  n'est  autre  chose  que  Tune  des  libertés  implantées 
dans  le  Brabant  par  un  dynasle  Luxembourgeois. 

En  effet,  la  clause  finale  de  la  charte  d'affranchissement  accordée  aax 
habitants  de  Vianden  par  leur  comte  Philippe  en  1308,  consacra  formelle- 
ment la  résistance  légale  dans  les  termes  suivants  :  c  Consentant  qu'au  cas 
»de  contravention  de  notre  part,  Nos  bourgeois  de  Vianden  soient  autorisés 
»à  Nous  refuser  leur  aide  et  secours  ». 

Plus  tard,  en  1355,  le  duc  Wenceslas  I^,  prince  de  Luxembourg,  appelé 
au  Gouvernement  du  Brabant  comme  étant  devenu  mari  de  la  duchesse 
douairière  de  cette  province,  adopta  et  promulgua  la  même  disposition  dans 
sa  joyeuse  entrée  du  Brabant. 

Voir  te  fameux  article  59  de  la  constitution  Brabançonne.  Puis  l'histoire 
de  Luxembourg  de  H.  Lagarde,  II,  p.  40. 

Le  même  auteur  rapporte  (p.  41)  qu'au  temps  de  Henri  VII,  le  comté  de 
Luxembourg  était  considéré  comme  le  pays  le  mieux  administré  de  tout 
l'Empire  germanique. 

Deuxième  PoshScriptum.  —  Il  parait  qu'en  1867  H.  de  Beusl  s'éuit 
adressé  à  St-Pétersbourg  pour  avoir  des  renseignements  sur  la  dépense 
approximative  que  pourrait  coûter  la  démolition  de  la  forteresse  de  Luxem- 
bourg. 

Dans  son  Livre-rouge  I,  p.  39,  M.  de  Beust  rapporte  le  singulier  ren- 
seignement que  voici,  qui,  à  plus  d'un  titre,  mérite  d'être  conservé  dans 
les  papiers  de  notre  ancienne  place  de  guerre. 

Le  23/11  avril  1867,  le  comte  Revertera  répondit  à  Vienne  : 

cLa  démolition  des  fortifications  encore  inachevées  de  Luxembourg, 
^d'après  des  avis  compétents  j  ne  coûterait  pas  moins  d'un  mHUon  de 
3thalers...  » 

(Quelle  exagération  ?) 

Dans  un  relevé  de  1874,  les  dépenses  sous  la  rubrique  :.  c  travaux  de 
démantèlement»  figurent  pour  494,068  fr. 
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En  1876,  ie  bureau  des  finances  avait  trouvé  une  dépense  totale  de 
631,439  fr.  22}  c.  M.  Ernest  Simons ,  Directeur  général  des  finances  et 
rancien  fonctionnaire,  qui  écrit  ces  quelques  lignes,  sont  arrivés  en  1866- 
1867,  au  chiffre  de  783,198  fr.  (Voir  la  récapitulation  de  H.  Simons.) 

Loxembourg  aurait  donc  supérieurement  bien  travaillé. 

Luxemboarg ,  le  14  octobre  1878. 
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III. 

CATALOGUE  DESCRIPTIF 

DES 

MONNAIES    LUXEMBOURGEOISES, 

CONSERVÉES  AU  MUSÉE 

DE  LA 

sicTioN  mtmm  m  l'institdt  mu  (îrandddcal  a  loniBODifi, 

PAR 

N.  VAN  WERVEKE. 

i-i)       rjQcr»      <r» 

La  collecUoD  numismatique  de  la  Section  historique  de  Tlnstitut  royal 
grand-ducal  de  Luxembourg  date  de  1838;  en  celte  année  H.  J.  Ulveling, 
conseiller  d'État,  mort  en  1878,  fit  cadeau  à  la  ville  d'une  centaine  de 
médailles  romaines.  Ce  fut  là  Thumble  origine  de  notre  collection  numis- 
matique qui,  aujourd'hui,  grâce  surtout  au  patriotisme  des  Luxembour- 
geois, constitue  la  partie  la  plus  précieuse  de  nos  collections  archéolo- 
giques. 

Les  séries  les  plus  intéressantes  sont  les  séries  gauloise  et  romaine, 
mais  avant  tout  la  collection  de  nos  monnaies  luxembourgeoises. 

<  Les  nombreuses  pièces  qui  composent  ces  trois  séries,  ont  en  grande 
^partie  été  acquises  au  moyen  de  fonds  de  TÉtat,  et  proviennent  du  riche 
»cabinet  monétaire  de  feu  M.  de  la  Fontaine,  ancien  gouverneur  do 
»Grand-Duché.  > 

Déjà  en  1849  M.  de  la  Fontaine  qui,  de  longue  main,  avait  rassemblé 
tous  les  matériaux  pour  une  histoire  numismatique  du  Luxembourg, 
publia,  dans  la  Revue  de  Numismatique  Belge,  le  catalogue  descriptif  des 
monnaies  luxembourgeoises  qu'il  connaissait.  Le  nombre  de  ces  pièces  a 
de  beaucoup  augmenté  depuis  lors,  et  H.  de  la  Fontaine  parvint  à  acquérir 
encore  beaucoup  de  pièces  intéressantes  et  inconnues. 

M.  de  la  Fontaine  mourut,  sans  avoir  pu  accomplir  son  projet;  il  ne  put 
jamais  se  décider  à  mettre  la  dernière  main  à  son  ouvrage  impatiemment 
attendu  par  le  monde  savant.  Par  bonheur  M.  Eltz,  en  ce  temps  secrétaire- 
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cooservaleor  de  la  Section  historique  de  Tlnstitut,  obtint  de  loi  une  fouie 
Je  notes  et  de  renseignements  sur  notre  histoire  monétaire,  de  sorte  que, 
ooQs  l'espérons,  nous  aurons  pourtant  cette  histoire  si  intéressante  sous 
toos  les  rapports. 

En  attendant  nous  allons  donner  dès  maintenant  le  catalogue  descriptif 
de  notre  série  luxembourgeoise,  catalogue  que  nous  espérons  faire  suivre, 
la  prochaine  année,  du  catalogue  de  nos  médailles  consulaires  ou  de  celui 
de  nos  autres  séries  de  monnaies  du  moyen-âge. 

Poor  les  différentes  monnaies,  nous  renvoyons  simplement  aux  numéros 
d'ordre  des  planches  que  M.  de  la  Fontaine  avait  déjà  fait  graver  pour  son 
grand  ouvrage  et  tirer  à  quelques  exemplaires.  Ces  planches  seront  dans 
la  suite  ajoutées  à  l'ouvrage  préparé  par  H.  EItz. 

II  y  a  néanmoins  un  détail  auquel  je  crois  devoir  rendre  attentifs  les 
lecteurs  :  Les  historiens  luxembourgeois  ne  comptent  ordinairement  que 
4  princes  du  nom  de  Henri  :  Henri  I  ou  de  Namur  de  1136-1196,  Henri  H 
de  1246-1281,  Henri  III  de  1281-1288,  Henri  IV  de  1288-1309  Cependant 
M.  Scbœtter  {Einige  krUische  Erôrterungen  ûber  die  frûhere  Geschichte  der 
Grafsehafi  Luxemburg,  dissertation  imprimée  en  tête  du  programme  de 
l'atbénée  de  Luxembourg,  1859),  a  prouvé  l'existence  de  trois  autres 
princes  régnants  du  même  nom  :  de  Henri  l^"',  fils  de  Sigefroy,  de  998-1027, 
de  Henri  11,  de  1027-1047,  et  de  Henri  III,  de  1086-1096.  Nous  croyons 
dès  lors  devoir  attribuer  à  chaque  prince  le  chiffre  qui  lui  revient,  et  nous 
désignerons  Henri  I  de  Namur  par  Henri  IV  (I),  Henri  II  par  Henri  V  (H) 
etc. 

Eo6n  une  dernière  observation  sur  les  types  employés  pour  la  reproduc- 
tion des  légendes.  Notre  éditeur  n'a  pas  les  types  nombreux  que  nécessite 
Qo  travail  de  ce  genre,  dès  que  Ton  s'attache  à  reproduire  chaque  lettre 
dans  la  forme  même  qu'elle  a  sur  la  monnaie.  Aussi  ai-je  été  forcé  de  faire 
imprimer  en  italiques  les  lettres  gothiques  dont  la  forme  est  tout  à  fait 
différente  de  nos  formes  modernes  ;  c'est  donc  le  cas  pour  la  lettre  A, 
lorsqu'elle  n'est  pas  barrée;  pour  les  lettres  G,  H,  N,  M  et  T,  lorsqu'elles 
affectent  les  formes  arrondies  ordinairement  employées  au  moyen-âge; 
pour  la  lettre  E,  lorsqu'elle  se  présente  sous  la  forme  arrondie,  sans 
toutefois  être  fermée  complètement,  et  pour  la  lettre  C,  lorsqu'elle  est 
tout  à  fait  fermée. 
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Description  des  pèees. 

Hiiatei 
lilliMtm. 

•1 

Comté  de  Luxembourg.  Henri  IT  (I)  de  Ramar, 
1136-1196. 

i 

A.  HAHÀtiKl. 
Cavalier  galopant  à  gauche.  GreneUs. 

R.  L..ENBOR. 
Caslel  avec  donjon  crénelé  ;  des  deux  tours  dont 
il  est  flanqué,  cel  e  de  droite  est  surmontée  d'une 
croix,  l'autre  d'une  fleur  de  lis.  Grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  1. 

12 

(18,5) 

0,700 

i 

A.  IIAUKI. 
Cavalier  galopant  k  gauche.  Grenetis. 

R.  I.VSC/EBOR. 
Castel  avec  donjon  crénelé  ;  des  deux  tours  l'une 
est  surmontée  d'une  croix,  l'autre  d'une  fleur  de  lis. 
Grenetis.  —  E  arrondi  et  fermé.  —  Argent.  Obole. 
de  la  Fontaine,  pi.  2. 

Walram  et  Erméeinde.  1196-<«46. 

10,5 

{i3,8) 

0,31 

3 

A.  Sans  légende. 
Lion  rampant  couronné.  Grenetis. 

R.  LV/CEMBOR. 
Tour  à  trois  créneaux ,  partageant  la  légende  qui 
est  à  lire  de  droite  à  gauche.  Grenetis.  —  La  lettre  E 
est  arrondie  et  complècemeort  fermée.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  3. 

12(14) 

0,78 

4 

Variété  de  coin  du  n*"  3.  —  Argent. 

12  (14) 

0,7i5 

5 

A.  vSans  légende. 
Même  type. 

R.  VLC/ËMB/OR  (sic). 
Toar  à  trois  créneaux,  partageant  la  légende.  Gre- 
netis extérieur.  —  La  lettre  E  est  arrondie  cl  com- 
plètement fermée.  —  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  4. 

12  (14) 

0,7Î 

6 

A.  Sans  légende. 
Lion  rampant  couronné.  Grenetis. 

R.  L/V.JBNB/OR. 
Tour  à  trois  créneaux,  partageant  la  légende.  Gre- 
netis. —  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  S. 

12  (13) 

0,76 

7 

A.  Sans  légende. 
Lion  rampant  couronné.  Grenetis. 
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Description  des  pièees. 

DUaètn 
liUiTitm. 

m 

SiMUM. 

R.  V/...KIBOR 
Tour  à  trois  créneaux,  partageant  la  légende.  Gre- 
netis.  —  Argent. 

H  (14) 

0,72 

Henri  T  le  BloDdel.  1246-I28t. 

8 

A.  HA/N/M 
ECU  au  lion  couronné,  à  trois  fasces,  coupant  la 
légende  eu  trois.  Grenetis  extérieur. 

1 

R.  LVSEN/BOR 

Le  comte  debout,  couronné,  tenant  dans  la  main 
un  sceptre  fleurdelisé.   Grenetis  extérieur.  —  La 
lettre  E  est  arrondie  et  fermée.  —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  7. 

i\  (13) 

0,52 

9 

À.  Sans  légende. 
Cavalier  arme,  portant  Tépée  et  le  bouclier,  galo- 
pant à  droite.  Grenetis. 

R.  +  ffCOMESLVCEB' 
Croix  palée.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  9. 

11,8 

(H) 

0,45 

<0 

A.  Sans  légende. 
Même  type  qu'au  n""  9. 

R.  +//:COMES:LVCEB' 
Croix  pâtée.  Double  grenetis.  —  Les  C  sont  tout  à 
fait  ouverts;  au  n""  précédent  ils  eont  fermés.  —  Arg. 

11,5 

0,60 

il 

A.  Sans  légende. 
Cavalier  armé,  galopant  à  droite.  Grenetis. 

(13,5) 

R.  +  »C0..S:LVC£:B\ 
Croix  pâtée.  Double  grenetis.  —  Les  deux  lettres 
EB  de  la  légende  sont  liées  ensemble.  —  Argent. 

12 

0,48 

\î 

A.  Sans  légende. 
Cavalier  arme,  portant  l'épée  et  le  bouclier,  galo- 
pant à  droite.  Grenetis. 
R.  +  TIONVILLE 
Croix.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  10. 

(13,5) 
IS  (U) 

0,50 

i3 

A.  Sans  légende. 
Même  type  ;  le  cbeval  est  bridé. 

R.  TL..ILLE' 
Croix.  Double  grenetis.  —  Argent. 

12  (13) 

0,50 

i4 

A.  Sans  légende. 
Cavalier,  armé  de  l'épée  et  du  bouclier,  galopant 
1  à  droite.  Grenetis. 

1 
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R.  +TIONVIIXE. 

Croix.  Double  grenelis.  —  La  dernière  lellre  esl 

1 

arrondie  et  Termée  complètenfient.  --  Différente  du 

n""  \%  par  suite  de  la  position  de  la  légende  :  la  croix 

1 

se  trouve  entre  deux  bras  de  la  croix  du  champ,  et 

par  la  forme  des  lettres  N  et  E.  —  Argent. 

11  (14) 

0,38 

15 

A.  +  //ENRICVS  î   COMES. 
Croix.  Double  grenetis.  —  Les  mois  sont  séparés 
par  deux  croiseiles  l'une  sur  l'autre. 
R.  LVCE/NBVRG/ENSLS. 

ECU  burelé  à  un  lion  rampani,  coupant  la  légende. 

Grenetis.  —  La  lettre  E  est  arrondie  et  complètement 

fermée  dans  les  deux  légendes.  —  Argent. 

15 

0,705 

de  la  Fontaine^  pi.  11. 

16 

A.  +  HENHICVS  :   EOiMES.  (sic  !) 
Croix.  Double  grenetis.  —  Même  séparation  des 
mots  qu'au  n*  précédent. 

R.  LVCE/NBVRG/C  (sic)  NSIS. 
ECU  en  forme  de  bouclier,  au  lion  burelé,  coupant 
la  légende.  Grenetis.  —  La  lettre  E  a  la  même  forme 

qu'au  n*  précédent.  —  Argent. 

14 

o,ss 

de  la  Fontaine,  pi.  282. 

17 

A.  Sans  légende. 
Cavalier  armé,  portant  l'épée  et  le  bouclier (burelé, 

à  ce  qu'il  parait),  galopant  à  droite;  le  cheval  est 

bridé.  —  Grenetis. 

R.  * //ENRICVS  :C0 

Croix  pâtée.  Double  grenetis.  —  La  lellre  E  est 

arrondie  et  fermée.  Au  commencement  de  la  légende 

une  rosette.  —  Argent. 

1î,5 

0,65 

18 

*    A.  Sans  lésende. 

Cavalier  arme,  galopant  à  droite.  Grenetis. 

(14) 

R.  +  //ENRIC  ':  COM  : 

Croix.  Grenetis.  —  La  lettre  E  est  arrondie  et 

' 

fermée.  —  Argent. 

12 

0,43 

19 

Variété  de  coin  de  la  précédente.  —  Môme  Avers 

(13,8) 

et  même  Revers.  —  Argent. 

1î(14) 

0,52 

20 

A.  Sans  lécende. 
Cavalier  armé,  galopant  à  droite.  Grenetis. 

R.  X  JÏENRIC  :  COME 

Croix  pâtée,  sans  grenetis  autour  de  la  croix. 

Grenetis  extérieur.  —  Les  deux  E  sont  arrondis  et 

11.8 

fermés.  —  Argent. 

(14) 

0,48 
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Bracléale.  Écu  au  lion  couronDé,  burelé;  au- 
dessus  de  reçu  la  lettre  L.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  283. 

Henri  TI  (III),  1281-1288. 

Â.  Légende  extérieure  : 
+  MONEIA   !  VGA  :  APVD  :  Bi4ST0iVI/liV 

Légende  intérieure  : 
+  H'COMESL\CEff 

Croix  dans  le  cercle  intérieur  ;  triple  grenelis,  au- 
tour de  la  croix  et  des  légendes.  —  Les  deux  der- 
nières lettres  i4iV  de  la  légende  extérieure  sont  liées 
ensemble. 

R.  +  MONETA   i  H  \  COMITIS  :  LVCEB' 
ECU  au  lion  couronné,  burelé;  autour  de  Técu  des 
feuilles  en  guise  d'ornement.  Double  grenetis.  — 
ArgeoL 
delà  Fontaine,  pi.  15. 

.  A.  x  +  x:  /.^CO/MES 

ECU  au  lion  rampant,  burelé,  partageant  la  lé- 
gende ;  grenetis  autour  de  la  légende. 
R.  DELVCEBOR 

Caslel  au  donjon  crénelé,  surmonté  d'une  espèce 
de  pavillon.  Grenetis  autour  de  la  légende.  —  Dans 
les  deux  légendes  la  lettre  E  est  arrondie  et  fermée. 
—  Argent. 

delà  Fontaine  y  pi.  16. 

A.  (+)  /.ff.CO/MES. 
ECU  au  lion  couronné,  burelé,  partageant  la  lé- 
gende. Grenetis. 

R.  DELVCEBOR 
Caslel  au  donjon  crénelé,  surmonté  d'un  pavillon. 
Grenetis.  —  La  lettre  Ë  a  la  même  forme  arrondie 
et  fermée  qu'au  n""  précédent.  —  Argent. 

Même  Avers  et  même  Revers  ;  coin  diSérent.  — 
Argent. 

Publiée  déjà  par  Neller,  dans  Tédition  allemande 
de  ses  Instructiones  brèves  de  denario  (Kurtzer  Unter- 

richt  von  denen Pfennigen  und  Hellern,  Trier, 

1708,  p.  22).  -•  M.  de  la  Fontaine  n'a  pas  cette 
monnaie. 
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26 

A.  x  +  x/.ffCO/MES 
ECU  au  lioD  rampant  couronné,  burelé,  partageant 
la  légende.  Grenetis  autour  de  la  légende. 
R.  .DELVCEB'- 
Castel  au  donjon ,  surmonté  d'une  espèce  de  pa- 
villon. —  Les  E  des  deux  légendes  sont  arrondis  et 
fermés.  —  Argent. 
de  la  Fontaine ,  pi.  17. 

12 
(13,6) 

0,53 

27 

Variété  de  coin.  —  Les  lettres  ont  une  forme  dif- 
férente, et  sont  aussi  resserrées  davantage  les  unes 
contre  les  autres.  —  Argent. 

12 

(14,5) 

0,46 

28 

Variété  de  coin.  —  Argent. 
de  la  Fontaine ,  pi.  284. 

11,5 

(13) 

0,51 

29 

A.  x  +  X/XffCO/HES. 
ECU  au  lion  rampant  couronné,  burelé,  coupant  la 
légende.  Grenetis. 

R.  XX  DELVCEB'- 
Castel  au  donjon  crénelé ,  surmonté  d'un  pavil- 
lon. Grenetis  autour  de  la  légende.  —  Argent. 
delà  Fontaine ^  pi.  18. 

13 

(14,5) 

0,52 

30 

A.  x  +  X/.J/CO/MES. 
Même  type  qu'à  l'Avers  du  n*  29. 

R.  XX  DELVCEB' 
Même  type  qu'au  Revers  du  n»  29.  —  Argent. 

12,5 

o,si 

31 

A.  x  +  X/.iïCO/ES. 
Même  type  qu'à  l'Avers  du  a'  29. 

R.  XX  DELVCEB' 
Même  type  qu'au  Revers  du  n»  29.  —  Les  lettres  E 
sont,  aux  trois  monnaies  précédentes,  arrondies  et 
fermées.  —  Argent. 

(13.5) 
41  (13) 

0,47 

32 

A.  Sans  légende. 
Cavalier  galopant  à  droite ,  armé  de  l'épée  et  du 
bouclier.  Grenetis. 

R.  +  TIONVILLE. 
Croix  pâtée  au  centre.  Double  grenetis.  —  E  ar- 
rondi et  fermé.  —  Argent. 

12(14) 

o,is 

33 

A.  Sans  légende. 
Même  type  qu'au  n"  précédent. 

R.  +  TIONVILLE- 
Même  type  qu'au  n*  précédent.  —  Argent. 

11,5 

(13) 

0,48 

34 

Bractéate;  cavalier  galopant.  —  Même  type  qu'à 
l'Avers  des  monnaies  précédentes. 
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Celte  monnaie  est  sans  doute  le  produit  du  ha- 
sard, n*ayant  été  monnayée  que  d*un  côté.  —  Argent. 

Henri  VII  (IV),  1288-1309. 

A.  //E/HC/OM/KS 

Croix  pâtée  cantonnée  de  trèfles  et  coupant  la  lé- 
gende. Grenetis  autour  du  champ  et  de  la  légende. 
—  Les  lettres  M  ei  E  sont  arrondies  et  complète- 
ment fermées. 

R.  L/V/C/E/N/B. 

ECU  au  lion  burelé,  entouré  d'un  double  contour 
formé  de  6  arcs  de  cercle ,  se  rencontrant  près  de 
l'écu  ;  les  lettres  de  la  légende  se  trouvent  placées 
chacune  dans  un  des  angles  rentrants  du  contour. 
Grenetis.  —  E  arrondi  et  fermé.  —  Argent. 

delà  Fontaine  y  pi.  19. 

A.  +  HENMCWS  COA/ES 

Ëk;u  burelé  au  Iion_courooné.  Double  grenesis. 
R.  LVC/EBV/RGE/SIS. 

Croix  évidée,  cantonnée  de  quatre  qMintefeuilles, 
et  traversant  la  légende.  —  Chaque  lettre  S,  tant  de 
TA  vers  que  du  Revers,  est  marquée  d'un  point  au 
milieu  de  la  courbure  ;  les  E  sont  arrondis  et  fer- 
més. Double  grenetis.  —  Argent. 

de  la  Fontaine ,  pi.  21.  [Ce  dessin  n'indique  pas 
les  points  qui  se  trouvent  au  milieu  des  S.) 

.  A.  .ff.C/OAf/ES 

ECU  au  lion  couronné,  burelé,  coupant  la  légende. 
Grenetis  extérieur.  —  Un  point  sur  la  courbure  de 
la  lettre  S.        _    _ 
R.  DE/LV/CE/BR 

Crois  évidée,  pâtée,  chargée  d'un  point  au  centre  et 
coupant  la  légende.  Double  grenetis.—  Dans  les  deux 
légendes  les  E  sont  arrondis  et  fermés.  —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  22.  (Le  dessin  n'indique  pas  les 
signes  d'abréviation  placés  au  Revers  entre  les  lettres 
Cet  E,  et  B  et  R.) 

A.  LV/CE/BO/VR 
Croix  paiée,  coupant  la  légende.  Double  grenetis. 
r-  E  arrondi  et  fermé. 
R.  Sans  légende. 
Lion  burelé,  occupant  tout  le  champ  de  la  mon- 
naie. Grenetis.  —  Argent. 


12(14; 


12,5 

(15) 


17,5 


12  (13) 


12(13) 
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de  la  Fontaine,  pi.  6.  (M.  de  la  Fontaine,  en  cilaol 
celle  monnaie  d'après  Neller,  Inslructiones  brèves  ' 
de  denario.  Trêves  1763,  qui  n'en  connaissait  qu*un  ! 
exemplaire  imparfailemenl  conservé,  avaii  lu  :  V.—  j 
...CCB— OR,  cl  allribué  la  monnaie  à  Walram  de| 
Limbourg.  Il  est  hors  de  doute,  que  la  monnaie  n'ap- 
partient pas  à  Walram,  mais  plutôt  à  Henri  VII, 
peut-être  même  à  Jean  TAveugle.) 

Jean  l'ÂYeagle,  1309-1346. 

A.  (Couronne)  lOffES/R  •  BOÊH 

Fleur  de  lis  occupant  tout  le  champ  de  la  médaille 
et  coupant  la  légende.  Grenelis  autour  de  la  légende. 
R.  .  S  .  lOH^/NNES  .  B. 

Saint  Jean-Baptiste,  debout,  nimbé,  la  main  droite 
étendue,  la  gauche  porte  un  sceptre  terminé  en  croix. 
Signe  monétaire  :  un  lion  à  gauche  de  St-Jean.  Gre- 
nelis.— La  lettre  E  du  Revers  est  arrondie  et  fermée. 
-Or. 

de  la  Fontaine,  pi.  26. 

A.  lOffES/R'BOEH 
Même  Avers. 

R.  S-IOHi4/IINESB. 
Même  Revers  ;  le  manteau  et  ta  croix  diffèrent  de 
ceux  du  numéro  précédent. —  Signe  monétaire:  un 
casque.  —  Aux  deux  légendes  les  E  sont  arrondis 
et  fermés.  —  Or. 
de  la  Fontaine,  pi.  27. 

A.  Même  légende  et  même  type. 
R.  .S.IOH/1/NNES.B. 
Même  type.  Coin  différent.  —  Or. 

A.     lOHS.REX/.  B06M0R'. 
Le  prince  couronné,  debout  sous  un  dais,  tenant 
de  la  m.iin  droite  un  long  sceptre  terminé  en  fleur 
de  lis.  Gronetis  extérieur. 

R.  +  \FC  .  VliVCIT  .  XP'C  .  REGHAT  •  XP'C  • 
IMPERAT. 
Croix  fleuronnée  placée  entre  quatre  ogives;  dans 
les  angles  rentrants  des  couronnes  royales.  -*-  Les 
E  du  Revers  sont  arrondis  et  fermés  ;  les  A  barrés. 
—  Or. 

de  la  Fontaine,  pi.  30.  (Le  dessin  de  la  Fontaine 
diffère  notablement  de  notre  monnaie  ;  il  n'a  pas  à 
l'Avers  les  points  devant  les  lettres  R  el  B;  au  Re- 
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3,52 


20 
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3,50 
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43 


44 


45 


vers  il  a  irois  Tois  XPI  au  lieu  de  XP*C ,  enfin  il  n*a 
pas  les  points  séparant  les  six  mots  de  la  légende 
XP'Celc.) 

A.  +  AGiV' .  DEI  •  QVI  •  TOLL  •  PCCÀ  •  «VDI . 
AflSERERE  .  iVOB' 
L'Agnus  Dei  avec  la  croix.  Au  pied  de  la  croix  : 
lOtfVREX  -  Double  grenelis. 

K.  +XP'C  :   VliVCIT  î  XP'C  :  RCGHAT(sic) 
:  XP'C  :   IMPERAT. 
Croix  fleuronnée  dans  un  double  contour,  formé 
par  quatre  arcs  de  cercle  ayant  à  leur  jonction  des 
angles  saillants  ;  entre  \ek  bras  de  la  croix  une  fleur 
de  lis,  et  de  même  dans  chaque  angle  extérieur  du 
contour.  Grenetis.  —  Aux  deux  légendes  les  E  sont 
arrondis  et  fermés.  Les  mots  de  la  légende  sont  sé- 
parés par  deux  quarlefeuilles  Tune  sur  l'autre.  —  Or. 
delà  Fontaine^  pi.  289. 

A.  +  lOffS  :  DEI   :  GRil    \  RE\BOEM\E 
Cavalier  monté  sur  un  cheval  caparaçonné,  coiflé 
d'un  casque  surmonté  d'une  fleur  de  lis,  de  même 
que  la  tète  du  cheval.  Il  est  couvert  d'un  bouclier  et 
porte  un  pennon  de  la  main  droite.   La  légende  est 
coupée  en  trois  par  les  pieds  du  cheval.  Double  gre- 
netis. —  NB.  de  la  Fontaine  (catal.  «les  monn.  luxbg., 
n""  30,  dans  la  Revue  de  Numismatique  Belge,  1849) 
dit,  que  le  casque  est  surmonté  d'une  croix  ;  notre 
exemplaire  donne  une  fleur  de  lis  bien  distincte. 
R.  Légende  extérieure  : 
+  MONETA   :  COAfITilTIS  ':  LVCEBVRG 
Légende  intérieure  : 

+  SIGiVVMCRVCIS.  '      . 

Au  centre  une  large  croix  pâtée.  Triple  grenetis. 
—  Argent. 
delà  Fontaine^  pi.  31. 

A.  Légende  extérieure:         _         _ 
BHDICTV   iSlT   :  DHI   •  NOME  \  NRI  :DEI  i 

Iff'V  :  XPI. 
Légende  intérieure  : 

+  10/ff.4]V/iVES/REX. 
Croix  pâtée,  coupant  la  légende  intérieure.  Triple 
grenetis.  —  Les  E  de  la  légende  extérieure  sont  ar- 
rondis et  fermés  ;  ceux  de  la  légende  intérieure  ont 
la  forme  carrée.  Les  lettres  \II  du  mol  IflV  sont 
réunies  par  un  petit  trait  horizontal. 


30 


22,5 
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R.  (Aigle)  MONEIA  »  MJBR4VD. 

Lion  rampant  à  la  queue  fourehue.  Autour  de  la 
légende  et  enlre  deux  grenelis  une  bordure  formée 
de  fleurs  de  lis,  placées  chacune  au  centre  de  deux 
petits  cercles  concentriques.  —  Entre  les  deux  mots 
une  quariefeuille.  —  Argent. 

de  la  Fontaine^  pi.  33.  (Ce  dessin  ne  reproduit  pas 
le  signe  d'abréviation  sur  le  mol  NRI  de  TAvers.) 

A.  +  lOff^iVJBS  :  RJBX  •  BOEM\E. 
Aigle  éployée  à  une  tête.  Un  point  au-dessous  du 
grenetis,  sous  la  lettre  E  du  mot  REX.  Grenelis  au- 
tour du  champ  de  la  monnaie. 

R.  +  */OiVETA  i  MER/lVDEiVSIS. 
Croix  fleuronnée.  Double  grenelis.  —  L'initiale  du 
mot  MONETA  est  arrondie  et  tout  à  fait  fermée.  — 
Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  298. 

A.  +  lOff  AA^iVES  .  D  :  GRA  •  REX  :  BOEMIE 
Cadre  composé  de  quatre  arcs  de  cercle,  renfer- 
mant reçu  écartelé  aux  2  et  3  d'un  lion  burelé,  i  et 
4  d'un  lion  à  queue  fourchue  et  passée  on  sautoir. 
Feuilles  de  trèfle  dans  les  angles.  —  La  dernière 
lettre  E  de  la  légende  est  reliée  par  un  petit  trait  à  la 
lettre  précédente  M  laquelle  est  surmontée  en  même 
temps  d'un  petit  prolongement,  indiquant  la  lettre  I 
du  mot  RUEMIE.  —Grenetis  autour  de  la  légende. 
R.  Légende  extérieure  : 
(Couronne.)  BHDICTV  j  SIT  •  NOMEN  l  DHl  ; 

iVRI. 
Légende  intérieure  : 

+  MONETA  MERilVD 
Au  centre  une  croix  pâtée,  entourée  d'un  grenetis. 
—  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  36. 

A.  +  lOffAiViVES  i  REX   i  BOEMIE. 
Cadre  composé  de  quatre  arcs  de  cercle,  renfer- 
mant l'écu  aux  4  lions  (2  et  3  burelés,  ce  qui  n'est 
pas  indiqué  sur  la  planche).  Feuilles  de  trèfle  dans 
les  angles  du  cadre. 
R.  Légende  extérieure  : 

+  BHDICTVM  .  SIT   :  NOMEN  ]  DHI   :  iVRl. 
Légende  intérieure  : 

+  MOiVETA  MERAVD'. 
Au  centre  croix  palée.  —  ArgenL 
de  la  Fontaine  j  pi.  260. 
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A.  Lé$[ende  intérieure  : 
+  lOtf  :  DEI  .;  GR  .   i  REX 
Légende  exléricure  : 

+  BHDICTV.  SU  (sic) .  iVOH DEI  :  HEVX. 

Croix  au  centre.  —  Dans  la  légende  extérieure  les 
lettres  H  et  E  sont  liées  ensemble. 
R.  ..,NETA:NO.,..AV^ClENSlS 
ÉCQSson  aux  quatre  lions,  dans  un  encadrement 
formé  de  quatre  arcs  de  cercle.  Dans  les  angles  des 
besants.  —  Argent. 
de  la  Fontaine  y  pi.  39. 

A.  +  I ..  i4ES  •  DEI  •  GRJ  •  REXB. 
(Eslerlin.)  Tête  de  face,  couronnée  et  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis. 
R.  M0iV/ETi4 /MER/4 VD 
Croix  cantonnée  de  douze  besants,  traversant  le 
cbamp  et  la  légende.  Double  grenetis.  —  Argent. 

de  la  Fontaine^  pi.  44  (?)  —  (Le  n"  44  des  planches 
de  la  Fontaine  donne  pour  TA  vers  lOHANS.) 

A.  +  lOHANNES  :  DEI  :  GKA' 
(Esterlin.)  Tête  de  face  couronnée,  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis^ 

R.  REX/BOE/ETP/OLO. 

Croix  pâtée,  cantonnée  de  douze  besants,  traver- 
sant le  cbamp  cl  la  légende.  Double  grenetis.  — •  La 
lettre  L  traversée  d'un  trait  horizontal,  recourbé  des 
deux  côtés  ;  aux  deux  légendes  les  E  sont  arrondis 
et  fermés.  —  Argent. 

de  la  Fontaine ,  pi.  45. 

A.  +  :   lOffAiVHE  (aigle)  S  ;  DEI   i  GRA 
(Esterlin.)  Tête  de  face  couronnée,  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis.  __ 

R.  REX/BOE/ETP/OL  (aigle.) 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  douze  besants,  coupant 
la  légende  et  le  champ.  Double  grenetis.—  La  lettre 
L  est  traversée  d'un  petit  trait  horizontal.  •-  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  46.  (Le  dessin  ne  reproduit  pas 
à  l'Avers  les  trois  points  après  la  croix,  ni  au  Revers 
le  trait  horizontal  à  travers  la  dernière  lettre  L. 

A.  REX/BOEM/ORVM 
ECU  écartelé  aux  quatre  lions. 

R.  +  MOA'ETA  :  MERAVDES. 
Croix  Oeurdelisée.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  48. 
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54 


55 
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A.  EDIVV/INES  .  REX  •  B. 
(Eslerlin.)  Té(e  de  face  couronnée,  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis. 

R.  MOiV/jBTil/LVCE/HBG 
Croix  pâtée,  canionnée  de  douze  besants,  coupant 
la  légende  et  le  champ.  Double  grenetis  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  53. 

A.  ElWiliVES  DHS  Z  REX  B. 
(Esterlin.)  Tête  de  face  couronnée,  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis.  —  La  lettre  X  est  repré- 
sentée par  la  lettre  V,  dont  le  jambage  antérieur  est 
traversé  d'un  petit  trait  arrondi. 

R.  LOC/ENB/GEN/SIS 

Croix  pâtée,  cantonnée  de  douze  besants,  traver- 
sant le  champ  et  la  légende.  Double  grenetis.  —  La 
première  lettre  E  des  deux  légendes  est  arrondie  et 
fermée.  —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  54. 

A.  +  EIW/liVESDHS  Z  REXB 

(Esterlin.)  Tète  de  face  couronnée,  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis.  —  La  lettre  X,  sur  cette 
monnaie  et  les  deux  suivantes,  a  la  même  forme 
qu'au  numéro  précédent. 
R.  LVC/EHB/GEN/SIS. 

Croix  pâtée;  cantonnée  de  douze  besants,  coupant 
le  champ  et  la  légende.  Double  grenetis.  —  La  lettre 
E  a  d'abord  la  forme  arrondie  et  fermée,  ensuite, 
après  la  lettre  G,  elle  esl  carrée  et  ouverte.  —  Arg. 

de  la  Fontaine,  pi.  55. 

A.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n""  56. 

R.  LVC/EHB/E  (sic)  EN/SIS 
Même  croix  et  même  légende  ;  seulement  la  lettre 
G  est  remplacée  par  la  lettre  E,  arrondie  et  fermée. 
—  Argent. 

A.  +  EIW/liVESDHS  Z  REXB. 

(Eslerlin.)  Tète  de  face  couronnée  et  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis. 

R.  VILE/LVCE/MBV/GEH. 

Croix  cantonnée  de  douze  besants,  coupant  la  lé- 
gende et  le  champ.  Double  grenetis.  —  Les  lettres 
UB  sont  liées  ensemble  ;  la  lettre  E ,  initiale  de  la 
légende  de  l'Avers ,  et  celles  du  Revers  sont  arron- 
dies et  fermées.  —  Argent. 

delà  Fontaine,  pi.  267. 
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A.  +  EDIW4iVHE(SR)EX-B'. 
(Esierlin.)  Tête  de  face  couronnée,  les  cheveux 
tM>uclés.  Double  grenetis. 

R.  VIU/LVC/EII  •  B/VRG 
Croix  palée,  caoïonnée  de  douze  basants,  coupanl 
le  champ  et  la  légende.  Double  grenetis.  —  L'E  ini- 
tial de  la  légende  de  l'Avers  et  celui  du  Revers  sont 
arrondis  et  fermés.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  S68. 

A.  +  EIWA/VES  •  REX  BO^HE. 
(Esterlin.)  Tête  de  face  couronnée,  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis. 
R.  DEH/VIL/ERH/SIS. 
Croix  palée,  cantonnée  de  douze  bes  nts,  traver- 
sant le  champ  et  la  légende.  Double  grenetis.  —  L'E 
initiai  de  la  légende  de  TA  vers  et  ceux  du  Revers 
sont  arrondis  et  fermés.  -—  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  58. 

A.  +  ElWi4iVKS  •  RREX  :  BOffR. 

(Esterlin.)  Tête  de  face  couronnée,  les  cheveux 
bouclés.  Double  grenetis.  —  La  dernière  lettre  de 
la  légende  n'est  pas  fort  distincte;  j'incline  pour  y 
voir  R,  cependant  ce  pourrait  aussi  être  la  lettre 
gothique  N. 

R.  D£iV/VIL/EBN/SIS. 

Croix  cantonnée  de  douze  besants,  traversant  le 
champ  et  la  légende.  Double  grenetis.  —  Les  E  sont 
arrondis  et  fermés.  —  Argent.  (Usée  aux  bords.) 

A.  +  EDWilLDH  •  DHS . .  B 
(Esterlin.)  Tête  couronnée  de  face,  les  cheveux 
bouclés.   Double  grenetis.  —  L'E  est  arrondi  et 
fermé. 

R.  CIVI/Ti4S;GIS  CTOR. 
Grande  croix,  cantonnée  de  douze  besants,  cou- 
pant le  champ  et  la  légende.  Double  grenetis.  •— 
Argent. 
de  la  Fontaine  y  pi.  270.  ' 

A.  Légende  intérieure  : 
Iff'S/LV/VClS/REX. 
Légende  extérieure  :         _ 

+  BiVDI ....; E  :  DNI  :  DEI  •  iV .  • 

Au  centre  une  croix  pâtée,  coupant  la  légende  in- 
térieure. Triple  grenetis. 
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R.     Btf'CHIORVlf. 

Chàtel  couronné;  autour  de  la  légende  une  bordure 
de  fleurs  de  lis  renfermées  dans  deux  cercles  concen- 
triques, dont  Je  second  n'est  représenté  que  par  deux 
arcs  de  cercle;  au-dessus  du  cbâtel  un  lion  au  lieu 
d'une  fleur  de  lis.  Double  grenetis.  —  Argent. 

de  la  Fontaine^  pi.  65.  (Le  dessin  de  la  Fontaine 
ne  reproduit  pas  à  l'Avers  les  deux  traits  sur  les  N, 
au  Revers  il  a  BH'E  au  lien  de  BH'C. 

MONNAIES  SOCIALES. 

Jean  rAvengle  et  Henri  de  Bar. 

A.  +  lOHilHNES  :   ET  :  tfERICVS 
ECU  écartelé  de  Luxembourg  et  de  Bar,  entouré 
d'un  contour  formé  de  quatre  demi-circonférences 
aboulées ,  au-dessus  et  de  chaque  côté  de  l'écu  une 
couronne;  dans  les  angles  rentrants  du  contour  une 
trèfle.  Grenetis  autour  du  champ. 
R.  +  AfONETil  :  SOCIORVM 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  couronnes.  Gre- 
netis autour  du  champ.  —  L'initiale  du  mot  HONETA 
est  arrondie  et  fermée.  Aux  deux  légendes  lés  mots 
sont  séparés  par  deux  croisettes  l'une  sur  l'autre.— 
Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  70. 

A.  +  lOffiliVES  î  ET  î   ffERICVS. 
ECU  mi-parti  de  Luxembourg  et  de  Bar.  Double 
grenetis.  —  Les  différents  roots  sont  séparés  par 
deux  étoiles. 

R.  IfO/SO/CI/OR. 
Croix  fleuronnée,  dont  les  fleurons  coupent  la  lé- 
gende. Double  grenetis.  —  Argent. 
.  delà  Fontaine^  pi.  72. 

A.  +  IOffilH(HE)S  REXBR 
ECU  écartelé,  aux  i  et  4  le  lion  de  Luxembourg, 
aux  2  et  3  les  armes  du  Barrois. 
K.  +  M...EÏA  DONORV 
Croix  pâtée,   cantonnée  de  quatre  couronnes. 
Double  grenetis.  —  Cuivre. 
de  la  Fontaine^  pi.  74. 

Bractéate.  •  0  • 
ECU  parti  aux  armes  de  Luxembourg  et  de  Bar. 
Grenetis.  —  Argent. 
delà  Fontaine  y  pi.  81.  ' 
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70 


78 


Bractéaie.  -OR. 
Daos  un  grenelis  très  ptonoocé  ud  écu  parti  aux 
armes  de  Luxembourg  et  de  Bar.  —  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  83. 

Braccéale.  ATR  (?) 
Même  écu  ;  au-dessus  de  Técu  deux  ou  trois  lettres 
liées  ensemble  ;  je  crois  y  lire  ATR.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  84. 

Braciéate.  AHR- 

Écu  différent  de  celui  des  trois  pièces  précédentes; 
parti  au  premier  au  lion  rampant,  au  second  à  deux 
bars  adossés,  accompagnés  en  haut  et  en  bas  d'une 
étoile,  dans  la  partie  inférieure  une  fasce.  Grenetis. 
—  Argent. 

de  la  Fontaine^  pi.  85. 

A.  4-  I0H(4)iViVES  :  REX  :  ET  :  flEllRICVS  : 
COMES. 
ECU  écartelé  de  Luxembourg  et  de  Bar,  entouré 
d'un  double  contour  formé  de  quatre  demi-circon- 
férences aboutées,  une  couronne  en  haut,  à  droite 
et  à  gauche  de  l'écu  dans  Tinlérieur  du  contour; 
dans  chacun  des  angles  rentrants  une  trèfle  entre 
deux  points.  Double  grenetis. 
R.  Légende  intérieure  : 
+  irOHETA  :  S  :  MICff  AELIS 
Légende  extérieure  : 
+  BiVDICTV  :  SIT  :  NOM  •..  NI  :  iVRl  :  DEI  : 
IflVXPI 
Au  centre  une  croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre 
couronnes.  Triple  grenetis.  —  L'initiale  de.  la  lé- 
gende intérieure  est  arrondie  et  fermée;  dans  la  lé- 
gende extérieure  la  lettre  H  du  mot  IHW  est  traver- 
sée d'un  petit  trait.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  86. 

GliarleB  lY,  1346-1352. 

A.  +  KAROLVS  o  D/EI  o  GRACIA 
L'empereur  de  face,  à  mi-corps,  cheveux  bouclés  ; 
couronné,  revêtu  du  manteau  impérial,  portant  le 
sceptre  et  le  globe  surmonté  d'une  croix.  Double 
grenetis. 

R.  +  R04fAiV0RV«f  s  ET  *   BOEAflE  <>  REX 
Lion  rampant,  couronné,  à  queue  fourchue  et 
en  sautoir.— Les  E  des  deux  légendes  sont  ar- 
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rondis  et  fermés  ;  les  A  sont  barrés,  le  jambage  anté- 
rieur est  arrondi;  de  même  au  numéro  suivant. — Or. 
de  la  Fontaine^  pi.  89. 

A    +  KAROVS  «  D/EI  «  GRACIA 
Môme  lypt'  qu'au  numéro  précédent.  —  Les  lettres 
0  ei  V  du  premier  moi  sont  liées  ensemble. 

R.  ROi^/iVORV^/  o  et  «  BOEMIC  •  I  «  rex. 
Même  type  qu'au  numéro  précédent.  —  Or. 

A.  4*  s  Ci4R0LVS  :   DCI'/  *   GRÀ/ 
ROlUiVORVM  IflP. 
L'empereur  assis  sur  un  trône,  tenant  de  la  droite 
le  glaive  et  appuyant  la  gauche  sur  un  écu  à  faigle 
à  deux  têtes.  Double  grenetis.  —  Deux  croisettes 
après  C/iROLVS,  une  seule  avant  GRA. 

R.  +  XP'C  8  VliVCIT  s  XP'C  S  REGNAT  s 
XP'C  8  INPERaT. 
Dans  un  double  contour  formé  de  quatre  demi- 
circonférences  abouiées,  unecroixfleuronnée;  trèfles 
dans  chacun  des  angles  rentrants  et  à  chacune  des 
saillies  du  contour.  Double  grenetis.  — -  Les  E  sont 
arrondis  et  fermés.  —  Or. 
de  la  Fontaine^  pi.  90. 

A.  +  KARO/LV  .  REX 
Fleur  de  lis  occupant  tout  le  champ  et  coupant  la 
légende. 

R.  S  .  lOHA/NNES  •  B.  (Couronne.) 
St.  Jean  debout  avec  un  sceptre  terminé  en  croix. 
—  Les  N  sont  renversés.  —  Or. 
de  la  Fontaine^  pi.  91. 

A.  KAROL  .  ROAR  •  ET  •  BOE/tflE  :  RN>REX 

Écu  écartelé  aux  lions  de  Bohême  et  de  Luxem- 
bourg, entouré  d'un  double  contour  formé  de  quatre 
demi-circonférences;  dans  les  coins  intérieurs,  au- 
dessus  et  de  chaque  côté  de  l'écu  une  couronne;  un 
trèfle  dans  chacun  des  angles  rentrants  formés  par 
le  contour.  Double  grenetis.  —  Les  E  et  la  lettre  H 
sont  arrondis  et  fermés. 

R.  Légende  intérieure  : 
+  AfOIlETA  LVTZILV 

Légende  extérieure  : 
+  BiVDCw  5  SIT  s  iVOIlI  :  DM  :  NRI 

Grosse  croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  cou- 
ronnes. Triple  grenetis.  ~  Argent. 

de  la  Fontaine  y  pi.  93. 
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A.  +  KAROL  %  KOANOK'  %  ET  t>  BOEMIE 
..X 
Même  type  qu'au  n*  76.  Double  grenelis.  —  Les 
E  ei  la  lettre  M  sont  arrondis  et  fermés. 
R.  Légende  intérieure  : 

+  J/OllETA  %  LVTZIL'L' 
Légende  extérieure  :  _ 

+  BiV .  .  .  tf  ••  SIT  *.  NOM  %  h NR  % 

IflV  *o  X  •• 
Ào  centre  une  croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre 
couronnes.  Double  greneiis.—  Les  M  snnt  arrondis  ei 
fermés.  A  l'Avers  et  au  Revers  les  mots  sont  séparés 
par  un  besant  surmonté  d'une  croiselie  -*-  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi  93.  (Ce  dessin  n'a  pas  les  signes 
d'abréviation  sur  les  mots  NÔ^M  et  NR  du  Revers.) 

A.  K^ROL'  *o  ROAiVOR'  %  ET  *o  BOEiïilE  o- 
REX 
Même  type  qu'au  n"  76.  —  Même  forme  des  lettres 
et  même  séparation  des  motâ« 
R.  Légende  intérieure  : 

+  AfOIlETA  %  LVTZIL'L' 
Légende  extérieure  :        __  _ 

+  MDCM  %  SIT  *o  NOM  %  DNl  *.  iVRI  *• 
iB\  %  X  .* 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  couronnes.  Triple 
grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  94. 

A.  +  KARO IIOR  /  DITROEAfER  BE 

:  X  :  I  : 
Même  type  qu'au  n*  76.  —  Après  IIOR  une  croi- 
sette  surmontée  d'an  point. 
R.  Légende  intérieure  : 

+  tfOIIETA  :  LVCEEORGI 
Légende  extérieure  : 

MSIT  .  lOMDNl  :  RI  :  ffVII  :  X  :  Af ... 

Au  centre  une  croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre 
couronnes.  Triple  grenetis.  -  Les  lettres  10  de  la 
légende  extérieure  sont  reliées  par  un  trait  oblique. 
—  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  97. 

A.  4-  KAROL  .  RÔAR  ET  :  BOEtflE  RiV  REX. 
Même  type  qu'au  n*  76.  Grenetis.  —  Les  E  et  le 
M  sont  arrondis  et  fermés. 
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R.  Légende  intérieure  : 

+  MONÎ^A  :  ERLViVEJVSIS  : 
Légende  extérieure  : 

SIT  :  iVODI  :  UIE  .  NRl  •  AEX  : 

Au  centre  croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  cou- 
ronnes. Double  grenetis.  —  Billon.  Usée  aux  bords. 
de  la  Fontaine,  pi.  307. 

A.  +  KAKOL  \  ROA   \  ET  \  BOE  !  REX. 

ECU  aux  lions,  écartelé  de  Bohème  et  de  Luxem- 
bourg, entouré  d'un  contour  formé  de  quatre  demi- 
circonférences  aboutées  ;  dans  les  coins  intérieurs, 
au-dessus  et  de  chaque  côté  de  l'écu  une  couronne. 
Double  grenetis. 

R.  +  MONE'ÏA  •  LVCE/V:  BORGEiV 

Au  centre  une  croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre 
couronnes.  Double  grenetis.  —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  98. 

k.  +  KilROL  :  RO  ••  OR  •  DITR  ...  EN REX 

ECU  aux  lions,  écartelé  de  Bohême  et  de  Luxem- 
bourg; entouré  d'un  double  contour,  formé  par 
quatre  demi-circonférences  aboutées;  une  couronne 
dans  les  trois  coins  intérieurs,  une  trèfle  dans  chacun 
des  angles  rentrants  du  contour.  Double  grenetis.— 
Le  dernier  E  (REX)  est  arrondi  et  fermé. 
R.  Légende  intérieure  : 

+  AfOHETil  :  D  .  HVILilRI 
Légende  extérieure  : 

+  BDICTV  SIT  :  N DiVl  \  iVRI  i  IflV  : 

XPI 
Au  centre  une  croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre 
couronnes.  Double  grenetis.  —  L'initiale  M  de  la  lé- 
gende intérieure  est  arrondie  et  fermée.  —  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  100. 

A.  +  K4R0L'  #  ROilHOR  »  ET  #  BOEJtflE 
*  RIX 
Même  type  qu'au  n""  82.  —  Les  mots  sont  séparés 
par  des  roses. 
R.  Légende  intérieure  : 

+  J/OHETA   i  DANVJLilR' 
Légende  extérieure  : 
+  BHDICTV .  :  SIT  j  NOME  \  DM  i  iVRI  i 
Ii7VI 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  couronnes.  Triple 
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greoelis.  —  Les  M  des  trois  légendes  sonl  arrondis 
el  fermés.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  308. 

A.  +  KAKOL  :  R .liVORVME 

Aigle  éployée.  Double  grenetis.  —  L'Ë  Bnal  est 
arrondi  et  fermé,  de  même  que  les  E  du  Revers. 
R.  +  MOJVETil   :  LVCEMBVRCE 
Croîi  pâtée.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine ,  pi.  309. 

A.  o|o  DCilROLFS.nn.ROJIf.I«P.p.F. 
ilFG.GERBOHE.REX 
Buste  de  Charles  IV  en  grand  ornât  impérial,  avec 
couronne,  globe  et  sceptre. 

R.  +  DFX  .  SILES .  JlfilRCHIO  .  MORAVl  • 
LFSilTCOtf    LFTZEillB 
Dans  le  champ  un  lynx,  autour  duquel,  en  demi- 
cercle  :  iVFLLIFS  •  PAVET  -  OCCFRSFU.  —  Les  E 
sont  arrondis  et  fermés,  les  L  imitent  la  lettre  L.  — 
Médaillon  d'argent  moderne. 

A.  K.  Karl  IV  Haupt  des  Lûzelburg.  Herfscher- 
stamm,  in  Brandenb.  bis  1378  nov.  29. 
L'empereur  couronné,  à  mi-corps,  presque  de 
face. 

R.  Kurfûrst  Otto  ûbergiebt  die  Mark  Brandenburg 
dem  Kaiser  1373  Aug.  15. 
Daus  le  champ,  la  représentation  de  la  cérémonie 
dont  s'agit.  Au-dessous,  en  petits  caractères  :  G.  Loos 
Dir.  H.  Gubefec.  —  L'inscription  du  contour:  Aus 
ier  Medaillen  Mûnz-Ansiall  v.  G.  Loos  Dan.  Loos  Sohn 
in  Berlin.  —  Bronze. 

Duché  de  Luxembourg.  Wenceslae  I",  1352-1383. 

A..  +  WliVC/EL'  •  DVX 
Fleur  de  lis,  occupant  tout  le  champ  et  coupant 
la  légende.  Grenetis  autour  de  la  légende.  —  E  ar- 
rondi et  fermé. 

R.  S  •  lOHA/NNES  B  (couronne). 
St.  Jean  debout;  il  lient  de  la  gauche  un  sceptre 
terminé  en  croix.  Grenetis  autour  de  la  légende.— Or. 
delà  Fontaine,  pi.  103. 

A.  WENCES/L  ■  DVX  .  P 
Fleur  de  lis,  occupant  tout  le  champ  et  coupant  la 
Grenetis. 
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R.  S  •  lOHA/NNES  •  B 
St.  Jean  debout ,  tenant  un  sceptre  de  la  gauche  ; 
à  sa  droite,  en  haut,  un  aigle.  Grenetis.  —  Or. 
de  la  Fontaine,  pi.  104. 

A.  4*  WEiVCESLAVS  DVX 
Croix  pâtée.  Double  grenetis.  —  Le  premier  E  est 
arrondi  et  fermé. 

R.  TVRONVS  LVCEB. 
Chàtel  des  tournois  surmonté  d'un  lion.  Grenelis 
autour  de  la  légende.  —  Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  106. 

A.  +  VVEJVCESLvlVS  DVX 
Croii  paiée.  Double  grenetis.  —  Le  premier  E  est 
arrondi  et  fermé. 

R.  TVRONVS  LVCEB 
Châtel  des  tournois,  sormonié  d'un  lion.  —  Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  107.  (NB.  Le  diamètre  est  sen- 
siblement moindre  que  celui  du  n°  106  ) 

A    +  WICELARDVS  DVX. 
Croix  pâtée.  Double  grenelis. 

R.  TVRONVS  LVCEB. 
Châtel  des  tournois  surmonté  d'un  lion.  Grenetis 
autour  de  la  légende.  —  Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  108. 

A.  +  WICELARDVS  DVX. 
Croix  pâtée  Double  grenetis. 

R.  TVROHVS  •  LVCEBG. 
Cbâiel  des  tournois  surmonté  d'un  lion.  —  Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  109. 

A.  +  WICELARDVS  DVX. 
Crois  palée.  Double  grenelis. 

R.  TVRONVS  LVCEB. 
Châtel  au  tournois,  surmonté  d'un  lion.  Grenelis 
autour  de  la  légende.  —  Billon. 
delà  Fontaine,  pi.  110. 

A.  +  MOHETA  î   DVPLEX 
Croix  canionnée  de  roses.  Double  grenelis. 

R.  4.  TVROHIS  î   LVCEBR  •' 
Châtel  à  deux  lours  surmontées  de  flèches,  entre 
les  flèches  un  petit  lion.  Double  grenelis.  —  Les  mois 
sont  séparés  par  deux  croisetles  l'une  sur  l'autre.  — 
Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  111. 
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A.  Dans  le  champ,  en  deux  lignes  :  VVEiVC/ 
DVX;  au-dessus  une  couronne  placée  entre  deux 
trèfles.  Grenetis.  —  E  arrondi  et  fermé;  de  même 
qu'au  Revers. 

R.  +  MONEHA  *   LVCE^iBVRGEiVSlS  • 
Croix   pâtée,    cantonnée   de  quatre   couronnes. 
Double  grenetis.  —  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  112. 

A.  +  BOEHIE  *   DE[  «  GRA 
Dans  le  champ:  V-  V;  au-dessus  et  au-dessous 
une  rose.  Double  grenetis.  —  Le  second  et  le  troi- 
sième E  sont  arrondis  et  fermés. 
R.  +  LVCCB  .  BRAB  *   DVX. 
Croix  pâtée.  Double  grenetis.  —  A  TAvers  et  au 
Revers  les  oiots  sont  séparés  par  des  croisettes.  — 
BilloD. 
delà  Fontainey  pi.  113. 

A.  +  WEiVCELilVS  î   BOEMI£  î   Dl  î   GRA 
Dans  un  encadrement  formé  par  trois  arcs  de 
cercle,  ayant  à  leur  jonction  des  angles  saillants,  un 
écus.son  écartelé  au  lion  de  Brabant  et  de  Luxem- 
bourg. Double  grenetis. 
R.  Légende  intérieure  : 

+  LVCEMBOVRGE  •  DVX 
Légende  extérieure  : 
+  LOTA'  «  BRAB'  »  Z  »  L£HB'  »  MARCHIO 
*  SACKl  *  IMP. 
Au  centre  une  croix  pâtée.  Triple  grenetis.  —  Les 
deux  dernières  lettres  de  la  légende  extérieure  sont 
liées  ensemble.  A  l'Avers  les  mots  sont  séparés  par 
deux  croisettes;  au  Revers,  dans  la  légende  exté- 
rieure, par  des  roses.  —  Argent. 
de  La  Fontaine^  pi.  115. 

,  A.  •  WICELI  •  BO/EHIE  :  DE! 
Écu  incliné,  écartelé  au  lion  du  Brabant  et  du 
Luxembourg,  timbré  du  heaume  et  cime  d'un  vol. 
Double  grenetis.  —  Deux  croisettes  avant  DEL 
R.  Légende  intérieure  : 

•  GRA*  *   LVCEB'  *   DVX 
Légende  extérieure  : 
+  BiVDICTV  .  SIT  .  iVOME  \  DiVI   ;  iVRI  • 
liîV  :  XPII. 
Croix  pâtée.  Triple  grenetis.  —  Des  deux  côtés  les 
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Description  des  pièces. 

DiMttra 
lilliliètm. 

Qnmmn. 

E  et  M  soDi  arrondis  et  fermés.  Une  croisetie  entre 
les  mots  (le  la  légende  intérieure.  —  A'rgent. 
de  la  Fontaine,  pi.  116. 
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A.  +  WEiVCEL  ^   DEI  *   GR4  *   LVC*  * 
BR^B  *   DVX. 
Croix  étoilée.  Double  grenetis. 

R.  +  MONETA  •  iVOVil  î   LVCfcBVRGEiVff 
Couronne  ouverie,  recouvrant  les  écus  accoslés  de 
Brabant  et  de  Luxembourg.  Double  greoeiis.  —  Ar- 
gent. 
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2,690 

100 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  précé- 
dent ;  sauf  les  A  qui  sont  barrés. 

R.  Même  type  et  même  légende.  —  Les  A  sont 
barrés;  la  dernière  lettre  S  a  un  point  au  milieu  de 
la  courbure.  —  Argent. 

de  la  Fontaine  y  pi.  118. 
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Même  type  et  même  légende  à  TA  vers  et  au  Revers 
qu'au  n''98;  mais  les  A  sont  barrés,  et  les  C  sont 
fermés;  au  Revers  la  lettre  S  a  la  même  forme  qu'au 
n*  précédent.  —  Argent. 
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A.  +  WEiVCEL  *   DEI  «   GKA  •  LVG  . 
BRilB  •   DVX 
Croix  étoilée.  Double  grenetis. 

R.  +  nONETA  *  NOVA  *   LVCEMBVRGEiVS' 

Couronne  ouverte,  au-dessous  de  laquelle  deux 

écus  accoslés  au  lion  de  Brabant  et  de  Luxembourg. 

—  Aux  n^»  99-104  les  mois  des  différentes  légendes 

sont  séparés  par  des  croisettes.  —  Argent. 

22 
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A.  +  BOEM  o  W  o  DEI  o  GRA  o  LV  o  DX 
Deux  étoiles  à  6  raies  placées,  l'une  au-dessus, 
l'autre  au-dessous  de  deux  écus  accoslés  de  Brabant 
et  de  Luxembourg.  Double  grenelis. 

R.  +  LOTAR  o  BRilB  o  ET  »  LIMB 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  4  étoiles  à  6  raies.  — 
ArgenL 
de  la  Fontaine^  pi.  lâl. 
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A.  ^  BOEM  o  W  o  DEI  o  G  ...  LV  .  DVX. 
Même  type  qu'au  n""  précédent. 
R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n'»  précé- 
dent. —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  312. 
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Variélé  de  coin  du  n""  précédent.  —  Argent. 
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Deseription  des  pièces. 


Diinitre 

en 
lillmètni. 


Poid* 

ea 

firuiMi. 


A.  DVX/BRilB/iliVTIJB. 
ECU  écartelé  aux  lions  de  Brabant  et  de  Luxem- 
bourg, partageant  ta  légende.  Grenetis. 

R.  +  MÛJVETil  s  LOGEBGES'. 
Croix  Qeurdelisée.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  122. 

A.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n""  105;  les 
A  sont  barrés. 

R.  +  MOiVETA  s  LOCEBGES' 
Croix  fleurdelisée.  Double  grenetis.  —  Argent. 

A.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n""  106. 
R    +  MOiVETA  8  LOCEB'GES' 

La  légende  diffère  de  celle  du  n""  105,  en  ce  que 
la  lettre  A  du  mot  moneta  est  barrée  et  qu'il  y  a  une 
apostrophe  derrière  la  lettre  B.  — Croix  fleurdelisée. 
Double  grenetis.  —  ArgenL 

A.  bYXIBRABIANTlE. 
ECU  au  lion  écartelé  de  Bohême  et  de  Luxembourg, 
coupant  la  légende.  Grenetis. 

R.  +  MONETA  8  MOViVADIES' 
Croix  fleurdelisée.  Double  grenetis.  —  Les  lettres 
ViV  sont  liées  ensemble.  —  Argent. 

de  la  Fontains  ^  pi.  123.  (Le  dessin  ne  renseigne 
pas  l'apostrophe  à  la  fin  de  la  légende  du  Revers.) 

Wenceslas  I*'  et  Boémond,  archevêque  de  Trêves. 

A.  +  WIJVCEL'  o  DVX  o  ET  <>  BOEMVD'  o 
ARCflPS. 
Dans  un  double  contour  formé  par  six  arcs  de 
cercle,  un  écu  écartelé  au  premier  de  Brabant,  aux 
2*  et  3*  de  Trêves  et  au  4**  de  Luxembourg.  Double 
grenetis. 

R.  {Écu^au  lion.)  SOCII  «  IST'  «  MOiVETE  « 
FCE  o  LVCEBVRG 
Grande  croix  palée ,  cantonnée  de  quatre  étoiles. 
Double  grenetis.  —  Les  E  sont  dans  les  mots  FCE 
et  LVCEBVRG  arrondis  et  traversés  d'une  double 
barre.  —  Argent. 
de  la  Fontaine  y  pi.  124. 

A.  +  BOEMVD'  o  AR,..  //PS  o  ET  « 
WICEL'  .  DVX 
Même  type  qu'à  l'Avers  du  n"*  1 10.  Double  grenetis. 
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R.  (ECU  au  lion.)  SOCII  «  IST'  -  MONETE  « 
FCE  o  LVCjBBVRG* 

Grande  croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  étoiles  à 
six  raies.  Double  grenetis.  —  Les  E  sont  formés 
comme  au  Revers  du  numéro  précédent;  un  point 
sur  la  courbure  de  la  lettre  S,  initiale  de  SOCII.  — 
Argent. 

delà  Fontaine^  pi.  125.  (Le  dessin  n'indique  pas 
à  l'Avers  les  burelles  de  Técu  luxembourgeois,  ni 
au  Revers  le  point  au  milieu  de  la  lettre  S  du  mot 
SOCII.) 

A.  +  BO...ARCflPS  o  ET  o  W  o  DVX 
Même  type  qu'à  l'Avers  du  n^'llO.  Double  grenetis. 
R.  (ECU  au  lion  Luxembourgeois.)  SOC'  <>  IST 
..  •  FCE  o  LVCEMBC  o 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  étoiles.  Double 
grenetis.  —  Les  lettres  E  sont  formées  comme  au 
nM40.  La  lettre  S,  initiale  du  mol  SOC,  est  marquée 
d'un  point.  —  Argent. 

delà  Fontaine^  pi.  127.  (Le  dessin  n'indique  pas 
l'apostrophe  après  W  de  l'Avers,  ni  les  burelles  de 
l'écu  luxembourgeois  ;  au  Revers  le  point  après  la 
lettre  finale  G.  —  Notre  exemplaire  a  perdu  une 
partie  de  la  légende,  à  l'Avers  :  les  lettres  EH  », 
(il  reste  encore  une  petite  partie  de  la  lettre  E),  au 
Revers  '<>  M'o  .) 

A.  +  BOËM'  o  w  o  DEI  «  GRA  o  LV  o  DX 
Deux  étoiles,  l'une  au-dessus,  l'autre  au-dessous 
de  deux  écus  accostés  aux  armes  de  Brabant  et  de 
Luxembourg.  Double  grenetis. 

R.  (ECU  au  lion.)  SOC  ^  ISVM  o  FCE  • 
LVCEMBG. 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  étoiles  à  six 
raies.  Double  grenetis.  — -  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  128. 

A.  +  BOEM  o  ARCflPS  •  ET  «  W  •  DVX 
Deux  étoiles,  l'une  au-dessus,  l'autre  au-dessous 
de  deux  écus  accostés  aux  armes  de  Trêves  et  de 
Luxembourg.  Double  grenetis. 

R.  (ECU  au  lion  luxembourgeois.)  SOC  «  IST 
o  Jtf  o  FC£  o  LVCEMBG 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  étoiles  à  six 
raies.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  129. 


27,5 


3,185 


21 


1,155 


18 


0,775 


18 


0,790 


Digitized  by 


Google 


—    227    — 


Description  des  pièces. 


Diamètre 

en 
liUinètreg. 


Poidt 
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WenceslasII,  1383-4388. 

A.  +  WEiVCEL'  o  R0Afi4iV0'  o  Z  s  BOE'  . 
REX 

Double  eocadremeot  formé  par  trois  arcs  de 
cercle  formant  à  leur  jonction  des  angles  saillants  ; 
dans  finlérieur  une  aigle  éployée,  ayant  sur  le  poi- 
trail un  écu  au  lion  luxembourgeois;  dans  les  angles 
rentrants,  en  dehors  du  contour,  des  trèfles.  Double 
grenetis.  —  La  lettre  E  du  mol  REX  est  arrondie  et 
fermée. 

R.  LVCEiV/BVRGEiV . 

Saint  Jean-Baptiste,  la  tête  nimbée,  couvert  d'un 
manteau ,  tient  de  la  gauche  un  sceptre  terminé  en 
croix,  laquelle  fait  en  même  temps  le  commence- 
ment de  la  légende;  la  droite  est  levée.  Double  gre- 
netis. —  Or. 

de  la  Fontaine,  pi.  430. 

A.  yfENCEW  *  ROM/IJVOR'  *  REXZ  §  BOE' 
Lion  couronné,  rampant,  brochant  sur  un  champ 
borelé,  et  portant  sur  le  poitrail  un  écu  à  Taigle. 
Double  grenetis. 

R.  4-  MONETA  s  NOWA  s  FCA  :  LVCEiVB'o 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  étoiles  à  six 
raies.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine ,  pi.  432. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n*"  446, 
mais  sans  l'apostrophe  à  la  fin  de  la  légende. 

R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n<>  146.  — 
Argent. 

A.  +  WEA^CEL'  .  ROM'  «  REX  :  Z  :  BOEM' 
Lion  brochant  sur  un  champ  burelé,  portant  sur 
le  poitrail  un  écu  à  l'aigle.  Double  grenetis. 
R.  +  MOiVETil  :  iVOV.1  :  ¥CA'  •  LVCEiVB*  • 
Croix  pâtée,  cantonnée  de  quatre  étoiles.  Double 
grenetis.  —  ArgenL 
de  la  Fontaine,  pi.  133. 

Même  type  et  même  légende.  Coin  différent.  — 
Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  434. 

A.  +  WE  ..  EL'ROM'REX  •  B' 
Lion  brochant  sur  un  champ  burelé.  Double  gre- 
netis. 
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R.  +  A/OiVETi....ALVCE 
Croix  pâtée,  accompagnée  d*une  étoile  au  deu- 
xième et  au  troisième  angle.  Double  grenelis.  —  Arg. 
de  la  Fontaine^  pi.  135. 

A.  +  WBiVCEL  *   BOEMIE  *   REX  *   AC   • 
LVC  *   DVX 

Croix  losangée. 

R.  +  MOiVETA  •  JVOVA  :   LV/CEBVRG£iVS 

Couronne  ouverte,  sur  deux  écus  accostés  au  lion, 
le  premier  de  Brabant,  tourné  à  senestre,  le  second 
de  Luxembourg  à  dextre.  —  La  dernière  lettre  S  est 
marquée  d'un  petit  point.  Les  différents  mots  sont 
séparés  par  des  croisettes,  tant  à  TA  vers  qu'au  Re- 
vers. —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  136. 

Variété  du  numéro  précédent;  à  l'Avers  et  au  Re- 
vers les  C  sont  tout  à  fait  Termes  ;  au  Revers  l'S  final 
n'a  pas  de  point.  —  Argent. 

A.  +  WEiVCEL' .  ROM/1' .  REX  . 
Aigle  éployéc.  Grenetis  autour  de  la  légende.  — 
La  lettre  E  est  arrondie  et  fermée  dans  le  mot  REX. 
R.  +  MOiVETA  •  LVCE/VBVR 
Deux  étoiles,  l'une  au-dessus,  l'autre  au-dessous 
de  deux  écussons  au  lion ,  le  second ,  de  Luxem- 
bourg, à  trois  fasces.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  137. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  numéro 
précédent. 

R.  Même  légende  qu'au  numéro  précédent;  l'écu 
de  Luxembourg  n'a  pas  de  burelles.  — -  Argent. 

A.  +  WEiVCEL' .  ROMil/VOR'.  Z :  BOEM' .  REX. 
Aigle  éployée.  Double  grenelis.  —  Le  dernier  E 
seul  est  arrondi  et  complètement  fermé. 

R.  +  MOMÎTA  :  iVOV^/LVCEiVBVRr;£. 
Couronne  royale  remplissant  le  champ  de  la  mé- 
daille; au  bas,  un  écu  aux  armes  de  Luxembourg 
coupe  la  légende.  Double  grenetis.  ~-  Argent. 
de  la  Fontaine ,  pi.  138. 

A.  +  WË/VCEL'  *   KOMANOW  •   Z   :  BOEM' 
*   REX 
Même  légende  et  même  type  qu'au  numéro  pré- 
cédent, mais  les  mots,  au  lieu  des  points,  sont  sé- 
parés par  de  petites  croix  à  l'Avers  et  au  Revers. 
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R.  +  MOiVET^  :   AOV^  LVCEA'BVRCE'  • 
Hême  lype  qu'au  numéro  précédent.  —  Argent. 

A.  +  WEiVCEL' .  ROM' .  Z  :  BOEM' .  RËX 
Aigle  éployée.  Double  grenetis.  —  La  lettre  E  du 
mol  REX  est  arrondie  et  fernaée. 

R.  +  MONETA  :  NOVA  :  LVCEiVB'. 
Couronne  royale  ;  sous  elle  un  écu  aux  armes  de 
Luxembourg,  partageant  la  légende.  Double  grene- 
tis. —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  139. 

A.  WEiVCEL' .  BO' .  REX 

Écu  rond  aux  armes  du  Luxembourg  (lion  à  sept 
burelles)  ;  en  haut  une  couronne,  coupant  le  grenetis 
et  la  légende.  Double  grenetis. 
R.  MO/NKTjA  :  L/VCE 

Grande  croix  pâtée,  coupant  la  légende,  canton- 
née de  douze  besanis.  Double  grenciis.  —  Les  E  des 
mois  REX  et  liONETA  sont  arrondis  et  fermés.  — 
Cuivre. 

delà  Fontaine,  pi.  140. 

Josse  de  Moraviey  1388-1409. 

A.  lODOC  .  itf^RCff' .  Z  :  DHS' .  MORiVlE. 
Dans  un  double  encadrement  formé  par  trois  arcs 
de  cercle,  formant  à  leur  jointure  des  angles  sail- 
lants, un  écu  écartelé,  aux  1  et  4  le  lion  de  Luxem- 
bourg, aux  2  et  3  Taigle  de  Moravie.  Des  faces  hu- 
maines dans  les  lettres  0  et  l'initiale  du  mot  Marchio, 
Double  grenetis. 
R.  Légende  intérieure  : 

A/OJV/ET^:/LUC/EHB' 
Légende  extérieure  : 

BHDICT' .  /SIT  :  HO.tf/E/V  :  DHI  :  /1«V' .  XPl'. 
Grande  croix,  partageant  le  champ  et  les  deux  lé- 
gendes. Dans  la  légende  intérieure  des  faces  hu- 
maines dans  les  trois  lettres  M,  0  et  C  ;  dans  la  lé- 
!;ende  extérieure  E  du  mot  HOMEN  est  arrondi  et 
èrmé.  —  Argent. 
de  la  Fontaine ,  pL  142. 

Même  type  et  même  légende  qu'au  numéro  pré- 
cédent, sauf  le  mot  LUCEHB',  où  la  lettre  U  a  une 
tout  autre  forme.  —  Argent. 
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A.  +  lOD  ...  JtfARCtf' .  Z  :  DHS  •  MORiVl'. 
Même  lype  qu'au  n*"  129.  Double  grenetis. 
R.  Légende  intérieure  : 

MON/ETA  §  /LUC/EHB' 
Légende  extérieure  : 

BHDlCr  .  /SIT  :  HOâf/EiV  :  DHF  .  /WW .  XPl'. 
Grande  croix  coupant  le  champ  et  les  légendes. 
Triple  grenetis.  —  E  arrondi  et  fermé  dans  le  mot 
HOAfE^.  —  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  143. 

A.  4*  lODOC.  MORiVr. 
ECU  écartelé  de  Luxembourg  el  de  Moravie.  Gre- 
netis autour  de  la  légende. 
R.  miNEITA  •  /LV. 
Croix  pâtée,  coupant  le  champ  et  la  légende. 
Double  grenetis.  —  Sillon. 
de  la  Fontaine,  pi.  145. 

A.  +  I0D0CVS.M0R4V'. 
ECU  écartelé  de  Luxembourg  et  de  Moravie.  Double 
grenetis. 

R.  4*  MOiVET.1  •  LVCEH'  • 
Croix  palée  ;  dans  Tangle  supérieur  à  droite  une 
petite  fleur,  qui  cependant  est  peut-être  le  produit 
du  hasard.  Double  grenetis.  —  Cuivre. 
de  la  Fontaine,  pi.  313. 

A.  4*  lODOC  •  MiR  .  Z'tfORA'. 
ECU  écartelé  de  Luxembourg  el  de  Moravie.  Gre- 
netis autour  de  la  légende. 

R.  4*  MONETA  :  LVCEHBV. 
Croix  pâtée.  Double  grenetis.  —  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  146. 

A.  4*  lODOC  •  Jlf.lR:Z:MOR\ 
ECUS  accostés  aux  armes  de  Luxembourg  et  de 
Moravie  ;  au-dessus  et  au-dessous  une  étoile  à  cinq 
raies 

R.  MO/WE/TA  :/LV  :/ 
Croix  pâtée  coupant  la  légende.  Double  grenetis. 
—  BilloD. 
de  la  Fontaine,  pi.  147. 

A.  +  lODOC» .  MAKCH' .  Z  :  DiVS' .  AfORiiV. 
Le  champ  est  rempli  d'un  écusson  burelé  au  lion 
couronné,  portant  sur  la  poitrine  un  petit  écu  à 
l'aigle  de  Moravie.  Double  grenetis. 
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R.  +  MONETA  :  NOYA  :  FCi' .  LVCEiVB'. 
Dans  le  champ  ane  croix  cantonnée  de  quatre 
étoiles.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine  y  pi.  148. 
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137 

A.  MéuQe  type  et  même  légende,  mais  il  n'y  a  pas 
d*apostrophe  à  la  fin  de  la  légende. 

R.    Le  même  qu'au  numéro  précédent.  —  Ar- 
gent. 
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A.  Le  même  qu'au  n*»  136. 

R.  Le  même  qu'au  numéro  précédent,  mais  dans 
la  lettre  A  du  mot  FCA  un  point.  —  Argent. 
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A.  +  lODOC  .  MAK' .  Z  .  ///itfO' 
Lion  brochant  sur  un  champ  burelé.  Double  gre- 
netis. 

R.  +  IfOiVETA  •  iVOVA  •  LVC 
Croix  pâtée.  Double  grenetis.  —  Biilon. 
de  la  Fontaine^  pi.  314. 
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Antoine  de  Boorgogne,  1409-1415. 

140 

A.  4*  ANTHO' .  DI'  o  GlU'  o  BR4B' o  Z  :  LIMB' o 
DVX  o 
ECU  burelé  au  lion  couronné,  ayant  sur  la  poitrine 
on  écu  écartelé  de  Bourgogne  et  de  Brabant.  Double 
grenetis. 

R.  4*  UONETA  s  DVC  o  BRiB'  •  FCA'  o 
LVCEMB'. 
Croix  pâtée ,  cantonnée  aux  1  et  4  de  lis,  au  2  du 
lion  de  Brabant  et  au  3  du  lion  de  Luxembourg. 
Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine ,  pi.  150. 
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A.  4*  ANT DVX. 

Écu  écartelé  de  Bourgogne  el  de  Brabant,  aux  1 
et  4  une  fleur  de  lis,  aux  3  et  3  un  lion. 

R /ETil/LVC/.... 

Croix  partageant  le  champ  et  la  légende.  Brochant 
8or  le  tout,  un  lion  dans  un  champ  burelé.  Double 
grenetis.  —  Argent.  (Usée  aux  bords.) 

dekFontainey  pi.  152, 
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Elisabeth  de  Oœrlitz,  veuve  d'Antoine  de 
Bourgogne,  1415-1418. 

149  A.  +  ELIZ4BET  o  DEI  •  GRA'  •  LVCEB'  » 

DVCISSA  S 
Lion  luxembourgeois  couronné  sur  un  champ 
burelé.  Double  greneiis. 

R.  4*  AfOiVETA  «  ffOYA  <»  FCA'  o 
LV6EMBVRGENS' 
Croix  cantonnée  au  1  du  lion  de  Brabanl,  aux  2 
et  3  d'une  étoile,  au  4  du  lion  de  Luxembourg. 
Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  153. 

143  A.  Môme  type  et  même  légende,  à  la  fin  de  celle- 
ci  presque  pas  de  place  pour  les  s  . 

R.  4*  MONETA  o  mWA  »  FCA  o 
LVCEMBVRGEiVS'  o 
Même  type  qu'au  numéro  précédent.  —  Argent. 

144  A.  +  ELIZi4B'  o  LVCB'  »  DVCIS4  « 
Lion  brochant  sur  un  champ  burelé.  Double  gre- 
netis. 

R.  MONETA  o  FCA   o  LVCEB'  « 
Croix  pâtée,  accompagnée  au  2*  et  au  3*  angle 
d'une  étoile  à  six  raies.  Double  grenetis.  —  Ar- 
gent. 
de  la  Fontaine,  pi.  154. 

145  A.  +  ELIZAB'  LVCEB  •  DVCISil  - 
Même  type  qu'au  numéro  précédent. 

R.  +  JtfOiVETil  o  FCA  o  LVCE'B'  o 
Même  type  qu'au  numéro  précédent.  —  Argent. 

Jean  de  Bavière,  1418-1424. 

146  A.  4*  lOtf'  •  DVX  •  BiVAR'  •  Z  •  FILIVS 
•  HOL' 

Griffon  portant  un  écu  écartelé  de  Bavière  et  du 
Palalinat.  Double  grenetis. 

R.  UONETjA  •  NONAFCA'  •  L/VCEiVB*  • 

Grande  croix  pâtée,  coupant  la  légende,  chargée 
d'un  écu  burelé  au  lion  de  Luxembourg.  Double 
grenetis.  —  Les  différents  mois  sont  séparés  par  des 
quintefeuilles,  à  l'Avers  comme  au  Revers.  —  E  ar- 
rondis et  fermés.  —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  155. 
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Deseription  des  pièces. 
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Même  Avers  et  même  Revers ,  sauf  les  A ,  qui  ne 
sont  pas  barrés  et  sont  marqués  d'un  point  entre  les 
deQX  jambages  de  la  lettre.  —  Argent. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n*  146, 
mais  i  la  fin  de  celle-ci  HOl. 

R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n*"  146, 
seolement  celle-ci  n'a  pas  l'apostrophe  derrière  ¥CA. 
—  Argent. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  146;  à 
la  fin  de  celle-ci  HOLL. 
R.  Le  même  qu'au  n"*  146.  —  Argent. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n*"  146,  mais 
FILiS  au  lieu  de  FILIVS. 
R.  Le  même  qu'au  n*  146.  —  Argent. 
A.  Le  même  qu'au  n""  146. 
R.  IfOiVET/A  •  NOVA/FCA'  •  LV/CENB'  • 
Même  type  qu'au  n*"  146;  E  arrondi  et  fermé  dans 
le  root  irOiVETA.  -  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  315. 

A.  Le  même  qu'au  n*  146,  mais  les  0  à  faces  hu- 
maines. 

R.  JfO.VET/iVOVil  •  F/Cil  •  LVC/iVBVRS. 
Même  type  qu'au  o""  146.  —  Argent. 

A.  +  iOr  •  DVX  •  BA\AK  •  ET  •  FILIVS 
•  iïOLL' 
Griffon ,  portant  un  écu  écartelé  de  Bavière  et  du 
Palatinat.  Double  grenelis. 

R.  lf0iVET/iV0V4  •  FiCA  •  LVC/iVBVRS. 
Croix  pâtée,  partageant  la  légende,  et  chargée 
d'un  écu  aux  armes  de  Luxembourg,  à  quatre  fasces. 
Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  156. 

A.  lOWES  »  DVX  »  BAVilRIE  »  Z  »  FILIVS 
A  BOL. 
ECU  incliné  écartelé  de  Bavière  et  du  Palatinat, 
timbré  d'un  heaume  couronné,  orné  de  lambrequins 
et  cime  de  plumes  de  paon.  Double  grenetis. 
R.  MOiVETJ/iVOV^  •  LV/CEiVBVRGEiVSIS. 
Grande  croix  pâtée,  coupant  la  légende,  chargée 
d'un  écu  fascé  aux  armes  du  Luxembourg;  l'écu  est 
entouré  d'un  double  contour  formé  de  huit  arcs  de 
cercle,  terminés  en  trèfles  à  leurs  jointures.  Double 
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grenetis.  —  Les  E  des  deux  léj^endes  sont  arrondis 
et  rtrmés.  A  TA  vers  les  mois  sonl  séparés  par  des 
trèfles.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  158. 

A.   lOfl  •  PVX  o  B^V^RI*  o  FILIV  •  ^0L\ 
Héme  type  qu'au  numéro  précédent. 

R.  MONE'I  -  NO\A  •  /LVCEiV/BVRG'  - 
Croix  pâtée,  coupant  la  légende,  chargée  d'un  écu 
fascé  au  lion  luxembourgeois;  autour  de  i'écu  un 
contour  formé  de  huit  arcs  de  cercle  aboutés,  ter- 
minés par  un  point  à  leur  jointure.  Double  grenelis. 
—  E  arrondis  et  fermés.  —  Argent. 
de  la  Fontaine  y  pi.  159. 

A.  lOfl'DVX  o  BilV^R..  o  FIL.... 
Héme  type  qu'au  numéro  précédent.  Double  gre- 
netis. 

R.  .ONE/NOVA  o  /LVCC  o  /BVRG' 
Héme  croix  et  même  écu ,  mais  sans  le  contour. 
Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine ,  pi.  160. 

A.  I0ff.DVX.B..ylRIE.4 

Heaume  couronné  cime  d'une  queue  de  paon.  Une 
quiniefeuille  an  commencement  et  une  autre  à  la 
fin  de  la  légende.  Double  grenetis.  —  E  arrondi  et 
fermé. 

R.  M0iV/£T.4/LVC'/BVR' 

Grande  croix  patéè ,  coupant  la  légende ,  chargée 
d'un  écu  fasçé  aux  armes  du  Luxembourg.  Grenetis 
autour  de  la  légende.  —  Argent. 

de  la  Fontaine^  pi.  31  T. 

A.  4*  lOfl'  •  DVX  •  BAWAtC  o  Z  •  FILF  •  ffO' 
ECU  écartelé  de  Bavière  et  du  Palatinat.  Double 

grenetis.  —  c  Et  >  avant  filius  est  rendu  par  un  Z 

retourné  barré. 

R.  MONFJI  •  iVOVil  o/o  LVCE7  «  BVRS  ï 
Grande  croix  pâtée,  coupant  la  légende,  chargée 

d'un  écu  à  cinq  burelles  aux  armes  de  Luxembourg. 

Double  grenetis.  —  Les  E  de  cette  monnaie,  ainsi 

que  ceux  des  cinq  numéros  suivants  sont  arrondis 

et  fermés.  —  Argent. 
de  la  Fontaine  y  pi.  161. 

A.  4*  lOfl'  •  DVX  o  BilVilR'  •  Z  •  FILI'  •  flO 
Même  type  qu'au  n""  158. 
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R.  MONE'/NOVA  »  /LVCE-/BVRS» 
Même  type  qu'au  n*  158;  maisTécu  i  cinq  barelles. 

—  Argent. 

A.  4»  lOr  .  DVX  o  Bi4VilR'  .  Z  J  FILI  . 
HO'. 
Même  type  qu'au  n"  158. 

R.  «OiVEV  »  NOVAl  .  LVCE'  »  /BVRS' 
Même  type  qu'au  n*  158;  mais  l'écu  à  six  burelles. 

—  Argent. 

A.  •!•  lOff'  •  DVX  •  BiVilR'  •  Z  •  FILI'  • 
HOU 
Même  type  qu'an  n*  158. 

R.  MONfiTINOVA  .  /LVCE'/BVRS  s 
Même  type  qu'au  n*  158  ;  l'écu  à  cinq  burelles.  — 
Argent. 
de  ta  Fontaine ,  pi.  319. 

A.  •!•  ....  DVX  •  B4VilR'  .  Z  .  FILI'  •  HO' 
Même  type  qu'au  n*  158. 

R    MONE'INOVA  ./....  /BVRS  8 
Même  type  qu'au  n«  158;  l'écu  sk  cinq  burelles.  — 
A^enl. 

A.  10'  •  DVX  «  hAVAlE  «  Z  «  FILIVS  /TO' 
Même  type  qu'au  n*  158. 

R.  I/O^E'/  o  iVOV/l/  '.  LVCE'  o  /BVRS' 
Même  type  qu'au  d*  158;  l'écu  à  six  burelles  — 
Argent. 

A.  4*  10*  •  DVX  •  B4V/1R'  •  ffO' 
ECU  aux  arm<*8  de  Bavière    Double  greneiis. 

R    +  MOUr  ■  NOr  ■  LVC  •  BVR 
ECU  à  six  burelles  aux  armes  de  Luxembourg.  — 
Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  163. 

Elisabeth  de  Oœrlits,  Teuve  de  Jean  de  Bavière, 
1434-1443. 

A.  ELIZ^B'  »  D'  »  C  »  DVCIS  »  B^V^R' 
»  Z  »  LVCE' 
Écn  incliné,  écartelé  de  Bavière  et  du  Palatinat, 
timbré  d'un  heaume  couronné,  orné  de  sfs  lambre- 
quins et  cime  d'une  queue  de  paon.  Double  greneiis. 

—  Les  mots  sont  séparés  par  des  trèfles  à  l'Avers 
des  n-  166-171. 
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166 

167 
168 


169 


170 


171 


172 


R.  JtfOiVETJ/iVOV.t  o  LV/CEiVBVR/GEiVSIS. 

Grande  croix  pâtée  coupant  la  légende,  chargée 
d'un  écu  aux  armes  de  Luxembourg,  à  cinq  burelles. 
Double  contour  formé  par  huit  arcs  de  cercle ,  ter- 
minés à  leur  réunion  en  trèfles.  —  Les  E  sont  arron- 
dis et  fermés  au  Revers  des  n®*  168-171.  —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  166. 

A.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n""  16S,  mais 
à  la  fin  LVCE,  sans  apostrophe. 

R.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n<»  165.  -- 
Argent. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n*  165. 
R.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n""  165;  écu 
à  quatre  fasces.  —  Argent. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  165,  mais 
à  la  fin  LVEE,  la  seconde  lettre  E  couvrant  une  partie 
du  cimier,  la  première  ayant  la  forme  arrondie  et 
fermée. 

R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  165;  écu 
à  quatre  fasces.  —  Argent. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  165. 

R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n"*  165, 
seulement  celle-ci  a  :  GCiVSIS.  Ëcu  à  quatre  fasces. 
—  Argent. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  165. 
R.  MONCTA/NOYA  -  LV/CEBVR/GCiVSIS. 
Même  type  qu'au  d""  165  ;  écu  à  quatre  fasces.  — 
Argent. 

A.  ÈLIZylB  »  B'  »  0'  ft  DVCIS  •  BA'^AK  »  Z 
»  LVCE' 
Même  type  qu'au  n""  165. 

R.  JlfOiVE.4/iVOV.4  .  LV/CEiVBVR/CEflSIS 
Même  type  qu'au  nM65  ;  écu  à  quatre  fasces.  — 
Argent.  (Fabrique  fort  grossière.) 

A.  EL1Z.4B'  o  DVCIS  «  B.1V.4R'  c  LVCE 
Écu  incliné,  écartelé  de  Bavière  et  du  Palatinai, 
timbré  d'un  heaume  couronné,  orné  de  ses  lambre- 
quins et  cime  d'une  queue  de  paon.  Double  grenetis. 
R.  MONE'I  c  iVOV.4  «  /LVCEiV/BVRC  « 
Grande  croix  coupant  la  légende,  chargée  d'un 
écu  aux  armes  de  Luxembourg,  et  entouré  d'un  fes- 
ton de  huit  arcs  de  cercle,  dont  les  jointures  sont 
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terminées  en  un  point.  Double  grenetis.  —  Tous  les 
E  du  Revers  des  n""'  172-482  sont  arrondis  et  fermés. 
—  Argent. 

173  A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n"^  172. 
R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  u""  172,  mais 

les  jointures  du  feston  n*ont  pas  de  point  ;  la  branche 
inférieure  de  la  croii  est  prolongée  jusqu'à  la  pre- 
mière fasce  de  Técu.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  167. 

174  A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n*  172. 
R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  172  ; 

mais  LVEEiV.  —  Argent. 

175  A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  172. 
R.  Même  type  et  même  légende  qu'an  n""  172; 

mais  LVCCJV.*—  Argent. 

176  A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  172. 
R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n*  172; 

mais  LVCE'.  —  Argent. 

177  A.  EI.IZ^B' .  DVCr .  B^V^R'  LVC 
ECU  incliné,  écartelé  de  Bavière  et  du  Palatinat, 

timbré  d'un  heaume  couronné,  orné  de  ses  lam- 
brequins et  cime  d'une  queue  de  paon.  Double  gre- 
netis. 

R.  A/OiVE'/iVOVJ/LVCE'/BVRG' 

Grande  croix  pâtée,  coupant  le  champ  et  la  lé- 
gende, chargée  d'un  écu  aux  armes  de  Luxembourg. 
Double  grenetis.  —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  168. 

178  A.  Même  type  et  même  légende;  il  y  a  un  point 
dans  la  lettre  D. 

R.  Même  type  et  même  légende;  mais  LVCC-/ 
BVRC.  —  Argent. 

179  A.  ELIZ.4B' .  DVCI' .  B.IVJR' .  LVC 
Écu  incliné,  écartelé  de  Bavière  et  du  Palatinat, 

timbré  d'un  heaume  couronné,  orné  de  ses  lam- 
brequins et  ciroé  d'une  queue  de  paon.  Double  gre- 
netis. 

R.  »0/VE' .  INOWA  .  /LVCE'  •  BVR'S'. 

Grande  croix  pâtée,  coupant  la  légende,  chargée 
d'un  écu  aux  armes  du  Luxembourg.  Double  gre- 
netis. —  Argent. 

de  la  Fontaine,  pi.  169. 


22 


22 


18 


18 


19 


0,965 

1,035 

1,115 
1,205 
1,035 


0,400 


0,450 


0,487 


Digitized  by 


Google 


—    «88    — 


180 


181 


182 


183 


184 


185 


A.  ELIZ^B'.DVCr.BiiV^R'. 
Heaume  couronné  (cime  ?).  Greoeiis  autour  de  la 
légende. 

R.  JfOiV/ET^/LVC7BVR^ 
Croix  pâtée,  coupant  la  légende,  chargée  d'un  écu 
aux  armes  de  Luxembourg.  Double  grenetis.  —  Ar- 
gent. 
de  la  Fontaine^  pi.  170. 

A.  ELIZilB'»  D'»  /G'»  DV/»  hA\A'^  Z«  L 
Aigle  aux  ailes  éptoyées;  au-dessous  deux  écus 

accostés  de  Bavière  et  de  Luxembourg    La  légende 

est  divisée  en  trois  par  la  tête  de  l'aigle  et  les  écus. 

Double  grenetis.  —  Les  mots  sont  séparés  par  des 

rosettes. 

R.  AfOiVE/iVOVil/LVCE/BVRG 
Croix  à  triple  bande  fleuronnée,  coupant  la  légende 

et  entourée  d'un  feston  garni  de  fleurons  et  d'étoiles. 

—  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  171. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  numéro 
précédent. 

R.  Héme  type  et  même  légende  qu'au  numéro 
précédent;  cependant  celle-ci  a  à  la  fin  BVRG'.  — 
Argent. 

A.  ELIZ4B7DVC/BAV'  •  LVC 
Même  type  qu'au  n""  181  ;  l'écu  luxembourgeois  à 
quatre  burelles. 

R.  AfOiV'//VOV'/LVC/BVR 
Même  type  qu'au  n*  181.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  172. 

A.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n""  183,  sauf 
reçu  luxembourgeois  qui  a  cinq  burelles. 

R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  183.  — 
Argent. 

Philippe-le-Bon,  1444-1467. 

A.  +  SAHCTVS  î  /AHDREAS 
Saint  André,  debout  et  nimbé,  tient  sa  croix  des 
deux  mains.  Double  grenetis.  —  Les  deux  croisettes 
séparant  les  deux  mots  de  la  légende ,  sont  formées 
chacune  par  quatre  points  ;  de  même  au  Revers. 
R.  AfOJVETA  t  iVOVA  î   LVCE/VBVRGEHSIS. 
ECUS  accostés  de  Bourgogne  et  de  Luxembourg, 
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ce  dernier  à  six  burelles.  Double  grenetis.  —  Aux 
deux  légendes  les  E  sont  arrondis  et  fermés  ;  de 
même  aux  n-  186-189.  —  Or. 
de  la  Fontaine^  pi.  474. 

Philippe  d'Aotricbe  et  Maximilien ,  son  père, 
148^-1494. 

A.  MA\r  o  DEIG/RO'  «  REX  o  PA' 
ECU  à  faigle  recouvert  d'une  couronne  royale,  au- 
dessus  d'un  écu  luxembourgeois  de  moindre  dimen- 
sion, à  quatre  burelles.  Double  grenetis. 

R.  PfllL'  •  AD'  o  4VS/BVR'  o  ET  «  LVC. 
La  légende  est  partagée  en  deux  par  une  cou- 
ronne ducale;  écu  aux  armes  d'Autriche  et  de 
Bourgogne,  au-dessus  d'un  écu  luxembourgeois  de 
moindre  dimension  qui  coupe  la  légende.  Double 
grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  175. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  numéro 
précédent,  sauf  celle-ci  qui  est  précédée  d'un  « 
R.  PffIL'  o  iD'  o  AVS'  o  /BVR'  o  ET  o  LVCZ' 
Même  type  qu'au  numéro  précédent.  —  Argent. 
de  la  Fontaine  y  pi.  176. 

A.  MAW  o  DEIC  o  RO'  •  REX  o  p^ 
Aigle  couronnée,  les  ailes  éployées.  Double  gre- 
netis. 

R.  PflILIP'  o  iDVC  •  ilVS'  •  BV  o  E'  •  LV 
Couronne  ducale  coupant  la  légende.  Dans  le 
champ  trois  écus,  d'Autriche,  de  Bourgogne  et  de 
Luxembourg.  Double  grenetis.  —  Argent. 
de  la  Fontaine j  pi.  177. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  numéro 
précédent. 

R.  Même  type  et  même  légende  qu'au  numéro 
précédent,  sauf  à  la  fin  :  E'  o  L.  —  Argent. 

delà  Fontaine^  pi.  178. 

PhiUppe  l^j  le  Beau ,  1495-1506. 

A.  8  PffS  Z  DEl  §  GKACIA  8/S  ARCfllDVCIS 
s  A 
Buste' de  S.  Philippe,  tenant  de  la  main  droite  une 
croix  f  de  la  gauche  un  livre  ouvert.  Au-dessous  du 
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buste  un  écu  écarlelé  d'Autriche,  de  Bourgogne  an- 
cienne et  moderne  et  de  Brabant,  un  écu  au  lion 
bnichant  sur  le  tout  ;  Técu  est  placé  sous  une  cou- 
ronne d'arcbiduc.  —  Double  grenetis. 

R,  (Couronne.)  s  MONETA  8  NOVA  § 
LVXKMBVRGIS  §  AWO  §  180Z  s 

Croix  fleuronnée,  cantonnée  de  deux  couronnes 
impériales  et  de  deux  ornements  empruntés  à  la  dé- 
coration de  la  Toison  d'Or  ;  au  centre  l'écu  luxem- 
bourgeois à  quatre  burelles.  Double  grenetis.  —  Or. 

delà  Fontaine,  pi.  181. 

191  A.  (Couronne.)  s  P^S  8  ^RCfflDVCIS  8 
.4VSTRI£  s  DVX  S  LVX'  S 

Aigle  éployée  tenant  un  écu  aux  armes  de  Bour- 
gogne. 

R.  (Lion.)  ï  MONET.t  §  LVXEMBVRGIS  § 
.4NN0  §  150Z  § 
Même  type  qu'au  numéro  précédent  ;  écu  à  cinq 
burelles.  —  Les  trois  N  sont  renversés.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  184. 

192  A.  PAS  8  DVX  8  LVXEMBVRGIS 
ECU  écartelé  des  armes  d'Autriche,  de  Bourgogne 

ancienne  et  moderne  et  de  Brabant,  un  écu  au  lion 
brochant  sur  le  tout.  L'écu  est  placé  sous  une  cou- 
ronne qui  coupe  la  légende.  Double  grenetis. 
R.  8  JlfOA^ET^  8  JVOV.l  8  A'NO  8  150Z 

ECU  aux  armes  de  Luxembourg,  à  quatre  burelles, 
au  lion  rampant  à  queue  fourchue  et  passée  en  sau- 
toir, au  centre  d'une  croix  qui  ne  coupe  pas  la  lé- 
gende. —  Billon. 

de  la  Fontaine^  pi.  193. 

193  A.  Sans  légende. 
Une  couronne  au  centre  d'une  croix ,  le  tout  en- 
touré d'un  contour  formé  par  quatre  arcs  de  cercle, 
dans  les  angles 'rentrants  des  trèfles.  Grenetis. 

R.  Sans  légende. 

Le  champ  est  occupé  en  entier  par  le  lion  luxem- 
bourgeois, couronné,  à  queue  fourchue ,  à  six  bu- 
relles. —  Billon. 

de  la  Fontaine,  pi.  194. 

194  Vniface.  —  Écu  au  lion  luxembourgeois,  couronné, 
la  queue  fourchue  et  passée  en  sautoir.  Grenetis.  — 
Cuivre. 

de  la  Fontaine^  pi.  195. 
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i                             Pescription  des  pièces. 

Diuiètif 

P«i4i 

ei 

lilliiiiitni. 

n 

GnuMi. 

Philippe  n,  1549-1598. 

195 

A.  .  PHS  •  D  .  GHISP  .  Z  .  REX  •  DVX  •  LVCEMB 

.1578 
Buste  du  prince,  décoré  de  la  Toison  d*Or  à 
gauche.  Grenelis. 

R.  .DOMINVS  MIC/Hl.ADIVTOR. 
Croix  de  Bourgogne,  chargée  d'un  écusson  aux 
armes  combinées  d'Espagne  et  de  Bourgogne ,  en- 
touré du  collier  de  la  Toison  d'Or,  entre  deux  petits 
écussons  aux  armes  luxembourgeoises.  Couronne 

• 

rovale  au-dessus  de  Técu.  Grenetis.  --  Argent. 

42 

33,650 

de  la  Fontaine,  pi.  198. 

Albert  et  IsabeUe,  1598-1621. 

196 

A.  .   ALBERTVS  •  ET  ...ABET  .   DEI  * 
GRATIA  «  16  (Couronne)  16. 
Croix  fleuronnée  nouée  dans  les  branches  et  lais- 
sant au  milieu  un  vide  dans  lequel  se  trouve  un  lion. 
Double  grenetis. 

R.  .  ARCHID  *  AVST  *   DVC * 

LVXENBVRG  •  Z« 
Ëcusson  couronné  aux  armes  combinées  d'Au- 
triche, d'Espagne  et  de  Bourgogne;  double  contour. 

• 

—  Argent.  (Usée  aux  bords.) 

28 

2,298 

de  la  Fontaine,  pi.  200. 

197 

A.  ALBER/TVSET/ELISA/BET  D  •  G. 
Croix  fleuronnée,  laissant  au  milieu  un  vide  dans 
lequel  se  trouvent  les  lettres  entrelacées  JE  ;  double 
contour  terminé  en  trèfles. 

R.  ARCHID.  AVSTBVRG.  ET  LVXENB. 
ECU  couronné,  le  même  qu'au  numéro  précédent, 

et  séparant  le  millésime  16  -  17.  —  Argent. 

23 

1,638 

delà  Fontaine,  pi.  201. 

PhiUppe  IV,  1632-1665. 

198 

A.  PHIL  .  IIII .  D  .  G  HISP  •  ET  •  INDIAR  • 
REX.  (ECU  de  Luxembourg.) 
Croix  fleuronnée  de  Bourgogne,  portant  les  in- 
signes de  la  Toison  d'Or  ;  en  haut  une  couronne. 
16-33.  Grenetis  autour  de  la  légende. 
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lâliBètrei. 


199 


201 


202 


203 


204 


203 


R.  •  ARCHID  .  AVST  •  DVX  •  BVRG  • 
LVXEM  :  Z^ 
Grand  éca  couronné,  entouré  du  collier  de  la 
Toison  d'Or.  —  Argent.  (Double  couronne.) 
de  la  Fontaine,  pi.  323. 

A.  •  PHIL  .  un  .  D  .  G  .  HISP  •  ET  •  INDIAR  • 
REX.  (ECU  au  lion.) 
Même  type  qu'au  numéro  précédent.  Millésime  : 
16-32. 

R.  .  ARCHID  .  AVST  •  DVX  •  BVRG  •  LVXEM  :  Z^ 
Même  type  qu'au  numéro  précédent.  —  Argent. 
(Couronne.) 
de  la  Fontaine j  pi.  203. 

A.  Même  légende  et  même  type  qu'au  numéro 
précédent.  Millésime  :  16-35. 

R.  Même  légende  et  même  type  qu'au  numéro 
précédent.  —  Argent. 

A.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n""  199. 
Millésime:  16-39. 

R.  Même  légende  et  même  type  qu'au  n""  199.  — 
Argent. 

A.  •  PHIL  •  ini  •  D  •  G  •  HISP  .  ET  •  INDIAR  • 
REX.  (ECU  au  lion.) 
Type  de  la  couronne. 

R.  •  ARCHID  •  AVST.  DVX •  BVRG  •  LVXEM  •  Z«- 
Type  de  la  couronne.  16-33.  —  Argent.  (Demi- 
écu  ou  patacon.) 
de  la  Fontaine,  pi.  204. 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  numéro  pré- 
cédent; millésime:  16-35.  —  Argent. 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  numéro  pré- 
cédent ;  millésime  :  16  -  32.  —  Argent. 

A.  .  PHIL  .  IIII  •  D  .  G  .  HISP  .  ET  •  INDIAR  • 

REX. 

Petit  écu  luxembourgeois  en  tête  de  la  légende. 

—  Lion  debout,  brandissant  un  glaive  de  la  griffe 

droite,  et  soutenant  de  la  gauche  un  écusson  aux 

armes  d'Autriche  et  de  Bourgogne  (vieux). 

R.  AR/CHID  .  AVS  ./.  DVX  •  BV  ./.  LVXEMB 

ECU  aux  armes  combinées  d'Autriche,  d'Espagne 
et  de  Bourgogne,  recouvert  d'une  couronne  royale  ; 
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reçu  brochant  sur  une  croix  de  Bourgi^ne,  coupant 
la  légemle.  Millésime  :  16-36.  —  Argent. 

29,5 

4,765 

m 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  d"  205  ;  mil- 
lésime :  16  -  37.  —  Argent. 

29,5 

4,635 

207 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  n"  205  ;  mil- 
lésime :  16-39.  —  Aident. 
de  la  Fontaine,  pi.  205. 

29 

4,930 

208 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  n*  205  ;  mil- 
lésime :  16-  40.  —  Argent. 

28 

4,945 

309 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  n*  205  ;  mil- 
lésime :  16  -  42.  —  Argent. 

30 

4,362 

210 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  n*  205  ;  mil- 
lé.sime  :  16  -  43.  —  Argent. 

29 

4,605 

21  < 

A.  •  PHIL  •  un  .  D  •  G  •  HISP  •  ET  •  INDIAR  • 
REX- 
Petit  écu  de  Luxembourg  au  commencement  de 
la  légende.  Type  de  la  couronne.  —  16  -  33. 

R.  ARCHID  •  AVS  •  DVX  •  BVR  •  LVXEM  :  Z'  ■ 
Eco  de  Luxembourg  couronné.  —  Argent. 
4e  la  Fontaine,  pl.  206. 
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1,940 
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Même  Avers  et  même  Revers  ;  16  -  35.  —  Argent. 

21,5 

1,585 

213 

Même  .Avers  et  même  Revers  ;  16  -  36.  —  Argent. 

21 

1,695 

214 

Même  Avers  et  même  Revers;  16 -  37.  —  Aident. 

22 

1,775 

215 

Même  Avers  et  même  Revers  ;  16  -  39.  —  Argent. 

21,5 

1,365 

216 

Même  Avers  et  même  Revers;  16 -  40.  —  Argent. 

22 

1,545 

217 

Même  Avers  et  même  Revers  ;  1 6  -  41 .  —  Argent. 

22 

1,972 

218 

Même  Avers  et  même  Revers  ;  16  -  42.  —  Argent. 

.  22 

1,595 

219 

Même  Avers  et  même  Revers  ;  16  -  43.  —  Argent. 

22 

1,652 

220 

Même  Avers  et  même  Revers;  16  -44.  —  Argent. 

22 

1,575 

221 

A.  .  PHIL  .  Illi  .  D  G  HISP  .  ET  .  INDIAR  . 
REX. 
An  commencement  de  la  légende  un  écu  aux 
armes  de  Luxembourg;  dans  le  champ  une  croix 
triplement  fleuronnée  et  cantonnée  des  chiffres  du 
millésime  1-6-3-2. 

R.  ARCH  .  AVS .  DVX .  BVR  .  LVXEM  :  Z'. 

Dans  le  champ  l'écu  de  Luxembourg  couronné, 
on  burelé  de  dix  pièces,  le  lion  couronné  à  la  queue 
fourchue  et  passée  en  sautoir.  —  Billon. 

de  la  Fontaine,  pl.  207. 
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224 


228 
226 


227 


Même  Avers  et  même  Revers;  1-6-3-2.  —  Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  286. 

Même  Avers  et  même  Revers;  1-6-4-2.  —  Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  287. 

Charles  II,  1665-1700. 

A.  CAROLVS  II  •  D  •  G  .  HISPAN  :  ET  •  IND  : 
REX  (une  main.) 
Croix  fleuronoée  de  Bourgo(;oe,  ornée  de  IVm- 
blême  de  la  Toison  d'Or  ;  en  haut  une  couronne  ; 
entre  les  branches  latérales  17-00. 

R.  ARCH  .  AVST  :  DVX  BVRG  :  BRAB  : 
LVXEM  . 
ECU  de  Luxembourg  couronné,  le  même  qu'au 
numéro  précédent.  —  Billon. 
de  la  Fontaine ,  pi.  208. 

Variété  de  coin.  —  Billon. 

A.  CAROLVS  II  .  D  .  G  .  HISPAN  :  ET  •  IND  : 
REX  (une  main). 
Croix  fleurdelisée ,  cantonnée  des  chiffres  du  mil- 
lésime 1-7-0-0. 
Même  Revers  qu'au  n*  224.  —  Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  209. 

Lonis  XIV,  1684-1697. 

A.  LVDOVICVS  .   MAGNVS  «   REX  « 
GALLIARVM  •  INVICTISSIMVS. 
Bnsie  lauré  du  roi  à  gauche.  Sous  le  bras  :  HO- 
LART  •  F  •  —  Les  mots  de  la  légende  sont  séparés 
par  des  étoiles  à  cinq  raies. 

R.  VLTIMO^ADITV^HOSTIBVSO 
INTERCLVSO. 
(Les  mots  sont  séparés  par  des  cœurs.)  La  Sécu- 
rité, assise  sur  les  remparts  de  Luxcmboni^,  tenant 
de  la  droite  une  couronne  murale  ;  le  bras  gauche  est 
appuvé  sur  un  bouclier,  portant,  en  quatre  lignes, 
l'Inscription:  SECV/RITAS/PROVIN/CIARVM.  A  ses 
pieds  un  trophée  d'armes  et  un  écu  écarlelé  aux  1 
et  4  d'une  tour,  aux  2  et  3  d'un  lion  couronné.  A 
l'exergue,  en  trois  lignes  :  LVCEMBVRGVH  .  CAP- 
TVM/M  .  DC  .  LXXXIV .  IVN  .  VU  .  /MOLART  .  F  . 
—  Bronze. 
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A.  LVDOVICVS  MAGNVS  REX  CHRISTIA- 
NISSIHUS. 
Tète  du  roi,  à  droite.  En  bas  :  LI 

R.  SECURITAS  PROVINCIARUM. 
La  Sécarilé,  assise  sur  des  rochers  dominaDt  les 
remparts  de  Luxembourg;  elle  tient  de  la  droite  une 
couroDoe  murale.  A  sa  droite  un  écu  aux  armes  du 
Luxembourg  (burelé  de  dix  pièces,  au  lion  rampant 
brochant  sur  le  tout)  ;  à  sa  gauche  un  trophée.  A 
IVxergue:  LUCEMBURGUM  CAPTUM/  M.  DC. 
LXXXIV.  —  Bronze, 

Maximilien-EmmanDel  de  Bavière. 

A.  MAX  .  EM  .  BAV  .  DUC.  S  .  R  .  I .  ARCHI  - 
D  •  EL  .  ET  Vie. 
(Lion  commençant  la  légende.)  Buste  du  prince  à 
droite.  Sous  le  buste  D.  B.  (Initiales  du  graveur  G. 
de  Backer.) 

R.  DUC  .  LUX  ./ET  COM  •  CHIN.  INAUGURAT! 
IV/KAL  .  IVN  .  MDCCXIIBENEVOLENTliE 
ET/AMORIS  IN  SUOSPERENNE   MONU/ 
MENTUH. 
Inscription  en  huit  lignes  remplissant  tout  le 
champ  de  la  médaille.  —  Argent. 
de  la  Fontaine^  pi.  327. 

A.  MAX  .  EMANUEL  .  D  •  G  •  S  •  R  •  I .  ARC  • 
EL  .  ET  Vie  . 
(Lion  au  commencement  de  la  légende.)  Au  centre 
du  champ  un  ornement  semblable  à  ceux  du  collier 
de  la  Toison  d*Or,  entouré  de  trois  écussons  au  lion 
et  couvert  d'une  couronne. 

R.  UBB.L.L.ET.G.DUXCOM.P.R. 
F.H.N.&. 
(ririusque  Bavariae,  Brabanliae,  limburgi,  Lu- 
xemburgi  et  Ceiriae  Z>i/x,  cornes  Palatinus  iiheni, 
Flandriae,  ffannoniae,  iVamurci  &  •) 

ECU  avec  les  armes  des  différents  états,  appartenant 
au  prince,  séparant  le  millésime  17  -  12.  —  Cuivre. 
de  la  Fontaine,  pi.  328. 

Même  Avers;  quelques  lettres  effacées. 
R.  U  .  B  .  B  .  L  •  L  .  ET  .  G  .  DUX  .  COM  .  P  .  R  • 
F.H.N.&. 
Même  type  qu'au  numéro  précédent  ;  le  millésime 
1712  est  en  bas  de  l'écu.  —  Cuivre. 
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Marie-Thérèse,  1740-4780. 
R  •  IMP  •  H 


BR 


A.  MAR  •  TH  •  D  :  G 
DUX • LUXBMB 
Buste  de  Marie-Tbérèse,  coiffée  d'un  voile  à  droite  ; 
signe  monétaire  :  une  léie  d'ange.  Initiale  du  gra- 
veur H.  sous  le  buste. 
R.  XII/SOLS 
ECU  couronné  de  Luxembourg,  burelé  de  dix 

1>ièces,  le  lion  couronné  et  à  queue  simple.  En  bas 
e  millésime  1775.  —  Argent. 
de  Ui  Fontaine ,  pi.  214. 

Même  Avers  et  même  Revers  ;  1776.  —  Argent. 

Même  Avers  et  même  Revers  ;  1777.  —  Argent. 

A.  MAR  •  TH  •  D  :  G  •  R  •  IMP  •  H  •  B  •  R  . 
DUX  •  LUXEMB  •  (Rosace.) 
ECU  couronné  de  Luxembourg,  burelé  de  dix 
pièces,  au  lion  couronné,  la  queue  fourchue  et  passée 
en  sautoir. 
R.  Dans  le  cbamp  : 

VI/S0LS/n75/  (Tête  d'ange). 
Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  215. 

Même  Avers  «t  même  Revers  ;  1777.  —  Aident. 
A.  Le  même  qu'an  numéro  précédent. 
R.  Légende  remplissant  le  champ  : 

III/SOLS/1775/  (Tête  d'ange). 
Billon. 
de  la  Fontaine,  pi.  UQ. 

A.  Le  même  qu'au  numéro  précédent. 

R.  I/SOL/1775/  (Tête  d'ange). 
La  légende  remplit  le  champ  de  la  monnaie.  — 
Billon. 
delà  Fontaine,  pi.  217. 

A.  M  •  T  •  D  •  G  •  R  •  IM  •  P  •  G  •  H  •  B  •  REG  •  A 
AD-  LUX. 
Buste  de  Marie-Thérèse  à  droite. 

R.  Entre  deux  branches  de  laurier  : 
AD/USUM/DUCATUS/LUXEM./n37  (Tête  d'ange) 
Cuivre. 
de  la  Fontaine,  pi.  210. 
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Même  Avers  et  même  Revers  qa'au  onméro  pré- 
cédent. Coin  différent.  —  Cuivre. 

A.  Même  type  et  même  légende  qu'au  n""  239,  mais 
IMP,  sans  point  entre  les  lettres  H  et  P. 

R.  Même  légende  qu'au  n""  239,  mais  sans  les 
branches  de  laurier.  —  Cuivre. 

delà  Fontaine,  pi.  211. 

A.  HAR  •  T  •  D  :  G  •  R  •  IMP  •  G  •  H  •  B  •  REG  • 

AAD-  LUX.  1759. 

Ecu  rond  de  Luxembourg,  couvert  d'une  couronne 

docaie,et  entouré  d'ornements.  Burelé  de  dix  pièces, 

au  lioo  couronné,  la  queue  fourchue  et  passée  en 

sautoir. 

R.  lUSTITIA  ET  CLEMENTIA. 

Chiffre  de  Marie-Thérèse,  surmonté  d'une  cou* 
ronne  ducale.  Signe  monétaire  :  une  tète  d'ange.  — 
Cuivre. 

de  la  Fontaine,  pi.  212. 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  numéro  pré- 
cédent; 1760. —  Cuivre. 

A.  MAR  .  T  .  D  :  G  .  R  .  IMP  .  G .  H  .  B  ,  REG  . 
A.  A.  D.  LUX.  1759. 
Eco  rond  de  Luxembourg,  surmonté  d'une  cou- 
ronne ducale.  Mêmes  armes  que  pour  les  deux  nu- 
méros précédents. 

R.  lUSTITIA  ET  CLEMENTIA. 
Chiffre  de  Marie-Thérèse,  surmonté  d'une  cou- 
ronne ducale.  Signe  monétaire  :  une  tête  d'ange.  — 
Cuivre. 
de  la  Fontaine,  pi.  213. 

Même  Avers  et  même  Revers  qu'au  numéro  pré- 
cédent; 1760.  —  Cuivre. 

A.  Sans  légende. 
ECU  couronné  luxembourgeois;  burelé  de  dix 
pièces,  au  lion  couronné,  la  queue  fourchue  et  pas- 
sée en  sautoir. 

R.   i  (entre  deux  quintefeuilles)  SOL/1775./ 
(Tête  d'ange  entre  deux  quintefeuilles.) 
La  légende  remplit  le  champ  de  la  monnaie.  — 
Cuivre. 
delà  Fontaine,  pi.  218. 
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Joseph  n,  1780-1790. 

347 

A.  lOS  .  II  •  D  *  G  •  R  .  IHP  .  S  •  A  •  H  •  B  .  R  • 
DUXLOXEMB- 
Bo8te  lauré  de  l'empereur  à  droite. 

R.  XIl/SOLS 
ECU  couronné   luxembourgeois,   burelé  de  dix 
pièces,  au  lion  couronné,  la  queue  fourchue.  Sous 
•écu  17  (Téle  d'ange)  86.  —  Argent. 
delà  Fontaine,  pi.  220. 

26 

5,225 

948 

Même  Avers  et  même  Revers  qu*au  numéro  pré- 
cédent; 17  -  89.  —  Argent. 

27 

4,990 

349 

A.  Même  légende  ;  écu  couronné  luxembourgeois, 
burelé  de  dix  pièces,  au  lion  couronné,  la  queue 
fourchue  et  passée  en  sautoir. 

R.  Dans  le  champ,  entouré  d'un  cercle  pointillé  : 
'     VI/SOLS/1 786/  (Tète  d'ange). 

Grenelis.  —  Billon. 

de  la  Fontaine,  pL  221. 

22 

3,250 

250 

A.  Même  légende,  mais  elle  commence  à  la  pointe 
de  reçu  :  burelé  de  dix  pièces,  au  lion  couronné, 
la  queue  fourchue.  Sous  l'écu  une  petite  croix. 

Même  Revers  qu'au  numéro  précédent;  au  millé- 
sime 1789.  Pas  de  grenetis.  —  Billon. 

de  la  Fontaine,  pi.  329. 

21 

3,290 

231 

A.  lOSDGR.lHBR.DUXLDXEMB. 
ECU  couronné   luxembourgeois,   burelé  de  dix 
pièces,  au  lion  couronné,  la  queue  fourchue. 
R.  Dans  le  champ  : 

I/SOL/1786  (Tête  d'ange). 
Cuivre. 

31 

13,665 

262 

A.  Sans  légende. 
ECU  couronné  luxembourgeois,   burelé  de  dix 
pièces,  au  lion  couronné,  à  la  queue  fourchue  et 
passée  en  sautoir. 

R.  (Tête  d'ange  entre  deux  quintefeuilles) 
DËMI/LIARD/1783. 
Cuivre. 
de  la  Fontaine ,  pi.  219. 
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Même  Avers  et  même  Revers;  au  millésime  1784. 
—  Cuivre. 
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Même  Avers  et  même  Revers;  au  millésime  4789. 

—  Cuivre. 

Même  Avers  et  même  Revers;  au  millésime  4789. 

—  Cuivre. 

A.  JOS  .  Il .  D  .  G  .  R  .  IMP  .  DUX  .  LUXEMB 
(Tête  d'ange.) 
Grand  chiffre  formé  de  deux  J  entrelacés,  sur- 
monté de  la  couronne  impériale  ;  à  gauche  et  à  droite 
le  nombre  II  en  chiffres  romains,  surmonté  à  gauche 
de  la  couronne  du  roi  des  Romains,  à  droite  de  celle 
de  Bohême. 

R.  Sans  légende. 
Êcasson  rond  de  Luxembourg ,  soutenu  de  deux 
branches  de  lauriers  entrelacées,  surmonté  de  la 
couronne  ducale,  laquelle  coupe  en  deux  le  millé- 
sime 47-89.  L'écu  porte  un  burelé  de  dix  pièces, 
au  lion  couronné,  à  la  queue  fourchue.  —  Cuivre. 
de  la  Fontaine,  pi.  223. 


Léopold  II,  4790-4795. 

G  .  HV  .  BO  .  REX 


DUX 


Â.    LEOP  .  Il  .  D 
LVXEMB . 
Écosson  couronné  luxembourgeois;  les  armes 
sont  celles  du  numéro  précédent. 
R.  VI/SOLS/n90/H 
La  légende  remplit  le  champ  de  la  monnaie.  — 
BilloD. 
delà  Fontaine,  pi.  224. 

Variété  de  coin  du  numéro  précédent.  —  Billon. 
A.  Le  même  qu'au  n""  257. 

R.  III/SOLS/4790/H 
La  légende  remplit  le  champ  de  la  médaille.  — 
Billon. 
de  la  Fontaine ,  pi.  225. 

Variété  de  coin  du  numéro  précédent.  •—  Billon. 

A.  LEOP    II.D.G.H.B.R.  DVX  LVXEMB. 
Êcusson  couronné  luxembourgeois.   Les  armes 
sont  les  mêmes  qu'au  numéro  précédent. 
R.  I/SOL/i790/H 
La  légende  remplit  le  champ  de  la  monnaie.  — 
Cuivre. 
de  la  Fontaine,  pi.  226. 
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François  II,  1792-1795. 

A.  AD/USDM/LUXEMBURGI/CCVALLATI/i795/. 

Légende  remplissant  le  champ  de  la  monnaie.  Le 
millésime  est  placé  entre  deux  petites  cornes  d'abon- 
dance (?);  au-dessous  du  millésime  une  (ête  d*ange. 
R.  LXXII/ASSES/13. 

La  légende  remplit  le  champ  de  la  médaille  ;  les 
deux  premières  lignes  sont  placées  entre  deux  pe- 
tites branches,  le  nombre  13  se  trouve  dans  une 
couronne  de  chêne  ouverte  en  haut.  —  Argent. 

de  la  Fontaine ,  pi.  227. 

Variété  de  coin  du  numéro  précédenL  —  Argent. 

A.  Sans  légende. 
Écusson  luxembourgeois  couronné,  coupant  les 
lettres  .F. /H. 

R.  I/SOL/1795/L 
Légende  occupant  le  champ  de  la  médaille.  — 
Cuivre  (Monnaie  obsidionale). 
de  la  Fontaine,  pi.  228. 

Grand-Dnché  de  Luxembourg.  Guillaume  I*', 
1815-1840. 

A.  WILH  .  NASS  .  BELG  .  REX .  LVXEMB  .  H  . 
DUX. 
Tête  nue  à  droite  ;  sous  la  tête  le  nom  du  graveur  : 
VANDECOOR  F. 

R.  PATR  .  SAL  ./REG  .  ET  .  ORD  .  /SOLJEN  . 
SACRAM  . /ASSERTA  .  /MDCCCXV. 
Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  330. 

A.  Dans  le  champ  : 
p      LES/LUXEMBOURGEOIS/A/LEUR  SÉNATEUR/ 
LE  Ctb  de  Q0ARRÉ/~/1838 
R.  Dans  le  champ,  en  deux  lignes  : 

UN/INFAME 
Au-dessus  et  au-dessous  une  rosette.  —  Cuivre. 

Guillaume  III. 

A.  WILHELMO  III .  LUCILIBURGORUM 
PATRI.  MDCCCLVI. 
Tête  du  Roi  Grand-Duc,  à  droite.  Au-dessous,  en 
petits  caractères,  le  nom  do  graveur  :  Griîn. 
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R.  Dans  une  couronne  de  chêne  nouée  en  bas,  la 
légende,  précédée  d'une  étoile  à  cinq  rayons  : 

VIVAT  REX  PROTECTOR  ET  REMVNERATOR 
AUTIVM  AC  INDUSTRIAE  AD  PRAECLARA 
NATVS  MDCCCXVII. 
Dorée. 

A.  CRAND-DUCBÉ  DE  LUXEMBOURG 
Dans  le  champ  Técu  aux  armes  de  Luxembourg, 
décoré  et  surmonté  d'une  couronne.  Au-dessous, 
dans  l'espace  de  la  légende,  une  étoile  entre  une 
épée  et  un  caducée. 

R.  Dans  le  champ,  en  trois  lignes  : 
10/CENTIMES/— /1854 

Entouré  d'une  couronne  ouverte  en  haut  et  for- 
mée de  deux  branches  de  chêne  et  de  laurier.  A 
l'exergue  :  BARTH.  —  Cuivre. 

A.  Le  même  qu'au  numéro  précédent. 
R.  Même  type  qu'au  numéro  précédent,  sauf  5  ao 
lieu  de  10.  —  Cuivre. 

A.  Le  même  qu'au  numéro  précédent. 
R.  Même  type  qu'au  n^"  268,  sauf  2j^  au  lieu  de  10. 
—  Cuivre. 

Même  Avers  que  le  n'  268,  seulement  portant  dans 
l'espace  une  étoile  entre  une  ancre  et  une  main. 

Même  Revers  que  le  n^"  268,  sauf  le  millésime 
18S5  ;  à  l'exergue  en  deux  lignes  A  BARTH.—  Cuivre. 
Pièce  de  iO  centimes. 

Même  Avers  qu'an  n®  271. 
Même  Revers,  seulement  5  au  lieu  de  10.—  Cuivre. 
Pièce  de  5  centimes. 

HAme  Avers  qu'au  n""  271. 
Même  Revers  que  le  o®  271 ,  sauf  le  millésime 
1860.  —  Cuivre.  Pièce  de  10  centimes. 

Même  Avers  qu'au  n*  271. 
Même  Revers  que  le  n"*  272,  sauf  le  millésime 
1860.  —  Cuivre.  Pièce  de  5  centimes. 

Même  Avers  que  le  n*  271 ,  sauf  qu'il  y  a  une 
abeille  au  lieu  de  la  main. 

Même  Revers  que  le  d^.271  ,  sauf  le  millésime 
1865.  —  Cuivre.  Pièce  de  10  centimes. 

Même  Avers  que  le  o""  268. 
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Même  Revers  que  le  d"*  268,  sauf  le  millésime 
1870,  el  ./BARTH  au  lieu  de  A  BARTB.  —  Cuivre. 
Pièce  de  10  centimes. 

Même  Avers  que  le  d''  276. 
Même  Revers  que  le  W"  276,  sauf  5  au  lieu  de  10. 
—  Cuivre.  Pièce  de  5  centimes. 

Même  Avers  que  le  n''  276. 
Même  Revers  que  le  n^"  270,  sauf  le  millésime 
1870.  —  Cuivre.  Pièce  de  2|  centimes. 

Comté  de  Ghiny. 

A.  +  COMES  î  AEiVOLDVS. 
Tète  de  face,  les  cheveux  bouclés.  Double  grenetis. 

R.  MOiV/ETA/COM/ITIS. 
Grande  croix  coupant  la  légende,  cantonnée  de 
douze  besants.  Double  grenetis.  —  E  arrondi  et 
fermé.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  238. 

A.  +  LVDOVICVS  .  COMES. 
Croix  dans  un  entourage  de  feuilles.  Double  gre- 
netis. 

R.  +  itfOiVETA  .  :  •  DVPLEX. 
Billon. 
de  la  Fontaine  y  pi.  239. 

Schœnecken. 

A.  +  fl4RT.EDiV..//0iV 
Téle  de  face  couronnée. 

R.  MOiV/ETil/LIB/CEM 
Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  douze 
besants.  —  Argent. 

(La  monnaie  est  brisée  en  quatre  et  mal  conservée; 
aussi  m'est-il  impossible  de  garantir  Texaclitude  de 
la  leçon,  surtout  pour  les  4-6''  lettres  de  TA  vers.) 

GagDon. 

A.  10  .  THEOD  .  COM  IN  LEWENSTEIN  . 
WERTH.R0CHEF.1623. 
Buste  du  comte  à  droite. 
R,  ET  .  MONTAGV  .  SV  .  P  .  IN  CHASPIERRE 
ET  CVGNoN/ETZ 
Écusson  aux  armes  du  prince,  écartelé,  aux  l*'  et 
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4'  au  iioD  cooroDné  sur  trois  rochers ,  au  1"  de  se- 
nestre,  au  4*"  de  dexlre;  aux  3'  et  '&'  un  lion  cou- 
ronoé,  à  la  queue  fourchue,  et  brochaut  sur  le  tout, 
un  écu  aux  armes  de  Bavière.  L'écu  est  timbré  de 
deux  heaumes,  entre  lesquels  la  léte  d'un  lion,  le 
heaume  dextre  est  cime  du  lion  de  Lœwenstein  sur 
trois  rochers,  celui  de  senestre  d'un  lion  dans  un 
vol.  —  Argent. 
de  la  Fontaine,  pi.  247. 

A.  •  I  .  TH  .  C  .  D  .  LE  .  RO  .  S  .  S  .  D  .  CH  . 
CVGN. 
Buste  à  droite. 

R.  DOVBLE.TOVRNOIS.1634. 
Dans  le  champ  quatre  fleurs  de  lis,  au  centre  une 
rose.  —  Cuivre. 

8t..Tith. 

A.  +  10ffi4NNES  s  DE  :  MONYOII  :  ET  i 
DE  î  BVTGBA'. 
Écu  aux  armes  de  Fauquemont  et  de  St.-Vith, 
écartelé  aux  l'''et4'  d'un  lion  couronné,  la  queue 
fourchue  passée  en  sautoir,  aux  2*  et  3*  d'un  lion,  le 
tout  enfermé  dans  un  double  contour  à  quatre  lobes, 
dans  les  angles  extérieurs  duquel  se  trouvent  quatre 
trèfles.  Dans  l'intérieur  du  contour,  de  chaque  côté 
de  l'écu,  une  couronne.  —  Double  grenetis. 
R.  Légende  intérieure  : 

+  MONETi*  s  SilNCTI  *  VITI. 
Légende  extérieure  : 
BIIDCT  :  SIT  î  NO*fE  :  DNE  :  NRI  î  liïV 
*  XIP, 
Dans  le  champ  une  croix  pâtée,  cantonnée  de 
quatre  couronnes.  Triple  grenetis.  —  Argent. 

Vianden. 

A.  HENRICUS  .  D  :  G  .  NASSOV  .  PRINC  . 
Buste  du  prince  à  droite. 

R.  CO  :  CATTI  :  VIAN  &  DIEC  •  D  :  IN  •  BEIL  : 
Écu  couronné,  écartelé  au  i*'  d'un  lion  sur  un 
foDd  semé  de  billettes,  au  2'  d'un  lion  rampant,  la 
Qoeue  fourchue  et  passée  en  sautoir,  au  3''  d'une 
lasce,  au  4""  de  deux  léopards  passants  l'un  sur 
l'autre.  Des  deux  côtés  de  Técu  des  ornements  de 
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Cmm. 

fleurs.  Le  millésime  16-88  est  partagé  eu  deux  par 

reçu.  ^  Or. 
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A.  •  lOHAN  :  FRANC  .  HENRIC .  GUIL  :  M AUR . 

HENR  :  CASIM  .  FRANC  :  ALEXAND. 
Daus  le  champ  les  cinq  princes  de  Nassau  à  mi- 
corps,  couverts  d'une  armure.  Au-dessous  le  millé- 
sime 1681. 

R.  +  D .  G  .  NASSOVI^  PRINCIP  .  COM  .  CAT- 

TIMELIB  .  VIAND  .  ET .  DEC  .  DOM  .  IN  . 

BEILST.COH. 

Même  écu  couronné  qu'au  numéro  précèdent,  sauf 

Qu'au  ir  quartier  le  lion  est  couronné.  Supports  : 

deux  lions;  sous  le  support  dextre  les  lettres  IDS. 

—  Argent. 

46 

28,8% 
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A.  HENRICUS  :  D  :  (i  :  NASSOV  :  PRINC  : 
Buste  du  prince  à  droite. 

R.  (Rosette.)  COM  .  CATTIMEL  .  VIAND  & 
DEC.  DOM.  IN  BEILSTEIN. 
Même  écu  qu'au  numéro  précédent.  En  bas  de 

reçu  le  millésime  46-83.  —  Argent. 

42 

29,i2S 

288 

A.  HENRICVS .  D  .  G  .  NASSOV .  PRINC  •  (deux 

rosettes)  XV. 
Buste  du  prince  à  droite. 
R.  COM  .  CATTIMEL  .  VIAND  &  DEC  .  DOM  . 
IN  .  BEIL  .  (. .  A). 
Même  écu  qu'au  numéro  précédent.  En  haut  le 

millésime  46-86.  —  Argent. 

30 

5,415 

Supplément.  —  Jean  l'Avengle.  0 

289 

A.  +  :  BOE  ./(I)OflES  •  REX  • 
Grande  couronne,  occupant  le  champ  de  la  mon- 
naie ;  sous  la  couronne  un  annelet.  La  légende  est 
tracée  autour  d'un  cercle  pointillé. 
R.  +  MONETA  o  DVPLEX. 
Croix  fleurdelisée.  Double  cercle  pointillé.  —  Ar- 

gent. 

20 

0,980 

1)  Celle  monnaie  ne  nous  est  parvenue  qu'après  Tioipression  du  présent  caulogne. 
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APPENDICE. 

1337,  18  septembre.  —  Jean  (rAveugle),  roi  de  Bohême  et  comte  de 
Loxemboorg,  relaisse  à  Boniface  Annelier  la  monnaie  de  Luxembourg, 
pour  un  terme  de  quatre  ans. 

Jebans  par  la  grâce  de  Diea  roys  de  Boeme  et  contes  de  Lacemboorg.  Sachent  tous, 
qae  noas  auons  baillié  et  accensîé,  donnons  et  baillons  a  censé  a  nostre  amé  Boniface 
AsDelier  nostre  monnoye  a  faire  a  Luceinbourch  a  quatre  ans  continuclz  commensanz 
a  la  date  de  ces  présentes  lettres  pour  faire  toutes  manières  de  mounoyes  d'or  et 
d'argent,  blanches  et  noires,  aussi  bonnes  et  aussi  soufGsauz  de  pois  et  de  loy  comme 
snnt  et  seront  les  monnoyes  de  Mons.  le  roy  de  France.  Et  nous  doit  donner  le  dit 
Boniface,  ou  cellui  qui  la  dite  monnoyc  fera  ou  fera  faire  de  par  lui,  pour  nostre  droit 
poor  cbascun  marc  d*or  douze  bons  viez  gros  de  bon  pois,  ou  vn  florin  de  florence  de 
bon  et  de  loyal  pois  lequel  que  nous  aimerons  mieus,  et  pour  chascun  marc  dargent 
de  blanche  monnoye  deux  viez  gros  tournois  et  pour  chascun  marc  de  noire  monno\e 
six  petis  tournois,  ou  il  nous  pourra  piiycr  pour  nostre  droit  dessus  dit,  de  tele 
monnoye  comme  il  fera,  aualnee  au  pris  qu'elle  dcura  et  pourra  valoir.  Et  nous  deuons 
mettre  wardc  a  noz  cous  en  la  dito  monnoye,  laquelle  warde  doit  auoir  nostre  huche 
eo  la  chambre  dou  dil  niaistre,  en  laquelle  huche  seront  deux  clez,  desquelles 
le  deuant  dil  maistre  de  monnoye  doit  auoir  Tune  et  la  dite  garde  Taulre  ;  et  aussi 
ea  la  dite  huche  doit  auoir  vue  boiste  a  deus  clez  dont  le  dit  Boniface  ou  cellui 
qui  pour  lui  fera  la  monnoye,  aura  Taue  et  la  garde  l'autre.  Et  doit  on  mettre  en  la 
dite  hnche  les  fers  de  la  monnoye  pour  garder.  Et  doit  la  garde  peser  et  assayer  les 
deniers  quant  il  seront  parfait  et  rechoil  de  deuant  les  monnoyers.  Et  doit  la  garde 
penre  de  dix  mars  de  la  monnoye  qui  monuoyee  sera  bien  mellee  et  mise  ce  que 
dessous  dessus,  vu  denier  de  chascone  manière  de  monnoye  et  mettre  en  la  dite  boiste 
poor  sauoir  quans  mars  seront  ouurez,  et  se  la  monnoye  sera  de  bon  pois  et  de  bonne 
loy.  Et  doyent  rendre  compte  le  dit  Boniface  ou  cellui  qui  fera  la  dite  monnoye  de  six 
mois  en  six  mois  a  cellui  qui  sera  sus  ce  eslablis  et  commis  depar  nous ,  et  nous 
deoeront  aussi  payer  a  chascun  compte  et  satefier  de  nostre  droit.  Et  puet  monnoyer  le 
dit  maistre  monnoye  deux  grains  plus  fort  ou  plus  floibe  (sic)  au  marc  par  amendement, 
et  se  la  dite  monnoye  estoit  trouuee  plus  legiere  de  deux  deniers  au  marc  et  plus 
floibe,  la  garde  doit  mettre  les  diz  deniers  en  la  huche  et  garder  tant  que  li  maistre 
aora  fait  on  fait  faire  autant  de  plus  fort.  Et  se  il  auenoit  que  11  dit  denier  fussent 
troQoe  trois  grains  de  loy  a  l'essay  dou  tiers  d'une  onse ,  ou  trois  grains  foibles ,  pour 
ce  ne  doit  mîe  demorer  que  la  monnoye  ne  soit  delluree,  se  acoustume  est,  et  on  le 
doit  fiiire  par  raison ,  autrement  non.  Et  se  les  deniers  estoyent  trounez  plus  floibes 
de  trois  grains  de  loy  a  Tassay  dou  tiers  d'une  onse,  la  warde  les  doit  fondre  et  rendre 
a  cellui  qui  feroit  ta  monnoye.  Encore  est  assauoir  que  quant  la  garde  auera  deliuré 
b  monnoye,  nous  n'en  pouons  rien  demander  au  dit  Boniface,  ne  a  cellui  qui  la  dite 
monnoye  fera ,  a  sa  maisniée ,  ne  a  ses  biens ,  ne  a  ses  choses  ne  nul  dommage  faire. 
lEncore  ne  deuons  nous  laissier  faire ,  ne  souffrir  a  faire  monnoye  en  tout  le  thieis 
pa3fs  de  nostre  conte  de  Lucembourch ,  en  fiez  ne  en  arrière  fiez  forz  que  par  lui ,  le 
dit  terme  dorant.  Et  deuons  an  dit  Boniface  ou  a  cellui  qui  pour  lui  fera  la  monnaye 
deliarer  la  maison  de  nostre  monnoye  a  Lucembourch  en  tele  manière  comme  li  autre 
Biaistre  l'ont  eue ,  lequel  Boniface  et  celui  qui  la  dite  monnoye  fera ,  nous  prenons  en 
nostre  sauuegarde  et  eu  nostre  sauf  conduit,  alant  venant,  et  demeurant  en  la  dite 
monnoye.  Et  se  il  auenoit  que  le  dit  Boniface  ou  cil  qui  pour  lui  feroit  la  monnoye. 
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fassent  arresté  ne  retenu  ne  doni magie ,  ne  eus  ne  leur  maisniée  ne  son  aaeir  nulle 
part  portant  ne  rapportant  argent  ne  monnoye,  ne  autre  marchandise  a  profit  de 
nostre  monnoye,  nous  trayons  le  fait  a  nous  et  Tarest  et  tous  les  dommages,  eia 
ferons  autant  comme  se  il  eust  esté  fait  a  nostre  propre  maisniée.  Et  se  le  dit  Booiface 
ou  celui  qui  depar  lui  seroit,  pour  Tochoison  d'aucun  arrest  auoyent  eu  cous,  fnis, 
despens  ou  dommages,  nous  serions  tenu  dou  rendre  et  dou  restorer  iuqiies  jd 
derrenier  denier,  ainsi  comme  se  acoustumé  est  a  faire  a  noz  autres  monnoyers,  et  les 
monnoyers  des  autres  pays  noz  voisins.  Encore  est  assauoir  que  nous  deuons  tenir  et 
tenrons  ledit  Boni  Face  et  toute  sa  maisniée,  ouuriers  et  monnoyers  frans  d'osl,  de 
cheuauchiees ,  de  tailles,  de  wynages  et  de  toutes  franchises  forz  que  de  trois  cas, 
cest  assauoir,  mirlre,  larrecin,  et  de  femmes  efforcier,  et  se  nuls  de  ces  trois  cas 
auenoit  que  ia  n'auiegne,  nous  n'en  pourriens  rien  demander  a  nuUui  autre,  fors  que  a 
celui  qui  le  fait  aueroit  fait ,  ne  nul  dommage  faire  ne  en  corps  ne  en  auoir.  Encore 
doit  ta  warde  rendre  audit  Boniface,  ou  a  celui  qui  depar  lui  feroit  les  deniers,  les 
deniers  de  la  boiste  si  tost  comme  assay  et  compte  en  seroit  fait ,  se  acoustanié  est  i 
faire  a  noz  autres  monnoyers.  Et  est  assauoir  que  nostre  enteucion  et  Tolentez  est  que 
le  dit  Boniface  face  ou  face  faire  depar  lui  toutes  manières  de  monnoyes  d*or  et  d'argent, 
blanches  et  noires  en  nostre  nom  ainsi  comme  bon  II  samblera  et  proffit  pour  nous  et 
pour  lui,  aussi  bonnes  en  pois  et  en  loy,  comme  les  hionnoyes  dou  roy  de  France,  si 
comme  il  est  dit  dessus.  Et  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d'icelles  li  aooDS 
nous  encouueot  a  tenir  loyaument  et  en  bonne  foy  et  comme  loyaus  princes,  roysel 
sires  de  terre,  et  cncor  par  tant  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable.  Nous  auons  donné 
audit  Boniface  pour  lui  et  pour  celni  qui  depar  lui  fera  les  diz  deniers  ces  letuvs 
ouuertes  seellees  de  nostre  proprp  seel  pendant ,  les  quelles  furent  faites  et  octroyées 
lan  de  grâce  mil  trois  cens  trente  sept,  le  juedi  dix  et  wytiemme  jour  de  septembre. 
Orig.  Parchemin.  Arch,  GouvL  Luxbg.  Fonds  de  Reinach, 

1391,  ii  décembre.  —  Huarl,  seigneur  d'Autel,  acquille  Nicolas  de 
Hensdorf  et  Bariholomée  de  Sirassen,  échevius  de  Luxembourg,  delà 
surveillance  de  la  monnaie  de  Luxembourg. 

Huwart  sirez  d^Auteil,  senechal  du  duché  de  Lucczembourg,  fais  savoir  a  toas« 
comme  ensi  soit  que  je  pour  et  en  nom  de  mon  trescher  et  tresredoabtey  singoour, 
monss.  Jost,  marquis  et  singnour  de  Moravie,  en  la  présence  de  vénérable  home,  are 
Henri  d*Ymbermont  gênerai  recepveir  elc,  sire  Nycol  de  Mentzdorff,  sire  BartbolooBs 
de  Strazeu  ambdeus  eschevins  de  Luccembourg  et  gardez  de  la  monoie  du  mesme 
lieu,  ay  faicte  assay  de  la  monoie  de  Luccembourg  à  Nycolaez  Deodate,  maistredela 
dite  monoie  de  tout  ce  qu'il  ait  faict  et  ouvrit  de  puis  son  desrien  compte,  iasqaesi 
jour  d'uy  date  d'icestes  présentez,  et  la  dite  assay  ay  troveit  iuste  et  bonne  de  loy  et 
de  poix  selonc  leurs  lettrez;  Je  Huwert  senechal  dessusdicte  de  part  moossingnoar 
recongnessons  par  cest  présentez ,  lez  dessus  dis  sire  Nycolas  de  Mentzdorff  et  sire 
Bartholomus  de  Strazen  gardez  de  la  dite  monoie..  eaulx  bien  estre  acquileis  de  leur 
garde  de  la  dite  monoie  de  tout  le  temps  dessus  declaireis.  Si  quijt  et  clame  qogl  psr 
cest  présence  de  part  mon  dicte  singnour  le  marquis  lez  dessus  dis  sire  Nycole  et  sire 
Bartholomus,  eautz,  leurs  hoirs  et  successeurs  et  tous  aultrez  ad  queilz  qutiaBce 
appartient,  ou  doit  appartenir,  hoirs  mis  toute  fraude  et  mal  engien.  Per  loa  tesmo- 
naige  cest  présentez  seléez  de  mon  sccl  appenduis;  faiclcs  et  donneies  Tan  mil  trois 
cent  quatrevint  et  onze,  le  xn^*  jour  du  moix  de  décembre. 
Original,  Parchemin,  Sceau  tofnbé.  —  Archives  particulières. 
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(ISM,  o.  8t.)  1898,  31  janvier.  —  Guillaume  de  Puttelaoge  assigne 
Tbieiman  de  Heldingeo  comme  cauiiou  à  Jean  Wesselere  (le  changeur), 
maitre  de  la  monnaie  à  Luxembourg. 

f ch  Wilbeni  vod  Pntliogen ,  hern  Johans  eeligen  son  von  Putlingeu ,  dan  kont  allen 
Inden  Tnd  erkecDeo  offenclich  mil  diesem  brieif ,  daz  ich  zu  schoUman  vnd  zu  burgen 
hain  gesail«o  den  ersamen  Thieloian  voo  Heldiogen,  zn  iohan  WeneUre,  munizen- 
mMer  in  der  stjt  zu  Lucemburg  vnd  EUen  sinre  mvifuê  foar  czwey  boadert  mentscbe 

goMeD der  geaeu  wait  oae  Goilz  geburde  druzieDhondert  eychl  vnd  Dunczicb 

jaire,  des  lesien  dages  im  januario.. 

OriffùitU  tyr  parektmm,  avec  dtux  êceaux  bim  comervé.  —  Archivés  parHculière$. 
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IV. 

IS  LUIEIBOURK  &  LE  COITE  BE  CEIHY 

DEPUIS  LE 

TRAITÉ  DE  PAIX  DE  NIMÈGUE 

jusqu'à  Là 

PRISE   DE  LA  VILLE   DE  LUXEMBOURG  PAR  LOUIS  XIV 

(17  SEPTEMBRE   1678  AU   7  JUIN    1684), 

PAR 

J.  SCHŒTTER,  professeur. 


§  I.  —  Dlfllcttlté8  au  8ttjet  de  rexécution  du  traité  de  paix 

de  Nlinègue. 

En  verla  do  Irailé  de  paix  de  Nimègue,  TEspagoe  recouvra  les  villes  de 
Charleroi,  de  Binche,  d*Âih,  d'Audenarde  et  de  Courtray,  lesquelles  avaient 
élé  cédées  à  la  France,  dix  ans  auparavant,  par  le  traité  d'Aix-la-Cbapelle; 
mais  Louis  XIV  conserva  tout  le  comté  de  Bourgogne,  nommé  la  Franche- 
Comté,  y  compris  la  ville  de  Besançon  et,  en  outre,  Valencienoes, 
Bouchain  et  Condé  avec  leurs  dépendances.  Cambrai  et  le  Cambrésis, 
Aire,  Saint-Omer  et  leurs  dépendances,  Ypres  et  sa  chfttellenie,  Wenricq, 
Warneton ,  Poperinghe ,  Bailleul ,  Cassel ,  Bavai  et  Maubeuge  également 
avec  leurs  dépendances.  0 

Le  monarque  français  n'avait  donc  pas  complètement  réussi  à  exécuter, 
par  la  force  des  armes,  le  plan  que  son  ambition  insatiable  loi  avait  tracé. 
Sa  politique  astucieuse  lui  suggéra  les  moyens  de  faire  des  acquisitions 
en  pleine  paix.  Pendant  la  guerre,  les  Français  avaient  occupé  le  pays 
d'Alost,  dont  la  restitution  n'avait  pas  été  nominativement  stipulée  dans 
le  traité  de  paix.  Ce  fut  cet  oubli  qui  servit  de  prétexte  au  ministère  de 
France  de  prétendre  que  Louis  XIV  avait  conséquemment  le  droit  d'en 
réclamer  la  possession,  et  il  étendit  même  ses  prétentions  à  la  chfttellenie 
de  Vienbourg  et  de  Gand,  aux  villes  de  Grammont,  de  Ninove  et  de  Renaix, 
ao  pays  de  Bevern  et  à  d'autres  localités. 


1)  Théodore  Juste,  Histoire  de  Belgique,  4«  édit.,  IF,  334. 
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Le  Iraîié  de  paix  de  Niroégue  ne  modifia  en  aucun  point  les  rapports 
existani  entre  la  France  et  le  Luxembourg,  rapports  qui  avaient  été  réglés 
parle  traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Cependant,  contrairement  aux 
stipolaiioos  claires  et  précises  de  ce  document,  les  Français  s'étaient 
refusés  à  évacuer  le  château  et  bourg  de  Rodenmacheren ,  malgré  les 
réclamations  persévérantes  et  énergiques  que  le  Gouverneident  de  Luxem- 
boarg  avait  faites  depuis  dix  ans.  Le  conseil  provincial  qui  ne  se  faisait 
pas  illusion  sur  les  desseins  politiques  du  roi  de  France,  eut  soin,  avant 
rechange  des  ratifications  de  la  paix  de  Nimègue,  d'adresser  une  supplique 
ao  conseil  d'Etat  de  Bruxelles,  afin  d'engager  ce  corps  à  ne  point  perdre 
de  vue  ce  poste  important  qui,  s'il  était  au  pouvoir  de  la  France,  pourrait 
être  très  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  ville  et  du  duché  de  Luxembourg. 
cNons  supplions  vos  seigneuries,  finit  la  supplique,  de  faire  favorable 
»reilexion,  combien  il  importe  au  service  de  S.  M.  et  conservation  de  cette 
»Tilleet  province,  que  ladite  seigneurie  et  terre  de  Rodenmacberen  luy  soit 
iconservée,  et  coopérer  que  l'on  y  prenne,  avant  l'échange  des  ratifications 
•de  la  paix,  telle  résolution  qu'elles  trouveront  convenir.  »  ^)  Aussi,  sans 
attendre  de  réponse  de  Bruxelles,  le  conseil  provincial  s'empressa-t-il 
d'exercer  la  justice  à  Rodenmacberen  et  de  défendre  aux  habitants  et  aux 
officiers  da  lien  de  se  conformer  aux  ordres  du  roi  de  France,  mesure  qui 
fot  hautement  approuvée  par  Villa  Hermosa,  gouverneur  général  des 
Pays-Bas.  ^) 

Les  bruits  les  plus  absurdes  et  les  plus  contradictoires  circulaient  à 
Luxembourg  sur  les  desseins  que  la  France  aurait  formés  à  l'égard  des 
Pays-Bas.  Les  députés  des  trois  Ëtats  se  rendirent  même  l'écho  de  ces 
bruits,  en  les  portant  à  la  connaissance  du  gouverneur  général  par  la 
représentation  suivante  : 

c  Monseigneur,  les  Français  ne  se  contentant  pas  d^avoir  occupé  le 
•château  de  Rodemacher  depuis  cette  paix  où  ils  se  fortifient  pour  se 
ifflaiolenir  en  la  possession  de  la  terre,  ils  se  font  entendre  de  Bouillon 
•prétendre  encore  plusieurs  antres  seigneuries  au  voisinage  d'icelle  ou 
•qui  ont  appartenu  à  un  même  seigneur  si  comme  Hesperange,  Russy^ 
iPretteA,  Mont  Si-Jean^  Useldange  et  Soleure. 

•Le  commissaire  des  vivres,  nommé  Coulon,  résidant  a  Fumay,  at  aossy 
•entrepris  de  tauxer  les  villages  de  Bohan^  Membre,  Neumenil,  Cens  la 
^grandviile  et  autres,  jusques  au  nombre  de  dix,  au  quartier  d'Orchimont, 
•qoi  sont  incontestablement  de  cette  province  et  les  meilleurs,  de  fournir 


I)  UiemlMarg,  le  5  d'octobre  i67S.  Arcb.  gr.-duc.  GoDiesUtions  entre  l'Espagne  et  la 
France  mr  rinterprétation  du  traité  de  paix  de  Nimègue.  Farde  XV,  20.  Recueil  Wûrth- 
Paqiet. 

S)  Bniielles,  le  11  janvier  1679,  Gontest.  farde  XVI,  25.  Recueil  Warth-Paquet. 
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•certaine  quantité  de  rations  de  foarage,  pour  la  subsisiance  du  régiment 
vde  cavallerie  dé  Homaria,  logé  à  Fumay,  comme  par  les  envoyés,  dont  raa 
•Ya  ci-joint,  et  tes  subjets  des  dits  villages  n*y  ayant  pas  satisfait  pour  les 
•ordres  contraires  qu'ilz  ont  reçu  de  Monsieur  le  Prince  de  Cbimay,  noire 
•gouverneur,  une  partie  de  cavallerie  de  80  hommes  se  sont  venu  jeter  le 

•  10  de  ce  mois  sur  les  dits  villages  par  forme  d'exécution ,  s'y.  faisast 

•  traiter  à  discrétion  et  entendre  de  n'en  sortir  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
•entièrement  satisfaits  de  leurs  prétentions,  à  la  totale  ruine  des  dits 
•subjects. 

•Nous  sommes  de  plus  advisés  du  quartier  de  Monlmedy  et  de  MartUk 
•que  les  Français  sont  en  debvoir  de  prétendre  en  vertu  du  traité  de  paii 
•art.  14  de  faire  eschanger  quelques  bons  villages  de  ceste  province  qui 
•sont  advancéz  du  côté  du  dit  Montmédy  et  à  leur  bien  séance,  si  comme 
^Villers  Cloye,  Villers-le-rond,  Si-Jean  et  Han  lez  Har ville,  VUmne,  Bata^ 
•et  quelques  autres  aliencontre  les  hameaux  qui  sont  de  peu  de  valeur  et 
•de  beaucoup  moindre  importance,  tonsiours  pour  diminuer  l'extendaeet 
•force  de  la  dite  province  et  resserrer  cette  ville  détachée  et  tant  esloîgnée 
•des  autres  places  fortes  obéissantes  à  S.  H. ,  et  remarquons  par  le  dît 
•traité,  art.  15,  que  les  commissaires  de  part  et  d'autre  doivent  estre 
•dénommez  deux  mois  après  la  publication,  pour  procéder  au  dit  escbaage 
•et  régler  les  limites,  nous  vous  supplions  très  humblement,  V.  Eic, 
•qu'avant  de  faire  procéder  à  aucun  eschange  en  cette  province,  il  loj 

•  plaise  de  se  faire  consulter  sur  l'importance  d'iceluy,  par  des  personnes 
•qui  en  ayent  pleine  cognaissance,  afln  que  cette  province  ne  soit  dimimié 
•davantage  au  préjudice  de  sa  conservation.  »  ^) 

Le  gouverneur  général  était  tout  étonné  des  nouvelles  qui  taî  venaient 
si  inopinément  de  Luxembourg.  Pendant  qu'il  communiquait  la  représen- 
tation des  États  au  conseiller  Vaes  à  Lille ,  afin  de  savoir  ce  qu'il  en  éuil 
des  exactions  des  Français  dans  les  villages  du  quartier  d'Orcbiaioot,  il 
envoyait  une  dépêche  à  Luxembourg,  par  laquelle  il  donna  l'assurance 
formelle  au  conseil  provincial  que  la  question  de  céder  des  villages  de  li 
province  de  Luxembourg  n'était  nullement  posée,  et,  dût-elle  être  agitée, 
qu'il  ne  manquerait  pas  de  prendre  préalablement  des  informations  ai> 
près  des  membres  du  conseil.  ') 

La  question  du  cfa&teau  de  Rodenmacheren  que  la  France  s'obstinait  i 
ne  pas  rendre  au  Luxembourg,  préoccupait  à  juste  titre  les  États  du  pays. 
Ils  prirent  même  la  résolution  d'envoyer  à  Braxelles ,  le  sagnear  de 
Scbauwen bourg,  afin  que  celui-ci  fit  comprendre  au  gouverneur  général 
tout  l'intérêt  que  la  conservation  de  cette  place  aurait  pour  l'Espagqe  eo 


i)  Luxembourg,  le  15  janvier  1679.  Gonlest.  farde  XVI,  25.  Recueil  Wûnh-Paqtfel. 
2)  de  Bruxenes,  le  2l«  de  Van  1679.  Gotftest  farde  Xtv,  15  et  16.  (tMdeH  ItMb-t^a^iiei. 
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fMnl  et  poor  le  pays  de  Luxembourg  eo  particulier.  Dès  que  le  prélat 
4ïchleroach,  qui  pour  cause  de  maladie  n'avait  pas  pu  assister  aux 
sésBces  des  Ëiats,  eai  appris  cetle  résolution^  il  adressa  à  Scbaowenbourg 
me  lettre  fort  iDléressante ,  poor  loi  faire  coonaltre  les  faiblesses  et  les 
irrte>loiioD8  du  Gouternement  central.  L*abbé  de  St.*Willibrord  pouvait 
parier  en  parfaite  connaissance  de  cause.  Ce  fut  ce  prélat  qui  en  4678 
avait  négocié  avec  Villa  Hermosa  la  convention  du  16  janvier  1678,  qui 
lai  approuvée  la  même  année  par  les  Ëtats  do  pays  sous  la  date  du  IK 
mars.  0  «Cette  aflfiaire  de  Rodenmacberen ,  dit-il,  est  gastée  et  j'en  ay 
ipea  d'espoir,  puisque  Ton  me  donne  i  entendre  de  Bruxelles,  sur  les 
«lanenlatioDs  qu'avons  fait  de  celte  perte,  qu'il  y  a  peu  d'apparences  de 
aretfresseoient  et  qu'il  faudra  avoir  patiense;  $unt  verba  texim.  Cela  ne  me 
«bcbe  pas  peu,  ayant  dernièrement  agy  en  la  court,  pour  sauver  cette 
•terre  avee  autant  de  soing  et  diligence  qu'il  m'at  esté  possible  ;  en  sorte 
Mioe  je  croirois  la  resolution  prise,  que  l'on  envoyeroit  do  monde  poor  se 
•aainteoir  en  possession  du  dit  Rodemaeher;  mais  comme  je  vis  que 
aToB  tardoît  à  renvoyer  l'estaphette  à  Luxembourg,  je  me  doublais  de 
•quelque  cbangement  et  eo  parlaj  dereschef  à  Don  Piédro  Booquello.  H^ 
•dePsentès,  major,  m'envoya  incontinent  après  son  secrétaire  me  de* 
•Bander  pour  quelle  heure  il  poorroit  me  parler  sur  le  chapitre  de  Rode^ 
amodier;  j'y  alloi  incontinent  et  luy  déduisis  longuement  jusques  à  la  ftn. 
•H  me  dict  :  si  Rodemacben  n'estoit  pas  cédé ,  pourquoy  est-ce  qu'on  at 
»4ioofisqoé  les  biens  appartenant  à  ceux  de  Thionville  ?  Je  luy  repartis, 
•que  e'estoit  une  faute  que  l'on  avoit  faict ,  comme  encore  d'autres  pa- 
•reilles,  mais  que  l'on  avoit  poulsé  la  dite  confiscation ,  pour  couvrir  l'af* 
•faire,  et  à  ce  que  ceux  de  Tbyonville  n'en  poissent  avoir  cognoissauce  ; 
>^e  ee  nonobstant  le  Gouverneur  et  le  conseil  de  Luxembourg  auraient 
•caotinué  les  actes  de  jorisdiction  aussy  bien  que  les  Estais,  et  levé  les 
nydes  à  l'ordinaire.  Delà  je  fus  trouver  son  Exe.  et  lui  en  parla  à  loisir  ; 
•je  luy  dis  qu'il  seroit  à  propos  que  quelqu^un  fasse  entendre  au  Prinee 
•de  Chimay,  qu'il  pourrait  envoyer  des  soldats  en  garnison  k  Rodemacbe^ 
•reo,  et  si  cela  procurait  des  plaintes  du  costé  de  la  France,  ou  do  danger 
•de quelque  rupture,  qu'elle  poovoit  dire  n'en  avoir  donné  les  ordres,  et 
•que  Monsieur  le  Prince  souffriroit  volontiers  ce  reproche  poor  complaire 
•ta  Roi  et  à  son  Exe.  ;  sur  quoy  elle  repartit  :  Ouy  comme  cela ,  mais  ces 
•Messieurs  ne  veulent  pas.  Je  luy  dict  là  dessus,  qu'assurément  avant  que 
•je  serais  de  retour,  il  y  aorait  de  la  garoisoe  de  France,  et  que  doresoa- 
•vaut  il  ne  seroit  pas  besoiag  de  mener  du  canon  sur  le  pays  de  Luiem- 
•boorg,  puis  qu'on  pourrait  battre  la  ville  de  la  terre  de  Frauce,  et  que 
le'estoit  un  coup  mortel  à  nostre  capitale.  Voilà,  Monsieur,  comme  l'on 

1}  Voir  PabUcatîons  de  la  Section  liistoriqae,  vol.  XXXII ,  p.  293. 
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ipreod  à  cœur  les  choses  qui  sembleol  eslre  esloignées  contre  le  senti- 
imeot  du  Gouverneur,  du  Conseil  et  de  TBslat,  duquel  je  seray  toojaoïs 
»comme  je  suis,  et  qu'il  convient  de  vous  envoyer  à  Bruxelles,  où  vous 
»recognoistrez,  s'il  y  a  du  remède  à  espérer  à  Nimègue  ou  noo  ;  et  je 
»doubte  si  nos  ambassadeurs  s'y  sont  déclarez  à  notre  avantage,  qui  sera 
»celuy  du  Roy  qui  debvroit  plus  tost  faire  les  fraiz  pour  la  cooservatioii 
»de  ses  Estais  que  nous.  Le  Roy  est  mal  servy.  Je  suis  mary  que  nous  ne 
>sommes  ensemble  pour  nous  mieux  entreparler  avec  loisir...  quand  voei 
»  parlez  du  traité,  on  vous  parlera  d'une  autre  affaire».  ^) 

Le  seigneur  de  Scbauwenbourg  trouva  l'accueil  le  plus  bienveillant  i  la 
Cour  de  Bruxelles.  Mais  pendant  que  Villa*Hermosa  et  Pedro  BonquiUo 
lui  donnaient  l'assurance  formelle  que  l'Bspagne  ferait  tous  les  efforts 
possibles,  afin  de  conserver  à  la  province  de  Luxembourg  le  bourg  et 
cbàieao  de  Rodenmacheren  '),  Choisy,  gouverneur  de  Tbionville,  accom- 
pagné de  plusieurs  ingénieurs,  se  rendit  en  ce  lieu  et  fit  dresser  le  pUa 
des  fortifications  dont  on  avait  projeté  d'entourer  le  cbftteau.  Cboisy  ma- 
nifesta hautement  son  mécontentement  de  ce  que  pendant  un  voyage 
qu'il  avait  dû  faire  à  Paris,  le  Gouvernement  de  Luxembourg  avait  placé 
des  garnisons  aux  châteaux  de  Preisch  et  de  Roussy.  Les  députés  des  trois 
États  ne  manquèrent  pas  d'en  informer  Scbauwenbourg.  <  Les  Français 
ifont  courir  le  bruit,  porte  la  lettre  des  États,  qu'ilz  ont  quinze  gentite- 
»hommes  de  cette  province  qui  sont  leurs  subjects  et  vassaulx ,  comme 
»tenans  fief  et  relevant  du  dit  Rodeomacber,  ce  que  vous  pourrez  repré- 
»senter  à  S.  E.  et  aux  autres  ministres  pour  leur  faire  entendre  ce  (fit 
>nous  avons  à  attendre  de  la  conduite  de  ces  messieurs  nous  estant  aossi 
•  voisins qu'ils  sont.»  ') 

Villa  Hermosa  sentant  son  impuissance  d'agir  effic^icement  sor  les  mi- 
nistres du  roi  de  France ,  eut  l'idée  d'engager  les  trois  États  de  Luxem- 
bourg à  envoyer  un  délégué  extraordinaire  à  Paris  c  pour  instruire  et  in- 
»former  pleinement  l'embassadeùr  d'Espagne,  marquis  de  los  Balbarez, 
»de  tous  les  excès  et  contradictions  faictes  par  la  France  au  dernier  traité 
»de  paix  en  la  dite  province  de  Luxembourg ,  et  notamment  de  ce  qui  est 
»des  difficultéz  meuz  par  la  France  pour  la  propriété  de  la  seigneurie, 
»terre  et  bourg  de  Rodenmacheren ,  dont  la  souveraineté  appartieDi  à 
»S.  M.  »  *)  Les  Etats  ne  partagèrent  pas  cet  avis  et  ils  firent  comprendre 


1)  Ecbleraach  ce  7  feburier  4679.  GontesUitioDS  farde  XI,  20.  Recueil  WQrlh-PaqoeL 

2)  Letire  de  Scbauwenbourg,  BruxeUes,  le  9  mars  4679.  Gontest.  f.  XIV,  46.  Becica 
Wûrtb-Paqaet. 

3)  Luxembourg,  le  44  mars  4679.  Gontest.  forde  XV,  20.  Recueil  Wûrlh-Paquel. 

A)  Lettre  de  Villa-Hermosa,  Bruxelles,  le  17  avril  4679.  Gontest.  ûrde  XiV,  14.  Recaeil 
Wartb-Paquet. 
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àasleor  réponse  au  gooverneur  général,  qne  la  nomination  d*un  em» 
bMsidear  à  Paris  ne  leur  paraissait  nullement  nécessaire ,  attendu  qu*on 
mit  eu  soin  de  remettre  au  seigneur  de  Schauwenbourg  un  mémoire  dé- 
tiillé  sor  la  seigneurie  de  Rodenmacbern.  ^) 

Pendant  que  ces  dépêches  s'échangeaient  entre  Bruxelles  et  Luxem* 
boorg,  les  Français  prenaient  solennellement  possession  de  la  terre  de 
Rodeomachern.  François  Bazin,  seigneur  de  Brandeville,  se  rendit  le  25 
■ai  1679  en  cette  localité,  et,  après  avoir  fait  prêter  le  serment  de  fidélité 
98  roi  de  France  par  les  officiers  du  lieu ,  il  déclara  que  les  habitants  de 
Il  seigneurie  étaient  maintenus  dans  le  droit  de  suivre  la  coutume  de 
Laxembourg,  mais  que  rappel  des  sentences  prononcées  à  Rodenmacbern^ 
serait  porté  devant  le  baillage  de  Tbionville  et  en  dernier  ressort  devant 
le  parlement  de  Metz.  Le  chant  du  Te  Denm  dans  Téglise  de  Roden- 
termina  la  solennité  de  la  prise  de  possession.  ')  Tel  fut  le  pre- 
racte  de  violence  commis  par  le  monarque  français  dans  le  pays  de 
Laiemboorg. 

§  2.  —  Faiblesse  du  Gouvernement  espagnoL 

Le 6 octobre  1675,  Charles  H,  faible  de  corps  et  d'esprit,  avait  pris 
possession  nominale  du  gouvernement  espagnol ,  qui  restait ,  en  réalité, 
sons  rinfluence  de  la  reine  mère ,  jusqu'à  ce  que  celle-ci  fût  forcée  de 
qaitter  la  Cour  et  de  se  retirer  à  Tolède  (1677).  Don  Juan  d'Autriche,  frère 
natorel  du  roi  et  compétiteur  de  la  régente,  s'empara  du  pouvoir,  comme 
premier  ministre  et  président  de  tous  les  conseils  de  l'Espagne.  II  saisit 
a?ee  empressement  l'occasion  de  conclure  la  paix  avec  Louis  XIV,  qui  fut 
sipée  à  l'hôtel-de-ville  de  Nimègue,  le  17  septembre  1678. 

Cette  paix  livra  l'Espagne  et  l'Empire  à  la  merci  du  roi  de  France.  Le 
frivole  roi  d'Angleterre,  Charles  II,  qui  avait  d'abord  montré  des  velléités 
de  soutenir  la  faible  Cour  de  Madrid ,  s'engagea  bientôt,  grâce  à  de  larges 
subsides  qui  lui  étaient  assurés  par  le  monarque  français,  à  favoriser 
toQies  les  spoliations  proposées  par  Louis  XIV.  L'empereur  Léopold  avait 
besoin  de  toutes  ses  forces  pour  se  défendre  contre  les  Turcs  et  les 
prinees  de  l'empire,  stipendiés  par  le  roi  de  France,  restaient  indiflférents, 
soit  par  égoisroe,  soit  par  crainte  de  voir  surgir  de  nouvelles  complica* 
lions.  ')  L'Espagne  était  donc  abandonnée  à  elle-même  ;  à  peine  pouvait- 
elle  compter  sur  l'appui  du  prince  d'Orange. 

Dans  ces  tristes  conjonctures,  l'Espagne  ne  pouvait  pas  même  se  repo* 
ser  sor  son  armée.  Les  régiments  qui  tenaient  garnison  à  Luxembourg  et 

1)  Luxemboorg,  le  6  may  1679.  Gontest.  farde  XV,  20.  Recueil  Wanh-Paquct. 

2)  Pfocès-Terbal,  25  mai  1679.  Gontest  farde  XV,  20.  Recueil  Wûrth-Paquet. 
S)  Voir  Théodore  Juste,  Histoire  de  Belgique,  IV«  ëdit.,  p.  354  et  ss. 
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dans  les  petites  villes  da  pbt  pays,  offraient,  par  leor  désorganisatisB 
eoiDpiète ,  un  spectacle  vraiment  aCBigeant.  Ces  régiments  étaient  on  mé- 
lange d'Italiens,  d'Espagnols,  d'Allemands,  de  Croates  et  de  Wallons.  Hat 
vêtus  et  mal  pa;és  ou  ne  recevant  même  aucune  solde,  ils  se  livraient  aa 
maraudage  et  pillaient,  rançonnaient  les  habitants  au  lieu  de  lesi  protéger 
contre  les  incursions  de  l'ennemi. 

Le  conseil  provincial  de  Luxembourg  et  les  députés  des  Étals  ne  œs* 
sèrent  de  signaler  au  gouverneur  général  les  désordres  commis  par  les 
militaires.  Ce  fut  vers  le  commencement  de  l'année  4679  que  plusieurs 
compagnies  du  régiment  d'Egmont  se  révoltèrent  à  Viandes.  Les  soldais 
étaient  logés  dans  des  malsons  particulières,  sans  que  les  boatgeois 
fussent  astreints  à  leur  fournir  les  vivres.  Mécontents  de  cette  diaposîlioB, 
ils  se  mirent  à  maltraiter  les  habitants  et  à  les  forcer  de  leur  dooaer  h 
nourriture  et  du  fourrage  pour  leurs  chevaux,  c  Les  soldats,  porte  le  rap- 
>port  ^),  se  firent  entendre  en  divers  endroiu  de  la  ville,  les  uns  criaos 
»aux  armes  qu'il  fallait  tuer  ces  schelms ,  autres  qu'il  fallait  mettre  le  feu 
»aux  faubourgs ,  courans  de  maison  en  une  autre  s'enlreparler ,  sortant 
»avec  l'espée  en  one  main  et  le  pistolet  en  l'antre,  maltraitant  et  taschaot 
>de  tuer  qu'ilz  rencontraient.  »  Le  sang  coula  largement  et  plusieurs 
meurtres  furent  commis  à  cette  occasion. 

Quelques  mois  plus  tard,  les  députés  des  États  firent  parvenir  ao 
seigneur  de  Schauwenbourg  à  Bruxelles  un  rapport  dans  lequel  ils  rele- 
vèrent surtout  l'indiscipline  et  les  excès  déplorables  des  régiments  espa- 
gnols, c  11  est  pitoyable  d'entendre,  disent  les  députés  ^),  de  quelle  manière 
»les  soldats  de  garnison  es  petites  villes  et  lieux  du  plat  pays  de  notre 
^province  commencent  à  voler  et  enlever  tout  ce  qu'ils  rencontrent  ils 
>rue  mesme  des  dits  lieux,  ce  qui  va  les  rendre  inhabitables  et  désertes, 
>à  moins  qu'on  y  apporte  remède.  > 

Voici  comment  le  conseil  provincial ,  à  l'occasion  d'un  meurtre  commis 
par  les  militaires  au  bois  de  St^Jean,  s'exprime  dans  une  supplique 
adressée  à  Villa-Hermosa.  ^)  c  De  jour  à  autre,  dit-il,  on  entend  le  pauvre 
»  peuple  se  plaindre  des  volleries,  pillemeots  et  tueries  qui  se  commetteut 
•impunément  par  les  soldatz  estans  logez  en  ceste  province;  ensorte  que 
>les  pauvres  subjets  n'osent  plus  aller  aux  marchez  hebdomadaires  des 
tvilles  du  pays  avec  leurs  denrées,  puisqu'ilz  en  sont  dépouillez  et  voilés 
•continuellement  par  des  soldats  qui  s'attroupent  sur  les  chemins  et  ne 
^voyons  autre  apparence  sinon  que  le  peu  de  traficque  que  la  stérilité  da 
•pays  permet  encore ,  tend  à  sa  dernière  ruine  et  la  province  entière  i 


i)  Lettre  da  cooseil  provincial  à  S.  £x.  Luxembourg^  le  3  février  1679.  Enreg.  V.  34S. 
S)  Luxembourg,  le  38  mars  1679.  Coulesl.  farde  XV,  20.  IVecneii  Wurth-Paquet. 
5)  Luxembourg,  le  93  avril  1679.  Eureg.  V.  361. 
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•me  déBoIation.  >  Une  telle  armée,  véritable  ramassés  d'individus  de  toates 
les  parties  de  la  monarchie,  sans  frein  et  sans  discipliné,  ne  pouvait  ni 
servir  d^appai  au  trône  ni  inspirer  du  respect  à  l'étranger. 

8  3.  —  Occupation  de  la  aelgneurie  de  Heaperange. 

La  aeigaevrie  de  Rodenmacheren  qui  comptait  vingt  villages ,  relevait 
nmédiaieoieiit  du  duc  de  Luxembourg,  comme  il  appert  des  différent^ 
déiMmbre,iiieots  des  feux  ainsi  que  des  reliefs  qui  ont  eu  lieu  en  1303, 
1314,  153S,  1B62  et  1606.  L'acte  en  vertu  duquel  l'empereur  Maximïlieq 
ca  It  doaalioo  à  Christophe,  marquis  de  Bade,  le  lH  novembre  1492,  porte 
qae  eeue  aeigneurie  est  un  fief  immédiat  du  duc  de  Luxembourg  et 
kMsqoe  la  France,  en  invoquant  le  traité  de  paix  des  Pyrénées,  réclama 
Bodeamacheren  comme  une  dépendance  de  Tbionville,  les  commissaireft 
{uemboorgeoîSt  lors  des  conférences  qui  ont  eu  lieu  à  Metz  au  sujet  de 
la  déljffiiiatioa  entre  la  France  et  le  Luxembourg,  ont  si  bien  prouvé 
riaJBstiee  ei  rinanilé  de  cette  réclamation  que  les  ministres  du  monarque 
français  devaient  se  rendre  à  l'évidence  et  reconnaître  les  droits  inéontes<^ 
labiés  d«  sooverain  de  Luxembourg  sur  cette  seigneurie. 

Aussi  au  eommencement  de  la  guerre  de  dévolution  Louis  XIV  accorda* 
tHi  la  neoiralité  i  la  marquise  de  Baden  qui  résidait  i  Rodepmachern,  en 
W  doQoaot  l'assurance  formelle  qu'il  n'y  mettrait  jsimals  de  garnison^  ^) 
Eh  biea,  malgré  cette  promesse  formelle  dite  parle  roi  de  France,  la 
■arécbal  de  Créqui  mit  une  garnison  à  Rodenmacheren  le  17  mai  1667  et 
après  la  coociuion  du  traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle,  loin  d'évacuer  le 
cUiteau  susdit,  comme  il  avait  été  stipulé,  la  France  y  laissa  une  garnison 
jiaqu'i  ce  qu'elle  prit  officiellement  possession  de  la  seigneurie,  le  36  mai 

La  seigneurie  de  Hesperange,  formée  de  quatre  villages  :  Hesperange, 
Uag,  AltsiogeB  et  Hauch  ou  Klauch  (sic)  relevait,  comme  Rodenmacbern, 
iMiédiateneiit  du  souverain  de  Luxembourg  et  n'avait  aucun  rapport 
iveteettedefoière  seigneurie.  Cependant  sous  prétexte  qu'elle  était  une 
4épeadaBce  de  Rodenmacheren ,  le  chevalier  Baxin ,  seigneur  de  Brande^ 

I)  MeMoîret  des  coDtra?eDtioDs'failes  par  U  France  an  traité  de  paix  de  Ninègue.  1688, 
^  lai;  méunire  des  contraTeotioos  faites  par  ta  France  an  traité  de  paix  concla  à  Nimégae. 
iNL  «01  Anb.  gr.-diic  Gootestalions  farde  XIV,  15  et  16.  Recueil  Wûnii-Paquet.  —  Ce 
■éaolfe,  rédigé  par  an  bomme  d*£lat  belge,  a  été  fait  sans  dôme  dans  un  but  politique 
eicoBmoiqaé  aux  antres  puissances,  pour  les  engager  à  s*allier  contre  la  France.  Cette 
MBdasion  semble  résulter  do  paragraphe  final.  Observ.  de  M.  WQrth-Paquet.  Voir  encore 
KmaFfua  sur  le  mémoire  présenté  par  le  comte  d*A?aux,  ambassadeur  du  roy  très-chrétien 
i  Mtaàenn  les  estats  des  provinces  unies.  Arch.  gr.-duc.  Coll.  d'ordonnances.  —  Profei' 
MÎM  du  conseiller  et  procureur  générai  de  S.  M.  en  son  conseil  de  Luxembourg.  Luxem- 
kovg,  le  2S  octobre  1679.  Recueil  Wurth-Paqoet. 
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Yille,  intendant  de  justice  et  des  finances  de  la  généralité  de  Metz,  Loxem- 
boarg  et  frontières  de  Champagne,  ordonna  le  6  octobre  1679  ^  aux 
mayeur  et  habitants  de  la  seigneurie  de  Hesperange  de  se  réunir,  le  12  da 
même  mois,  vers  huit  heures  du  matin,  à  Hesperange  <  pour  recevoir  les 
tordres  de  Sa  Majesté  qu'il  leur  aurait  à  communiquer  ».  Le  8  octobre,  le 
seigneur  de  la  Bruyère,  gouverneur  de  Rodenmacheren ,  arriva  à  Hespe- 
range et  communiqua  au  mayeur  du  lieu  Tordre  de  Tintendant  de  Metz, 
de  réunir  les  échevins  et  les  habitants  le  12  du  même  mois  c  faute  d*estre 
>puny  militairement  ».  ') 

Le  12  octobre,  Tintendant  Bazin  arriva  effectivement  à  Hesperange,  ac- 
compagné de  vingt  cavaliers  tant  officiers  que  soldats.  Le  mayeor,  les 
échevins  ainsi  que  les  principaux  habitanis  de  la  seigneurie  étaient  réunis 
à  Hesperange  à  l'heure  que  l'intendant  leur  avait  indiquée.  Voyant  la  ré- 
sistance qu'ils  voulaient  lui  opposer,  Bazin  cherchait  d'abord  i  les  gagner 
par  la  douceur  et  la  persuasion.  Il  leur  demanda  <  pourquoy  ils  voadraienl 
yfaire  refus  ou  difficulté,  puisqu'ilz  étoient  donnez  avec  la  seigoeurie  de 
> Rodenmacheren  comme  dépendant  d'icelle,  et  qu'ilz  ont  été  abandonnez 
»sans  difficulté  par  le  duc  de  Villa-Hermosa  et  mesme  par  M'  le  prince 
»de  Chimay,  gouverneur  de  la  province,  que  sans  cela  il  n'auroit  pas  relire 
»la  garnison  du  château  de  Hesperange,  que  s'ils  s'opiniàiroient  à  ne  vou- 
>loir  satisfaire  à  ses  ordres,  il  les  traiterait  comme  rebelles  et  dooneroient 
»sujet  que  la  seigneurie  seroit  entièrement  ruinée,  pillée  et  les  maisons 
tbrusiéest.') 

Les  échevins  cédèrent  et  prêtèrent  le  serment  de  fidélité  au  roi  de 
France ,  en  promettant  de  ne  plus  reconnaître  la  souveraineté  du  doc  de 
Luxembourg  et  de  ne  lui  payer  plus  ni  aide  ni  imposition  ;  mais  le  mayeor, 
malgré  les  mauvais  traitements  qui  l'attendaient,  ne  fléchit  pas.  Bazin 
entra  en  fureur  <  le  prist  par  les  cheveux  et  luy  porta  on  coop  de  poing 
>sor  l'estomaque ,  avec  menase  de  rattacher  à  un  cheval ,  le  faire  meoner 
»et  puis  pendre  à  Rodenmacker.  Le  mayeur  n'at  pas  levé  sa  main,  ains 
tsenlement  signé  un  acte  dressé  par  Nicolas  Clensch  qui  at  servy  d'ioter- 
aprête  ao  dit  intendant  avec  cesie  adjouste  qu'ayant  le  dit  mayeor  demandé 
>terme  de  six  jours  pour  advenir  ses  supérieurs,  il  n'at  po  obtenir  qoe 
>deux  heures  pour  délibérer.  »  ^) 

i)  Meu,  le  6«  jour  d'octobre  1679.  Arch.  gr.-duc.  GoDtest.  farde  XIV,  46.  Reeaeil  Wirtli* 
Paquet. 

3)  Rodemak,  le  %•  octobre  1679.  EnreK-  V.  26. 

3)  Procès-verbal  de  François  Martini ,  avocat  au  conseil  chargé  par  ordonnance  da  13 
octobre  1679  de  faire  ane  enquête  de  ce  qui  s*e$t  passé  à  Hesperange.  Arch.  gr.-duc.  Gontest. 
farde  XIV,  16.  Recueil  Wûrth-Paquet. 

A)  Procès-verbal  des  déclarations  des  mayeur  et  échevins  de  Hesperange  sur  les  actes  des 
Français  à  Hesperange,  dressé  par  le  notaire  Kriscber,  le  18  octobre  1679.  Arch.  gr-doc. 
Gontest.  farde  XIV,  16.  Recueil  WArth-Paquet. 


Digitized  by 


Google 


-    267    — 

L*ioleDdaDt  accompagné  de  ses  officiers  se  rendit  alors  à  Luxembourg. 
Ils  descendirenl  i  Thôiel  <  Aux  trois  Pigeons  >,  où  ils  se  flrent  servir  un 
bon  dioer.  Dans  raprës-midi  ^  ils  retournèrent  à  Hesperange.  Le  mayeur 
fojant  que  son  opposition  n'aurait  pas  de  résultat,  se  rendit  et  prêta,  entre 
les  mains  de  Bazin,  le  serment  de  fldélité  au  roi  de  France.  L'intendant 
laissa  une  garnison  au  château  de  Hesperange  et,  après  avoir  organisé 
radministration  de  la  seigneurie,  il  retourna  à  Metz. 

Par  ses  lettres  du  13  et  du  14  octobre  ^),  le  Conseil  provincial  informa 
le  gouverneur  général  de  l'occupation  de  la  seigneurie  de  Hesperange  par 
les  Français  et,  sans  attendre  de  réponse  à  ses  communications,  il  chargea 
le  procureur  général  de  protester  contre  les  violences  commises  par  l'in- 
tendant de  Metz.  La  protestation,  qui  est  datée  de  Luxembourg,  le  22  oc- 
tobre 1679,  finit  en  ces  termes:  «nous  protestons  contre  les  dites  nou- 
•veautés  et  voyes  de  fait,  les  tenant  pour  nulles  et  tout  ce  qui  est  ensuivy  ; 
^déclarons  et  protestons,  qu'elles  ne  peuvent  pas  décharger  ni  déchargent 
•les  sujets  et  habitants  du  dit  Hesperange  non  plus  que  ceux  de  Rode- 
inacheren  et  lieux  voisins  de  la  fidélité  et  obeyssance  qu'ils  doivent  à 
iS.  H.  comme  à  leur  légitime  seigneur  et  souverain  ;  protestons  de  plits 
«que  les  dites  nouveautés  et  voyes  de  fait  ne  pourront  porter  aucun  pré- 
»JQdice  i  la  sonveraineté ,  droits  et  jurisdiction  de  S.  M.  et  possession 
•qu'elle  at  exercé  et  exercera  à  l'avenir  ».  ^) 

Sous  la  date  du  4  novembre,  le  duc  Villa-Hermosa  répondit  au  conseil 
provincial  qu'il  fallait  traiter  comme  sujets  du  roi  les  habitants  de  Hespe- 
range et  de  Rodemacheren  et  ce  fut  en  suite  de  cet  ordre  que  le  conseil 
défendit  aux  habitants  de  ces  lieux  <  de  recognaislre  en  matière  d'appel, 
)de  complainte  et  de  nouvelleté  autre  juge  que  ce  conseil  et  de  n'aller 
^plaidoyer  â  Thionville  ny  à  Metz».  ') 

§  4.  —  Chambres  de  réunion. 

L'occupation  des  seigneuries  de  Rodenmacheren  et  de  Hesperange  par 
les  Français  était  une  injustice  révoltante,  une  violation  formelle  des 
traités  existants,  en  un  mot,  un  acte  violent,  brutal,  inqualifiable.  Cet  acte 
IHNiriant  ne  fut  que  le  prélude  d'une  série  d'entreprises  d'un  genre  tout 
i  fait  nouveau ,  sur  toute  la  ligne  des  frontières  du  Nord  et  de  l'Est ,  afin 
d'arrondir  la  France  et  de  lui  donner  des  limites  bien  définies,  entourées 
'  et  enebevétrées  jusqu'alors,  sur  la  Sarre,  la  Moselle  et  dans  les  Vosges,  par 
les  fiefs  d'une  foule  de  petits  princes  et  seigneurs  allemands.  Cette  recti- 
fication des  frontières,  en  des  temps  ordinaires,  n'aurait  pu  être  demandée 


1)  Arch.  gr.-dac.  Gonlest.  farde  XIV,  16.  Recaeil  Wflrth-Paqaet 
2]  Fait  à  LaxemlMarg,  le  22  octobre  1679.  Recueil  Wûrth-Paquet. 
5)  Arch.  gr.-dac.  Contest.  Recaeil  Wûrth-Paquei. 
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qa'âoi  armes,  mais  les  ministres  du  monarque  français,  comptant  aorla 
Âiblesse  et  rirrésolncion  de  TEspagne  et  de  l'Empire,  et  voDlaot  cootrir 
leurs  actes  d'une  apparence  de  légalité ,  imaginèrent  un  moyen  pacifique^ 
comme  ils  s*eiprimaienl,  de  procéder  à  des  agrandissements  territoriaoï. 

Roland  de  fiavaux,  conseiller  au  parlement  de  Metz,  avait  fait  observer 
à  Louvois  que  les  traités  de  Westpbalie,  des  Pyrénées,  d'Aix*Ia-CbapeIle 
et  de  Nimègue  avaient  donné  à  la  France  plusieurs  contrées  avec  lem^s 
dépendances,  il  est  évident  que  le  mot  dépendance  ne  pouvait  avoir  d'autre 
signification  que  la  désignation  des  localités  qui ,  au  moment  de  la  signa- 
ture du  traité,  dépendaient  en  réalité  des  contrées  cédées.  Cependant  les 
ministres  français  donnèrent  à  ce  mot  une  tout  autre  interprétation.  Ils 
projetaient  de  remonter  jusqu'à  l'origine  de  la  monarcbie  française,  de 
recbercber  et  de  revendiquer  tout  ce  qui,  à  un  titre  ou  à  une  époque 
quelconque,  avait  relevé  des  contrées  cédées  à  la  France  par  les  traités 
dont  nous  venons  de  parler. 

Quatre  commissions ,  appelées  chambres  de  réunion ,  furent  instituées, 
dès  1679,  dans  le  parlement  de  Metz,  dans  le  conseil  souverain  d'Ahaee 
siégeant  à  Brisach ,  à  Toumay  et  à  Besançon ,  cbargées  de  désigner  les 
pays  et  territoires  qu'elles  croiraient  avoir  dépendu  autrefois  des  contrées 
cédées  à  la  France.  Des  détacbements  nombreux  de  troupes  étaient  préis 
h  mettre  à  exécution  les  arrêts  des  cbambres  de  réunion.  Ces  détacbeneuts 
se  comportèrent  avec  la  dernière  violence,  en  saccageant  et  pillant  les 
villages,  en  rançonnant  et  outrageant  les  malheureux  babitanta.  On  panii- 
sait  jusqu'à  la  fuite;  les  maisons  trouvées  désertes,  étaient  incendiées.  ') 
La  chambre  royale  de  Metz  prononça  successivement  la  réunion  à  la  France 
d^une  grande  partie  du  comté  de  Namur,  des  terres  considérables  du 
Brabant,  du  comté  de  Cbiny  et  du  ducbé  de  Luxembourg. 

§  5.  —  Occupation  de  Ravllle,  de  Rouauy,  de  Puilange  et  de  Pruiidi. 

La  seigneurie  deRaville,  consistant  en  dix-sept  villages  situés  sorte 
Niedt  et  aux  environs  de  cette  rivière,  relevai!  immédiatement  du  due  de 
Luxembourg  comme  il  résulte  de  plusieurs  reprises  et  dénombremeuis 
des  feux  qui  ont  eu  lieu  à  diverses  époques.  L'évéque  de  Metz,  par  on  acte 
solennel  du  25  octobre  1615,  avait  encore  formellement  déclaré  que  le  doc 
de  Luxembourg  aurait  à  exercer  dans  cette  seigneurie  tous  les  aciee  de 
souveraineté  sans  que  lui,  évéque,  eâi  le  droit  d'intervenir.  *) 

Eh  bien,  malgré  l'évidence  des  droits  résultant  de  ces  docnneols,  la 
chambre  royale  réclama  la  seigneurie  de  Raville  comme  une  dépendtaoe 
de  l'évéché  de  Metz,  cédé  à  la  France  par  le  traité  de  paix  de  Westpiialfe. 


1)  Théodore  Juste,  Hist.  de  Belgique,  4«  édit.*  11,  33i. 

2)  Mémoire  des  coDtraventioDs  etc.,  p,  164-405. 
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i  kl  date  du  14  décembre  1679  ^),  Frwçois  Bazin,  intendant  de  Melz, 
eidOMa,  au  nom  de  son  souverain»  aux  babitants  de  Ravilie  de  se  rendre 
à  Mets,  luBdi  18  du  ménie  mois,  pour  prêter  le  serment  de  6ùUM  au  roi 
ie  France,  lais  sur  la  réquisition  du  procureur  général ,  le  conseil  pro- 
vincial leur  déiendit  c  de  déférer  aux  ordres  de  rintendant  Bazin  ».  *) 
Celui^  eut  alors  recours  à  la  force. .  Il  envoya  on  lieutienant  avec  quatre 
archers  i  Raville  qui  y  arrivèrent  pendant  la  nuit  du  8  janvier  1689.  Hs  ce 
laiflireat  du  mayear  et  de  deux  échevins  et  les  emmenèrent  à  Metz.  Baain 
les  feiint  prisonniers  jusqu'à  ce  qu'ils  euss^t  prêté  le  sermeat  de  fidélité 
au  roi  très  chrétien.  *) 

Le  conté  de  Roussy  formé  de  onze  villages  relevait,  comme  ta  seigneurie 
ie Raville,  diRcctement  du  souverain  de  Luxembourg  et  était  soumis  au 
ressort  immédiat  du  conseil  provincial  et  aux  ordres  do  gouverneur  de  la 
province.  Les  différents  dénombrements  des  feux  et  les  reprises  du  13% 
do  14*  et  du  15*  siècle  le  prouvent  clairement.  Il  avait  été  loujours  indé- 
peodant  de  toute  autre  place  et  son  ioféodation  au  pays  de  Luxemitouiv 
availea  lieu  avant  celle  de  Tbiooville  et  de  Rodenmacberen. 

La  josticerie  de  Putlange  comptant  quinze  villages  était  aussi  on  fief 
imarfdiat  de  Luxembourg,  compris  dans  toutes  les  cbarges  publiques  tant 
ordinaiies  «qu'extraordinaires.  Il  en  était  de  même  de  la  seigneurie  de 
Ppciseh  consistant  en  un  cbftieau  et  quelques  censés  enclavées  par  les 
villages  de  la  prévôté  de  Luxen»bourg. 

La  cbaarilre  royale  de  Metz  réclama  ces  trois  fieA  comaie  des  dépen- 
dances de  Tbiooville  et  de  Rodenmacberen,  quoiqu'elle  ne  pût  pas  alléguer 
la  moindre  preuve.  Le  comte  de  Btssy  à  la  tête  d'un  corps  de  cavaliers  et 
de  dragons  se  présenta  à  la  frontière  du  ducbé,  le  5  mai  1680 ,  sommant 
le  prince  de  Cbîmay  de  retirer  tes  garuisons  des  cbftteaux  de  Roossy,  de 
Patlaoge  et  de  Preiscb,  sous  peine  de  voir  envahir  le  pays  de  Ijuxembourg 
par  une  armée  française.  Le  gouverneur,  cédant  à  la  force,  dut  évacuer 
les  trois  chftteaux  et  se  contenter  de  protester  contre  ces  actes  de  vioieace. 
Ces  places  reçurent  des  garnisons  françaises  et  fiiieiMt  défoitjvement 
sanexées  i  la  France.  *) 

§  6.— Occupation  de  Charlemont,  d'Aglmont,  ainsi  que  des  $e|gneiiriea 
da  Riannes  et  de  Viraux-la-Walertnd. 

Par  le  traité  de  paix  de  Nimègoe,  le  cabinet  de  Madrid  s'éUiit  engagé  à 


i]  Afeh.  gr.-dae.  Gonlest.  hrée  XIV,  16.  Recueil  WOnb-Faqoet. 
t)  Lexemboorg,  le  16  décembre  4670.  Recueil  Wûrth-Paquet. 

3)  Bflnarftfef  ftor  le  mémoire  da  comte  d'Afaax.  Recueil  WOrth-Paqnet. 

4)  Uémoin  des  conlraTenlions  etc.,  p.  i06-i08;  Mémoin  d'an  homme  d'Ëlat  belge.  Msct. 
RcciieU  WSrth-Paqoet  ;  RÊmarque$  sur  le  méisoire  da  conte  d'Avaiax.  Recueil  ^ilith- 
Paquet 


Digitized  by 


Google 


—    270    — 

céder  à  Louis  XIV  la  ville  de  Charlemonl  ou  à  lui  faire  céder  en  échange 
Dinant  du  consenlemeot  de  l'évéque  et  du  chapitre  de  Liège,  de  Tempereiir 
et  de  Tempire.  Cette  cession  devait  se  faire  dans  le  délai  d'un  an  à  compter 
du  jour  de  l-échange  des  ratifications  de  la  paix ,  c'est-à-dire  du  28  a?ril 
4679  au  28  du  même  mois  de  l'année  1680.  Le  roi  d'Espagne  était  porté  à 
céder  Dinant  ce  que  les  ministres  du  roi  de  France  voulaient  empêcher 
à  tout  prix.  Deux  mois  avant  l'expiration  du  délai,  un  corps  de  cavalerie 
française  parut  sur  les  frontières  du  Luxembourg  et  le  commandant  déclara 
formellement  au  gouverneur  général  que,  si  pendant  le  mois  de  février 
1680,  Cbarlemont  n'était  pas  évacué,  il  recourrait  aux  armes,  en  alléguant 
que  l'acte  de  ratification  du  traité  de  paix  de  Nimègue  avait  été  signé  par 
le  roi  de  France  au  mois  de  février.  Les  observations  présentées  par 
l'ambassadeur  d'Espagne  appuyé  par  les  représentants  d'Angleterre  et  de 
Hollande  ont  été  infructueuses  <  et  il  a  fallu  pUer^  pour  ne  pas  laisser 
>accabler  le  pays  de  S.  H.  par  leurs  troupes  qui  avaient  ordre  d'y  entrer 
>par  quatre  cotez  en  cas  de  défaut  >.  ') 

Cbarlemont,  situé  sur  le  territoire  d'Agimont,  était  un  fief  mouvant  du 
château  d'Agimont,  jusqu'à  ce  que  Charles-Quint,  qui  l'avait  entouré  d'ou- 
vrages de  fortifications,  l'en  séparât  pour  en  faire  une  seigneurie  à  parL 
Malgré  l'évidence  de  ces  faits,  le  monarque  français  ne  rougit  pas  de  récla- 
mer Agimont  comme  une  dépendance  de  Cbarlemont.  <  Les  protestations, 
>porte  le  mémoire  cité  plus  haut,  faites  à  cet  égard  n'ont  point  porté  coup 
»et  il  a  fallu  encore  dissimuler  cette  emprise  pour  éviter  l'irruption  dont 
»le  pays  de  S.  M.  était  menacé  en  cas  d'opposition.  » 

Les  ministres  de  Louis  ne  s'arrêtèrent  pas  à  mi-chemin.  Sous  prétexte 
d'être  des  dépendances  de  Cbarlemont,  ils  occupèrent  les  seigneuries  de 
Riennes  et  de  Vireux-le-Walerand,  dont  la  première  relevait  d'Orchimoot, 
tandis  que  Tautre  était  un  fief  immédiat  du  souverain  de  Luxembourg. 

§  7-  —  Occupation  d'Orchimont,  de  Rochefort  et  de  Montago. 

La  prévôté  d'Orchimont  consistant  en  vingt  villages  et  dix  seigneuries 
enclavées  formait  de  temps  immémorial  un  fief  du  duché  de  Luxembourg. 
Il  en  était  de  même  du  comté  de  Montagu,  des  seigneuries  de  Chasse- 
Pierre,  Rivière,  Fontenoille,  St-Cécile,  Lesch,  LeHesnil,  Cugoon,  les 
Bertris,  Ban  d'Orjo,  Baillamont,  Marpont,  Dochamps,  Herbeumoot,  leBao 
de  Hutailles,  le  Ban  de  Musson  ;  le  comté  de  Rochefort  relevait  en  partie 
du  duc  de  Luxembourg  et  en  partie  de  l'évéque  de  Liège. 

Claude  Verdavoioe,  premier  huissier  de  la  chambre  de  Metz,  conformé- 
ment aux  ordres  qu'il  avait  reçus,  cita  le  16  février  1681  les  détenteôrs 
des  terres  et  seigneuries  nommées  plus  haut ,  à  comparaître  devaot  la 


i)  Mémoire  d*an  homme  d*ËUt  belge.  Msct.  Recueil  WQrth-Paquet. 


Digitized  by 


Google 


-  iit  - 

chambre  royale  de  Metz,  pour  répondre  aux  conclusions  du  procureur 
général,  sous  prétexte  qu'il  y  aurait  apparence  que  leurs  terres  et  seigneu- 
ries seraient  des  dépendances  du  comté  de  Cbiny.  Le  procureur  général 
près  la  chambre  de  réunion  était  Roland  Ravaulx,  qui  avait  été  le  promo- 
teur de  rérection  de  ces  tribunaux  exceptionnels.  Il  était  cependant  prouvé 
qu'aucune  de  ces  seigneuries  ne  dépendait  du  comté  de  Cbiny  et  que  la 
chambre  royale  de  Metz  n'avait  pas  encore  à  cette  époque  élevé  des  pré- 
tentions'sur  le  comté  de  Cbiny.  Malgré  ces  flagrantes  contradictions,  tous 
ces  pays  forent  occupés  par  des  troupes  françaises.  ^) 

Sur  rinvîtalioo  du  gouverneur  général,  Villa-Hermosa,  de  réfuter  les  pré- 
tentions que  la  France  faisait  valoir  sur  beaucoup  de  lieux  de  la  province  ^), 
le  conseil  provincial ,  sous  la  date  du  3  mai  ^) ,  défendit  à  tous  les  sujets 
do  pays  €  de  ne  déférer  à  aucun  ordre  ny  faire  serment  au  roy  très  chres- 
>tien  ny  le  recognoistre  pour  souverain  à  paine  de  correction  arbitraire  >. 
La  même  défense  fut  signifiée  au  curé  et  au  mayeur  de  Riennes  *)  et  l'huis- 
sier Donlinger  de  Luxembourg,  conformément  à  l'ordre  que  le  conseil 
provincial  loi  avait  donné,  se  rendit  à  Cugnon  et  aux  chefs-lieux  des  autres 
seigneuries  usurpées,  afin  de  porter  à  la  connaissance  des  habitants  la 
défense  de  reconnaître  le  roi  de  France  pour  souverain  et  de  lui  payer  des 
impôts.  ')  Cette  défense  était  illusoire  et  tout  bonnement  ridicule,  puis- 
qii*i  rapproche  des  armées  françaises,  les  garnisons  espagnoles  quittaient 
les  châteaux  qu'ils  avaient  occupés  et  se  repliaient  sur  la  ville  de  Luxem- 
boorg.  Lftchement  abandonnés  par  un  gouvernement  qui  aurait  dû  les 
protéger,  les  malheureux  habitants  étaient  bien  forcés  de  subir  le  joug  du 
piBS  fort. 

Rocheforl  fut  occupé  le  13  mai  1681.  L'oiBcier  de  Masbourg,  comman- 
dant do  chftteao ,  en  informa  le  conseil  provincial  c  que  cejourd'buy  à  dix 
theores  dA  matin,  H'  de  Ravillon,  gouverneur  de  Charlemont,  arriva  ino- 
«pioément,  en  ce  lieu,  accompagné  de  plusieurs  officiers  et  dragons  et 
tsaivy  d'une  compagnie  d'infanterie ,  lequel  ayant  mis  pied  à  terre  dans 
•leboorg,  s'avança  droit  vers  le  cbftteau,  où  ayant  trouvé  la  porte  fermée, 
»U  tesmoigoa  d'en  être  fort  irrité,  disant  à  celui  qui  parlait  à  la  fenestre, 
>qoe  c'était  là  une  rébellion  manifeste  contre  le  roy,  maître  ei  souverain 
»<lo  pays  ;  à  qooy  on  loi  répartit  qu'on  ne  pouvait  icy  reconnoistre  autre 
tnaitre  qoe  les  anciens  souverains,  le  Roy  d'Espagne  et  le  Prince  de 


i)  Mënoire  des  coDtra?eDUoos  etc.  1683,  p.  109-112. 
f)  Bmenes,  le  6  avril  1680.  Enreg.  V.  388. 
S)  Loxemboorg,  le  3  mai  1680.  Enreg.  V.  286. 

4)  Luxembourg,  le  0  mai  1680.  Arcb.  gr.-duc.  Contesl.  Recueil  Wûrth-Paquet. 

5)  A.  1681.  :>  mars  ou  12  mars.  Coutcst.  Carde  XIV,  16.  Arch.  gr.-duc.  Recueil  Wûrth- 
PiqoeU 
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>Lîége,  et  que  pour  obéir  à  ceoi-Ià ,  oo  D*oavrirait  point  U  porte  ;  sor 
iqooy  le  dit  gouverneur  jura  de  traiter  en  rebelles  tous  les  habitants;  mais. 
»  voyant  qu*on  ne  le  rebuttait  point  pour  cela ,  il  fit  marcher  la  dite  com- 
>pagQie,  tambour  battant,  contre  le  château,  et  ayant  par  le  moyen  d'un 
1  sommier  enfoncé  la  porte,  y  entre  par  (orce  et  y  mist  garnison  aussy 
>bien  qu'au  bourg  ».^) 

§  8.  —  Occupation  des  prévôtée  de  Virton  et  de  St-Hard. 

La  prévôté  de  Virton,  consistant  en  dix-sept  villages,  relevait  directe* 
ment  du  duc  de  Luxembourg  depuis  le  règne  de  Jean  l'Aveogle»  roi  de 
Bohême ,  comte  de  Luxembourg ,  el  on  ne  saurait  prouver  qu'avant  cette 
époque  elle  eût  été  reprise  en  fief  de  l*évéque  de  Verdun.  Du  reste,  révècbé 
de  Verdun  avait  été  cédé  i  la  France,  par  le  traité  de  paix  de  Westphaiie, 
sous  les  mêmes  conditions  que  fempire  l'avait  possédé  jusqu'au  moHieat 
de  la  cession  ^),  en  d'autres  termes,  le  conquérant  ne  pouvait  antreaieot 
posséder  sa  conquête  que  comme  elle  avait  été  possédée  par  le  dessaisi 
au  temps  de  son  dessaisissement  par  les  armes  de  son  ennemi.  ^) 

La  prévôté  de  St.-Hard,  comptant  seize  villages,  était  depuis  des  siècles 
du  ressort  et  de  la  souveraineté  de  Luxembourg,  et  n'avait  des  rapports 
ni  avec  Virton  ni  avec  le  comté  de  Chiny. 

Malgré  les  titres  authentiques  que  le  Luxembourg  pouvait  produire  à 
l'endroit  de  Virton  et  de  St.-Hard ,  la  chambre  royale  de  Metz  réolamail 
ces  prévôtés  comme  des  dépendances  de  l'évéché  de  Verdun. 

Déjà  au  mois  de  mai  1680,  le  curé  de  St.-Mard  fit  connaître  au  cobsoI 
provincial  les  projets  que  la  France  avait  conçus  relativement  au  pays  de 
Luxembourg.  ^)  c  C'est  que  cesle  chambre  de  réunion  prétend,  eommesi 
>elle  avoit  droict  au  spirituel,  de  réunir  nos  quatre  décanats  wallooi 
>(Longuion ,  Juvigny,  Ivoix-Carignan  et  Bazeilles)  à  i'Evesché  Ue  Verdun 
>disant  qu'ils  en  ont  été  distraits ,  et  voudraient  d'authorité  et  puissance 
»que  cela  s'eflfectue  par  des  raisons  ce  me  semble  assez  peu  recevables, 
>dont  la  première  est  que  nous  nous  servons  des  agendes  et  livres  i 
»cbanter  dans  nos  églises  à  l'usage  de  Verdun  et  non  de  Trêves  ;  2*  qoe 
»nous  avons  coustume  de  manger  <îomme  à  Verdun  de  la  viande  lessama* 
»dis  d'entre  Noél  et  la  Chandeleur ,  ce  qui  ne  se  pratique  pas  à  Trêves  et 
>que  ce  sont  des  marques  que  nous  avons  esté  du  diocèse  de  Verdun,  ooih 
»cluans  par  là  qu'il  nous  y  faut  retourner....  Quant  à  notre  lieu  de  Virtoo, 


1)  Rocbefort,  le  13  may  1681.  Arcb.  gr.-duc.  Gontesf.  farde  XIV,  16.  Reoaeil  Wfirtb- 
Paqneté 

3)  quaui  sicuti  imperium  hacleoas  possedit,  porle  rinslrament  de  paix^ 

3)  Mémoire  des  coDiraTeniions  etc.  1683,  p.  1U< 

4)  Lettre  du  carë  de  Su-Mard  toachaoi  les  emprises  de  la  France.  Mai  1680.  Enreg.  V.  290. 
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>ib  se  deoneot  toal  assaréz  qu'il  doit  aussy  estreréony  à  la  co  uronne  de 
«France,  fondez  sur  ce  que  les  comtes  de  Chioy  Toat  repris  des  évesques 
»de  Verdun  et  qu'ils  eu  ont  18  ou  20  lettres  de  reprises...  Ils  ont  le  même 
idesein  poor  Orval...  et  Juvigny  doit  aussy  estre  distrait  de  l'archevêché 
»iie  Trêves,  pour  retourner  à  l'éveché  de  Verdun  et  ils  prétendent  du  costé 
»ce  Trêves  qu'encore  30  à  40  paroisses  en  sont  de  mesme  dépendant  de 
»l'evescbé  de  Tout  d'aocienneté  >. 

1^  46  août  1680  un  huissier  de  la  chambre  royale  de  Metz  vint  signifier 
MX  aniorilés  de  Virton  et  de  St.-lf ard  l'arrêt  de  la  dite  chambre,  en  vertu 
duquel  le  roi  d'Espagne  fut  invité  à  faire  le  relief  de  Virton  et  de  St.-Mard 
de  la  cathédrale  de  Verdun  dans  un  délai  de  15  jours  c  à  peine  de  corn- 
mise  an  prouffict  de  la  dite  Eglise  de  Verdun  >.  En  présence  de  cet  at- 
tentat inouï,  les  députés  des  trois  États  adressèrent  une  requête  au  gou* 
vernenr  général  et  le  supplièrent  c  d'estre  informé  que  les  dictes  prévostés 
>coosisianl  en  40  villages  et  deux  forges ,  des  meilleurs  terres  et  canton 
«qui  restent  de  la  province  au  Roy,  oullre  plusieurs  seigneuries  particn- 
»lières  qoi  semblent  enclavées  quoyque  indépendantes.  Et  cette  nouvelle 
«emprise  estant  tollérée,  il  est  à  craindre  qu'ils  ne  cherchent  aultres  pré* 
«textes  de  passer  à  d'aultres,  pas  moins  importantes,  si  comme  le  comté 
^de  (Mny  qui  se  trouve  encor  plus  avancé  vers  la  France  et  pour  la  pln- 
>ptrt  enclavé  entre  icelles  et  les  dites  prévostés  de  Virton  et  St.-Mard  et 
>la  ville  et  prévosté  d'Arlon  que  le  gouverneur  de  Bouillon  à  visité,  il  n'y 
ta  pas  longtemps,  s'informant  soigneusement  de  la  source  de  la  Semoy,  qui 
>estprèsde  la  porte  du  dit  Àrlon,  dont  les  dépendances  retrésciraient 
«tellemeol  la  province,  que  l'on  ne  voit  pas,  comme  la  consistance  du 
«reste  paisse  suffire  pour  le  maintien  de  la  capitale  ;  ce  pourquoy  nous 
Hupplions  très-humblement  votre  Ex.  d'estre  servy  d'interposer  son  au- 
«thorité,  à  ce  que  les  mesures  que  prétendions  de  prendre  pour  satisfaire 
«à  notre  zèle  et  conservation  de  ceste  capitale  ne  nous  soient  ostés  par  les 
^emprises  si  injustes  et  si  artificielles  ».  ^) 

Le  conseil  provincial ,  voyant  son  impuissance  d'arrêter  les  usurpations 
croissantes  des  Français,  demande  des  instructions  au  gouverneur  géné- 
ral, mais  Villa-Hermosa  éprouva  précisément  les  mêmes  difficultés  et 
dénué  de  ressources,  il  ne  pouvait  pas  changer  la  situation,  c  Nous  n'avons 
•rien  voulu  ordonner  en  matière  si  importante  et  de  conséquence»,  finit 
le  rapport,  c  sans  en  avoir  au  préalable  adverti  V.  Exe,  de  tout  moins 
^qu'avions  ja  par  diverses  fois  recognu ,  que  noz  deffenses  en  cas  pareils 
>B'oot  produit  aucun  bon  effet,  les  intendans  de  France  ayant  fait  saisir 
>et emprisonner  aucuns  des  sujets  qui  avaient  déféré  à  nos  deffenses,  et 


1)  Luxembourg,  19  août  1680.  Ârch.  gr.-duc.  Gonlesi.  farde  XIV,  16.  Recueil  WArtli- 
Paqwt. 
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ien  d^iitres  lieux  ordonné  d'appréhender  ceux  qui  entreprendreyent  te 
>porter«  signifier  et  exécuter  nos  ordonnances  ez  lieux  qu'ils  onl  osurpét 
>atec  menace  d'user  de  représailles,  en  cas  que  seroil  usé  de  contrainte 
>Yers  ses  sujets ,  et  partout  nous  serons  attendants  ce  que  V.  Exe.  serat 
iservye  nous  ordonna  au  regard  de  la  plainte  du  procureur  général  ».  ^) 

Les  instructions  que  Yilla-Hermosa  fit  parvenir  au  conseil  provindal, 
ne  signifiaient  absolument  rien.  Il  lui  ordonna  de  protester  contre  les  vio« 
tences  commises  par  les  Français  et  de  rechercher  les  titre»,  à  l'aide  des- 
quels on  pourrait  établir  autbentiquement  les  droits  de  souveraineté  du 
roi  *),  comme  si  les  ministres  de  Louis  XIV  ne  se  moquaient  pas  de  iQurs 
ridicules  protestations  et  de  leurs  titres  poudreux.  Le  24  octobre  4680 
parut  Parrét  de  ta  chambre  royale  de  Metz,  portant  défense  aux  babiianls 
de  la  prévdté  de  Virton  de  reoonnattre  autre  souverain  que  le  roi  de 
France ,  ni  autre  Justice  en  appel  que  le  parlemeot  de  Metz ,  et  ordonnait 
à  l'évoque  de  Verdun  de  comprendre  la  dite  prévAté  au  nombre  de  ses 
emprises.  '} 

Alexandre  Farnëse,  doc  de  Parme,  vint  remplacer  Villa-Hermosa  comme 
gottterneur  général.  Par  une  lettre  ^)  adressée  aux  Étals  des  différentes 
proviuces ,  le  roi  annonça  cette  nomination ,  en  assurant  les  États  qu'il 
s'occupait,  avec  une  application  incessante,  des  moyens  de  les  necoorir 
d'hommes  et  d'argent ,  en  ajoutant  que  le  nouveau  gouverneur  avait  ordre 
de  se  consacrer  tout  entier  i  leur  défense  et  à  leurs  intérêts.  Certes,  les 
intentions  du  souverain  étaient  pures  et  sincères,  mais  ses  promesses 
restaient  vaines  et  infructueuses. 

Le  13  mars  1681,  le  comte  de  Bissy,  à  la  tête  de  SOOO  chevaux,  fit  som- 
mer par  trois  fèis  le  commandant  et  les  habitants  de  Virton  de  se  rendit 
à  la  France.  ^)  Le  prince  de  Chimay  envoya  à  St.-Mard  Don  BmuMinuel  de 
Fràula  qui  protesta,  par  Tinterroédiaire  du  notaire  Bassompierre ,  par  de- 
vant te  comte  de  Bissy,  contre  l'entrée  des  troupes  françaises  dans  la 
province  de  Luxembourg.  Le  comte  de  Bissy  répondit  avec  calme,  qu'il 
avait  ordre  de  son  roi  de  prendre  possession  de  la  viUe  et  prévôté  de 
Virton  comme  éumt  une  dépendance  de  l'évèché  de  Verdun,  en  exécution 
d*un  arrêt  de  la  chambre  royale  de  Metz.  Le  capitaine  de  Fraula  vouhit  loi 


i)  Luxembonrg,  le  20  aoast  1680.  Arcb.  gr.>dac.  Gontest.  fiirde  XIV,  16.  RecaeU  WMi- 
Ptqoet. 

2)  Bmxelles,  le  23  de  septemlyre  1680.  Arcfa.  gr.-duc.  GonlesU  tarde  XIV,  tO.  Reoiefl 
V^ûrth'PaqaeL 

3)  Meu,  le  24  octobre  1680.  Recaefl  Wûrth-Paqaet. 

4)  Madrid,  28  août  1680.  Gompte-reodu  comm.  r.  d*bi8t.  Belg.  Série  II ,  L  I,  p.  433. 

Si)  Lettre  da  Conseil  proTincial  an  cooseiHer  de  la  Nett^eforse  à  Batisboiuie,  Loxein- 
bourg,  le  15  mars  1681.  Arcb.  gr.-duc  Gontest  farde  XV,  17.  Recueil  WOrth-Paquet. 
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mnéitre  la  protestation  par  écrit,  mais  le  comte  refusa  de  l'accepter  ea 
disaot  :  c  qo'il  n'estoit  pas  venu  en  ce  lieu  (St.-lfard)  poar  recepvoir  des 
tproiestatioos,  atns  pour  exécuter  les  ordres  de  sop  roy  et  prendre  pos* 
tsessîon  de  la  ville  et  prévôté  de  Virtoa  cooformémeot  à  la  sentettce 
trendoe  et  adjudication  faite  par  la  cbambre  royale  établie  à  Metz  t.  ^) 

Sur  le  refus  du  commandant  d'évacuer  la  place,  le  comte  de  Bissy  logea 
ses  troupes  aux  environs  de  Virton  et  de  St.-Mard ,  et  ruina  ces  contrées 
par  les  réquisitions  écrasantes  qu*il  ordonna  d'y  faire.  Il  proclama  baate- 
ment  qu'il  ne  sortiraii  pas  de  la  province ,  avant  que  Virton  lui  fût  remis. 
L'évacuation  eut  lieu  le  14  avril  1681.  ^)  1^  comte  de  Bissy  demanda  alors 
h  remise  de  St.-Mard ,  et  le  Gouveruement  de  Luxembourg  se  vit  forcé 
d'évacuer  cette  place,  afin  de  prévenir  la  ruine  totale  de  la  province  •  puis* 
•que  par  lesrs  foules ,  ruines  et  prise  des  sujecis  et  besiail ,  les  trouppes 
>ie  France  avaient  causé  à  la  province  du  dommage  ei  interpst  pour  la 
«valeur  de  cent  et  cinquante  mille  escus  >•  ') 

Le  conseil  provincial  eut  soin  de  tenir  le  conseiller  de  la  Neuveforgje, 
Mputé  à  la  diète  de  Ratisbonne,  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passait  dans 
le  pays  de  Luxembourg.  Neuveforge ,  il  est  vrai,  eut  bien  des  conférences 
avec  le  marquis  de  Bourgomagne,  ambassadeur  d'Espagne,  mais  Tempe- 
rear,  impliqué  dans  uue  guerre  avec  les  Turcs,  était  réduit  k  Timpuissapce. 
c  II  est  tneo  dtiBcile  >,  rendit  Neuveforge  au  conseil  provincial ,  c  de 
»lronver  des  remèdes  assez  prompts  dans  les  conjonctures  préseules,  où 
>ia  (brce  se  moque  du  uem  de  la  justice  ».  ^)  Les  États  du  pays  ne  ces- 
saient de  se  plaindre  à  Bruxelles  des  exactions  commises  par  les  Français  ^) 
a  joignireat  à  leurs  plaintes  la  liste  des  usurpations  faites  par  les  arrêts 
ée  la  chambre  royale  de  Metz.  ®)  Toutes  ces  lamentations,  toutes  ces  dé- 
sarciies  n'eurenc  pas  de  résultat.  L'Espagne  étant  faible  et  agonisante  et 
la  France  forte  et  invincible. 

§  9.  —  Occupation  du  comté  de  Chtaiy. 

Le  comté  de  Cfainy  relevait  pour  la  moitié  du  comté  de  Bar.  Ce  fut  en 
tSIS'qne  le  comte  Henri  de  Bar  céda  à  Jean  de  Luxembourg  ses  droits  de 


i)  St-Mard ,  13  mars  iSSt .  Proiestaiions  da  Gouveroement  de  Lnxemboofg  contre  les 
eafirliet  de  la  France.  Recueil  Wartfa-PaqoeL 

t)  Recueil  WOrlh-Paquei  ad  b.  a. 

9)  Hémeire  des  coDiraventlons  etc.  p.  I18-H9. 

i)  Lettre  4e  NeoTeforge ,  Ratisbonne ,  le  7  avril  iSSl.  Arch.  (pr.-doc.  Gontest.  Recueil 
Wftrlfa-Paquet. 

5)  Requête  des  fitats  da  pays  de  Luxembourg  à  Soo  Altesse,  fin  anil  1681.  Eoreg^  V.  305. 

9  DédaraUoo  des  députés  des  ËUts  de  Luxemboorg,  le  24  avril  1081.  Recueil  WSrth- 
hqiet 
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suzeraineté  sur  les  villes  et  prévôtés  de  Cbiny,  Hontmédy  et  Ëtalle.  ^)  Eo 
1364,  en  vertu  d'un  acte  dressé  le  16  juio  de  cette  année,  Wenceslas,  duc 
de  Luxembourg,  acquit  d'Arnauld  de  Rumigoy,  pour  le  prix  de  16,000 
petits  florins  d'or,  tout  le  comté  de  Cbiny,  à  savoir  les  cbàteaux  et  forte- 
resses de  Cbiny,  de  Montmédy  et  d*Étalle  avec  toutes  les  dépendances  et 
appartenances  de  ce  comté.  Les  ducs  de  Luxembourg  Tout  possédé  depuis 
ces  conventions  en  toute  souveraineté  et  jurisdiction ,  sans  le  reprendre 
en  fief  du  comte  de  Bar ,  conformément  à  l'acte  du  10  mars  1343 ,  ioter* 
venu  entre  Henri  de  Bar  et  Jean  de  Luxembourg. 

Du  reste,  s'il  devait  y  avoir  encore  Je  moindre  doute  relativement  à  la 
mouvance  du  comté  de  Cbiny,  Tacie  du  15  juillet  1603,  confirmé  le  S6 
mars  1603,  la  réduirait  à  néant.  Suivant  l'acte  que  nous  venons  de  citer, 
le  duc  de  Bar  renonça  formellement  c  à  ses  droits  et  obligations  de  vassa- 
>lité,  à  toute  seigneurie  directe  et  mouvance  féodale  qu'il  pouvait  avoir, 
^prétendre  et  demander  sur  ledit  comté  de  Cbiny,  en  escbange  de  plu- 
tsieurs  reliefs  des  terres  considérables ,  sçavoir  de  la  ville  et  chastellenie 
>de  Satbenay,  de  la  ville  et  cbastellenie  de  Harville,  de  la  prevosté 
»d'Arancy,  du  Ban  de  Marry  et  de  Conflans  en  Gernesy,  que  les  arcbiducs 
lÂlbert  et  Isabelle  ont  pareillement  quitté  et  remis  au  duc  de  Bar  ».  ') 

Il  appert  des  titres  que  nous  venons  de  citer,  que  le  comté  de  Chiay 
n'était  à  l'époque  de  Louis  XIY  dans  aucun  rapport  de  vasselage  avec  le 
ducbé  de  Bar. 

Malgré  l'évidence  de  ces  droits  et  Tautbenticité  de  ces  titres,  la  cbambre 
royale  de  Metz  prit  un  arrêt,  le  34  juillet  1680,  en  vertu  duquel  elle  déclara 
le  comté  de  Cbiny  un  fief  du  ducbé  de  Bar.  Voici  l'assignation  que  reçut 
le  roi  d'Espagne  en  sa  qualité  de  comte  de  Cbiny,  sous  la  date  du  34  février 
1681.  ^)  c  Claude  Verdavoine ,  premier  buissier  à  la  cbambre  royale  de 
>Hetz,  àJa  requête  du  procureur  général  de  la  dite  cbambre,  donne 
^assignation  aii  lieutenant  prévôt  du  comté  de  Cbiny  au  nom  du  seigoeor 
>du  comté  de  Cbiny,  à  l'effet  de  comparoir  devant  la  mémo  cbambre 
troyale  pour  y  répondre  aux  conclusions  do  procureur  général  exposant: 
>que  par  plusieurs  documents  il  paraissait  que  le  comté  de  Cbiny  avec  ses 
idépendances  est  une  seigneurie  qui  a  toujours  été  sous  la  souveraineié 
>du  roi  de  France  et  régie  de  toute  ancienneté  et  encore  présentement 
tsuivant  la  loi  et  coutume  de  Beaumont  en  Argonne,  dont  S.  M.  est  le 
»souverain  et  que  le  comté  de  Cbiny  est  un  fief  mouvant  du  duc  de  Bar, 
^appartenant  aussi  à  S.  M. ,  même  que  le  comté  de  Cbiny  a  été  de  tooie 


i)  Johann,  Graf  von  Luxemburg  und  Kônig  von  bôbmen,  v.  II,  p.  264. 
3)  Mémoires  des  contraventions  faites  par  la  France,  a.  4683,  p.  121. 
3)  Archives  gr.-duc.  Contestations  farde  XIV,  16.  Recueil  Wiirth-Paquet.  —  Rapport  do 
conseil  provincial  de  Luxembourg  au  conseil  d'Ëtal,  le  7  mars  1681.  Recueil  WQrUi-Paqiwi. 
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taDdenneté  lena  et  obligé  de  prendre  la  loi  à  Hootmédy,  cédée  au  roi  par 
ileiraité  des  Pyrénées  de  l'an  4689,  confirmé  par  celui  deNimègae  de 
•Pan  <679,  concluant  à  ce  que  le  seigneur  du  comté  de  Chiny  soit  con- 
tdainné  à  faire  la  reprise  du  comté  du  roi  de  France,  suivant  Parrét  du 
»€oiiseil  du  94  juillet  1680.» 

Verda?oine  ne  reçut  pas  la  permission  du  commandant  de  la  ville  de 
Chiny  d'afficher  son  assignation  dans  Tinlérieur  de  la  cité.  Il  se  rendit 
alors  èJamoigDe.  Le  conseil  provincial  de  Luxembourg,  dans  une  sentence 
par  laquelle  il  casse  et  annule  les  exploits  faits  par  Verdavoine,  rapporte 
ce  bit  comme  suit  :  ^)  c  L'huissier  (Claude  Yerdavoine)  accompagné  du 
»iiooiiDé  Cordon  et  cinq  dragons  de  Mootmédy  et  le  prevost  d'iilecq,  en 
«Uasphemant  le  saint  nom  de  Dieu  et  menacé  le  portier  du  ch&teau  de 
»iaaioigne  de  le  tuer,  parce  qu'il  refusait  d'ouvrir  la  porte  de  la  basse- 
>eoor  et  mesme  porté  un  coup  d'espée  au  travers  de  la  fente  de  la  porte 
>après  le  dit  portier,  qui  en  at  presque  été  atteint,  et  de  suite  fait  briser 
»la  porte  de  ladite  basse-cour  et  y  entré  et  se  présenté  à  la  porte  du  donjon 
>et  osé  de  force  et  violences  et  menaces ,  tenant  en  main  un  merlin  ou 
>bacbe,  que  si  on  n'ouvroit  la  dite  porte,  qu'il  ferait  le  mesme  qu'à  la 
«porte  de  la  basse-coor;  à  raison  de  quoy,  la  femme  du  lieutenant  prevot 
>de  Chiny  loi  aurait  demandé  le  sujet  des  dites  violences  ou  du  moins 
>lear  intention ,  à  quoy  le  dit  huissier  Cordon  luy  dit  qu'il  demandait  de 
•parler  au  dit  lieutenant  prevost  et  qu'il  luy  voulait  faire  les  exploits  et 
ipoint  à  une  femme  comme  elle ,  laquelle  ayant  dit  que  le  dit  lieutenant 
iprevost  n'était  au  dit  chasteau,  ils  jeltèrent  par  une  fente  de  la  porte  des 
•papiers  contenant  assignation  au  seigneur  de  Chiny  de  comparoir  par 
idevant  la  chambre  royale  de  Metz.  > 

Le  conseil  provincial  de  Luxembourg  protesta  contre  l'exploit  de  l'huis- 
sier de  la  chambre  de  Metz,  et  le  gouverneur  général,  Alexandre  de 
Famèse  8t  poblier  une  ordonnance,  cassant  et  annulant  ce  qui  avait  été 
fait  au  château  de  Jamoigne  par  Claude  de  Yerdavoine.  ^) 

U  roi  d'Espagne,  comme  on  pouvait  bien  s'y  attendre,  ne  se  présenta 
pas  devant  la  chambre  royale  de  Metz  qui,  par  arrêt  du  21  avril  4681, 
«condamna  le  prétendu  seigneur  du  comté  de  Chiny  de  faire  ses  reprises 
>et  en  rendu  à  la  dite  chambre  les  foi  et  hommage  qu'il  doit  au  roi  de 
•France  pour  le  dit  comté  de  Chiny,  les  appartenances  et  dépendances  et 
•annexes  dans  un  mois ,  et  quarante  jours  après  son  adveu  et  denombre- 
•ment,  dans  lequel  il  sera  tenu  de  comprendre  spécifiquement  tous  les 

1)  Sentence  da  conseil  provincial  de  Luxembourg  qui  casse,  annale  les  exploits  faits  le 
U  février  16S1  par  un  huissier  de  la  chambre  de  réunion  de  Metz  au  lieutenant  prévôt  de 
JttDoigne  etc.,  a.  1681,  21  avnl.  Ârch.  gr.-dnc.  Recueil  Wurth-Paquel,  a.  16S1. 

S)  BruxeUes,  le  7  avril  4681.  Enreg.  Y.  303. 
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idomaines  et  droits  dont  il  a  joui  ou  prétend  aToir  droit  de  jouir,  le 
iDoinbre  de  ses  vassaux  médiats  et  immédiats  et  toutes  les  apparteoaaeei 
>et  dépeodances  du  dit  comté,  à  peine  de  commise,  laquelle  seraceasie 
> encourue  le  dit  temps  passé,  sans  qu'il  soit  besoin  d'autre  arrêt;  eti 
>régard  des  officiers  et  habitans  des  villes,  bourgs  et  villages  do  dit  CMMili 
>de  Chiny,  ordonne  qu'en  toutes  actions  es  matières  civiles  et  crimineiles 
aaprès  que  les  procès  auront  été  instruits  par  devant  les  officiers  dei 
^premières  justices  et  sur  les  lieux,  ils  se  pourvoyent  par  devant  les  juges 
»de  Montmedy,  pour  prendre  d'eux  la  loi  et  recevoir  le  jugement,  oooiiBe 
»du  passé  et  seront  tenus  de  prononcer  leurs  sentences  suivant  Taviset 
ijugeroent  des  dits  juges  de  Uontmédy  ;  seront  aussi  obligés  les  dits 
ihabilans  du  comté  de  Cbiny  de  suivre  la  coutume  de  Beaumont  en  Argone, 
>le  tout  conformément  aux  anciennes  chartes  du  comté  de  Cbioy;  bii 
> défense  au  comte  de  Cbiny,  vassaux  médiats  et  immédiats,  offiden, 
tbabttans  et  sobjets  du  comté  de  ne  reconnatire  aoire  souveraia  que  le  roi 
>de  France ,  ny  autre  justice  supérieure  et  en  dernier  ressort  qoe  la  eour 
»du  parlement  de  Metz ,  aux  peines  portées  par  les  édits  et  ontoBuanoes 
»du  royaume».  *) 

En  conséquence  de  Tarrét  que  nous  venons  de  citer,  le  comte  de  Bisi;, 
à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie  et  de  dragons,  vint ,  le  10  juillet  1681, 
sommer  le  commandant  de  Chiny  cd'en  sortir  avec  la  garnisoo,  meuM 
>ra  menacé,  en  cas  de  refus,  de  mauvais  traitement,  à  quoy  le  commaudat 
m'ayant  voulu  déférer  ny  sortir,  le  comte  de  Bissy  a  séjourné  avec  ses 
«tronppes  quelques  jours  aux  environs  de  Cbiny,  et  puis  s^o  est  alléd'u 
>bout  de  la  province  à  l'autre,  et  fait  sommer  les  subjects  du  roi  de  les 
^recevoir,  et  prester  foy  et  hommage  au  roi  très-cbrestien,  mesme  obligé 
iquelqu'uns  de  ce  fiiire,  et  après  avoir  séjourné  quelques  jours  au  villsge 
»d'Âye  près  de  la  ville  de.Harcbe,  il  est  marché  avec  sen  trouppcsi 
lOrtevilIe,  Asnoy  lez  Bastoigne,  Martelange  et  Eil,  et  puis  est  entré  au  fond 
>des  Maretz  et  s'est  porté  entre  Hersch  et  la  ville  de  Luxembourg  jusques 
>aux  environs  de  la  fin  d'aoust. 

»De  sorte  qu'on  s'est  aussi  trouvé  obligé  et  forcé  de  Caiire  évacuer  par 
•provision  ledit  comté  de  Cbiny  pour  prévenir  la  ruine  de  la  province,  et 
>de  Brabant,  Flandres  et  Haynau,  et  les  menaces  de  la  France,  laquelle 
•  n'est  que  trop  coustumière  de  les  mettre  en  exécution,  comme  les 
•exemples  tous  recens  et  mentionnez  cy-dessus  l'ont  assez  fait  voir.  »  ') 

Il  s'éleva  bientôt  des  doutes  parmi  les  habitants  du  comté  de  Cbioy  sar 
la  question  de  savoir,  si  les  privilèges  dont  ils  avaient  eu  la  jouissance 
sous  le  gouvernement  espagnol,  seraient  maintenus  sous  le  nouveso 


1)  Recueil  WQnh-Paquet  ad  h.  a. 

2)  Mémoires  des  contraventions  faites  par  la  France,  p.  132-124. 
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légine.  Loois  XIV,  ayant  été  informé  des  appréhensioos  qoi  agitaient  sea 
MOfeaoi  aojets ,  s'empressa  de  les  rassurer  en  publiant  une  ordonnance 
aa  BMMs  de  mai  i 681,  en  vertu  de  laquelle  toutes  les  franchises  et  imrnu* 
Biles  da  comté  de  Gbiny  forent  confirmées.  *)  Après  avoir  cité  in  extenso 
rarrét  do  91  avril  1681 ,  il  continue  :  «  en  conséquence  de  quel  arrest  notre 
tprocurenr  général  en  la  dite  chambre  nous  auroit  remonstré  qu'il  avoii 
99ms  qae  les  habîtaos  du  dit  comté  de  Gbiny  estaient  en  douté,  s'ils 
XMHitiiHierai^nt  de  jouir  à  l'advenir  de  leurs  privilèges  :  franchises  immu- 
>MléB  et  exemptions;  et  voulant  faire  connaître  aux  dits  habitans,  ce  qui 
»eBt  en  cela  de  notre  volonté ,  et  leur  donner  des  marques  de  notre  afiec-» 
,  >lioii,  scavoîr  fisiisons,  que  nous  pour  ces  causes  et  autres  bonnes  consi* 
tdéraiioDs  à  ce  nous  moovans,  avons  de  notre  grâce  spéciale,  pleine 
»p(iis6anee  et  aothorité  royale,  continué,  confirmé  et  approuvé  et  par  les 
tpfésentes,  signées  de  notre  main,  continuons,  confirmons  et  approuvons 
;  >UNis  et  cfaacons  les  privilèges,  franchises,  immunitéz,  libertéz  et  exemp* 
I  »tion»,  pouvoir  et  faculté  des  ecclésiastiques,  nobles  et  gens  du  tiers  Etat, 
MSonraQnaoléz ,  tant  séculières  que  régulières  du  dit  comté  de  Gbiny, 
tvilles,  ttoorgs,  villages,  hameaux,  chasteaux  et  maisons  qui  en  dépendent. 
>VoaloD8  el  nous  plaist  qu'ils  en  jouissent  soubs  notre  obéissance  et 
»domiDalioD,  tout  ainsy  qu'ils  en  ont  bien  et  deuement  jouys  par  le  passé, 
ijooisseot  escore  à  présent,  en  nous  rendant  par  les  dits  ecclésiastiques, 
»Bobles  et  antres  vassaux...  les  foi  et  hommage  qu'ils  nous  doibvent,  à 
»reffei  de  qooy  nous  leur  avons  octroyé  de  la  même  grâce  que  dessus  que 
»le  delay  d'y  satisfaire  par  eux  suivant  notre  déclaration  du  17  octobre 
>168i,  ne  commencera  qu'au  jour  de  la  publication  des  présentes  sur  les 
atieox». 

Après  la  publication  de  l'arrêt  de  la  chambre  royale  de  Metz,  21  avril  1681 , 
quelques  oflBciers,  justiciers  et  maires  continuaient  à  lever  des  deniers  de 
tour  autorité  privée  ou  en  prétextant  des  ordres  qu'ils  auraient  reçus  des 
ffStien  des  finances  de  Luxembourg.  Le  roi  de  France  arriva  à  Metz,  vers 
h  fin  dn  mois  de  mai  1681,  où  il  prit  des  mesures  sévères,  afin  de  remédier 
icetélat  des  choses,  c  Comme  ce  jourd'huy,  porte  une  ordonnance  royale 
»i  ce  sojet  ^) ,  sur  ce  qui  a  esté  remontré  par  nostre  procureur  général, 
tqu'il  a  en  avis  que  depuis  les  significations  faites  tant  à  Gbiny,  qu'autres 
theux  déclarez  estre  de  notre  souveraineté  par  arrests  de  la  chambre, 
aportand  deffences  aux  vassaux  médiats  et  immédiats,  officiers,  justiciers, 
MBaires,  eschevins,  manans  et  habitants  desdites  seigneuries  et  dépen- 

1)  Donné  à  Versailles  au  mois  de  may  Tan  de  grâce  1681.  Ârch.  gr.-duc.  Contestations 
6rde  XIY,  16.  Recueil  Wûrlh-Paquel. 

S)  Donné  à  Metz  en  nostredite  chambre  le  vingt-neuvième  jour  de  may,  Tan  de  grâce, 
inl  six  eent  quatre-vingt-un ,  et  de  nostre  règne  le  trente-huitième.  Golleclion  des  ordon- 
Arch.  gr.-dnc. 
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tdances ,  ne  laissent  pas  d'imposer  et  lever  des  deniers  de  leur  aotborilé 
tprivée,  on  sous  prétexte  des  ordres  qui  leurs  ont  esté  envoyés  par  les 
loiBciers  des  finances  de  Luxembourg  avant  leur  réunion  à  nostre  souve- 
iraineté,  mesme  continuent  de  loger  depuis  lesdiles  réonions  des  officiers 
>et  soldats  esirangers  et  leur  fournissent  leur  subsistance  sans  nos  ordres, 
>bien  soit  deffendu  à  peine  de  la  vie  à  tous  sujets  d'imposer  et  lever  sur 
»eux  aucuns  deniers,  sans  ordre  exprès  de  nous,  et  mandement  de  nos 
tintendans  :  lesquelles  contraventions  aux  ordonnances  ne  peuvent  pro- 
tcéder  que  de  ce  que  iesdits  vassaux  médiats  et  immédiats...  n*ont  poiot 
iconnaissance  des  loix  et  ordonnances  ou  des  menaces  et  violences  desdits 
«officiers  et  soldats,  lesquels  pour  ce  sujet  s*atroupent  et  voilent  sur  les 
> grand-chemins.  Pourquoy  il  requeroit  deffences  eslre  faites  auxdits  vss- 
>saux...  d'imposer  ny  lever  sur  eux  aucuns  deniers,  pour  quelques  causes 
>et  prétexte  que  ce  soit,  sur  peine  de  la  vie;  deffences  faites  aussi  auxdits 
«vassaux,  justiciers...  de  loger  ny  fournir  la  subsistance  à  quelques  offi- 
»ciers  ou  soldats  que  ce  soit,  sans  ordre  exprès  de  nous,  sur  peine  de  mil 
«livres  d'amende...  quil  soit  encore  enjoint  an  prevost  provincial  de  Metz, 
>aux  officiers  des  mareschausées  de  Nancy,  Toul  et  Verdun  et  autres  de 
tfaire  toutes  courses  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  arrest.  » 

La  question  du  comté  de  Chiny  fut  portée  devant  le  grand  conseil  de 
Malines  qui,  par  un  jugement  du  S5  juin  1681,  défendit  «  à  tous  babitaots 
>de  la  comté  de  Chiny,  appartenances,  dépendances  et  annexes  et  à  toos 
«autres  de  ressort  du  dit  conseil  de  defferer  en  aucune  manière  à  la 
«déclaration  et  arrest  de  Metz ,  et  de  reconnaistre  autre  souverain  qoe  le 
«roi  catholique,  à  peine  de  confiscation  de  biens  et  autres  arbitraires».  0 

La  chambre  royale  de  Metz  examina  la  question  de  nouveau  et,  par  un 
arrêt  du  5  avril  1683,  cassa  et  annula  le  jugement  du  grand  conseil  de 
Malines  du  25  juin  1681  c  comme  donné  par  juges  incompetans,  sans 
«pouvoir  ny  caractère  à  cet  égard  et  par  attentat  à  la  souveraineté  et  droits 
«du  roi  de  France  sur  la  comté  de  Chiny  ;  ordonne  que  l'arrest  de  la  dite 
«chambre  du  21  avril  1681  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur;  enjoint 
«à  tous  les  officiers  de  justice  du  dit  comté,  ses  appartenances,  dépeo- 
«dances  et  annexes  d'y  tenir  la  main  ;  et  à  tous  les  gouverneurs  des  villes 
«et  places,  commandans,  lieutenans,  prévôts  des  marescbaux  et  toos 
«autres  deprester  main  forte;  fait  inhibitions  et  deffences  à  toutes  per- 
«sonnes  du  dit  comté  de  quelle  condition  et  qualité  qu'elles  soient,  de 
«defferer  au  dit  jugement  de  Malines,  ny  de  reconnoistre  antre  justice 
^supérieure  que  nostre  parlement  de  Metz,  à  peine  de  désobéissance  et 
«d'estre  punis  comme  infracteurs  de  nos  ordres;  ordonne  que  le  présent 
«arrest  sera  lu,  publié  et  affiché  dans  toute  l'estendue  de  la  comté  de  Cbioy 


i)  Arrêt  de  la  chambre  de  Metz  du  5  avril  1683.  Arch.  gr.-duc.  Gollectioa  d'ordonoances. 
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»ei  des  appartenances,  dépendances  et  annexes,  et  dans  les  prevostés  de 
»lfamlle,  Longwy,  Longuion  et  Arrancy  à  la  diligence  des  substituts  de 
iBOire  procureur  général ,  qui  seront  tenus  d'en  certifier  la  chambre  au 
imois;  fait  deffences  aussi  aux  oflQciers,  irassaux  et  sujets  des  dites  pre- 
tvoslés  de  reconnoistre  autre  souverain  que  nous,  ny  autre  justice  souve- 
>raîne,  sur  apel  que  nostre  dit  parlement  de  Metz,  à  peine  d'estre  procédé 
•contre  eux  suivant  la  rigueur  des  ordonnances  ». 

§  10.  —  Continuation  des  usurpations  de  Louis  XiV. 

le  roi  de  France  avait  acquis  le  duché  de  Bar  qui  comprenait  la  cbàtel- 
leoie  de  Longwy.  La  chambre  royale  de  Metz  dressa  la  liste  de  tous  les 
endroits  ressortissants  à  cette  ch&tellenie  ^)  et  les  déclara,  par  un  arrêt  du 
16  Janvier  i681,  réunis  à  la  France.  L'huissier  Remainviller  fut  chargé  de 
signifier  cel  arrêt  au  seigneur  de  Halanzy  avec  assignation  de  comparaître 
devant  la  dite  chambre ,  afin  de  relever  ses  fiefs  comme  mouvants  de  la 
cfailellenie  de  Longwy.  ^)  Les  seigneurs  de  Rachecour,  Heix-le-Tige, 
Habergi  et  Voiloncour  reçurent,  vers  la  même  époque,  une  assignation 
identiqae.  ')  Le  seigneur  de  Vilars  devant  Orval  fut  sommé  le  47  mars  par 
le  même  huissier  de  comparaître  devant  la  chambre  de  Metz.  ^) 

Le  28  mars  4681,  un  commissaire  français,  accompagné  de  six  dragons, 
vint  sommer  les  habitants  de  la  franchise  d'Esch-sur-rAIzette ,  de  Mes- 
saocy.  Haut-  et  Bas-Charage,  Linger,  Petange,  Niederkorn,  Differdange, 
Soleure,  Mondercange,  Belvaux  (Bêles),  Kayl,  Tetange  et  de  Rumelange, 
de  reconnaître  le  roi  de  France  comme  souverain  et  de  ne  plus  obéir  au 
roi  d'Espagne.  ') 

Claude  Yerdavoine,  huissier  de  la  chambre  royale  de  Metz,  se  rendit  le 
15  avril  4681  à  Ecbternach  ^)  et  c  signifia  Tarrêt  de  la  dite  chambre  du  16 
»janvier  4681  au  prétendu  seigneur  d'Ecbternach  et  de  Tabbayeen  parlant 
»ao  commandant  du  dit  lieu ,  avec  assignation  à  comparoir  d'buy  en  un 
tmois,  par  devant  nos  seigneurs  de  la  chambre  royale,  pour  voir  estre  dit 
tqae  faute  par  le  dit  prétendu  seigneur  du  dit  Echternach  d'avoir  fait  re- 
«prise  suivant  et  au  désir  de  la  déclaration  du  Roy  du  47  octobre  dernier 


1)  Voir  rénaméraiiOD  dans  Varrèt  du  5  avril  1683.  Arch.  gr.-dnc.  GolIectioD  d'ordon- 


i)  Assigoation  da  15  mars  1681.  Arch.  gr.-duc.  Gontest.  farde  XIV,  16.  Recueil  Wurth- 
Paqaet. 

3)  a.  1681,  inars.  Arch.  gr.-duc,  farde  XIV,  16.  Recueil  WOrth-Paquet. 

4)  Brid.  Recaeil  Wanh-Paqaet. 

!Q  a.  1681,  28  mars.  Arch.  gr.-duc.  Gonlest.  farde  XV,  17.  Recueil  Wûrth-Paquel. 
6)  a.  1681,  15  avril.  Annexe  lil  da  mémoire  da  conseiller  de  la  Neuveforge.  Recueil 
Wteth-Paqaet. 
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»ei  rendu  les  foy  et  hommages  qu'il  doit  k  S.  M.  eu  la  dite  chambre,  dM 
>dfles  terres  et  seigneuries,  faisant  partie  des  appartenances  eidepeo- 
tdances  du  marquisat  de  Rodenmacker^  fief  (Tempire  avant  le  trmié  é 
^Uunster^  duquel  marquisat  la  souveraineté  at  esté  cédée  par  le  dit  troâî, 
»  confirmé  par  celuy  de  Nimègue,  et  de  tous  les  droits  que  l'Espagne  pii- 
>(endail  par  celuy  des  Pyrénées,  confirmé  par  celuy  de  Nimègue  dei'ao 
>1679,  la  commise  de  la  seigneurie  d'Ecbtemach  et  de  l'abbaye  sera  dé- 
nclarée  encourrue.  L'huissier  saisit  et  arrête  les  fruits,  rentes  et  reveoas 
^présents  et  à  venir  provenant  dé  la  dite  terre  et  seigneurie  et  de  l'abbaje 
iavec  établissement  d'un  commissaire  en  la  personne  de  Michel  de  Verda- 
>voine,  commissaire  général  des  saisies  féodales  de  la  dite  chambre  et 
idéfend  aux  officiers ,  manans  et  habitants  de  reconnaître  autre  souveraia 
>que  le  Roy  de  France  à  peine  de  la  vie,  ni  autre  justice  supérieure  que 
>le  parlement  de  Metz  >. 

Vers  la  même  époque  le  comte  de  Bissy  occupa  militairement  les  villes 
de  Remich  et  de  Grevenmacher ,  sans  attendre  même  qu*on  arrêt  de  la 
chambre  de  Metz  lui  fût  parvenu.  Nous  trouvons  ces  renseignements  daos 
un  mémoire  présenté  an  gouverneur  général  par  le  seigneur  de  Schauweo- 
bourg,  que  les  députés  des  trois  États  avaient  envoyé  à  Bruxelles  pour  y 
défendre  les  intérêts  du  pays.  Voici  comment  le  délégué  luxenaboargeois 
s'exprime  dans  son  rapport  du  18  avril  4681.  ^)  c  Charles  de  Schaoweo- 
>bourg,  du  conseil  du  Roi  et  député  des  États  de  la  province  de  Luxem* 
>boorg,  vient  en  toute  submission  informer  V.  A.  qu'il  a  reçu  ce  matio 
>lettre  de  ses  principaux  en  date  16  avril  et  portant  qu'une  partie  des 
ttroupes  de  France,  qui  sont  présentement  en  la  dite  province,  s*est  rendue 
>au  bourg  de  Remicb ,  situé  sur  la  Moselle,  de  laquelle  dépendent  18  vil- 
>lages  et  y  a  fait  commandement  de  la  part  de  la  France  aux  habitants  de 
»ne  plus  rien  payer  ny  fournir  en  la  ville  de  Luxembourg,  ny  recognoistre 
»  autre  souverain  que  le  Roy  T.  Cb.  ;  qu'après  cela  la  même  partie  s'est 
>allée  poster  près  des  portes  de  la  ville  de  Grevenmachern ,  de  laquelle 
>dépendent  28  villages.  Et  que  les  officiers  des  dites  troupes  françaises 
>en voient  des  billets  par  tous  les  autres  lieux  de  la  province,  afin  que  les 
>sujets  aillent  les  trouver  et  traiter  avec  eux  pour  la  subsistance  des  dites 
ttroupes  avec  communication  d'estre  effectivement  logez  et  foulez,  s'ils  y 
»  manquent.  >  Le  seigneur  de  Scbauwenbourg  finit  par  conjurer  le  gouver- 
neur général  de  prendre  des  mesures  pour  protéger  la  capitale,  à  laquelle 
on  coupera  les  vivres,  dès  que  Grevenmacher  et  Remich  restent  au  pou- 
voir des  Français. 
Le  28  avril  suivant,  le  seigneur  de  Scbauwenbourg  présenta  un  nouieao 


1)  Mémorial  présenté  à  S.  ÂH.  le  18  avrU  168t.  Arcli.  gr.-dnc.  €k>iiUst  f.  XVI,  tS.  Re- 
cueil Wflnh-Paquet, 
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,  dans  lequel  il  fit  ressortir  qa'après  roccupâlion  de  Virlon ,  Re- 
,  Grevenmacher  et  St.-Hard ,  c  les  Français  cootiDoent  à  courir  et  à 
toot  le  plat  pays,  enlevant  tons  les  bestiaulx  qu'ils*^  rencontrent 
les  emmènent  en  France  ;  ont  forcé  et  pillé  quelques  maisons  fortes, 
bien  que  les  retraites  des  paysans  dans  les  bois,  leur  enlevant  tout 
qolis  y  ont  ramassé,  et  qu'ils  ont  cassé  et  emporté  les  cloches  de  plu- 
villages,  et  qu'ils  font  autant  plus  hardiment  toutes  ces  foules  et 
Dsoieoces  qu*i!s  sont  informés  qu'il  est  défendu  aux  subjects  de  s'y  op- 
qu'après  l'assignation  faite  au  seigneur  d'Ecbternach ,  l'huissier 
erdavoine  et  adjoints  sont  passés  vers  Beaufort,  et  ont  fait  pareilles  ci- 
iiioiisi  Neuerbourg,  Biedbourg,  Waxweiler,  Kœrich,  Mersch,  Domel- 
,  sous  prétexte  de  dépendances  de  Rodenmacberen  qu'ils  qualifient 
irqotsat  de  l'empire ,  ayans  déclaré  que  toute  la  province  sera  ainsy 
labjouguée  dans  l'espace  de  deux  mois»  comme  aussy  que  le  dessein  de 
irs  ministres  est  de  la  ruiner  et  désoler  entièrement  afin  de  réduire 
i  peu  la  ville  capitale  sans  l'assiéger  ;  ce  qui  pourra  arriver  d'autant 
Im  tost  e(  plus  facilement,  qu'il  n'y  a  aucun  magasin  de  grains,  ny 
(entres  provisions  de  bouche  ;  que  neantmoins  on  y  a  fait  entrer  depuis 
les  femmes,  enfants  et  quantité  d'autres  personnes  inutiles  du  ba- 
9gedes  terces  italiens  et  qu'il  ne  sera  plus  possible  d'entrer  dans  la  dite 
ilie,  sans  passer  par  quelques  terres  occupées  ou  prétendues  par  la 
^noe.  Consternation  du  peuple  qui  après  avoir  fait  son  possible  pour 
«niDtîeo  de  l'autorité  du  roi,  se  voit  obligé  de  reconnaître  l'autorité 
les  Français,  leurs  ennemis  héréditaires  • .  ^) 

L'Mié  d*Orval  n'avait  pas  donné  suite  à  la  sommation  du  17  octobre  1680 
t  comparaître  devant  la  chambre  royale  de  Metz ,  afin  de  s'entendre  être 
NHtamnéi  relever  tous  les  biens  de  son  abbaye  du  roi  de  France.  La  chambre 
rréaoion  ordonna  dès  lors  la  saisie  de  tous  les  biens  du  monastère  et 
ifgea  l'huissier  Verdavoine  de  l'exécution  de  la  sentence.  Voici  la  signi- 
itioD  qoe  Verdavoine  remit  à  l'abbé  de  la  maison,  le  21  avril  168t.  c  Le 
may  en  vertu  de  l'arrest  dont  est  copie  et  à  la  requête  de  Mons.  le 
(Proeureor  général  en  la  chambre  royale.  Je  Claude  Verdavoine,  premier 
huissier  en  la  dite  chambre ,  me  suis  exprès  de  cheval  transporté  en 
fabinje  d'Orval  assisté  de  Pierre  Charchy  et  Morice  Huchet  aussi  buis- 
ner  en  la  même  chambre  où  estant  et  parlant  au  s' abbé  de  la  dite  ab- 
Inye,  fai  donné  assignation. au  dit  abbé,  prieur  et  religieux  de  la  dite 
abtaye  à  comparoir  à  la  15*  par  devant  N.  N.  SS.  de  la  dite  chambre 
»poQr  voir  déclarer  les  fiefs  de  la  dite  abbaye  commise  faute  d'avoi^r  pas 

t)  a.  1681,  38  avril.  Mémoire  présenté  à  S.  Altesse  par  le  sieur  de  Scbauwenbourg,  du 
tmA\  da  roi ,  député  eu  cour  de  la  part  des  trois  Ëtats  du  pays  de  Luxembourg.  Arch. 
p^énc,  GoDiesUtioos  entre  la  France  et  TEspagne,  farde  XV,  20.  Recueil  WQrth-Paquet. 
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>le  dit  abbé  fait  les  reprises,  foy  et  hommage  deus  à  S.  M.  copforiBéiMBt 
>à  la  déclaratioD  da  17  octobre  deroier.  Et  cepeûdaDt  je  leur  ai  déclaré 
>que  j'allais  saisir  généralement  tons  les  revenus  temporels  de  la  dite 
>abbaye  et  y  établir  commissaire  M.  Michel  Verdavoine,  commissaire 
>général  des  saisies  féodales  de  la  dite  chambre,  pour  gérer  les  dits  reve- 
»nus  à  charge  d'en  rendre  compte  quand  il  en  sera  ordonné  el  leuray 
>laissé  la  présente  copie  aux  parties  comme  dit  est  >.  *) 

Le  même  jour,  Tabbé  informa  le  conseil  provincial  c  que  trois  huissiers 
>de  la  prétendue  chambre  de  réunion  de  Metz  sont  venus  chez  nous  ao- 
>jourd'hui  vers  les  deux  heures  après  midi ,  nonobstant  la  résistance  qoe 
>leur  a  été  fait  à  la  porte,  ils  sont  entrez  avec  grande  menasse,  et  nous  ont 
isignifié  le  prétendu  arrêt  du  comté  de  Chiny  avec  une  saisie  de  tout  notre 
>temporel,  faute  d'avoir  fait  foy  et  hommage  qu'ils  exigent  de  nous  >.  *) 

Les  agents  de  la  chambre  de  Metz  se  rendirent  dans  tous  les  lieux  do 
pays  de  Luxembourg ,  pour  y  proclamer  la  prise  de  possession  par  le  roi 
de  France.  Une  lettre  du  conseil  provincial  adressée  au  seigneur  de  la 
Neuveforge  porte  c  que  les  huissiers  de  la  chambre  de  Metz  ont  foit  le 
>tour  et  sommé  généralement  tous  les  lieux  du  quartier  allemand ,  même 
»Kronenbourg  et  Schleiden ,  et  selon  que  nous  apprenons ,  ils  continneDt 
>d'aller  à  tous  les  autres  lieux  de  la  province ,  laissant  à  chasque  lieu  des 
>billets  pareils  à  ceux  vous  envoyez  par  notre  lettre  avec  la  sentence  de 
>Chiny,  attachant  les  dits  billets  aux  portes  soit  des  églises  ou  do  eha-^ 
>teau,  ou  bien  à  une  autre,  en  donnant  aussy  les  pareils  au  premier  sujet 
>qu'ilz  rencontrent  au  lieu  où  ils  font  des  exploits  >.  ^) 

Au  mois  d'avril  le  comte  de  Bissy  était  à  Bettembourg.  Le  comte  de 
Chimay,  gouverneur  de  Luxembourg,  y  envoya  le  capitaine  Emanoelde 
Fraula ,  pour  remettre  entre  les  mains  du  commandant  des  troupes  fran- 
çaises une  protestation  contre  l'occupation  qu'il  avait  faite  de  la  prévôté 
de  Sl.-Hard.  De  Fraula  demanda  au  comte  de  Bissy  c  pour  quel  sujet  et 
>raisoD  il  restait  encor  avec  ses  troupes  en  cette  province  après  la  retraite 
>faite  de  la  garnison  du  roy  notre  sire  de  Verton  ,  voyant  qu'il  avait  dé- 
»claréàson  entrée  en  cette  province,  qu'il  en  sortirait  aussytost  icelle 
>faite?  —  Le  comte  de  Bissy  répondit  qu'il  restait  encore  pour  le  règle- 
>ment  d'une  perte  à  Haby  consistant  en  18  chevaux ,  pour  lesquels  il  ré- 
»  clamait  1800  écus  ;  il  exigea  de  plus  l'évacuation  de  St.-Mard  comme 
^dépendance  de  Verton  et  réclama  Gomery  et  le  château  de  Moniquentio. 

i]  a.  16S4,  3  mai.  Signiûcation  à  l'abbé  d*0rval  par  des  huissiers  français  de  l'arrêt  de  la 
chambre  royale  de  Metz  en  date  du  21  avril  1681  el  saisie  du  temporel.  Recueil  Wûtth- 
Paquet. 

2)  Orval  le  3  may  4681.  Ârch.  gr.-duc.  Recueil  Wiirlh-Paquet  a.  1681. 

3)  a.  1681.  Luxembourg,  le  27  juin.  Arch.  gr.-duc.  Conlcsl.  f.  XV,  17.  Recueil  Wûrlb- 
Paquet. 
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>Le  eapîUÎBe  de  Fraola  demanda  alors  une  iDdemoUé  pour  sept  maisons 
»linilées  an  village  de  Buringen  et  de  l'Église ,  et  deux  maisons  pareille- 
tment  réduites  en  cendre  au  lieu  de  Betlembourg,  pour  313  béies  à  corne 
>et  48  cbeYaux  enlevés  aux  habitants  d'Arlon  par  les  troupes  françaises. 
»De  Bidsy  réclamait  encore  1000  écus  pour  des  équipages  perdus  >  décla- 
irant  qu'il  ne  sortirai!  pas  de  la  province,  à  moins  que  les  dits  mille  écus 
ifusseDt  payez  avec  les  1800  ci-dessus.  L'accord  s'établit  et  les  1000  écus 
«devaient  servir  à  indemniser  les  Arlonais.  De  Bissy  détenait  prisonniers 
«divers  mayeurs  et  subiects  de  cette  province,  il  promit  de  les  remettre 
»eii  liberté,  aussitôt  Télargissement  de  quelques  payans  de  la  Magda- 
«biDe».^ 

Dès  leur  entrée  dans  le  pays  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Cbiny,  les 
troupes  françaises  bloquèrent  le  château  de  Montquenlin  et  lui  coupèrent 
les  vivres.  La  garnison  espagnole  dut  bientôt  l'abandonner ,  mais  le  gou- 
verneor  de  Luxembourg  fit  parvenir  une  protestation  au  comte  de  Bissy, 
en  lui  fiiisant  observer,  que  le  départ  de  la  garnison  ne  porterait  aucun 
préjudice  au  droit  de  souveraineié  du  roi  d'Espagne  sur  le  château  et  la 
seigneurie  de  Montquentin.  ^)  Le  lendemaip  (7  mai)  les  Français  prirent 
d^assaat  le  château  de  Lavaux  ^),  et  deux  jours  après  ils  occupèrent  Gom- 
nery.  Le  notaire  Bassompierre  envoyé  de  Luxembourg  et  assisté  de  Martin 
de  Broy,  cornet,  et  de  Henri  Bloudin,  fourrier  en  garnison  à  Luxembourg, 
protesta  contre  cette  occupation  ^),  mais  le  roi  de  France  se  moquait  de 
ces  vaines  protestations.  Vers  la  fin  du  mois  de  juillet  1681 ,  le  comte  de 
Bissy  avait  son  quartier-général  à  Mersch.  Le  prince  de  Chimay  y  envoya 
de  Fraola  avec  la  mission  de  remettre  entre  les  mains  du  commandant 
français  une  protestation  énergique  contre  l'occupation  de  Chiny,  du  châ- 
teau du  Faing,  de  Ste-Harie  et  de  Neufchâteau.  c  Le  capitaine  de  Fraula 
»ayant  rencontré  au  viilage  de  Mersch,  dans  la  maison  du  mayeur,  le  dit 
Kapitaine»  parlant  à  sa  personne,  il  iuy  at  prélue  le  susdit  proteste,  dont 
>il  a  accepté  la  copie,  respondant  que  ce  proteste  ne  faisait  mention  que 
>de  quatre  lieux  qu'on  évacuerait,  et  que  cecy  n'estoit  pas  l'entière  de- 
»pendance  de  la  comté  de  Chiny,  que  par  la  chambre  royale  de  Metz  at 
testé  jugé  leur  appartenir,  nommément  Bastoigne  avec  la  prévosté,  Marche, 
»Dart)uy,  Houffalize,  La  Roche  avec  leurs  dépendances,  ains  que  Tinten- 
ttion  de  son  Roy  estoit  de  réunir  toutes  les  places  et  lieux ,  vu  que  les 
ibaissiers  de  la  dite  chambre  avaient  signifié  les  arrêts  de  la  chambre  et 
>de  plus  prétendant  aussy  la  réunion  des  places  et  lieux  ayant  spécifié 


\)  a.  1681.  23  avril.  Arcb.  gr.-duc.  GoDtesL  f.  XVI,  16.  Recueil  Wiirlb-Paqaet. 
S)  a.  1684,  6  mai.  Arch.  gr.-duc.  Gonlest.  f.  XIV,  16.  Recueil  Wurth-Paquet. 
5)  a.  1681,  7  mai.  Ibid. 
4)  a.l681,9mai.Ibid. 
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>Remicb,  GrevemnachereD,  Ecbteroach,  et  en  abrégé  tootes  les  places  et 
>Heux  de  eeste  province  et  comté  de  Cbîny,  à  la  réserve  da  baillageiie 
> Luxembourg  et  de  quelques  villages  au  fond  de  Maret  (Merseh)  saiilf  à 
>faire  apparoir  de  part  et  d'autre  par  commissaires  de  plusieurs  oo  de 
imoins  des  dépendances  >.  ^ 

Huit  jours  après»  le  prince  de  Cbimay  envoya  le  même  capitaine  de 
Prauhi  à  Heisdorf  auprès  du  général  de  Bissy,  afin  de  protester  c  coDlre 
>la  force  et  violence  dont  le  dit  comte  de  Bissy  at  usé  et  use,  pour  avoir 
>la  possession  du  dit  comté  de  Cbiny,  et  que  l'évacuation  des  garnisons 
>de  Remicb,  Grevenmacberen,  WasserbiHicb,  Ecblernacb,  Vianden,  Die- 
tkircb,  St.  Vitb,  Larochette,  Houffalize,  Dorbuy,  Clairvaux ,  Marche,  Mir- 
>vnirt,  Bastoigne  et  Arlon  qu'il  est  contraint  de  faire,  ne  pourra  porter 
taueun  préjudice  aux  droits,  hauteurs,  jurisdictions,  souveraineté  notoire- 
iment  oompétans  à  S.  M.  au  dit  comté  de  Cbiny,  Remich  etc.  t.')  De  Bissy 
accepta  des  mains  du  capitaine  de  Fraula  la  protestation  du  gouverneur 
de  Luxembourg,  en  lui  demandant  ironiquement,  si  lui  et  ses  compagnons 
ne  connaîtraient  pas  de  dépendances  qui  ne  seraient  pas  spécifiées  dans 
rhcte  de  protestation. 

La  protestation  du  7  aoât  était  bientôt  suivie  d*une  nouvelle  protesta- 
tion sous  la  date  du  11  août.  Le  général  se  trouvait  à  Diekircb.  De  Fraula, 
accompagné  du  notaire  Bassompierre,  s'y  rendit  et  protesta,  au  nom  de 
son  souverain ,  c  entre  les  mains  du  comte  de  Bissy  contre  les  violences, 
»dont  celui->ci  use  pour  avoir  encore  la  possession  d'autres  lieux ,  non 
icûnteiius  dans  les  protestations  antérieures.  >  Il  protesta  en  général 
c<]fntre  toutes  les  usurpations  que  le  roi  de  France  pourrait  encore  fiiire 
à^$  le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Cbiny.  c  Le  capitaine  de 
»Fraula,  porte  le  rapport,  luy  a  prelu  la  susdite  proteste,  et  puis  luy  en  a 
idelivré  copie,  laquelle  il  a  accepté  et  donné  pour  toute  réponse  :  Voilà 
i^dotic  la  fin  pour  toutes  ces  choses.  •  ') 

De  prince  de  Parme  avait  transmis  Tordre  au  gouverneur  de  Luxem- 
boui^g  d'évacuer  toutes  les  places  qui  seraient  réclamées  par  le  roi  de 
France.  Le  conseil  provincial  dut  se  soumettre  à  cette  impérieuse  néces- 
sité et,  en  informant  le  conseiller  de  la  Neuveforge  à  Ratisbonne  de  la 
décision  prise  par  le  gouverneur  général,  il  trahit  dans  sa  lettre  un  pro- 
fond découragement,  c  C'est  à  notre  grandissime  regret  que  nous  devons 
>vous  donner  part  de  ce  que  Monsieur  le  Prince  de  Cbimay  at  reçu  ordre 
>de  son  AltèKe ,  Monsieur  le  Prince  de  Parme ,  d'évacuer  généralement 
•toutes  les  villes  et  places  de  ceste  province,  où  il  y  a  eu  garnison  du  roi 


1)  a.  16S1,  51  jaillet.  Arch.  gr.-dac.  Gontest.  farde  XIV,  16.  Recoeil  Wflrih-Paqaet 
3)  a.  iSSl,  7  août.  Ârcb.  gr.-dac.  GoDtest.  farde  XIV,  16.  RecueU  Warth-Paqoet. 
3)  a.  16S1, 11  août  Arcb.  gr.-duc.  Gontest.  farde  XIV,  16.  Recueil  Wiirth-Paqael. 
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pDOlre  ûtB ,  à  la  reserve  de  cesie  prévosfé  el  foDd  de  Mersch  tout  seote- 
taeol,  oe  qa'a  esté  effectaé,  tellement  que  toutes  les  garoisous  des  dite 
itieai  se  leodent  en  ceste  ville  à  la  désolation  entière  du  public  et  inba- 
»lMtaiils,  el  sommes  à  la  veille  d'y  souffrir  une  extrême  disette,  attendu 
»qae  les  Français  campés  dans  le  dit  fond  de  Mersch  ont  advancés  leurs 
Bgardes  JQsques  en  deçà  du  village  d'Eycb ,  à  la  baute  justice  du  siège 
iprev^tal  derrière  ia  ste  croix  et  entre  Herel  et  Hoiricb ,  faisant  deffense 
>€l  me  permettant  à  qui  que  ce  soit  d'amener  aucuns  foings ,  grains  ny 
»fie4oaittes  en  ceste  ville.  Nous  ne  doubtons  pas  que  de  votre  zèle  ordi- 
»Daire  voos  en  ferez  les  remonstrances  là  où  il  convient ,  pour  lo  plus 
tfmd  service  de  Sa  Majesté  et  conservation  de  ceste  place  qui  requiert 
>0D  prompt  secours.  >  ^) 

%  II.  —  Ocfuipation  du  paya  de  Luxembourg. 

La  chambre  royale  de  Metz  avait  revendiqué,  avec  le  comté  de  Chiny, 
toute  la  province  de  Luxembourg ,  à  l'exception  de  la  capitale  et  des  en- 
droits désignés  sous  le  nom  de  c  villages  do  prévôt  de  Luxembourg».  *) 
Malgré  cette  déclaration,  ces  villages  furent  rançonnés,  pillés  et  mis  dans 
Hmpossibilité  de  communiquer  avec  la  ville,  qui  fut  isolée  du  plat  pays, 
aia  de  forcer  celte  place  à  se  rendre  au  roi  de  France.  Une  lettre  adressée 
de  Luxembourg  au  conseiller  de  la  Neuveforge,  député  à  la  diète  de  Ra- 
tisbenne ,  nous  fournit  à  ce  sujet  de  précieux  renseignements.  Voici  un 
extrait  de  cette  lettre.  ^)  c  Je  vous  ai  fait  voir  tout  au  long  par  ma  der- 
»Bière ,  comme  il  nous  en  vat  dans  ce  temps ,  que  l'on  appelle  la  paix ,  et 
loomment  les  Français  qui  ont  logé  et  chargé  tout  le  pays,  guettent  nos 


1)  a.  leai,  le  9*  <raoust  168!.  Arch.  gr.-duc.  f.  XV,  17.  Recaeil  Wûrlh-Paquet. 

f)  Recaeil  WQrth-Paqnet.  Verzeichniss  der  dôrffer  so  die  Frantzosen  erkiârt  habeD  nicht 
ZQ  pnetendiren  und  zn  der  Probstey  Lfitzembarg  gebôrig  zu  zein ,  aber  gMch  darauf  x&r- 
dSrî,  keraubt,  atufeplûndert ,  aUe$  VteA  bist  au  f  dot  gern^gtU  hinweggenommm ,  aie  Bm- 
wokntr  ûM  bra€iirt,  ikre  eùigeÊâte  Frikhtm  turtbgeeuAfrt  wid  die  arme  Leuihe  mit  Weib  tmd 
Gad  ûtf  Eiend  verjagt  worden. 

Escb  auff  der  Alseth ,  LallîDgen,  Sassenheim,  EliugeD,  Nandricb,  Vetzenbof  (Fœtz), 
Beueoburg  mil  denen  daselbst  gelegenen  Hôfen ,  welche  Herren  von  Zievel ,  ^irscbbaum 
und  Laprelle  zagebôrig  seind. 
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3)  Lnxembearg,  le  11  novembre  1681.  Recueil  Wûrlb-Paquet,  a.  1681. 
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> soldats,  en  sorte  que  s'ils  reDCODtrent  quelqa'oD  de  Dostre  garuison,  iii 
»se  jettent  sur  eux  à  coup  de  bastoo ,  comme  sur  des  chiens,  qui  se  troo- 
»veDt  forséz  à  se  défendre  avec  de  pareilles  armes,  et  s'eutrebatleot  ainsy 
»  misérablement.  Les  Français  protestent,  que  Ton  ne  peut  prendre  eecy 
»pour  aucune  rupture,  puisqu'ils  ne  se  servent  d'aucunes  armes. 

>L'on  nous  serre  toujours  plus  étroitement.  Tous  les  chasteaux  et  pas- 
»sages  sont  munis  de  fortes  garnisons,  et  les  Français  battent  l'estrade 
»avec  de  fortes  parties,  pour  empêcher  que  la  moindre  chose  soit  menée 
»en  ceste  ville.  Les  villages  qu^Us  avaient  déclaré  appartenir  à  cesie  9»&,  et 
»qu'ils  n'y  prétendaient  rien  après  que  les  pauvres  habitants,  contre  U 
^parolle  donnée  sont  esté  tout-à-fait  pillez  et  chassez  en  exil ,  comme  j'ai 
»descrit  par  ma  précédente,  sont  présentement  déserts  et  abandonnez.  La 
»  calamité  de  ces  pauvres  gens  ne  se  peut  descrire. 

»Nos  bourgeois  avaient  espéré  de  pouvoir  tout  au  moins  tirer  quelque 
ichose  de  Trêves,  comme  de  nos  plus  proches  voisins,  pour  leur  néees- 
»sité  ;  mais  ils  n'ont  rien  pu  obtenir,  tant  à  cause  des  menaces  qu'aatres 
»empeschemens  des  Français.  L'on  ne  nous  veut  plus  permettre  aocaee 
»  communication  avec  Brusselle  ou  d'ailleurs.  Il  est  défendu  aux  maîtres 
»dè  poste  de  ne  pas  recevoir,  ny  en  chemin  aucunes  lettres.  Les  Français 
»  cherchent  continuellement  de  nouveaux  prétextes  et  querelles.  Etplo- 
»sieurs  oflQciers  sont  envoyez  ici  pour  se  plaindre,  tantostsur  une,  lantost 
»sur  une  autre  cause  inventée,  et  demander  des  satisfactions  quoyqu'iO'^ 
ajustes,  menaçant  d'abord  de  représailles,  après  néantmoias  qu'ils oot 
>tout  pillé,  ravagé  et  détruit,  assurant  même  que  l'on  ne  leur  pourra  ja- 
>mai8  imputer  d'avoir  donné  le  moindre  sujet  pour  rompre  la  paix. 

>Etrange  sorte  de  paix,  où  l'on  ravit  les  pays  et  les  peuples  que  l'on 
>  force  à  se  rendre  par  famine  en  temps  de  paix,  ce  qu*en  pleine  guerre, 
»et  lorsqu'on  avoit  la  main  haute,  l'on  n'at  osé  attaquer.  Nostre  perte 
»tirera  infailliblement  après  soy  l'oppression  des  estais  voisins ,  que  ooos 
>avons  assisté  si  6delement ,  et  les  officiers  français  publient  hautemeot, 
>que  le  seul  Luxembourg  doit  establir  la  domination  de  leur  Roy  sur  les 
sélecteurs  du  Rhin,  et  affermir  le  pied  de  l'autre  costé  dans  tout  l'empire. 
»Un  des  principaux  généraux  de  France  a  dit  sans  retenue  à  M' NN  :  puis- 
itque  l'Empire  ne  s'etoit  pas  altéré  par  la  perte  de  Strasbourg^  que  la  prise  de 
^Luxembourg  ne  pourrait  non  plus  estre  prise  pour  une  rupture  de  lapait; 
>que  cela  devoit  se  faire  au  plustost,  a6n  que  le  grand  dessein  sur  le  reste 
>du  Rhin  et  autrement  ne  soit  pas  retardé  ». 

Le  roi  de  France  chargea  son  ambassadeur  à  Londres  de  faire  des 
ouvertures  au  roi  d'Angleterre  et  de  sonder  le  terrain ,  afin  de  savoir,  si 
Charles  II  ne  serait  pas  disposé  à  intervenir  auprès  du  cabinet  de  Madrid 
pour  amener  un  accommodement  entre  la  France  et  l'Espagne.  Louis  XIY 
se  déclara  prêt  à  renoncer  à  toutes  ses  prétentions  sur  la  monarcbie 


Digitized  by 


Google 


—    i89    - 


ei|i»gooIe,  poonro  qu'on  lai  abandoDn&t  la  Tille  de  Lazembourg  avec  les 
villages  da  prévôt.  Cette  pièce  qui  porte  la  date  du  4  février  1682  mérite 
d'être  reproduite.  ')  t  Sire,  le  soubsigué  ambassadeur  de  France  a  receu 
>ordre  du  roi  son  matstre,  de  faire  scavoir  à  vostre  Majesté,  qu'encor  que 
vies  commis^ires  de  S.  M.  à  la  conférence  de  Courîray  ayent  clairement  fait 
9€0tmttitre  la  justice  des  prétentions  de  S.  M.  en  conséquence  du  traité  de 
^Nlmègue,  sur  le  vieux  bourg  de  Gand,  avec  toutes  les  apparleuances, 
idepeDdaoees  et  annexes ,  la  ville  et  chasieau  d'Âlost  avec  semblables 
tdépeodaDces,  la  ville  de  Grammoot,  Renaix,  la  ville  de  Ninove-Buders- 
>liove,  le  pays  de  Beueren,  le  mestier  de  Âssenede,  le  mestier  de  Bouthout, 
>Weert,  Heer-Brugge,  Opdorp,  Hontselle,  St.  Amont,  le  pays  de  Bornhem, 
>ia  terre  de  Flabecq  et  Lessines ,  neantmoins  pour  tesmoigner  du  désir 
vsineëre  que  S.  M.  a  de  maintenir  la  paix,  et  de  prévenir  tout  ce  qui  pour- 
»rait  la  troubler,  elle  veut  bien  renoncer  nonseulement  à  tous  les  droits 
>qoi  luy  appartiennent  en  conséquence  du  traité  de  Nimègue,  sur  les 
yvilles,  lieux  et  pays  cidessus  mentionnés,  mais  aussy  à  toutes  les  autres 
tpréientions  généralement  quelconques  et  sans  exception  que  la  dite  maj*^ 
«pourrait  avoir  sur  toutes  autres  villes ,  lieux  et  pays ,  dont  la  couronne 
•d'Espagne  est  a  présent  en  possession ,  pourveu  que  le  Roy  catholique  luy 
•abandonne  dans  trois  mois  pour  tout  délay  la  possession  et  jouissance  tant  de 
9k  ville  de  Luxembourg ^  dont  S.  M.  consent  que  les  fortifications  soient 
•démolies,  que  des  villages  et  hameaux,  dont  le  dit  Roy  catholique  est 
^demeuré  en  possession  à  trois  lieues  environ  de  la  dite  ville  de  Luxembourg; 
»de  l'exécution  desquelles  conditions,  la  dite  Majesté  consent  qu'il  soit 
«dit  un  traité,  dont  V.  M.  et  les  Etats  des  Provinces  Unies  puissent  estre 
»|arants.  >  (s.)  Barillon. 

La  proposition  faite  au  cabinet  de  Londres  ne  fut  pas,  parall-il,  favora- 
bfemeot  accueillie.  Aussi  Louis  XIV  prit-il  des  mesures  pour  créer  des 
dificoliés  à  la  ville  de  Luxembourg  de  s'approvisionner  et  de  se  mettre  en 
état  de  résister  à  une  aggression  du  dehors.  Une  lettre  du  conseil  provincial 
adressée  au  conseiller  de  la  Neuveforge  nous  fournit  d'intéressants  ren- 
idgDements.  ^)  Voici  un  extrait  de  cette  lettre,  c  Nous  avons  creu  de  vous 
»doDoer  part,  qu'il  y  a  i400  chevaux  des  Français  campez  aux  environs  de 
tBesperange,  soubs  le  commandement  du  marquis  de  Lambert,  lesquels 
>fODt  faucher  les  herbes  de  Rosendal  et  les  mènent  en  France;  ils  ont  fait 
'défense  dans  tous  les  lieux  de  ceste  province,  où  il  y  a  rivière  ou  ruisseau 
>de  ne  couper  ni  pasturer  les  prairies  à  peine  d'estre  brusiés,  et  de 
vn^amener  en  ceste  ville  aucuns  foings  ou  fourage,  saulf  que  la  dite  défense 


I)  a.  i68S.  Londres,  4  féTrier  —  25  janvier.  Recaeil  Wûrlh-Paquet,  a.  1682. 
S)  Lettre  du  C.  P.  au  conseiller  de  la  Neuveforge,  23  juin  1682.  Recueil  WCînh-Paquet, 
«.1S82. 
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»n*at  encore  esté  faite  jasques  à  présent  dans  Uê  viUagès  du  prétosî  qui 
9nous  restent  seuls  pour  le  daché  de  Lnxef&bourg. 

»0n  travaille  touiours  à  force  à  renfermer  la  ville  d'Ârlon  et  à  la  citadelle 
»si]r  la  hauteur  des  Capucins.  Il  serait  expédient  pour  ceste  ville  de  ne  les 
^laisser  nicher  si  près ,  et  le  peuple  est  presque  au  désespoir  de  ce  qu'oo 
>Ieur  donne  le  loisir  de  se  fortifier  et  qu'on  les  laisse  si  longtemps,  sans 
^les  chasser,  puis  qu'ilz  ruinent  entièrement  la  province  par  leurs  exac- 
»tions,  passages  et  crouées  continuelles.  Ils  fortifient  la  ville  de  Marche  et 
»font  un  fort  sur  la  hauteur  derrière  le  chasteau  du  dit  Marche.  Il  serait  i 
Bsouhaiter  que  Ton  prenne  des  résolutions  pins  vigoureuses ,  à  les  ftire 
^sortir  de  ceste  province,  avant  qu'elle  soit  déserte,  comme  il  arrivera,  sf 
»Ies  paysans  ne  peuvent  ramasser  les  foings.  > 

Le  marquis  de  Lambert,  nommé  gouverneur  de  Longwy  et  commandant 
du  comté  de  Chiny  et  autres  lieux  ci-devant  de  Luxembourg,  gouverna  le 
pays  avec  un  arbitraire  inqualifiable.  Sous  la  date  du  22  octobre  1683  *), 
il  fit  publier  une  ordonnance,  en  vertu  de  laquelle  il  somma  tous  les 
Luiembourgeois  qui  étaient  entrés  an  service  d'un  prince  étranger,  de 
quitter  ce  service  dans  un  délai  de  quinze  jours,  sous  peine  de  voir  leurs 
biens  confisqués.  Vingt  jours  après  la  publication  de  cet  ordre  impérieux» 
lé  général  fit  parvenir  une  lettre  au  mayeur  de  Hersch ,  par  laquelle  il 
invita  celui-ci  à  lui  envoyer  un  état  des  biens  appartenant  aux  sujets  do 
roi  de  France,  situés  dans  sa  prévôté,  qui  n'avaient  pas  satisfait  à  son 
ordonnance  du  !i2  octobre  1682.  cVous  averlirés,  dit-il  dans  sa  lettre, 
>aussi  les  pères  et  mères  que  je  feray  confisquer  leurs  biens,  s'ils  ne  font 
^revenir  leurs  enfants.  Soyés  exact  à  exécuter  ce  que  je  vous  mande,  3 
>faute  de  quoy  je  m'en  prendray  à  vous.  Donnés  communication  de  toot 
>ce  que  dessus  aux  seigneurs  d'Ansembourg,  Hollenfeltz  et  Berlrange, 
^envoyant  icy  un  certificat  de  vos  diligences  à  leur  égard  et  envoyés  Teo- 
»cIose  à  Pittange.  »  ^) 

Le  marquis  de  Lambert ,  conformément  aux  ordres  qu'il  avait  reçus  de 
Paris,  serra  la  ville  de  Luxembourg,  en  empêchant  €  les  villages  du  prévôt» 
de  communiquer  avec  les  habitants  de  la  capitale.  Malgré  ces  difficultés 
suscitées  par  le  général  en  chef,  les  autorités  françaises  qu'il  avait  consti- 
tuées, forçaient  les  justices  seigneuriales  à  leur  délivrer  des  attestations 
constatant  que  les  habitants  du  plat  pays  n'étaient  nullement  empêchés  de 
porter  dés  vivres  dans  la  capitale.  Le  conseil  provincial  ne  manqua  pas 
de  signaler  toutes  ces  violences  et  toutes  ces  assertions  mensongères  ao 
gouverneur  général.  ^) 


i)  ArlOD,  33  octobre  1683.  Recueil  W^ûrth-Paqnet. 

3}  Arlon,  11  novembre  1683.  Recueil  Wûrth-Paquet. 

5)  Luxembourg,  le  30  février  1683.  Enreg.  V.  356.  Recueil  Wurth-Paquet. 
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Il  ne  se  passait  presque  pas  de  jour  qui  ne  fût  marqué  par  de  nouveaux 
excès.  Une  lettre  adressée  de  Luxembourg  au  couseiller  de  la  Neuveforge 
Boos  rapporte  le  fait  suivant.  ^)  c  Trente  de  nos  cavaliers,  porle  la  lettre» 
>élajeoi  logés  à  Strassen  ;  un  escadron  de  200  chevaux  et  150  fantassins 
tarrivèrent  d'Arlon,  démontèrent,  désarmèrent  et  chassèrent  nos  hommes. 
lAox  réclamations  du  prince  de  Cbimay  de  restituer  les  armes  et  les 
Bcbevaux,  le  marquis  de  Lambert  répondit  qu'il  ignorait  ce  fait  et  qu'il  ne 
ipouvait  croire  que  cela  aurait  été  fait  par  ses  gens.  Le  prince  de  Cbimay 
•loi  communiqua  toutes  les  circonstances  avec  indication  des  lieux,  où  se 
Blroovaient  les  chevaux.  Après  bien  des  pourparlers  le  marquis  de  Lambert 
>eovo;a  un  major  à  Luxembourg  qui  déclara  au  prince  de  Cbimay  qu'il 
>poovait  les  payer,  si  on  les  avait  mis  à  prix.  Il  ajouta  qu'il  avait  ordre  de 
idédarer  au  nom  du  marquis  de  Lambert ,  qu'à  l'avenir  on  ne  laisserait 
iplos  passer  aucun  poste  et  qu'on  ne  permettrait  plus  de  communication 
>de la  ville  avec  qui  que  ce  soit;  il  déclara  en  outre  que  si  l'on  rencontrait 
tdes  soldats  sur  les  terres  réunies  ou  autres,  fussent-ils  pourvus  de  passe- 
>ports  ou  non ,  qu'on  les  chargeraiL  II  demanda  même  plusieurs  fois  à 
•Monsieur  le  Prince,  s'il  avait  bien  entendu  sa  proposition  qu'il  répéta  la 
•seconde  fois.—  Il  fut  répondu  qu'on  ne  demandait  que  la  paix  et  que  les 
tactes  violents  et  arbitraires  de  la  France  prouvaient  le  contraire.  Des 
•rixes  continuelles  augmentaient  la  haine.  » 

Sur  les  représentations  du  conseil  provincial  et  des  États  du  pays  de 
Loxembourg,  le  comte  de  Benazura,  marquis  de  la  Fuente,  ambassadeur 
d'Espagne  à  Paris,  remit  au  roi  de  France  un  mémoire,  dans  lequel  il  ré- 
dama  la  liberté  pour  les  habitants  du  plat  pays  d'entretenir  des  relations 
avec  la  place  de  Luxembourg.  ')  La  réponse  du  roi,  datée  de  St.-Germain 
eo  Laye,  14  janvier  1682  '),  porte  en  substance  : 

<  i*  qu'à  regard  du  libre  commerce  que  le  dit  sgr.  ambassadeur  de- 
tmande  pour  la  ville  de  Luxembourg,  Sa  Majesté  l'accordera  aussitôt  que 
•le  Prince  de  Parme  aura  fait  cesser  les  pillages  que  la  garnison  de  Luxem- 
>boorg  a  faits  dans  les  terres  de  l'obéissance  de  S.  M.  et  qu'elle  aura  reçu 
>eo  Flandre  les  localités  avec  leurs  dépendances  et  appartenances  lui  as- 
»sigDées  par  la  conférence  de  Courtray. 

^f  que  l'assassinat  commis  par  ceste  même  garnison  de  Luxembourg 
»de  quelques  troupes  de  S.  H.  dans  un  des  lieux  de  sa  domination  ne 
^pouvait  être  moins  vengé  que  par  l'enlèvement  qui  at  esté  fait  de  quel- 
•qoes  baillifs  et  autres  officiers  du  roi  catholique,  qui  pourront  recouvrer 
•leor  liberté ,  aussitôt  qu'ils  auront  satisfait  à  ce  qui  at  été  arbitré  par 

i)  Lnemboorg,  35  décembre  t681.  Recueil  Wurth-Paquet,  a.  i68t. 
S)  Paris,  9  jaDvier  1682.  Recueil  Wûnh-Paquet. 
3)  Voir  Recueil  Wiirth-Paqael  a.  1683. 
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iS.  H.  pour  les  dommages  causés  par  la  dite  garnison  de  Luxembourg,  el 
>si  elle  n'avait  été  retenu  par  le  désir  qu'elle  a  de  maintenir  la  paix,  elle 
saurait  pu  donner  de  plus  justes  sujets  de  repentir  aux  agresseurs.  »  Les 
3  et  4  points  se  rapportent  à  des  difficultés  qui  avaient  surgi  à  Gand  et  i 
Fontarabie. 

Trois  jours  après  la  réception  de  cette  lettre ,  le  marquis  de  la  Foente 
répondit  au  marquis  de  Croissy,  ministre  de  Louis  XIV.  Cette  réponse, 
qui  par  la  franchise  et  la  hardiesse  de  langage ,  rappelle  Tancienne  fierté 
des  Castillans  M*  mérite  d'être  communiquée,  c  Hoosieur,  j'ai  reçu  avec 
»la  dernière  estime  la  réponse  et  resolution  que  S.  H.  T.  Ch.  a  esté  senie 
»de  prendre  le  14  du  courant  sur  mes  remooslrances  faites  le  24  de  no- 
»vembre  et  9  de  ce  mois,  asseurant  V.  E.  que  je  l'attendais  avec  beaucoup 
1  d'impatience ,  bien  qu'eu  l'envoyont  solliciter  mercredi,  V.  E.  me  fit  ré- 
»  pondre  que  je  robîiendrais  plus  tost  que  je  ne  voudrais.  Paroles  qui  autho- 
»risèrent  la  surprise  dans  mon  esprit ,  lequel  nonobstant  l'égalité  où  je 
^prétends  de  le  maintenir,  ne  me  peut  dispenser  d'asseurer  V.  E.  qae  les 
»dites  paroles  seules  me  surprennent,  parse  que  nous  Espagnols  ayant 
>encore  dans  nos  veines  du  mesme  sang  que  nos  ancestres ,  comprenoDs 
»bien,  louons  et  estimons  la  puissance  d'un' si  grand  monarque  comme 
»e8t  celle  de  S.  H.  T.  Ch.  mais  nous  ne  craignons  pas. 

»Et  comme  il  y  vat  de  mon  office  et  obligation  respectueuse  de  De 
»dilayer  aucune  sorte  de  réponse  à  la  signature  d*une  majesté  si  soove- 
»raine,  je  diray  au  premier  point,  que  personne  scait ,  et  il  ne  conste  dod 
•plus,  que  toute  la  province  de  Luxembourg  n'appartienne  point  au  Roy 
>mon  maître,  comme  encore  moins  qu'il  appartienne  à  S.  M.  T.  Cb.,  ce 
^qu'elle  prétend ,  puisque  la  seule  prétention  ne  donne  pas  le  droit,  mais 
>bien  l'adjudication  et  sentence  dans  les  formes  d'un  tribunal  competeot, 
>ou  bien  des  arbitres  dont  les  deux  parties  seraient  convenues  :  de  sorte 
>que  la  remonstrance  faite  à  la  conférence  de  Courtray,  et  sur  ce  que  l'on 
>y  a  repondu ,  est  de  nulle  valeur,  comme  tous  et  quelques  autres  actes 
»  violons,  qui  affoiblissent  plustôt  la  justice.  Et  si  l'on  répond,  qoe  les 
>Roys  n'ont  pas  de  juge  supérieur,  l'on  doit  dire  par  conséquent  que  le 
>Roy,rmon  maître  n'en  a  pas  non  plus. 

»Âu  second.  Comment  peut-on  appeler  un  acte  d'assassinat  et  point  de 
ajuste  vengeance,  lorsque  la  garnison  de  Luxembourg,  environ  le  SO  de 
^novembre,  est  entrée  dans  un  quartier,  après  que  les  troupes  de  S.  H. 
>T.  Ch.  avaient  auparavant  enlevé  au  village  de  Strassen  trente  cavaliers 
»de  la  mesme  place,  et  les  y  renvoyé  tous  nuds  et  sans  chevaux  ;  et  après 


i)  Responso  de  Monsieur  le  marquis  de  la  Fuenie,  ambassadeur  de  Sa  Majesté  Cath'  près 
du  roy  T.  Gb.  faile  à  Monsieur  le  marquis  de  Groissy,  le  17  de  janvier  iS62  sur  la  nffoio- 
tion  de  S.  M.  du  iA  du  mesme.  Recueil  Wûrth-Paquet. 
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>qa€  par  one  autre  circonstance  le  Prince  de  Parme  avait  eu  satisfaction, 
»et  pour  faire  paraître  toutes  les  marques  de  bonne  correspondance,  offert 
>YiDgt  cbevaox  pour  trente  ?  Quelle  nouvelle  raison  y  avait-il  pour  cela  de 
•venir  à  Tinvasion  faîte  dans  la  province  de  Flandre,  qui  a  excédé  Tim- 
•portance  de  ce  dont  on  se  voulait  plaindre,  en  causant  des  dommages  de 
»pliis  de  cent  mil  éscus,  faisant  prisonniers  tant  de  baillifs,  de  drossarts 
Monocens  ?  Et  quel  droit  y  avait-il  de  disposer  et  prendre  ainsy  dans  la 
>boorse  d*auiruy,  si  non  à  couvert  des  espaules  de  la  force,  que  Ton 
>teame  à  une  paix  si  solennelle  comme  celle  de  Nimègue ,  etc.  > 

Les  provinces  Unies  s'inquiétèrent  des  progrès  incessants  que  fit  la 
France  dans  les  Pays-Bae.  Ils  chargèrent  leur  ambassadeur  à  Paris,  le 
seignear  de  Starenbei^,  de  remettre  à  Louis  XIV  un  mémoire,  dans  lequel 
ils  exprimèrent  leurs  appréhensions  au  sujet  de  l'invasion  des  provinces 
espagnoles  par  les  troupes  françaises.  Dans  la  réponse  qu'il  fit  à  ce  mé- 
moire ^),  le  roi  assura  les  États-Unis  de  ses  intentions  pacifiques,  c  Sa 
^Majesté ,  porte  ce  document ,  a  estimé  ne  pouvoir  rien  faire  qui  deust 
•donner  moins  d'ombrage  à  ses  voisins  et  qui  fui  plus  capable  de  porter 
ties  Espagnols  à  la  satisfaire  que  de  resserrer  la  garnison  de  Luxembourg, 
^jusqu'à  ce  que  S.  M.  ait  obtenu  l'équivalent  de  ses  justes  demandes.  Ce- 
>pendant  elle  déclare  qu'elle  n'a  aucune  prétention  sur  la  dite  ville  et 
»qu'eUe  est  preste  de  la  laisser  dans  une  entière  liberté ,  aussitost  qu'elle 
»sera  asseurée  d'une  satisfaction  raisonnable  qu'elle  offre  même  de 
•prendre  ou  dans  la  Navarre  etc.  » 

Ces  assurances  données  par  Louis  XIV  n'étaient  que  des  assertions 
oiseuses,  mensongères  et  démenties  par  les  faits.  Le  général  de  Bissy 
avait  placé  des  garnisons  dans  les  principales  localités  de  la  province,  et 
la  capitale,  privée  de  communication  avec  le  plat  pays,  se  trouvait  sans 
vivres  et  réduite  à  la  dernière  extrémité.  Une  lettre  du  prince  de  Chimay, 
iSavril  1682^),  écrite  au  marquis  de  Grana,  que  Charles  II  avait,  au  mois 
de  février  1682,  investi  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  en  remplacement 
do  prince  de  Parme,  présente  le  plus  haut  intérêt.  Après  avoir  stigmatisé 
Ja  mauvaise  foi  du  roi  de  France  et  signalé  les  iniquités  commises  par  la 
chambre  royale  de  Metz,  le  gouverneur  de  Luxembourg  retrace  les  usur- 
pations et  les  violences  du  comte  de  Bissy,  général  en  chef  de  l'armée 
d'occupation  et  finit  par  rendre  compte  au  marquis  de  Grana  de  l'état  de 
la  place  de  Luxembourg.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  :  t  Premièrement, 


i)  SL  Germain,  iO  féYrier  1682.  Réponse  da  roi  de  France  au  mémoire  lui  présenté  par 
M«  de  Starenberg.  Recueil  Wûrlh-Paquel,  a.  1682. 

2)  Lettre  du  prince  de  Chimay,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny, 
sur  les  usurpations  et  les  violences  commises  par  les  Français  dans  cette  province  depuis 
bpaix  de  Nimègue,  f2  avril  1682.  Bulletins  comm.  r.  d*histolre,  3*  série,  t  10,  p.  361. 
Bnudles  1869. 
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>quant  au  nombre  des  gens  de  guerre  qui  composent  la  garnison ,  je  ne 
»fais  pas  compte,  y  compris  officiers  et  soldats,  de  plus  de  seize  cents 
>eflfeclifs,  au  lieu  que,  dans  les  représentations  que  j*ay  faites  à  monsieur 
>le  duc  de  Villa  Hermosa  et  à  monsieur  le  prince  de  Parme,  j'en  ay  de- 
>mandé  six  ou  pour  le  moins  cincq  mille. 

^Secondement,  touchant  les  vivres  et  fourrages,  il  ne  m'en  reste  plas 
>que  pour  un  mois. 

»Sur  quoy  je  me  trouve  obligé  de  faire  remarquer  à  Vostre  Excellence 
>que,  monsieur  le  prince  de  Parme  ayant  trouvé  à  propos  de  faire  livrer 
»  partout  aux  gens  de  guerre  le  pain  de  munition  en  argent,  à  raison  de 
»six  liards  pour  chaque  pain ,  à  commencer  du  premier  du  mars  ensui- 
>vant,  et  ni  en  ayant  donné  advis,  je  luy  représentay  qu'à  l'égard  de  cette 
•garnison,  il  estoit  d'une  très  meschante  conséquence  de  n'y  pas  laisser 
>un  entrepreneur  qui  soit  obligé  à  le  livrer  en  nature ,  tant  parce  que  les 
^boulangers  de  cette  ville  estaient  en  si  petit  nombre  et  si  panvres  qu'il 
»leur  seroit  impossible  de  fournir  le  pain  nécessaire  aux  militaires,  encore 
>moins  de  pouvoir  faire  des  provisions  suffisantes  de  grain  à  cet  effet, 
•d'autant  que  ce  pays-cy,  par  sa  distance  des  autres  Estats  du  Roy,  estant 
>privé  des  secours  qu'ils  se  pouvaient  donner  entre  eux  par  le  commerce 
•des  rivières  et  de  la  mer,  et  dans  l'impossibilité  de  plus  de  les  pouvoir 
•tirer  de  soy-mesme,  l'on  devait  les  emprunter,  comme  de  tout  temps, 
•des  Estats  voisins  étrangers,  et  principalement  de  la  Lorraine,  mais  avec 
^grande  difficulté,  faute  de  rivière,  que  parce  que  ces  moyens  nous  allaient 
»estre  Infailliblement  interdits  par  l'invasion  que  les  Français  devaient 
>bientost  faire  dans  la  province,  et  qu'ainsy  nous  tomberions  dans  Tin- 
»convénient  de  nous  voir  réduits  à  consommer  d'abord  notre  petite  ré- 
•serve,  et  puis  à  en  manquer  tout  d'un  coup,  sans  aucune  ressource;  qse 
•de  plus,  à  cause  de  la  cherté  dudit  grain,  les  six  liards  ne  pouvaient  pas 
•suffire  pour  un  pain  de  la  qualité  qu'il  avait  ordinairement  esté  livré  par 
>les  commis  du  provedor  général. 

»Sur  quoy  monsieur  le  prince  de  Parme  régla  seulement  ledit  pain  i 
•sept  liards,  sans  néantmoins  juger  le  surplus  digne  d'aucune  réflexioo  : 
•ce  qui  fut  cause  que,  sur  mon  crédit ,  je  6s  livrer,  dix  jours  durant,  le 
>pain  en  nature  comme  auparavant,  pendant  lesquels  je  luy  représenta; 
•de  nouveau,  mai8.inutilementf  les  meschantes  suites  qui  en  pourraient 
»naistre,  comme  en  effet  il  manqua  d'arriver,  le  11"*  du  mesme  mois,  par 
>Ia  licence  que  quelques  soldats  attroupés  prirent  de  voler  quelques  mar- 
>chandises  de  bouche  dans  la  ville,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  trouver  do 
>pjain  pour  l'argent  qui  leur  avait  esté  distribué  à  ce  sujet  :  estant  vray 
»que ,  par  la  visite  que  je  fis  faire  le  mesme  jour  au  major  de  la  place, 
raccompagné  d'un  eschevin ,  dans  toutes  les  boutiques  des  boulangers,  il 
>ne  se  trouva  en  tout  que  quarante-cincq  pains,  de  cincq  livres  cbascQQ* 
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•feo  domiy  pari  encore  à  Monsieur  le  f>riDce  de  Parme ,  mais  sans  siic^ 
»fès,  poîsqae  l'on  m'en  laissa  le  fardeau ,  malgré  toutes  mes  raisons,  et 
»qoe  j'ay  esté  jusqu'à  présent  contraint  de  faire  boulanger,  tant  les  grains 
»qtie  j'avais  de  réserve  dans  les  magasins  du  Roy,  au  grand  danger  d'en 
teslre  bientost  dépourvue,  pour  le  peu  qu'il  y  en  avait,  que  ceux  (comme 
ij'aj  dit  cy-dessQs)  que  j'avois  fait  et  fis  prendre  partout  où  j'ay  pu  dans 
>li  province. 

»ie  ne  me  serois  pas  tant  esiendu  sur  ce  chapitre,  si  ce  n'estoit  afin  de 
>ftire  connoistre  à  Vostre  Excellence  l'importance  qu'il  y  a ,  pour  la  con- 
»senalîon  de  cette  place,  de  traiter  avec  un  entrepreneur  qui  s'oblige,  au 
>prit  dont  on  conviendra  avecq  luy,  et  aux  conditions  ordinaires,  de  livrer 
»en  natare  le  pain  à  ceste  garnison ,  pendant  que  d'ailleurs  on  fera  toute 
idîKgeDce  pour  repoorvoir  les  magasins  du  Roy  de  six  mille  malders  pour 
»le  moins,  et  sans  aucune  perte  de  temps  :  auquel  effet  il  conviendrait  de 
»reniettre  une  somme  considérable  d'argent  au  receveur  général  Baillet, 
iqoi  D'en  a  point  du  tout.  C'est  de  quoy  je  supplie  très  humblement  vostre 
»ExeeHence. 

»Troisiesmement,  pour  ce  qui  regarde  les  fortifications  de  cette  place, 
fje  j<MD8  iey  on  estât,  tant  de  celles  qui  sont  indispensablement  à  réparer 
•que de  celles  qu'il  conviendrait  faire  nouvellement,  et  duquel  j'ay  joint 
»aQ  double  aux  représentations  que  j'ay  faites  à  qionsieur  le  doc  de  Villa 
>Bermosa  et  à  monsieur  le  prince  de  Parme. 

>Je  fais  encore  mention,  dans  ledit  estât,  de  toutes  les  choses  qui  man- 
iqoent  dans  Tartillerie  de  cette  place.  Et  touchant  les  munitions  de  guerre 
>qoe  je  demande  par-dessus  celles  que  nous  avons  desjà,  c'est  sur  le  pied 
•f  avoir  icy  de  garnison  six  mille  hommes. 

>Au  regard  des  villages  dépendans  de  cette  place ,  à  sçavoir  ceux  que 
lies  Français  noos  ont  bien  voulu  laisser,  comme  les  habitants  n'ont  rien 
iMfflé dans  la  saison ,  il  est  à  douter  s'ils  reviendront.  De  plus,  il  n'y  a 
>poiatdo  loot  de  fonds  à  faire  si  tost  sor  les  petits  secours  que  l'on  en 
'pourrait  espérer,  et  principalement  de  leurs  charriots,  qui  viendraient 
•fort  à  propos ,  pour  commencer  à  chercher  do  grain ,  si  l'on  avait  de 
»rarg6nt.> 

D'après  les  indications  fournies  par  le  gouverneur  de  la  place,  on  poo- 
nit  prévoir  que  la  résistance  de  Luxembourg  ne  serait  pas  sérieuse  et 
qt'elle  tomberait  bientôt  au  pouvoir  de  la  France. 

g  12.  —  Adhéaions  dans  le  pays  de  Luxembourg. 

Après  l'occupation  du  pays  par  lés  Français,  on  certain  nombre  de 
seigneurs,  cédant  à  la  nécessité  et  voulant  empêcher  la  confiscation  de 
leors  biens ,  se  rallièrent  au  nouveau  régime  et  consentirent  à  faire  hom- 
mage au  nouveau  souverain.  C'est  ainsi  que  Lambert  Piret,  seigneur  de 
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Ste.  Ode  e(  autres  lieux,  recoDDatt  tenir  du  roi  de  France,  son  sooveraio 
seigneur,  les  terres,  seigneuries  et  6efs  situés  partie  dans  le  comté  de  la 
Roche,  partie  dans  la  prévôté  de  Baslogne.  ^)  Jean  Georges  de  Porlzheiio, 
écuyer,  tant  pour  lui  que  pour  Nicolas,  Henri  et  Claude  de  Portzheim,  ses 
frères,  et  Albert,  Philippe,  Charles  et  Elisabeth  de  Portzheim,  ses  neveoi 
et  nièce,  a,  en  exécution  de  la  déclaration  royale  du  i7  octobre  i680,  fait 
foi  et  hommage  à  raison  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Colpach ,  ses  flefs  de 
Reulandt,  Clervaux,  Nomern  et  dépendances,  sises  au  comté  de  Chiny.  *) 
Philippe-Alexis  du  Bostmoulin,  chevalier,  chef  de  la  franchise  el  terre 
d'Esch-sur-Sâre  et  lieux  en  dépendant,  au  comté  de  Chiny,  reconnaît  tenir 
du  roi  de  France,  son  souverain  seigneur,  en  fief  mouvant  immédiatement 
de  S.  M.  à  cause  de  la  réunion  du  comté  de  Chiny,  ses  biens  à  Esch  et 
qu'il  lui  a  rendu  foi  el  hommage,  en  exécution  et  pour  satisfaire  à  Tarrét 
du  conseil  du  24  juillet  el  de  la  déclaration  du  roi  du  17  octobre  1680.  ') 
Jean-Ferdinand  Blanchard,  tant  pour  lui  que  pour  Marie  Zorn,  seigneur  et 
dame  féodaux  de  Clemency,  seigneur  foncier  de  Blwa  (Belvaux)  pour  loi 
seul,  et  seigneur  engagiste  d'une  partie  de  Herenbettinfelt ,  diocèse  de 
Trêves,  comté  de  Chiny,  déclare  tenir  du  roi  de  France,  son  souverain 
seigneur,  les  dites  terres  et  seigneuries,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
damoiselle  Marie  Zorn ,  pour  le  dit  Clemency  et  lui  a  fait  foi  et  hommage 
le  23  octobre  1681  en  la  chambre  royale  établie  à  Metz,  en  exécution  de 
rarrèt  du  conseil  du  25  juillet  et  de  la  déclaration  du  roi  du  17  octobre 
1680.  ^)  Philippe  de  la  Neuveforge,  abbé  d'Echternach ,  prêta  le  serment 
de  foi  et  hommage  tant  pour  lui  que  pour  les  religieux,  en  exécution  delà 
déclaration  royale  du  17  octobre  1680.  ') 

Parmi  les  districts  réunis  à  la  France  en  vertu  des  arrêts  de  la  chambre 
royale  de  Metz,  il  y  en  avait  qui  devaient  des  sommes  considérables  à  des 
seigneurs  du  pays,  lesquels  eurent  recours  à  des  moyens  de  coercitioDi 
regard  de  leurs  débiteurs.  Louis  prit  ceux-ci  sous  sa  protection,  c  Le  roi 
> ayant  été  informé  que  les  communautés  des  pays  réunis  à  sa  domination, 
^cy^devant  appelez  Luxembourg,  sont  rigoureusement  poursuivis  par  des 
^prétendus  créanciers,  ce  qui  leur  cause  un  notable. préjudice  et  les 
»empêche  de  pouvoir  satisfaire  aux  charges  ordinaires ,  et  S.  H.  désirant 
»être  particulièrement  informé  des  titres  en  vertu  desquels  les  dits  créan- 
»ciers  font  leurs  poursuites  contre  les  dites  communautés,  ordonne  à  ces 
^créanciers  de  présenter  leurs  titres  devant  le  s®""'  Charruel,  intendant  de 


1)  a.  1681,  6  Dovembre.  Coll.  Soc.  hist  de  Luxembourg.  Recueil  Wûrth-Paquet 

3)  a.  i68i,  4  novembre.  Ârch.  de  Marches  de  Guirscb.  Tbid. 

3)  1. 1681,  10  novembre.  Coll.  Soc.  hist.  de  Luxembourg.  Recueil  Wûrih-Paquet. 

A)  a.  1681,  10  novembre.  Recueil  Wurth-Paquet. 

5)  a.  1681,  11  décembre.  Ârch.  gr.-duc.  Recueil  Wûrlh-Paquet* 
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>ta  jaslice,  police  et  finances  en  Lorraine  et  Barrois  et  en  la  généralité  de 
•Metz,  pour  être  ordonné  ultérieurement  ce  qu'il  appartiendra.  »  ^) 

§  13.  —  Conférences  de  Courtray. 

L'article  i5  do  traité  de  paix  de  Nimègue  portait  que  les  parties  contrac- 
tantes enverraient  des  commissaires  à  Courtray,  pour  résoudre  à  l'amiable 
les  difiéreods  qui  pourraient  se  présenter  au  sujet  de  l'exécution  du  dit 
traité.  Or,  les  chambres  de  réunion,  instituées  par  le  roi  de  France,  avaient 
créé  d'ioioDenses  difiQcultés  en  prononçant  des  arrêts,  en  vertu  desquels 
Louis  XIV  revendiquait  avec  le  comté  de  Chiny  tout  le  pays  de  Luxembourg 
et  des  territoires  considérables  dans  les  provinces  de  Hainaut  et  de 
Flandres.  Pendant  que  les  Français  se  disposaient  à  occuper  le  Luxem- 
bourg et  la  Flandre,  les  Provinces-Unies,  craignant  le  voisinage  immédiat 
de  la  France ,  firent  la  proposition  aux  deux  couronnes  de  se  réunir  en 
conférence,  afin  d'examiner  et  de  discuter  les  questions  litigieuses.  La 
proposition  fut  adoptée  et  conformément  à  la  stipulation  du  traité  de 
Nimègue,  les  plénipotentiaires  devaient  se  réunir  à  Courtray. 

L'ouverture  de  la  conférence  eut  lieu  vers  la  fin  de  l'année  1679.  Les 
délégoés  français,  éludant  toute  discussion  sérieuse,  cherchaient  à  entraver 
la  marche  de  l'assemblée  par  toute  sorte  de  difficultés  qu'ils  soulevaient. 
Cest  ainsi  qu'ils  contestaient  au  roi  d'Espagne  le  titre  de  duc  de  Bourgogne 
qo'il  avait  pris  dans  l'instrument  portant  nomination  des  commissaires, 
lis  déclaraient  formellement  dans  la  réunion  du  3  mai  1680  que  si  les 
délégués  espagnols  ne  présentaient  pas  un  autre  instrument,  ils  se  retire- 
raient de  la  conférence.  Le  roi  d'Espagne  céda,  quoique  le  titre  de  €  duc 
de  Bourgogne»  ne  pût  être  contesté,  et  au  mois  de  septembre  1680  ses 
commissaires  exhibèrent  un  autre  instrument  dont  les  représentants  fran- 
çais se  déclaraient  satisfaits.  Cependant  rien  ne  se  fit.  Le  premier  commis- 
saire do  roi  de  France,  alléguant  différents  prétextes,  se  rendit  à  Paris  et 
le  second  délégué  déclara  ne  rien  pouvoir  faire  en  l'absence  de  son 
collègue.  *) 

L'année  1680  s'écoula  sans  que  les  délibérations  eussent  commencé.  En 
1681,  le  gouverneur  général  invita  les  députés  des  Ëtats  de  Luxembourg 
i  lai  proposer  €  un  sujet  lettré,  habile  et  capable  pour  assister  à  la  confé- 
>reoce  de  Courtray».')  Les  députés,  répondant  à  cette  invitation,  informent 
le  prince  de  Parme  que,  d'accord  avec  le  prince  de  Chimay  et  le  président 
do  conseil  provincial,  €  ils  ont  creu  ne  pouvoir  mieux  jeter  la  vue  que  sur 
>la  personne  du  s' de  Cassai,  plus  ancien  conseiller  du  dit  conseil  et  garde 

1)  a.  iSSi,  9  décembre.  SL  Germain  eu  Laye.  Recueil  Wûrth-Paquet 

S)  Voir  mémoire  rédigé  par  an  homme  d*Ëui  belge,  p.  30-32.  Recaeil  Wûrth-Paqaet. 

3)  Brages,  le  12«  de  may  1681.  Arch.  gr.-duc.  Recaeil  Wûrth-Paqaet 
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»de8  Chartres  de  S.  Majesté  ».  ^)  Le  29  mai,  le  cooseiller  Cassai  fut  nommé 
pour  assister  eo  la  conférence  de  Courtray  c  vous  ordonnans  ao  nom  de 
>S.  H.  de  l'accompagner  avecq  les  notices  et  papiers  que  vous  pouvez  avoir 
»en  votre  pouvoir,  afin  qu'il  puisse  mettre  au  jour  et  vérifier  les  droits  de 
»S.  M.  contre  les  usurpations  de  la  France  en  la  province  de  Luxem- 
>bourg».*) 

Cassai  se  rendit  à  Bruxelles  où  il  retrouva  c  l'original  de  la  confirmatioo 
Bconcernant  la  remise  de  relief  touchant  Cbiny  »,  et  s'adressant  à  Hartiai, 
pensionnaire  des  États  à  Luxembourg,  il  demanda  copie  du  dénombrement 
des  feux  de  Tan  i624.  ')  Le  9  juillet  au  soir  il  arriva  à  Courtray;  le 
lendemain  il  fit  sa  visite  aux  commissaires  et  il  insista,  comme  il  le  rap- 
porte lui-même  ^)  €  à  ce  que  les  commissaires  de  France  auraient  à  faire 
Bcesser  toutes  voyes  de  fait ,  signamment  au  regard  de  Ghiny  et  autres 
>lieux  qu'ils  prétendent  encore;  ...  nos  commissaires  sont  convenus 
>d'avancer  les  premières  les  prétentions  de  Luxembourg». 

Les  négociations  à  Courtray  n'avançaient  pas.  Les  délégués  français  se 
moquaient  du  roi  d'Espagne  et  de  ses  commissaires.  La  force  primait  le 
droit.  La  lettre  de  Cassai,  du  8  août  i681  au  pensionnaire  Martini,  nous 
fait  connaître  la  situation.  Voici  cette  lettre.  ^) 

«  Monsieur,  j*ay  orprismes  receu  la  votre  avec  le  reste  du  dénombre- 
»ment  des  feux  de  Tan  1624,  le  2  de  ce  mois,  et  ay  bien  du  chagrin  de  la 
>ruine  de  notre  pauvre  pays  et  de  Fabandonnement  d*icelluicy. 

»Ils  sont  encor  en  leur  camp  à  une  heure  et  demy  d'icy.  Les  uns  disent 
»que  chacun  s'en  retourne  après  demain  à  la  garnison  ;  les  autres  disent 
»que  ci  on  n'at  cédé  toutes  les  prétendues  dépendances  de  Chiny,  qu'ilz 
»entreront  en  Flandre  et  en  Brabant.  Cependant  il  n'y  a  rien  à  espérer  iey; 
»on  se  raille  ouvertement  de  notre  Roy  et  de  ses  ministres  ;  aiocy  j'anhele  ï 
»m'en  retourner;  mais  noz  commissaires  n'y  veuillent  donner  la  main. 
»Je  leur  dis  quelquefois  :  viri  Gallilaei,  quid  statis  hie  otiosi  et  qu'il 
^seroit  plus  expédient  de  rompre  la  conférence  que  de  se  voir  jouer  de  la 
^manière. 

»Ilz  en  conviennent  et  tesmoignent  fort  de  désirer  la  rupture  ;  mais  il 
»  semble  qu'on  est  endormy  ou  enchanté.  On  ne  fait  rien  et  on  ne  se  pré- 
»pare  à  tirer  l'espée ,  quoyque  ce  fût  le  seul  moyen  pour  nous  tirer  d'af- 
»faire.  Hz  n'ont  encor  voulu  respondre  hier  à  la  demande,  que  j'avay  fait 
»de  faire  cesser  toutes  voyes  de  fait  en  la  province  de  Luxembourg ,  et  la 


i)  Luxembourg,  i8  mai  i68f.  Ibid. 

2)  a.  i681,  ie  20  may.  Ibid. 

3)  Bruxelles,  le  26  juin  1681.  Recueil  Wiîrth-Paquet. 

4>  Ck>urtray,  le  il  Juillet.  Arch.  gr.-duc.  Recueil  Wûrtb-Paquet. 
5)  Gounray,  le  5  aoust  1681.  Arcb.  gr.-dùc.  Recueil  Wûrth-Paquet. 
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treparalioD  des  attentats,  ayant  aTaneé  que  lorsqu'on  aaroit  respondu  à 
>ce  qa'ilz  ont  demandé  qu'on  aurait  à  laisser  passer  leurs  batteaux  par  la 
>Usse,  sans  les  visiter,  qu'ilz  repondront  à  ma  demande.  II  sera  bien 
ttens  lorsqu'ils  auront  occupé  le  tout. 

>LeQr  dessein  est  de  mettre  toutes  les  proTinces  en  estât  de  ne  rien 
yfoeroir  et  faire  en  sorte  que  ne  puissions  avoir  moyen  de  tenir  des 
itfoapes  nécessaires  pour  la  deffense  des  places  qui  nous  restent.  » 

Le  roi  de  France  continua  ses  usurpations  et  la  conférence  de  Courtray 
dot  bientôt  se  dissoudre,  sans  avoir  eu  de  résultat. 

§  14.  —  Prise  de  la  ville  de  Luxembourg. 

n  entrait  dans  les  viies  du  roi  de  France,  de  s'emparer  à  tout  prix  de  la 
viHe  de  Luxembourg.  Aussi  dès  son  entrée  dans  le  pays,  le  comte  de 
Kssy,  malgré  les  pompeuses  protestations  de  désintéressement  du  roi, 
son  maître,  cbercha-t-il  à  isoler  la  forteresse  du  plat-pays,  en  occupant 
tOQie  la  province  à  l'exception  des  lieux  dits  du  prévôt.  En  i6Si,  après  la 
dissolution  de  la  conférence  de  Courtray,  le  marquis  de  Créqui  vint  blo- 
quer la  ville  depuis  le  mois  de  septembre  jusqu'au  mois  de  mai  1683. 
Mais  au  moment  où  900,000  Turcs  marchaient  sur  Vienne ,  Louis  XIV, 
qoi  se  réjouissait  des  succès  des  Ottomans,  fit  cependant  lever  le  siège  de 
U  fille,  afin  de  permettre  au  roi  d'Espagne  de  secourir  l'Empereur. 

Au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  après  la  délivrance  de  Vienne, 
Créqui  revint,  à  la  tète  de  10,000  à  12,000  hommes,  mettre  le  siège  devant 
b  ville  qu'il  bombarda  pendant  six  jours ,  du  21  au  27  décembre.  Seize 
mortiers,  placés  sur  la  hauteur  du  Kuhberg,  y  lancèrent  près  de  0000 
bombes;  un  grand  nombre  de  maisons  furent  détruites  et  la  ville,  réduite 
i moitié  en  cendres,  présentait  un  aspect  désolant,  comme  le  Âiit  con- 
oattre  le  chronogramme  suivant,  qu'on  fit  à  cette  époque:  DestrVGtIo 
Vrbis  LVXeMbVrgensIs. 

SoQs  la  date  du  11  décembre,  l'Espagne,  poussée  à  bout  par  les  vio- 
lences des  Français ,  déclara  la  guerre  à  Louis  XIV.  Les  Provinces-Unies 
offrirent  leur  médiation  et  cherchèrent  à  trouver  un  accommodement  entre 
la  France  et  TEspagne.  Créqui  reçut  dès  lors  ordre  de  lever  le  siège  et  de 
prendre  les  cantonnements  pour  ses  troupes  dans  les  prévôtés  de  Greven- 
maeher,  d'Echternach  et  de  Diekirch. 

Les  habitants  de  la  ville  de  Luxembourg  supportaient  avec  une  louable 
résignation  les  pertes  qu'ils  avaient  subies  et  tout  en  reconstruisant  leurs 
maisons  ils  se  préparèrent  à  soutenir  de  nouvelles  attaques.  L'élan  fut 
générai,  admirable.  Le  marquis  de  Grana,  qui  depuis  le  22  avril  1682  avait 
remplacé  le  prince  de  Parme  dans  le  gouvernement  général  des  Pays-Bas, 
ûgnala  à  Charles  U  le  dévouement  et  la  persévérance  des  Luxembour- 
geois. Le  roi  adressa  alors  au  magistrat  de  la  ville  une  lettre  de  félicita- 
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lions  pour  l'inébranlable  fermeté  dont  les  bourgeois  avaient  donné  des 
preuves  pendant  le  bombardement.  Voici  celte  lettre  : 

€  Le  Roi,  chers  et  bien  aimez.  Le  marquis  de  Grana  m'ayant  donné  part 
»du  zèle  et  promptitude  avec  lequel  vous  continuez  votre  ancienne  fidélité 
»que  jay  tousiours  reconnu  en  vous  et  mes  glorieux  prédécesseurs ,  et  la 
>constance  et  fermeté  avec  laquelle  vous  avez  souffert  le  feux  et  domage 
>que  vous  a  causé  le  grand  nombre  de  bombes  que  les  ennemis  ont  jettes 
»dans  la  place  et  la  résolution  que  vous  avez  eu  d*y  résister  avec  valeur  à 
>loules  leurs  hostilitéz  et  violences  «  je  n'ay  voulu  obmettre  le  bon  gré 
>que  je  vous  en  ay  de  ce  que  vous  avez  fait  pour  mon  service,  voo8 
^pouvant  asseurer  que  l'amour  que  jay  à  de  si  bons  et  leals  vassaux  qui 
»ont  du  rapport  à  votre  zèle  extraordinaire  et  ainsy  comme  je  suis  certain 
»que  pour  mon  service  et  votre  première  obligation  vous  le  continuerez 
»vous  pouvez  être  seur  que  j*altend  et  que  j'attendray  tousiours  à  voln 
»deffense  et  à  votre  consolation  et  plus  grande  satisfaction.  »  ^) 

Au  mois  d'avril  1684,  Créqui  revint  avec  une  nombreuse  armée  pour 
cerner  la  ville,  afin  de  la  réduire  par  un  siège  en  règle.  ')  Il  établit  son 
quartier  général  à  Merl.  La  première  tranchée  fut  ouverte  le  9  mai ,  i 
l'ouest  de  la  place.  En  même  temps  on  attaqua  la  ville  du  côté  de  la  porte 
de  Trêves  ;  le  faubourg  du  Grund  fut  emporté,  l'abbaye  de  Munster  devint 
la  proie  des  flammes.  Le  prince  de  Chimay  se  vit  réduit  à  signer  la  reddi- 
tion de  la  place,  le  7  juin  1684.  ^)  Il  lui  fut  permis  de  sortir  de  Luxem- 
bourg avec  armes  et  bagages,  mèche  allumée,  tambours  battants,  trom- 
pettes sonnantes,  drapeaux  et  guidons  déployés.  La  garnison  qui,  as 
commencement  du  siège,  comptait  4000  hommes,  avait  été  réduite  à  1700, 
dont  400  cavaliers.  Les  Français  qui  avaient  lancé  sur  la  place  près  de 
37,000  boulets  et  10,000  bombes  avaient  perdu  6000  hommes. 

La  prise  de  Luxembourg  eut  un  immense  retentissement  en  France. 
Des  pièces  de  vers,  des  inscriptions,  des  médailles  devaient  en  perpétuer 
le  souvenir.  Voici  quelques  échantillons  : 


1)  Madrid,  le  ..  de  février  1684.  Enregîst.  vol.  W.,  f.  12.  J/origînal  est  eo  espagool.  Oo 
y  a  joint  la  traduction  ci-dessus. 

2)  Il  n'entre  pas  dans  nos  intentions  de  donner  une  description  détaUlëe  du  bombarde- 
ment et  de  la  prise  de  la  ville  ;  du  reste ,  le  démantèlement  de  la  place  en  a  dimiaoé 
rimportance.  Les  sources  à  consulter  sont  :  Journal  du  siège,  Bertbolet,  vol.  8;  histoire 
du  siège  de  Luxembourg  par  Tauteur  de  Mercure  Galant.  Lyon  1684;  mémoire  du  bon- 
bardement  et  siège  de  la  ville  de  Luxembourg,  tiré  des  mémoires  du  curéTellot,  t3. 
Recueil  Wiîrtb-Paquet;  siège  de  Luxembourg ,  extrait  de  Tbistolre  miliuire  de  Loois-le- 
Grand  par  le  marquis  de  Quincy,  Paris  1726.  Recueil  Wûrth-PaqueL  Voir  aussi  Engelhardt 
et  Coster,  Geschichte  der  Festung  Luxemburg. 

3)  Par  le  traité  de  paix  de  Ratisbonne  conclu  entre  la  France,  TEmpire  et  l*EspagDe,  le 
Luxembourg  fut  cédé  à  Louis  XIY. 
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Luxembourg,  par  son  Dom,  est  ville  de  lumière, 
Mais  ce  nom  ne  lui  donne  on  éclat  sans  pareil 
Que  lorsque,  pour  briller  de  sa  clarté  première, 
Vaincue,  elle  se  rend  à  Louis,  son  soleil. 


Fier  Luxembourg,  maintenant  pitoyable. 
Contre  Louis  vous  n'avez  pu  tenir 
Consolez-vous  d*un  sort  inévitable, 
Vous  vous  trompiez  de  vous  croire  impugnable. 
Mais  en  ses  mains  vous  Tallez  devenir. 
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V. 

STUDIE 

uber 

PRÀHISTORISCHE  FUNDE, 

von 

K.  ARENDT,  Staatsarchiteki 


Die  prâbistorische  Wîssenschaft  bezweckt  die  Erforscbuog  jener  don- 
keln  Vorzeit,  die  um  Jahrlausende  hiDaosreichl  ûber  die  âltesten,  jo 
scbriftlicber  oder  urkoodlicher  Form  uns  bioterlassenen  Denkmaler  der 
MeoscheDgescbicbte. 

Die  prâbistoriscbe  Wissenscbaft  ifit  ein  Kind  der  Neuzeit. 

Sind's  doch  kauoi  âber  zwanzig  Jabre  ber,  seii  in  Frankreîch  io  den 
Hôblen  voo  Bize  uod  Mialet,  in  der  untersten  Ablagerung  der  Quartarfor- 
matioD,  die  ersten  Sporen  roenscblicber  Industrie,  neben  Resten  des 
Rieseohirscbes  ond  des  Hôblenbares,  so  wie  anderer  lângst  aosgeslorbeoer 
Tbierarten  entdeckt  wurden. 

Ganz  natiirlicb  oahmeo  besagte  Hôblen  dieÂufmerksamkeit  der  Gelehrteo 
in  aassergewobniiebem  Hasze  in  Ansprucb.  Die  Einen  macblen  daraosdie 
nbertriebenslen  Dedaktionen  iiber  das  Aller  des  Henscbengescblecbtes; 
die  Andern  bestriUen  die  Fxbtbeit  der  Fundgegenstande ,  so  wie  das 
geologiscbe  Alter  der  Fundstâtten.  Nacb  und  nacb  jedocb,  darcb  die 
anbestreitbare  Evidenz  der  Tbalsachen  ûberfiibrt,  eînigte  man  sich 
gegenseitig  zu  ruhigern,  gesundern  Anscbauongen. 

Die  Diskussionen  batten  zur  gulen  Folge,  dass  man  sofort  an  zabl- 
reicben  Orlen  im  Diluvium  oder  Lôss  mit  Aufmerksamkeit  und  Méthode 
gefiîbrte  Nacbgrabungen  anstellte,  die  mit  dem  besten  Erfolge  belobDt 
wurden. 

Ein  besonderes  Verdienst  um  die  Wissenscbafk  erwarb  sicb  bierbei 
Boucher  de  Perthes^  Arcbâolog  und  Geolog  in  Abbéville. 

In  einer  42  Mêler  tiefen  Dilovial-Ablagerung  von  Kiessand  und  ge- 
brockeltem  Silex  fand  er  neben  Knocbenresten  verschwundener  Tbierarten 
(Riesen-Elepbant  und  Rbinoceros)  verscbiedene  aus  Feuerstein  robbear- 
beitete  Aexte  und  sonstige  Waffen  und  Werkzeuge.  Pieselbe  Fandstalie 
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■  eiplorirle  im  Jabr  1839  der  Londoner  geologîscbe  Verein.  —  Hieriîber 
I  bericbtet  Boucher  de  Perthes  wie  foigt  : 

c  Les  résallats  ne  forent  pas  moios  coDcIoants  que  les  premiers.  Ces 
^messieurs  retirèrenl  eux-mêmes  des  bancs  ouverts  devant  eux  de  beaux 
lécbantJUoQs  fossiles  et  de  bâches  nettement  travaillées.  Le  chef  de  Técole 
^géologique  d'Angleterre,  sire  Charles  Lyel,  ne  pouvait  laisser  passer  cette 
>qaestioo  sans  émettre  son  avis.  —  Le  26  juillei  1889,  il  se  rendit  à 
>Amieos  et  le  lendemain  à  Abbéville.  Comme  les  savants  qui  Tavaient 
>précédé,  il  reconnut  l'ancienneté  géologique  des  bancs,  leur  état  vierge, 
ib  présence  de  l'éléphant  fossile  et  celle  de  silex  taillés. 

Der  Scbluss  eioes  bald  darauf  an  dje  Pariser  Akademie  der  Wissen- 
scbaften  gerichteten  Mémorandums  lautet  : 

L  «Nos  pères  ont  été  contemporains  du  Rhinocéros  trichorinus^  de 
^PHippopoîamus  major,  de  VElephas primigenius,  du  Cervus somonensiSy  etc., 
>toiites  espèces  aujourd'hui  détruites; 

IL  »le  terrain  nommé  diluvium  a  été  formé ,  au  moins  en  partie ,  après 
>l'apparition  de  l'homme.  > 

AebDiiche  Entdeckungen  wurden  nachher  in  England,  im  ganzen  librigen 
Earopa  (besonders  zahireich  in  den  skandinaviscben  Lândern),  in  den 
Sehweizer-Seeen ,  ja  seibst  in  Asien,  Amerika,  und  jiingst  auch  in  Afrika 
gemacht. 

Dass  aoch  im  Luxemburgerland  der  Hensch  bereits  vor  der  Ablageruog 
desDilaviumsgelebt,  das  beweisen  die  Funde  bearbeiteter  Silex-Waffen 
uDd  Werkzeuge  im  Syr-  und  Moselthal,  zu  Birtriogen,  Keblen,  Kahler, 
BartrÎDgen,  Kœricb,  Weymershof,  etc.,  die  aile  in  unseren  Vereinsbeften 
eiogeschrieben  stehen.  Der  neueste  Fund  geschah  vor  zwei  Jabren  beim 
Bao  der  preussischen  Ober-Hoselbahn ,  dicht  an  unserer  Grenze,  im 
grossen  Darebstich  vor  dem  Nitteler  Tunnel.  Han  fand  dort,  im  untersten 
Diloviom,  neben  Feuerstein-Werkzeugen,  Hammutb-Knochen  und  Mam- 
mnth-^hne,  letztere  bis  ^"'SO  lang.  Die  Sachen  wurden  in's  Berliner 
iQseom  verschickt. 

Besonders  intéressante  Funde  in  Frankreicb  machten  1863  die  Herren 
Lartel  und  Chrity  in  den ,  3S  Heter  iiber  dem  Beune-Bacb  erhabenen 
Perigord^Hôhkn. 

Uoter  den  bearbeiteten  Feuersteinen  befanden  sich  ein-  oder  zwei- 
spiizige  Stein-Messer(racloirs),  Nadein,  so  wie  auch  Hutterbl6cke(Nucleî). 
Vor  alteoQ  fesselten  jedoch  die  Aufmerksamkeit  viele  mit  eingeritzten 
Zeichnangen  vorweltlicber  Thiere  bedeçkte  Quarz-Schieferstûcke,  die 
man  in  der  Grotte  von  Eyzies  antraf  ;  ferner  die  im  drei  Heter  bohen 
Losseiner  Hohle  von  Laugerie-Basse  aufgefuodenen  zahireichen  Knochen 
Qod  Geweibe  von  Rennthieren,  theilweise  zu  Wa£fen,  zu  Werkzeugen  oder 
aoch  Scbmucksachen  bearbeitet,  und  wovon  mehrere  mit  eingeritzten 
ZachnoDgen,  ja  sogar  mit  Schnitzwerk  geziert  waren. 
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NirgeDdwo  fanden  sicb  Werkzeoge  Tor,  die  irgend  wie  auf  Ackeitoii 
hâtten  schliessen  lassen.  Jagd  und  Fiscbfang  scheineD  daber  die  ans* 
scbliesslicbeo  NabrongsquelleD  jener  primitiveD  Hobleobewohoer  Péri- 
gords  gewesen  zu  sein. 

AaffalleDd  gering  ist  die  Zabi  der  aofgefundeoen  Menscbenkaoclieo,  in 
Wesl-Earopa  weDigstens ,  was  aof  Verbrennong  der  Leicben  schliesseo 
lâsst  Id  deD  skandinaviscben  Lâûdero  sind  iodess  einzelne  Grâber,  wie 
aucb  ganze  GrabstaUeD  aus  der  Steio-  und  Bronze-Zeit  Dicbt  gar  selien. 

Eioe  zuverlâssige  Classiflkation  der  drei  Haupiepocben  des  Steioalten 
findet  sicb  im  45.  Band  des  interDationaleo  Congresses  fur  piâhistoriscbe 
Antbropologie  uDd  Ârcbâologie^  vor  einem  Jabr  publizirt  in  Bada-Pesl. 
Dièse  Classiflkation  isl  von  Reboux  ans  Paris ,  welcber  nacb  laDgjâhrigeii 
sebr  gewissenbafken  DurcbforschQngen  einer  44  Meter  hohm  Quartàr- 
Ablagerung  folgende  Grenzmarken  fesislellte  : 

a)  In  einer  untersten  Scbicbte:  rob  bearbeitete  FeuersteiaspUUer; 
Knocben  des  Mammutbs,  des  Hôblenbârs  ond  des  Rbinoceros  Merkii.  Es 
cbarakterisirl  dièse  onterste  Scbicbte  das  paleolilbiscbe  ZeitaKer  ; 

b)  Hôber  binauf ,  in  derselben  Quartârformaiion  :  etwas  yerbesserte 
Feoer8tein-Werkzeuge«  die  einen  mandel-  oder  zungenfôrmig,  die  andero 
zu  beiden  Seiten  spitzîg  bearbeilet,  andere  aucb  lânglicb  kugeif5nnig. 
Zabireicbe  Renntbierknocben  und  Renntbiei^eweibe.  Dièse  Scbicbte  eha- 
rakterisirt  die  mesoliUiische  Steinzeit  ; 

c)  In  einer  oberen  Scbicbte  fanden  sicb  Waffen  aus  plattpolirtem  Steia 
aus  der  Zeit  der  Dolmen ,  oder  dem  neQlithUchen  Steinalter.  Gieichzeifi{ 
findet  man  in  dieser  Scbicbte  massenbafl  Knocben  und  Geweibe  von 
Renntbieren,  letztere  tbeilweise  mit  eingerizten  Zeicbnungen  too  BQffeio, 
Fiscben,  Renntbieren,  Geflûgel,  und  aucb  ab  und  zu  von  Menschen,  na- 
turlicb  in  stark  carikirier  Form.  In  der  diesjâbrigen  kulturbistoriscben 
Ausstellung  im  Pariser  Trocadero  konnten  wir  mebr  als  bundert  inlerei- 
sante  Spezimen  dieser  Ersilingsversucbe  der  Zeicbnenkunst  scbaaen. 

Dass  jenes  Volk  der  polirten  Steine  ein  sebr  begabtes  gewesen,  das 
beweisen  uns  seine  Hâmmer,  Aexie,  Beile,  Meissel,  Pfeilspitzeo  uod 
Messer ,  seine  knocbengeferiigten  Armspangen ,  Ringe  und  Nadeio  «  wie 
aucb  seine  wiewohi  nocb  urwucbsige  Tôpferkunst.  Aucb  begegneo  wir 
kleinen,  etwa  5  Gentimeter  boben  Piîppcben  —  vielleicbt  die  atteste  pla- 
stiscbe  Darstellung  der  menscblicben  Figur. 

*  Hierlands  fand  man  an  mebrern  Orten  Werkzeuge  aus  polirtem  Cyaoit, 
Diorit,  etc.,  unter  andern  eine  polirte  Steînaxt  im  oberen  Dilnvium  beio 
Ausgraben  der  Pfeiierfundamente  des  Eisenbabnviadukles  am  Bisserweg, 
80  wie  aucb  im  Lôss  bei  Becb-Kleinmacber.  ^) 

i)  Im  Sommer  1879  wurde  in  einer  nie  erôfToeten  Sandgrube  zwischea  Godbringei  ind 
AlUrier  ein  glati  poliries,  durchlochies  Slreiibeil  aus  Quarzil  aafgefunden  and  mir  einge- 
bândigt.  Ich  verehrie  es  dem  Luxemburger  Muséum» 
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Das  VorbaDdensein  von  Riesenthieren  aus  heisser  Zone  in  den  paîeoli- 
Ihischea  Ablagerongen ,  und  deren  Verschwinden  in  den  mesolilhischen 
ond  oeolilhischeo  Schicbten  deutet  die  gewalligen  clîmatJscben  Ver'àn- 
deroDgen  an,  die  sicb  wâhrend  der  Quartârformation  vollzogen  haben 
mûssen. 

Hôren  wir  biember  eine  onlângst  erscbienene  Notiz  (iaslon's  de  Saporta 
im  H.  Band  der  internationalen  Gesellschaft  fur  prâhistoriscbe  Anthro- 
pologie und  Arcbâologie  : 

«Le  climat  0*681  deven a  inégal,  relativement  froid  que  vers  la  fin  de 
•répoqae  quartenaire ,  et  alors  justement  les  glaciers  ont  constamment 
ireculé  pour  se  réduire  enfin  aux  proportions  actuelles. 

»  L'élimination  définitive  des  espèces  méridionales,  qui  peuplèrent  en- 
>core  l'Europe  centrale  en  plein  quartenaire,  a  dû  coïncider  avec  ce  re- 
ntrait, avec  rbumidité  décroissante  et  les  saisons  devenues  plus  extrêmes. 
>Alors  aussi  les  grands  animaux  ont  dû  décliner  en  nombre,  et  finalement 
^disparaître ,  tandis  que  Tbomme  était  forcé  de  rechercher  des  abris  de 
»plus  en  plus  sûrs,  de  compter  sur  son  intelligence  pour  se  précautionnér 
>coDtre  les  éléments,  pour  trouver  sa  nourriture  et  se  procurer  des  armes 
^propres  à  Pattaque  comme  à  la  défense.  > 

Als  Abkômmlinge  des  Henscben  der  pakolithischen  Sieinzeii  gelten  die 
zom  bohen  Norden  binanfgedrânglen  Eskimos,  und  als  Abkpmmlinge  des 
HenscbeD  der  neolithischen  Steinzeit  siebt  man  die  alten  Itérer^  sowie  die 
heoligen  Basken  an.  Die  interessantesten  Silex-Gruben  trifft  man  im  Bette 
des  TroulU'FlQSses  in  Frankreicb.  Deren  unterirdische  Gallerien  bedecken 
eineo  Flâchenraum  von  nicbt  weniger  als  25  Hektaren.  Dièse  Silex-Gruben 
gebeo  uns  ein  schwacbes  Bild  von  der  unendlich  langen  Zeit,  die  zur 
ailmâligen  Vervollkommnung  der  SteinwafiTen  und  Steinwerkzeuge  er- 
forderlich  gewesen,  um  bis  zu  den  polirten  Steinen  zu  gelangen. 


4c 
*         * 


Wir  sind  jetzt  bei  einer  neueo  Période  der  pfàhistorischen  Zeit  ange- 
langt,  nâmlicb  am  Zeitalter  der  Bronze.  Sie  cliarakterisirt  unstreitig  den 
grossariigsten  Wendepunkt,  den  je  die  Menschheit  in  ihrer  Culturent- 
wickelung  erlebt  bat.  Bronzene  Waffen ,  bronzener  Hausrath ,  bronzener 
Schmuck,  a.  s.  v^.,  mischen  sich  allmâlig  unter  die  steinernen  Werkzeuge. 
Viel  tausend  Jahre  vor  Christus  muss  es  gewesen  sein ,  aïs  das  erste 
BroDze-Gerâtb  im  Besitz  eines  neu  bereinbrechenden  Volksstammes,  oder 
aof  dem  Wege  des  Handels  nacb  Europa  kam. 

Mehrere  intéressante  hierlands  aufgefundene  Gegenstànde  aus  der 
Bronze-Zeit  werden  in  den  Sammiungen  des  Instituts  aufbewahrt.  Eine 
Fabrikstâtte  von  Bronze- Waffen  wurde  vorzwôlf  Jahren  zu  Schwarzbruch, 
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2  Slandeo  von  unserer  Grenze  aufgefuDdeD.  In  dereo  Esse  lag  ooeh  ein 
nîcht  verarbeileter  BroDzeklumpen. 

* 

*  * 

Aufs  Zeitaller  der  Bronze  foigt  «  wie  nian  bis  jetzt  wenigstens  ange- 
nommen  bal,  das  Zeitalter  des  Eisens. 

* 

*  * 

Schluss-Vîgnette. 

Eine  junge  Priesterin,  fast  ein  Kind  oocb,  îst  eingezogen  in*s  Reicb  der 
Naturwissenschaflen.  Sie  beisst  Pràhisioria.  Ihr  Geleit  bîlden  fonf,  za 
ibrem  Dienst  erkorene,  âUere  Scbwesiero,  mit  Namen  :  Géologie,  Eiboo- 
graphle^  Paléographie,  Archâologie  ond  Linguistik 

Die  Priesterin  hebt  eine  Ecke  jenes  dicbteo  Schleiers  auf ,  der  uber  dsr 
dunkelen  Vorzeit  der  Erde  uod  ibrer  Bewobner  lastet 

Hôge  die  jange  Priesterin ,  im  Bunde  mit  ibrem  hiilfreicbeo  Gefo^  8o 
erslarken,  dass  es  ibr  gelâoge  den  Schleier  ganz  zu  liiften. 

Luxemburg,  den  9.  NoTember  1878. 
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VI. 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


h  JEAN  L'ORFÈVRE, 

président  dn  tmtû  de  Loxemkarg,  dMdé  en  1476. 


Noos  avons  réuni  et  nous  publions  ci-après  les  analyses  des  chartes 
vMÎTes  à  Jfon  l'Orfèvre  ^  président  du  conseil  établi  à  Luxembourg  par 
Philippe-le-BoD ,  après  la  conquête  du  pays  sur  le  duc  de  Saxe,  et  nous  y 
sjoalons  les  analyses  des  documents  qui  concernent  ses  descendants. 

Jean  rOrfèfre,  aussi  nommé  Goltschmit,  Aurifaber  et  Gbrysopaeus, 
lieeaeié  es  lois,  et  bachelier  des  décrets ,  premier  recteur  de  l'université 
de  Louvaîn  (1427)  et  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  duc  Philippe, 
était,  comme  on  le  voit,  un  personnage  notable.  Jouissant  de  toute  la  con- 
fanee  du  due  Philippe,  ceiui->ci  l'envoya  pour  le  représenter  en  1483  aux 
coDférences  de  Hayence,  avec  Tévéque  de  Toul,  le  comte  de  Nassau  et  de 
Tiaaten,  Jean  de  Gronsfelt  et  autres,  à  l'effet  de  négocier  la  paix  entre 
le  doc  de  Bourgogne  et  le  roi  Ladislas,  pour  parvenir  à  Taplanissement 
des  différents  relatifs  an  pays  de  Luxembourg.  (Voir  Table  chron.  des 
chartes  et  diplômes  relatifs  au  duché  de  Luxembourg ,  Publ.  Soc.  hist. 
Laib.,  XXX*  année,  1875.)  Jean  l'Orfèvre  y  figure  avec  la  qualification  de 
liceneié  es  lois,  maistre  des  requêtes  et  président  du  conseil  de  Luxem- 
koarg. 

Baraote,  HisL  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  XV,  p.  178  et  180,  nous  apprend 
^n'en  1468,  Jean  l'Orfèvre  fût  choisi  par  le  duc  de  Bourgogne,  avec  le 
seigneur  de  Croy  et  Simon  de  Lalaing,  pour  le  représenter  auprès  du  roi 
de  France  Charles  VII,  qui  présidait  au  jugement  du  duc  d'AIençon.  Jean 
rOrfèvre  s'y  distingua  par  un  discours  qui  fut  trouvé  bien  éloquent  et  bien 
iocle. 

Le  duc  récompensa  le  président  l'Orfèvre  des  bons  services  lui  rendus, 
par  la  donation  en  1463  de  la  terre  et  seigneurie  de  Han-sur-Lesse ,  au 
eoffiié  de  la  Roche. 

Pendant  la  même  année,  le  duc  Philippe  conféra  à  Jean  l'Orfèvre  la 
digoiié  de  chancelier  de  Brabant  ;  il  semble  presque  que  Jean  rOrfèvre  a 
cnmDié  cette  dignité  avec  les  fonctions  de  président  du  conseil  de  Luxem- 
iKMirg,  car  selon  Molanus,  Hist.  Lovaniensis^  Jean  l'Orfèvre,  président  de 
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Luxembourg,  fût  envoyé  en  1468  par  le  duc  de  Bourgogne  à  Louvain,  pour 
y  applanir  les  di£BcuUés  existant  entre  Tuniversité  et  la  ville  de  Louvais. 
Molanus  ajoute  que  Jean  TOrfèvre  avait  été  en  1434  recteur  de  cette  uni- 
versité. 

L'année  suivante,  en  1469,  Jean  l'Orfèvre  reçut  une  mission  de  son 
souverain  auprès  des  Ëtats  de  Limbonrg,  et  en  1476  il  assista  Hargoeriie 
deLouvain,  veuve  d'Antoine,  sire  de  Croy,  lorsque  le  duc  Charles  de 
Bourgogne  investit  celle-ci  de  différentes  terres. 

Butkens,  Trophées  du  Brabant,  t.  II,  p.  362,  donne  des  renseignements 
sur  le  mariage  et  la  postérité  de  Jean  l'Orfèvre.  Il  dit  : 

c  Jean  l'Orfèvre,  chevalier  de  Brabanl,  eut  a  femme  Gilette  de  Renty, 
»dicte:  de  Change,  dont  iL  eut  Hugue  VOrfèvre ,  et  deux  filles:  Jeanne 
»rOrfevre,  femme  de  Philippe  de  Jupplu ,  sire  de  Geves,  chevalier,  et 
j>  Catherine  l'Orfèvre,  oiariée  à  Jacques  de  Glinies ,  chevalier,  sire  de  Bon- 
»neff,  baillé  de  Judogne,  et  du  Wallon-Brabant,  qui  d'elle  procréa  Thomas 
>de  Glimes,  sire  de  Wastines,  mort  a  marier,  et  Anne  de  Glimes,  femme 
»d'Olivier  de  Wishoigne.  Philippe,  sire  de  Geves,  et  Jeanne  l'Orfèvre  lais- 
>sèrent  deux  filles:  Josine  et  Jenne.  L'aisnée  Josine,  dame  de  Geves, 
>espousa  Jean  de  Berteimont,  sire  de  Hautepenne,  dont  Louise  ;  et  Jeone 
>de  Jupplu  espousa  le  sire  de  Chevretogne. 

>II  est  enterré  à  Ste.-Gudule  avec  cet  épitaphe  : 

>D.  0.  M. 

»Joannes  l'Orfèvre.  J.  U.  D.  Brabantiae  Cancellarius  ab  anno  M.CCCC. 
•  LXI.  obiil  anno  M.CCCC.LXXVI.  t 

Ces  indications  correspondent  parfaitement  avec  les  analyses  des  chartes 
que  nous  donnons  plus  bas. 

de  Barante,  Hist.  des  duchés  de  Bourgogne,  t.  Y,  p.  163,  parle  sons  la 
date  de  1408  d'un  Pierre  VOrfèvre,  chevalier  du  duc  d'Orléans.  Ce  per- 
sonnage a-t-il  quelque  rapport  avec  notre  président  ?  C'est  ce  que  nous 
n'avons  pu  découvrir.  Voici  le  texte  de  cet  auteur:  cLe  H  septembre 
»I408  il  se  tint  dans  la  grande  salie  du  Louvre  une  nombreuse  assemblée 
>des  princes,  des  seigneurs,  des  prélats,  du  parlement,  de  l'université, 
»des  bourgeois.  Le  duc  de  Guyenne  y  siégeait  en  habit  royal,  la  duchesse 
>d'Orléans  et  le  duc  son  fils  y  furent  introduits  avec  Pierre  VOrfèvre,  kur 
^chancelier.  > 

Voir  sur  Jean  l'Orfèvre  :  Neyen ,  Biographie  luxembourgeoise,  t.  III,  p. 
254  ;  Britz,  Code  de  F  ancien  droit  Belgique,  1. 1,  p.  49  et  435. 


1444.  —  Jean  l'Orfèvre,  chancelier  du  duché  de  Brabant,  est  nommé 
président  de  la  cour  instituée  à  Luxembourg  par  Philippe-le-Bon. 

Bertholet,  t.  VU,  p.  4iS,  el  Table  chron,  des  chartes  et  diplômes  relatifs  au  pays  dt 
Luxembourg  de  iU3  à  1451.  PM,  Soc.  hisL  Ltixbg.  4874. 
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1454.  —  Maitre  Jean  TOrfèvre,  maître  des  requêtes  de  Thôlel,  président 
do  conseil  à  Luxembourg,  figure  parmi  les  commissaires  du  duc  Philippe 
de  Bourgogne  aux  conférences  de  Mayence  des  16-S4  mars  4453,  anc.  st. 

Inventaire  des  archives  de  la  chambre  des  comptes,  t,  I,  p.  211 ,  n«  331  Yolume  sur 
papier,  intitulé  :  Copie  de  plusieurs  lettres  touchant  le  pays  de  Luxembourg,  Écriture 
du  AT*  siècle, 

1455.  31  octobre.  —  Jean  l'Orfèvre,  président  du  conseil  à  Luxembourg, 
est  nommé  JoAan  Gotsmyde^  vorgeseizter  %u  Lucemburg^  dans  un  vîdimus 
donné  le  31  octobre  1455  par  le  magistrat  de  Spire,  d'une  charte  du  roi 
Sigismond  du  IS  mars  1420. 

RWP. 

1456.  —  Jean  l'Orfèvre  figure  parmi  les  maîtres  des  requêtes  en  cette 
aonée. 

Butkens,  Trophées  du  BrabatU,  Supplément,  p,  l,  p,  44, 

1458.  —  Le  président  du  conseil  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  est 
chargé  d'une  mission  à  Vendôme. 

Babante,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  XV,  p.  478  ei  180,  rapporte  que  Jean 
rOrfèvre,  président  de  Loxembourg,  fut  choisi  avec  le  sire  de  Groy,  le  sire  Simon  de 
Lalaing  et  Toison-d'Or ,  pour  assister  au  jugement  du  duc  d^Alençon ,  présidé  par  le 
roi  de  France  Charles  VII,  à  Vendôme  en  1458.  Avant  que  la  sentence  fut  prononcée, 
maître  Jean  rOrfèvre,  ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne,  fil  supplier  le  roi  d*enlendre 
ce  qu'il  aTait  à  proposer  de  la  part  du  duc,  et  il  fut  admis  à  prononcer  un  discours, 
qui  fut  trouvé  bien  éloquent  et  bien  docle. 

1458,  27  mai.  Bruxelles.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Philippe, 
duc  de  Bourgogne,  donne  à  Jehan  rOrfèvre,  président  du  conseil  de 
Luxembourg,  chancelier  de  Brabant ,  sur  la  recette  de  Luxembourg,,  la 
somme  de  400  fl.  du  Rhin  par  an ,  à  cause  du  dit  état  de  président ,  et  ce 
pardessus  les  gages  ordinaires  qu'il  prend  comme  maître  des  requêtes  de 
Thétel  du  duc  de  Bourgogne. 

Voir  acte  26  mai  1464  :  Charges  estons  sur  le  domaitie  du  duché  de  Luxembourg, 
Areh.  Clervaux,  RWP, 

1459,  49  septembre.  —  Maître  Jean  l'Orfèvre,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  duc  de  Bourgogne,  relève  la  terre  de  Ruechia,  par 
décès  de  Jehenne  l'Orfèvre,  sa  sœur. 

Bormans,  les  fiefs  du  comté  de  Namur,  1876,  p,  316. 

1463,  17  septembre.  —  Le  duc  de  Bourgogne  confère  à  Jean  l'Orfèvre 
la  dignité  de  chancelier  de  Brabant. 

BuTKEKS,  Tropfiées  du  Brabant,  t.  11 ,  p.  348-549  :  Le  duc,  par  son  instruction  du 
17  septembre  1463,  réduisit  derechef  à  six  conseillers  ordinaires  le  nombre  des 
conseillers  et  en  roesme  tems  il  en  créa  quatre  extraordinaires ,  dont  la  fonction  était 
de  vaquer  aux  enquêtes.  —  Et  comme  le  chancelier  Goswin  van  der  Ryt  souhaita  pour 
son  grand  âge,  de  se  décharger  du  fardeau  de  sa  charge,  cette  dignité  fût  conférée  en 
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mesme  lems ,  à  messire  Jean  l'Orfèvre,  matlre  des  requesles  de  Thôlel  et  président  de 
LHKcmbovrg,  à  coodilioo  neaDlmoins  qae  le  dit  Goswin  van  der  Ryt,  en  absenee  da 
nouveau  chancelier  dirigerait  les  affaires  de  la  chancellerie,  et  qu'il  reiioidnit  son 
rang  sur  les  autres  conseillers ,  dont  il  seroît  le  premier,  et  qu'après  sa  mon  sa  place 
de  conseiller  demeurerait  éteinte. 

1467,  H  décembre.  Bruges.  —  Philippe,  duc  de  Boui^ogne,  donne 
la  terre  et  seigneurie  de  Han-sur-Lesse,  qui  est  un  des  quatre  anciens  fiefz 
de  Parrie,  du  comté  de  la  Roche,  à  Jean  TOrfèvre,  chancelier  de  Brabant 
et  président  du  conseil  à  Luxembourg,  pour  la  tenir  de  lui  en  fief. 

Registre  n* 457  f.Sr^  delà  chambre  des  comptes  aux  archives  générales  eu  rogmsmê 
à  Braxdtes,  —  Analyse  due  à  la  complaisance  de  M,  Pinthart,  archiviste  à  BruxetUs. 

1468,  -*  Joannes  Aurifabri,  praesidens  Luzemburgensis,  cnm  magistro 
Joanne  Stoep,  secrelario,  mittilur  ab  illustrissimo  principe  (duce  Burgun- 
diae)  Lovanium,  ut  pacificet  differentias  inler  oppidum  et  univers! ta tem. 
Fuerat  rector  universitatis  anno  1434. 

Molafius,  Hist  Lovaniefisis,  t.  II,  868,  Bruxelles  mi, 

1469 ,  mars.  —  Rapport  fait  par  Jean  FOrfèvre,  conseiller  et  président  de 
Luxembourg,  et  par  Jean  Stoep,  secrétaire  de  Cbarles*le-Téméraîre,  que  ce 
prince  avait  envoyés  dans  le  Limbourg  et  les  pays  d'Outre*Mense  au  mois 
de  mars  1469,  pour  réclamer  des  États  le  paiement  des  aides  qui  lui  étaient 
dues  à  Toccasio/i  de  son  avènement  au  trône  et  de  son  mariage  avec 
Marguerite  d'Yorck,  pour  remédier  à  divers  abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  l'administration  de  la  justice,  et  pour  aviser  aux  moyens  d'améliorer 
la  gestion  du  domaine. 

Inventaire  des  ardiioes  des  dtambres  des  contes,  L  I,  p,  i02,  n^  lO-iS;  L  Y  dtuu 
le  cahier  coté  I,  LXX. 

(1478,  n.  st.)  1478,  7  avril.  Brazellos.  — Charles,  duc  de  Bourgogne 
etc.  Comme  par  antres  nos  lettres  patentes  de  la  date  de  cestes,  et  pow 
les  causes  et  considérations  contenues  en  ic^ile,  nous  ayons  ordonné  que 
toutes  lettres  d'ajournemens ,  signifficacions ,  placquars,  sommations  et 
autres  semblables  de  simple  justice,  qui  seront  d'ores  en  avant  passées 
et  expédiez  en  nostre  conseil  de  Brabant,  après  ce  qu'elles  seront  grosses 
et  signées  du  seing  manuel  de  noz  secrétaires  par  nous  ordonnez  et  qoe 
ordonnerons  en  nostre  dit  conseil  de  Brabant,  seront  apportez  par  devers 
nostre  amé  et  féal  conseiller^  président  et  chief  (Ticellui  nostre  conseil  de 
Brabant^  maistre  Jean  V Orfèvre^  pour  les  veoir,  visiter  et  corriger,  se 
besoing  fait,  et  au  surplus  estre  par  lui  scellées  de  nostre  conireseel  de 
Brabant  que,  pour  ceste  cause,  voulons  estre  mis  et  demeurer  continuelle- 
ment en  ses  mains,  affin  de  povoir  délivrer  a  toutes  heures  a  ceulx  qui  en 
auront  besoin,  et  en  outre,  ayons  aussi  Ordonné  que,  pour  chacun  seel  des 
dites  lettres,  qui  se  feront  et  expédieront  soubz  nostre  dit  seel,  et  qai 
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loocberonC  parties,  soit  prios  et  levé  trois  solz,  du  prix  de  deux  gr«a  de 
sostre  moDDâye  de  Flandre  le  sol,  qui  seront  délivrez  a  nostre  amé  et  féal 
secrétaire  et  audiencier  de  nostre  dit  seel  de  Brabant,  maistre  Jekan 
Brogman,  lequel  sera  tenu  d'en  faire  recepte  et  despense  a  nostre  prouffit 
etc.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  VII''  jour  d'avril  Tan  de  gr^ice 
1412  avant  Pasques. 

hweni.  des  archives  des  chambres  des  comptes,  L  lll,  p,  554,  M«  W,78S,  L'acU  dont 
txtraU  ci-des9Hs  se  trouve  folio  XYlll  v*  du  sixième  compte  contenu  dans  le  registre  cité. 

1476,  6  mai.  —  Lettres  patentes  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  înves^ 
tjs8aot  Marguerite  de  Lorraine ,  veuve  d'Antoine ,  sire  de  Groy  etc. ,  tant 
en  son  nom  qu'au  nom  de  Henri  de  Lorraine,  évêque  de  Terouanne,  son 
frère,  des  villes  et  terres  d'Arschot  et  de  Bierbeke,  à  eux  échus  en  partage 
pir  le  décès  de  Marie,  comtesse  de  Vaudemont  et  de  Harcourt,  leur  mère. 
Hargoerite  de  Lorraine  était  accompagnée,  pour  recevoir  cette  investiture 
itJean  FOrfèvrCy  président  du  conseil  de  Brabant. 

Inventaire  des  archives  de  la  cour  féodale  de  Brabant  par  Galesloot,  t,  I,  p.  494, 


Bbriage  et  descendante  de  Jean  TOrfèvre. 

1468,  18  août.  —  Hessire  Philippe  de  Jesvez,  mari  deJehenne  l'Er- 
fevre  (l'Orfèvre),  fille  de  Jehan  l'Erfevre  (l'Orfèvre),  présente  main  et 
boache  pour  relever  le  vinage  du  pont  de  Meuse. 

fiormofif,  les  fefs  d»  comté  de  Namur,  Nmimr  4979,  p,  335. 

1478  y  23  juillet.  —  Hue  l'Orfèvre  relève  une  rente  sur  le  winage  du 
pont  de  Meuse,  par  décès  de  maître  Jean  l'Orfèvre,  son  père. 

Barmans,  les  fiefs  du  comté  de  Namur,  Namur  4876,  p,  359. 

1488,  30  mai.  —  Jehan  de  Fumalle,  écuyer,  fils  de  messire  Simon  de 
nunalle,  chevalier,  vend  à  GiUet^  veuve  de  mattre  Johan  TOrfèvre,  chan- 
eilier  et  président  de  Brabant,  et  à  Hue  TOrfèvre,  son  fils,  une  rente  sur 
leeherwage,  prés,  bois,  eaux,  jardins  de  Roveeea. 

Barmans,  Us  fiefs  du  comté  de  Mamw,  Namur  4S76.  W  lioraiêon,  p,  546, 

1484, 24  avril.  —  Hue  l'Orfèvre,  fils  maître  Jehan  l'Orftvre,  chancelier 
de  Brabant,  relève  le  fief  du  winage  du  pont  de  Meuse,  à  Namur,  par  décès 
de  son  père. 

Bormans,  les  fiefs  du  comté  de  Namur,  Namut  4876,  p,  55Jt 

1491,  21  avril.  ^  Messire  Philippe  de  Gesves,  chevalier,  mari  de 
Ithmne  l'Orfèvre ,  fille  de  maistre  Jehan  l'Orfèvre  ^  président  de  Luxem- 
bourg, relève  à  Wierde,  le  cheruage  de  Roppen,  puis  en  fait  transport  à 
lehan  Floriet,  marchand  ù  Namur. 

Barmans,  les  fiefs  du  comté  de  Namitr.  SamUr  4876,  p.  306, 
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1498, 16  février.  —  Messire  Philippe  de  Gesves  relève  une  renie  sor  le 
cberuage  de  Ruisseau ,  par  décès  de  Jehan ,  père  et  de  Hugues  l'Orfèvre, 
frère  de  Jehenne,  sa  femme,  puis  il  la  transporte  à  Katherine  l'Orfèvre, 
sœur  delà  dite  Jehenne,  et  veuve  de  messire  Jacques  deGlimes,  bailfi 
du  Roman-Brabant. 

Bormans,  len  fiefs  du  comté  de  Namttr,  Namur  1876,  p.  380. 

1498,  29  août.  —  Messire  Philippe  de  Gesves,  seigneur  de  Gesves, 
mari  de  Jehenne,  fille  ainée  de  maître  Jehan  TOrfèvre,  vend  à  Jehan  de 
Flonne,  échevin  de  Namur,  une  rente  sur  le  winage  du  pont  de  Meuze. 

Bormans,  les  fiefs  du  œmté  de  Namur.  Namur  4876,  p.  584. 

1518,  17  février.  --  Jehenne  de  Gesves,  veuve  de  Jaques,  bâtard  de 
Berghez,  écuyer,  relève  une  rente  sur  la  maison  du  Ruisseau,  par  les 
décès  :  l""  de  N.  des  Changes,  veuve  de  maître  J.  TOrfèvre,  président  de 
Brabant;  2"*  de  messire  Philippe,  seigneur  de  Gesves,  chevalier,  et  de 
Jehenne  l'Orfèvre,  ses  père  et  mère;  3"  de  Katherine  l'Orfèvre,  veave 
de  messire  Jaques  de  Glimes,  chevalier,  seigneur  de  Ham-sur-Lesse,  et  de 
Waltine,  bailli  du  Roman*Brabant. 

Bormans,  les  fiefs  du  comte  de  Namur.  Namur  4877.  Livr.  Ul,  p.  4i!î. 


20  FRANÇOIS  DU  RIEUX, 

dernier  président  dn  conseil  souverain  de  Luiemboorg. 


H.  Aug.  de  Gerlache,  de  Differdange,  a  eu  la  gracieuseté  de  nous  corn* 
muniquer,  il  y  a  plusieurs  années,  les  originaux  de  deux  documents  qoi 
intéressent  une  ancienne  famille  du  Luxembourg  ;  c'étaient  les  lettres 
patentes  du  5  janvier  1789,  par  lesquelles  l'empereur  Joseph  II  accorde 
des  titres  de  noblesse  au  capitaine  Charles-Ferdinand  du  Rieux ,  et  celles 
du  22  août  1791 ,  par  lesquelles  l'empereur  Léopold  II  nomme  François 
du  Rieux ,  président  du  conseil  souverain  de  Luxembourg,  aux  fonctions 
de  conseiller  au  conseil  d'État  des  Pays-Bas.  Depuis  M.  de  Gerlache  doos 
a  permis  de  consulter  un  assez  grand  nombre  d'actes  relatifs  à  la  famille 
du  Rieux  ;  M.  Pinchart,  archiviste  de  l'État  à  Bruxelles,  M.  Roppert,  ar- 
chiviste du  Gouvernement  à  Luxembourg ,  et  M.  Weyer ,  secrétaire  de  la 
ville  de  Luxembourg,  ont  aussi  eu  la  bonté  de  nous  fournir  divers  ren- 
seignements sur  la  même  famille.  Nous  avons  ainsi  été  mis  à  même  de 
faire  la  notice  biographique  du  dernier  président  du  conseil  souverain  de 
Luxembourg. 

Charles-Ferdinand  du  Rieux  et  François  du  Rieux  étaient  frères.  Leur 
père,  Joseph-Jodoc  du  Rieux,  marié  le  3  novembre  1717  à  Luxemboargà 
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Catherine-Thérèse  Keller,  décédé  le  8  septembre  1762,  avait  été  comman- 
daot  à  Charleroi. 

L^eur  aïeul,  Jean  do  Rieox,  décédé  à  Bruxelles,  le  15  septembre  1695, 
avait  été  lieotenant  de  cavalerie  au  service  du  roi  Charles  II  d'Espagne. 

Leur  bisaïeul,  Jean  du  Rieux,  avait  été  lieutenant  des  cuirassiers  au 
régiment  de  Fiennes. 

François  du  Rienx ,  qui  est  le  personnage  le  plus  notable  de  la  famille, 
et  qui  dans  la  seconde  moitié  du  18*  siècle,  a  rempli  des  fonctions  émi- 
■eoies  dans  le  pays  de  Luxembourg,  était  né  à  Hons  le  21  septembre 
172S,  il  fAt  reçu  avocat  à  Luxembourg  le  7  mars  1746,  après  avoir  obtenu 
ses  licences  à  Tuniversité  de  Louvain  le  17  janvier  précédenL 

Il  parait  qu'il  avait  fait  d'excellentes  études  au  collège  de  Luxembourg 
et  à  l'université,  et  qu'il  ne  se  décida  qu'après  mûre  réflexion  à  suivre  la 
carrière  du  barreau ,  sollicité  qu'il  était  de  prendre  le  métier  des  armes, 
comme  ses  ancêtres.  A  la  bibliothèque  de  l'Athénée  de  Luxembourg  se 
troufe  un  placard,  imprimé  à  Louvain,  intitulé  :  Querelle.de  Themis  et  de 
Bellane^  poème  épique^  à  Jtf.  François  du  Rieux  de  Mons^  au  jour  qu'il  prend 
m  dcqris  de  licence. 

Le  13  juin  1751,  l'impératrice  Marie-Thérèse  nomma  François  du 
Rieux,  avocat,  à  l'état  d'ichevin  haut-justicier  de  la  ville  de  Luxembourg, 
vacant  par  le  décès  de  Nicolas  Holbach. 

Aux  archives  du  Gouvernement  de  Luxembourg  se  trouvent  des  pièces 
de  procédure  de  Tannée  1754,  desquelles  il  résulte  que  Philippe-Ëverard 
Uohr  de  Waldt  d'Autel,  seigneur  de  Betzdorf,  Hersch,  HefBngen,  et  autres 
lieux,  conseiller  de  courte  robe  au  conseil  provincial,  député  de  rËtal 
noble,  avait  cité  devant  le  magistrat  divers  bourgeois  de  la  ville  de 
Loxembourg,  pour  lui  avoir  imputé  méchamment,  d'avoir  dit,  qu'il  ven- 
dait des  grains  aux  Français,  malgré  la  défense  ;  par  sentence  du  19  avril 
1751,  signée  du  Rieux,  justicier  de  la  ville  de  Luxembourg^  les  parties  furent 
renvoyées  à  se  pourvoir  en  justice  réglée. 

L'impératrice  Marie-Thérèse  ayant  été  déterminée  à  renforcer  le  conseil 
provincial  de  Luxembourg  de  trois  jurisconsultes,  à  titre  de  conseillers 
surnuméraires  de  longue  robe,  pour  servir  par  provision  à  composer  une 
seconde  chambre,  conféra  à  François  du  Rieux  une  de  ces  places. 

Oo  sait  que  Joseph  II  introduisit  des  changements  profonds  dans  la 
constitution  du  Gouvernement  et  de  la  justice;  par  un  diplôme  du  t*' jan- 
vier 1787  et  un  édit  du  3  avril  suivant,  il  décréta  rétablissement  d'un 
conseil  souverain  à  Bruxelles,  de  deux  conseils  d'appel,  l'un  à  Luxem- 
bourg, ayant  pour  ressort  le  pays  de  ce  nom,  et  l'autre  à  Bruxelles,  dont 
le  ressort  s'étendait  sur  les  autres  provinces  des  Pays-Bas,  enHn  des  tri- 
bunaux de  première  instance.  Par  décret  du  17  avril  1787,  le  Gouverne* 
ment  appela  François  du  Rieux  aux  fonctions  de  président  du  conseil  de 
première  instance  établi  à  Luxembourg. 

20a 
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Le  système  de  réformes  inlrodoii  par  Joseph  II  ne  fût  pas  de  Ion 
durée  ;  déjà  par  une  ordonoaoce  du  iO  juin  1787,  Tempereur  6l  sur 
à  rétablissement  de  ces  nouveaux  tribunaux  de  justice. 

Le  22  mai  1788,  François  du  Rieux  fut  autorisé  à  remplir  provisoire 
ment  les  fonctions  de  ^arde  des  Chartres ,  poste  vacant  par  le  décès 
président  de  Gerden  ^),  et  par  lettres  patentes  données  par  Temperi 
Joseph  II  à  Presbourg  le  4  décembre  i788,  François  du  Rieux,  ci»Dseitl| 
du  conseil  souverain  de  Luxembourg,  est  nommé  président  du 
conseil. 

Les  réformes  radicales  et  singulièrement  précipitées  de  Tempereor  J^ 
seph  II  provoquèrent  la  révolution  Brabançonne.  Toutes  les  provint 
belges  se  soustrayèrent  à  sa  domination  ;  le  duché  de  Luxembourg  se(| 
resta  Adèle  à  son  souverain. 

Le  1i  janvier  1790,  les  gouverneurs  généraux ,  Marie-Christine  et  Al^ 
bert ,  duc  de  Saxe-Teschen ,  instituèrent  à  Trêves  une  jointe ,  chargée  ( 
traiter  les  affaires  de  la  Belgique;  par  dépêche  du  11  mars  1790,  datée ( 
Bonn ,  les  mêmes  gouverneurs  généraux  informèrent  te  sieur  de  Cnifl 
pipen,  président  de  la  dite  jointe,  que  celle-ci  était  remplacée  paroa 
commission  royale  établie  à  Luxembourg,  et  que  le  président  du  coofe 
souverain  de  cette  ville,  du  Rieux,  était  appelé  à  la  présider. 

Cette  commission  fonctionna  jusqu'au  23  décembre  1790,  date  à  laqoelM 
M.  le  comte  Mercy  d'Ârgenteau,  ministre  plénipotentiaire,  aiaiida  i  ll.d|| 
Rieux,  que  le  Gouvernement  autrichien  étant  rentré  en  possession 
provinces  insurgées,  la  commission  royale  cessait  dVxister  et  qu'elle  de 
vait  se  borner  à  terminer  les  affaires  entamées.  Le  ministre  pléoipoteo-l 
tiaire  remercia  en  même  temps  le  président  du  Rieux  des  services  distiD-| 
gués  qu'il  avait  rendus. 

Le  Gouvernement  qui  avait  eu  tant  d'occasions  d'apprécier  les  émi- 
nentes  qualités  du  président  du  Uieux,  l'attacha  au  commencement  de  1 
l'année  1791  au  conseil  chargé  de  Tadminislration  des  affaires  duGou?er* 
nement  général  à  Bruxelles. 

Enfln  le  i±  août  1791,  l'empereur  Léopold  appela  le  président  du  Rieox 
aux  fonctions  de  conseiller  d'État.  Cette  distinction  fut  hautement  ip- 


1)  NotoDS  ici  un  trait  qui  caraclérige  la  grande  Marie-Thérèse  et  fait  hooneor  an  |»r^ 
deui  Gerden.  Après  le  décès  du  président  baron  de  Heyden ,  arrivé  le  21  janvier  17S5,  le 
Gouvernement  fit  k  l'impéiatrice  des  propositions  pour  la  présidence  du  conseil.  Plusieurs 
candidats  furent  proposés,  au  nombre  desquels  était  M.  Christian  Gerden,  avec  robservi- 
lion  que  celui-ci  était  le  plus  savant  et  qu'il  avait  le  plus  de  mérites,  mais  qu*U  ne  pounit 
être  nommé,  parce  qu'il  n'était  pas  nobU.  L'impératrice  répondit  :  «  J*ai  le  pouvoir  de  iùn 
des  nobles,  mais  pas  celui  de  donner  la  science  »,  et  le  14  mai  1755  elle  nomma  préiidert 
Ch.  Gerden,  qui  reçut  le  titre  de  noblesse.  —  Je  tiens  ce  fait  de  feu  M.  de  la  Foalaiae, 
ancien  goaTerneur,  dont  le  père  avait  été  conseiller  au  conseil  souverain. 
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irédée  par  ses  compatriotes ,  qui  le  félicitèrent  cordialement  ï  cette  oe- 
éâoQt  et  proclamèrent  en  vers  bien  tournés  ses  mérites  comme  homme 
cteomiDe  magistrat. 

Le  président  da  Rieax  a  été  en  relations  continuelles  et  des  plus  ami- 

aieset  intimes  avec  M.  de  Cobenzl,  M  Hercy  d'Argenteau,  M.  de  Traut- 

1  asindorf,  M.  de  Hetternich,  ministres  plénipotentiaires,  H.  de  Maleck  et 

1  timpeos,  conseillers  d*Ëlat,  H.  Crumpipen,  président  du  conseil  de  Bra« 

j  tant,  ainsi  que  le  prouvent  les  nombreuses  lettres  qui  se  trouvent  aux 

achîTes  du  Gouvernement  à  Luxembourg  et  celles  que  nous  reproduisons 

|»x  annexes.  Diverses  dépêches  lui  adressées  par  les  gouverneurs  géné- 

noi,  Marie-Christine  et  Albert,  et  rarchiducCharles^l^nis,  prouvent  aussi 

bkiQte  estime  qu'ils  avaient  pour  le  président  du  Rieux ,  qui  s'était  ton» 

joorsdiMingué  par  son  désintéressement,  sa  prudence,  sa  science,  par 

son  dévouement  à  la  chose  publique  et  au  service  de  ses  souverains. 

Le  président  du  Rieux  est  mort  à  Luxembourg  le  8  février  1798,  ainsi 
;  qDelqoes  mois  avant  la  reddition  de  la  ville  aux  troupes  de  la  République 
française. 

Aox  archives  du  Gouvernement  à  Luxembourg  est  déposé  un  manuscrit 
in-folio,  de  la  main  du  président  du  Rieux  ;  il  renferme  des  notes  et  ob- 
aervatioDS  sur  l'ancienne  législation  du  Luxembourg  et  notamment  sur 
les  eootumes. 

Les  pièces  que  nous  donnons  aox  annexes  et  qui  ne  sont  pas  sans 
intérêt  pour  l'histoire  générale  du  pays  >  serviront  à  compléter  les  ren- 
seignements personnels  sur  H.  du  Rieux. 


Sons  la  date  du  22  janvier  1880,  H.  de  Gerlache  de  Differdange  nous  a 
adressé  les  observations  suivantes,  qui  complètent  la  notice  qui  précède  : 

c L'auteur  de  la  Biographie  Luxembourgeoise,  article:  du  Rieux,  a 
ursé  dans  plusieurs  erreurs.  François  du  Rieux,  président,  n'a  jamais  été 
marié  ;  il  n'a  donc  pas  épousé  Gabrielle-Elisabetb  de  Lalltres ,  et  n'a  pas 
laissé  d'enfants. 

Charkê-Ferdinand  du  Rieux,  frère  du  président,  a  en  un  fils,  Pierre^ 
Joseph,  lequel  a  épousé  Gabrielle-Elisabeth  de  Lalttres  de  Rossignol. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Jeanne  Charlotte  du  Rieux,  née  à  Differdange  en  1788,  laquelle 
épousa  en  1808  Joseph-Anne  de  Gerlache  de  Biourge.  De  ce  mariage  sont 
Dis  plusieurs  enfants,  dont  l'un,  Auguste-Eugène  de  Gerlache,  habite  le 
domaine  paternel  à  Differdange. 

S*  Tbéodore-Ignace-Joseph  du  Rieux,  né  à  Differdange  en  1790.  Il 
époosa  eo  1821  Angélique  de  Gerlache,  et  fixa  sa  résidence  à  Bleid ,  où  il 
est  décédé  vers  1858. 

Quant  au  domaine  de  Differdange,  il  a  passé  de  la  famille  de  Sanders  à 
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la  ramîlte  du  Rieax  par  alliance,  i  une  époque  qu*îi  serait  difficile  de  | 
ciser.  X.  du  Rieux  (sœur  ou  tante  du  président)  le  transmit  par  lesiamenlj 
au  dit  président,  lequel  en  fit  donation  par  contrat  de  mariage  i 
neveu  Pierre-Josepb  «  fils  de  Cbaries-Ferdinand.   De  Pierre-Joseph  da 
Rieux ,  ce  domaine  a  passé  par  succession  à  Jean-Cbarlotte  du  Rieux, 
fille,  épouse  de  Josepb*Anne  de  Gerlacbe,  et  de  celle-ri,  également  par| 
succession ,  à  Auguste-Eugène  de  Gerlacbe ,  propriétaire  actuel. 

Le  président  du  Rieux  avait  concentré  toutes  ses  aSeciions  sur 
unique  neveu  Pierre-Josepb ,  licencié  en  droit  de  Tuniversité  de  LoQf»D,| 
et  reçu  avocat  au  conseil  souverain  de  Luxembourg  en  1785. 

Le  président  habitait  une  modeste  maison  rue  de  Louvignies,  laquelle 
fut  vendue  par  son  petit  neveu,  Théodore- Ignace-Joseph  du  Rieux,  ven 
1820  Ses  habitudes  étaient  d'une  simplicité  et  d'une  régularité  remar* 
quables.  Toujours  levé  de  grand  malin,  il  arrivait  le  premier  au  palais  d6| 
justice,  précédé  de  son  valet  de  chambre,  porteur  d'un  sac,  contenaDt  I 
dossiers  des  aff<iires  à  traiter.  Mœurs  austères,  caractère  sérieux,  parlao(| 
peu,  il  était  très  économe  pour  lui-même,  et  très  généreux  pour  ses  pa« 
rems  et  les  pauvres. 

Lors  (Je  sa  promotion  à  la  charge  de  président  du  conseil  souveraio,! 
l'empereur  ordonna  qu'une  somme,  assez  considérable  pour  l'époque,  loil 
serait  allouée  annuellement ,  pour  le  mettre  à  même  de  tenir  on  équipagel 
à  deux  chevaux.  Il  demanda  respectueusement  et  obtint  la  permission  de] 
renoncer  à  cette  indemnité,  moyennant  dispense  de  tenir  équipage. 
-Pendant  le  blocus  de  Luxembourg,  l'aiitorité  militaire  ayant  faitappell 
au  patriotisme  des  habitants  et  sollicité  de  leur  dévouement  des  verse-l 
ments  volontaires  d'argent,  pour  combler  le  vide  de  sa  caisse,  le  présideocl 
du  Rieux  s'empressa  de  verser,  non  seulement  son  numéraire,  mais  loatl 
ce  qu'il  possédait  en  argenterie,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  son | 
vin,  de  son  linge  et  autres  provisions  à  l'usage  des  hôpitaux,  elc  ,  si  bien, 
qu'à  son  décès,  survenu  peu  après,  son  mobilier  se  trouva  presque  ool.i 


1766,  %  avril.  Brnzelles.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  l'impéra- 
trice Marie-Thérèse  confère  à  François  Durieux ,  liceniié  en  droits  et 
échevin  à  Luxembourg,  les  fonctions  de  conseiller-surnuméraire  au  cooseil 
provincial  de  Luxembourg. 

Marie-Tbërèse,  par  la  grâce  de  Dieu,  impératrice  des  Romains,  reine  d^Atiemagae, 
de  Hongrie,  de  Bohème  etc.,  archiduchesse  d* Autriche,  duchesse  de  Bourgogoe,  de 
Lolhier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldres  etc.,  etc.,  etc.,  i 
tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  salut.  Comme  par  une  résolution  énoncée  dsos 
notre  dépêche  royale  da  1 4  juin  dernier ,  nous  nous  sommes  déterminée  à  renforcer 
notre  conseil  provincial  de  Luxembourg  de  trois  jurisconsultes  à  titre  de  conseillen- 
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fonianiéraires  de  longue  robe ,  pour  senir  par  provision  à  composer  une  seconde 
diaoïbre  aodii  conseil ,  savoir  faisons  que  pour  le  bon  rapori  qn  on  nous  a  fait  de  la 
persivDDe  de  notre  cher  et  bien  amé  François  Dnrieoi,  licentié  de  droits  et  ëcheviu  du 
magistrat  de  notre  ville  de  Luxembourg  et  de  ses  sens,  littérature  et  expérience  en 
fait  de  J'istice,  nous  ^  la  délibération  de  notre  très  cher  et  très  amé  beau-frère  et  cousiu 
le  sérénissime  duc  Charles  de  Loraine  et  de  Bar,  notre  lieutenant-gouverneur  et 
capitaine-général  de  nos  Pays-Bas,  Tavons  commis  et  ordonné  et  retenu,  le  commettons, 
ordonooDs  et  retenons  par  ces  présentes  ii  Téiat  de  conseiller-surnuméraire  de  notre 
courii  de  Luxembourg,  sans  gages,  lequel  ne  sera  tenu  au  paiement  de  la  médianate 
que  lorsqu'il  parviendra  ii  une  place  de  conseiller  du  nombre  ordinaire,  en  donnant 
audit  François  Durleux  plein  pouvoir  authorité  et  mandement  spécial  de  tenir,  exercer 
et  de  servir  doresnavant  ledit  état  de  conseiller-surnuméraire  audit  conseil,  d'y  garder 
nos  droits,  hauteurs,  seigneuries  et  justice,  de  vaquer  et  entendre  soigneusement  avec 
le  président  et  autres  nos  conseillers  dudit  conseil  à  la  consultation ,  délibération  et 
expédition  des  matières  et  affaires  qui  y  surviendront  et  si  traîneront  et  de  générale- 
ment faire  bien  et  dueroent  tout  ce  que  bon  et  léal  conseiller  susdit  peut  et  doit  faire 
ei  qo'aodit  état  compelte  et  apartieni,  aux  droits,  honneurs,  prééminences,  libertés, 
francbises,  profits  et  émolumens  accoutumés  et  y  apartenans,  et  tels  et  semblables 
dont  DOS  autres  conseillers  Jouissent  dans  noi redit  conseil ,  tant  qu'il  nous  plaira  sur 
quoi  et  de  se  bien  et  duemont  aquilter  en  Texercice  dudit  état,  il  sera  tenu  de  faire  le 
sermeot  dû  et  pertinent  et  en  outre  jurer  que  pour  l'obtenir  il  n'a  offert  promis  ni 
doDDé  oi  fait  offrir  promettre  ni  donner  i  qui  que  ce  soit  aucun  argent  ni  autre  chose 
quelconque  ni  ne  le  donnera  dirçciement  ni  indirectement,  sauf  et  excepté  ce  que 
Ton  est  accoutumé  de  donner  pour  les  dépêches,  et  ce  es  mains  de  notre  cher  et  féal 
Christian  Gerden,  président  de  notredit  conseil  provincial  de  Luxembourg,  que  nous 
cororoetlons  ii  ce  et  lui  mandons  que  ledit  serment  pretté  comme  dit  est,  il  mette  et 
insUlae  de  notre  part  ledit  François  Durieux  en  possession  et  jouissance  dudit  état  de 
coDsei lier-surnuméraire  de  notredit  conseil,  ainsi  que  des  honneurs,  droits,  préroga- 
tives, prééminences,  franchises,  proffits  et  émolumens  susdits,  et  que  luyettous 
autres  nos  justiciers  et  sujets  ii  qui  ce  regardera  l'en  fassent ,  souffrent  et  laissent 
pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user,  cessant  tous  contredits  et  empéchemens  au 
contraire;  mandons  en  outre  k  nos  très  cliers  et  féaux  les  surintendant,  directeur, 
trésorier  généraux,  conseillers  et  commis  de  nos  domaines  et  finances,  qu'après  que 
ledit  François  Durieux  sera  parvenu  à  l'étal  de  notre  conseiller  ordinaire  de  notredit 
conseil ,  et  qu'il  aura  aquité  la  médianate  ordinaire ,  ils  fassent  par  notre  receveur 
général  dudit  Luxembourg  présent  ou  autre  à  venir  et  des  deniers  de  sa  recette  payer, 
bailler  et  délivrer  audit  François  Durieux  ou  à  son  command  pour  Iny  les  gages  apar- 
tenaots  audit  état  de  conseiller  aux  termes  et  en  la  manière  accoutumée,  auquel  notre 
receveur  général  de  Luxembourg  présent  ou  autre  à  venir  nous  mandons  aussi  par  ces 
présentes  d'ainsi  le  faire  et  nous  voulons  que  tout  ce  qu'il  luy  aura  été  payé  baillé  et 
délivré  à  la  cause  avant  dite  soit  passé  et  alloué  en  la  dépense  de  ses  comptes  et  rabattu 
des  deniers  de  sa  recette  sans  aucune  dilBculié  par  nos  très  cher  chers  et  féaux  les 
président  et  gens  de  notre  chambre  des  comptes  en  Brabant,  pn  raportant  ces  présentes, 
vidimos  ou  copie  authentique  pour  une  et  la  première  fois,  avec  quittance  y  servante 
et  pour  toutes  les  autres  fois  quittance  seulement,  et  seront  ces  présentes  exhibées 
tant  à  ceux  de  notre  conseil  des  domaines  et  finances  qu'aux  dits  de  nos  comptes, 
pour  y  être  respectivement  vérifiées,  entérinées  et  enregistrées,  afin  qu'elles  sortent 
leur  plein  et  entier  effet,  car  ainsi  nous  platt-il  ;  en  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  grand  seel  ^  ces  dits  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles ,  le 
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S*  d*arril  Tan  de  giiee  I7S6  et  de  oos  règnes  le  i6*«  paraphé  Steeoh.  V«  sur  le  plis 
éloil  par  Tiropératrice-reine,  signé  F.-i.  Misson. 

Archives  générales  du  royaume  de  Belgiqiu,  Collection  chambre  des  compUt.  Regùire 
«•  379,  fol.  iSS. 

1757,  3  juin.  —  Le  docleur  J.-P.  Keller  îoslitue  le  conseiller  François 
da  Rieiix,  son  bérilier  universel;  dans  cet  hériiage  était  comprise  la 
seigneurie  moyenne  et  basse  de  Rodt  sur  la  Sire. 

Noos  Philip  Everhard  Mobr  de  Wald  d'Autel,  seig'de  Peterswaldt,  Betzdorff,  Mersch, 
Heffingen ,  La  Rochete  et  autres  lieux ,  cbeyalier ,  justicier  des  nobles ,  conteilter  de 
courte  robe  au  conseil  provincial  de  S.  M.,  f.  et  R.  à  Luxembourg,  ensemble  les 
nobles  assesseurs  ci-après  dénommés ,  scavoir  faisons  à  tous  ceux  qu'il  appartleDdn 
que  cejourdhui  23*  janvier  1765,  étant  en  notre  assemblée  du  siège  des  nobles,  la 
requête  présentée  le  S«  janvier  1765,  au  greffe  de  cedil  siège  de  la  part  du  r  François 
du  Rieux,  conseiller  au  conseil  de  cette  province,  avec  Tacte  de  vente  de  la  setgnenrie 
moienne  et  basse  du  village  de  Rodt  sur  la  rivière  de  Sjre,  avec  toute  jurisdietion 
droit,  cens,  rentes  et  revenus,  terres,  prés  et  moulin  et  autres  profils,  émoluments, 
appartenances  et  dépendances,  passé  en  cette  ville  le  4  novembre  173i,  pardevant  le 
notaire  Bedingb  a  feu  le  s'  KelIcr,  médecin  de  la  garnison  de  celte  dite  ville  par  feu 
le  s'  François-Ernest  de  Maucour,  seig' de  Houx  et  autres  lieux,  comme  fondé  de 
procuration  de  la  dame  son  épouse  Marianne  Joseph  de  Willers  Masbourg,  et  l'extrait 
y  mentionné  du  testament  dudit  sieur  Keller  et  actes  ensuivis,  nous  alant  été  repro- 
duite ,  par  laquelle  requête  il  nous  a  humblement  snpiié  comme  héritier  dodit  sicor 
Keller ,  d'être  servis  de  lui  passer  le  transport  en  suite  de  l'autorisation  insérée  au 
Gontract  de  vente  de  la  seigneurie  moienne  et  basse,  avec  les  appartenances  et  dépen- 
dances y  mentionnées,  et  dont  la  teneur  sensuit  de  mot  à  autre  : 

Pardevant  moi  Jean -Nicolas  Redingh,  notaire,  résidant  en  la  ville  de  Luxembourg, 
soussigné ,  comparut  personnellement  roessire  François<Ernest  de  Maucour ,  seig^  de 
Honz,  Blamont  et  Hugomont,  comté  de  Namur,  comme  fondé  de  procaration  et 
consentement  de  la  dame  son  épouse,  Marianne  Joseph  de  Willers  Masbourg,  en  date 
du  vingt  neuâème  octobre  de  la  présente  année,  joint  en  original  au  présent  contract, 
lequel  a  volontairement  reconnu  et  déclaré  avoir  vendu ,  cédé  et  transporté  comme 
par  les  présentes  il  vend,  cède  et  transporte  hérédilairemeol,  propriétairement  et  pour 
toujours  au  sieur  Jean-Pierre  Keller,  docleur  en  médecine  en  cette  ville  «  présent, 
stipulant  et  acceptant  pour  lui,  ses  successeurs  et  aianl  cause,  la  seigneurie  moienne 
et  basse  du  village  de  Rodt  sur  la  rivière  de  Syre,  avec  toute  jurisdietion,  droit,  cens, 
rentes  et  revenus,  terres,  prés  et  moulin  et  autres  pro6ls,  émoluroens,  appartenance* 
et  dépendancees ,  rien  réservé  ni  excepté ,  ainsi  et  de  même  que  ledit  sieur  vendeur 
l'at  acquis  en  vertu  de  la  donation  lui  faite  en  fiveur  de  mariage  contracté  avec  la 
demoiselle  Marie-An  ne- Joseph  de  Villers  Masbourg,  par  la  demoiselle  Marie-Margue- 
rite-Josephe  de  Willheim,  par  contract  de  mariage,  en  date  du  trente  et  un  juillet 
dernier,  qui  al  été  remis  en  copie  autcntiqoe  audit  sieur  achepteur,  aux  fins  d'en  jouir 
par  lui ,  ses  successeurs  et  aiants  cause ,  de  la  même  manière  et  ainsi  qu'en  al  joai 
ladite  demoiselle  Marie-Marguerite-Josephe  de  Willheim,  donatrice,  le  tout  conformé- 
ment aux  litres  en  états  que  ledit  sieur  vendeur  s'oblige  à  remettre  audit  sieur 
acquéreur  pendant  le  cours  d'un  an,  en  date  de  cette,  comme  aussi  de  faire  valoir  le 
présent  contract  de  vente  envers  tous  et  un  chacun,  et  de  garantir  ledit  sieur  acheteur 
généralement  en  quelconques  biens  ci-dessus  spécifiés.  La  présente  vente  ainsi  ^iie 
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M  Otttre  ions  les  gtrtnUes  ordinaires  et  de  droit,  poer  le  prli  et  somme  de  onie  cent 
eseas.  à  cioqoanle  six  sols  pièce,  monoie  conrsable  en  celle  province,  qui  a  actnelle- 
sBeni  été  paiée  comptant  aadil  sieor  Tendeur,  dont  la  présente  servirai  de  quittance 
absolue,  et  au  moien  de  ce  ledit  vendeur  s*est  démis,  devestn  et  déshérité  des  susdits 
biens  avec  toutes  ses  actions  et  préteusions  en  rentes ,  revenues  et  autres  sur  Jceuz, 
an  profit  dudit  sieur  acquéreur,  ses  successeurs  et  aiants  cause,  pour  en  faire,  user, 
jouir  et  disposer,  ainsi  qu'il  aviserai  bon  être,  s'en  étant  desaist  et  déshérité,  et  de 
snite  renoncé  ^  tous  privilèges ,  bénéfices  et  exceptions  de  droit  et  de  coutume  à  ce 
contraires,  avec  autorisation  sur  tous  porteurs  des  présentes  ou  de  son  double  auten- 
tique,  pour  en  dire  en  son  nom  le  transport  ou  desheritance  au  sieur  acquéreur  ou  à 
antres  en  son  nom,  ou  il  apartiendra  ;  en  foi  de  quoi  après  lecture  les  parties  ont  signé 
avec  moi  notaire»  en  présence  du  s' Schmitz,  avocat  et  substitut  procureur  général  au 
conseil  provincial  de  Luxembourg  et  du  sieur  i^ahaye,  aussi  avocat  audit  consoil,  qui 
ont  aussi  signé  comme  témoins  Si  ce  spécialement  requis  à  Luxembourg,  le  quatre 
novembre  mil  sept  cent  trente  et  quatre.  Étaient  signés  F.-E.  de  Maucour  de  Houz, 
avec  paraphe,  Seller,  avec  paraphe,  J.-P.  Scbmitz,  avec  parafe,  l.-B.  Labbt^ye,  avrc 
paraphe,  et  plus  bas  éuit  J.-N.  Redingh,  noL  publicos,  avec  parafe  1734  et  m  fidem 
était  encore  signé  J.-N.  Redingh,  not.  pub.  1735  avec  paraphe. 

Au  nom  de  Ut  lrè$  sainU  el  indivisible  trinité.  Ainsi  soU-il, 

n  y  a  quelques  années  que  m'étant  aperçu  des  fréquentes  avant  coureurs  de  la  triste 
et  caduque  viellesse,  je  me  déterminai  ^  faire  une  disposition  des  petits  biens,  que 
Dieu  par  sa  bonté  infinie  m'avoit  fait  prospérer  i  exécuter,  après  qu'il  m'auroit  appelle 
de  ce  monde,  mais  comme  il  est  survenu  depuis  quelque  changement  dans  ma  famille 
dans  mes  dits  biens,  et  pour  des  raisons  singulières,  qui  ne  sont  connues  qu'à  moi 
seul.  J'ai  trouvé  à  propos  de  faire  la  présente  par  laquelle  j'annulle  entièrement  la 
précédente  et  la  déclare  telle  comme  si  elle  n'avoit  pas  été  faite  et  que  celle-ci  est  ma 
pure  et  sincère  volonté  à  exécuter  comme  il  s'ensuit ,  scavoir  :  Je  rends  François  du 
Bietas,  mon  neveu,  conseiller  dans  le  conseil  de  cette  ville,  mon  héritier  principal  et 
primitif  sous  les  conditions  suivantes  etc. ,  tu  fine  étoit  écrit  de  ma  propre  main  dans 
ma  chambre  d'étude,  le  3*  juin  1757.  Est  signé  P.  Keller,  avec  paraphe. 

Cejourd'bui  25  mai  1759,  pardevant  moi  nouire  de  la  résidence  de  Luxembourg, 
soussigné  et  témoins  ci-bas  nommés,  fût  présent  en  mon  domicile  en  personne  le  sieur 
Jean-Pierre  Keller,  médecin  de  la  garnison  de  cette  ville  y  résidant,  sain  de  corps  et 
jouissant  de  tous  ses  sens  qui  nous  a  déclaré  librement  que  le  présent  cahier,  cacheté 
d'un  seul  cachet  là  ses  armes ,  contient  son  testament  et  sa  disposition  de  dernière 
volonté ,  écrite  de  sa  propre  main ,  qu'il  veut  et  ordonne ,  qu'il  ait  son  plein  effet  et 
entière  exécution  après  son  décès ,  comme  testament  codicil  ou  donation ,  à  cause  de 
mort  on  de  telle  autre  manière  qui  poura  mieux  subsister,  cassant  el  annullant  toute 
autre  disposition  testamentaire  qu'il  pourrait  avoir  fait  ci-devant,  telle  étant  sa  dernière 
volonté.  Ainsi  fait  et  testé  el  endossé  à  Luxembourg ,  en  présence  des  sieurs  André- 
Tissier  Martigny,  médecin  de  cette  ville  et  garnison,  et  de  Jean-Mathieu  Denet,  résident 
en  cette  même  ville,  qui  comme  témoins  Si  ce  requis  ont  signé  avec  le  testateur, 
scachant  tous  écrire  comme  ils  ont  déclaré  de  ce  enquis,  après  haute  lecture.  Étaient 
lignés  P.  Keller  et  Tissier  Uarligni  teslis,  Denet  testis,  tous  trois  avec  paraphe,  in 
fidem  signé  F.  Kleber,  not.  1759,  avec  paraphe  et  se  trouve  à  l'endroit  où  il  étoit  clos 
et  cacheté  le  cachet  imprimé  sur  cire  d'Espagne  vermeille. 

Gejourd'hui  9  may  1761 ,  le  soussigné  notaire  de  la  résidence  de  la  ville  de  Luxem- 
bourg, étant  dépositaire  du  testament  clos  et  cacheté  de  feu  le  sieur  Jean-Pierre 
Kdler,  vivant  médecin  de  la  garnison  de  celte  ville,  par  moi  endossé  le  33  mai  1759, 


Digitized  by 


Google 


—  m  — 

en  présence  des  sieurs  andré  Tissier  Martigni  et  Jean  Mathieu  Denet,  comme  témioias  ; 
ledit  sieur  Keller  étant  décédé  mardy  passé  cinq  de  ce  mois  •  ro*eiant  rendu  k  la  mai- 
son morluaire  dudit  feu  le  sieur  Keller,  là  ou  etanl  el  y  aiant  trouvé  M.  François  du 
Rienx,  conseiller  au  conseil  de  Luxembourg,  M.  Ferdinand  du  Rietix ,  capitaine  de 
dragons  au  service  de  sa  Majesté  Imp.  et  aposL,  et  Madame  Marie-Jouph  du  Rieux, 
veuve  de  feu  le  sieur  Promenschenkel ,  vivani  officier  de  la  seigneurie  de  Diferdange, 
comme  aussi  lesdils  sieurs  Martigni  el  Denet,  de  même  que  le  sieur  Jean  Jacque 
Keller,  bourgeois,  Marchant,  chirurgien  juré  de  cette  ville,  et  aiant  été  reqals  par 
Messieurs  du  Rieux  et  Madame  la  veuve  Promenschenckel  de  faire  l'ouverture  dudit 
testament,  a  quoi  satisfaisant,  je  le  leur  ai  montré  à  chacun  clos  et  cacheté,  de  mène 
qu'aux  dits  deux  témoins,  qui  Talaul  tous  reconnu  et  le  cachet  Viin  et  entier  sans  la 
moindre  altération,  de  même  les  deux  témoins  laianl  reconnu  au  même  état  comme  il 
étoit,  lorsque  feu  le  testateur  la  fait  endosser  par  moi  notaire  et  la  laissé  en  mes  mains, 
j*en  ai  fait  Touverture  en  leur  présence  el  de  suite  leur  en  ait  fait  haute  lecture  et 
ensuite  ont  déclaré,  quils  se  conformeront  aux  volontés  de- M.  le  testateur,  leur  cher 
et  lionnoré  oncle;  en  foi  de  quoi  après  lecture  du  présent  acte  d'ouverture ,  ils  ont 
signé  en  présence  dudit  sieur  Jean-Jacques  Ktjller  et  desdits  sieurs  Martigny  el  Denet, 
qui  comme  témoins  ont  aussi  signé  quant  et  moi  notaire  a  Luxeml)ourg  vt  gupm. 
Etaient  signés  du  Rieux,  avec  paraphe,  du  Rieux,  capitaine,  avec  paraphe,  M.  du  Rieoi, 
veuve  Promenschenckel,  J.  J.  Keller,  marchand,  Tissier  Martigny,  Denet,  testis  tous 
deux  avec  paraphe. 

Lequel  contrat  de  vente  atant  été  par  nous  lu  et  la  demande  trouvée  conforme  à  la 
justice ,  nous  la  loi  avons  accordée  et  en  conséquence  nous  transporté  hors  de  la 
chambre  sous  le  ciel,  où  est  comparu  pardevant  nous  le  sieur  avocat  Tescb,  lequel  au 
nom  et  de  la  part  du  sieur  vendeur  François  Ernest  de  Maucourt ,  et  en  verto  de 
rautorisation  insérée  audit  contract  de  vente  a  TelTet  du  présent  transport ,  a  desaisi 
dévêtu  et  deshérité  ledii  sieur  vendeur  son  principal  de  la  seigneurie  moiene  el  liasie 
du  village  de  Rodt  sur  la  rivière  de  Syre,  avec  toute  jurisdiclion,  droits,  cens,  rentes 
et  revenues,  terres,  prés  et  moulin  et  autres  profits,  emolumens,  appartenances  et 
dépendances,  en  conformité  de  laquelle  celle  devesti lion  a  été  faite,  et  en  a  ledit  sieor 
Tesch  fait  le  transport  et  adbérité,  mis  en  bonne  et  paisible  possession,  jouissance  et 
usance,  ledit  sieur  François  du  Rieuse,  conseiller  en  ce  oonseil,  comme  héritier  de  Ten 
le  sieur  Jean-Pierre  Keller,  son  oncle,  ses  hoirs  et  successeurs,  par  tradition  de  main, 
paille  el  bûchette,  suivant  la  coutume  du  siège  des  nobles,  pour  les  posséder  hérédi- 
tairement, en  jouir,  user  et  disposer,  ainsi  que  de  ses  autres  biens  propres,  ce  que  le 
sieur  advocat  de  Mignon ,  présent  audit  acte ,  at  accepté  pour  et  au  nom  dudit  sienr 
conseiller  du  Rieux  ,  en  foi  et  lemoignage  de  tout  quoi  et  pour  être  le  transport  du 
bien  ci-dessus  spécifié  en  Pacte  de  vente.  Ainsi  fait  et  passé  suivant  la  coutume  du 
siège  des  nobles,  nous  avons  ordonné  à  notre  greffier  de  prolocoller  le  lout  et  expédier 
l'acte  sous  sa  signature  et  notre  seel  en  la  forme  accoutumée.  Ainsi  fait  et  passé  an 
siège  des  nobles,  en  présence  de  nous  Philip  Ëvcrhard  Mohr  de  Waldt  d*Aotel,  cheva- 
lier, justicier  des  nobles,  et  des  honnorables  seigneurs  Antoine  Joseph  de  Sobauwen- 
burg,  seigneur  de  Bervarl,  Frédéric  Mohr  de  Waldt,  seigneur  de  Mersch,  Hugo  Casimir 
Edmont  baron  de  Kesselstatt,  seigneur  de  Bruih  et  Scharfil)iHig,  Jean-Louis  deZievel, 
seigneur  de  Bettembourg,  Philip  Charles  baron  de  Heyden,  seigneur  de  Niderweisel 
WolfTgang  Henri  baron  de  Berg  De  Dorffendhal ,  seigneur  de  Sinsfeldt ,  tous  nobles 
assesseurs  de  cedil  siège  à  Luxembourg,  le  25*  janvier  176K. 

Arch.  Goitvt.  Luxbg.  Registre  aux  transports  et  réalisations  du  siège  des  noltlts  du 

S7  octobre  mi  au  4S  mai  4767,  fol,  89-91. 
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1787,  28  janvier.  Bruxelles.  —  Leiire  par  laquelle  J.  Crumpipen,  chei* 
et  président  du  conseil  souverain  de  justice  pour  les  provinces  des  Pays- 
Bas,  ioforme  M.  du  Rieux  que  S.  H.  lui  a  conféré  la  place  de  président  du 
conseil  de  première  instance  à  Luxembourg,  au  traitement  de  fl.  2800  de 
BrabanC. 

Bruxelles,  le  28  Janvier  1787. 

Moosiear,  fempereur  ayant  jugé  à  propos  de  me  uommer  chef  et  président  du 
conseil  souverain  de  justice  pour  les  provinces  de  sa  domination  aux  Pays-Bas,  je  suis 
chargé,  en  cette  qualité,  de  vous  informer,  Monsieur,  que  S.  M.  vous  a  conféré  la  place 
de  président  du  conseil  de  première  instance ,  qu  elle  a  résolu  d^établir  en  la  ville  de 
Lnxembourg,  et  dont  le  ressort  sera  incessamment  fixé. 

Votre  traitement  que  S.  M.  a  déterminé  en  même  temps,  sera  de  deux  mille  florins, 
aigeol  d'Allemagne ,  ou  de  fl.  2800  courant  de  Brabant ,  à  quoi  je  dois  ajouter  que 
S.  M.  a  déclaré  par  rapport  à  la  déduction  ordinaire,  connue  sous  le  nom  d*Arrha,  que 
si  les  employés  de  justice  veulent  faire  jouir  leurs  veuves  d^une  pension ,  ils  doivent 
se  soumettre  à  VÂrrhti  établie  à  cet  effet,  et  que  sMls  y  renoncent,  on  pourra  les 
tfispeaser  de  cette  déduction. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur,  me  mander  le  plutôt  possible  et  dans  Tintervalle  de 
huit  jours  au  plus  tard ,  si  vous  acceptez  la  nouvelle  charge  qui  vous  est  destinée,  et 
en  cas  qu*oui ,  feire  les  dispositions  requises  pour  en  commencer  les  fonctions  le  pre- 
■ier  de  mai  prochain,  rinlention  absolue  de  S.  M.  étant,  que  le  nouveau  règlement  de 
la  procédure  civile  soit  exactement  suivi,  à  compter  de  ce  jour  là,  dans  tous  tes  tribu- 
naux ei  sièges  de  justice  des  Pays-Bas. 

J'ai  fhonneur  d'être  avec  la  considération  la  plus  parfaite.  Monsieur,  votre  très 
bnnble  et  très  obéissant  serviteur, 

(signé)  J.  Crumpipen,  avec  paraphe. 

A  MoBsieur  le  conseiller  du  conseil  de  Luxembourg  Durieux. 
Arch.  de  M,  de  Geriaehe  de  Differdange,  Original. 

1787, 17  avril.  Brusselles.  —  Décret  par  lequel  le  gouvernement  nomme 
le  conseiller  du  conseil  souverain  de  Luxembourg  du  Rieux  aux  fonctions 
de  président  du  conseil  de  première  instance  établi  en  la  même  ville. 

De  par  Vemperettr  et  wi. 
On  fait  savoir  à  M.  le  conseiller  du  conseil  souverain  de  Luxembourg  du  Rieux,  que 
sur  le  bon  rapport  qui  a  été  fait  à  S.  M.  de  son  zèle ,  fidélité  et  expérience  dans  les 
alaires  de  justice,  elle  a  daigné  le  nommer,  comme  elle  le  nomme  et  commet  par  le 
présent  acte,  président  du  conseil  de  première  instance  établi  à  Luxembourg,  et  de 
lai  accorder  en  cette  qualité  le  gage  annuel  de  deux  mille  florins,  argent  d'Allemagne, 
ou  de  deux  miUe  huit  cents  florins  courant  de  Brabant,  attaché  à  la  dite  place,  lequel 
gage  lui  sera  payé ,  aux  termes  accoutumés  par  le  trésor  royal  de  sa  dite  Majesté.  On 
favertit  au  surplus,  qu'en  conséquence  de  ceUe  souveraine  résolution,  il  doit  se  pré- 
senter le  plutôt  que  faire  se  pourra  à  messire  J.  M.  Ludovici  d*Orley ,  conseiller ,  et 
bisant  les  fonctions  de  président  du  conseil  d*appel  de  Luxembourg,  pour  prêter  entre 
ses  mains  le  serment  en  sa  qualité  de  président  du  dit  conseil  de  première  instance, 
au  jour  et  à  Theure  que  le  dit  conseiller  Ludovici  lui  désignero.  Fait  à  Bruxelles  sous 
le  CMhet  secret  de  S.  M.  le  17  avril  1787  (signé)  J.  Crumpipen.  Par  Tempereur  et  roi 
en  son  conseU  souverain  de  justice  (signé)  i.  de  Bartensteiu.  A  Monsieur  le  conseiller 
du  conseil  de  Luxembourg  du  Rieux. 
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Cejoupd'hui  50  avril  1787  a,  Monsieur  François  du  Rieux,  présideiil  du  conseil  de 
première  instance  à  Luxembourg ,  prêté  le  serment  dont  il  est  chargé  par  la  commis- 
sion transcrite  ci-dessus,  entre  les  mains  de  racssire  Jean-Malhias  Ludovisi  d*Orley, 
faisant  les  fonctions  de  président  du  conseil  d'appel  au  dit  Luxembourg.  Moi  secrétaire 
du  ci-devant  conseil  souverain  de  Luxembourg,  présent  et  assumé  (signé)  P.  Bartels. 
Arch,  de  Af.  de  Gerlache  de  Differdange.  Original. 

1788,  10  novembre.  Bruxelles.  —  Leilre  de  M.  de  Trautmansdorff, 
ministre  plénipolentiaire,  au  président  duRieux,  lui  annonçant  que  S.  H. 
Ta  nommé  président  du  conseil  à  Luxembourg,  avec  le  (raitemenl ordinaire 
et  une  pension  personnelle  de  mille  H. 

Monsieur,  Sa  Majesté  vient  de  vous  nommer  président  du  conseil  de  Luxembourg, 
et  de  vous  accorder  en  mcme  temps,  on  sus  du  traitement  ordinaire  aiuclië  ^  cette 
place,  une  pension  ad  personam  de  11.  1000  d'Allemagne,  sur  le  pied  dont  en  a  joui 
feu  M.  le  président  Gerdeu. 

Je  n'ai  point  voulu  larder  de  vous  faire  connaître,  Monsieur,  cette  souveraioe  réso- 
lution ,  et  je  prends  véritablement  part  à  la  satisfaction  que  vous  devez  eo  ressentir, 
bien  persuadé  de  votre  zèle  pour  S.  M.  et  de  vos  soins  suivis  et  éclairés  pour  la  boone 
et  prompte  administration  de  justice. 

Je  suis  avec  une  parfaite  considération,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

(signé)  TratUmansdcr/f, 
Bruxelles,  le  10  novembre  1788. 

A  M.  le  président  Durieux. 

Arch,  de  M,  de  GerlacJie  de  Di/ferdange,  Original, 

1789,  5  janvier.  Vienne.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  l'empereur 
Joseph  11  accorde'  des  lettres  de  noblesse  à  Charles-Ferdinand  du  Rieax, 
eu  égard  aux  bons  et  fidèles  services  que  lui,  ses  ancêtres,  et  notamment 
son  frère  aine  François  du  Rieux,  président  du  conseil  souverain  à  Luxem- 
bourg, ont  rendu  à  la  maison  d'Autriche,  avec  déclaration  de  non  préjudice 
aux  preuves  qui  pourraient  se  recouvrer  dans  la  suite  de  son  ancienne 
extraction  noble. 

Joseph,  par  grâce  de  Dieu,  empereur  des  Romains  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront  ou  lire  ouïront,  salut;  de  la  part  de  notre  cher  et  bien  aimé  CkarUê-Feréme^d 
du  Rieux,  capitaine  de  nos  armées,  résidant  dans  notre  province  et  duché  de  Loxera- 
bourg,  nous  a  été  très  humblement  représenté,  quMI  descendrait  d'une  famille,  dont 
le  plus  grand  nombre  aurait  constamment  servi  dans  les  armes,  ainsi  qu*il  serait 
démontré  par  les  pièces  authentiques  qui  nous  ont  été  produites  ;  que  Jemi  dtc  Atou, 
son  bisayeul,  aurait  été  lieutenant  de  cuirassiers  au  régiment  de  Fienne;  que  sod 
ayeul,  aussi  nommé  Jean,  aurait  également  été  lieutenant  dans  le  régiment  de  cavalerie 
du  baron  d*Ouguge  de  Courière  au  service  du  roi  Charles  11 ,  lequel  aurail  été  blessé 
en  1695  dans  une  sortie,  que  les  Français  auraient  faite  au  siège  de  Namor,  et  dootit 
serait  mort  à  Bruxelles  le  15  septembre  de  la  même  année;  que  son  père  aurait  com- 
mencé à  servir  comme  cornette  le  15  juin  1706  dans  le  régiment  de  dragons  du  colouel 
de  Vaudam  d'Âudcgnies  pour  le  service  du  roi  d*Espagne,  ensuite  empereur  Charles  VI, 
et  qu'ensuite  ce  régiment  ayant  été  incorporé  en  17:25  dans  celui  du  prince  Ferdioand 
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de  Ligoe.  et  n'y  pouvant  plus  i  cause  de  son  âge  de  67  ans,  continuer  les  fondions  de 
major,  H  aurait  été  déclaré  le  12  septembre  1753,  eu  considération  de  ses  lou{^s  et 
fidèles  services,  lieutenant-colonel,  agrégé  au  même  régiment,  d*où  il  sérail  passé  le 
l"*  juillet  1756  à  la  place  de  sergent-major  commandant  de  la  ville  de  Gbarleroi,  où  il 
serait  mort  le  8  septembre  1762,  après  plus  de  56  ans  de  service;  que  lui  supliant 
aurait  commencé  à  servir  à  Tâge  de  16  ans,  dans  le  régiment  où  son  père  aurait  servi, 
cl  aurait  fait,  tant  dans  Tempire  qu*aux  Pays  Bas,  les  campagnes  de  1715,  1746,  1747 
et  1748;  qu*ensuite  ayant  passé  avec  son  régiment,  alors  St-Ignon,  en  Bohême,  il  se 
serait  trouvé  entre  autres  à  la  bataille  de  Cholzcmilz  ou  Goline  ;  qu^il  aurait  continué 
à  servir  avec  le  zèle  qui  caractérise  un  bon  odicier,  jusqu'au  moment  qu'une  chute  de 
cheval  et  un  coup  de  feu  ,  qui  le  blessa  au  bras  gauche ,  le  mirent  hors  d'état  de  sup- 
porter pins  longtemps  les  fatigues  de  la  guerre,  et  qu'eu  celte  considéralion  feue 
Sa  Majesté  l'impératrice- reine,  notre  très  chère  et  très  honorée  mère  et  dame  de  très 
glorieuse  mémoire,  lui  aurait  accordé  le  8  août  1759  sa  retraite  avec  le  caractère  de 
capitaine  ;  que  depuis  ce  temps  il  aurait  saisi  loutes  les  occasions,  à  l'imitation  de  son 
frère  aîné  FroHCois  du  Rieux,  président  de  notre  conseil  souverain  de  Luxemltourg,  de  se 
rendre  utile  pour  le  bien  de  notre  royal  service  ;  que  ses  ayeux  maternels  auraient 
Clément  servi  dans  les  armes  ;  que  Mathieu  des  Lombards ,  son  Irisayeul  maternel, 
aurait  été  en  1630,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  au  service  du  duc  de  Lorraine,  et 
qu'un  des  fils  du  dit  Mathieu  aurait  été  tué  étant  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi 
de  France  Louis  xiV;  que  Pierre  Th y bau ,  Suédois,  son  bisayeul  aurait  été  fait  le 
2  juin  1678,  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  allemande  du  colonel  Pavlnoviiz 
au  service  du  roi  d'Espagne  aux  Pays-Bas  ;  que  les  Français  s'élant  approchés  dans  la 
même  année  de  1678  de  la  ville  de  Luxembourg,  et  le  feu  ayant  pris  à  des  artifices, 
et  ensuite  à  un  toit  sous  lequel  il  y  aurait  eu  plus  de  200  bombes,  nombre  de  grenades 
chargées  et  plusieurs  barils  de  poudre  qui  auraient  fait  sauter  ce  baslion,  et  donné 
entrée  à  Tenuemi,  François  de  TEscarnetot  de  Reincourt,  frère  de  son  ayeul  maternel, 
alors  enseigne  au  régiment  du  prince  de  Baaden ,  s'y  serait  porté  de  son  propre  mou- 
vement, pour  éteindre  ce  feu,  malgré  le  danger  éminent  qu'il  y  avait,  à  quoi  il  serait 
parvenu  heureusement  au  grand  contentement  de  ses  supérieurs ,  et  de  tous  ceux  qui 
auraient  été  témoins  de  son  intrépidité  ;  que  Jean-Pierre  KeUer,  docteur  en  médecine, 
son  oncle,  aurait  rendu  de  bons  servicos,  tant  à  la  garnison  de  Luxembourg  qu'aux 
pauvres  de  cette  ville,  et  que  le  frère  du  dit  Jean-Pierre,  François-Dominique  Keller 
aurait  été  major  au  régiment  de  Frise  dragons,  au  service  des  rois  d'Espagne  Philippe  V 
et  Ferdinand  lY  ;  que  son  père  aurait  pu  profiter  de  la  grâce  que  feue  Sa  IMajeslé 
fjmpératrice-reine  avait  promise  en  1757  à  tous  les  officiers  qui  auraient  servi  avec 
distinction  pendant  30  ans,  de  leur  Taire  expédier  gratuitement  des  lettres  de  noblesse, 
mais  qu'il  ne  l'avait  pas  fait,  étant  dans  la  persuasion  qu'il  pourrait  se  procurer  les 
litres  et  les  preuves  suffisantes  de  la  filiation  et  descendance  noble  de  ses  ayeux  ,  ce 
qae  lui  supliant  n'aurait  pas  pu  effectuer  non  plus  jusqu'à  présent ,  le  pays ,  d'uù  il 
serait  originaire,  ayant  été  dévasté  par  les  guerres  continuelles,  et  les  papiers  de  sa 
famille  enlevés  et  brûlés  ;  et  comme  lui  supliant  n'aurait  rien  plus  à  cœur  que 
d'iuspirer  à  son  fils  unique,  le  même  zèle  et  le  même  respectueux  dévouement  pour 
le  service  de  notre  auguste  maison,  il  nous  suplic  à  ces  causes,  de  daigner  lui  accorder, 
sans  préjudice  aux  preuves  qu'il  pourrait  encore  se  procurer  de  son  ancienne  extrac- 
ii«>u  noble,  le  titre  et  le  degré  de  noblesse,  tant  pour  lui  que  pour  ses  enfans  et 
deacendaus  de  Tun  et  de  l'autre  sexe ,  nés  et  à  naître  de  mariage  légitime ,  avec  per- 
mission de  pouvoir  continuer  le  port  des  armoiries  dont  sa  famille  se  serait  toujours 
servies  qui  sont,  savoir  :  un  écu  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagné  de  trois  quinte- 
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feuilles  d'or,  deux  eu  chef  et  une  en  potnle,  surmonlé  d'un  heaume  d'argent,  grillé  et 
liseré  d'or,  fourré  de  gueules,  aux  bachemens  et  bourlel  d*or  et  d'azur,  cl  pour  cimier 
une  quiulefeuille  d'or.   Nous,  ce  que  dessus  considéré,  et  voulant  bien  faire  nue 
attention  favorable  à  la  demande  du  supliant,  et  eu  égard  aux  bons  et  fidèles  serrices 
que  lui,'  ses  ancêtres  et  notamment  son  frère  aîné  François  du  Rieux,  ont  rendus  ^ 
notre  auguste  maison,  avons  de  l'avis  de  notre  conseil  royal  du  gouvernement,  et  ou! 
.  notre  chancelier  de  cour  et  d'État,  accordé  et  octroyé  de  notre  certaine  scieuce,  grioe, 
libéralité,  pleine  puissance  et  autorité  souveraine,  accordons  et  octroyons  au  dit 
Charles-Ferdinand  du  Rieux,  par  les  présentes,  ainsi  qu'à  ses  enfants  et  descendants 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  nés  et  ^  naître  de  mariage  légitime ,  le  litre  et  le  degré  de 
noblesse;  voulons  et  entendons,  qu'ils  fassent  et  usent  dorénavant  et  à  jamais,  oomme 
gens  nobles,  en  tous  leurs  faits  et  actes,  des  honneurs,  franchises,  prérogatives, 
prééminences,  privilèges,  libertés  et  exemptions  de  noblesse,  tout  ainsi  qa*en  usent  et 
sont  accoutumés  d'en  user  les  autres  nobles  des  Pays-Bas,  et  dans  tous  nos  royamnes 
et  États  ;  qu'ils  soient  et  seront  tenus  pour  nobles  en  toutes  places  et  lieux ,  soit  en, 
soit  hors  de  jugement,  capables  d'avoir  États  et  dignités,  tant  de  cbevalerte  que 
d'autres;  qu'ils  puissent  et  pourront  en  tous  temps  acquérir  et  posséder  terres, 
seigneuries,  rentes  et  revenus,  possessions  et  autres  nobles  tenemens,  mouvant  de  dos 
fiefs  et  arrière  fiefs,  les  prendre  de  nous ,  ou  d'autrt^s  seigneurs  féodaux ,  de  qoi  ils 
seront  dépendans,  cl  s'ils  en  ont  déjà  acquis,  les  tenir  et  posséder  sans  être  contraints 
de  s'en  défaire;  à  quel  efl'et,  nous  les  habilitons,  leur  enjoi},'naut  cependant  de  faire  et 
continuer  vers  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  les  devoirs  nécessaires,  selon  la  nature 
et  condition  des  mêmes  fiefs  et  biens  acquis  ou  à  acquérir,  et  suivant  la  coutume  de 
la  province  ou  pays,  où  ils  sont  situés;  et  afin  que  l'État  de  noblesse  de  cette  famille 
soit  d'autant  plus  notoire,  nous  avons  accordé  et  permis,  accordons  et  permelloosao 
dit  Charles-Ferdinand  du  Rieux,  ainsi  qu'à  ses  cnfans  et  descendans  de  Tun  et  de 
l'autre  sexe,  nés  et  à  naître  de  mariage  Ic^giiimc,  de  porter  les  armoiries  blasonnées 
ci-dessus,  en  la  même  forme  et  manière  qu'elles  sont  peintes  et  figurées  au  milieu  des 
présentes.  Déclarons  en  même  temps  que  les  présentes  lettres  patentes  d*annoblisse- 
ment  ne  doivent  et  ne  pourront  jamais  porter  au  supliant  et  à  ses  enfans  et  desceodanst 
ni  à  sa  famille,  aucun  préjudice  aux  preuves,  qui  pourraient  se  recouvrer  dans  la  suite 
de  leur  ancienne  extraction  noble,  ni  au  titre  et  armoiries,  dont  ils  seraient  peot-étre 
déjà  en  possession.  (îhar^^eons  Leurs  Altesses  Royales,  l'archiduchesse  Harie-Ghristine 
d'Autriche,  princesse  royale  de  Hongrie  et  de  Bohême,  notre  très  chère  et  très  aimée 
sœur,  et  le  duc  Albert,  prince  royal  de  Pologne  et  électoral  de  Saxe,  duc  de  Tescben, 
notre  très  cher  et  très  aimé  beau-frère  et  cousin,  nos  lieutenants,  gouTemeors  et 
capitaines-généraux  des  Pays-Bas,  et  donnons  en  mandement  à  tous  nos  conseils  el 
autres  nos  justiciers,  officiers  et  sujets,  que  ce  peut  regarder  et  loucher,  qu'ils  fassent 
et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user  CharUs- Ferdinand  du  Rieux,  ainsi 
que  ses  enfants  et  descendants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  nés  et  à  naître  de  mariage 
légitime,  de  cette  notre  présente  grâce,  oclroy,  annoblissement,  port  d'armoiries, 
déclaration  de  non  préjudice  aux  preuves,  qui  pourraient  se  retrouver  de  leuraDdeone 
extraction  noble  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes  sans  leur  faire,  mettre  ou 
donner,  ni  sonfi'rirêtre  fait  ou  donné  aucun  trouble  ou  empêchement  au  coDtraire; 
mandons  en  outre  à  notre  conseil  royal  de  gouvernement ,.  à  ceux  de  notre  chambre 
des  comptes ,  aux  rois  ou  hérauts  d'armes  aux  Pays-Bas ,  et  a  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra, de  procéder  duement  à  la  vérification,  à  l'entérinement  et  à  rcnregistremenl 
des  présentes ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  ï  cet 
égard  par  les  ordonnances  du  14  décembre  1(>16  et  du  H  décembre  175i.  Voulaot  qu'à 
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eet  effet  ces  lettres  patentes  y  soieut  présentées  respectivement  dans  Tan  de  leur  date 
^  peioe  de  nullité  de  la  grâce;  car  ainsi  nous  plail-il.  Ordonnons  de  plus  à  notre  pre- 
mier roi  d'armes,  ou  à  celui  qui  «xcrce  son  état  aux  Pays-Bas,  ainsi  qu'au  roi  ou  héraut 
d'armes  dans  celle  de  nos  provinces  que  ce  regardera ,  de  suivre  lâi  dessus  le  contenu 
du  règlement  du  2  octobre  1657,  concernant  Tenregistrement  des  lettres  patentes  en 
fait  de  marques  et  distinctions  d*honneurs  et  de  noblesse,  et  d*eu  coucher  la  note 
accoQtumée  au  dos  des  présentes ,  que  nous  voulons  avoir  à  jamais  leur  pleine  et 
entière  exécution,  à  quelle  fin  nous  les  avons  signé,  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre 
grand  seel.  Donné  à  Vienne  le  5  janvier  Tan  de  grâce  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf 
et  de  nos  règnes,  de  TEmpire  Romaii>  le  i5«,  de  Hongrie  et  de  Bohème  le  9«  (par.) 
K.  B.  V^  (signé)  Joseph.  Et  plus  bas,  par  Tempereur  et  roi  (sig.)  A.  de  Lederer. 

Arch.  de  M.  de  Gerlnche  de  IHfferdange,  Orig.  Parch,  Grand  tctau.  Cahier  rdié  en 
r<«hurt,  Enreg,  en  la  chambre  héraldique  à  Bruxelles,  le  9  février  1789  etc. 

1789,  8  juillet.  Brnzelles.  —  Letlre  de  M.  de  Traotmansdorff,  mi- 
Dîslre  plénipotenliaire,  à  M.  le  présideot  du  Rieux,  au  sujet  des  affaires 
publiques. 

A  Monsieur  le  présideut  du  Rieux. 

Monsieur,  j*ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avés  adressée  le  8  de  ce  mois.  Je  suis 
certainement  très  satisfait  de  la  résolution  que  viennent  de  prendre  les  États  de 
Luxembourg,  relativement  à  un  subside  fixe  et  à  un  don  gratuit,  et  je  suis  bien 
convaincu  que  S.  M.  aura  aussi  reçu  avec  satisfaction  les  preuves  de  zèle  et  d*attacbe- 
ment  quMIs  lui  donnent  en  cette  occasion.  Je  sais,  Monsieur,  la  part  honorable  que 
vous  avés  à  cette  résolution ,  et  vous  ne  devés  point  douter  que  je  ne  mette  sous  les 
yeux  de  S.  M. ,  le  zèle  que  vous  avez  encore  témoigné  dans  cette  affaire  pour  son  ser- 
vice. Du  reste ,  je  ne  puis  qu*approuver  tout  ce  que  vous  me  mandés  avoir  fait  pour 
Vexécntion  des  commissions  que  vous  avez  successivement  reçues  tant  i  Tégard  de 
N«  de  Berlo  que  de  Tabbé  Brosius  et  du  baron  de  Schauwenbourg. 

Je  suis  avec  une  parfaite  considération,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

(signé)  Traultmansdorf, 

Bruxelles ,  le  8  juillet  1789. 
Arch,  de  M.  de  Gerlache  de  Di/ferdange,  Original, 

1790,  11  mars.  Bonn.  —  Les  gouverneurs  généraux  des  Pays-Bas, 
Christioe  et  Albert  suppriment  la  jointe  établie  à  Trêves  et  instituent  par 
provision  une  commission  royale  à  Luxembourg  pour  l'administration  des 
aSaires  du  gouvernement  général  des  Pays-Bas.  H.  François  du  Rieux, 

président. 

Protocole  de  la  cofumimon  royale  surrogée  à  la  jointe  qui  étoU  établie  à  Trèvee  pour 

l'adminiitration  des  affaires  du  gouvernement  général  des  Pays-Bas, 
Présideot  :  M.  le  président  du  conseil  de  Luxembourg  Du  Rieux. 
Rapporteurs  :  M.  le  conseiller  De  Limpens ,  M.  le  conseiller  du  conseil  de  Luxem- 
bourg De  la  Fontaine,  M.  le  secrétaire  De  Uiiller,  M.  Tauditeur  De  Brady,  M.  le  secré- 
taire Maleck,  faisant  les  fonctions  d'actuaire. 

Séance  du  33  mars  1790. 
Acte  d*iDStilation  de  la  commission  :  Marie-Christine  etc.,  Albert-Casimir  etc. 
Cher  et  bien  amé  comme  le  service  de  Sa  Majesté  exige  de  supprimer  la  jointe 
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éUbUe  i  Trêves  el  dVriger  par  provision  el  jusqu'à  autre  ordre  une  cominisnioii  royale 
à  Luxembourg,  oous  vous  faisons  la  présente  pour  vous  dire  : 

1<*  Que  nous  vous  avons  nommé ,  ainsi  que  nous  vous  nommons  par  la  présoiite, 
président  de  celte  commission  avec  un  émolument  de  cinq  écus  par  jour,  en  voos 
dispensant  ad  ûuérim  de  faire  les  fonctions  ordinaires  de  président  au  conseil ,  aox- 
quelles  devra  vaquer  Tancien  conseiller  rapporteur. 

S*  Cette  commission  sera  composée  des  conseillers  De  Limpens  el  De  la  Fontaine, 
de  Tauditeur  de  la  chambre  des  comptes  Brady  et  du  secrétaire  De  Mû  lier. 

>  La  commission  pourra  se  servir  des  officiaux  qui  ont  été  employés  k  la  jointe  k 
Trèv6S. 

i^  La  commission  devra  se  conformer  aux  instructions  qu*à  reçu  la  jointe  à  Trêves 
el  vous  remplirez  tous  les  devoirs  dont  étoit  chargé  le  président  de  Crnmpipen.  Nous 
vous  prévenons  que ,  par  dépêche  de  ce  jour ,  nous  avons-  chargé  le  président  De 
Grumpipen  de  vous  faire  remettre  tous  lés  papiers  protocoles  et  généralement  tout  ee 
qui  est  relatif  ou  appartient  à  cette  jointe  et  de  se  concerter  à  cet  effet  avec  vous. 

â«  Les  deniers  royaux ,  qui  se  trouvent  encore  à  Trêves  chex  le  banquier  Reeki^g, 
devront  être  versés  dans  la  caisse  provinciale  à  Luxembourg,  dans  laquelle  le  banquier 
Recking  devra  faire  passer  aussi  successivement  tout  ce  qui  rentrera  du  chef  de  la 
nouvelle  levée  par  lui  ouverte. 

6«  Et  Gnalement  notre  intention  est  que  cette  commission  soit  revêtue  de  la  même 
autorité  qu^avoil  la  jointe,  qu*elle  évacue  toutes  les  affaires  courantes,  qu'elle  ne  rap- 
porte à  notre  décision  que  les  objets  dont  la  jointe  devoil  nous  rendre  compte,  aiitâ 
que  celles  sur  lesquelles  elle  devoit,  d'après  ses  instructions,  demander  Tapprobatioa 
du  vice-chancelier  de  cour  et  d'État ,  comte  de  Cobenzl ,  et  qu'elle  nous  envoyé  les 
protocoles  de  ses  séances.  A  tant  cher  et  bien  amé ,  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde, 
de  Bonn,  le  H  mars  1790,  signé  Marie,  Albert.  Le  23  mars  1700,  lue  à  la  commission 
et  résolu  de  Tcnregistrer. 

NB.  Le  secrétaire  De  Millier  a  réclamé  le  rang  d*ancienneté  sur  l'auditeur  De  Brady; 

la  jointe  y  ayant  égard  el  Tayant  décidé  ainsi,  a  résolu  d'en  faire  mention  au  protocole. 

Archives  généraUt  du  royaume  de  Belgique,  Collection  :  Commienon  royale  à  Uiaom- 

bourg  et  à  Trèva,  Registre  n^  S, 

1790,  17  novembre.  Presboarg.  —  Letlre  des  arcbiducs  Marie  et 
Albert»  gouverneurs  généraux  des  Pays-Bas,  témoignant  à  H.  le  président 
du  Rienx  leur  contentement  au  sujet  de  sa  gestion  pendant  sa  présidence 
de  la  commission  du  gouvernement,  établie  à  Luxembourg,  et  lui  faisant 
connaître  que  les  circonstances  empêchent  de  lui  donner,  comme  il  Ta 
sollicité,  un  successeur  dans  M.  de  Kulberg. 

Monsieur,  en  réponse  à  la  lettre  que  vous  nous  avés  écrite,  en  date  du  \  du  coannt, 
nous  vous  dirons  qu*atanl  lieu  d*être  infiniment  contents  de  votre  gestion  pendant  lool 
le  temps  que  vous  présidés  la  commission  (comme  nous  Tavons  témoigné  à  S.  M.  elle- 
même),  nous  sommes  d'autant  moins  disposés  à  faire  dès  à  présent  un  chaogeiDeol 
quelconque  à  TÉUt  actuel  des  choses ,  que  M.  le  conseiller  de  Kulberg ,  que  vous 
proposés  pour  successeur ,  ne  se  trouve  que  par  congé  à  Luxembourg ,  el  qa*à  notre 
retour,  dont  répo<|ue,  en  eflet,  u*est  pas  bien  déterminée  encore,  nous  pourrions  dous 
trouver  dans  le  cas  de  l'appeler  derechef  auprès  de  nous. 

Vous  devés  être  au  reste  tout  à  fait  tranquile  sur  le  genre  et  retendue  d*oocupaltoos 
qui  pourraient  être  dévolues  àk  la  commission ,  par  une  suite  des  progrès  des  troupes 
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de  S.  M.  dans  les  proviDces  Belgiques  aclnellemenl  en  insurrection,  puisqu'il  y  sera 

pourvu,  ie  cas  échéant,  et  que  l'on  pourvoira  également  à  l'organisation  future  que  le 

gouveroeoieut  devra  avoir,  lorsque  les  affaires  seront  rentrées  généralement  dans 

Tordre  en  ces  provinces. 

En  vous  annonçant  le  couronnement  de  S.  M.  qui  a  eu  lieu  le  15  du  courant,  à  la 

satisfaction  universelle  de  la  nation  Hongroise ,  précédé  de  l'élection  d*un  Palatin  du 

roianme  en  la  personne  de  Tarchiduc  Léopold,  quatrième  fils  de  S.  M.,  nous  sommes 

avec  bien  de  la  considération,  Monsieur,  vos  bien  affectionnés, 

(signé)  Miurie.    AtberL 
Presbourg,  le  17  novembre  1790. 

A  IL  le  président  du  Mieux. 

Arch.  de  M.  de  GerUvcIie  de  Differdange.  OngiruU. 

1791, 6  janvier.  Vienne.  —  Leilre  des  gouverneurs  généraux,  Marie  e( 
Albert,  à  M.  le  président  du  Rieux,  que  la  commission  royale  établie  à 
Uxeniboarg  ayant  cessé  d'exisier,  et  qu'ayant  rempli  la  tâche  lui  imposée 
d'aoe  manière  distinguée  et  avec  un  zèle  dont  ils  lui  rendent  un  témoi- 
gnage bien  mérité,  ils  espèrent  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  ne 
se  refusera  pas  à  continuer  ses  services,  après  quoi  il  pourra  toujours 
retoorner  à  la  tête  du  conseil  de  Luxembourg. 

Monsieur,  nous  avons  appris  par  votre  lettre  en  date  du  il  du  mois  passé,  la  cessa- 
tion de  la  commission  roiale  de  Luxembourg ,  dont  nous  étions  déjà  informés ,  il  y  a 
quelque  temps,  par  H.  le  comte  de  Mercy  d*Argcnteau,  ainsi  que  des  dispositions  y 
afférentes,  el  de  celles  qui  ont  pour  objet  Torganisalion  d'un  gouvernemenl  provisoire 
p4Mir  les  Paîs-Bas. 

Aiant  rempli  la  tâcbe  qui. vous  a  été  imposée  jusqu'ici  d'utu  manière  diêiinçuée  et 
«ver  im  zèU  dont  nous  ne  cesserons  de  votis  rendre  les  témoignages  bien  mérités,  nous 
comptons  que  vous  ne  vous  serés  plus  refusé  à  vous  prêter  à  ce  que ,  dans  les  clr- 
coMlances  actuelles.  M*  le  comte  Mercy  aura  été  dans  le  cas  d'exiger  de  vous,  pour  le 
bien  de  la  chose  publique,  et  cela  d'autant  plas,  que  les  services  qu'il  vous  aura 
demandés,  ne  seront  que  temporaires  el  provisoires,  et  que  toutes  choses  remises  sur 
on  pied  fixé,  il  vous  sera  toujours  libre  encore  de  demander  à  retourner  chez  vous  et 
de  lepreodre  vos  fonctions  ordinaires  près  du  conseil  de  Luxembourg. 

En  vous  joignant  ici  deux  requêtes  que  vous  pourrez  faire  parvenir  à  la  jointe  établie 
par  M*  le  comte  de  Mercy,  à  leffet  d'y  aviser  et  disposer,  selon  ce  qu'il  appartiendca, 
nous  vous  prions  d'être  bien  convaincu  de  la  considération  distinguée  avec  laquelle 
nous  sommes.  Monsieur,  vos  très  affectionnés, 

(signé)  il#dft«.    Albert. 
Vienne,  le  G  janvier  17'J1. 

A  M.  le  président  du  Rieux. 

Arch.  de  M.  de  Gerlache  de  bifferdange.  Original. 

1791,  M  août.  Brozelles.  —  Le  baron  de  Feitz  informe  H.  du  Rieux 
que  l'empereur  l'a  nomooé  conseiller  d'État. 

Monsieur  du  Rieux  r 
Je  suis  chargé  par  les  ss.  gouverneurs  généraux  de  vous  annoncer  que  lempereur 
vient  de  vous  nommer  conseiller  d'État  des  Pays-Bas  et  d'attacher  à  ce  brevet  une 
pension  de  mil  florins  d'Allemagne  ad  personam,   paiable  par  la  caisse  des  fonds 
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secrets  qui  est  administrée  à  la  secrétairerie  d*État.  —  En  remplissant  cet  ordre  de 

LLn  AA.  RR.  ,  je  ressens  un  plaisir  tout  particulier  de  pouvoir  vous  féliciter  avec  celte 

part  Sincère  qui  est  inséparable  des  sentiments  inviolables  du  parfait  attachemeDt  avec 

lequel  j*ai  Thonoeur  d*être,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

(signé)  baron  de  Feilz. 
Bruxelles,  le  12  aoast  1791. 

Arch,  de  M,  de  Gerlache  de  Di/ferdnnge,  Original, 

1791 ,  9A  août.  Vienne.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Tempereur 
Léopold  II  nomme  François  du  Rieux ,  président  du  conseil  souverain  de 
Luxembourg,  aux  fonctions  de  conseiller  de  longue  robe  du  conseil  d*État 
aux  Pays-Bas. 

Léopold,  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  des  Romains,  toujours  auguste,  roi  d* Alle- 
magne, de  Hongrie,  de  Bohème,  de  Dalmalie,  de  Croatie,  d*Esclavonie,  de  Galicz,  de 
Lodomerie  et  de  Jérusalem,  archiduc  d*Autriche ,  duc  de  Bourgogne  et  de  L.orraioe, 
de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Guetdres,  de  Stirie,  de 
Carinthie  et  de  Carniole,  grand-duc  de  Toscane,  grand  prince  de  Transilvanie,  marquis 
de  Moravie,  duc  de  Wurtemberg,  de  la  haute  et  basse  Silésie,  de  Milan,  de  Montaco, 
de  Parme  et  Plaisance,  de  Guasialle,  d'Osviecz  et  Zator,  de  Calabre,  de  Bar,  de  Mooi- 
ferrat  et  deTeschen,  prince  de  Suabe  et  de  Charleville,  comte  de  Habsbourg,  de 
Flandres,  d'Artois,  de  Tyrol,  de  Hainau,  de  Namur,  de  Kybourg,  de  Gorcie  et  de  Gra- 
disca,  marquis  du  St-Empire-Romain,  de  Bourgovie,  de  la  haute  et  de  la  basse  Lusace, 
de  Pont-à-Mousson  et  de  Nomeny,  landtgrave  d*Alsace,  comte  de  Provence,  de  Vaude- 
mont,  de  Blamoot,  de  Zutphen,  de  Saarwerden,  de  Salm  et  de  Falkeusteio,  seigneor 
de  la  marche  d'Esclavonie,  du  Port  Naon,  de  Salins  et  de  Matines.  A  tous  ceux  qui  les 
présentes  verront  ou  les  ouïront ,  salut.  Voulant  donner  à  notre  cher  et  féal  François 
du  Rieux  une  marque  de  notre  bienveillance  des  bons  et  Bdèles  services  qu*il  t  rendes 
dans  toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées  et  qu'il  continue  de  nous  rendre 
encore  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence,  comme  président  de  notre  conseil  de 
Luxembourg,  savoir  faisons,  que  nous  confiant  pleinement  en  sa  fidélité,  prudence  et 
diligence,  nous  Tavons  de  l'avis  de  Leurs  Altesses  Royales,  l'archiduchesse  Marie- 
Christine  d'Autriche ,  princesse  royale  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  notre  très  chère  et 
très  aimée  sœur,  et  le  duc  Albert,  prince  royal  de  Pologne  et  électoral  de  Saxe,  doc 
de  Teschen,  notre  très  cher  et  très  aimé  beau-frère  et  cousin,  nos  lieutenans,  gouver- 
neurs et  capitaines  généraux  des  Pays-Bas ,  et  ouï  notre  chaocelier  de  cour  et  d'Ëtat, 
retenu ,  commis  et  institué ,  le  retenons ,  commettons  et  instituons  par  les  présentes, 
conseiller  de  longue  robe  de  notre  conseil  d'État  aux  Pays-Bas,  pour  dorénavant  nous 
y  servir,  se  trouver,  et  entendre  et  vaquer  aux  propositions,  consultations  et  délibéra- 
tions des  affaires  et  matières  qui  s'y  traiteront,  et  généralement  faire  bien  et  duement 
tout  ce  qu'un  bon  et  fidèle  conseiller  d'État  peut  et  doit  faire,  et  qui  lui  compète  et 
appartient  en  cette  qualité ,  aux  honne'urs ,  prérogatives,  prééminences,  libertés  et 
franchises  y  attachées.  Sur  quoi  et  de  bien  et  fidèlement  s'acquitter  de  celte  charge, 
ledit  François  du  Rieux  sera  tenu  de  prêter  le  serment  dû  et  accoutumé  enire  les 
mains  des  sérénissimes  gouverneurs  généraux  ou  de  celui  qu'ils  substitueront  à  cet 
effet,  et  que  nous  commettons  à  ce;  chargeons  Leurs  Altesses  Royales  et  donnons  eo 
mandement  à  nos  très  chers ,  chers  et  féaux ,  ceux  de  notre  conseil  d'État  et  ï  tous 
autres  nos  conseils,  justiciers,  officiers  et  sujets,  que  ce  regardera,  qu'ils  fassent  et 
laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user  le  même  François  du  Rieux,  du  susdit 
office,  et  des  honneurs,  prérogatives,  prééminences,  libertés  et  franchises  y  attachés, 
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comme  dit  est ,  cessant  toas  contredits  et  empêcbemens  aa  contraire.  Car  ainsi  nous 
platt-îl.  En  témoignage  de  quoi ,  nous  avons  signé  les  présentes  et  nous  y  avons  fait 
meure  noire  grand  seel.  Donné  à  Vienne,  le  22  du  mois  d*aoùt.  Tan  de  grâce  mil  sept 
cent  qoatre-fingt-onze,  et  de  nos  règnes,  de  TEmpire-Romain,  le  premier,  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  le  deuxième.  (Par.)  K.  R.  V^  (signé)  Léopold.  Et  plus  bas  :  par  l'empereur 
et  roi  (signé)  de  Lederer. 

(Sur  le  repli)  Gejourd'bui  14  novembre  1791,  M«  Maleck  de  Wertenfels,  grefiBer  du 
conseil  des  domaines  et  finances ,  a  préié  en  Tâme  de  messire  François  du  Rieux, 
président  du  conseil  souverain  de  Luxembourg,  en  vertu  de  procuration  du  dit  prési- 
dent da  7  novembre  de  la  présente  année,  à  Sa  Majesté  Léopold  II,  notre  angusle 
souverain ,  le  serment  de  conseiller  d'État  aux  Pays-Bas ,  dont  il  est  chargé  par  les 
présentes  lettres  patentes,  et  ce  en  mains  de  Leurs  Altesses  Royales,  Madame  Tarchi- 
duchesse  Marie- Christine  et  monseigneur  le  duc  Albert  de  Saxe-Tescben ,  lieutenants 
gouverneurs  et  capitaines  généraux  des  Pays-Bas.  Moi  présent  (signé)  baron  de  Fellz. 
Archives  de  M,  de  GerUiehe  de  Di/Terdaiige,  Orig,  Parchemin,  Grand  sceau, 

1791|  18  aoât.  —  Vers  adressés  à  M.  le  président  du  Rieux,  à  l'occasion 
de  sa  nomination  de  conseiller  d'État. 

Dm  wohlgebobmen  Hem,  Herrn  Darieux,  seiner  kays.-kônigl.-apostolisclien  Majest&t 
gtaatsratli,  Président  des  sonrerainen  Ratlis  zu  Lutzemiurg. 

Nimm  unsern  GIQckwunsch  hier  mit  gutem  Herzen  an  : 
Es  ist  das  Einzige,  was  man  dir  geben  kann. 
Belohnet  bist  du  nun  durch  unsers  Ftîrsten  Hand, 
Wir  freuen  uns  :  mit  uns  freut  sich  das  ganze  Land. 
Gerecfat  ist  Léopold,  drum  lohnt  er  die  Gerechte, 
Ein  Richter  so  wie  du,  der  jedes  Menschen  Rechte 
So  unpartheyisch  schûtzt  :  ein  solcber  mcrilieret, 
Dass  ihn  sein  Laodesfûrst  mit  Ehrenslelien  zieret. 
Es  ist  gescbehn  :  er  bal  zum  Slaalsraih  Dicb  geschaft, 
Drum  wiinscbt  dir  berzlich  Gluck  Jodokus-NacbbarschafL 
LtLtcembnrg,  den  18.  AnguBt  1791. 
Arch,  deM.de  Getlache  de  Di/ferdange.  Imprimé  en  placard  sur  salin  blanc.  Exem- 
plaire bien  conservé. 

1793,  i2  juin.  Brazelles.  —  Lettre  du  vicomte  de  Sandrouin  à  M.  le 
président  du  Rieux  ;  le  gouvernement  est  pleinement  satisfait  des  travaux 
de  la  commission  qu'il  a  présidée  avec  la  plus  haute  distinction. 

Mofisieur  le  président, 

Il  faut  que  j'aie  été  excessivement  surchargé  d'affaires  et  de  besogne  extraordinaire 
pour  n'avoir  point  pu  avoir  Thonneur  de  répondre  plutôt  k  la  lettre  si  obligeante  que 
vous  avez  daigné  m'écrire,  mais  la  chose  n'en  est  malheureuseinent  que  trop  vraie,  et 
je  saccombe  sous  le  fardeau  dont  Von  m*accab!e ,  surtout  par  la  réorganisation  du 
département  que  j'ai  Thonneur  de  présider  ;  au  reste  vous  voudrés  bien  en  aggréer 
mes  excuses. 

Le  gouvernement  a  été  pleinement  satisfait  des  travaux  de  la  commission  que  vous 
avez  présidée  avec  la  plus  haute  distinction  ;  cet  éloge  n'est  qu'un  faible  hommage  des 
senUmens  que  vous  mérités,  et  dont  nous  sommes  tous  pénétrés  pour  votre  personne, 

fia 
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ei  pour  Tos  vertus.  Toutes  les  personnes  pour  lesquelles  vous  témoignez  de  l'iaiérèl, 

seront  favorablement  consultées  de  la  part  du  conseil  des  Gnances. 

Aggréez,  je  vous  prie,  les  assurances  bien  sincères  de  la  profoude  estime  et  des 

seiitimens  les  plus  distingués  avec  lesquels  j'ai  Thonneur  d'être,  Monsieur  le  président, 

votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

(signé)  le  vicmnte  de  Sandrouin. 
Braxelles,  le  18  Juin  1793. 

Arch,  de  M,  de  Gerlacfie  de  Uifferdange,  Original, 

1793,  4  novembre.  Bnizelles.  —  Lettre  da  vicomte  de  Sandrouio  à 
M.  du  Rieux. 

Monsieur  le  prmdent , 
J*ai  reçu  sans  surprise,  mais  avec  admiration  la  lettre  que  vous  m*avez  fait  Tbonnear 
de  m'écrire ,  le  28  du  mois  passé  :  je  me  suis  empressé  de  la  communiquer  à  S.  A.  R. 
et  au  ministre  plénipotentiaire ,  qui  partagent  le  sentiment  qu'elle  inspire.  Je  serais 
heureux  d'être  l'organe  de  votre  offre  si  distinguée  et  si  bien  placée,  mais  je  dois  \ow 
presser  de  la  faire  directement  à  S.  A.  R.  qui  la  recevra  avec  plaisir,  et  qui  certaioe- 
la  portera  à  la  connaissance  directe  de  S.  M.  l'empereur. 

Aggréez  l'hommage  de  Testime  profonde  et  du  plus  sincère  attachement  avec  lequel 
j'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  président,  votre  très  humble  et  très  obéissant  servi- 
teur, 

(signé)  le  viœmte  de  SanànnàH. 
Bruxelles,  le  4  novembre  1793. 

Arch,  de  M,  de  Gerlache  de  Differdange,  Originale 

1793,  30  novembre.  Brnzelles.  —  Lettre  de  Charles-Louis  à  M.  le 
président  da  Rieux  qui  avait  renoncé  à  ses  deux  pensions  pour  le  temps 
de  la  guerre. 

Moniieur  le  président  du  Rieux  à  Luxembourg, 
J'ai  reçu  avec  autant  de  satisfaction  que  de  gratitude  la  preuve  distinguée  que  vous 
donnez.  Monsieur,  par  votre  lettre  du  9  de  ce  mois,  de  votre  attachement  à  la  personne 
de  l'empereur,  de  votre  dévouement  au  bieu  de  l'État  et  de  votre  respectable  désinté- 
ressement. D*après  tout  ce  que  j'avais  déjk  appris  de  vous ,  Monsieur ,  le  généreux 
sacrifice  que  vous  faites  de  vos  deux  pensions  pour  le  temps  de  la  guerre,  D*a  rien  qui 
m'étonne,  mais  il  n'en  est  pas  moins  digne  des  plus  grands  éloges.  Solez  persuadé  que 
je  me  suis  fait  un  vrai  plaisir  de  taire  passer  votre  lettre  sons  les  yeux  de  Sa  Mijesté, 
et  que  j'en  aurai  toujours  à  trouver  des  occasions  de  vous  prouver  la  parfaite  estime 
avec  laquelle  je  suis.  Monsieur,  votie  très  affectionné, 

(signé)  ChwieS'Umis, 

Brazelles,  le  30  novembre  1793. 

Arch,  de  M,  de  Gerlache  de  Diferdange.  Original, 

1793,  16  décembre.  Vienne.  —  Lettre  de  H.  de  Trautmansdorff  aa 
président  du  Rieux  au  sujet  du  don  gratuit  fait  par  lui  à  l'empereur. 

Monsieur,  l'empereur  a  vu  avec  une  satisfacUon  toute  particulière,  dans  un  rapport 
que  je  lui  a  fait,  des  dispositions  et  des  sentimens  de  la  plupart  de  ses  sujets  belgiqnes, 
que  vous  vous  êtes  distingué  nommément.  Monsieur,  en  lui  offrant  à  titre  de  doo 
gratuit,  le  prix  de  votre  infatigable  travail,  malgré  le  peu  de  fortune  que  les  malhea- 
reuses  circonstances  vous  ont  laissé  ;  et  Sa  M^esté  m*a  chargé  de  vous  écrire  de  sa 
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part,  et  en  son  oom,  qu'elle  savait  bien  apprécier  nne  si  belle  action ,  et  qu'elle  j 
reccDDaissait  parfaitement  le  zèle,  rattachement  et  la  fidélité  dont  vous  lui  avés  donné 
déjà  unt  de  preuves,  ainsi  qu*à  ses  augustes  prédécesseurs. 

Croyës,  Monsieur,  que  je  partage  sincèrement  les  sentimens  de  noire  adorable 
naître,  et  qu^en  mon  particulier,  je  ne  puis  que  vous  admirer,  étant  avec  la  considé- 
ration la  plus  distinguée,  et  avec  tout  rattachement  que  vous  me  connaisses  pour  vous, 
MoDsiear,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

(signé)  Traulntanidorff, 
Vienne,  le  16  décembre  1793. 

A  M.  le  président  Dnrieux. 

Arek.  de  M,  de  Gerlaehe  de  Differdange,  Original, 

1793,  28  décembre.  Bruxelles.  —  Lettre  de  M.  Metternich  an  prési- 
dent du  Rieux,  lui  transmettant  celle  du  chancelier  de  la  Cour,  comte  de 
Traotmaosdorf,  du  16  décembre  1793. 

A  Montieur  le  président  du  Rieux  à  Luxembourg, 
Monsieur,  M.  le  chancelier  de  Cour,  comte  de  Traulmansdorff,  ayant  rendu  compte 
i  S.  M.  du  dévouement  distingué  que  vous  avez  montré  pour  son  service,  m*a  transmis; 
Monsieur,  pour  vous  être  remise,  la  lettre  ci-jointe,  qui  vous  témoigne  la  satisfaction 
de  notre  auguste  maître.  J*ai  d*autant  plus  de  plaisir  qu*elle  passe  par  mon  canal  que 
j'ai  ainsi  une  nouvelle  occasion  de  vous  réitérer.  Monsieur,  les  sentimens  de  la  parfaite 
considération  avec  laquelle  j*ai  Tbonueur  d^étre,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur, 

(signé)  Metternich  Winnéxmrg, 
BrnzeUeA,  le  28  décembre  1793. 
Areh,  de  M.  de  Gerlaehe  de  Differdange,  Original, 

1794,  4  septembre.  Fourron-le-Comte.  —  Lettre  de  Cbarles-Louis, 
archiduc  d'Autriche,  lieutenant  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  à  M.  le 
président  du  Rieux. 

Monsieur,  il  m*a  été  rendu  compte  du  rapport  que  vous  avez  adressé  le  19  du  mois 
d*aoAt  dernier,  à  Son  Excellence  M.  le  comte  de  Metternich.  J*y  ai  vu  avec  beaucoup 
de  satisfaction  le  zèle  courageux  et  éclairé  pour  le  service  de  Sa  Majesté ,  qui  a  dicté 
les  observations  que  vous  (laites  et  qui  continue  à  guider  votre  surveillance ,  ainsi  que 
vous  en  avez  agi  constamment ,  Monsieur,  dans  toutes  les  occasions.  Je  me  ferai  tou- 
jours un  vrai  plaisir  de  vous  en  rendre  le  témoignage.  Je  ne  puis,  du  reste,  qu*approuver 
ce  que  vous  avez  foit  de  concert  avec  S.  Exe.  M.  le  maréchal  de  Bender,  et  il  vous 
sera  adressé  des  directions  pour  les  objets  de  votre  rapport  qui  eh  sont  susceptibles  ; 
il  a  dëjâi  été  écrit  au  magistrat  de  Cologne  pour  Fexlraction  de  la  quantité  de  sel 
nécessaire  pour  la  ville  et  forteresse  de  Luxembourg,  et  quant  aux  points  relatifs  à 
rempmnt  des  matières  d'or  et  d'argent ,  ainsi  qu'aux  affaires  monétaires ,  Taudileur 
Chiri  qui  a  eu  Tordre  de  se  rendre  à  Luxembourg ,  se  sera  sans  doute  concerté  avec 
vous.  Monsieur,  pour  les  objets  de  cette  catégorie.  Je  suis  avec  beaucoup  d'estime 
votre  affectionné, 

(signé)  Charles-Louis, 
Foarron-le-Comte,  le  4  septembre  1794. 

An  pied  :  A  M.  du  Rieux,  conseiller  d*Ëtat  et  président  du  conseil  à  Luxembourg. 
Àrch,  de  M,  de  Gerlaehe  de  Differdange,  Original, 
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1795,  8  février.  Décès  da  président  da  Biens.  —  Anno  domini  1795, 
quinque  minutii  anlequarlaiD  pomeridianam  dici  oclavae  mensis  febroarii, 
Luxemburgi,  obiit  Clarissimus  vir,  d.  Franciscas  du  Rieux,  suae  Caesareae 
majestalis  consiliarios  inlimus,  hujus  supreroî  consilii  praeses,  et  domiDos 
in  Rodlh,  ac  die  décima  ejusdero  roensis  in  nostro  Coemeterio  sepullos 
fuit.  In  quorum  fidem  subscribo.  Âclum  Luxemburgi,  bac  10*  febmarii 
1795.  (Signé)  B.  K'âuffer,  pastor. 

Arch,  ville  Ltucbg. 
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VII. 

MONNAIE    INÉDITE 

DE 

JEAN  L'AVEUGLE, 

roi  le  BoUnt,  eointe  de  Luenlioiiri, 
imitée  du  double  parisis  de  CHARLES  IV,  roi  de  France. 


Léen  GERMAIN, 

ibre  de  U  SocMtë  d'archëologle  lorraine  et  de  la  Soelët^  française  d'arehdologie , 
ibr«  conreapondant  de  la  Sociëtd  philomathiqne  de  Verdun  et  de  llnstitnt  archéologique 
du  Luxembourg  (Arlon). 


La  Doniismatiqae  du  règne  de  Jean  TÂveugle,  roi  de  Bohême,  comte  de 
Loxembonrg  i),  est  fort  carieuse  à  étadier  à  raison  du  système  d'imita- 
timis,  plus  ou  moins  loyales ,  dans  lequel  la  fabrication  monétaire  fut 
eonslamment  dirigée.  On  connaît  plus  de  cinquante  monnaies  de  ce  sou- 
Terain  qui  ont  dû  être  frappées  dans  le  Luxembourg,  et  presque  toutes 
sont  faites  sur  le  modèle  de  celles  de  princes  contemporains.  On  en  voit 
un  assez  bon  nombre  imitées  des  monnaies  du  Hainaut,  de  la  Flandre,  du 
Brabant,  de  rÉvéché  de  Liège  ;  mais  ce  que  Ton  remarque  surtout,  pour  la 
quantité  des  variétés,  ce  sont  les  sterlings  imités  de  ceux  d'Angleterre  ^). 

Les  monnaies  en  argent  et  en  biilon,  connues  jusqu'à  présent,  imitées 


1)  Jean  TATeugle,  ëlu  roi  de  Bohème,  à  Tàge  de  U  ans,  en  1509,  devint  comte  de 
Lnenbourg  après  réieetîon  de  son  père,  Henri  IV  (mort  en  13i3),  à  ta  dignité  impériale, 
probablement  le  i"  oa  le  2  juillet  1310  :  il  figure  comme  comte  de  Luxembourg  dès  le 
3  jaillet  (v.  Publkaiions  de  la  Soc.  hist.  de  Luxb.,  t.  XYUI,  p.  4);  il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Crëcy,  le  26  ao«t  1346. 

2)  Voir  J.  Chautard,  Imitations  des  monnaies  au  type  esterlin,  Nancy,  1872,  p.  109;  et  le 
mènie.  Imitations  de  quelques  types  monétaires  propres  à  la  Lorraine  et  aux  pays  limitrophes, 
KaDcy,  1872,  p.  106  et  146,  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d^archéologie  lorraine,  t.  XXII. 
V.  aussi  le  Catalogue  des  monnaies  luxembourgeoises,  publié  par  M.  de  la  Fontaine  dans  la 
JUtme  belge,  1849,  p.  16. 
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de  celles  de  France,  sont  peu  nombreuses.  Il  parait,  Déanmoios,  que 
rémission  en  a  été  plus  considérable  que  Ton  ne  serait  porté  à  le  sep- 
poser,  d'après  le  petit  nombre  de  spécimens  de  cette  fabrication  relroo- 
vés  jusqu'à  ce  jour.  A  ce  sujet,  M.  N.  Van  Werveke,  conservateur  du 
cabinet  des  médailles  de  Tlnslitut  de  Luxembourg,  a  eu  l'obligeaDce 
de  nous  communiquer  la  copie  d'une  charte,  en  date  du  18  septembre 
1337,  par  laquelle  le  roi  Jean  l'Aveugle  afferme,  pour  quatre  aos,  i 
son  amé  Boniface  Annelier,  la  fabrication  à  Luxembourg  de  toutes  mon- 
naies d'or  et  d'argent  sur  le  modèle  de  celles  de  France.  Comme  ce 
titre  important  est  publié  dans  le  même  volume  des  Publkatians  que  le 
présent  article  (à  la  suite  du  Catalogue  descriptif  dea  monnaies  luxembouT'- 
geoises ,  conservées  au  Musée  de  la  Section  historique  de  l'Institut ,  par  H. 
N.  Van  Werveke) ,  nous  nous  bornerons  à  en  reproduire  le  commence- 
ment : 

€  Jehans,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  Boeme  et  contes  de  Lucembourch. 
^Sachent  tous  que  nous  avons  baillié  et  accensié,  donnons  et  baillons  i 
»cense,  à  nostre  amé  Boniface  Annelier,  nostre  monnoye  à  faire  à  Lucem- 
»bourch,  à  quatre  ans  continuelz,  commensanz  à  la  date  de  ces  présentes 
^lettres,  pour  faire  toutes  manières  de  monnoyes  d'or  et  d'argent,  blanches 
»et  noires,  aussi  bonnes  et  aussi  soufiQsanz  de  pois  et  de  loy  comme  sont 
»ef  seront  les  monnoyes  de  mons.  le  roy  de  France » 

Dans  les  planches  du  grand  ouvrage  que  feu  H.  de  la  Fontaine,  anden 
gouverneur  du  Grand-Duché,  s'était  proposé  de  faire  sur  l'histoire  moné- 
taire du  Luxembourg,  nous  ne  remarquons,  de  ces  imitations,  que  trois 
gros  tournois  (PI.  V,  n»  65;  Supplément,  PI.  XXIIl,  n^"'  293  et  294)  et 
un  double  parisis  (PI.  IV,  n^"  82),  qui  est  fait  sur  le  modèle  de  ceux  de 
Philippe  de  Valois. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir,  récemment,  une  monnaie 
inédite  de  Jean  l'Aveugle,  imitée  du  double  parisis  de  Charles  IV,  roi  de 
France,  et  présentant,  par  conséquent,  un  type  qui  n'était  pas  encore 
connu  dans  le  monnayage  du  souverain  luxembourgeois.  Nous  espérons 
être  agréable  aux  amateurs  de  numismatique  en  la  faisant  connaître.  Noik 
l'avons  remarquée  parmi  quelques  pièces  de  monnaies  anciennes,  recueil- 
lies dans  les  environs  de  Cons-la-Grandville  (près  de  Longwy),  localité 
toute  voisine  de  la  frontière  de  l'ancien  comté  de  Luxembourg,  par  od 
honorable  habitant  de  l'endroit,  M.  Arquin,  qui  a  bien  voulo,  avec  un 
louable  désintéressement,  s'en  dessaisir  en  notre  faveur,  sachant  qoe 
notre  intention  était  de  l'offrir  au  Cabinet  des  médailles  du  Musée  de 
Luxembourg,  où  elle  ne  saurait  être  mieux  placée.  C'est  près  d'une  voie 
antique  allant  de  Cutry  à  Ugny,  et  plus  près  de  cette  dernière  localité, 
qu'elle  a  été  trouvée  il  y  a  peu  d'années.  Voici  la  description  de  cette 
petite  pièce  : 
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À.  +  BOE  o  lOHES  •  REX  e  [Johannes  rex  Boemiœ)^  entre  deux  gre- 
oelis.  —  Daos  le  champ,  couronne  rehaussée  de  trois  fleurs  de  lys  et  de 
deux  IrèOes;  annelet  sous  la  couronne. 

Jt.  4*  MONETA  o  DYPLEX,  entre  deux  grenetis.  —  Dans  le  champ, 
croix  fleordelysée  (6g.  1). 

BilIoD.  Poids  :  0sr-9S.  Par  suite  de  Tusure  des  bords,  la  pièce  a  quelque 
peu  perdu  de  son  poids  primilif.  -  ^ 

Cette  moDDaie  est,  avons-nous  dit,  une  imitation  du  double  parisis  du 
toi  de  France  Charles  IV  ;  il  sera  facile  de  s'en  convaincre  en  en  comparant 
la  figure  avec  celle  de  cette  dernière  monnaie ,  que  nous  avons  cru  utile 
dedooner  en  regard,  d'après  un  exemplaire  appartenant  à  la  belle  collec- 
tioD  de  H.  Bretagne,  de  Nancy  (fig.  3).  Elle  ne  diflTère  de  son  imitation 
laiembonrgeoise ,  quant  à  Tapparenôe,  que  par  la  légende  du  droit: 
+  KAROLVS  •  REX  -  *)• 

II  est  aisé  de  voir  que  le  graveur  de  la  pièce  luxembourgeoise  a  cherché 
i  imiter  le  plus  possible  cette  légende.  La  forme  insolite  qu'il  a  choisie, 
eo  mettant  au  commencement  le  mot  qui  aurait  dû  venir  le  dernier,  lui  a 
permis  de  laisser  dans  la  même  situation  le  mot  REX.  D'ailleurs,  la  lettre 
B  do  mot  BOE  ressemble  beaucoup  au  K  de  KAROLVS;  les  lettres  0  de 
iOHES  et  de  KAROLVS  se  trouvent  à  la  même  place ,  près  de  la  pointe 
droite  de  la  couronne,  et  ces  deux  mots  se  terniinent  par  la  même 
lettieS. 

Le  double  parisis  du  roi  Charles  IV  jouissait  évidemment  d'une  réputa- 
tioD  assez  étendue  ;  il  en  a  encore  été  frappé  de  semblables,  pour  les  types, 
soas  Philippe  de  Valois,  de  1328  à  1330  %  et  Jean  l'Aveugle  n'est  pas  le  seul 
seigneur  dans  les  ateliers  monétaires  duquel  on  ait  imité  ces  mêmes  pièces. 
Sans  nous  être  livré  à  de  bien  longues  recherches  à  ce  sujet,  nous  pouvons 
CD  iodiqaer  trois  exemples  :  une  monnaie  d'Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne 
(t31S-1349),  frappée  à  Auxonne  ')  ;  une  autre  d'Amédée  de  Genève,  évéque 
deTonl  (4321-1330),  publiée  par  M.  Ch.  Robert  «),  et  euGn  une  pièce  à 
légende  énigmaiique  que  Poey-d' Avant  ')  a  donnée  à  Charles  le  Mauvais, 


1)  Dclombardy,  Catalogue  des  monnaies  françaises  de  la  coUectiofi  de  M,  RigtiattU,  Paris, 
i^,  n*  oS.  Il  indique  cette  monnaie  comme  ayant  été  émise  en  janvier  i326  (v.  st.) 
et  devant  peser  régulièrement  lsr407.  Sur  cette  pièce,  de  même  que  sur  celle  de  Jean 
FATeogle.  il  y  a  un  annelet  sous  la  couronne  ;  cet  annelet  n*est  plus  visible  sur  Texemplaire 
dont  nous  donnons  la  flgure  et  dont  le  poids  est  de  lsr-55. 

i)  Delombardy,  ibid,,  n«  62. 

3)  Poey-d*Avant,  Monnaies  féodales  de  la  France,  L  III,  pi.  GXXXIV,  fig.  16;  v.  dans  le 
texte,  p.  212,  no  5772.  Y.  aussi  Anatole  de  Barthélémy,  Essai  sur  les  monnaies  des  dttcs  de 
^fnirgogHe,  pi.  III,  fig.  10. 

4}  Mélanges  éCarchéologie  et  dhistoire,  Paris,  1875,  p.  111  et  112. 
5)  Poey*d*Âvant,  Und.,  1. 1,  pi.  VU,  fig.  12. 
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roi  de  Navarre  et  comte  d*Evreax  (1343-1387),  ce  qu*a  fait  aussi  H.  Aloiss 
Heïss  '),  mais  que  M.  de  Longpérier  considère,  en  définitive,  comme  étant 
d*une  attribution  fort  douteuse  ^};  nous  ne  la  signalons  donc  ici  que  pour 
mémoire. 


1)  Âloïss  He'iss,  Danipcion  gênerai  de  las  monedoilUspano-criitianas,  t  III,  pL  CXLY, 
fig.  13.  41 

2)  Reme  numisnuUique ,  nouvelle  série,  année  1866,  p.  459. 


m    ijoc     I  ■ 


Digitized  by 


Google 


DER   ZU   LEUDELINGEN 

entdeckte 

HEIDENALTAR, 

jetzl  im 

mSTORISCHBN  MUSEUM  ZU  LUXBMBURG. 


„Oft  war  ein  Altar  mêhrên  Gottheit«n  gemeixuehaftlich.* 
Jftycr's  K.-Lexlk. 

So  bâafig  bierlands,  laot  eines  alten  c  DoDatibûchleins  »,  heidniscb- 
rômiscbe  Tempel  ODd  Allâre  vor  200  Jabren  gefanden  wurden ,  so  selten 
werdeo  gegeDwârtîg  dergleicheu  mebr  angetroffen  in  unserer  Nâhe.  Des- 
wegen  gereîcbte  es  Vielen  zu  nicbt  geringer  Ûberrascbang ,  als  voriges 
lahr  im  Monale  Mai  ein  Fuod  dieser  Art,  ein  rômiscber  Gôizenaliar,  za 
LeodeliDgeo  ood  zwar  dort  vorkam ,  wo  man  es  am  wenigsten  erwartet 
halte,  namlicb  im  CborfundameDte ,  oder  onter  dem  Triampfbogen  der 
alten  oonmebr  abgebrocbeoen  Pfarrkircbe. 

Vor  aller  ErorteruDg  mag  bervorgeboben  werdeD ,  dasz  dièse  Kircbe 
Docb  keine  voile  zweibundert  Jabre  gestaodeD  uod  gleicbwobl  jedwelcbes 
Andenken  an  das  Vorbandensein  des  erwâbnlen  Altertboms  bereits  ver- 
toren  batte. 

Ein  solcber  Verlast  lâszt  sicb  dadureb  erklâren ,  dasz  scbon  vor  Alters, 
d.  h.  vor  Erbaanng  des  letztabgerissenen  Gottesbauses ,  das  tiberbleibsel 
desGôtzentbums,  wenn  aocb  nicbt  mebr  wie  zu  Konstantin's  d.  G.  und 
aoderer  Kaiser  Zeit  zertriîmmert,  sodocb  za  moglicber  Symbolisirong 
ehristlicben  Sièges  in  tiefe  Nacbt  vergraben  warde,  ans  welcber  es  erst 
io  QDsern  Tagen  wieder  zom  Vorscbeine  kam. 

Um  so  mebr  aber  wird  nun  dieser  Altar,  neuentdeckt,  einige  Aarmerk- 
samkeit  verdienen ,  zumal ,  da  er  auch  zur  Wiîrdigung  fruberer  Zostânde 
ûberbaapt  und  im  Besondern  zu  besserer  Auffassung  der  Lokalverbâltnisse 
beitragen  kann. 

DemzQfolge  wollen  wir  zunàcbst  den  gerundenen  Altar  genau  besebrei- 
beo,  sodann  seine  urspriînglicbe  Bedeulung,  soivie  zuletzt  aucb  den 
Einfiosz  erklâren,  den  er  auf  die  Ortsgescbicbte  durfte  ausgeûbt  baben. 
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Yod  Yerscbiedenen,  Geiebrten  und  Ungelehrieo,  ward  dieser  antike  Steia 
uDtersucbt,  besprocben,  nacb  seîDem  bistorischen  und  kûDsUeriscben 
Werlbe  beurlheilt,  und  dano  von  Hrn.  Areodt,  Slaalsarcbilekt  uod  Eo(- 
werfer  des  Planes  der  neuen  Kircbe,  gezeicbnet. 

Dièse  Zeichnung,  eine  wobigetroffene,  ist  lilhograpbisch  auf  PI.  II,  1, 
3,  3  u.  4  reproducirt. 

Der  in  Rede  stebende  Stcin ,  nacb  seiner  AuflSndang  im  Pfarrgarten  za 
Leudelingen  und  jetzt  im  Luxemburger  Muséum ,  wobin  ihn  Hr.  Pfarrer 
Schaack  scbenkte,  anfgesiellt,  ist  keineswegs  an  Ori  ond  Sielle  oder 
seinem  brucb-  und  bausleinlosen  Fundorte  gewacbsen ,  sondern  in  deoi 
davon  mebr  als  4  Slunden  entfernten  Âudun-le-Tige.  Soweit  ond  viel 
wejier  nocb  gingen  die  Rômer  Steine  sucben ,  wenn  sie  keine  geeigneiefl 
in  ibrer  Nâbe  jfanden. 

UnserStein,  wle  er  jetzt  aussieht,  miszt  in  der  Hôbe  0,90  H.  ondio 
der  Breile  jeder  Seite  0,45,  und  war  urspriînglicb  keine  Ara^  sonderoeio 
Altarcy  d.  b.  bestimmt  fiir  den  Diensl  der  Himmelsgôtter.  Jede  seiner 
Figuren  stebt  in  einfacbem,  viereckigen  und  niscbarlig  vertieHen  Felde, 
auf  etwas  bôberer  Basis  und  zwischen  scbmalen  Rabmen.  Weilauclider 
obère  Rabmen  sebr  scbmal  und  gesimsios  ist,  so  tragl  die  obère  wage- 
recble  Flâcbe  aucb  keine  Spur  von  Wulsl  oder  Vertiefung  zur  AurDaboM 
von  Blut,  Fett  oder  einer  Libation.  Eine  zu  ietzterem  Bebufe  eingehaaeoc 
Kaule  mil  Vorsiândern  befand  sicb  unbezweifelbar  in  einer  aodereo 
sieinernen  Uberlage,  die  aber,  trotzdem  dasz  c  nocb  verscbiedeoe  aotike 
Sieinreste  umberlagen  »,  dennocb  nicbl  mebr  vorfindlich  war. 

Die  Reibe  der  Bilder,  die  wir  darzusteilen  baben ,  eroffnen  wir  fiiglidi 
nicbl  allein  mil  der  schônsten  der  Figuren,  sondern  aucb  mit  der  âltesleo 
und  bebrsten  der  Gotlbeiten,  nâmiicb  der  Vesta  (Heslia),  BescbiifzeriD  eod 
Erballerin  des  Licbles,  des  Heerdes  und  des  Feuers.  Sie  gibt  sicb  lo 
erkennen  durcb  ibr  Symbol ,  die  brennende  Flamme  auf  der  za  ibrer 
Recbten  gestellien  Runds'àule. 

Auf  dem  Altarsleine  erscbeinl  sie  als  eine  majesiâtische  Frao  mit 
langem,  fliegenden  Gewande,  verscbleieriem  Hauple  und  Halse,  in  scbooer 
Haltung,  mit  der  Linken  eine  Gewandesfalte  ballend,  die  scbQtzeode 
Recbte  iiber  die  Flamme  ausstreckend  und  ibre  vergôiierten  HitgenosseD 
an  Wobigestalt  vveit  iiberragend. 

In  ibr  ist  dargestelll  die  Krafl  und  Macbt,  mit  welcber  sie  aile  Weseo 
der  Natur  durcbdringt,  scbwellt,  b'àndigt  und  zahml,  sowie  Hâusiicbkeit 
und  Gaslfreundscbaft. 

Der  Gestalt  nacb  kônnte  dièse  Gôltin  aucb  genommen  werden  fur  eine 
Yestalin;  allein  ibre  Stellung  zum  Altac  und  ibre  scbiîizende  Hand  deoteo 
genugsam  an  die  Tocbier  des  Saturnus  und  der  Rbea. 

Im  Yerbalinisse  zu  den  andern  Figuren  bat  die  ibrige  nur  wenigood 
unter  allen  am  wenisten  gelitten  vom  Zahne  der  Lufl  und  der  Jahre. 
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Der  Vesta  zor  Rechten  stehl  Merkur^  am  ÂDgesicht  ond  Oberleibe  wohl 
besebâdîgt,  aber  oocb  vollkommen  erkenobar  an  seineo  Kopf-  und  Fusz- 
lôgelD,  dem  Caduceus  in  seiner  Lînken  und  dem  Beuiel  in  seiner  Rechien. 
Ob  aber  die  Alterirong,  die  er  erliuen,  eine  Wirkung  der  Âlmosphâre, 
oder  reibender  Scbleppung,  oder  irgend  einer  andern  Miszhandiung 
gewesen  seî,  vermôgen  wir  nicht  vôllig  zu  enlscbeiden,  glauben  jedoch, 
dasz  er  imnoerbin  hoch  hinreichend  ausgepragte  Symbole  trâgl,  um  ais 
Befôrderer  der  Kaltnr  und  Wissenscbafi,  der  Dicht-  und  Redekunst  und 
als  Bescbntzer  des  Handels  und  Betriebes  erkannt  zu  werden. 

Zor  Linken  der  Yesla  befindet  sich  eine  weibliche  Pigur,  von  welcher 
aberbeinabe  nichls  mehrsîcbtbar  ist,  als  ibr  faltenreiches  und  bis  zu  den 
Foszsoblen  herunterwallendes  Gewand  und  ibre  Fusze,  der  linke  uber  den 
rechten  geslelU  mit  erhobencr  Ferse.  Es  gibt  Solcbe,  welcbe  Brust  und 
Ann,  verstummelt,  nehmen  fiîr  die  Spur  eines  sonsl  eroporgehaltenen 
nod  Dun  verscbwundenen  Kindes  und  desbalb  die  Figur  seibst  fur  die  der 
leogenden  und  nabrenden  Nehalennia.  Wegen  der  Fuszslellung  dûrften 
Andere  vieJleicbt  denken  an  das  Einherscbreiten  der  Juno.  Uns  scbeinl  es 
m  sein  die  lebbafte  Bewegûng  eines  den  Tanz  beginnenden  oder  davon 
aUassenden  weiblicben  Wesens.  Deswegen  gilt  uns  die  Figur  afs  die  der 
immer  bekieidet  und  mitunler  aucb  bupfend  auftrelenden  Terpsichore^  der 
woblgelaunten  Muse  des  Tanzes.  Aucb  hier,  wo  in  Betracbl  kam  die 
Fnichtbarkeit  des  Bodens,  sociale  Bildung  und  Sîlte  der  Volksmasso, 
durfle  die  c  Tanzfrobe  »  einen  passenden  Platz  finden. 

In  dieser  Vorsteherin  der  beitern  Lebenskunst  sowie  ihren  acht  Scbwes- 
tern,  den  Tocbtern  des  Zeus  und  der  Mnemosyne,  kann  man  nicht  umbin 
eines  der  edelsten  Gebilde  zu  èrkennen,  welche  der  mytbologische  Himmel 
Griecbenlands  und  Rom's  bervorgebracht ,  weil  nâmlich  dazu  bestimmt, 
Edeimuth  zo  wecken,  das  Herz  zum  Guten  zu  lenken,  dafiîr  zu  begeistern, 
ood  zur  Zeit  der  Nolb  mit  Ralb  und  That  beizuspringen. 

Zwischen  Terpsichore  rechter-  und  Merkur  linkerseits  prangt  Herkules, 
der  Halbgott.  Nur  oberflâcblich  ist  sein  Kôrper  durcb  Lufl,  Sonn'  und 
R€geD  verzebrt ,  aber  das  Unterscheidende  und  Wesenlliche  isl  ihm  ge- 
blieben.  Es  ist  eine  nackte,  atbietiscbe  Geslait,  in  der  Rechten  die  Keule, 
hinter  der  Scbulter  den  Bogen  und  Kocher,  und  in  der  Linken  die  iiber 
den  Kopf  geschiagene  nemeische  Lôwenbauf,  nervôs  und  krâflig,  und  als 
Bandiger  der  wilden  Thiere  und  Ungeheuer  aufgestellt. 

Wîe  Herknies  das  Gegenstiîck  bildet  zu  Vesla,  er  obne  Kleid  und  sie  mit 
leichiem  Gewande,  so  steben  sich  aucb  gegeniîber  und  passen  zu  einander 
Merkor  und  Terpsichore,  die,  zwar  von  verschiedenem  Geschlechte,  den- 
Doch  âuszerlich  einander  âhniich  und  beide  bis  zu  den  Fiîszen  vôllig 
bekieidet  sind. 

Alleio  nicht  blosz  dem  Âuszern  nacb  steben  die  Bilder  gewissermaszen 
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symmelrisch  groppirt,  sondern  wohl  aacb  in  Bezug  aof  symbolische 
BedeuluDg  und  civilîsatorische  Wirksamkeit.  Hîezu  aocb,  dunkt  ods, 
gehoren  die  GotlheiCeo  ailesammt  zu  derselben  Sippe  :  die  voroehmste, 
Yesla,  ist  Jupiter's  Schwester,  die  ubrigen  siod  dessen  Sôhne  und  Tochter. 

Hiedurcb,  glauben  wir,  siod  mehr  verwandte,  bôbere  und  allgeineioere 
Yerbâltnisse,  sowie  im  Ganzen  ein  Ganzes  ausgedruckt.  Dario  ivaliet  oiebl, 
wie  anderwârts,  der  Geist  des  Krieges,  sondern  der  des  Friedens  oDd 
Segens.  Aus  Vesta  spricbt  die  bôcbste  Bildangskraft,  ans  Terpsicbore  die 
Lebenslustf  ans  Herkoles  die  Erlegung  reiszender  Thiere  aod  Zâbmoiig 
der  Ungebeaer,  and  aus  Merkur  was  den  Henscben  belebrt  and  veredeli, 
Kunsl  and  Wissenscbaft,  Fleisz  and  Betriebsamkeit,  Handei  und  Waodel. 

Wie  man  bieraas  siebt^  konnte  der  Ailar,  so  beidnisch  er  auch  war, 
dennocb  zagleicb  aacb  zor  Belebrung  gereicben ,  and  zwar  nicht  alleia 
durch  seine  Bildnerei,  sondern  aucb  durcb  den  Ideenkreis,  dem  dieselbe 
entnommen  ist. 

Lâszt  sicb  indesz  sein  Meiszelwerk  wegen  erlittener  Bescbâdigang  auch 
nicbt  mehr  in  jedem  seiner  Tbeile  als  vollkommen  nacbweisen,  so  ist  dis 
docb  der  Fall  nicbt  mit  dem  der  Vesta.  Unstreitig  gebôrt  diesz  Reliefbiid 
zu  den  bessern  Produkien  altrômiscber  Skulptur  und  zu  dem  GelungeDSteo 
der  Art  y  was  das  Luxemburger  Sieinmuseum  aufbewabrt.  Aus  der  edleo 
Haltung  und  gescbmackvollen  Gewandung  dergenannten  Figor  ist  speciell 
erscblieszbar,  dasz  die  Arbeit  aus  einer  guten  Zeit  berriîbrt  und  insofero 
aucb  einen  plastiscben  beweis  liefert  fur  das  bobe  Aiter  des  Aitars.  Wir 
begen  deshaib  kein  Bedenken ,  demselben  kein  geringeres  Alter  beiia* 
legen,  als  dem  Secundiner-Grabmal  zu  Igel,  und  foiglicb  dessen  Eotsieh- 
ongsepocbe  spâtestens  zu  setzen  in  den  Anfang  des  2.  Jabrbunderts. 

Aus  den  Bildwerken  unsers  AUars  dûrfen  wir  ferner  einigermasiea 
scbiieszen,  welcben  Grundansicbten  die  Rômer,  unseres  Landes  Eroberer, 
damais  buidigten  und  was  fur  ein  Ideensysiem  sie  unsern  germaniscbeo 
Yorfabren  beizubringen  versucbten.  Von  ibrem  balbtausendjâbrigen  Wal- 
ten  in  dieser  Gegend  wissen  wir  ûberbaupt  nur  Weniges;  und  was  wir 
wissen,  verdanken  wir  ibren  Werken  und  Nacbricbten,  aaf  welcbewir 
desbalb  fast  ausscblieszlicb  angewiesen  sind. 

Ob  nun  der  Altar,  von  dem  wir  bandein,  im  Freien,  oder  zwiscbeo 
Villen,  oder  in  einem  Privatbause,  oder  in  einem  Haine  gestandeo, 
wissen  wir  nicbt  genau,  wobi  aber,  dasz  es  zu  seiner  Dienstzeit  in  IialieD, 
Griecbenland  und  Asien  eine  Unzabl  Vesta-Altâre  gegeben  babe. 
.  Fragt  man  weiter,  ob  er  sicb  an  seinem  Fondorte  aucb  unter  dem 
Obdacbe  eines  Tempels  befunden  babe ,  so  kônnen  wir  nur  eine  ver- 
neinende  Antwort  ertbeilen.  Denn  die  Mythologie  und  Gescbicbte  be- 
zeagen,  dasz  in  Vesta's  Tempei  ewiges  Feuer  unterbalten  ward  and  da» 
sie  nur  zu  Trôzene  und  in  Rom  einen  solcben  Tempei  wirkiich  batte.  War 
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der  Leadelinger  Altar  aach  nar  hauptsâehlich  der  Vesta  geweiht,  so  war 
derselbe  denooch  ebeoso  tempellos  wie  ibre  anderweiiigen  Âltare. 

Weil  aber  dieser  Altar  nie  einer  Stadt  aogehorie,  sondern  sich  zwischen 
Laodhiasero  befand,  so  erklârt  dieser  Umsiand  auch  genugsam,  warum  er 
dem  ersten  Gôtzenstorrae  aoter  den  cbristlich  gewordeneD  Rômerkaisern, 
wîeaosseîDerGaozerbaltQngerbellt,  nichl  zu  erliegen  brauchle.  Vielmehr 
kôoDen  wir,  weDogleich  nicht  vollstândig  beweisen ,  sodocb  weDîgsteos 
Termothen,  dasz  er  anfangs,  Daok  seiner  lândiicben  Verborgeobeit  ond 
trolz  absichtlicber  Versiammelang  der  Terpsicbore ,  der  ZerlrûmmeruDg 
enlging  aod  erst  spâter,  als  die  evangelische  Sonne  sehon  ûberail  umher 
ihre  mildeo  Slrableo  verbreitete ,  von  cbrisllichen  Glaabensboten  zwar  in 
den  Boden  versenkt,  aber  dennoch  zugleicb,  am  spâler  den  Sieg  des 
Christeothams  Yeranscbaulichen  zu  kônnen,  geflissentiich  erbalten  wurde. 
Wann  ond  durcb  Wen  diesz  eigenllich  geschab,  konnen  wir  jetzl  nicht 
mehr  genaa  bestimmen  ;  aber  gewisz  liesz  sich  an  eine  solchartige  Auf- 
bewahrang  ah  eioe  moglicbe  nicht  eber  denken,  als  bis  die  systematische 
Zerstôrong  der  Goizenaltâre ,  wie  sie  noch  unter  Theodosius  galt,  aufge- 
geben  ond  die  Benatzbarkeit  dieser  Gescbicbtszeugen  zu  heiligem  Zweck 
erkaont  ond  bewâhrt  war. 

Da  aber  dièse  neoe  Anschanongsweise  erst  unter  Papst  Gregor  d.  G., 
d.  h.  ZQ  Ende  des  6.  Jahrhnnderis  vollkommen  in  Gang  kam ,  so  glauben 
wir,  dasx  auch  erst  um  dièse  Zeit  der  Leudelinger  Aliar,  behufs  Ermog- 
liebang  seines  Fortbestandes,  dem  scb&izenden  Kirchenboden  anvertraut 
wnrde.  Seine  Verscharrung  in  dem  Fundament  eines  frîihzeiiigen  Oraio* 
loriums  mag  demnach  wobi  zu  Anfange  des  7.  Jahrhnnderts  und  kaum 
frûber  von  den  berwârts  gesendeten  Glaubenspredigern  bewerksteliigt 
worden  sein.  Von  England  aus  kamen  bekehrungseifrige  Honcbe  her, 
dorebzogen  Hilteleuropa,  die  Ardennen  und  auch  unsere  Gegend,  schufen 
Heidnisches,  so  gut  es  ging,  um  in  Christlicbes,  und  verbargen,  wie  sie 
lu  Altwies,  Amberloux,  Selingen,  Hetzig,  Hersch,  Berdorf,  Fenningen  u. 
a.  a.  0.  thaieo,  den  Goizenaltar  entweder  unter  den  christlicben  oder 
noter  die  Platteo  des  Sanktuariums.  So  mag  denn  auch  ein  irischer  Mônch 
Oder  Missionâr  ans  Gregor's  Schule  in  der  merowingischen  oder  karolin- 
gischeo  Période  oder  ein  Sendling  Willibrord's  bereits  der  Yerscharrer 
des  Heidenaltars  zu  Leudelingen  und  somit  auch  der  Errichter  einer 
doriigen  Hissions-  oder  Oratoriums-Station  geworden  sein. 

Was  die  Errichtung  einer  solcben  Station  fôrdern  und  beschleunigen 
koDDte,  war  die  Ersetzung  der  dem  Blick  entzogenen  Gôizenbilder  durcb 
freondiiche  Heiligenbilder.  Es  fehit  nicht  an  âuszern  Aoaiogieen,  die  eine 
seiche  Ersetzung  wenigstens  wahrscheinlich  machen.  Die  Neubekehrten 
verloren  aus  dem  Gesichte  die  vorbeschriebenen  Idole,  aber  erhielien 
dafur  den  Anbiick  christiicher  Vorbilder,  die  ein  Besseres  und  die  Sinne 
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nicbt  weniger  Befriedigendes  darslelKen  :  fur  das  Bild  der  jongfraalicbeo 
Vesia  da6  der  Jungfrau  der  Jungfrauen^  fur  das  Bild  des  Herkules  das  des 
hl.  Sébastian^  fur  das  Bild  des  Herkur  das  des  Papsles  Cornélius^  und  fur 
das  der  Terpsichore  das  der  hl.  Lucia.  Hit  solcber  Substitution  slimmt 
iîberein  der  Umstand ,  das7.  die  vorgestellteu  Heiligen  lauter  nralte  siod 
und  von  Anfang  ber  immer  zu  Leudelingen  verebrl  warden. 

So  konoten  Jabrbunderle  verstreicben ,  sowohi  vor  als  nacb  deiii  bl. 
Willibrord,  dem  Cbristianisirer  dieser  Gegend  und  unseres  Landes,  obne 
dasz  man  eine  genau  bestimmte  und  gebôrig  zuverlâssige  Spur  seines 
hierortigen  Wirkens  wiederfand.  Nur  sellen  werden  von  unserm  Landes- 
apostei  Bekehrungsversucbe  zu  und  um  Leudelingen  gemacbt  worden 
sein ,  und  die  gemachtcn  seibst  entwichen  dem  Andenken  der  Tradition  : 
wesbalb  aucb  don  die  bislorische  Nacbt,  die  aucb  das  Kircblicbe  verhullte, 
nocb  weiier  dauerte  und  zur  Folge  batte,  dasz  von  keiner  anderen  Lende- 
linger  Kircbe  mebr  Meldung  gescbiebt,  als  von  einer  kleinen  gotbiscben, 
die  schon  vor  1727  bestand ,  und  der  letztabgetragenen ,  die,  vrie  ibr 
Cbronogramra  :  cCrVCIflXVM  Vere  aDora  !  i  besagle,  ersl  1727  erbaol 
worden  war. 

Gleicbwobl  reicbt  die  Gescbichte  Leudelingen's  bôber  binauf.  Hievon 
kônnen  wir  uns  bistoriscb  iiberzeugen ,  obne  dasz  wir  mit  W.  Wiltbeim 
und  dessen  Nacbscbreibern  unsrer  Zeit  in  der  Sliflangsurkunde  der  Ablei 
Altmiinster  von  1083  den  Ausdruck  Leuda-Ecclesia  zu  lesen  brancben.  Das 
Wort  Leuda  stebt  weder  in  dieser  Drkunde  nocb  in  der  von  1128  (Archi? 
der  bistoriscben  Gesellscb.)»  sondern  statt  desselben  das  Wort  Lenda  and 
in  einer  andern  gleicbzeitigen  :  Linda,  Wàre  aber  aucb  selbsl  das  Wort 
Leuda  zu  lesen,  so  entbielte  es  doch  keinen  Beweis,  da  nacb  derselbeo 
Urkunde  die  Aiisdriicke  Lerida-Ecclesia  und  der  tiefer  folgende  Ludeling 
ganz  verscbiedene  Ortscbaften  bezeicbnen.  Lenda  oder  Linda  nebmen  wir 
fiir  den  alten  Namen  Lintgen's. 

Sonder  Zweifel  war  derzcit  aucb  Ludeling  bereits  eine  Volkskirche,  and 
zwarkeine  andere  als  eine  byzanliniscbe.  Als  solcbe  warsie  schon  damais 
das  Grab  des  nunmebr  wieder  zu  Tage  gefôrderlen  Rômeraltars.  Und 
wieviele  solcber  Gottesbauten  bier  aucb  aufeinander  folgten,  so  rohete 
jedocb  darunter  bisber  immer  der  mebrerôrlerte  Gôlzenstein. 

Scbon  von  obiger  Epoche  an  balte  die  Gescbicbte  von  Leudelingen  eine 
auffallende  Abniicbkeit  mit  der  von  Fenningen ,  und  sein  Hestiasaltar  mil 
dem  Larenaltar,  welchen  letzgenanntes  Dôrfcben  vom  5.  Jabrbundcrt  ber 
eînscblosz  und  gegenwârlig  nocb  einscblieszt. 

Fen^ningen  gebôrle  einst  und  frûbzeitig  zur  Herrscbaft  Kayl  und  dann 
erst  zu  Bettemburg;  Leudelingen  aber,  dessen  Namen  Verscbiedene  von 
der  ebemals  zwiscben  Carignan  und  Trier  stationirt  gewesenen  Légion 
Lœti'Lingones  ableiten,  war  seit  dem  Abzuge  der  Rômer  eine  autochlbone 
Herrscbafl  geworden. 
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Yoin  Jabre  1128  ab  verwandelte  sich  fur  Leadelingen  ond  Fenningen 
ihre  WalirahrtsprozessioD  nach  Trier  in  eine  VotivprozessioD  nacb  Alt- 
mûDster,  ond  zwar  auf  Verlangen  des  Âbtes  Folmar. 

Im  Jabre  1214  Dabm  ein  Rilter  vod  Leodelingen,  Namens  Huard,  Tbeil 
an  Ermesindens  Hocbzeilfeier. 

Vod  diesero  Zeiipunkt  an  scbweigt  Jabrbunderle  lang  die  Gescbiebte. 
Rorapricbt  noch  eine  Jowele,  jetzt  im  Sebatze  der  Leudelinger  Kircbe. 
Es  ist  eine  kabbalistiscbe  Amulette,  entbaltend  cinen  groszen  Smaragd, 
amrahmt  von  mebr  als  einem  Uutzend  verscbiedenfôrmig  gescbliffener 
Diamaoten  von  seltener  Schônbeit  und  Grôsze  und  im  Wertbe  von  6000 
bî8  8000  Franken.  Durcb  dieselbe  wird  man  erinnert  an  die  spaniacbe 
Période  des  16.  oder  17.  Jabrbunderis ,  oder  gar  an  das  bedrângniszvolle 
Jahr  1636,  iu  weicbem  die  Trostbedîîrftigen  zum  Gebraucbe  solcber 
Amolette  mebr  als  sonst  veranlaszt  wurden.  Gemâsz  letzterer  Annabme 
liesze  sicb  leicbl  erklaren,  warum  die  auf  dem  Médaillon  dieser  Amulette 
befiodliche  Inscbrifl  genau  dieselbe  Ist,  wie  die  auf  dem  sg.  c  Pestkreoz  » 
des  Papstes  Zacharias,  und  warum  bier  wie  dort  der  Sinn  der  Worte,  nach 
Hm.  Pfarrers  Laven  Deulung,  c  ein  brennendes  Ûbel  »  zu  versieben  gibt. 

Im  Jabre  1624  gebôrten  beideOrtscbaften,  Leudelingen  und  Fenningen, 
zur  Herrscbafk  Heysemburg,  erstere  mit  7  und  letztere  mit  3  Feaerstellen 
(i.  Neyen^  Hist.  de  la  seign.  Meysemb.  etc.,  S.  28). 

Za  gleicber  Zeii  bezog  aucb  wie  aus  Leudelingen  so  aus  Fenningen  das 
liLGeisl-oder  Clarissinnenkloster  von  Luiemburg  den  groszen  und  kleinen 
ZehDten,  von  Getraide-  und  Lenzfriîcbten,  was  nacbber  so  forlwâbrte  bis 
znr  Aofbebung  dieser  Genossenscbaft  im  Jabre  1786. 

lo  einem  c  Verzeicbniss  der  Dôrffer  so  die  Frantzosen  erkiârt  baben 
nicht  zu  prâtendiren  und  zu  der  Propstey  Liîtzemburg  gehôrig  zu  sein, 
aber  gleicb  darauf  zerstort,  beraubt,  ausgepliîndert  etc.  »  vom  J.  1681 
(Repert.  Wurtb-Paquet)  ist  Leudelingen  angedeutet  unter  dem  Namen 
LoUingen,  zweifelsobne  aus  Verseben. 

Wâre  der  Name  Leudelingen,  wie  bereits  erwâbnt,  von  Lœti'Lingones 
richiig  abgeleitet,  so  liesze  sicb  aus  dieser  Légion  vielleicbt  aucb  scblieszen 
auf  den  nâbern  Grund  der  bistoriscben'  Verwandtscbaft  zwiscben  Leude- 
liogeo  und  Fenningen.  Allein  wir  folgen ,  was  dièse  Ableitung  betriflft, 
lieber  dor  allgemeinen  und  bessern  Slrômung,  die  in  Leudelingen  nicbt 
Lœti  ond  Lingones^  sondern  LeuiCy  Lieden^  Luderij  Liuden  oder  LeulUngen 
ersieht  und  festbâlt. 

Uienburg,  im  Mai  1880. 

Joh.  ENGLING. 
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PREMIÈRE    PARTIE. 


AlililitnM  ie  la  Secfioi  klitomne  de  riiiotnt 

HM.    Wûrih-Paquet ,  président. 

N.  van  Werveke,  secrétaire-trésorier. 

UstB  ta  lemlira  Ûii  a  1880  et  1881. 

a)  Membres  correspondants. 
(Séance  du  24  Jaillet  1880.) 

Donven,  commis  des  accises  à  Redange. 
Ensch,  secrétaire  communal  à  Huttange. 
Knepper-Glœsenerj  architecte  de  district  à  Diekirch. 

(Séance  du  10  noTenbre  1880.) 

ITœinp/f  Auguste,  bijoutier  à  Luxembourg. 
Ji[iia/f  Arthur,  lieutenant-adjudant  à  Luxembourg. 

b)  Membres  honoraires. 

(Séance  du  24  jaillet  1880.) 

D'  Becker,  archiviste  à  Coblence. 

Fix  L.-F. ,  colonel ,  attaché  au  ministère  de  la  guerre  à  Washington. 

Germain  Léon,  homme  de  lettres  à  Nancy. 

JamboiSy  substitut  du  procureur  de  la  République  à  Moulins. 

de  Jonghe  (vicomte)  à  Bruxelles. 

Perck^  pasteur  de  Téglise  wallonne  à  Amsterdam. 

(Séance  du  10  noyembre  1880.) 

SorûmoRamon,  secrétaire  de  l'association  archéologique  de  Barcelone. 

(Séance  du  25  mars  1881.) 

Ponge  (comte  de)  à  Pange  (Lorraine). 

(Séance  du  26  octobre  1881 .) 

MHss,  chef  des  bureaux  de  l'état-civil  de  Metz. 
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ïemlira  ticédfa  ei  1880  et  M 

a)  Memkre  effectif. 

M.  le  D' Jean  ScluBUer,  professeur  d'histoire  k  l'Athénée,  secrétaire  de  h 
section  historique  de  Tlnstitut. 

b)  Membres  correspondants. 

MM.  Nicolas  Grœvig,  professeur  à  TAthénée ,  secrétaire  de  la  Commissioi 
d'instruction. 
Mathias  Michel,  ancien  directeur  du  progymnase  à  Echternach. 
Alphonse  Mûnchen^  major-commandant  du  Corps  des  chasseurs  luxem 

bourgeois. 
J.-Georges  Seyler,  médecin  à  Wiltz. 
Schumacher^  curé  à  WasserbiUig* 

c)  Membres  honoraires. 

le  D' Ladner,  médecin,  secrétaire  de  la  société  pour  les  recherche 

utiles  k  Trêves. 
Nothomb  J.-B.  (baron  de),  ministre  d'État  ei  plénipotentiaire  de  S.  M 

le  Roi  des  Belges  à  la  Cour  de  Berlin. 
de  Saulcy,  sénateur,  membre  de  l'Institut  à  Paris. 
Widranges  (comte  de),  numismate  à  Bar-le-Duc. 
de  Wilmowsky,  chanoine  à  Trêves. 

Sociétb  anitn  arec  lewielleg  la  Seetioi  ttitorivie  ite  riutttiit  est  eitrie  a  reUiiL 

Barcelone  :  Associacion  artistico-arqueologica. 

Jena  :  Verein  fur  Thûringische  Geschichte  und  Alterthumskunde. 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 

SDR 

M.  le  D' J.  SCHŒTTBR. 

La  section  historique  de  Flnstitut,  déjà  si  cruellement  éprouvée  pendant 
les  dernières  années,  a  perda  cette  année  un  de  ses  membres  les  plus  actifs 
et  lélés ,  M.  le  D' J.  Schœtter,  professeur  d'histoire  à  l'Athénée  de  Luxem- 
bourg, bibliothécaire  de  l'Athénée  et  secrétaire  de  la  section  historique. 

Schœtter  naquit  à  Esch-sur-Sùre  (canton  de  Wiltz)  le  31  mars  1823,  fils 
de  Hubert  Schœtter,  drapier,  et  de  son  épouse,  Marguerite  Hinderscheid. 
Nous  ne  savons  où  il  fit  ses  études  primaires,  bien  qu'il  soit  probable  que 
ee  fut  à  £sch.  En  1841,  il  entra  en  cinquième  au  progymnase  de  Diekirch, 
en  1843  en  troisième  à  l'Athénée  de  Luxembourg;  dans  ces  deux  établisse- 
ments, ses  études  furent  brillantes  et  couronnées  d'un  plein  succès.  Après 
avoir  terminé  se^  humanités ,  il  passa  au  séminaire  de  Luxembourg,  pour 
se  vouer  à  l'étude  de  la  théologie  qu'il  quitta  cependant  après  deux  ans 
(1846—1848).  De  1848—1881,  il  étudia  à  l'université  de  Louvain  ;  les  exa- 
mens brillants  quHl  soutint  tant  en  Belgique  qu'à  Luxembourg,  prouvent 
qull  ne  négligeait  aucune  occasion  de  s'instruire  et  d'augmenter  ses  con- 
naissances; il  passa,  en  1880,  à  Louvain,  à  Luxembourg  en  1881,  l'examen 
de  candidature  en  philosophie  et  lettres  ;  également  en  1881,  à  Louvain,  il 
fut  reçu  docteur  ;  pour  tous  ces  examens  il  reçut  la  qualification  «c  avec 
grande  distinction  ». 

En  1882,  Schœtter  entra  dans  la  carrière  de  l'enseignement,  à  laquelle  il 
devait  rester  fidèle  tout  le  reste  de  sa  vie.  Son  début  fut  bien  modeste  ;  le 
31  janvier  1882,  il  fut  désigné  pour  remplacer,  pendant  une  année,  un  de 
ses  collègues,  moyennant  une  indemnité  de  78  fr.  par  mois.  Cependant,  il 
fat  déjà,  le  4  septembre  1883,  nommé  professeur  de  langues  anciennes  et 
modernes  et  d'histoire  ;  le  27  septembre  1869^  il  fut  nommé  professeur  de 
première  classe. 

Bientôt  Schœtter  commença  à  s'occuper  de  l'histoire  nationale  ;  aidS 
de  son  collègue,  M.  Namur,  bibliothécaire  de  TAthénée  et  secrétaire  de  la 
section  historique  de  l'Institut,  de  l'ancien  gouverneur  H.  de  la  Fontaine, 
membre  effectif,  et  surtout  de  H.  Wûrth-Paquet,  président  de  la  même 
société  savante ,  lequel ,  avec  une  rare  libéralité ,  mettait  à  sa  disposition 
ses  riches  collections  de  documents,  il  commença  par  élucider  l'histoire 
de  DOS  premiers  comtes.  Le  premier  fruit  de  ses  études  M  une  mono- 
graphie en  langue  allemande ,  imprimée  en  1889  dans  le  programme  de 
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rAthénée  sous  le  titre  :  «  Einige  kritische  Erôrterungen  ûber  die  frubere 
Geschichte  der  Grafschafl  Luxemburg  )>.  Les  résultats  dus  aux  paUentes 
investigations  de  notre  savant  Airent  bien  grands  ;  il  prouva  la  véritable 
origine  de  notre  premier  comte  Sigefroid ,  établit  la  ligne  non  intaromjHje 
de  ses  successeurs  et  fit  disparaître  du  domaine  de  l'histoire  quantité  de 
comtes  fabuleux  acceptés  trop  crédulement  par  les  anciens  historiens  du 
pays.  Ce  travail  lui  valut  la  nomination  de  membre  effectif  de  la  section  his- 
torique de  l'Institut,  dont  il  fut  secrétaire  en  1868,  après  que,  déjà  en  1867, 
il  eut  été  nommé  bibliothécaire  de  l'Athénée. 

Les  travaux  littéraires  de  Scliœtter  se  suivirent  maintenant  sans  inte^ 
ruption  ;  en  1863-1864,  il  publia,  en  deux  volumes,  une  excellente  histoire 
de  notre  héros  national,  Jean-l'Aveugle,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne, 
comte  de  Luxembourg  :  bien  qu'un  peu  aride  de  forme ,  cette  savante  mo- 
nographie établit  bien  clairement  tout  ce  qu'il  était  possible  de  rassembler 
sur  la  vie  aventureuse  de  Jean-l'Aveugle  et  valut  à  Schœtter  les  éloges  et 
les  sympathies  des  savants  étrangers.  Depuis  ce  temps ,  il  ne  cessa  d'être 
en  relations  amicales  avec  les  savants  les  plus  distingués  de  l'étranger,  aux- 
quels il  prêta,  dans  mainte  circonstance,  son  secours  désintéressé. 

Comme  professeur  d'histoire  à  l'Athénée,  Schœtter  se  convainquit  biaitôt 
de  l'insufTisance  des  manuels  d'histoire  qui  y  étaient  introduits  :  il  y  suppléa, 
en  écrivant  lui-même,  en  langue  allemande,  un  manuel  destiné  à  Fusagede 
l'Athénée  ;  ce  manuel  ne  put  pas  être  achevé,  mais  il  en  parut  plus  taid 
une  traduction  française. 

Schœtter  avait  aussi  le  cours  d'histoire  nationale  ;  là,  sa  connaissance 
approfondie  de  notre  passé  lui  vint  puissamment  en  aide,  mais,  connaissant 
mieux  que  personne  l'insuffisance  de  tous  les  ouvrages  qui  traitaient  de 
rhistoire  du  pays ,  il  forma  le  projet  d'écrire  lui-même  une  histoire  natio- 
nale. Ce  fut  dès  lors  son  projet  favori,  nous  pourrions  dire  le  rêve  de  toute 
sa  vie  ;  il  s'y  prépara  par  des  études  longues  et  consciencieuses  qui  l'ame- 
nèrent à  traiter  d'abord,  en  monographies  séparées,  quelques  périodes  peu 
connues  de  notre  histoire.  C'est  ainsi  qu'il  publia  : 

a)  État  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de  Ghiny  pendant  la  gueire 
de  trente  ans. — Ce  mémoire,  couronné^  en  1878,  par  F  académie  iarchMofi 
de  Belgique,  fut  imprimé  dans  les  Annales  de  cette  société,  t.  XXIIU, 

*3*  série,  t.  IIL 

b)  Le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny  depuis  la  paix  de 
Munster  jusqu'au  traité  des  Pyrénées,  24  octobre  1648—7  novembre  1659. 
—  Public.  Soc.  hist.  Luxbg.,  XXX,  p.  201-286. 

e)  État  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny  depuis  le  traité 
des  Pyrâiées  jusqu'au  traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle ,  7  novembre  1659- 
2  mai  1668.  —  Ibid.  XXXI,  p.  323-386. 

d)  Le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny  depuis  le  traité  d'Aix- 
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la-Chapelle  jusqu'au  commencement  de  la  guerre  entre  la  France  et  la 
'  HoUande,  2  mai  1668—6  avril  1672.  —  Ibid.  XXXII,  p.  239-276. 

e)  Le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny  pendant  la  guerre  de 
Louis  XIV  contre  la  Hollande,  6  avril  1672—17  septembre  1678.  —  Ibid. 

I  XXXII,  p.  277-301. 

f)  Le  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny  depuis  le  traité  de  paix  de  Ni- 
m^e  jusqu'à  la  prise  de  la  ville  de  Luxembourg  par  Louis  XIV,  17  sep- 
tembre 1678—7  juin  1684.  —  ïbid.  XXXIV,  p.  288-301. 

Ce  mémoire  allait  être  le  dernier  dont  Schœtter  devait  voir  la  publication  ; 
une  vie  sédentaire,  l'excès  de  travail  dont  il  s'était  chargé,  lorsque  le  second 
congrès  des  Américanistes  fut  tenu  à  Luxembourg,  avaient  miné  sa  santé, 
n  ne  pouvait  plus  travailler  à  son  histoire  nationale  avec  l'ardeur  et  le  zèle 
^ull  aurait  bien  voulu  y  mettre  ;  il  put  en  mener  le  fil  seulement  jusqu'en 
1700,  lorsqu'une  longue  et  terrible  maladie  l'enleva  à  ses  amis  et  à  la 
sdence. 

Il  ne  laissa  qu'un  seul  manuscrit  important,  son  histoire  nationale,  écrite 
en  langue  allemande  ;  il  y  a  résumé  tout  ce  que  nous  savons  de  notre  passé, 
mais  malheureusement  il  n'a  pu  l'achever  :  il  sera  publié  par  deux  de  ses 
anciens  élèves. 

Nous  avons  vu  que  Schœtter  avait  été  couronné  pour  un  mémoire  envoyé 
à  un  concours  de  l'académie  d'archéologie  de  Belgique  ;  ce  ne  fut  pas  la 
seule  récompense  qu'il  eut  :  en  1868,  il  fut  nommé,  pour  son  ouvrage  sur 
Jean-l'Aveugle ,  chevalier  de  la  Couronne  royale  de  Prusse  ;  en  la  même 
année,  il  reçut  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  pour  le  même  ouvrage,  une 
médaille  en  or.  Sa  patrie  tarda  plus  longtemps  à  le  récompenser  de  son 
zèle  :  ce  ne  fut  que  trois  ans  plus  tard,  en  1868,  qu'il  fut  nommé  chevalier 
de  la  Couronne  de  chêne  ;  dix  ans  après,  il  fut  promu  au  grade  d'oflBcier 
du  même  ordre. 

Le  nombre  de  sociétés  savantes,  dont  Schœtter  était  membre ,  était  très 
restreint  ;  le  défunt  était  beaucoup  trop  modeste  pour  briguer  un  titre  sem- 
blable. Jamais  il  n'a  fait  de  démarche  pour  être  reçu  dans  quelque  société 
étrangère. 

A  une  grande  modestie  Schœtter  joignait  une  grande  amabilité  ;  il  étaiit 
toujours  prêt  à  rendre  service,  à  ses  collègues,  aux  étrangers,  à  tous  ;  aussi 
tous  l'aimaient-ils,  jamais  il  n'a  eu  d'ennemi. 

Les  chagrins,  cependant,  ne  furent  pas  épargnés  à  Schœtter  ;  il  vit  mou- 
rir, jeune  encore,  sa  femme  Catherine  Muller,  qu'il  avait  épousée  en  1884, 
et  la  seule  enfant  qu'il  eut  eue  de  ce  mariage.  Lui-même  mourut  beaucoup 
trop  tôt,  le  14  juin  1881,  apportant  une  véritable  perte  à  l'établissement  où 
il  enseignait  et  à  la  section  historique  de  l'Institut. 
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ACCROISSEMENT 

DBS 

COLLECTIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ  HISTORIQUE 

pendant  les  années  1880  et  1881. 

!•  Collection  nuxnismatiqiie. 

Homi  des  doutenrs  des  médailles  et  des  nomiaies. 


Acquis  aux  irais  de  la  Société 5S0 

MM.  iSu^^or,  conducteur  des  travaux  publics S 

Bngling ,  membre  eiïeciit. î 

P/iri/f«wcAnrfd«',  sous-bibliothécaire 2 

Lt^;s,  pharmacien  à  Redange 1 

Gaasch,  curé  kEM 1 

Herzig-Kœmplf,  bijoutier  à  Luxembourg ! 

Praum,  élève  de  l'Athénée î 

II*  Ustensiles  9  ^ases»  etc« 

Une  cinquantaine  de  vases  romains,  trouvés  au  Helperknapp. 

Deux  vases  en  verre ,  même  provenance. 

Un  vase  en  verre,  provenant  du  cimetière  chrétien  à  Lenningen.  —  Doi 
de  M.  Bové,  curé  à  Lenningen. 

Quatre  vases  en  terre  rouge ,  romains ,  donnés  par  M.  le  curé  de  6<£- 
vange-sur-l'Attert. 

Deux  vases  en  terre  Samienne.  —  Don  de  M.  Liez,  pharmacien  i  Re 
dange. 

Deux  fibules  romaines,  émailiées,  trouvées  au  Helperknapp. 

Autel  romain ,  trouvé  à  Leudelange.  —  Don  de  M.  le  curé  de  Leude 
lange. 

Un  morceau  de  marbre  et  un  autre  de  produit  céramique  ; 

Une  tablette  en  brique  ayant  formé  paroi  d'une  conduite  d'eau  sous  le 
chemin  de  Dreiborn  à  Wormeidange  ; 

Un  morceau  d'enduit  de  la  même  conduite  avec  trace  de  peinture,  te 
débris  datent  de  l'époque  romaine  et  ont  été  recueillis  par  M.  Herqueile, 
cofiducteur  des  travaux  publics  à  Grevenmacher.  —  Don  de  radministra- 
tion  des  travaux  publics. 

Clefs  de  l'ancienne  forteresse  de  Luxembourg.  —  Déposées  par  ordre 
du  Gouvernement  royal  grand-ducal. 

Une  boussole  du  XVIP  siècle.  —  Don  de  M.  Aug.  Kasmpff. 
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III.  Portraits  et  dessins* 

Portrait  du  prince  de  Cliimay ,  gouverneur  de  la  ville  de  Luxembourg  ; 
copie  prise  sur  Toriginal  conservé  dans  la  maison  curiale  de  Luxembourg, 
par  M.  Engels,  membre  correspondant  de  la  Société. 

Photographie  d'une  gravure  de  1776,  figurant  à  vol  d'oiseau  la  célèbre 
ahhaye  des  Prémontrés  de  Wadgassen.  La  gravure  porte  pour  auteur  un 
nommé  J.-G.  Weiser,  graveur  à  Luxembourg.  —  Don  de  M.  Ch.  Arendt. 

IV*  Bibliogrra.pliie. 

A)  OuTne»  dirers  par  ordre  alplialiétiiine  des  antenrs. 

iAlbon.  Discours  sur  l'histoire.  3  vol.  8«.  Paris  1782.—  Don  de  M.  Heinen. 

Arendi  Ch.  Recueil  d  autels,  chaires,  etc.  Livr.  8.  —  Don  de  l'auteur. 

de  Berville.  Hist.  de  Bertrand  Duguesclin.  2  vol.  8".  Paris  1826.  —  Don  de 

M.  Heinen  de  Paris. 
Bibliothèque  de  l'école  des  chartes.  Années  1880  et  1881.  —  Acquis. 
tiaùe.  Les  Indiens  de  l'Arizona  et  les  Maquis.  1  br.  8«.  Paris  1880.  — 

Don  de  l'auteur. 
Bene  CarL  Anleitung  zum  Lesen,  Ei^ànzen  und  Datiren  rôm.  Inschriften. 

1  vol.  12.  Trier  1881.  —  Acquis. 
Barmans  Stan.  Les  fiefs  du  comté  de  Namur.  IV«  livr.  —  Don  de  l'auteur. 
de  BouteUlei'.  Éloge  de  Metz.  1  vol.  8°.  Paris  1881.  —  Don  de  l'auteur. 
Boutkowsky,  Dictionnaire  numismatique.  Livr.  XVI — XXII.  —  Acquis. 
Bremond  A.  Notice  historique  sur  l'ancien  palais  des  Gouverneurs  de 

Thionville.  1  br.  8«.  Metz  1880.  —  Don  de  l'auteur. 
Bretagne.  Inscriptions  métalliques  sur  les  édifices  publics  des  Leuci.  1  br. 

8*.  —  Don  de  l'auteur. 
Charles  R.-P.  Examen  de  conscience.  1  vol.  8*.  Paris  1720.  —  Don  de 

M.  Heinen  de  Paris. 
Chevalier,  a)  Choix  de  documents  hist.  inédits  sur  le  Dauphiné.  1  br.  8''. 

—  b)  Pouillés  des  diocèses  de  la  province  ecclésiastique  de  Lyon.  1  br.  8". 

—  c)  Étude  sur  l'abbé  Trithème.  1  br.  8^ 

—  d)  Notice  chronolog.  hist.  sur  les  archevêques  de  Vienne.  1  br.  8*». 
Description  de  l'abbaye  de  la  Trappe.  1  vol.  12.  Paris  1682.  —  Don  de  M. 

Heinen  de  Paris. 
Engling  J.  Das  Mùllerthal  sonst  und  jetzt.  1  br.  8^».  Luxbg.  1880.  —  Don 

de  l'auteur. 
Gandekl.  a;  Pie  IX  et  l'immaculée  conception.  1  br.  i".  Namur  1879. 

—  b)  Fragments  d'anthologie  chrétienne.  1  br.  8".  Namur  1880.—  Don  de 

l'auteur. 
Germaifi  Léon,  a)  Ferry  I  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont.  1  br.  8". 


Digitized  by 


Google 


—     X     — 

Germain  Léon,  b)  Charte  d'affranchissement  à  la  loi  de  Beaumont  du  ban 
d'Aulnois.  1  br.  8^  Nancy  1881. 

—  c)  Deux  Charles  du  XIIP  siècle  en  langue  vulgaire ,  provenant  de  Tab- 

baye  de  Chatillon. 

—  d)  Recherches  historiques  sur  la  seigneurie  de  Cons-la-Grandville. 

Jean  P'  de  Termes  (1247-1288). 

—  e)  Jean  de  Bourgogne  et  Pierre  de  Genève.  1  vol.  8*».  Nancy  1879. 

—  fj  Monnaie  inédite  de  Jean  l'Aveugle.  1  br.  8*.  Luxbg.  1880. 

—  g)  Chartes  inédites  des  sires  de  Joinville.   1  br.  8*.   Nancy  1879.  — 

Don  de  1  auteur. 
Gravier  Gab^  a)  Les  Normands  sur  la  route  des  Indes.  1  br.  Rouen  1880. 
— -  b)  Étude  sur  une  carte  inconnue,  etc. 

—  c)  Le  Globe  Lenox  de  1811.  1  br.  1880.  —  Don  de  l'auteur. 

Henrion  /.-P.  Ernst  Koch ,  sein  Leben  und  seine  Werke.  Luxbg.  1878.  — 

Don  de  l'auteur. 
Heuschling  X.  Introduction  à  la  statistique  générale  de  la  ville  de  Bruxelles. 

1  br.  8^  Brux.  1879.  —  Don  de  l'auteur. 
Histoire  de  France.  (Titre  arraché.)  —  Don  de  M.  Galle. 
Jacob,  a)  Notice  biographique  et  bibliographique  sur  M.  L.-C.-H.  comte 

de  Widranges.  1  br.  8**. 

—  b)  Musée  de  la  ville  de  Bar-le-Duc.  Liste  des  dons  faits  pendant  1880.— 

Don  de  l'auteur. 
Jambois  C.  a)  Les  armoiries  de  la  ville  de  Nancy.  1  br.  8*.  Nancy  1880. 

—  b)  L'article  trois  cent  onze  du  Code  d'instruction  criminelle.  Le  serment 

de  rentrée.  1  br.  12.  Nancy  1880.  —  Don  de  l'auteur. 
Kurth  Gode  froid.  La  loi  de  Beaumont  en  Belgique.  1  br.  8"  Bruxelles  1881. 

—  Don  de  l'auteur. 

Landsbràuche.  Die  gemeine,  des  Hertzogthumbs  Lûtzemburg  und  Graff- 

schafft  Chiny.  1  vol.  12.  Lûtzemburg  1709.  —  Don  de  M.  Ensch. 
deMarsy.  Une  excursion  à  Saint-Antoine  de  Viennois.  1  br.  8*.  Arras 

1879.  —  Don  de  l'auteur. 

D' Neyen.  La  procession  dansante  d'Echternach.  1  vol.  8'.  Li^e  1880.  — 

Don  de  l'auteur. 
d'Ormencey  (l'abbé).  Illustrations  de  la  noblesse  européenne.  1  vol.  4*. 

Paris  1848.  —  Don  de  l'auteur. 
Piarum  precationum  liber  devotissimus.  Gandavi  anno  1884.  —  Don  de  M. 

Schrœder  de  Redange. 
IHck.  Monatsschrift  fur  die  Geschichte  West-Deutschiands.  Jalirg.  1879  et 

1880.  —  Don  de  l'auteur. 

Puymaigre  (comte  de).  Les  poèmes  chevaleresques.  1  br.  8».  Paris  1880. 

—  Don  de  l'auteur. 

Reulmd.  Das  romantische  Emzthal ,  etc.  1  vol.  8*.  —  Don  de  M.  N.  van 
Werveke. 
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Kchardsan  E.  Geschichle  der  Famille  Merode.  IL  Bd.  Prag  1881.  —  Don 

de  l'auteur. 
Robert  Ch.  Catalogue  des  médaillons  contorniates.  1  br.  8<».  Paris  1879.  — 

Don  de  l'auteur. 
ïy  Scidesinger  L.  Chronik  der  Stadt  Trauterlau  (1484-1601).  Prag  1881.  — 

Don  de  l'auteur, 
ly  Schneider.  Neue  Beitrâge  zur  alten  Geschichta  und  Géographie  der 

Rheiniande.  12.  Folge.  —  Don  de  l'auteur. 
:V.  van  Werveke.  a)  Urkundenbuch  der  Abtei  Bonneweg  bei  Luxembuiç. 

1  br.  4*. 

—  b)  Catalogue  descriptif  des  monnaies  luxembourgeoises.  1  br.  8".  Luxbg. 

1880.  —  Don  de  l'auteur. 
de  WU,  Herinneringen  ontleend  aan  Reisen  te  Water,  te  Voet,  te  Paard 

en  per  Spoor.  Amsterdam  1881.  —  Don  de  l'auteur. 
de  WiUe.  Les  divinités  des  sept  jours  de  la  semaine.  1  br.  4*.  Paris  1879. 

—  Don  de  M.  Schœtter. 

1)  Pitlicatiou  i'AcalâDl»  et  de  Sociétés  saTaites.  —  OnTmei  oferts  i  la  Société. 

a)  Allemagne  et  Autriche. 

Aachen.  Zeitschrift  des  Aachener  Geschichtsvereins.  II,  1-4;  III,  1-2. 
Bamberg.  Bericht  ùber  das  Bestehen  und  Wirken  des  hist.  Vereins.  30.  Bd. 

—  43.  Bericht  ûber  Bestand  und  Wirken  des  hist.  Vereins  im  Jahre  1880. 
Berlin,  a)  Monatsschria  der  K.  Pr.  Acad.  d.  Wissenschaften.  1880  u.  1881. 

b)  Zur  Geschichte  der  K.  Museen  in  Berlin.  Festschrift  zur  Feier  ihres 

SOjàhrigen  Bestehens. 
Ksiritz.  VI.  Jahresbericht  der  Gewerbeschule  zu  Bistritz  in  Siebenbùrgen. 
Bonn,  a)  K.  Pr.  Friedrich-Wilhelms-Universitàt.  Ein  Exemplar  von  sâmmt- 

lichen  wàhrend  der  Jahre  1880  u.  1881  herausgekommenen  Disser- 

tationen  (104  Stûck). 
b)  Jahrbûcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheiniande.  1879 

und  1880. 
Bremen.  Bremisches  Jahrbuch ,  herausgeg.  von  der  hist.  Gesellschaft  des 

Kûnstlervereins.  11.  Band. 
Breslau.  a)  87.  Jahresbericht  der  schlesischen  Gesellschaft  fur  vaterlànd. 

Cultur. 

b)  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Geschichte  u.  Alterthum  Schlesiens.  15  B. 

c)  Regesten  zur  schlesischen  Geschichte.  3.  Lief.  bis  zum  Jahre  1238. 

d)  Acta  publica.  Verhandl.  und  Corresp.  der  schlesischen  Fûrsten  und 

Stânde,  herausg.  von  D'  Julius  Krebs.  V.  Band.  1622-1625. 

e)  Codex  diplomaticus  Silesise.  16.  Bd.  Urkunden  des  Klosters  Kamenz. 
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Budapest,  a)  Kôzlemények  (archaeologiai).  XIIL  2! 

b)  Litei*arische  Berichte  aus  Ungam.  IV.  Band.  1-4. 

c)  Forma,  Repertorium. 

d)  Ungarische  Revue.  1884.  1.  2.  3.  4. 
ej  Monumenta  archaeologica.  (X.)  IV. 

Coblenz,  Mitlelrheinisclie  Regesten,  bearbeitet  und  herausg.  von  Ad.  Gœrz. 

III.  Theil.  Vom  Jahre  1237-1273. 
DarmstadL  a)  Quarlalblàtter  des  hist.  Vereins  fur  das  Orossherz.  Hessen. 
bj  Archiv  fur  hessische  Geschichte  u.  Alterthumskunde.  15.  Bd.  l.Hefl. 
Frankfurt  ajM.  a)  Mittheilungen  an  die  Mitglieder  des  Vereins  fur  Gfe- 
schichte  und  Alterthumskunde.  5.  Band. 
b)  Neujahrs-Blalt  des  Vereins  fur  Geschichte  und  Alterthumskunde. 
Gœrlitz.  Neues  Lausitzisches  Magazin.  56.  u.  57.  Band. 
Graz.  a)  Beitràge  zur  KundesteiermàrkischerGeschichtsquellen.  17.Jhrg. 

b)  Festschrifl  zur  Erinnerung  an  die  Feier  der  vor  700  Jahren  stattge- 

fundenen  Erhebung  der  Steiermark  zum  Herzogthum  (1180). 

c)  Mittheilungen  des  hislorischen  Vereins  lïïr  Steiermark.  XXIX.  Heft. 
Inmbruck,  Zeitschrift  des  Ferdinandeums  fur  Tirol.  24.  u.  25.  Heft. 
Jma.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thùi'ingische  Geschichte  und  Alterthums- 
kunde. 34  Bande. 

KieL  a)  Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Schleswig-Holstein-Lauenburgische 
Geschichte.  10.  Band. 

b)  Urkundensammlung  der  Gesellschaft  fur  Schleswig  etc.  3.  B.  2.  Theil. 
Konigsberg.  Schriften  der  physikalisch-ôkonomischen  Gesellschaft.  18.,  19., 

20.  und  21.  Jahrgang. 
Mainz.  Die  Alterthùmer  unserer  heidnischen  Vorzeit.  III.  Band,  12.  Heft. 
Metz.  Mémoires  de  l'académie  de  Metz.  Année  1-877-1878. 
Mûnchen.  a)  Abhandlungen  der  hist.  Classe  der  K.  B.  Akademie  der  Wis- 

senschaften.  XV.  Band. 
bJ  Sitzungsberichte  d.  K.  B.  Akademie  d.  Wissenschaften.  1880  u.  1881. 

c)  Ignatius  von  Loyola  an  der  rôm.  Curie.  Festrede  von  A.  von  Druffel. 
dj  Das  Haus  Wittelsbach  und  seine  Bedeutung  in  der  deutschen  Ge- 
schichte. Festrede  von  J.  von  Dôllinger. 

e)  Die  Pflege  der  Geschichte  durch  die  Wittelsbacher.  Akademische  Fest- 

schrift  von  D'  Ludwig  Rockinger. 
Munster.  Literarischer  Handweiser.  Jahrgang  1880  u.  1881. 
Nûmberg,  a)  Anzeiger  fur  Kunde  der  deutschen  Vorzeit.  1879  u.  1880. 

bJ  26.  Jahresbericht  des  germanischen  National-Muséums.  1880. 

cJ  Mittheilungen  des  Vereins  fur  Geschichte  der  Stadt  Nùrnberg.  2.  Hall. 
Schwerin.  Jahrbùcher  d.  Vereins  fur  mecklenb.  Geschichte.  44.  u.  45.  Jhg. 
Stade,  a)  Archiv  des  Vereins  fur  Geschichte  und  Alterthùmer.  1880. 

bJ  Die  Mûnzen  der  Stadt  Stade.  1  vol.  8«.  Wien  1879. 
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Siadiûmhof.  Verhandlungen  des  historischen  Vereines  von  Oberpfalz  und 

Regensburg.  34.  u.  3S.  Band. 
Strassburg.  Von  der  Kaiser-Wilhelms-Universitat.  4  Inaugural-Dissertationen  : 

a)  Post,  Ueber  das  Fodrum. 

h)  Jordan,  Ragewins  gesta  Friderici  imperatoris. 

e)  Heymach,  Gerhard  von  Eppenstein,  Erzbischof  von  Mainz. 

d)  Fahrenbrucb,  Zur  Geschichte  Kônig  Manfreds. 

llm.  a)  Wûrtembergiscbe  Vierteljahrshefte  fur  Landesgeschichte.  Jahrg. 
1879  u.  1880. 

b)  Mûnsterblàtter,  herausgegeben  von  Fried.  Pressel.  2.  Hefl. 
Wetnigerode.  Zeitschrifl  des  Harzvereins  fur  Geschichte  und  Alterthums- 

kunde.  13.  Jahrgang.  1880. 
Wim.  a)  Sitzungsberichte  der  K.  Akademie  der  Wissenschaften.  1880. 
h)  Hittheilungen  der  K.-K.  Central-Commission.  N.  F.  6.  u.  7.  Band. 

c)  Mittheilungen  der  K.-K.  geographischen  Gesellschall.  1879  u.  1880. 
Zagreb  (Agram).  Société  archéologique  croate.  II,  2—4,  III,  1. 

b)  Amérique. 

Washington,  a)  Smithsonian  Report.  1878. 
b)  Smithsonian  Institution.  Introduction  to  the  study  of  mortuary  cus- 
toms  among  the  north  american  Indians,  by  D'  H.  C.  Yarrow. 

e)  Smithsonian  Institution.  Archaeological  Researches  in  Nicaragua  by 

J.  F.  Bransford. 

c)  Angleterre. 

Lmdan.  The  numismatic  Ghronicle.  1880  et  1881. 

d)  Belgique. 

Amen,  a)  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletin  1880. 

b)  Annales  de  Tacadémie  d'archéologique  de  Belgique.  1879  et  1880. 
Arlon.  Institut  archéologique  du  Luxembourg.  Annales,  tome  XII. 
Bruges.  Société  d'émulation  etc.  Les  trois  cartulaires  de  la  prévôté  ou 

abbaye  de  St-Martin  à  Ypres.  Tome  second. 
Bruxelles.  Don  du  Gouvernement  belge  : 

a)  Coutumes  des  pays  et  comté  de  Flandre.  Coutume  du  Franc  de  Bruges 

par  Gilliodts-van  Severen.  Tome  II. 

b)  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordon- 

nances etc.  Procès-verbaux  des  séances.  VP  vol.  VU*  cahier. 
e)  Exposé  de  la  situation  du  royaume  de  1861  à  1875. 
—  Don  de  l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres €t  des  beaux-arts  de 
Belgique  :  a)  Mémoires  des  membres.  In-4*,  tome  43, 1"  partie. 
b)  Mémoires  couronnés  et  des  savants  étrangers.  In-4»,  tome  39,  2*  par- 
tie, 42  et  43. 
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c)  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires.  In-8*,  tomes  29,  30,  32. 
dj  Bulletins  de  Tacadémie.  2*  série,  tomes  46-80. 

e)  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  d'histoire.  4*  série,  tomes 

VI,  VII,  VIII. 

f)  Collection  de  chroniques  belges  inédites  : 

Chronique  de  Brabant  (Piot)  ;  abbaye  d'Orval  (Goffinet)  ;  cardinal 
Granvelle  (PouUet).  T.  II. 
Jean  d'Outretneuse  (Bormans).  T.  VI. 
Histoire  et  chronique  de  Flandre  (Kervyn).  T.  I  et  IL 

g)  Annuaires  1879,  1880,  1881. 

h)  Biographie  nationale.  T.  VI,  2*  partie,  t.  VII,  i^  partie. 

i)  Tables  des  mémoires  des  membres  :  a)  1816-1887,  b)  1888-1878, 
—  De  la  Société  royale  de  numismatique  :  Revue  belge  de  rfumismatique. 

Années  1880  et  1881. 
Gand.  Messager  des  sciences  historiques.  Années  1880  et  1881. 
Louvain,  a)  De  l'université  catholique  :  18  thèses  et  dissei'tations. 

b)  Annuaire  pour  Tan  1881. 

c)  Bibliographie  académique.  1  vol.  8*.  Louvain  1880. 

d)  Analectes.  II*  série.  Tome  1, 1"  livr. 

Namur.  Annales  de  la  Société  archéologique.  Tome  XV. 
Saint-Nicolas.  Annales  du  cercle  archéol.  du  pays  de  Waes.  Tome  VIII. 
Tournai.  Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire.  Tome  XVIII. 

ej  Danemark. 

Copenhague.  Mémoires  de  la  Soc.  royale  des  antiquaires  du  Nord.  1878-79. 

f)  Espagne. 

Barcelone.  Associacion  artistico-arqueologica  Barcelonesa  Ano  1880. 
Valencia.  Mémoires  de  la  Société  archéologique  pour  Tannée  1877. 

g)  France. 

Amiens,  «j  Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie.  T.  IX. 

b)  Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1880. 

c)  Bulletin  de  la  conférence  littéraire  et  scientifique  de  Picardie.  1880. 
Bar-le-Duc.  Mémoires  de  la  société  des  lettres,  sciences  et  arts.  T.  IX  et  X. 
Compiègne.  Société  historique.  Le  maréchal  d*Humiëres  et  le  Gouvernement 

de  Gompiègne.  (1648-1694.) 
Dijon.  Mémoires  de  la  commission  des  antiquités  du  département  de  la 

Côte-d'or.  T.  IX.  Années  1874,  78,  76  et  77. 
Epinal.  Histoire  de  l'abbaye  de  Senones,  publiée  par  le  comité  d'histoire 

vosgienne.  2*  partie. 
hongres,  a)  Mémoires  de  la  société  historique  et  archéologique.  T.  III. 
b)  Bulletin  de  la  société  historique  et  archéologique.  T.  IL 
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Moniauban.  Bulletin  archéologique  etc.  T.  VII,  YIII  et  IX. 

Nancy,  a)  Académie  de  Stanislas.  Les  patois  lorrains,  par  Lucien  Adam. 

b)  Mémoires  de  la  société  d'archéologie  lorraine.  3«  série.  VIP  volume. 
OrUant.  Bulletin  de  la  société  archéologique  et  historique.  T.  VIL  3*  et  4* 

trimestres  1879. 
Paris,  a)  Congrès  archéologique  de  France.  46''  session.  Séances  générales 
tenues  à  Vienne  en  1879. 

b)  Mémoires  de  la  société  nationale  des  antiquaires  de  France.  4''  série. 

T.  IX  et  X. 

c)  Journal  mensuel  des  travaux  de  l'académie  nationale  agricole  etc. 

Année  1880. 
i)  Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  XIP  année.  T.  XVII. 
Poitiers,  a)  Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  T.  IL  Années 
1878—1879. 
b)  Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Année  1879. 
Mnans.  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des  dio- 
cèses de  Valence,  Cap,  Grenoble  et  Viviers.  1'*  année.  2* — 6*  livr. 
Samt-Dié.  Bulletin  de  la  société  philomathique  vosgienne.  S*"  année  1879/80. 
6»  année  1880/81. 

h)  ItaUe. 

Modena.  Memoria  délia  Regia  accademia  di  scienze ,  lettere  et  arti.  Tomo 
XVffl  et  XIX. 

ij  Luxembourfl;. 

buembaurg.  a)  Publications  de  l'Institut  r.  g.-d.,  section  des  sciences  na- 
tureUes.  T.  XVIII. 

b)  Recueil  des  mémoires  et  des  travaux  publiés  par  la  société  de  bota- 
nique. N*  4-8.  1877-78. 

e)  Organ  des  Vereins  fur  christliche  Kunst.  10.  Jahrg.  1880. 

d)  Programme  de  l'Athénée  de  l'année  scolaire  1879/80. 

Ketirch.  a)  Der  Landwirth.  Organ  des  k.  Ackerbauvereins  des  Grossher- 
zogthums.  Jahrg.  1880. 
b)  Programme  du  progymnase.  Année  1880/81. 

k)  Pays-Bas. 

Amsterdam.  Koninklijk  oudheidkundig  Genootschap.  Jaarverslag  1880. 
Haarlem.  Verhandlingen  uitgegeven  door  Teyler's  tweede  Genootschap. 

2  vol.  in-8*  avec  un  atlas. 
Leuwarden.  a)  De  vrije  Fries.  14.  Deel. 
b)  S2.  Verslag  der  Handelingen  van  het  Friesch  Genootschap  over  het 

Jaar  1879/80. 
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Leiden.  a)  Handelingen  etc.  van  de  Maatschappij  der  Nederl.  Lelterkunde 
over  het  Jaar  1880. 

b)  Levensberichten  der  afgestorvene  Mèdeleden. 

c)  Bôrô-Boudour  dans  l'île  de  Java,  dessiné  parWilsen  et  publié  d'après 

les  ordres  de  S.  Exe.  le  Ministre  des  colonies  par  le  d'  C.  Leemans. 

8  vol.  in-fol.  avec  texte  descriptif  et  explicatif.  —  Don  de  S.  Exe.  le 

Ministre  des  colonies. 
'S  Gravenhage.  Verslag  van  de  Aanwinsten  der  Koninklijke  Bibliolheek  ge- 

durende  het  Jaar  1880. 
UtrechL  a)  Bijdragen  en  Mededeelingen  van  het  hist.  Genootschap.  Darde 

en  vierde  Deel. 

b)  De  Rekeningen  der  Grafelijkheid  van  Zeeland  onder  het  Henegouwsche 

Huis.  Erste  en  tweede  Deel. 

c)  Journaal  van  Constantyn  Huijgens  gedurende  de  Veldtochten  der  Jaren 

1673-1678. 

d)  Lyst  van  Noord-Nederlandsche  Kronyken  door  Muller.  1  vol.  in-8«  1880. 

e)  Verslag  van  het  verhandelde  in  de  algemeene  Vergadering  van  het 

Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap.  1879  et  1880. 

f)  Aanteekeningen.  1879. 

g)  Het  Klooster  te  Windesheim  etc.  Derde  Deel. 

h)  De  Polybii  fontibus  et  auctoritate  disputatio  critica,  scripsit  J.-M.-J. 

Valeton. 
i)  Naamlyst  der  Leden.  1880. 
j)  Registers  op  de  Aantekeningen  van  het  verhandelde  etc.  over  de 

jaren  1845-1878. 
k)  Daniels,  Het  Leven  en  de  Verdiensten  van  Petrus  Camper. 

l)  Russie. 

St-Pétersbowg.  Compte-rendu  de  la  Commission  impériale  archéologique 

pour  les  années  1877, 1878  et  1879.  2  vol.  in-4«  avec  atlas. 
Dotyat.  Sitzungsberichte  der  gelehrten  estnischen  Gesellschaft.  1 878, 79  et  80. 

m)  Suisse. 

Bâle,  Basler  Chroniken.  Zweiter  Band. 

Lausanne.  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  société  d*histoire  de  la 

Suisse  romande.  T.  XXXV. 
Luceme.  Der  Geschichtsfreund.  XXXV.  Band. 


Digitized  by 


Google 


rXIÈME    PARTIE. 


MÉMOIRES. 


mï  CHBONOLOGIQnE 


sy 


ES   ET  DIPLOMES 

listoire  de  l'ancien  pays  de  Luxembourg. 


urgogne  et  Maximilien  d'Autriche. 

6  jaoTÎer  1477  au  S7  mars  liSS.) 

PAR 

I.  Fr.-X.  wUhTH-PAQUET 

loraln  le  la  cou  sipirleiiie  li  ]utiC8  i  lueiloiri. 


AVAMT-PROPOS. 

Il  ne  faal  cesser  de  renouveler  et  com- 
pléter l'histoire,  en  foaillant  les  archives 
et  en  fouillant  le  sol  ;  on  reconstitue  ainsi 
le  passé  par  une  analyse  patiente ,  que 
i*on  peut  trouver  minutieuse,  mais  qui 
prépare ,  par  la  seule  méthode  vraiment 
scientiflque ,  la  synthèse  de  Tavenir.  — 
(Discours  prononcé  ^  la  Sorbonne,  le  3 
avril  1880,  par  le  ministre  de  Tinstruction 
publique.  Jownal  officiel ,  5  avril  1880, 
p.  8980.) 

la  période  du  5  janvier  1477,  date  de  la  mort  de 
au 31  mars  1482 ,  date  de  la  mort  de  sa  fille,  Marie 
;  se  résumer  sous  les  poiuts  suivants  : 
pays  api'ès  le  S  janvier  1477  ; 
Bourgojçne  avec  Maximilien  d'Autriche  ; 
tys-Bas  ; 
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GueiTe  avec  la  France  ;  invasion  du  Luxembourg  et  réduction  des  nobles 
Luxembourgeois  tenant  le  parti  contraire  aux  ducs  d'Autriche  ; 

Séjour  de  Maximilien  et  de  Marie  à  Luxembourg  et  confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  province,  des  villes,  etc.  ; 

Décès  de  Marie  de  Bourgogne. 


§  I.  Situation  critique  du  paye  après  le  5  Janvier  1477. 

Charles-le-Téméraire  périt  devant  Nancy  le  5  janvier  1477,  après  une 
guerre  malheureuse  contre  les  Suisses.  A  sa  mort ,  sa  fille  Marie ,  jeune 
princesse,  fut  aux  prises  avec  les  difficultés  intérieures  et  extérieures  les 
plus  graves,  et  le  grand  état  territorial,  laborieusement  formé  par  Philippe- 
le-Bon,  Charles,  son  fils,  et  leurs  prédécesseurs,  fut  ébranlé  jusque  dans 
ses  fondements. 

Louis  XI,  au  mépris  de  la  trêve  de  Lausanne,  se  mit  par  la  force  en  pos- 
session du  duché  de  Bourgogne  et  poussa  ses  liommes  d'armes  en  Picardie 
et  en  Artois.  La  Lorraine ,  l'Alsace  et  les  contrées  adjacentes  retournèrent 
îi  leui*s  anciens  princes.  Liège  reprit  son  entière  indépendance.  Le  Luxem- 
bourg aussi  fut  attaqué  par  les  ennemis  de  la  princesse  Marie. 

§  2.  Mariage  de  Marie  de  Beurgogne  avec  Maximilien  d*Aatriolie. 

C'est  au  milieu  de  ces  sombres  conjonctures  que  se  débattit  la  question 
du  mariage  de  Mademoiselle  de  Bourgogne ,  tant  dans  le  sein  du  conseil 
ducal,  grossi  des  seigneurs  et  des  princes  du  sang,  que  devant  les  États 
généraux.  L'opinion  unanime  était  qu'il  fallait  se  hâter  de  donner  un  pro- 
tecteur à  la  princesse  et  un  chef  à  l'État. 

Mais  les  prétendants  étaient  nombreux.  Le  duc  de  Cleves  et  le  seigneur 
de  Ravenstein  sollicitaient,  le  premier  pour  son  fils  Jean,  l'autre  pour 
Philippe  de  Clèves  ;  Louis  XI  insinuait  l'idée  de  marier  Marie  de  Bourgogne 
îà  son  fils,  enfant,  le  dauphin  ;  les  ambassadeurs  anglais  venaient  préconiser 
le  choix  d'un  prince  anglais;  l'empereur  Frédéric  écrivait  pour  i-appeler 
que  Marie  avait  déjà  deux  fois  été  promise  par  le  duc  Charles  à  son  fils 
Maximilien. 

A  l'origine,  Maximilien  d'Autriche  eut  peu  de  partisans.  Il  n'offrait,  disait- 
on,  qu'un  appui  éloigné  et  précaire  contre  les  dangers  qui  menaçaient  l'hé- 
ritage de  Bourgogne,  et  le  conseil  ducal  inclinait,  par  désir  de  la  paix,  pour 
l'alliance  française.  L'issue  d'une  ambassade  envoyée  par  les  États  généraux 
vers  Louis  XI  pour  traiter  d'une  trêve ,  changea  la  face  des  choses.  L'idée 
de  donner  Marie  à  un  prince  français  ne  fut  plus  de  nature  k  être  soumise 
aux  États.  Clèves  et  Ravenstein  devinrent  suspects.  Les  influences  anglaises 
se  divisèrent  entre  plusieurs  seigneurs.  Maximilien  i-esUi  le  seul  prétendant 
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ses  rivaux,  avec  l'appui  personnel  de  M 
uerite  d'York,  la  veuve  de  Charles-le-Tén 
lut  le  mariage ,  qui  jeta  les  bases  de  la  gi 
:,  et  qui  amena  sur  le  trône  des  Pays-I 
à  le  conserver,  avec  deux  courtes  interri 
aise.  —  Poullet,  Histoire  politique  inten 
).  475. — Karl  Rausch,  Die  burgundische 
9. 

Réaction  dan8  lea  Pays-Bas. 

ï  les  États  généraux  des  Pays-Bas  s'étaie 
^  de  Bourgogne.  Ils  s'étaient  réunis  d'ur 
e  son  conseil  pour  aviser  aux  moyens  de  à 
de  Louis  XI  ;  à  cette  occasion,  ils  s'emj 
iprême ,  en  imposant  à  la  duchesse  le  gn 
du  17  janvier  1477,  privilège  remarqua 
lie  point  de  vue  ;  d'abord ,  parce  qu'il  est 
3mmun  à  l'ensemble  des  provinces,  ensui 
es  griefs  soulevés  par  l'administration  <] 

États  généraux,  les  États  de  Namur,  de  1 
brcèrent  Mademoiselle  de  Bourgogne  à  1 
iciales  nouvelles  ;  toutes  respiraient  l'e 
e  centralisation  faits  par  les  mêmes  ducs, 
rinces  vinrent  les  villes  ;  une  foule  d'enl 
►lée ,  soit  au  moment  où  Mademoiselle  d 
i  inauguration. 

n  fut  couronnée  par  une  tragédie  caractéi 
principaux  de  Charles-le-Téméi*aire,  le  ch 
mbercourt.  Ces  deux  seigneurs  furent 
olitiques  avérés  qu'ils  auraient  commis 
nt  ils  avaient  été  les  instruments,  et  qu'or 
.  Ils  furent  condamnés  dans  des  formes  to 
uges  incompétents,  siégeant  sous  la  prei 
rmes. 

e;  Invasion  du  Luxembourg  et  réduction  des 
nant  le  parti  contraire  aux  ducs  d'Autriche. 

jrguignons  devant  Nancy,  le  Luxembou 
Pays-Bas  et  la  Bourgogne  même,  fut  en 
^.hàrles-le-Téméraire.  Louis  XI  et  le  duc 
)upes.  A  force  d'intrigues,  le  roi  de  Franc( 
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à  engager  plusieurs  seigneurs  à  suivre  son  drapeau,  comme  ceux  de 
.  Betlingen,  Falkenstein,  Rodenmacher,  Beaufort  et  autres.  Ivoix,  bloqué  en 
1478  par  les  Français,  fut  sauvé,  grâce  aux  efforts  du  gouverneur  Bswhard 
de  la  Marck,  sgr  d'Arenberg.  En  1479,  Virton  et  Durbuy,  occupés  par  les 
Français ,  forent  reprte.  Au  mois  de  mai  1480,  les  Français  envahirent  de- 
rechef le  Luxembourg  sous  le  commandement  de  Charles  d'Amboise,  qui 
prit  Virton  de  force  et  Ivoix  par  capitulation.  Luxembourg  même  fut  attaqué 
par  600  cavaliers ,  qui  furent  repoussés.  Au  mois  d'août  1480 ,  Maximilien 
envoya  des  troupes  dans  le  Luxemboui^ ,  qui  prirent  Rodemacher,  Riche- 
mont  et  Esch-sur-Sûre  ;  le  château  de  Hcsperange  fut  détruit. 

Il  est  à  noter  que,  dès  le  commencement  du  règne  de  Marie,  on  aug- 
menta les  fortifications  de  la  capitale  du  pays  ;  on  éleva  onze  toui's,  à  com- 
mencer par  la  porte  de  St-Jost  jusqu'au  chemin  vers  le  Limpertsberg,  ainsi 
qu'un  bastion  qui  conserva  jusqu'à  nos  jours  le  nom  de  Marie  ;  on  éleva 
des  retranchements  du  côté  de  Clausen.  La  forteresse  fut  garnie  de  c^anons 
et  de  munitions  de  guerre. 

Bertholet  et  Pierret  rapportent  une  inscription  curieuse  relative -à  une 
prétendue  prise  de  Luxemboui'g  par  les  Français.  Voici  ce  que  disent  ces 
auteurs  : 

Bertholet,  t.  VUI,  6.  Jean  de  Sl-Dornarien  s'empare  de  Luxembourg,  à  roccasioo  des 
troubles  qui  règoent  eo  Flandre  el  que  la  France  appuie.  Eu  1470,  le  marquis  de  Badeo  la 
reprit  sur  les  Français,  l/inscription  suivante ,  grarée  sur  une  pierre  du  grand  arsenal .  et 
fait  foi  : 

L*an  M.CGCG.LXXIX. 

Messire  Christophe  marquis  de  Baden 

Présentement  Capitaine  et  GouTemeur 

Du  Duché  de  Luxembourg 

Prit  par  les  armes  ce  château  de  Luxembourg 

Au  nom  du  très  haut  et  très  puissant  prince  et  seigneur 

Maximilien  Roi  des  Romains 

Sur  Jean  de  St-Domarien,  chevalier,  qui  pour  lors, 

Tenant  le  parU  du  Roi  de  France  et  des  Flamands, 

L'occupait  contre  le  susdit  Roi  Qes  Romains. 

PiERiiET,  HUt,  Luxbg,,  msct.  L  I,  p.  5i7  :  a.  U79.  Christophe,  marquis  de  Baden,  reprend 
au  nom  du  duc  Maximilien  le  château  de  Luxembourg  sur  Jean  de  Domarien  qui  roccapait, 
tenant  le  party  des  Français  et  des  Flamands.  Cette  inscription,  qui  est  gravée  sur  une 
pierre  du  grand  arsenal,  en  fait  foi  :  A.  D.  M.  CCCG.  LXXXXIX  (sic)  bat  der  bocbgehoro 
furst  Christofl  von  Baden,  die  zyt  haupunan  und  govcrneurim  lande  Lutz.  von  beveldes 
machtigsten  fùrsten  bcrn  Maximilianus ,  Rômischcr  Kuuing,  dilz  siatz  Lutz.  gewounen  viid 
darus  mit  geschiilz  gcnommen  an  Joban  von  St-Doniaricn ,  Ritter,  der  das  zu  widderden 
obgen.  kuning  inheel  and  des  kunings  von  Frankreich  und  der  Fleming  parthy  hieh. 

Il  semble  que  cette  inscription  allemande  ou  Iranvaise  rapporte  un  fait 
inexact.  D'abord,  faut-il  le  iixer  à  Tannée  1479  avec  Bertholet,  ou  à  rannê<' 
1499  avec  Pierret?  Ensuite,  aucun  auteur  ne  paiie  de  celte  prise  et  reprise; 
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I  h  Chronique  de  Luxembourg  dit  seulement  que  les  Français  se  prés 
de^-anl  la  ville  et  rien  de  plus.  Ce  qui  fait  croire  que  cette  inscript 
h  date  de  1479  est  fausse,  est  entr'autres  la  circonstance  que 
Doraarien  qui,  dit-on,  tenait  le  parti  des  Français,  a  été  pendant  de 
années  commandant  du  château  de  Luxembourg  ;50us  les  ordres  ( 
f Autriche,  et  qu'il  figure  encore  en, cette  qualité  en  1481,  8  i 
1«3,  34  juillet,  en  1488, 10  avril  etc.,  comme  étant  à  leur  servic< 
00  croire,  qu'après  avoir  déserté  leur  cause  et  les  avoir  combattuî 
rentré  en  grûc^  ?  Ensuite  Maximilien  n'a  été  élu  roi  des  Romains  q 
le\Tier  1486,  et  le  marquis  de  Baden  ne  commence  à  figurer  comi 
vemeur  qu'en  1487  ;  c'est  Philippe  de  Croy,  marquis  d'Arschot,  q 
gouverneur  en  1479. 

En  ce  qui  concerne  la  date  de  1499,  elle  ne  peut  être  exacte,  pî 
en  cette  année  il  n'y  a  pas  eu  de  guerre  entre  la  France  et  les  Pays 

L'inscription  dont  s'agit  a  été  recherchée  en  vain  dans  les  bâtin 
TArsenal  du  temps  de  l'occupation  de  la  ci-devant  forteresse  par  la 
notamment  de  1830  à  1839. 

S  5.  Séjour  de  Maxinlllen  et  de  Marie  à  Luxenbourg  et  cenflrnatioi 
privilégee  de  la  province,  des  villes,  etc. 

La  table  chronologique  des  chartes  renferme  un  grand  nombre  c 
menls  relatifs  à  la  concession  et  à  la  confirmation  des  privilèges  d 
de  ceux  de  la  ville  de  Luxembourg  et  d'autres  localités. 

La  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  avant  son  mariage  avec  l'î 
,  Maximilien,  donna  dès  le  mois  de  février  1477  plein  pouvoir  à  Cl 
Neufchàlel,  son  représentant  dans  le  Luxembourg,  à  l'effet  de  rec^ 
foi  et  en  hommage  les  trois  États  et  de  les  confirmer  dans  leurs  fn 
et  libertés ,  et  par  son  acte  donné  à  Gand,  le  8  du  même  mois  de 
elle  confirma  tous  les  privilèges,  libertés,  franchises,  coutumes  et 
qui  avaient  été  accordés  aux  justicier,  échevins,  communauté  et  h 
de  la  ville  de  Luxembourg  par  les  empereurs,  ducs,  comtes,  pr 
princesses  de  ce  pays,  promettant  d'en  faire  expédier  un  nouveau  c 
tom^  iésivées  qiumd  elle  serait  en  ordre  de  mariage,  suivant  rexj 
de  l'acte. 

l^  10  janvier  1480,  Maximilien  et  Marie  accordèrent  aux  justiciei 
Tins  et  communauté  de  la  ville  de  Luxembourg,  la  faculté  de  prend 
ministralion  de  l'école  latine,  et  le  13  du  même  mois  ils  leur  perme 
percevoir  hors  du  tonlieu  une  somme  de  400  livres  pour  les  répar 
feire  aux  fortifications  de  la  ville. 

Pendant  la  même  année,  la  princesse  Marie  se  rendit  avec  son 
Uixemboui^g  où,  après  avoir  reçu  l'hommage  de  fidélité  des  prélats 
et  bonnes  villes,  ils  confirmèrent  et  approuvèrent  les  privilèges  d 
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États  et  également  ceux  de  la  ville  de  Luxembouiç  et  de  Thionville  el  le 
franchises  de  la  ville  d'Arlon. 

L'archiduc  ne  se  borna  pas  à  assurer  aux  habitants  de  la  ville  cîipilale  di 
pays  le  maintien  de  leurs  anciennes  libertés  ;  il  voulut  par  de  nouveaux 
actes,  de  concert  avec  la  duchesse  son  épouse,  donner  aux  Luxeiiibounîeoiî 
une  marque  particulière  de  sa  bienveillance.  Ces  actes,  donnés  à  Gaiid 
portent  la  date  des  5,  7  et  18  décembre  1480.  L'un  est  un  octroi  par  leque 
il  autorise  les  Luxembourgeois  à  lever  pendant  douze  années  consëcutiv« 
quatre  weîspfenninck  sur  chaque  aime  de  vin  ;  l'autre  est  une  défense  Ai 
vendre  du  vin  en  gros  dans  la  banlieue  au  préjudice  des  bourgeois  d< 
Luxembourg,  et  un  ordre  de  ne  tenir  aucun  étaple  de  vin  que  dans  la  ville, 
suivant  l'usage  existant  de  toute  ancienneté.  Le  3«  est  un  acte  de  gi'âce,pai 
lequel  ces  princes  consentent  à  rendre  au  justicier  et  aux  écheviiis  le  sceau 
marqué  d'une  tour,  dont  ils  se  servaient  pour  sceller  les  contrats  et  les 
actes  publics,  et  que  le  duc  Philippe-le-Bon  leur  avait  enlevé  après  la  prise 
de  Luxembourg,  en  1443.  Enfin,  le  18  décembre  1480,  les  archiducs  cèdent 
à  la  ville  le  ruisseau  de  Pélrusse  depuis  le  pont  de  HoUerich  jusqu'à  son 
embouchure,  en  leur  donnant  un  éclatant  témoignage  de  leur  fidélité,  et 
permettent  aux  habitants  de  prendre  le  bois  mort  au  Grunewald. 

Différents  métiers  de  la  ville  de  Luxembourg  reçurent  également  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges,  à  savoir  :  le  métier  des  merciers,  le  IS  sep- 
tembre 1480;  celui  des  tanneurs,  le  7  octobre,  et  celui  des  bouchers,  le 
15  octobre  1480. 

Le  28  du  même  mois,  le  métier  des  bouchers  de  Bastogne  reçut  aussi  la 
confirmation  de  ses  statuts. 

Les  couvents  de  Clairefontaine  et  de  Mariendal  furent  également  gi-atiliës: 
le  7  octobre  1480,  les  archiducs  confirmèrent  leurs  privilèges,  et  le  3  no- 
vembre suivant  ils  prirent  le  monastère  de  St-Maximin  près  Trêves  sous 
leur  sauvegai'de. 

Remarquons  deux  actes  concernant  Vianden  :  Le  11  avril  1478,  Jean, 
comte  de  Nassau  et  de  Vianden ,  permit  aux  bourgeois  de  Vianden  de  lever 
un  demi  florin  du  Rhin  de  chaque  foudre  de  vin  débité  en  ville  ou  dans  la 
banlieue,  et  le  24  mars  1479,  Engelbert,  comte  de  Nassau  el  de  Vianden, 
maintient  la  ville  dans  ses  privilèges. 

§  6.  Décès  tfe  Marie  de  Bovrgogne. 

Un  événement  inattendu  plongea  dans  le  deuil  toutes  les  provinces  des 
Pays-Bas.  La  duchesse  de  Bourgogne  mourut  à  Bruges,  le  27  mars  148!î, 
au  milieu  des  larmes  de  la  populatidJi,  qui  Taimait  jusqu'à  la  vénération  à 
cause  de  sa  bonté,  de  sa  douceur,  de  son  aH'abilité.  Avec  elle  descendit 
dans  la  tombe  cette  grande  maison  de  Bourgogne,  dont  la  puissance  et  la 
grandeur  avait  pendant  un  siècle  étonné  le  monde  ;  Marie  laissait  deux 
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\  enfants  :  Philippe,  né  le  22  juin  1478,  et  Marguerite,  née  le  10  janvier  1480. 
Les  mallieurs  qui  suivirent  sa  mort  ne  montrèrent  que  trop  combien  les 
I  regrets  des  populations  étaient  fondés. 

! 

Sources  de  t Histoire  de  cette  époque. 
I 

!•  Dilzyn  de  wonderlyke  oorlogen  tan  deo  hooggeboreo  PriDzenMaiiiiiilian.TAotwerpeD, 
1561.  TraducUon  par  Delpierre,  soos  le  litre  de  :  Chrooique  des  faits  et  gestes  ad- 
mirables de  Maximilien  1.  Bruxelles,  1839.  Rodt,  Die  Feldzûge  Karles  des  KOkoen, 
i.  1,  p.  177,  178,  note,  dit  :  Dièse  Ghronik  ist  eine  bôchst  anzaferlâssige,  grossen- 
iheils  selbst  fabelhafte  Qaeile  ;  DQr  die  den  AomerkuDgen  beigebraebten  Urkuoden 
▼oo  Werth. 

ip  Poolas  Heotems  reruin  aastriaeorum  liber  primas,  in  qao  Wu  Mari»  Bargundae  et 
MaiirnUiani  aastriaci.  Lonvain,  1640. 

>  Gaillard  G.-H.,  Histoire  de  Marie  de  Bourgogne.  1  vol.  8*.  Bruxelles,  178i. 
4*  MûDcb  E.  Marie  von  Burgund,  nebsl  dem  Leben  ihrer  Stiefmutter,  Margaretha  von 

Yorck,  GemahUn  Karis  des  Kûhnen,  uod  alierlei  Beitrâge  zur  Geschicbte  des  ôffeut- 

lichen  Rechts  nnd  des  Volkslebens  in  den  Niederlanden  zu  Ende  desxT.  JahrhuDderu; 

aus  franzdsischen ,  flâmiscben,  bollândischen  und  deutscben  Quellen.  2  vol.  8«. 

Leipzig,  J833. 
5*  Chmel,  Monumenta  babsburgica.  1575—1576.  Wien,  1854. 
G*  Gacbard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  sur  les  affaires  des  Pays-Bas. 

2  foL  1478-1508.  Bruxelles,  1851. 

>  Ransch  Karl,  Die  burgundische  Heirath  Maximilians  I.,  quellenmassig  dargestellL  ln-8» 
Vienne.  1880. 


1.  1477.  —  Augmentation  des  fortifications  de  la  ville  de  Luxembourg. 

Ckrmwpie  Alex.  WtUheim,  Goll.  Soc.  hîst.  Luxbg.  1477.  Die  Thum  fon  St.  Jost  biss 
Dff  Umperwegh  werden  gebauwet,  wie  auch  die  beuw  bey  dem  Thiergarten. 

BBaTHOLET,  t.  VIII,  p.  6  :  Aussitôt  que  Marie  de  Bourgogne  ftat  mariée,  on  angroenU 
les  fldrti6cations  de  Luxembourg  du  côté  de  Toccident  et  du  septentrion ,  où  Ton  b&ttl 
ooe  tour  et  un  bastion. 

2.  1477  (?).  —  Record  de  justice  de  Remich. 

GiuiH,  IVAffAûmo',  t.  II,  240,  donne  ce  record,  qui  est  très  long  el  semble  complet. 

3.  1477,  7  janvier.  N.  st.)  1476.  Uf  dinstag  naeh  Epiphania  domini. 

8t.  Trêves.  —  Jean  de  Schoneck ,  uff  dem  Hontztiick,  sgr  de  Oilbrùck,  et 
Naifuerite  de  Brandenburg,  fille  d(î  Clervaux,  sa  femme,  déclarent  que 
Gito  de  Boyssleiden,  prévôt  à  Arlon,  leur  a  prêté  300  fl.  du  Rhin,  à  24  albus 
pièce,  qui  lui  seront  remboursés  par  Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Cler- 
vaux,  leur  beau-frère  et  frère,  sur  la  dot  promise  à  la  dite  Marguerite. 
Sceau  de  Henri,  sgr  de  Pyrmont  et  de  Ernberg. 

Areh.  CUrvmuc.  Ong,  Parch.  i  soMuc. 
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4.  1477, 16  janvier.  —  Gilles  de  Busleiden  créé  chevalier  ;  il  défend  les 

forteresses  du  Luxembourg,  menacées  par  les  bandes  étrangères,  api*ës  la 
défaite  des  Bourguignons  devant  Nancy. 

FEUX  NÈVE,  membre  de  rÂcadémîe  royale  de  Belgique,  Notiœ  sur  le  comeUler  Jênime 
Buêleyden,  écrivain  UUiii  el  protecteur  des  lettres  (4470-4547).  Bruxelles,  1875.  Aussi 
Bulletin  de  ¥  Académie  R.  de  Belgique,  série  lî,  t.  36,  !)«•  8  et  9,  i873,  p.  6  :  La  fomille 
d'où  sonait  Jérôme  Busieyden  aTsiii  exercé  depuis  le  xui*  siècle  des  droiu  seigneuriaux 
daos  la  toeaUté  du  comté  de  Luxembourg  dont  elle  portait  le  nom,  Busieideo  'Bauscii- 
leiden).  Elle  avait  pour  chef,  à  la  fin  du  xt*  siècle.  Égide  on  Gilles,  seîgueur  de  Gbiers 
et  Busleiden,  revêtu  de  plusieurs  Utres  et  dignités.  Chevalier  sous  Pbilîppe-le-BoD, 
cbambetlau  de  Gbarles-le-Téméraire,  créé  par  Tempereur  Frédéric  UI,  chevalier  aux 
éperons  d*or  (i5  janvier  i477),  il  remplit  avec  honneur  la  mission  de  défendre  les 
forteresses  dà  Luxembourg,  menacées  par  les  bandes  étrangères  après  la  défaite  des 
Bourguignons  devant  Nancy.  Ses  services  devaient  assurer  une  grande  considération 
aux  quatre  fils  qu*il  avait  eus  de  Jeanne  de  Musset  :  Gilles,  François,  Jérôme  et  Valé- 
rien,  et  ils  furent  en  crédit  sous  le  gouvernement  de  Tarcbiduc  Maximilieo  dans  les 
Pays-Bas... 

Ibid.,  p.  40,  vers  intitulés  :  IncofnparabiUs  fratemœ  pielatiâ  in  fratrem  viia  functum 
perpetuum  nninumenium  : 

Francisco  nomen,  gens  est  Buslidia  clara, 
Nobiie  Lucenburg,  patria  cara  mibi. 

8.  1477, 17  janvier.  Oand.  —  Grands  privilèges  des  États  de  pardeçii, 
imposés  à  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne. 

PouLLBT^  Hist.  politique  interne  de  la  Belgique,  Louvain,  4879,  p.  SOI,  qnf  dit  eo 
note  :  Ce  privilège  est  publié  in  extenso  dans  un  volume  imprimé  en  1787  sous  le  titre 
de  :  Nauwkeurige  copyen  von  origineele  charters,  p.  40  et  suiv. 

6.  (1477.  N.  St.)  1476, 17  janvier.  Oand.  —  Marguerite  d'Yorck,  veuve 
de  Charles-le-Téméraire,  et  Marie  de  Bourgogne,  donnent  des  instructions 
à  Claude  de  Neufchastel ,  sgr  du  Fay,  gouverneur  du  pays  de  Luxemboui'g, 
sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  à  Toccasion  de  la  réunion  des  États,  assem- 
blés depuis  le  décès  du  duc  Charles. 

De  par  la  duchesse  et  Marie  de  Bourg»'.  Sire  du  Fay,  n'*  cousin  et  très  cbiers  ei 
bien  amez.  Pour  ce  que  avons  sceu  par  ce  que  nous  ont  escript  les  sgrs  Cbastelguion 
nn  cousin  et  de  Bevres,  comment  les  Estas  du  pais  de  Luxembourg  ont  esté  assemblés 
à  roccasioii  de  la  dure  fortune  advenue  à  monsg'  et  son  armée,  i  laquelle  assemblée 
ont  esté  pourparlées  et  mises  avant  aucunes  choses  dont  les  dits  des  Estats  ont  requis 
iceulx  seig"  de  Chastelguion  et  de  Bevres  nous  faire  raport  ;  nous  vous  prions  et  re- 
quérons très  affectueusement  que,  en  attendant  et  jusques  à  ce  que  aurons  fait  respoose 
susdits  des  Estats  sur  le  raport  des  dits  seig»  de  Chastelguion  et  de  Bevres,  fous 
vneillex  tenir  la  main  et  vous  employer  k  ce  que  aucune  conclusion  ne  soit  prinie  es 
<  dites  choses,  se  n*est  en  mcctant  à  exécucion  les  choses  dont  premiers  les  chancelier 
et  gens  du  grant  conseil  de  mondit  seig^  ont,  et  depuis  avons  escript  à  vous  sire  da 
Fay.  A  quoy  vous  prions  derechief,  vous  vouloir  employer  par  bon  effect  et  nous 
escripvons  par  autres  noz  lettres  à  iceulx  des  Esus  qu*ilz  le  vueillent  ainsi  faire.  En 
oultre,  nous  avons  escript  par  autre  mesaaige  au  sgr  Darembercb  et  escripvoDS  pré- 
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snlemciit  par  autres  nez  IcUros  à  Jacques  Galiot,  eslans  5  Metz,  quilz  se  lirent  audil 
paîs  de  Luxembourg,  pour  entomlre  à  la  garde  d'icellui.  Si  vueiliez  taiil  faire  que  nos 
dues  lellres  soienl  adressées  ei  à  euU  el  autres  geos  de  bien  qu'ilz  ainenronl  au  dil 
pais,  feîtes  faire  paiement  selon  que  dosjà  a  esté  escripl.  ^ire  du  Fay  et  très  chiers  et 
bien  amez,  notre  sgr  soit  garde  de  vous.  Kscript  àGand  le  xvij«  jour  de  janvier  l*an  Lxxvj*. 
i4iiiri  toubêcripl  :  Marguerite  el  Marie.  Et  au  dos  :  Xu  sire  du  Fay  notre  cousin  et  à  noz 
très  chiers  et  bien  aroez  les  gens  du  conseil  de  monseigneur  ordonnez  à  Luxembourg. 

An;hives  Gouvt.  Liudbg,  Recueil  de*  chotes  advenuei  du  temps  et  gotivemetnefU  de 
CharUs,  duc  de  Bourgogne  etc.  Puhl.  Soc,  hitt.  Luxbg,  4847,  p.  439, 

7.  '1477.  N.  st.)  1476,17  janvier.  Lnnéville.  -Commission  de  René, duc 
de  Lorraine,  sur  le  bastard  deCalabre  et  messire  Gracien  Daguerre  et  Joflroy 
de  Bassompierre,  pour  demander,  requérir  et  recevoir  l'ouverture  et  obéis- 
sance des  vUles,  places,  châteaux,  terres  et  seigneuries  du  duché  de  Luxem- 
bourg. 

Rénë,  duc  de  Lorraine,  marcbiz ,  conte  de  Vaudémont  et  de  Harecourt,  etc.  A  tous 
ceulx  qaî  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous  conllans  à  plain 
ez  sens,  discrétion,  loyaulté,  prudence  et  vaillance  que  congnoissons  esire  ez  personnes 
de  Dostre  très  cbier  et  féal  cousin  le  bastart  de  Calabre,  messire  Gracien  de  Aguerre 
el  de  messire  Geoffroy  de  Bassompierre ,  chevaliers,  noz  conseilliers  et  chambellans, 
Doos  leur  avons  donné  et  par  ces  présentes  donnons  povoir.  ordonnance  et  commission 
espéciale  de,  pour  et  en  nostre  nom,  demander,  requérir,  avoir  et  obtenir  ouverture 
el  otiéyssaoce  de  tontes  el  quelconques  villes,  places,  cbasieaulx,  terres  el  seignories 
du  dnchié  de  Luxembourg,  pour  et  à  l'occasion  de  la  guerre  que  nous  a  fait  feu  nostre 
oncle  le  duc  de  Bourgoigne,  et  en  laquelle,  par  les  siens,  est  continuée  journellement 
par  occupation  et  détencion  de  plusieurs  de  noz  places,  terres  et  seignories.  Aussy 
prandre  et  recevoir  en  nostre  bonne  grâce  et  obéyssance  toutes  celles  qui  se  vouUront 
renlre  à  nous,  leur  promettre,  pour  el  en  notre  nom,  de  les  traîcler  comme  noz 
sQbgelz,  en  bonne  justice,  les  tenir  et  entretenir  en  leurs  franchises,  privilèges  el  li- 
bertés aDciens,  leur  bailler  asseurémenl  de  corps  et  de  biens  et  aoltrement  faire, 
iraicler,  besongner  et  passer  avec  eulx,  ainsy  quMIz  verront  et  cognoisteront  estre  à 
bire  pour  le  mieuix,  pour  et  à  nostre  prouffit  De  quoy  faire  leur  donnons  plain  pou- 
voir, auctorité  et  mandement  espécial,  promectans  d'avoir  et  entretenir  ferme,  bon, 
vateble  et  e«ftable  tout  ce  que  par  eulx  sur  ce  sera  appoiucté,  accordé  et  passé  sans 
aucune  difficulté.  Donné  à  Lunévitle  le  dix-septième  jour  de  janvier  Tan  mil  quatre 
cent  soixante  sexe.  René.  Par  monseigneur  le  duc,  et  pour  secrétaire  Jo.  Lnd. 

Sur  une  copie  due  à  la  complaisance  de  M,  H.  Lepage,  archivitte  de  Meuse-el -Moselle 
à  Nancy.   Recueil  Gérard,  n«  S2S,  fol.  349. 

8.  11477,  18  janvier.  N.  st.)  1476.  Uff  sent  Peters  dag  Kathedra. 

Mire  TreTor.  —  Coemrait  Thilmaniiy  et  Johan  von  Yschen ,  échevins  à 
Luxembourg,  font  savoir  que  Clais  Meygers,  Welters  seligen  entclin  von  Lu- 
deiingen,  et  Marie,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  au  couvent  du  St-Esprit  à 
Luxembourg  une  somme  de  27  beyeisgroiss  sur  une  maison  avec  dépen- 
dances, sise  à  Luxembourg,  entre  ht  maison  dfî  la  seigneurie  de  Dudelingen 
d'une  part,  et  la  place  à  bâtir  de  Johan  von  A  rie  des  leyendeckers,  d'autre  part. 
Coll.  Sœ.  hist.  Luxbg.  Oig.  Parch, 
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9.  fl477.  N.  st.)  1476,  21  janvier.  More  TreTerensi.  —  Conrait  Thiel- 
man  et  Jean  von  Ysclien,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Gertrut, 
veuve  Hantze  de  Buedingen,  a  reconnu  avoir  vendu  au  couvent  du  St-Esprit 
à  Luxembourg  les  biens  acquis  par  feu  son  mari  de  Michel  Hosen,  de 
Dondelingen,  et  sis  au  village  et  au  ban  de  Dondelingen.  Ces  biens  sont 
bietis  bourgeois  de  la  ville  de  Luxembourg.  La  vente  a  été  faite  pour  un  prix 
de  cent  florins. 

Arch.  Gmw!,  Luxhg,  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau. 

10.  (1477.  N.  St.)  1476,  21  janvier.  EspiDaL  —  René,  duc  de  Lorraine, 
marquis,  comte  de  Wademont  et  Harcourt,  promet  aux  maire,  eschevins  et 
habitans  de  Maî-ville  de  les  garder  et  entretenir  en  leurs  droits ,  privilèges, 
franchises ,  libertés  et  coutumes ,  comme  ils  l'ont  été  par  les  ducs  et  du- 
chesses de  Luxembourg,  comtes  et  comtesses  de  Chiny,  et  ce  pour  la  part 
que  y  tenait  feu  son  oncle,  le  duc  de  Bourgogne,  son  adversaire. 

Rëoé,  dac  de  Lorraine,  marcbis,  coole  de  Wademont  el  de  Harecourt,  à  toai  ceoli 
qui  ces  présentes  leUres  Terronl,  saluL  Gomme  après  la  glorieuse  victoire  de  la  grke 
de  Dieu  par  nous  due  ^  rencontre  de  feu  nostre  oncle,  le  duc  de  Bourgogne,  qai  t 
*  puissance  d'armes,  tenoit  le  siège  devant  notre  ville  de  Nancy,  s'effbrsani  de  doqs  tollir, 
prandre  et  avoir  en  ses  mains  notre  duchié  de  Lorraine,  ayons  envoyé  devers  les  habi- 
tans de  MarvUle  et  de  la  prévosté,  terre  commune  et  par  indivis  apperteuanl,  pour  b 
moytié,  à  notre  très  redoubté  seigneur  et  grand-père  le  roy  de  Sicile ,  duc  de  Bar,  et 
pour  l'autre  moitié  au  dit  feu  duc  de  Bourgoingne,  pour  prandre,  recepvoir  el  mectre 
en  noz  mains  la  part  dMcelle  terre  et  seigneurie  de  MarvUle  et  terre  commune  appar- 
tenant à  notre  dit  feu  oncle,  noslre  ennemy  et  adversaire,  lesquels  habitans  de  MarviUe, 
en  tant  qui  touche  la  part  que  tenoit  en  son  vivant  notre  dit  oncle,  se  sont  rendus  et 
mis  en  notre  subjeciioo,  seigneurie  el  obéissance,  et  ont  fait  le  serement  es  mains  de 
noz  commis  el  députez  à  ce,  de  nous  esire  bons,  vrays  et  loyaulx  subjects,  naoyeanani 
ce  qu'ils  seroient  par  nous  tenuz,  entretenuz  et  maintenuz  en  leurs  franchises,  cous- 
tûmes  el  privilèges.  El  de  tout  (sic)  se  sont  Urez  devant  nous  les  maire,  eschevins 
et  aucuns  des  habitans  du  dit  MarviUe  et  terre  commune,  et  nous  ont  humblement 
supplié  et  requis  qu'il  nous  pleust  les  garder  et  entretenir  en  leurs  droits,  asaiges  et 
coutumes,  ainsi  que  par  les  prédécesseurs  ducz  et  duchesses,  contes  et  coutesses  de 
Luxembourg  et  de  Chiny  llz  y  ont  esté  eniretenuz  el  gardez  d'anchienneté,  et  icenix 
leurs  privilèges,  droiz,  libertés,  franchises ,  coustumes  et  usaiges,  jurer  et  leur  coo- 
fermer  et  de  ce  leur  octroyé  no/,  lettres,  pour  el  en  tant  qu'il  touche  et  peut  toucher 
ausdits  maire,  eschevins  et  justice  et  aux  habitans  du  dit  MarvUle  et  terre  commnoe; 
sçavoir  faisons  que  nous  oye  la  supplication  desdits  habitants  d'icelle  ville  de  MarviUe, 
voulons  qu'ilz  soient  traiclez  doulcemenl  et  par  tous  termes  de  raison  et  bonne  justice, 
inclinans  à  leur  supplication  et  requeste,  à  iceulx  noz  subjects  les  maire,  eschevins  de 
notre  ville  de  MarviUe,  avons  promis  et  juré,  jurons  et  promettons  de  bonne  foy,  en 
parolle  de  prince,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  de  les  garder  cl  entretenir 
en  leurs  dits  droits,  privilèges,  franchises,  libertés,  coustumes  el  usaiges  anciens  tout 
ainsy  que  par  ses  prédécesseurs  ducz  el  duciiesses,  contes  el  conlesses  de  Luxembourg 
et  de  Chiny.  ils  y  ont  esté  gardez  et  entretenuz,  et  iceulx  leurs  droits,  privilèges ,  li- 
bériez, franchises,  coustumes  et  usaiges  anciens,  avons  pour  nous,  noz  hoirs  et  sucees- 
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seurs, ratiffiez  el  confenmvM  cl  de  noire  cerlaine  science,  auclorité,  pléuière  puiss 
el  grâce  espéciale  raliffious  el  confermons  par  ces  présentes  ;  si  doouoDs  eo  mandei 
k  noz  lieuienant,  gouverneur  et  capitaine  du  dit  Marviile,  par  nous  commis  ou  à  ( 
mectre,  et  à  tous  noz  justiciers  el  officiers  quelconcques  présens  et  adveair,  1 
lieutenans  et  à  chacun  d'eulx ,  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nostre  prés 
grâce,  ratification  et  approbation,  ilz  facenl,  souffrent  et  laissent  les  dits  maire,  ei 
Tins  el  commnnaulté  de  notre  dite  ville  de  Marviile  el  terre  commune  pour  la  povi 
y  tentnt  notre  dit  feu  oncle,  joyr  el  user  plainement .  paisiblement  et  perpéluellen 
sans  leur  faire  ou  donner,  no  souff'rir  eslre  Tait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  U 
advenir  quelconque  deslonrbier  ou  empescbement  au  contraire.  Car  ainsi  nous  pi 
il.  Et  aOBu  que  ce  soit  chose  ferme  el  esiable  à  tousionrs,  nous  avons  à  ces  prése 
signées  de  notre  main,  fait  mettre  notre  seel,  sauir  en  autres  choses  notre  droi 
Taultruy  en  toutes.  Donné  en  noire  ville  à'Espinal  le  xxj«  Jour  de  janvier  Tan  de  g 
mil  quatre  cens  soixante  et  seize.  Ainsi  signé  :  René.  Par  mons'  le  duc  etc.  Heu 
Rpta.  A.  de  Hougarde. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Sitnple  copie, 

M.  1477,  24  janvier.  N.  st.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Marie 
Boui-gogne  confère  h  Jean  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Chastelbrehaii 
(le  la  Tour,  les  offices  de  bailli  d'Aval  en  son  comté  de  Bourgogne,  la  st 
nerie  de  Salins  et  la  capitainerie  et  prévôté  de  Thionville. 

Voir  Lettres  patentes  de  confirmation  du  duc  Maximilien  du  30  août  4477,  On  y 
Que  feu  Henri,  conseiller  el  chambellan ,  el  Simon  Beyer,  son  frère,  écuyer  tranci 
de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  6ni  rendu  à  celui-ci  de  grands  services.  Simon  tern 
sa  vie  au  siège  de  Nuysse  ;  Tuji  el  Taulre  l'ont  servi  dans  les  armées  el  à  la  guerre 
devait  à  Henri  900  livres  et  à  Symon  400  livres.  Jean  Beyer  avait  toujours  tenu  le  \ 
du  duc  Charles  :  les  Lorrains  brûlèreni  ses  villes  de  Mussy  le  Chastel,  de  Chastell 
bain,  de  la  Tour  en  Ardenne  el  de  Diestorf  près  Thionville,  el  lui  causèrent  des  d 
mages  pour  plus  de  dix  mille  florins. 

12.  (1477.  N.  St.)  1476,  2S  janvier.  Oand.  —  Marguerite,  veuve 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  et  Marie,  fille  de  celui-ci,  mandent  à  sire 
Fay,  qu'elles  ont  reçu  les  lettres  et  instructions  des  députés  du  pays 
Luxembourg,  envoyés  devers  elles,  qui  les  ont  informé  de  la  peine  q 
a  prise  el  qu'il  prend  pour  la  garde  et  défense  du  pays  de  Luxembourg 
entretenir  celui-ci  en  bonne  obéissance.  Elles  lui  envoient  le  seig' 
Chastelguion  chargé  de  se  concerter  avec  lui,  avec  les  gens  du  conseil 
les  nobles  du  pays,  pour  aviser  aux  moyens  de  garder  et  de  défendre  le 
pays  et  les  deniers  qui  s'y  trouvent  ;  elles  lui  adressent  des  lettres  î 
bomies  villes,  le  priant  de  s'entendre  avec  les  États  ;  'elles  le  chargent 
faire  payer  par  le  receveur  général  les  gages  des  officiers  ;  mess«  Bernj 
d'Orley  est  chargé  d'une  mission  auprès  de  l'archevêque  de  Trêves, 
comte  palatin  et  autres  princes  d'Allemagne,  pour  requérir  leur  amil 
Elles  approuvent  la  résolution  du  sire  du  Fay  de  s'abstenir  de  faire 
guerre. 
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Sire  du  Fay  noire  cousin.  Nous  avons  receu  les  Icilres,  iostructions  el  advertisse- 
meots  que  nous  ont  baillié  tes  dépulez  du  paîs  de.  Luxembourg  envoies  devers  bous, 
el  si  avons  ouy  ce  que  les  dils  dépulez  nous  oui  dit  de  bouche,  dont  el  de  la  peine  que 
avez  prinse  et  prenez,  lanl  louclianl  la  garde  et  deffense  du  pays  de  Luxembourg  el  à 
entretenir  icellui  en  bonne  obéissance  envers  monseig',  et  en  deffault  de  lui  de  nous, 
Marie,  sa  seule  tille  el  héritière,  comment  autrement  nous  vous  marcyons  lanl  de  cœur 
que  faire  povons  et  vous  prions  que  en  continuant  voire  bonne  léaullé,  vous  y  vueillez 
adez  persévérer.  Et  pour  tousiours  comroancerés  pour  pourveoir  aux  choses  plus  néces- 
saires pour  entretenir  le  dit  pays  en  l)onne  unyon  cl  obéissance  envers  mondit  sgr,  et 
en  deffault  de  lui,  de  nous  Marie.  Nous  envoions  présentement  par  delà  le  sgr  de 
Chastelguion  notre  cousin,  auquel  nous  avons  donné  charge  de,  avec  vous  et  les  gens 
du  conseil  et  nobles  du  ùit  pays,  aviser  tant  touchant  la  garde  et  deffense  du  dit  pais, 
que  du  fait  des  deniers  estans  au  dit  Luxembourg,  en  quoy  nous  vous  prions  vous 
vouloir  emploier  et  ensuivant  le  contenu  des  dites  iustrudions,  nous  vous  envoyons 
plnsiâurs  lettres  adressées  aux  nobles  el  bonnes  villes  en  particulier,  dont  les  aucunes 
ne  sont  superscriptes,  ce  que  vous  ferez  faire  à  votre  discrétion ,  el  autres  où  Ton  a 
laissé  espace  en  blanc  pour  mectre  aucuns  noms  que  aviserez,  |»our  avec  le  dit  sgr  de 
Chastelguion,  parler  aux  États  du  dit  paîs  ;  pareillement  lettres  an  receveur  du  dit 
Luxembourg  pour  paier  les  gaiges  des  officiers,  et  encores  autres  lettres  portans  cré- 
dence  sur  mess«  Bernard  d*Ourley,  pour  aler  devers  Tarchevcsques  de  Trêves,  et  sem- 
blables où  l'on  a  laissé  en  blanc,  pour  mectre  les  noms  de  ceux  que  choisirez  propices 
pour  aler  devers  le  comte  palatin  et  les  autres  princes  d'Allemagne,  que  ferez  anssy 
emplyre,  et  instruirez  tant  le  dit.  mess'  Bernard  et  les  autres  que  aviserez  d*envoier 
devers  les  dits  princes,  de  dire  et  exposer  pour  leur  dite  crédence,  comment  mes  dites 
dame  et  damoiselle  les  envoyeni  devers  eux,  leur  réquérir,  qu'atendu  les  grandes 
amitiés  et  intelligences  que  mondiit  sgr  a  par  cidevaut  eues  et  tenues  envers  eulx  et 
leurs  paîs,  que  pareillement  ilz  la  vueillent  doresnavant  avoir  et  tenir  envers  madile 
damoiselle,  s'il  estoit  mesdit  de  la  personne  de  mondii  sgr,  que  Dieu  ne  vueille,  et  la 
favoriser  et  aider,  et  aussi  ses  pays  et  subgetz,  comme  bons  amis  et  voisins  doivent 
faire,  ainsi  que  madile  damoiselle  de  sa  part  a  bon  vouloir  de  faire,  en  y  adjouslani 
au  surplus  tout  ce  que  adviserez  pouvoir  servir  à  la  matière.  Si  vous  prions  derechief 
de  en  el  partout  vous  vouloir  employer  au  mieulx  que  possible  vous  sera.  En  qoo\ 
faisant  vous  nous  obligerez  de  le  recongnoistre  envers  vous,  ainsi  que  avons  bien  io- 
lencion  de  faire,  à  l'aide  de  notre  sgr,  qui,  sgr  du  Pay,  notre  cousin,  vous  ait  en  sa  ste 
garde.  Escript  à  Gand  le  xxv«  jour  de  janvier  Tan  Lxxvj.  Ainsi  ioubtigné  :  Margarete  et 
Marie.  Et  au  doz  :  Au  sgr  du  Fay  notre  cousin. 

Sire  du  Fay  notre  cousin,  depuis  la  façon  de  ceste,  nous  avons  receu  voz  lettres  et 
sommes  bien  contens  que  vous  entendez  à  prandre  abstinence  de  guerre  selon  qoe  le 
chancelier  vous  escript 

Arch,  Gouvl,  Luxbg,  Rectteil  des  choses  advenues  du  temps  et  gouvernement  de  Omdtt 
duc  de  Bourgogne  etc.  PubL  Soc.  hist,  Luxbg.  i847,  p,  440, 

13.  (1477.  N.  st.)  1476,  28  janvier.  Gand.  —  La  duchesse  Marie  de 
Bourgogne  confirme  J'établissement  de  la  Chambre  des  comptes  à  MaJines. 

Gaghard,  Inv,  Arch.  Chambre  des  comptes,  I,  p.  i4,  Notice  historique  de  la  Chambre 
des  comptes  :  Après  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Gharles-le-Téméraire  fut  parvenae 
aux  Pays-Bas,  la  duchesse  Marie,  sa  fille,  de  Tavis  du  Conseil  que  son  père  avait  laissé 
auprès  d'elle,  ainsi  que  des  députés  du  clergé,  de  la  noblesse  et  des  quatre  membres 
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de  Flandre,  qui  s'étaient  d'abord  rassemblés  à  Gand,  où  elle  tenait  sa  résidence,  con- 
Hrma  d*abord  rétablissement  de  la  Chambre  des  comptes  à  Haliues.  Lettres  closes  de 
la  dacbesse  à  la  Chambre  écrites  de  Gand  le  28  janvier  i476  v.  st.  Pièces  jusiif.  n«3l. 

14.  (1477.  N.  st.)  1476,  28  janvier.  —  Lettres  par  lesquelles  Marie  de 
Boulogne  nomme  le  seigneur  de  Ravenstein  son  lieutenant  général  et 
gouverneur  de  tous  ses  pays,  terres  et  seigneuries. 

Gachard,  Table  chron,  des  Analectes  hisL  Bmx.  1874 ^  renvoie  à  la  série  Xll, 

15.  1477,  30  janvier.  -—  Lettres  patentes  par  lesquelles  la  duchesse 
Marie  de  Bourgogne  souscrit  aux  arlicles  que  lui  avaient  présentés  Jes 
Étals  généraux,  réunis  à  Gand,  pour  le  redressement  de  griefs  du  pays. 

Gaehard,  Inventaire  des  Arch.  de  la  Chambre  des  comptes,  t.  I,  14,  W7, 

16.  1477,  31  janvier.  —  Jehan  de  Viller  constate  que  Louis  de  Chivery, 
écuyer,  seigneur  de  Lagrange,  devant  Thionville,  a  acquis  de  Winant 
Roncel,  une  maison  avec  jardin. 

CoU.  Soc.  hist,  Luxbg,  Orig.  Parch.  Sceau. 

17.  1477,  février.  —  Résolutions  prises  par  les  États  généraux  des  Pays- 
Bas,  assemblés  à  Gand,  pour  l'armement  général  du  pays. 

Gaduird,  TaMe  chronol.  des  Analectes  hist.  Brux,  4874,  renvoie  à  la  série  XIV, 

18.  (1477.  N.  st.)  1476,  février.  Gand.  —  Marie,  duchesse  de  Bour- 
gogne, donne  plein  pouvoir  à  Claude  de  Neufchàtel  pour  recevoir  en  foi  et 
hommage  les  trois  États  du  pays  de  Luxembourg,  et  pour  les  confirmer 
dans  leurs  privilèges. 

Marie,  par  la  grâce  de  Dieu,  duchesse  de  Bourgogne ,  de  Lotbier,  de  Brabant,  de 
Lembourg,  de  Luxembourg  et  de  Gelres,  contesse  de  Flandres,  d^Artois,  de  Bour- 
goingne,  PalaUne  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zellande,  de  Namur  et  de  Zulpben, 
marquise  du  St-Empire,  dame  de  Frise,  de  Salins  el  de  Blalines.  Savoir  faisons  à  tons 
présens  et  là  venir.  Comme  naguères  par  le  trespas  de  feu  nostre  très  chier  seigneur  et 
père,  que  Dieu  absoille,  entre  autres  pais,  terres  et  seigneuries  à  nous  succédées  et 
escheues,  nous  soit  par  son  dit  trespas  succédé  et  cscheu  ta  duché  de  Lncembourg  et 
les  appartenances  dont  à  Teure  de  son  dit  trespas  il  joissoit  et  possessoit.  Et  il  soit 
ainsi  que  pour  prendre  et  accepter,  au  nom  de  nous,  la  possession  et  saisine  tant  du 
corps  de  nostre  dit  duchié  de  Luxembourg  en  général,  cumme  en  particulier,  de  rece- 
voir Tobéissance  de  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  gens  des  trois  Estaz  de  nostre  dit 
paîs  et  le  serment  dMceulx,  et  aussi  de  recevoir  au  nom  de  nous  hommaige  et  fldélité 
que  nous  doivent  no/,  féaulx  et  vassaulx  dMcellui  nostre  pais  et  duchié  de  Luxembourg, 
nous  avons  commis  et  ordonné  nostre  amé  et  féal  cousin  le  seigneur  du  Fay,  comme  il 
appert  par  autres  noz  lettres  patentes,  auquel  seigneur  du  Fay  avons  donné  et  donnons 
pouvoir  et  auctorilé  pour  et  au  nom  de  nous  et  en  nostre  âme  faire  telz  sermens  et 
promesses  que  noz  prédécesseurs  ducs  et  duchesses  de  Luxembourg  ont  accoustumé 
faire  par  cidevant  à  la  priiise  de  possession  et  à  leur  nouvelle  entrée  en  la  dicte  duchié, 
de  leur  accorder  et  ottroier  d*estre  par  nous  entretenuz  en  toutz  telz  droiz,  préviléges, 
Tranchises  et  libertez  quilz  avoient  à  Teure  que  nostre  dit  feu  seigneur  et  père  en 
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priiil  la  possession  el  en  rcceul  Tobéissance  comn^e  seignear  héritier.  El  pour  lenr 
plus  grande  seurté,  lears  dessus  diz  droiz,  préviléges,  franchises,  couslumes  el  usaiges 
k  nostre  dit  pais  de  Luxembourg  et  aux  gens  d*égiise,  nobles  et  bonnes  villes  d'icelay 
pals,  otlroiez  et  acordez,  nous  avons  confermé  el  ratiffié,  confermons  et  ratiOioQS  par 
ces  présentes,  promettons  par  icelles  de  bonne  Toy  et  en  parole  de  princesse,  de  les 
leur  entretenir  et  garder  inYiolablement  et  k  tousiours,  sans  y  contrevenir  en  aucune 
manière.  Et  avec  ce  de  garder  et  préserver  nos  subgetz  de  uostre  dit  pais  de  Luxem- 
bourg de  foule  et  oppression.  Et  si  aucune  chose  a  esté  faicte  précédemment  du  vivant 
de  nostre  dit  feu  seigneur  et  père  au  contraire  des  diz  préviléges,  droiz  et  usaiges,  les 
l'aire  réparer  et  remectre  en  leur  droit  et  deu  estât,  et  par  cestes  les  y  avons  remtz  et 
remettons,  sans  que  à  Toccasion  des  dites  choses  faites  au  contraire  d*icealx  droiz  et 
préviléges,  les  puissions  dire  enfrains,  corrompuz  ne  diminuez  en  aucune  manière.  El 
afin  que  en  soit  chose  ferme  et  estahle  à  tousiours ,  nous  avons  signé  de  nostre  main 
el  fiiii  mettre  à  ces  présentes  scel  de  feu  notre  dit  seigneur  et  père  eu  absence  des 
nostres.  Donné  en  notre  ville  de  Gand  au  mois  de  février  Tan  de  grâce  mil  cccc.  soixante 
seize.  Sign,  Marie.  Et  au  repli  :  Par  mademoiselle  la  duchesse,  Signé  :  BaradoL 

Arch.  Culembourg,   Correspotidance  Nyhof  d^Amfiem.  CoU,  Soc,  hisL  Luxhg.  Copie 
certifiée  d'après  Corigifiol. 

19.  (1477.  N.  St.)  1476,  2  février.  6and.  —  Marie  de  Bourgogne  mande 
au  seigneur  du  Fay,  qu'elle  le  remercie  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la  garde  et 
la  sûreté  du  pays  de  Luxembourg.  Elle  le  prie  de  continuer  à  tenir  la  main 
au  bien  et  pour  la  garde  du  pays  et  de  ses  sujets,  pour  qu'ils  soient  tels 
envers  elle  que  bons  et  loyaux  sujets  doivent  être  envers  leur  naturelle 
princesse.  Elle  le  prie  aussi  de  s'employer  à  la  mise  sur  pied  des  gens  de 
guerre,  selon  les  instructions  données  au  sgr  de  Chasteauguyon,  et  de 
prendre  soin  des  deniers  qui  se  trouvent  au  château  de  Luxembourg,  et  de 
les  lui  adresser  avec  grande  sûreté.  Pour  le  récompenser  des  services  ren- 
dus, elle  lui  donne  1200  livres  du  pri^^  de  40  gros  de  Flandre. 

De  par  la  duchesse  de  Bourgogne,  de  Brabant,  etc.  Très  chier  et  féal  cousin.  Noos 
avons  bien  sceu  le  bon  devoir  et  acquis  qu'avez  fait  pour  la  garde  et  seurté  de  dos 
pays  de  par  delà,  et  pareillement  la  bonne  et  grande  diligence  d'entretenir  noz  sab- 
gectz,  et  eulx  mecire  soubz  notre  vouloir  et  obéissance ,  dont  nous  vous  mercions  très 
affectueusement  et  vous  en  avons  sceu  et  sçavons  grant  gré,  et  vous  prions  que  adez 
vueillez  continuer  en  votre  bonne  affection  et  tousjours  par  effect  tenir  main  an  bien 
et  pour  la  garde  du  dit  pays  et  de  nos  dits  subgectz,  et  mesmes  qu*ilz  soient  telz  en- 
vers nous  que  bons  et  loyaulx  subgects  doivent  estre  à  leur  naturelle  princesse  ;  et 
aussi  vous  employer  à  la  mise  sus  des  gens  de  guerre^  et  y  faire  selon  radvertissement 
que  vous  en  fera  notre  cousin  le  sgr  de  Chasteauguyon,  et  que  par  autres  noz  lettres 
nous  avons  desià  escript,  el  des  deniers  à  nous  appartenans,  estaus  en  notre  chaste! 
de  Luxembourg,  en  prendre  et  faire  prendre  tousiours  bonne  et  seure  garde,  et  le  plas 
tost  et  à  la  greigne  seurté  que  faire  se  pourra  les  nous  envoyer,  amener  et  conduire 
de  par  deçà.  Et  combien  que  comme  povez  assez  ymaginer  noz  affaires  nous  sont  par 
le  présent  fort  pesans  et  grans  à  soutenir  et  supporter,  néanimoins  considérant  la 
bonne  amour  et  affection  qu*avez  à  nous,  et  les  services  que  par  cidevant  avez  fait  i 
feu  noire  très  chier  sgr  et  père,  cui  Dieu  pardoint,  aûn  mcsmement  que  de  tant  mieux 
puissiez  soutenir  partie  des  frais  et  dospens  desià  par  vous  falz,  au  bien  de  nous  et  de 
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006  dits  pays,  el  y  continaer  de  mieutx  mieulx,  tous  avons  donné  et  donno 
cesles  jasques  à  donze  cens  livres  du  prix  de  xl  gros  de  noire  niounoie  de  Flanc 
livre,  à  eo  estre  payé  de  nos  dits  deniers  estans  de  par  delà,  par  les  mains  de  Lo 
le  ministre  aiant  Tad min ist ration  dlceulx  deniers,  auquel  Loureiis  escripvons  p 
temeot  vous  délivrer  icelle  somme,  laquelle,  en  attendant  mieulx,  vueillez  pren 
gré  et  tousiottrs  vous  employer  en  nos  affaires,  selon  que  en  vous  en  avons  la  p 
confidence.  El  de  notre  part  soiez  certain  qu'avons  bien  inlencion  de  cy-aprè 
amplemeBt  recoguoisire  envers  vous  le  service  que  nous  ferez.  Très  cbier 
cousin,  notre  sgr  soit  garde  de  vous.  Escripi  en  noire  ville  de  Gand  le  second  j 
février  Tan  Ixxvj.  Ainsi  toubscnpl  :  Marie.  El  au  dot  :  k  notre  très  chier  et  féal 
le  sgr  du  Fay. 

Arch,  Gouvt.  Ltixbg,  Recueil  des  choses  adventtes  du  temps  et  (jmivemein 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  etc,  Publ.  Soc.  hist.  Luxbg.  18^7,  p.  lU, 

âO.  1477,  o  février.    Mitwoch  naeh  Maria  Virg^oe  Purifioatk 

^irich,  seigneur  de  Falkenstein  et  Oberstein,  déclare  que  J)iet2e  S 
om  Walde  a  une  rente  de  10  livres  de  deniers,  héritée  de  son  frère  W 
lore  vom  Walde  sur  le  village  de  Bretzenheim ,  seigneurie  de  Falkenj 
I  lui  donne  cette  rente  à  titre  de  fief. 

Ong,  Pareil,  Sceau,  Fwids  de  Reinach, 

21.  (1477.  N.  st.)  1476,  8  féwier.  Oand.  —  Marie,  duchesse  de  I 
De,  en  considération  de  la  grande  loyauté  et  bonne  obéissance  qu 
licier,  échevins  et  commiuiauté  de  la  ville  de  Luxembourg  ont  tou, 

(émontré  envers  ses  père  et  mère  et  envers  elle,  leur  confirme  leurs  ] 
^es,  libertés,  franchises  et  bonnes  coutumes,  et  leur  fait  rendre  la  mi 
uée  près  l'église  St-Nicolas,  nomme  le  Rathtis,  qui  appartient  d'anciei 
i  la  ville. 

Arch,  ville  Luxbg.  Orig,  Parch,  Avec  signature  de  Marie,  BerlhoUl,  t.  Vlll, 
(•  127.  Emst  Mwwh,  Dos  Grosh.  Luxbg.  p.  96.  CaHulaire  de  la  vilU  de  Luxbg, 
texte  à  sa  date. 

22.  (1477.  N.  st.)  1476, 11  février.  Oand.  —  La  duchesse  Marie  i 
t  aui  articles  présentés  par  les  États  pour  le  redressement  des  griei 

Gachard,  Inv.  Ch.  comptes,  Bruxelles,  1. 1,  p.  44  :  .  .  .  Des  députés  des  Et; 
tontes  les  provinces  vinrent  se  joindre  à  Gand  à  ceux  de  la  Flandre,  el  réunis  ai 
assemblée  d  États  généraux,  ils  présentèrent  à  la  duchesse  une  série  d'articles  p 
redressement  des  griefs  du  pays.  L*un  de  ces  articles  portait  que  le  parlement 
antres  consistoires,  insUtués  par  le  duc  Charles  à  Mallnes,  seraient  abolis.  Un  s 
aatorisait  les  États  généraux  et  les  États  particuliers  des  provinces  à  s*assembler 
iU  le  voudraient,  sans  avoir  besoin  de  la  permission  du  prince.  Un  3«  défend 
prince  de  faire  la  guerre  sans  le  consentement  des  Étals  généraux,  etc.  La  jeus 
chesse  ii*eat  même  pas  la  faculté  de  délibérer  sur  ces  conditions  ;  il  lui  fallut  y 
crire  sans  réserve.  —  LeUres  patentes  données  à  Gand  le  il  février  1476,  v.  st. 

Th.  Juste,  Hist.  des  États-généraux  des  Pays-Bas,  1460-1790,  L  I,  p.  20  :  Charl 
Téméraire  avait  péri  devant  Nancy  le  5  janvier  1477,  laissant  pour  bériUère  < 
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ËUls  une  jeune  princesse  de  i9  ans.  D*accord  avec  sa  belle-mère,  Marguerite  d^' 
la  faible  descendante  des  puissants  ducs  de  Bourgogne  se  hâta  d'appeler  auprès  d'< 
les  députés  des  provinces. 

Au  commencement  du  mois  de  février  se  réunirent  à  Gand  les  députés  des  Étals 
Flafidre,  de  Brabanl,  de  Hainaut,  &  Artois  et  de  Namur,  auxquels  devaient  se  joii 
les  représentants  de  la  Holfnnde  et  de  la  Zélande.  Le  pays  était  violemmeDl  agité, 
la  rigueur  excessive  de  ses  ordonnances  sur  le  service  militaire ,  par  ses  demandes  ii 
cessantes  d'hommes  et  d'argent,  par  son  despotisme,  Charles  de  Bourgogne  sTéiail 
exécrer  de  ses  sujets.  Une  réaction  était  imminente- 
Tandis  que  Louis  XI,  non  content  de  rentrer  en  possession  des  Tilles  qu'il  r 
cédées  au  duc  Charles  par  le  traité  de  Conflans,  s*empare  de  la  Bourgogne  et 
.  TArtois,  des  séditions  éclatent  avec  une  force  irrésistible  et  sont  signalées  dans  quel' 
ques  villes  par  des  représailles  sanglantes. 

Les  États  généraux,  associés  par  la  force  des  choses  à  Tautorité  suprême,  cbei 
sinon  à  contenir,  du  moins  à  régulariser  ce  mouvement  révolutionnaire.  Loin  poui 
d'abandonner  l'héritière  de  la  maison  de  Bourgogne,  ils  promettent  de  lui  être  bons 
loyaux  sujets  et  de  l'aider  contre  ses  ennemis.  Ils  exhortent,  en  e0el,  les  habitants 
villes  frontières  du  Hainaut  à  résister  vaillamment  aux  Français,  et  prennent  la 
lution  de  Uver  une  armée  de  cent  mille  hommes.  En  même  temps,  ils  donnent  salis&e 
tion  aux  peuples  exaspérés  contre  la  mémoire  du  dernier  duc  ;  ils  s'efforcent,  par 
réformes  importantes  et  des  concessions  inespérées,  à  réveiller  le  patriotisme 
bourgeois  et  à  les  reconcilier  avec  la  descendante  des  anciens  princes  ;  enfin,  ils  tn*| 
vaillent  à  une  confédération  puissante  des  diverses  provinces  échues  à  Marie  de  Botr 
gogne. 

Le  11  février  1477,  la  petite  fille  de  Philippe-le-Bon  signe  la  mémùrable  ehmit 
lui  est  présentée  par  les  députés  du  pays.  Ce  privUêqe  général  instituait  auprès  de 
souveraine  un  Conseil  supérieur,  qui  devait  représenter  tous  les  États  de  la 
Bourgogne.  Il  annulait  tous  les  actes  des  derniers  règnes  contraires  aux  anciens 
et  coutumes  des  provinces.  Il  stipulait  que  la  duchesse  et  ses  successeurs  ne  poni 
entreprendre  aucune  guerre  sans  le  consentement  préalable  des  États.  Il  autorisait 
États  de  toutes  les  promnces  pour  les  affaires  concernant  le  pays  en  général,  et  les  Étil 
particuliers  de  chacune  d'elles,  pour  les  affaires  qui  les  regardaient,  à  se  réunir  toat( 
et  quantes  fois  il  leur  plairait,  sans  avoir  besoin  de  l'assentiment  de  la  duchesse oa 
ses  successeurs.  Et  si  ces  dispositions  venaient  à  être  violées  en  tout  ou  en  partie, 
vassaux  et  sujets  seraient  déliés  de  toute  obligation  de  servir  le  souverain  ou  de 
obéir  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  obtenu  le  redressement  de  leurs  griefs. 

Ces  stipulations  dénotaient  évidemment  une  vive  et  pleine  compréhension  des  iosti«| 
tutions  représentatives.  Déjà  en  1437  et  en  1442,  dans  des  remontrances  écrites  à  Gaa4,| 
un  conseiller  recommandait  à  Philippe-le-Bon  de  ne  plus  prendre  les  armes  sans  Ti 
sentiment  des  Étals  de  ses  pays,  et  de  se  gouverner  par  conseil  esln.  La  fameuse  càarts 
de  1477  se  trouvait  comme  en  germe  dans  ces  remontrances  très  hardies.  Restées  ii 
dites  jusqu'à  nos  jours,  elles  ont  été  publiées  par  M.  Kervyn  de  Lettenbove  soos  M 
titre  de  :  Programme  d'un  gounemtmenl  tonslitutionnel  en  Belgique  au  ««•  siède,  Voiif 
Bulletin  de  e Académie  royale  de  Bdgique,  série  11,  t.  XIV. 

Après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne,  Maximilien  d'Autriche,  comme  régent  da  pan 
et  tuteur  de  son  fils,  sous  prétexte  que  la  charte  de  1477  avait  été  obtenue  pif 
contrainte,  ne  voulut  reconnaître  que  les  privilèges  en  vigueur  lors  de  ravéneoH*Dt  de 
Charles-le-llardi. 
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I  Kbis.  Réorganisation  du  grand  conseil  de  Malines  ;  deux  conseillers 
devaient  être  de  Luxembourg  et  de  Limbourg. 

Matkikii  j  Histoire  du  grand  conteil  de  Malifiet,  Braxelles,  1874,  p.  32  et  53  :  Le  ca- 
netèfe  disiinctif  de  la  charte  do  i2  février  U77  me  paratt  être  la  résurrectioo  de  ce^ 
ancîeD  esprit  particolariste ,  fils  de  la  période  commanale ,  et  qui  tentait  de  survivre  à 
ces  vieux  usages  qui  s'effaçaient  de  jour  en  jour. . . .  (Note,)  «  Tout  incontinent  lesdits 
ia  Étati  conçeavent  de  faire  le  grand  conseil  de  la  manière  que  s'ensuit,  à  sçavoir  : 
d'an  cbaoceller,  tel  qu'il  plairoit  à  madame,  moyennant  qu'il  sceut  les  trois  langaîges, 
lequel  auroit  pour  la  langue  françoiee  deux  conseillers  d'Artois,  et  de  prendre  deux 
d'Artois  et  un  de  Namur  pour  la  latigue  thùriee,  y  auroient  quatre  conseillers  de  Bra- 
but,  quatre  de  Hollande,  Zélande  et  de  Frise,  deux  de  Luxembourg,  de  Limbourg, 
des  pays  d*outre  Meuse,  des  plus  notables  d'iceux  pays,  l'un  toujours  noble,  Vautre 
dercq  ei  lettré,  sauf  celui  de  Namur,  qui  serait  tel  qu'il  plairoit  à  Madame,  auxquels 
elle  ponrroit  Joindre  buict  conseillers  et  grands  personnages  tels  que  Madame  ordon- 
neroit,  pour  Taotourisé  anssy  auroient  entrée  au  dit  conseil  les  seigneurs  du  sang, 
mais  lesdits  du  conseil  ne  pourroient  connaître  des  privilèges  et  exemptions  des  dits 
pays  et  de  cbacun  d'iceux  ;  si  autrement  connoissoient,  tout  seroit  nul  et  de  nul  effect, 
!  et  jureront  les  dits  cbancelier  et  conseillers  de  garder  et  entretenir  à  cbacun  pays  et 
villes  ses  privilèges  et  francbises ,  aussy  leurs  coustumes  et  usages,  et  qu'ils  ne  dé- 
pescberont  nulles  provisions  par  lettres  patentes ,  fors  en  tel  langaige  qu  on  parleroit 
aux  pays  où  elles  seroient  envoyées  ny  aussy  qu'il  serait  plaidoyé  lors  en  tel  langage 
qoe  le  défendeur  voudroiL  »  Msct.  3929  de  la  Bibl.  de  Bourgogne. 

I    93.  (1477, 12  février.)  1476.  Uf  mitwooh  naoli  sant  ApoUonientag. 

bre  Metenri.  —  Symon  Wecker,  comte  de  Deux-Ponts  et  seigneur  de 
Itsche,  déclare  avoir  donné  en  flef  à  Jean,  seigneur  de  Criechingen  et  de 
KttiDgen,  une  rente  annuelle  de  dix  livres  messins  sur  sa  part  des  salines 
de  Linde  ;  une  autre  rente  de  40  fl.  sur  la  saline  de  Marsal,  à'  cause  de  sa 
[femme  et  du  frère  de  celle-ci, 

Ong,  Pardi,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

24.  1477, 12  février.  Datam  Wienne.  —  Lettre  de  l'empereur  Frédé- 
ric IV  à  Adolphe  de  Ravenstein,  capitaine  en  Picardie.  La  mort  du  duc 
darles  de  Bourgogne  Ta  rempli  de  tristesse  ;  il  l'avait  fort  aimé.  Il  le  prie 
de  faire  avancer  le  mariage  de  la  duchesse  Marie  avec  l'archiduc  Maximilien, 
de  leur  être  fidèle  et  assurer  à  la  duchesse  la  jouissance  de  son  héritage. 

Ckma^  Monumenta  habshwgica.  Wien  i854,  t,  /,  p.  487. 

25.  (1477.  N.  st.)  1476, 18  février.  Fait  à  Dole.  -  Acte  par  lequel  les 
États  du  comté  de  Bourgogne  remettent  ce  pays  à  Louis  XI,  roi  de  France, 
pour  le  garder  pour  Marie,  héritière  de  Bourgogne. 

Uémoirei  d'OU»ier  de  la  Marche,  p.  581  :  Après  la  mort  da  dac  de  Boorgogne,  le  roi 
Loois,  qai  aTait  juré  la  trêve  de  neuf  ans,  n^en  Unt  rien,  mais  assembla  grosse  armée 
et  prit  des  seigneuries  et  des  biens  de  madame  Marie  de  Bourgogne,  héritière,  ce  qu*il 
en  pounit  prendre  et  avoir.  W  prit  le  duché  et  comté  de  Bourgogne,  les  comtés  de 
i,  de  CharoMi  et  â^Auxerre,  et  tout  se  mit  en  sa  sujétion.  11  prit  la  comté  ù* Artois 
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01  mesmement  Arras,  el  lui  changea  soo  nom  en  rappelant  frmiMffe.  H 
principaux  du  conseil  de  la  duchesse,  et  Ût  dMceux  pays  comme  des  siens  propres 
marcha  jusques  devant  Si-Omer.  Hais  le  seigneur  de  Ghanteraine,  accompagné 
gens  de  l'hôtel  du  duc  Charles  et  autres,  entra  dans  St-Omer  et  fit  grande 
rencontre  des  Français.  Et  pour  ce  que  la  duchesse  de  Bourgogne  n'était  pas  Ion  b| 
fournie  d'argent,  le  dit  seig^  de  Ghanteraine  fit  pour  iO  ou  iâ  mille  écus  de  mo 
de  plomb  et  la  faisait  courre  et  avait  cours  parmi  St-Omer  et  à  Tenviron  ;  et  par 
de  temps  il  racheta  tonte  icelle  mauvaise  monnoie  et  paya  ses  créditeurs,  qui  loi 
grand  honneur  et  grande  décharge  de  conscience. 

Quand  le  roi  de  France  eut  demouré  assez  longtemps  devant  St-Omer  et  qull  vit 
connut  qu'il  n'y  aurait  point  d'entendement  et  que  la  ville  était  bien  gardée,  il  set 
logea  et  s'en  retourna  contre  Amu,  et  par  entendement  qu'il  eût  avec  le  seigneur 
Gordes,  la  ville  lui  fut  rendue. 

Georgitch  Rege$ta,  Dunumt,  Corju  dipl,  t.  Ul,  P.  /.,  p.  5iS. 

26.  (1477.  N.st.)  1476,  20  février.  More  Treyer.— Gœnede  Swarzea 
berch  reconnaît  qu'à  la  demande  de  Jean  de  HelfTenstein ,  maréchal  hérédi 
taire  de  l'archevêché  de  Trêves ,  et  de  l'assentiment  de  Godhart  von 
scheit,  curé  à  Bastogne,  son  tuteur,  il  lui  a  permis  de  vendre  au  couvent 
Eberhartsclusen  un  vignoble  à  Cuse,  et  qui  relève  de  lui  en  fief. 

Arck,  Gouvt  Luœhg.  Orig,  Parch.  Scemix  tomhét.  Fonds  FtUme. 

27.  (1477,  22  février.  N.  st.)  1476.  Uf  sent  Pétera  dag  kathedn. 
Hore  Treyerensi.  —  Cœnrait  Thielmanny  et  Johan  von  Yschen,  échevins 
Luccembourg,  font  savoir  que  Clais  Meiger,  Welters  seligm  enîUn,  de  Lude 
lingen,  et  Mariechen,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  au  couvent  du  St-Espri 
à  Luxembourg  une  somme  de  27  beyers  gross  sur  une  maison  et  dépendanoe 
Il  Luxembourg,  sises  à  côté  de  la  maison  des  seigneurs  de  Dudelingen. 

Orig,  Parch,  Deux  tceaux.  CoU,  Erasmy.  Soc.  Mit.  Luxbg, 

28.  (1477.  N.  st.)  1476,  23  février.  Oand.  —  La  duchesse  Marie  maiidil 
à  sire  du  Fay,  lieutenant  de  Luxembourg ,  qu'elle  a  reçu  ses  lettres  lui  ap- 
portées par  le  serviteur  du  sire  du  Fay  ;  elle  le  remercie  des  soins  qull 
pris  de  ses  affaires  ;  elle  lui  fait  don  de  la  somme  de  3000  écus  pouf 
cette  fois. 

De  par  la  duchesse  de  Bourgogne  etc.  Très  cher  et  féal  cousin ,  dods  avons  reeet 
vos  lettres  par  votre  serviteur  porteur  de  cestes,  contenant  entre  antres  choses  la  dis* 
position  de  nos  affaires  de  par  delà,  et  oy  bien  au  long  ce  que  votre  dit  terviteor  aoil 
a  voulu  dire  et  déclarer  de  votre  part.  Sur  quoy  il  a  esté  expédié,  comme  par  loi  ift 
pourrez  savoir  plus  amplement.  D*autre  part,  nous  avons  bien  cogneu  et  cognotsioai 
par  effect  le  bon  et  entier  vouloir  que  demonstrez  encore  envers  nous  à  Tadressede 
nos  dites  affaires,  dont  vous  mercions  de  bon  cuer  et  vous  prions  y  vouloir  adei  cor- 
tinuer.  Et  quant  à  la  recompense  que  demandez  avoir  de  nous  pour  les  grass 
maiges,  fraiz,  interests  et  despens,  que  à  cause  de  notre  service,  certes  nous  voodrioif 
bien  que  vous  en  peussions  bien  recompenser  ;  mais  nous  avons  présentement  à  sap- 
porter  de  grandes  charges,  pourquoy  il  ne  nous  est  bonnement  possible.  NéaDUMiM^ 
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e  trois  mil  écos  ;  si  voas  prions  la  toqIo 
regart  à  nos  dites  affaires.  Très  chier  et  fë 
cript  CD  notre  ville  de  Gand  le  xxiij*  jour  < 
ie.  Et  plus  bas  signé  :  KeresL  Et  au  dos  :  I 
le  Luxembourg. 

oses  advenues  du  temps  et  gouvernement  < 
^.  hisL  Luxbg.  1847,  p.  U1. 

?.  —  Instruction  donnée  par  les  Éta 
assadeurs  envoyés  par  eux  à  Louis  X 

hist.  Brum,  4874,  reumotÂe  à  la  sérù  X!V. 

1  bâtard  de  Bourgogne,  seigneur  de 
S  janvier  1477  à  la  bataille  de  Nanc; 
au  roi  Louis  XI. 

t.  XXII,  p.  ils,  Bruz.  1825  :  Aussitôt  après 

imander  au  duc  René  de  Lorraine  de  lui  céd 

D  prisonnier.  Le  duc  René  avait  quelque  tem 

il  n'était  nullement  dans  son  intérêt  d'aceéd 

a  la  proposuion  au  roi.  «  uesi  un  pnnce,  disait-il,  qui  ne  fait  rien  par  recounaissanc 

BÎl  se  comporte  avec  les  gens  selon  quMl  croit  avoir  besoin  d*eux,  et  vous-même  pouv 

vTOQs  souvenir  combien  il  a  eu  pour  vous  de  dédain,  tant  que  vous  avez  perdu  vol 

vpaissaoce  et  vos  seigneuries.  Si  Je  reste  entre  vos  mains,  il  aura  motif  pour  vo 

vnéoager,  autrement  il  commencera  à  ne  plus  se  soucier  de  vous.  Quant  à  moi,  p 

•m'importe.  Encore  que  Je  ne  me  sente  nul  bon  vouloir  pour  le  roi,  je  saurai  bien  i 

Btirer  d'affaire  ;  mais  croyez-moi,  vous  en  aurez  regret.  »  —  Le  duc  de  Lorraine  n*o 

point  se  refuser  à  la  volonté  du  roi  ;  il  paya  dix  mille  écus  à  Jean  de  Bidors,  qui  avj 

pris  le  grand  b&lard,  et  s'achemina  avec  son  prisonnier  vers  VArtois,  où  était  déjà 

roi.  Le  sire  du  Lude  vint  audevaot  de  lui,  apportant  Tordre  de  ne  pas  aller  au-d< 

(TAniiens,  d*y  attendre  un  nouveau  messager  du  roi,  et  de  remettre  sur-le-chac 

ÂBloiae  de  Bourgogne.  Le  duc  René  se  fit  donner  la  lettre  datée  de  Selemraes,  i9  ja 

vier  1477,  par  laquelle  le  roi  s'était  engagé  authentiquemenl  à  ne  faire  et  à  ne  laisf 

aucun  dommage  ni  déplaisir  en  sa  personne  à  Antoine  de  Bourgogne,  seigtieur 

^,  à  le  traiter  toujours  bien  et  honnêtement,  et  à  ne  le  laisser  aller  que  du  ce 

iment  du  duc  de  Lorraine.  —  Le  prisonnier  f^t  conduit  de  Ik  k  Arras,  où  était 

Jans  les  premiers  jours  de  mars,  lorsqu'il  tenait  déjà  la  cité,  sans  être  enco 

re  de  la  ville.  Il  fit  une  récepUon  pompeuse  au  grand  bâtard  et  eut  bien  soin 

ire  remarquer  aux  gens  d'Arras,  car  il  comptait  leur  donner  confiance  en  traita 

on  mieux  un  des  seigneurs  les  plus  estimés  dans  les  États  de  Bourgogne... 

me  de  la  Roche  resta  entre  les  mains  du  roi,  qui  fit  tous  ses  efforts  pour  l'attii 

son  parti  et  à  son  service.  11  lui  donna  les  seigneuries  de  Grandpré,  Chàtea 

m.  Passavant  et  Ghàtillon-sur-Marne... 

»ir  aussi  db  Leuze,  HisL  de  la  Roche,  Arlon,  1879,  p.  123. 

477  (mars?).  —  Lettre  de  Hesler,  protonotaire,  à  Farchiduc  Ma) 
Il  le  conjure  de  ne  pas  retarder  son  voyage  en  Bourgogne,  faute  ( 
it  sera  perdu. 

Ckmd,  Monum.Habsb,  Wien,  4854,  p.  444. 
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32.  (1477:  N.  st.)  1476,  8  mars.  Stile  de  Trères.  —  Jean,  seignei 
d'Uttingen,  et  Aleid  d'Oureii,  sa  femme,  Gerart,  seigneur  dTJttîngen,  et  a 
de  Brandenburg,  sa  femme,  font  connaître  qulls  ont  fait  donation  aa  coq 
vent  du  St-Esprit,  à  Luxembourg,  d'un  cens  annuel  de  un  florin,,  avec 
signation  sur  leurs  revenus  à  Schittringen.  Ont  apposé  leurs  sceaux 
1*»  Bernhart  d'Orley,  seigneur  de  Lintzeren,  chevalier  et  justicier  desnoUfl 
du  duché  de  Luxembourg.  2*  Arnolt,  seigneur  de  Vinstingen  et  Bettinga 
3*  Jean  d'Orley,  seigneur  de  Beffort.  4®  Gerart,  seigneur  de  Wîltz.  !!•  Bert 
hart,  seigneur  de  Larochette.  6"  Diederich  de  Bolant,  seigneur  de  Sloba 
burch,  et  l""  Robin  de  Yischbach,  ces  six  derniers  assesseurs  du  siège  de 
nobles. 

Arck.  Gowt.  Lusthg,  Cartul.  St-Esprii,  f.  95. 

33.  (1477.  N.  st.)  1476, 17  mars.  Oand.  —  La  duchesse  Marie  i 
les  anciennes  chambres  des  comptes. 

Gacbard,  /nv.  Ch,  comptet,  Brax.,  1. 1,  p.  14  :  Eo  conséquence  des  leUres 
da  11  février  1477  n.  st.  et  par  an  mandement  adressé  aox  gens  des  comptes  i 
elle  ordonna  que  les  trois  chambres  qui  avaient  existé  antérieurement  fosseot  ii 
diatement  rétablies,  savoir  :  ceUe  de  ses  pays  de  Flandre,  Artois  et  Halnant  ï  Mi 
celle  de  ses  duchés  de  Brabant  et  de  Luxembourg  ^  BruxeUes  ;  celle  des  pays  de  M 
laode,  Zélande  et  Frise  à  La  Haye.--'  Lettres  de  mandement  données  à  Gand  le  17 
1476  V.  st.  P.  JusUr.  n«  32. 

34.  1476, 19  mars.  —  Marie,  duchesse  de  Boui^ogne,  renonce 
droits  que  son  père  s'était  attribués  ou  avait  fait  donner  dans  le  pays 
Liège. 

Comm,  R,  pvbl,  anderma  lois  et  ordofm.,  t.  VI,  Prooes-verôaiix.  Si-Bomums^  fm* 
Chrcn,  de$  PawUhan,  p.  8t,  Lmmrex,  RecueU  dt»  édiU,  U  I,  p,  484. 

35.  (1477,  20  mars.  N.  st.?)  1476.  Uf  donnentag  nest  nAeli  kiUI 
fasten.  —  André  de  Haracourt,  seigneur  de  Brandenbourg,  reconnaît  qi 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  lui  a  fait  don  d'une  somme  de  600  fl.,  du  Rhid 
que  son  beau-père,  Simon  de  Fenestrange,  devait  originairement  au  dit  duc 
auquel  il  avait  engagé  Fallenbach.  U  fait  remise  à  son  dit  beau-père  de  oM 
somme,  à  condition  que  celui-ci  renonce  à  sa  troisième  part  du  ceos  A 
Brandenbourg. 

Ich  Endres  von  Haracort,  bere  la  Brandenborg,  doin  koni  vnd  bekennei  aKl 
diessem  brieife  vor  allermenUcben,  also  als  der  dnrcblncbtichge  bochgebone  Italj 
myn  goedlger  bere,  bertzog  Karle  von  gotz  guaden  hertzog  tza  Borgooien  vnd  Isa  M 
bant,  sulcbe  pantscbafft,  als  sin  gnade  von  dem  edeUen  mynen  lieben  acbwygerter^ 
Simanl,  herefi  zu  Vinstingen,  etc.,  tzn  FaUenbadi,  bait,  var  ein  somme  sessbonM 
Rinscbe  gnlden,  als  die  pantbrieff  da  von  das  besagent,  die  pantscbaffl  mjr  sia  gDid^i 
gegeben  bad,  bebeltenis  aliewege  dem  obgen.  mynem  scbwygerherm  der  wyedcriit*| 
sung,  des  balben  der  vors.  myn  scbwygerbem  vnd  icb  vns  des  nberdngen  fiid  feroy-i 
niget  bant,  das  icb  im  die  vars.  pantscbafft  vnd  Fa^Unbad^  mit  sînn  tsabebôreai  «^ 
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(en  heren  gegeben  ist  gewesl,  ^yder  iza 
ik  hao,  damit  tzu  leben  vnd  tzu  doin  Iza 
t>e  vod  gui,  also  das  er  des  driiten  teylles 
hioeu  vnd  valleode  hait,  sio  lebedag  lang, 
iD  sagen  eo  pëfn  (?)  Tod  du  vort  nit  me  ge- 
id  bis  uff  die  tzyt  das  er  myr,  oder  mynen 
I  davon  geben  vod  wail  betzailt  bail,  in- 
bait,  das  ussioiset  ;  ber  io  geotzlichen  dss- 
des  tzu  urkuDde  der  warheit  aller  tors, 
sigel  heran  diessen  brief  gehangen,  micb, 
lit  tzu  ubertzogen  vnd  tzu  iibersageu,  ys'ie 

».  w-^i».  9«>a«,u..«,>#«»u  «t«.<i«  v«^>^vu  ■■■■  j«n>.  «.isers  heren  dussent  fierhondert  sybentzicb 

vnd  sess  jar  of  donnerstag  nest  nah  halffasten. 

U,  Soc.  hisl.  Luxbg,  Orig,  Parch.  Sceau. 

77.  N.  st.)  1476, 22  martii.  More  Treverensi.  Datum  Palacioli. 
irchevêque  de  Trêves,  déclare  que  Hildegarde  de  Sirck,  veuve  de 
î,  seigneur  de  Manderscheit  et  de  Keyl,  a  fait  des  donations  à 
ste.  Marie,  dans  Téglise  du  même  nom,  annexée  à  son  église  ca- 
ionations  qu'il  approuve. 
1^.  Parch,  Sceau.  Acte  annexé  à  celui  du  t7  mai  1476.  Fond»  de  Reinach. 

[ITj  33  mars.  N.  st.)  1476.  Sabbato  post  Letare.  St.  Trêves. 
irchevêque  de  Trêves,  répond  à  la  plainte  élevée  par  Charles,  duc 
)gne  y  au  sujet  du  droit  d'un  florin  levé  sur  chaque  foudre  de  vin 
sur  le  territoire  de  l'archeréché,  que  ce  privilège  lui  a  été  accordé 
îreur. 

cA.  CobUnee.  Minute.  Gcerz  Reg. 

77  (26  mars).  Am  mitwoch  Yor  dem  Palnidage.  —  Lettre  de 
Bourgogne  à  son  fiancé,  l'archiduc  Maximilien.  Elle  le  prie  de 

arrivée  dans  les  Pays-Bas ,  faute  de  quoi  elle  est  menacée  de  les 
vnd  ist  von  not  daz  ir  uch  uff"  stunt  her  in  mynen  landen  fuegen.  . 
zh  daz  ir  nyt  uszbliebent  umb  trost  vnd  hilff"  ir  mynen  landen  dun 
wan  ir  komment ,  und  kommet  ir  nyt ,  so  werdent  mynne  lande 

sture  von  uch  warten  syn.  .  . 

kmd,  Monum.  habeburgica.  Wien,  i8&4,  vol.  l,  p.  440. 

77,  36  mars.  Tienne.—  Frédéric,  empereur  des  Romains,  mande 
orné  de  Starhemberg  de  se  tenir  prêt ,  avec  hommes  et  bagages, 
}mpagner  en  Flandres  le  duc  Maximilien,  son  fils,  qui  doit  épouser 
le  de  feu  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

hmd.  Régate»,  «•  7404. 

[11  j  30  mars.  Tienne.  —  Les  ducs  Louis  et  Albert  de  Bavière 
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rappellent  à  Frédéric,  empereur  des  RomaiDs,  la  demande  qui  lenraA 
faite  d'envoyer  des  secours  au  duc  Maximiîien,  à  Teffet  de  réunir  à  Fempir 
les  pays  de  feu  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

Chmd,  Rege$t€S,  n«  7i06. 

41.  1477,  avril.  —  Réunion  des  Ëtats  généraux  à  Louvain,  à  l'effi^  di 
s'entendre  pour  le  bien  du  pays. 

Th.  Juite,  Hitt.  du  ÉtaU  génà-.  de»  Payi-Bas  (1465^1790),  L  l,  p.  %i.  Bmx.  m^ 

42.  1477,  2  avril.  tRen.  —  L'empereur  Frédéric  IV  mande  aux  prinoa 
et  aux  villes  de  l'Allemagne  de  faire  les  préparatifs  pour  accompagner  aol 
fils  Maximilien  dans  les  Pays-Bas. 

Chmd,  Mmtm.  habsb.  Wim,  4854,  p,  US, 

43.  1477,  (10  avril).  Oonnerstag  naeh  Ostern.  Erembrditeteiii.  -j 
Jean,  archevêque  de  Trêves,  promet  au  chapitre  de  lui  rembourser daiB| 
ou  4  années  les  700  fl.  lui  prêtés  de  la  succession  délaissée  par  maîti^ 
Égide  de  Luxembourg.  ' 

Arch,  Coblence,  Tempor,  Gixrz  Reg. 

44.  1477, 11  avril.—  Lettres  par  lesquelles  Marie  de  Bourgogne  ooi 
Philippe  de  Clèves  son  lieutenant  général  de  tous  ses  duchés,  comtés, 
et  seigneuries,  sous  le  seigneur  de  Ravenstein,  son  père. 

Gachard,  Table  chron.  de»  AnaJUcle»  hùt  Bntx,  4874,  renvoie  à  »éne  XIL 

45.  1477, 12  avril.  —  Thilman  Surtzappe,  Johan  von  Venschen  et 
van  Siebenbom ,  échevins  à  Arlon ,  constatent  que  dame  Anne ,  fille  de  fd 
Arnolt  de  Stirpenich,  a  vendu  à  sire  Gilz  de  Busleiden,  échevin  à  Arlon,  cb 
à  Isabelle,  sa  femme,  un  verger  avec  jardin  sis  :  bie  seni  Merlins gnam, 
biens  engagés  autrefois  au  sire  Gils  susdit  et  à  sire  Thilman  de  Busleiden  ;• 
le  prix  de  vente  est  de  90  fl.  du  Rhin  en  or, 

Arch,  de  Mardie»,  de  Guir»ch,  Orig,  Parch,  S  teeaw», 

46.  1477, 15  avril.  HaliiiM.  —  Marguerite  d'York,  veuve  de  Charles, 
duc  de  Bourgogne ,  remercie  l'empereur  Frédéric  de  ses  lettres  de  condo- 
léance. Le  projet  de  mariage  entre  Marie  de  Bourgogne  et  l'archiduc  Maxi- 
milien est  maintenu ,  selon  le  désir  manifesté  par  le  feu  duc  Charles,  désir 
qu'elle  partage.  L'archiduc  ne  devra  pas  retarder  son  arrivée,  pour  éviter 
des  difficultés  :  diutina  cunctatio  magnas  esset  allatura  difficultates. 

Chmd,  Jfonum.  Eabeb.,  1. 1,  p.  44$,  Yienne,  4854. 

47.  1477  (20  avril).  Sondag  naoh  Hiserioordia  domini.  BmgM.  - 

Lettre  de  George,  évêque  de  Metz,  et  de  G.  Hesler,  protonotaire,  à  l'empe- 
reur Frédéric.  Le  roi  de  France  s'est  donné  beaucoup  de  peiae  pour  gagner 
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;  sa  résolution.  Du  reste ,  le  pa 

les  partisans  de  la  France  soi 

hùter  l'arrivée  de  l'archiduc,  1; 

p.  Semblable  lettre  à  Tarchidu 

-/5/.  Vienne,  1854, 

I  Misericordia.  —  Lettre  de  Cl; 
nard  d'Ourley,  chevalier,  justic 
le  la  ville  de  Luxembourg  à  Tcn 
lUx  et  le  pays  de  Luxembourg, 
verains  contre  les  attaques  du 
\ohême.  *) 

ister  fursle,  gnedigister  berre  uwerei 
yn  TDser  demutig  willige  gehoirsaemi 
de  7.0  zweyeo  maillen  vns  geschrieue 
it  YDd  verdeddîDgle  ee  zwuscben  dei 
rtzoegen  MaxmiliaÎD  uwerem  sone, 
r  juDffraawen,  Marien  hertzogyonen 
gondieD  etc.,  dairnach  wie  uwere  goale  berichtet  sy  vnsers  flyszes  wir  gel: 
demselben  Yoserem  gnadigisteo  berren  ynd  VDser  guadigster  junffrauwen  \ 
kaofliger  gemahel,  dysz  ir  lanl  Luccemburg  Id  geboirsamkeit  zo  bebalten,  yr 
bende  demoacb,  das  beste  zo  doin,  sulle  in  gnaten  gagent  vns  bedaecbt  wei 
dieselbeo  u^rere  scbryfft  wytér  vswyzeot.  Dair  vff,  alregnadigisler  herre,  bege 
awere  IL  M.  in  aller  demuet  zo  wyssen,  das  vsz  ganczer  begerde  wir  sulcbi 
beslosz  TDS  erfrauwel  haben  vod  nocb  thun.  Demnach  vod  aucb  suste  ysz  ge 
bewegnisse  vDser  eide  vod  hutde,  bedaecbt  dairmit  wir  vnd  ynser  vnrfaren 
gewesen  sîdi,  lobelicber  gedecbtois,  herlzogen  Phylypseo  zovor  ain,  vud 
benzoch  -Karle  synem  sone,  dersetben  tnser  goadigister  junffrauweD  vatle 
hertzoch  zv  Boargondien  etc.,  die  den  besesz  dysz  landes  bysz  aiu  tds,  io  fr 
geboirsamikeit  gebraechi,  tds  zo  der  selber  vnser  furstyonen,  als  eyoner  synei 
nagelaissen  docbter  vnd  eirbe,  mit  den  prelaten,  demme  meirden  deille  des  i 
sietteo  gemeynlicben  dysz  landes  ercleirt  baben,  wiewoill  von  den  konningen  I 
ricb,  Bebem,  bertzogen  von  Saissen  vnd  anderen  viele  gewerbes  dairwieder 
ist,  da  dorg  etiicbe  von  den  edelen  dysz  landes  die  iren  gnaten  dairinne  n 
willeo  zo  steen,  zo  dem  koeoinck  von  Bebera,  macb  aocb  sin  zo  anderen  furs 
gesaot,  vod  durcb  die  ain  vns  anderen  suecben  laissen  baben,  vns  zo  jeneo  zo 
vDd  dairvmb  ir  brieve  vnd  boilscbafft  in  dysz  lant  gesant,  die  begert  uflfgenom 
gebœrt  zo  werden.  Das  vns  aingesieben  salcbs  wie  vurstete,  aucb  mit  betraic 
Torgenierten  brieve  vnd  keiserlige  maiestait  nit  bedunckt  bail  zo  doin  baben, 
dao  mit  wyssen  der  genanter  vnser  gnadigister  junffrauwen,  soelicbs  sy  na  nit 
geoomen,  vnd  als  sy  das  gesieben,  nacb  dem  uns  anlangt  wieder  zo  dem  gêna 


*)  n  est  à  remarquer  que  dans  un  traité  conclu  le  8  décembre  1476,  entre  re 
Frédéric  IV  et  Wladislas,  roi  de  Bobéme,  celui-ci  se  qualifie  entr*autres  :  duc  dt 
^  (Ghmel,  Mooam.  Habsb.,  1. 1,  p.  500,  Vienne,  1854.) 
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ninck  Ton  Bebem  geachickt  sulleDt  haben,  das  er  eynem  kooinck  too  Pnnckerieek  vnJ 
hertzogen  yod  LottriDgeo,  oder  irem  eyDem,  syne  maecbt  vos,  tnder  demi  schieaod 
syner  gerecbtikeit  za  drengen,  Yod  iudem  Tnser  gnadigiste  janlfnuwe  mit  ktiegicm^i 
suste  wieder  deo  kODnlock  in  aoderen  ireo  gnaden  laoden  beladen  ist,  die  zjt  Tber- 
Uiebeo,  Yod  das  mit  gewalt  aio  sicb  zo  brengen ,  zo  dem  myolzslen  dysz  tant ,  Tnd  Yadj 
andereo  ir  zo  stebent,  wie  obstait,  zo  Yerdeirplicbeit  Yod  Yersioronge  zo  stellen.  Als 
derseibe  bfrtzocb  yod  Lottryngen  balde  uacb  abegange  YDsers  obgenaoten  berreo  Earle; 
seligen  io  disz  lant,  syns  eignen  Yuroemeos  aeDgriff  geUin,  stete  YDd  siôsz  gewomea 
hait,  die  er  nocb  bysz  aio  dièse  zyt  bebalten  Ynd  io  dem  syoen  muetwillen  bmccheo 
ist  ;  beromb,  aliergoadlgister  berre,  bietten  i^ir  uwere  keyserlige  majesuil  uDd  ffint- 
licbe  gnade,  zy  Yerscbaifen  Ynd  Yerfkiegen  ain  dem  gemelten  koninck  Yon  Bebem,  da 
das  mit  aller  ile  und  snellikeit  als  wir  Yerstene  yetz  gesuecht  wird,  das  salchs  vos 
jme  nit  gescbiege,  dan  wir  hoeffen  unser  goadigiste  Jauffraawe,  Ynd  ancb  anscr  zn- 
knnflfliger  gnadigiste  ftirste,  birtzoch  Maxirailiain  jeme,  nocb  nyemans  anders ,  sich 
gerecbtikeit  zo  diesem  iande  Yermesset,  so  das  mit  dem  recbten  Yod  nil  gémit  gesaecbl 
wirt,  nit  weigeren  sulient  Yor  zo  commen,  Ynd  wo  das  nit  en  gescbaege,  Yod  ye  Yber- 
tzoegen  maestent  sin,  dieselbe  awere  keiserlige  maieslait  aingesieben  wie  vurgemert 
ist,  unser  gnadigister  junffraaw  belaîste  des  kriegez,  in  iren  anderen  landen  uns  voYer- 
tzoegen  bulff  Ynd  bystant  zy  bewysen  Ynd  ertzeugen,  damit  wir  Yns  nacb  uwere  begerde 
by  ire  vnd  irem  Yurgemelten  zukunfftigen  fursten,  unsirem  gnadigisten  berru  bebalten 
mogen,  dairzu  wir  Yns  williclichen  nacb  allem  Ynserm  Yermuegen  gerne  bystellen 
sullen,  Ynd  yus  als  froeme  getruwe  Yndersaisz  alzyt  bewysen  Ynd  ertzeugen.  Geben  nf 
maendacb  nabe  dem  sondage  Misericordia  domioi  anno  etc.  tzxYij*. 

Vwere  keyserlige  majestait  willige  getruwe  undersaissen,  Glande  yod  der  Kawea- 
burg,  berre  zo  Fay,  Bemart  Yon  Ourley,  rittere,  ricbter  der  edeln  dez  birtiedomps, 
Ynd  ricbter  Yud  scheffen  der  stat  Luccemburcb. 

Dem  allerdourcbIttcbUgisten  boechmecbtigisten  fursten  Ynd  berren ,  berren  Friede- 
ricben,  Rœmscber  keiser,  merer  desz  riecbsetc.  Ynserem  gnadigisten  forstenvod  herres. 

(L.  S.  AyuIs.) 

Orig.  Papier  (Briêf)  K,  K.  Baus-  und  SUtati-Archw.  Chmél,  Monum,  Hàbâb.^  f.  f, 
p.  45i.  Ymme,  48S4. 

49.  1477,  21  avril.  Oand.  —  La  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  de  Tas- 
sentiment  des  États,  est  fiancée  à  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche,  repré- 
senté par  Louis  de  Bavière. 

Rodtf  H,  464,  quicUêla  Chronique  ttc,  traduite  par  Delpierre;  sonst  hôehsi  tnuii- 
verlàêtig,  zum  Theil  telbit  fabelhaft, 

50.  1477,  21  avrU.  —  Révocation  des  droits  accordés  par  les  Messins 
aux  habitants  de  la  prévôté  de  Thionville,  en  particulier  d'avoir  un  coche 
d'eau  de  Thionville  à  Metz. 

Hiet,  de  Metz  par  de$  rdig.  Bénéd,,  t  VL  Prewoet,  p,  i98, 

81.  1477  (21  avril).  Am  montag  naoh  dem  sontag  Misericordia  doniai. 
Datam  Wien.  —  L'archiduc  Maximilien  mande  au  duc  Sigismond,  qu'il  e^ 
attendu  dans  les  Pays-Bas,  où  il  doit  épouser  la  princesse  Marie,  qui  a  reçu 
l'assentiment  des  différentes  provinces.  (So  haben  auch  die  lande  Flandem, 
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,  Lutzemburg  vnd  ander  vnserer  lieben 
leyrat  zwischen  vnser  vnd  ir  furgang  ge- 
ses  prétentions  sur  les  Pays-Bas. 

153.  Vienne,  1854. 

eden  hereo  sent  Marcks  abent.  —  Her- 

rine  von  dem  Walde,  sa  femme,  déclarent 
;  Guillaume  Moer  et  Hermann  von  dem 
femme  du  dit  Schœnhals  ;  cette  dot  est 
m.) 

'.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

53.  1477,  24  avril.  Bruges.  —  La  duchesse  Marie  mande  au  seigneur 
du  Fay,  qu'elle  a  reçu  ses  lettres  annonçant  son  arrivée  en  la  ville  de 
Marche  avec  une  somme  de  80,000  livres  de  ses  deniers  déposés  au  châ- 
teau de  Luxembourg  ;  elle  le  prie  de  lui  faire  amener  la  dite  somme  à 
Malines  ;  lui-même  pourra,  comme  il  le  désire,  retourner  à  Luxembourg 
pour  la  garde  du  pays.  Il  sera  indemnisé  des  deniers  qui  se  trouvent  encore 
à  Luxembourg.  Les  chevaliers,  gentilshommes,  officiers  et  marchands  qui 
ont  servi  feu  son  père,  le  duc  Charles,  seront  également^ payés  des  deniers 
qui  se  trouvent  à  Luxembourg. 

De  par  la  ducbesse  de  Bourgoingne  etc.  Très  cbier  et  féal  cousin.  Nous  afons  receu 
vos  lettres  par  lesquelles  nous  signifiBez  votre  venue  et  arrivement  en  notre  ville  de 
Marche  à  tout  la  somme  de  l.  mille  livres  de  uoz  deniers  qui  esloient  en  notre  cbas- 
teau  et  ville  de  Luxembourg,  et  que  vous  désirez  de  savoir  où  notre  plaisir  est  que 
vous  amenez  la  dite  somme,  sur  quoy,  très  cbier  et  féal  cousin,  comme  puis  deux 
jours  en  ça  vous  avons  escript  de  la  bonne  diligence  et  devoir  que  avez  faicte  en  cesie 
partie,  nous  vous  mercions  de  bon  cœur  et  vous  prions  et  requérons  très  acerles  que 
i  toute  diligence  vous  amenez  aussi  la  dite  somme  de  l.  mille  livres  en  notre  ville  de 
Malines,  et  icelle  délivrez  entièrement  à  notre  amé  et  féal  conseiller  et  receveur  géné- 
ral Pierre  Lanchals,  pour  la  garder  sans  y  toucher,  parce  que  avons  ordonné  les  dits 
deniers  estre  employez  pour  les  garnisons  et  garde  de  noz  pays  de  par  deçà.  Et  pour 
ce  que  avons  entendu  que  vous  estes  délibéré  de  non  venir  plus  avant  que  notre  dite 
ville  de  Marche,  afin  que  puissiez  retourner  au  dit  Luxembourg  pour  la  garde  de  noz 
pays  de  par  delà,  dont  vous  savons  très  bon  gré,  nous  eschpvons  présentement  à  notre 
dit  receveur  général  d^aller  ou  d'envoyer  propre  homme  par  devers  vous,  pour  recevoir 
de  vous  icelle  somme  de  l.  mille  livres  et  la  porter  par  devers  nous.  Si  vous  prions  et 
requérons  de  la  délivrer  incontinent  sans  difiSculté  et  vous  nous  ferez  service  très 
agréable  que  nous  recognoistrons,  et  aussi  nous  escripvons  à  noz  officiers  de  notre 
ville  de  Namur,  quMIz  veullent  laisser  passer  seurement  les  deniers  pour  les  amener 
par  devers  nous.  Et  des  f^aiz  et  despens  que  avez  supportez  à  cesle  cause,  nous  vous 
en  appointerons  et  ferons  payer  comptant  sur  noz  deniers  qui  encores  sont  demeurez 
en  notre  dite  ville  de  Luxembourg,  ainsi  qu*il  fut  advisé  et  conclut  avec  votre  serviteur 
qsi  dernièrement  vint  par  devers  nous  pour  ceste  cause.  Aussi  pour  ce  que  plusieurs 
chevaliers,  gentilzhommes,  officiers  et  marcbans  qui  ont  servy  feu  notre  très  chier  sgr 
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el  père,  que  Dieu  absoille,  ausquelz  il  est  deu,  sont  appointiez  sur  nos  dits  deniefs 
qui  estoient  au  dil  Luxembourg,  nous  avons  ordonné  qu*ilz  seront  paiez  de  leurs  dits 
appoiulemens  sur  la  reste  des  deniers  qui  sont  encores  demourez  audit  lieu  de  Loxem- 
bourg,  tant  de  ceulx  qui  sont  pour  l^office  de  notre  trésorier  des  guerres,  comme  de 
notre  dit  receTeur  générai.  Sy  vous  requérons  comme  dessus  de  vouloir  tenir  la  main 
envers  ceulx  du  dit  Luxembourg,  que  ainsi  il  soit  fait,  ausquels  nous  en  escripvoos, 
en  quoy  faisant  vous  et  eulx  nous  ferez  bon  service.  Et  si  aucun  dangier  d^ennemis 
survenoit  au  pays,  que  Dieu  ne  veulle,  nous  y  ferons  tel  devoir  et  secours  d*argeDt  et 
de  gens,  que  nous  et  nos  dits  pays  et  subgetz  n*y  aurons  dommaige.  Très  cbier  et  féal 
cousin,  notre  sgr  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  Bruges  le  xxiiij^  jour  d'avril 
l'an  Ixxvij.  Ainsi  sotibicript  :  Marie.  Et  plus  bas  signé  :  de  Hondecontre.  Et  au  dos  : 
A  notre  très  cbier  et  féal  cousin  le  sgr  du  Fay. 

PtM.  Soc.  hist.  Luxbg.  1847,  p.  U2, 

84.  1477,  i"  mai.  Termoode.  —  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  donne 
à  messire  Henri,  seigneur  de  Neufchastel  et  de  Ghastel-sur-Moselle,  la  terre 
et  seigneurie  de  la  Roche  sur  Longuion  en  Bourgogne. 

Origisial  Amhem.  Areh.  Ctdembourg.  Copie  Soe.  hist.  Luacbg. 

88.  1477, 12  mai.  —  Le  magistrat  de  Metz  rétablit  les  droits  accordés 
jadis  par  les  Messins  aux  habitants  de  la  prévôté  de  Thionville,  et  spéciale- 
ment d'avoir  un  coche  d'eau  versi  Metz. 

Hist.  de  Metz  par  des  relig.  Bénéd.,  t  VI.  Prettves,  p.  499. 

86.  1477, 18  mai.  —  Jehan  de  Montoy,  écuyer,  sgr  de  Ville  en  partie, 
déclare  que  noble  homme  Bertrand  de  Hannemont  lui  avait  vendu,  pour 
30  francs  de  Bar,  la  menue  dîme  de  St-Reiny,  ainsi  que  toutes  les  yssues  a 
émolumens  d'icelui.  Par  la  présente  il  accorde  au  dit  Bertrand  la  faculté  de 
rachat. 

Orig.  Parch.  Sceau.  CoU.  Soe.  hist.  LuaOfg. 

87.  1477,  dimanche,  18  mai.  —  Jacques  de  Kei^pen,  seigneur  delUingeo 
et  de  Warsperg,  déclare  avoir  demandé  en  mariage  dame  Jeanne,  sœur  de 
Jean  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Bruchcastel  et  de  la  Tour,  et  que  les 
conditions  du  mariage  ont  été  arrêtées  à  Wich  avec  leurs  amis  communs. 
Des  difficultés  étant  nées  postérieurement,  il  s'en  est  remis  à  l'arbitrage  de 
Henri  Beyer,  archidiacre  à  Metz,  frère  de  la  future,  de  Rudolf  Beyer,  son 
cousin,  de  Jean  comte  de  Salme,  et  de  Jean  s'  de  Crichingen. 

Orig.  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinaeh. 

88.  1477,  20  mai.  Tienne.  —  L'empereur  Frédéric  IV  mande  aux  élec- 
teurs de  l'Empire  etc.  de  donner  la  conduite  h  son  fils  Maximilien,  qui  se 
rend  dans  les  Pays-Bas  pour  épouser  la  princesse  Marie  de  Bourgogne. 

Chmd,  Monum.  Babsb.,  t.  I,  p.  468,  Vienne,  1854. 
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59.  1477, 28  mai.  LouVaîn.—  Lettres  patentes  par  lesquelles  la  duchesse 
Marie  de  Bourgogne,  en  considération  des  grands  et  notables  services  de 
son  amé  et  féal  cousin,  messire  Claude  de  Neufchâtel,  s' du  Fay,  le  commet 
et  l'ordonne  lieutenant  de  par  elle,  à  cause  de  la  gardienneté  de  la  cité  de 
Trêves,  luy  donnant  pouvoir  et  authorité  d'y  faire  tout  ce  qui  y  compétait 
et  appartenait,  lui  octroiant  et  accordant  de  grâce  spéciale,  prendre,  avoir 
et  recevoir  à  son  profit,  tous  les  profits  qui  compétaient  et  appartenaient  à 
elle  à  cause  de  la  dite  gardienneté ,  et  que  les  dits  de  Trêves  paiaient  cha- 
cun an  à  son  profit  au  receveur  de  Luxembourg,  et  ce  le  cours  de  la  vie 
durante  du  dit  seigneur  du  Fay.  —  Registre  aux  chartes  de  Luxembourg, 
nM,f.66. 

Arch,  Gouvt,  Luacbg.  Dossier  intitulé  :  Traités,  limites,  contestations  diverses  entre 
iMxemlfowrg  et  Trêves,-^  Registre  n«  i57,  fol,  3Sdela  Chambre  des  comptes  aux  Arch. 
du  royaume  de  Belgique  à  Bruxelles, 

60.  1477,  26  mai.  LoavaiD.  —  La  duchesse  Marie  de  Bourgogne  mande 
au  seigneur  du  Fay,  lieutenant  général  et  gouverneur  de  Luxembourg, 
qu'elle  lui  donne  pouvoir  pour  amener  quelque  trêve  avec  René,  duc 
de  Lorraine,  et  de  lui  transmettre,  le  cas  échéant,  les  projets  d'arran- 
gement. 

De  par  U  dachesse  de  Boargoiogne  etc.  Très  cbier  et  féal  coasio.  Nous  tous  en- 
Toyons  avec  cestes  povoir  et  commission  pour  adviser  et  prandre  quelques  trêves  avec 
Je  duc  Régné  de  Loraioe,  se  ad  ce  il  veult  entendre ,  et  vous  prions  que  y  vuUlez  faire 
et  besoingnîer  que  en  vous  en  avons  la  fiance  sans  toutesvoyes  y  rien  conclure,  que 
premier  ne  nous  ayez  du  tout  adverty,  car  avant  icelle  conclusion  nous  voulons  bien 
estre  advertye  des  conditions,  temps  et  manières  d*icelle  tresve  que  en  pourrez  avoir 
prinse  et  adviser.  Très  cbier  et  féal  cousin ,  notre  sgr  vous  vueille  avoir  en  sa  saincte 
garde.  Ëscript  en  la  ville  de  Louvain  le  xxvj«  jour  de  may  fan  Ixxvij.  Ainsi  signé:  Marie 
el  du  secréuire  Saillot  Et  Éuperscriptes  :  A  notre  très  cbier  et  féal  cousin  lieutenant 
général  et  gouverneur  de  Luxembourg,  le  sgr  du  Fay. 

Publ.  Soc.  hist,  Luxbg,  4847,  p,  U3. 

61.  1477,  26  mai.  Louvain.  —  La  duchesse  Marie  de  Bourgogne  mande 
au  s' du  Fay,  lieutenant  général  et  gouverneur  de  Luxembourg,  qu'elle  lui 
envoie  pouvoir  de  traiter  avec  l'archevêque  de  Trêves,  au  sujet  des  débats 
et  différends  existant  entre  les  officiers  des  deux  pays,  et  de  l'informer  de 
Tarrangement  qui  sera  projeté. 

De  par  la  ducbesse  de  Bourgoigne  etc.  Très  cbier  et  féal  cousin.  Nous  vous  envolons 
avec  cestes  povoir  pour  traicUer  et  appoincter  avec  très  révérend  père  en  Dieu ,  notre 
très  chier  el  très  amé  cousin  rarchevesque  de  Trêves,  de  tous  les  débas  et  différens 
que  sont  et  pourroient  estre  entre  ses  officiers  et  les  nôtres  de  notre  pays  de  Luxem- 
bourg, et  vous  prions  que  y  vuillez  faire  et  laborer,  comme  en  vous  en  avons  la  fiance, 
sans  toutesvoyes  y  riens  conclure  que  premier  ne  nous  ayez  du  tout  advertie  ;  car  avant 
icelle  conclttsioii  nous  voulons  estre  advertie  de  ce  que  en  sera  fait  et  advisé.  Très 
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cbier  et  féal  cousin,  notre  sgr  tous  vueille  avoir  en  sa  ste  gtr^e.  Escript  en  notre  tflle 
de  Louvain  le  xxTj«  jour  de  may  l'an  Ixxvij.  Ainti  signé  :  Marie,  et  du  secrétaire  Soillot 
Et  niperscriptes  :  À  notre  très  cbier  et  féal  cousin,  lieutenant  général  et  gouTemenrde 
Luxembourg,  le  s'  du  Fay. 

Publ.  Soc.  huL  Lxixhg,  1847,  p.  U4.  ' 

62.  1477,  29  mai.  Tienne.— Lettre  de  l'empereur  Frédéric  IV  à  Tarche- 
véque  de  Trêves,  lui  maodant  qu'il  vient  d'écrire  à  Reinhart,  duc  de  Lor- 
raine, pour  le  prier  de  renoncer  à  ses  projets  contre  le  duché  de  Luxem- 
bourg, et  le  priant  d'interposer  ses  bons  offices  dans  le  même  sens. 

Friedricb  etc.  Erwirdiger  lieber  neve  und  kurfûrst.  Wir  schreiben  hiemitdem  hoch- 
gebornen  Keinfaarten,  herezogen  zu  Lothringen,  unseren  lieben  obeim  ond  ffirsten, 
sein  furnemen  und  krieg,  so  er  gegen  dem  herczogtbumb  Luzemburg  furzanemeo 
understeet,  abezuslellen,  als  du  an  der  copeyeu  hierin  beslossen  vernemen  wirdest. 
Und  begeren  darauf  an  dein  liebe  mit  sunderm  und  bohen  fleiss  bittend,  du  wellest 
aof  unser  keyserllcb  credenzbrief  so  viir  dir  hiebei,  an  denselben  von  LotbringeB 
.  lauiend,  sennden,  fleyss  furwenden,  damit  er  von  solicher  seinem  furnemen  stee,  and 
den  bocbgebornen  Naximilian,  herezogen  zu  Oesierreich  etc.«  unsern  lieben  sun,  und 
sein  gemahel,  die  berczogin  von  Burgundi,  an  dem  eberurten  herczogtbumb  Luczem- 
burg,  und  andern  iren  furstenthumben  und  landen,  fùrter  mer  nicht  verirr  noch  ver- 
binder.  Sonnder  ob  er  darczu  spruch  oder  anvordrung  zu  haben  vermeinet,  sich 
rechtens  vor  uns  als  Kômischen  keyser  und  obersten  berrn  und  richter  benfigen  lasse, 
das  wir  willig  sein,  in  auf  sein  gebnrlich  ervordrung  furderlich  zu  gestttleD.  Und 
beweise  dich  hirinne  nach  dein  selbs  vernufft  zum  pesten  als  wir  uns  des  und  ailes 
guten  ungezweifell  zu  dir  verseben,  daran  erczeigt  uns  dein  liebe  sunder  dancknem 
gefallen,  das  wir  in  allen  gnaden  «nd  gutem  gegen  dir  und  deinem  stifft  efkeoneo 
wollen.  Geben  zu  Wien  am  zzviiij.  tag  mai  anno  elc  Ixxvij  unsers  keysertombs  im 
26.  jare.  —  An  den  erczbiscboffen  zu  Trier,  kurfiirsten  etc. 

Chtnd,  Monum.  Habib.,  t.  1,  p.  156.  Vienne  4854, 

63.  1477, 10  juin.  Bruxelles.  —  Marguerite,  veuve  de  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  et  Adolf  de  Clèves,  s' de  Ravestein,  lieutenant  général,  au  Bom 
de  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  mandent  à  messire  Claude  de  Neuf- 
chastel ,  seigneur  du  Fay,  qu'ils  sont  informés  que  le  duc  Maximilien  d'Au- 
triche approche  les  pays  de  par-deçà,  et  qu'il  est  présentement  bien  avant 
sur  le  Rhin ,  avec  grosse  puissance  de  gens  de  guerre  ;  ils  le  chaînent 
d'aller  au-devant  du  duc  Maximilien  et  de  se  joindre  aux  seigneurs  de  Wal- 
chemin,  de  Malembois,  au  prévôt  de  N.-D.  de  Bruges,  à  mess«  Ph.  du  Chesne, 
seigneur  de  Grantbaiz,  et  à  maître  Nicolas  de  Ruter,  aussi  envoyés  au- 
devant  du  dit  prince. 

De  par  la  duchesse  de  Bourgoingne,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg,  de 
Gheldres,  contesse  de  Flandres,  Jehan,  duc  de  Clèves,  conte  de  la  Nareire,  et  Adolp 
de  Clèves,  sgr  de  Ravestain,  lieutenant  général  etc. 

Très  cbier  et  féal  cousin.  Pour  ce  que  nous  sommes  acertennez  que  très  illustre 
prince  le  duc  Maximilien  d'Âuslrice  approuche  les  pays  de  par  deçà,  et  quMI  est  pré- 
sentement bien  avant  sur  le  Rin,  à  toute  grosse  puissance  de  gens  de  guerre,  tant  de 
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cbeval  qne  de  pied,  et  qae  lui  désirons  foire  lout  Tbonnear  que  possible  nous  est, 
BOUS  vous  prions  et  requérons  très  à  certes  et  néanimoings,  en  tant  que  roestier  est, 
■ttodons  que  cestes  veues,  incontinent  et  sans  délay,  toutes  autres  ciioses  postposées 
et  arrière  mises,  alez  et  vous  transportez  audevant  du  dit  duc  Uaximilien,  et  vous 
joingnez  avecques  les  sgrs  de  Walchemin  de  Malembois ,  le  prévost  de  Noire-Dame  de 
Bmges,  messires  Ph«  du  Chesne,  sgr  de  Grantbaiz  et  maistre  Nicolas  de  Kuter,  que 
avons  envoyez  celle  part  ausquelz  par  autres  noz  lettres,  dont  vous  envolons  cy-encloze 
la  copie,  mandons  de  vous  communiquer  le  cberge,  et  semblablement  voulons  qoe 
leur  communiquez  la  vôtre,  et  que  par  ensemble  et  à  main  commune,  vous  besoingnez 
avec  ie  dit  duc  Maximilian,  et  en  ce  ne  faictes  faolte.  Très  chier  et  amé  cousin,  notre 
sgr  soit  garde  de  vous.  Lscript  à  Bruxelles  le  x*  jour  de  Jung  Tan  Lxxvij.  Ainsi  tigné  : 
Margerete.  Et  deuoubz  :  Adolf.  Et  supertcriptes  :  A  notre  très  cbier  et  amé  cousin, 
mess^  Claude  de  Neufchastel,  sgr  du  Fay. 

PM.  Soc.  hiit.  Luxbg.  4847,  p.  US. 

64.  1477, 18  juin.  —  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  exempte  Geriache 
de  Volcrange,  prévôt  à  Thionville,  du  paiement  du  prix  de  cette  prévôté ,  à 
cause  des  pertes  qu'il  a  essuyées. 

Fitmfiur.  Setau  rouge.  Catalogue  Reneue,  nf*  4588, 

65.  1477  (17  juin  ?).  Uff  dinstaeh  nest  vnr  dem  hilligen  Joesdage 

(Jounesdaeli).  —  Goillin  von  der  Conren  déclare  que  Adrien,  bâtard  de 
Nassau,  chevalier,  bailli  et  manrichter  à  Vianden  pour  noble  seigneur  Engel- 
brecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden ,  seigneur  de  Breda ,  lui  a  donné  en 
fief,  en  présence  de  Huwerlz  von  Crucy  et  de  Gysgin  von  Stolzenburg,  la 
moitié  de  la  maison  castrale  de  Vianden ,  le  vignoble ,  lès  jardins ,  prés, 
champs  et  cens  en  dépendants. 

Arch,  Gouot,  Luaebg,  Orig.  Parch.  Sceau  tombé, 

66.  1477,  juillet.  —  Pluies  continuelles. 

HossoN,  Chroniques  de  Metz,  i870,  p.  i20  :  a.  i477.  En  cette  année  fit  un  pauvre 
temps  au  mois  de  juillet,  bien  trois  semaines,  et  ne  fui  guères  de  jours  qu*il  ne  plût, 
et  forent  les  forments  tous  embrussiës ,  et  ne  ponvoil-on  sécbier  ne  fener  foin  par  les 
plaies  qui  continuoient,  et  ne  trou  voit-on  point  de  taller  en  vignes  jusques  en  mi-août. 

67.  1477, 14  juillet.  —  Daem  de  Malberg,  sgr  de  Ohren,  chevalier,  et 
Irmgard  de  Brede,  sa  femme,  déclarent  avoir  reçu  50  fl.  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Johann  Pantz  de  Neuwerburg,  curé  de  Harspelt ,  légués 
pour  fondation  d'une  messe.  Ils  payeront  pour  intérêts  i  fl.  par  an. 

Arch,  dervaux.  Copie  certifiée, 

68.  1477, 17  juillet.  —  Thilman  Sourtzappe  et  Jean  Huwart  de  Sept- 
fontaines,  échevins  à  Arlon,  constatent  que  sire  Peter  Hàusman ,  aussi 
échevin,  et  Catherine,  sa  femme,  ont  fait  donation  à  sire  Jean  de  Buffingen, 
curé  à  Frilingen ,  de  deux  places  et  d'un  b&timent  (Hoisteden)  sis  in  dei- 
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Hetschegassen  à  Arlon,  et  acquises  pour  22  fl.  du  couvent-  d'Arlon.  A  cet 
acte  est  transfixé  celui  du  16  mai  1477,  par  lequel  le  couvent  de  Notre- 
Dame  à  Arlon,  de  Tordre  des  Carmélites,  a  vendu  les  terrains  ci-dessus 
pour  la  somme  indiquée.  Le  frère  Johan  Cradden  était  alors  prieur  du  dit 
couvent. 

Arch,  de  Marchey  de  Guirsch,  Orig,  Parch,  ResterU  4  tceavx. 

69.  1477,  31  juillet.  Golonia.  —Jean,  archevêque  de  Trêves,  part  de 
Cologne  avec  son  frère,  le  marquis  Charles,  avec  son  neveu  Christophe,  et 
une  suite  splendide,  pour  accompagner  l'archiduc  Maximilien,  qui  va  épouser 
à  Gand  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne  ;  le  voyage  se  fit  par  Aix,  Mastricht, 
Diest,  Louvain,  Bruxelles  et  Tirlemont. 

GcBTZ,  Regesten,  qui  cite  Lichnowski,  Gesch.  de$  Hatue$  Habtburg,  VU,  497. 

70.  1477,  31  juillet-29  août.  —  Voyage  de  l'archiduc  Maximilien  de 
Vienne  à  Gand.  Indication  des  lieux  où  il  a  passé  et  description  des  fêtes 
données  à  sa  réception  à  Gand  etc.  Document  très  intéressant. 

Chmel,  Monum,  Habsb,,  t  I,  p.  459,  Vt^fie,  4854. 

71.  1477,  août.  —  Maximilien,  duc  d'Autriche  et  de  Bourgogne,  fait 
donation  à  son  cousin  Rudolf  de  la  Marck  de  tous  les  biens  meubles  et  hé- 
ritages lui  échus  par  le  trépas  de  Jehan  de  Lichtervelde,  son  receveur  du 
Romant  pays  de  son  duché  de  Luxembourg  au  quartier  de  Bastogne,  à 
cause  qu'il  était  bâtard  et  qu'il  n'a  laissé  aucun  hoir  légitime,  et  ce  pour  les 
services  que  le  dit  de  la  Marck  a  rendus  à  feu  le  duc  Charles  de  Bourgogne, 
à  la  défense  de  ses  pays  et  résistance  à  ses  ennemis. 

Chmel,  Motium,  Habsb.,  1. 1,  p.  464.  Vienne,  4854. 

72.  (1477.)  1478,  2  août.  Malines.—  Marguerite,  veuve  du  duc  Charles 
de  Bourgogne ,  mande  au  seigneur  du  Fay  que  depuis  le  départ  de  son 
'serviteur  Chaufour  elle  a  fait  toute  diligence  pour  la  vérification  de  ses 
mandements  ;  les  gens  des  finances  lui  ont  déclaré  que  moyennant  qu'il 
leur  tienne  compte  de  dix  mille  écus  qu'ils  disent  par  lui  avoir  été  pris  au 
coffre  étant  par  delà ,  ils  vérifieront  les  mandements  ;  elle-même  a  besoin 
d'aide,  car  elle  ne  sait  pas  où  prendre  argent  pour  l'entretenement  de  son 
État  ;  elle  demande  enfin  de  ses  nouvelles  avant  la  venue  du  duc  Maximilien 
qui  doit  arriver  dans  huit  jours  au  plus  tôt  ;  sa  fille  et  elle  lui  écriront  par 
messire  Bernard  d'Orley. 

?ubL  Soc,  hiit.  Luxbg.  4847,  p.  446.  TexU. 

73.  1477, 14  août.  Oand.  —  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  mande  au 
seigneur  du  Fay  qu'elle  est  informée  de  la  peine  et  des  souffrances  que  le 
seigneur  de  Neufchastel,  son  frère,  endure  jouniellemeat  par  la  détention 
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de  sa  personne  es  mains  du  duc  de  Lorraine,  son  ennemi,  principalement 
parce  qu'il  ne  veut  lui  faire  rendre  la  place  du  Château  sur  Mezelle  ;  elle 
lui  donne  pouvoir  de  faire  un  appointement  avec  le  duc  de  Lorraine  tou- 
chant la  délivrance  de  son  dit  frère. 

PubL  Soc.  hut.  Luacbg.  1847,  p.  U6.  Texte, 

74.  1477, 18  août.  —  Arrivée  à  Gand  de  Maximilien  et  de  sa  suite. 

Gœrr,  Regesten,  qui  cite  Ueknowtky,  Gesch,  de$  Hautes  Habiburg,  Vil,  497  Birken,  , 
(Mer.  Ehrentpiegd,  p.  856, 

75.  1477, 18  août.  Oand.— Conditions  anténuptiales  entre  la  princesse 
Marie  et  Maximilien,  d'après  une  copie  non  signée  aux  archives  provinciales 
de  la  Flandre  occidentale. 

Delepierre,  Chronique  dee  faitt  et  gestes  admirables  de  Maanmilien  /*'  durant  son 
mariage  aïoec  Marie  de  Bourgogne.  Bruxelles,  48S9,  p»  446.  —  Georgisch  Regesta, 
Dumont,  Corps  dUpL  U  III,  P.  Il,  p.  9.  Lunig,  P.  spéc.  Cont,  I,  opp,  p.  S. 

76.  1477, 18  août.  —  Mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'archiduc 
Maximilien. 

Cftrofitftie  de  Luxembourg^  p.  199.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Nsct.  :  Maximilian,  erU- 
hertzo^  zu  Oesterreicb,  keysers  Friederichen  and  LeoDor»  aus  Portagal  soho,  wart 
deo  22.  marty  i459  zu  Newstatt  io  Oeslerreich  gebohren;  im  \%^  Jahr  seiDes  lebens 
niid  Christi  i477,  den  18.  augusti,  hall  er  sich  mit  frewlen  Maria,  herizogeu  Carln 
bocbstsehliger  gedechtDas  eintzîger  dochter  und  erb,  zur  ebe  begeben,  mit  welcher  er 
dem  baass  Oesterreich  die  niederlâodische  proviotzeo  bekommen. 

Babaute,  t.  XXII,  p.  S6  :  Maximilien  arriva  à  Gand  le  18  août  1477.  Les  fiançailles 
se  firent  anssitôt.  Le  19  août  1477,  mademoiselle  de  Bourgogne  se  rendit  à  l'église, 
accompagnée  da  sire  de  la  Grutbuse  et  du  comte  de  Chimai,  que  le  duc  Maximilien 
ramenait  d'Allemagne,  où  il  avait  été  prisonnier  depuis  la  bataille  de  Nancy.  ...  Le 
peu  de  suite  qui  entourait  la  princesse  était  vêtu  de  noir,  à  cause  du  deuil  de  son 
père.  Ce  fut  dans  ce  modeste  appareil  que  la  plus  riche  héritière  de  la  chrétienté 
épousa  le  fils  de  l'empereur. 

Thbodorus  Paulus,  De  duàbus  Burgundiœ,  dans  Colledion  des  cîirotiiques  belges,  rela- 
tives à  r Histoire  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne,  Bruxelles, 
1876,  p.  36S.  Gap.  42.  De  matrimonio  illustrissimae  Mariae  et  Maximiliani  ducis  austris  : 
El  quia  conceptus  fuit  contractus  matrimonialis  et  codcIusus  Treviris  inier  Fridericum 
imprratorem  Romauonim  et  Karolum  ducem,  ut  Maximilianus,  unigenitus  filius  impe- 
ratons,  duceret  in  uxorem  Mariam  unigenitam  filiam  Karoli  ducis ,  qui  contractus  diu 
•Dte  conclusus  fuit,  antequam  Karolus  dux  occisus  fuit  in  belio  ante  Nansy  ;  ideo  eo 
defaiicio,  cum  Lndovicus,  rex  Francise,  undique  invaderet  terram  Burgundiàe,  Arthe- 
sia;,  Flandria:  et  Haononiae  cum  diversis  exercitibus  et  pauci  essent  qui  potuerant  ei 
resistere,  quia  Anthonius  bastardus  Burgundiàe,  quia  fuisset  capitaneus  illustrissimae 
Marix,  ducissae  Burgundiàe,  captus,  ut  dictum  est,  tenebalur  a  rege.  Tandem  necessi- 
faite  urgente,  misit  ipsa  cum  principalioribus  civitatnm  Flandriae,  Brabantiae  etc.  spé- 
ciales ambassiatores  ad  eundem  sœpe  dictum  imperatorem,  petentes  quatenus  sine 
dilatione  mitteret  dominum  Maximilianum  ducem  fitium  suum  sponsum,  ad  sponden- 
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dum  Mariam  virgioem,  dacissam  Burgundi»,  at  posset  régi  Pnnche  reststere  de. 
Venii  ergo  posl  festum  nativilatis  sti  Johannis  Baplislae  cam  imperiali  slalu  ei  coai- 
tiva,  spoDSUS  Maximilianus,  habens  secum  Joauntm  archiepiêcopum  Treverttuem  fll 
Wilhelmwn  ducem  Juliacensetn  et  moQleDsein,  cum  plerisque  aliis  comilihus  el  magna- 
libus,  et  receptus  fuit  regaliter  cum  omui  honorificentia  Lovaiiii,  Bruxellae,  Aolverpa, 
Gandavi  et  ubique.  Quorum  tandem  celebratsc  fueruot  in  GandaYO  eodem  aniio  sdUoei 
a.  D.  1477,  simpliciter  propler  morlem  Karoli  ducis.  Quibus  rite  celebntis  xn  die 
mensis  aogusti  horoogiatus  fuit  Bruxeilae  et  io  aliis  ci?itatibas  valde  solempoiter.  Fait 
quippe  idem  Maximilianus  juveuis  valde  formosus,  modeslus,  humilia,  pioa  et  oaitoH 
affabilis,  timeus  Deum.  Fuit  iuque  dux  Austri»,  3tiriae,  Garaîols,  Kariolhtae  dii, 
dominus  Marchae,  Slavonicse,  ac  portus  baouis,  cornes  in  Haasporg,  Tfrolis,  Pbirelii 
et  io  Kyburgh,  marchio  Burgoniae  et  laolgravios  Alsacie  etc.  Igitur  idem  MaxinriKaons 
dux,  post  Duptias  induit  se  arma  bellica  et  corporaliter,  ut  imperterrilut  leo,  forti 
manu  régi  résistons,  infioitos  fraocos  cepit  et  occidit,  et  prosperatum  est  oniif  guem 
in  manu  ejus ,  quia  semper  in  omnibus,  quamvis  juYenis  dux,  strenue  se  gessit  et  fa- 
gerunt  firanci  a  facie  ejus. 

Mémoire$  d^Olivièr  de  la  MarcIie,  p.  580  :  En  ce  temps  (1477  après  P&qaes),  ie  doc 
Louis  de  Bavière  et  i*évéque  de  Melz,  qui  était  de  Bade,  par  charge  de  l'emperear, 
Tinrent  devers  madame  Marie  et  pratiquèrent  le  mariage  de  monsieur  MaxînilieB 
d'Autriche,  fils  de  l'empereur,  el  de  madame  Marie  de  Bourgogne.  Et  à  la  vérité  ik 
avoient  bien  couleur  de  poursuivre  le  dit  mariage,  car  monsieur  le  duc  Charles,  ea 
son  vivant,  désira  qu^icelui  mariage  se  fist.  D'autre  part,  madame  estoit  reqaise  do  roi 
d'Angleterre  pour  monsieur  d'Ëscalles,  frère  de  la  reine,  et  faisoit  le  roi  de  grandei 
offres  ;  et  le  roi  de  France  vouloit  avoir  ma  dite  dame  pour  monsieur  le  daophia. 
Monsieur  de  Glèves  la  vouloit  avoir  pour  son  flis,  et  monsieur  de  Ravenstein  pour  le 
sien.  Et  ainsy  estoit  ma  dicte  dame  pressée  de  toutes  parts,  et,  à  un  conseil  qui  ta\ 
tenu,  fut  dit  à  ma  dite  dame  qu'elle  feroit  bien  de  déclarer  son  vouloir,  et  leqad 
d'iceux  maris  elle  vouloit  avoir.  Et  elle  répondit  froidement  :  «  J'entends  que  monsieur 
»mon  père,  à  qui  Dieu  pardoint,  consentit  et  accorda  le  mariage  du  fils  de  rerapereor 
»et  de  moi,  et  ne  suis  point  délibérée  d'avoir  d'autre  que  le  fils  de  Fempereor  ». 

Et  par  cette  seconde  raison,  les  deux  ambassadeurs  dessus  dits  avoient  bien  cause 
de  poursuivre  madame  ;  et  à  la  vérité,  madame  la  grande  tint  fort  la  main  au  fils  de 
Tempereur  et  au  mariage  d'eux  deux. 

Maximilien  averti,  descendit  le  Rhin,  et  je  m'en  allai  avec  le  seigneur  du  Fay  et  le 
seigneur  d'irlain.  Et  furent  mes  approches  tellement  faites,  que  je  fàs  retenu  grand  et 
premier  maître  d'hôtel  du  fils  de  l'empereur,  lequel  vint  à  Cohgne  et  de  là  se  tin  i 
Gand,  où  il  fut  honorablement  reçu  et  à  grand  triomphe.  Et  le  soir  après  souper, 
Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  vint  voir  mademoiselle  Marie  de  Bourgogne,  et  i 
l'aborder,  fut  si  grande  foulle  et  si  grande  presse  qu'on  ne  savoit  où  se  sauver. 

Se  vinrent  en  la  chambre  de  parade,  et  U  fut  parlé  du  mariage,  et  ne  fut  pas  ce 
propos  longuement  tenu,  car  Untôt  l'on  fit  venir  un  évéque  qui  les  fiança  tous  deax, 
et  prirent  jour  au  lendemain  de  faire  les  noces. 

Et  le  lendemain  au  matin  fut  amené  madame  notre  princesse  par  deux  chevaliers, 
ses  sujets,  à  savoir  le  comte  de  Chimay  et  le  seigneur  de  la  Gruthuse,  et  devant  elle, 
qui  portaient  les  cierges,  éuient  min  joncher  de  Gueldres,  et  mademoiselle  de  GneUre, 
sa  sœur,  qui  étoient  lors  deux  beaux  jeunes  enfants.  Et  fut  toute  la  pompe  qui  Ibt 
faite  à  marier  le  fils  de  Tempereur  à  la  plus  grande  héritière  du  monde.  Et  ainsi  se 
passèrent  icelles  noces... 
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l.  —  Maximilièn,  duc  d'Autriche,  de  Bourgogne 
nfirme  les  lettres  patentes  en  date  du  24  janvier 
îhesse  Marie,  sa  femme,  avait  conféré  à  Jean 
inseiller  et  écuyer  de  chambre,  seigneur  de 
r  en  Ardennes,  les  offices  de  bailli  d'aual,  la 
ainerie  et  la  prévôté  de  Thionville. 

e  Dieu,  duc  d*Aulherice,  de  Bourgoingne,  de  Lolbier,  de 
Dte,  de  Caruiole,  de  Lembourg,  de  Lncerobourg  et  de 
,  de  Habspurg,  de  Tbirol,  d*Ârlois,  de  Bourgoingne,  Pa- 
le, de  ZeUande,  de  Namur,  de  Zuylphen,  marquiz  du  St- 
seigneur  de  Frise,  de  Sclavonie,  de  Portnaon,  de  Salins 
lui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  De  la  part  de  notre 
cuier  de  cbambre,  Jehan  Beyer  de  Bopart,  seigneur  de 
,  nous  a  esté  exposé ,  en  nous  faisant  deueroent  apparoir, 
i  très  amée  compaigne  la  ducbesse,  par  ses  lettres  patentes 
jour  de  janvier  dernièrement  passé,  et  pour  les  causes  y 
i  faveur  et  pour  considération  des  bous  et  aggréables  ser- 
',  en  son  vivant  couseillier  et  chambellan,  et  Symon  Beyer, 
de  feu  notre  très  chier  seigneur  et  beau-père,  cui  Dieu 
ifia  vie  par  mort  au  siège  de  Nuysse,  ont  faict  par  cydevant 
leau-père,  eu  plusieurs  ses  guerres  et  armées,  à  cause 
ges  qu*ilz  prenoient  de  icelui  feu  notre  seigneur  et  beau- 
Bces  quMlz  lenoient  de  lui,  leur  devoit  de  reste,  assavoir 
ne  de  neuf  cens  livres,  et  au  dit  feu  Symon  la  somme  de 
1 ,  icelle  notre  compaigne ,  pour  rémunéracion  des  choses 
»mpenser  le  dit  exposant  des  pertes,  dommaiges  et  inté- 
snuz'à  cause  des  guerres  de  Lorraine,  pour  ce  qu*il  a 
1  moyen  desquelles  guerres  et  divisions,  une  sienne  place 
appelée  Mussy  le  chastel,  a  esté  arse,  brûlée  et  démolie, 
eubles  estans  en  icelle  k  lui  apparteoans,  monlans  à  la 
prins,  pillez  et  emportés,  pareillement  les  chasteaux  et 
%,  de  la  Tour  en  Ardenne  et  de  Dieslor/f,  près  de  notre  ville 
s  le  trespas  de  feu  notre  dit  seigneur  et  beau-père  esté 
is  noz  ennemis  et  occupées  par  iceulx,  monlans  par  an 
cens  florins,  lui  avoit  donné  et  octroyé  les  offices  du  bail- 
le Bourgogne,  ensemble  de  par  dessus  de  notre  saulnerie 
ie  et  prévosté  de  notre  dite  ville  de  ThUmviUe,  en  notre 
irg,  Pour  iceulx  avoir  et  tenir,  exerser,  desservir  et  en 
int  très  humblement  par  le  dit  exposant  que  en  ayant  rc- 
loses  dessus  dites,  notre  plaisir  soit,  lui  vouloir  confermer. 
Ion  des  dits  offices  et  de  chacun  d*iceulx,  et  de  nouvel  les 
irveoir  de  notre  grâce.  Savoir  faisons  que  nous,  ces  choses 
iblement  à  la  supplication  du  dit  Jehan  Beyer,  mesmes  pour 
ables  et  aggréables  services  qu*il  nous  a  faiz,  à  estre  allé 
ardeça,  par  devers  nous  en  notre  pays  d'Ostrice,  pour  le 
ement,  en  quoy  il  a  graudement  travaillé,  frayé,  missionné 
[09  pertes  quMl  a  fait  à  notre  dit  service  et  que  espérons 
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quMI  nous  fera  au  temps  avenir  el  pour  aucunement  de  ce  le  récompenser,  et  afin  ^11 
ait  mieulx  de  quoy  pour  soy  pouoir  entretenir  en  notre  dit  senrice,  &  icelai  Jean  Be^ 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  aussi  en  faveur  de  notre  dite  compatgae, 
qui  sur  ce  nous  a  instamment  supplié  et  requis,  avons  confermé,  ratifié  et  approavé, 
confermons,  raliffions  et  approuvons  de  grâce  espécial,  par  Ces  présentes,  les  dits  dons 
à  lui  faiz  par  notre  dite  compaigne  des  dits  offices,  du  bailliage  dawU  en  notre  dit 
comté  de  Bourgoingne  de  par  dessus  de  notre  dite  sanlnerie  de  Salùu  el  de  la  capi- 
tainerie et  prévosté  de  notre  dite  ville  de  Thionville,  et  en  tant  que  mesUer  est,  lei 
lui  avons  de  nouvel  donnez  et  octroyez ,  donnons  et  octroyons  par  ces  dites  présentes» 
en  lui  donnant  plain  pouoir,  auctorité  et  mandement  espécial  de  icenlx  offices  avoir, 
tenir,  exerser  et  desservir  ou  par  personnes  ydoines  et  souffisans  ses  commis,  Ciire 
tenir,  exerser  et  desservir,  de  faire  droit,  loy  et  justice  à  nng  chacun,  quant  il  eo  sen 
requiz,  garder  nos  droits,  hauUeur  et  seignourie,  de  garder  et  faire  garder  bien  et 
soigneusement  nçtre  dite  ville  de  ThiontnUe,  faire  et  faire  faire  guet  et  garde  en  icelle 
de  jour  et  de  nuyt,  touttes  et  quantes  foiz  que  mestier  sera,  à  ce  contraindre  et  faire 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  et  généralement  de  faire  et  faire  faire  loates 
et  singulières  les  choses  que  bons  el  loyaux  bailliz  par  dessus  de  notre  dite  sanloerie, 
capitaines  et  prévosts  peuenl  et  doivent  faire,  et  que  ausdits  offices  compétent  el  appar- 
tiennent, aux  gaiges,  droiz,  prérogatives,  prééminences,  prouffiz  et  émoinmeos  ac- 
coustumez  et  y  appartenans,  et  lelz  que  les  a  voient  et  prenoient  ceulx  qui  les  possé- 
doient  du  vivant  de  notre  dit  feu  seigneur  el  beau-père,  tant  qu'il  nous  plaira,  dont  el 
de  soy  loyaument  acquicter,  en  l'exercice  des  dits  offices  le  dit  Jehan  Beyer  sera  te&a 
de  faire  le  serment  à  ce  deu  et  pertinent  en  noz  mains.  Si  donnons  en  mandement  i 
noz  gouverneurs  el  lieutenans  généraulx  de  notre  dit  conté  de  Bourgoingne  et  dochié 
de  Lucembourg  ou  à  leurs  lieutenans  et  à  chacun  d'eulx  en  droict  soy  et  si  comme  ï 
lui  appartiendra,  que  le  dit  serment  fait  par  le  dit  Jehan  Beyer,  ilz  ou  Tun  d'eulx,  le 
mectent  et  instituent  ou  facenl  mettre  el  instituer,  ou  ses  procureurs  ou  commis  poor 
lui,  en  possession  et  saisine  des  dits  offices  et  d'ieeulx,  ensemble  des  gaiges,  droiz,  pré- 
rogatives, prééminences,  prouffiz  et  émolumens  dessusdis.  Hz  et  touz  aaltres  noz  jus- 
ticiers, officiers  et  subgectz  cui  ce  peult  ou  pourra  touchier  el  regarder,  le  f^eol, 
seuffrenl  et  laissent  ou  ses  dits  procureurs  ou  commis,  plainemeut  et  paisiblement 
joyr  et  user,  cessans  tous  contrediz  ou  empeschemens  au  contraire.  Mandons  en  ooltre 
à  ceulx  de  noz  receveurs,  qui  ont  accouslumé  payer  les  dits  gaiges,  que  iceulx  ilz 
payent,  baillent  et  délivrent  doresenavanl  annuellement  au  dit  Jehan  Beyer  ou  sesditi 
commis,  aux  termes  et  en  la  manière  accoustumez.  Et  par  rapportant  ces  présentes, 
vidimus  dMcelles  fait  sou  scel  auleniique  ou  coppie  collalionnée  et  signée  par  Ton  de 

noz  secrétaires des  chambres  de  noz  comptes  pour  une  et  la  première  foiz 

seullement  et  quittance  souffisanl  d'icelui  Jehan,  pour  tant  de  foiz  que  mestier  sen* 
Nous  voulons  tout  ce  que  payé,  bailUé  et  délivré  lui  aura  esté  par  la  manière  dicte, 
estre  aloué  es  comptes  et  rabattu  de  la  recepte  de  ceulx  de  noz  receveurs  qui  paie  les 
auront,  par  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  la  chambre  de  noz  comptes  qu'il  appar- 
tiendra. Ausquelz  nous  mandons  par  ces  mesmes  présentes  que  ainsi  le  foceni  sans 
aucun  contredit  ou  difficulté,  nonobstant  quelzconques  ordonnances,  restrinctions, 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires,  Car  ainsi  nous  plaist-il.  En  tesmoing  de  ce 
nous  avons  faict  mettre  notre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Gand  le 
XX*  jour  d'aoust  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  dix-sept.  Ainsi  signé  par  mons^ 
le  duc—  Par  monseigneur  le  duc,  monsi"  Tévesque  de  Metz,  le  comte  de  Werdemberg, 
le  conte  de  Nassau  maréchal,  Bartholemi  de  Lichtenstein,  premier  maistre  d'ostd, 
verss.  Gnâle  de  Morallingen,  docteur,  el  plusieurs  autres  présens.  Signé  :  Rater. 
Arch,  Gouvt,  Lw(^.  Orig,  Parch.  Sceau.  Fondé  de  Reinach, 
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78.  1477,  27  août.  —  Lettre  de  Maximilieii  à  Louis  XI,  se  plaignant  de 
rinobservation  du  traité  tie  Soleuvre. 

R«ft.  //.  474, 

Barante,  t.  XXII,  p.  i29  :  Lt  27  août  1477,  une  semaine  après  son  mariage ,  le  duc 
Maximilien  écrivii  au  roi  de  France  ;  il  se  plaignait  que  le  traité  de  Soleuvre,  conclu 
avec  le  feu  duc  Charles,  eût  été  mis  en  oubli,  et  qu*une  portion  des  domaines  et 
seigneuries  de  madame  Marie ,  sa  femme ,  eut  été  envahie  contre  tout  droit  et  justice. 

79.  1477,  août-novembre. — Guillaume  de  Raville,  maréchal  de  Luxem- 
bourg, défend  la  frontière  de  Thionville  et  de  Raville.— Voir  les  documents 
sous  les  dates  suivantes  :  1478,  24  janvier,  17  juillet,  23  juillet,  4  août, 
7  août,  pénultième  d'août. 

80.  1477,  septembre.—  Ordonnance  et  état  de  la  maison  de  Maximilien, 
duc  d'Autriche  et  de  Bourgogne. 

Compte-rtndu  des  séances  de  la  Comm.  R,  d'hist  de  Belgique,  série  II,  t.  IX,  ii7. 
Parmi  les  nobles  Luxembourgeois  on  voit  Ggurer  le  sire  de  Brandebourg,  messire 
Jispar  de  Raville,  Pierre  de  la  Tour,  Gobert  d*Apremont,  Jehan  de  Neufchaslel. 

81.  1477,  (14  septembre).  Uf  sent  Maternis  dach.  —  Adrien,  bâtard  de 
Nassau,  chevalier,  bailli  et  mamichter  à  Vianden,  déclare  qu'au  nom  de  son 
seigneur,  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Breda, 
il  a  domié  en  fief  à  Diederich  d'Autel,  seigneur  de  Hoilveiltz ,  en  présence 
de  Jean  de  Liessingen  et  de  Thoilman  de  Byveltz,  des  biens  sis  à  Vianden 
et  la  collation  de  la  cure  de  Fôhren ,  tels  que  les  ont  possédés  les  ancêtres 
du  dit  Diederich,  à  titre  de  fief  relevant  des  comtes  de  Vianden. 

Orig.  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach.  —  Aussi  Arch.  GouvL  Luxbg,  Dossier 
Vianden,  vol,  l. 

82.  1477,  (14  septembre).  Uf  sent  Materniss  dach.  —  Diderich  d'Autel, 
seigneur  de  Hollenfeltz  (Hoilveiltz) ,  déclare  que  Adrian ,  bâtard  de  Nassau, 
chevalier,  bailli  et  manrichter  à  Vianden  pour  noble  seigneur  Engelbrecht, 
comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Breda  etc.,  lui  a  donné  en  fief 
en  présence  de  Jean  de  Liessingen  et  de  Thoilman  de  Byveltz,  la  dîme  dite 
Hoiheltzei'  zehiden  à  Vianden,  et  le  droit  de  patronage  de  l'église  de  Foren, 
la  vouerie  avec  l'héritage  en  dépendant  à  Foiren  ;  une  partie  (hoiflfe  lants) 
de  terre  by  dem  juckel  et  les  cens  de  Vianden,  tel  que  ses  ancêtres,  les 
seigneui^  de  Hollenfeltz  possédaient  le  tout. 

Ardi.  Gouvt,  Luœbg»  Orig.  Parch,  Sceau  tombé, 

83.  1477, 18  septembre.  —  Donation  faite  à  Claude  de  Neufchâtel  de  la 
moitié  de  la  seigneurie  de  Differdange. 

Haximilien  et  ttarie,  par  la  grâce  de  Dieu,  ducz  d'Ausirice,  de  Bourgogne,  de 
Lothier,  etc.  Savoir  faisons,  que  pour  considération  des  bons  et  loyaulx,  conlinueU 
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services  que  nostre  amé  et  féal  cousio,  messire  Claude  de  Neufchastel,  setgnear  da  Féj 
et  de  Grancy,  nous  a  faiz  par  ci-devant  en  noz  guerres  et  armées,  et  autrement  fait 
chacun  jour  et  espérons  que  encores  fera  de  bien  eu  mieulx,  à  icelui  pour  ces  canses 
et  mesmement  pour  aucunement  recognoistre  envers  luy  les  dits  services  et  le  récom- 
penser des  grans  pertes  et  dommaiges  qu'il  a  euz  et  soustenus  en  icellui,  avons  dcooé, 
cédé  et  transporté ,  donnons,  cédons  et  transportons,  de  grâce  espéciale,  par  ces  pré- 
sentes, la  moitié  de  la  place ,  terre  et  seigneurie  de  Triffertanges  et  ses  appartenances 
et  dépendances,  appartenant  à  Pbelippe  des  Armoises  ;  avec  ce  toutes  autres  terres  et 
seigneuries  qu'il  at  et  peut  ou  pourroît  avoir  en  noz  ducbié  de  Lucemboarg  et  conté 
de  Cbiny,  tant  en  héritaige,  gagière  que  autrement,  et  mesmement  ce  qu*il  a  sur  les 
villaiges  de  Nedercoren,  Overcoren,  Egle  et  Luz,  le  tout  à  nous  escheu  ei  advenu  par 
droit  de  confiscations,  au  moyen  de  ce  qu'il  s'est  retrait  en  nostre  party  contraire  soabz 
l'obéissance  et  gouvernement  du  duc  Régné  de  Lorraine;  pour  Ma  dite  moitié  de  la 
place  de  Triffertenges  et  autres  terres  et  seigneuries  dessus  dites,  leurs  dites  apparte- 
nances et  dépendances,  ensemble  les  biens,  rentes,  revenues,  dismes,  prooffiz  et  émo- 
lumens  en  veuans  et  les  arriéraiges,  si  aucuns  en  y  a,  par  nostre  dit  cousin  avoir  et eo 
joyr  et  user  par  lui  et  ses  boirs  à  tousiours  comme  de  leur  propre  chose.  Et  avons 
donné  et  donnons  pouoir  et  auctorité  à  notre  dit  cousin  de  se  mettre  en  possession  de 
toutes  les  cboses  dessus  dites.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les 
commis  sur  le  foit  de  noz  demaine  et  finances,  aux  commis  de  par  nous  au  reconvre- 
nient  des  biens  de  ceulx  tenans  notre  parly  contraire,  estans  en  noz  pays  et  seigneuries, 
et  à  tous  autres  noz  lieuteoans,  gouverneurs,  justiciers  et  officiers  cui  ce  regardera, 
que  de  notre  présent  don,  cession  et  transport ,  selon  et  par  la  manière  que  dit  est, 
ilz  facent,  souffrent  et  laissent  le  dit  seigneur  du  Fay,  nostre  cousin,  plainement  et 
paisiblement  joyr  et  user,  sans  au  contraire  lui  faire  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  esue 
fait,  mis  ou  donné  quelconque  destourbier  ou  empeschement.  Car  ainsi  nous  plaisl-il 
estre  fait,  nonobstant  quelconque  mandement  ou  deffense  au  contraire.  En  tesmoiag 
de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de 
Bruges  le  xv«  jour  de  septembre  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept.  Atiiti  i^nâ: 
Par  monseigneur  le  duc  et  madame  la  duchesse,  msgr  le  conte  de  Cbimay,  premier 
chambellan,  maistre  Jehan  de  la  Beuverie,  chief  du  grant  conseil,  le  sgr  de  Champ- 
vans,  président  de  Bourgogne,  Nicolas  de  Gondeval  et  autres  présens.  Vidimus  donaé 
le  15  décembre  1490  à  Malines  par  Maximilien,  roy  des  Romains,  et  Philippe,  arclii- 
duc  d'Autriche. 

Coll.  Soe.  hisL  Luxbg.,  diaprés  Arch.  de  Culentbaurg,  où  etl  Vorigùud  du  vidimuL 

84.  1477, 17  septembre.  Bruges.  —  Marie,  duchesse  de  Bourgogne, 
déclare  constituer  son  mari  l'archiduc  Maximilien,  héritier  de  toutes  ses 
principautés,  biens  meubles  et  immeubles  pour  le  cas  où  elle  mourrait  sans 
laisser  des  enfants. 

Chmd,  Monum.  Habib,,  1. 1,  p.  i€6.  Vienne  4854, 

88.  1477,  18  septembre.  —  Suspension  d'hostilités  (bestand)  entre 
Louis  XI  et  Maxûnilien  et  Marie. 

Léonard,  Recueil  des  traitée,  I,  $40,  Dumont,  Corps  dipl,,  111,  II,  40.  Boergoensehi 
Charters,  44$8^448S,  de  ÏÂndms-^Brouwer,  Amst.  4Se9. 
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Memou-gf  SOiioier  de  la  Marche,  p.  581  :  Et  en  ce  temps  (que  Louis  XI  ëUK  devant 
Ams)  monsieur  Maximilien  d*Aotriche,  nostre  prince,  prit  cœar  et  courage  et  com- 
mença à  connoftre  quels  gens  d'armes  il  avoit,  et  depuis  sa  venue  je  ne  trouve  point 
que  mon  dit  seigneur  ni  madame  perdissent  aucune  chose  par  la  puissance  et  soub- 
livelé  du  roi  de  France.  Et  tantôt  se  tira  Tarcbiduc  aux  champs,  à  bonne  puissance  de 
gens  d'armes  et  vint  mettre  son  camp  assez  près  de  Yalenciennei  et  delà  es  fauxbourgs 
de  Douay.  Et  pendant  ce  tems  le  comte  de  Chimay,  à  la  requête  du  roi  de  France,  se 
tira  devers  lui  et  pratiquèrent  une  trêve  briève.  Et  par  ce  moyen  rendit  le  roi  la  vifle 
du  Quewoy,  qu'il  tenoit  en  ses  mains  ;  auquel  estoit  le  comte  de  Dammartin  et  ses 
■eveax  ei  beaucoup  de  bons  gens  d'armes,  qui  abandonnèrent  le  Quenioy  par  le  com- 
Bandemeni  du  roy.  Et  fut  icelle  trêve  bien  eniretenue,  et  l'archiduc  retourna  voir  sa 

86.  1477,  29  septembre.  —  Gelëes  précoces. 

Hossoif ,  Chroniqueede  Metz,  i870,  p.  i20  :  a.  ii77.  Le  jour  de  sL  Michel  furent 
les  raisins  engellés  aux  ceps,  qui  étoient  assez  mal  mûrs,  et  les  fallut  vendangeir,  par 
quoi  on  eut  une  petite  vendange,  et  ne  valurent  les  vins  que  un  bien  pou ,  de  quoy  en 
déplot  bien  aux  pauvres  gloutons. 

87.  1477,  (9  octobre).  Dff  sent  Dyonisins  daeh.  —  Reinhart  rugi-afle 
deSallem,  seigneur  de  Ham  et  de  Bettenburg,  déclare  que  sire  Argain 
Adrian),  bâtard  de  Nassau ,  chevalier,  bailli  et  manrichter  à  Vianden ,  pour 
Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Bréda  etc.,  neveu 
à  lui  Reinhart,  lui  a  donné  en  fief,  en  présence  de  Jean  de  Jegen  et  de 
Gysgin  de  Stolzenbui^,  et  ce  à  cause  de  Marguerite  de  Bettembourg,  sa 
femme,  leur  part  du  château  et  de  la  seigneurie  de  Ham  et  dépendances  ;  le 
dit  château  sera  toujours  ouvert  aux  comtes  de  Vianden, 

Areh,  Gouvi,  Liuihg.  Orig,  Pareh.  Sceau, 

88.  147  7,  (9  octobre).  Uff  aint  Dionysins  dage.  —  Godart,  s' de  Laro- 
chelte,  déclare  qu'il  détient  un  acte  par  lequel  Louis  de  la  Marck ,  seigneur 
de  Rochefort  et  d'Agimont,  s'est  reconnu  débiteur  de  son  oncle  Huart 
d'Autel,  seigneur  de  Hollenfeltz,  et  de  feu  son  père  Arnolt,  seigneur  de 
Larochette,  d'une  somme  de  480  fl.  du  Rhin  ;  cette  somme  est  aujourd'hui 
dae  par  moitié  à  son  cousin  Diederich  d'Autel,  s'  de  Hollenfeltz,  et  à  lui. 
Étaient  caution  :  feu  Frédéric  de  Brandenbourg,  s' de  Clervaux,  et  André 
de  Haracourt,  s'  de  Brandenbourg  ;  l'acte  d'obligation  est  de  l'amiée  1464. 
André  de  Haracourt  lui  a  payé  un  quart  de  son  dû. 

CM,  Soc.  kUt.  Iwtbg,  Orig,  Parch.  Sceau. 

89.  1477,  i3  octobre.  Bruges.—  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  con- 
firme la  donation  feite  par  la  duchesse  Marie  à  Claude  de  Neufchâtel  de  la 
seigneurie  de  la  Roche  en  Bourgogne.  (Voir  1*'  mai  1477.) 

Arcfu  Cukmbùttrg,  Cermp,  ffyhoff.  Soc.  hist,  lAtacbg.  €opie  certifiée. 
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90.  1477,  (17  octobre).  Uf  sent  Lucas  i 

déclare  que  Adrian,  bâtard  de  Nassau,  che 
noble  homme  Engelbrecht,  comte  de  Nassai 
Bréda  etc.,  lui  a  donné  en  fief,  en  présence 
Jean  de  Jegen,  les  biens  de  Eassmbach  et  Aj 
lingen ,  la  maison  castrale  de  Daisburg,  sise  « 
dins  en  dépendant. 

Arch.  Gowii,  Luacbg.  Orig.  Parch,  Sceau  toml^ 

91.  1477,  (28  octobre).  Uff  sondach  neS' 
dach.— Louis  de  Oitscheit  déclare  que  Adria 
bailli  à  Vianden ,  pour  noble  seigneur  Engeli 
Vianden,  seigneur  de  Bréda  etc. ,  lui  a  donn 
de  Budesheim  et  de  Huwert  de  Crucy,  la  ma 
ries,  moulin  et  dépendances,  et  à  Vianden 
castrai. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau  en  pa 

92.  1477,  (28  octobre).  Uf  saut  Simon  Yi 
dit  d'Orley,  fait  saioir  que  Bernhart  d'Orley, 
lier,  lui  ayant  permis  d'épouser  Marguerite  I 
nonce  à  toutes  les  prétentions  qu'il  pourrait 
d'Orley. 

Unster,  Copybuch,  1 1,  146, 

93.  1477.  Uf  soîitag  nest  Tor  st.  Gathi 
83.  november.  —  Rudolf  Beyer  de  Boppar 
une  déclaration  ^u  sujet  de  la  manièi'e  dont  1 
mis  en  possession  de  la  ville  et  du  château  d' 
devant  notaire  porte  que  la  prise  de  possessi 
après  les  trois  Rois  etc. 

Orig,  Parch.  Fonds  de  Reinach. 

'94.  1477,  30  novembre.  BraxeUes.  — 
mande  au  seigneur  du  Fay,  que  les  bruits  réf 
tendus  par  le  roi  de  Bohème  sur  le  duché  de 
seraient  appuyées  par  l'empereur,  sont  faux, 
a  acquis  Tengagère  et  la  propriété  du  pays. 

De  par  le  duc  et  ducbesse  d*Austrice,  de  Boarg 
Luxembourg  etc.  Très  cbier  et  féal  cousin.  Poui 
aucuns  noz  ennemis,  par  devers  et  sinistres  me 
ducbié  de  Luxembourg  que  notre  très  chier  seign 
le  droit  que  4e  roy  de  Bobaynne  prétend  avoir  en 
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péter  et  appartenir  en  appointie  avecq  luy,  a  consenti  qu*il 
m  de  notre  dit  ducbié  comme  à  luy  appartenant,  en  luy  trans- 
lui  compète  à  cause  (de)  l*empire,  ce  que  savons  non  estre 
■ésentement  par  devers  vous,  vous  adverlissant  que  sommes 
choses  ne  viennent  et  ne  procèdent,  sinon  par  tes  cauteleuses 
icuns  noz  ennemis  comme  dit  est,  pour  cuidier  par  ce  par- 
dice  de  nous  et  de  vous  autres  noz  bons  et  Icaulx  subgelz 
rg.  Car  nous  avons  nagaires  reçu  lettres  de  notre  dit  sgr  et 
[{uelles  il  nous  a.escript,  que  ja  soit  ce  que  le  dit  roy  de  Bo- 
lent  fait  parler,  toutefois,  il  n*en  a  riens  voulu  faire,  ne  soy 
lelque  manière  que  ce  soit,  considérant  le  bon  droit  que 
it  pays  ;  car,  comme  assez  savez  et  naguères  par  noz  ambas- 
dire  et  remonstrer,  feu  le  roy  Wenceslaus,  pour  lors  roy  des 
duc  de  Luxembourg,  transporta  la  dite  duchié  de  Luxem- 
^re,  à  feu  le  duc  Anthoine  de  Brabant,  pour  la  somme  de 
in;  pour  le  mariaige  de  dame  Êlysabeth  de  Gorliz,  sa  niepce, 
jc  Âutboine.  Et  voulsist  que  icelle  somme  luy  demeura  pour 
)our  les  fraiz  que  le  dit  duc  feroit,  tant  pour  aller  querre  et 
zabelh  du  pays  de  Bobaynne  en  Brabant,  comme  pour  les 
dit  duc  Anthoine  déboursa  pour  le  rachat  d'aucunes  parti- 
ays  de  Luxembourg,  qui  montèrent  en  tout,  joincte  la  dite 
florins,  k  plus  de  iij  mil  florins  de  Rin.  Et  k  ce  moyen  fut 
comme  seigneur  gaigier  du  dit  pays.  Et  dUcelluy  à  ce  titre 
le  gaigière  depuis  fut  confermée  par  Tempereur  Sigisniond, 
is,  au  duc  Jehan  de  Bavière,  qui  eult  espousé  la  dite  dame 
u  dit  duc  Anthoine.  Et  encores  receu  icelle  gaigière  devers 
m.  florins  de  Rin,  et  x  m.  florins  d'Ongrie,  qu'il  emprunta  de 
choses,  feu  notre  très  cbier  seigneur  et  ayeul,  le  duc  Phi- 
omme  héritier  des  dits  ducs  Anthoine  et  Jehan,  ses  oncles, 
s  de  la  dite  duchié,  seigneur  gaigier  du  dit  pays  par  deux 
i  ville  de  Luxembourg,  et  la  seconde  en  la  ville  d'Yvoix.  Et 
propriété  d'icelle  ducbié,  tant  du  duc  Guillaume  de  Zas  qui 
i  et  héritière  du  dit  roy  Wenceslaus,  comme  aussi  du  roy  de 
equel  en  avoit  eu  aussi  transport  du  dit  duc  de  Zas  ;  au 
le  droit  de  gaigière,  que  avoit  icelluy  feu  notre  sgr  et  ayeul, 
;a  propriété.  Et  à  ces  tiltres  et  moyens  feu  notre  très  chier 
3,  que  Dieu  absoille,  après  le  décès  de  notre  dit  feu  sgr  et 
le  de  Marche  par  les  Estas  du  dit  pays,  comme  vray  sgr  pro- 
ie duchié  de  Luxembourg,  de  laquelle  il  est  mort  sgr  et 
Qoy  ne  fait  à  doubter  que  à  nous  duchesse,  qui  sommes  de- 
îritière  de  tous  ses  pays  et  seigneuries,  appartient,  comme 
ays,  la  dite  duchié  de  Luxembourg  ;  desquelles  choses  vous 
,  afin  que  soyez  plus  acertainez  du  bon  droit  que  avons  au 
issez  soyez  informez  comme  créons.  Et  pour  ce  vous  requé- 
oyaultez  envers  nous,  comme  avez  fait  tousiours  jusques  à 
:  foy  aucune  k  ce  que  par  les  ambassadeurs  du  dit  roy  de 
re  dit  ou  certifflé,  qui  ne  sont  que  choses  controuvées  par 
leurs  dampnables  intencions  comme  dit  est.  Ains  en  gardant 
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voK  loyaultez  enters  dous,  tous  reboatez  icelles  de  voire  corraige  comme  boos  et 
léaulx  subgeetz  doibveDt  faire.  Et  pour  vous  encoires  plus  amplement  advenir  de 
notre  bon  droit  et  vous  faire  cleremenl  appercevoir  les  dites  cboses  controavées  par 
noz  ennemis  non  estre  véritables,  nous  avons  inlencion  de  brief  nous  trouver,  à  Tayde 
de  Dieu,  notre  créateur,  en  notre  dite  duchié  de  Luxembourg.  Très  chier  el  féal  cou- 
sin, notre  sgr  soit  garde  de  vous.  Escript  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  dernier  jour 
de  novembre  Tan  Ixxvij.  Ainsi  toubscripl  :  Maximilian.  El  plus  bas  signé  :  Numau. 
Et  au  éùz  :  A  notre  amé  et  féal  cousin  le  sgr  du  Fay. 

Publ.  Soc.  hist.  Luxbg.  4847,  p*  U7. 

95.  1477,  4  décembre.  —  Wilhelm  Moriset  et  Johan  von  Yschen,  éche- 
vins  à  Luxembourg,  constatent  que  Heyntgen  von  Wernoch,  bourçeois  de 
Luxembourg,  et  Grete,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  au  couvent  du  St- 
Esprit  à  Luxembourg,  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  1  florin,  à  ?,"!  ^:(i> 
pièce ,  sur  une  maison  sise  uff  der  aichten ,  contre  une  somme  capitale  de 
20  florins. 

Ardi.  Gouol,  Luxbg,  Orig,  Parch.  ResU  un  sceau, 

96.  1477, 12  décembre.  —  Claux  Haltfast,  receveur  d'Arlon  et  de  Thion- 
ville,  fait  savoir  qu'il  a  plu  au  duc  d'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Luxem- 
bourg, etc.  de  le  nommer  par  lettres  patentes  datées  de  Bruges  du  6  oc- 
tobre 1477,  son  receveur  particulier  de  ses  villes  et  prévôtés  d'Arlon  el  de 
Thionville.  Il  promet  de  rendre  bon  et  loyal  compte  de  son  office. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Copies  de  titres,  vol  IV,  foL  S9S  v, 

97.  1477, 13  décembre.  Uff  sent  Lucien  dagh.  —  Jean  de  Hoilleveltz, 
Seigneur  de  Faulx,  déclare  que  son  neveu  Diederich  d'Autel,  Seigneur  de 
Hoilleveltz,  lui  a  acheté  et  payé  les  meubles  qu'il  lui  avait  prêtés  dans  le  temps. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Fonds  de  Reinach.  Orig,  Parch,  Scmu, 

98.  1477,  23  décembre.  —  Bruxelles.  Lettres  de  Maximilien  et  de  Marie 
ordonnant  la  main-levée  de  la  saisie  faite  des  terres  de  Beaumont,  Fumay, 
etc.  et  de  toutes  autres,  sur  les  biens  de  leur  conseiller  et  chambellan ,  sire 
Philippe,  comte  de  Porcien,  seigneur  de  Croy  et  de  Renty.  Il  est  dit  dans 
le  préambule  que  sire  Antoine  de  Croy ,  père  de  Philippe,  ayant  en  1453 
avancé  frs.  20,737,  2  s.  2  den.  pour  le  payement  des  gens  de  gueire  efwoyés 
dam  le  duché  de  Luxembourg,  le  duc  Philippe  lui  engagea,  jusqu'à  rembour- 
sement de  cette  somme,  les  terres  et  seigneuries  de  Beaumont,  Furaay  et 
Revin  etc. 

Gachard,  notices  des,  archives  du  dtic  de  Caratnon  etc,  Bruxdles,  4845,  p,  87, 

99.  1478.  Hiver  doux.  Bonnes  récoltes.  Temps  de  cherté. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  i20  :  a.  1477— U78.  it.  en  tout  rbheroe 
gellait  ODcqae  comme  rien  et  ne  neigeait  tout  rhiver  que  ane  fois  bien  pea,  qui  ne 
durait  que  demi  jour,  et  ne  Élisait  que  pleutoir. 
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Husso^,  Chimique  de  Metz,  1870,  p.  121  :  a.  1478.  Les  mois  de  juin,  dejuillel, 
d*aoùt  farent  cbauds,  par  qaoi  les  biens  furent  mars  et  Qt  ou  de  bon  foin  et  de  bons 
bleds.  —  It.  la  irendange  fut  assez  bonne  et  les  vins  assez  bons 

Hcsso:f.  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  121  :  a.  U78.  On  lit  un  huchement,  que  nuls 
ne  menait  nuls  vivres  hors  du  pais  de  Metz ,  et  avait  on  eu  ce  temps  cher  temps  de 
toutes  denrées  et  la  chair  estait  merveilleusement  chère  ;  la  quarte  de  froment  valait 
X  sous  ;  la  quarte  de  fèves  valait  xiiij  sous  ;  la  quarte  de  pois  x  sous  ;  uij  œufs  pour 
ung  blant  ;  ung  cent  de  pommes  vi  sous  ;  une  bonne  poire  valait  i]  deniers  et  plus. 

100.  1477-1478,  pendant  cet  hiver  continuation  des  hostilités  entre 
Louis  XI  et  Maximilien. 

Rodl,  II,  409. 

Chronique  atlenmnde  de  Luxembourg,  p.  202.  Coll.  Soc.  hisl.  Luxbg.  Msc.  :  —  der 
Lieutenant  Gubernator  alhte  Euerhardt  von  der  Marck ,  herr  zu  Ârenbergh  reyset  a. 
1478  hie  auss  amb  Ivois ,  so  von  den  Frantzosen  belegert ,  zu  endtselzen  ;  wie  auch 
ellicbe  Bauern  so  in  der  Kertchener  Kircheii,  durch  die  Frantzosen  eingeschlossen  zu 
erledigeo,  und  der  Rebellen  Landtherren  schloesser  einzunehmeu,  und  seindt  vieil 
Bûrger  mit  Ihme  gezogen. 

Chronique  Alex.  WiUheim.  Coll.  Soc.  hisl.  Luxbg.  :  der  Herr  von  Arnburch ,  Guber- 
nator. —  die  berren  von  Bettingen,  Falkenstein,  Rodenmachern,  Beffort,  und  andere, 
erklâren  sicb  feindt.  Viel  Btîrger  ziehen  mit  dem  Gubernator  umb  Ivoix,  so  von  den 
FraDtzosen  belegert,  zu  endisetzen  ;  zu  gleich  die  bauren  so  in  Kerschemer  Kirch  ver- 
sperrt,  za  belffen,  wie  auch  Bettingen  und  Falkenstein  einzunehmeu. 

Chron.  de  Luxetnb.  Msc.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.,  p.  202.  Obwohl  bertzogh  Maximilian 
und  Maria,  ibre  Gesandte  zu  dem  Konig  in  Frankreich  umb  einen  frieden  zu  tractieren, 
abgeordnet,  hait  derselb  dennoch  nicht  greiffen  wollen  ;  nachdeme  z\^is<:hen  beyden 
fiirsten  stillstandt  eines  Jahrs  gev\esen,  wieder  angefaogen,  und  vurnehme  herrn  dièses 
Landts ,  sonderlich  Graff  Georgh  von  Vimembourgh,  die  herrn  zu  Rodenmachern,  zu 
Bettingen,  Falkenstein,  Beffort,  und  andere  STch  gegen  ihren  fursteu  rebelliert  und 
feyandt  erklertt. 

Barânte,  I.  XXII,  p.  222,  rapporte  :  Puis  Maximilien  passa  en  Hollande  et  en  Ze- 
lande,  où  les  querelles  des  Hœcks  et  des  Kabeijauws  avaient  recommencé ,  de  là  dans 
la  Gueldre  el  le  Luxetnhourg,  dont  les  habitants  ne  semblaiait  pas  disposés  à  se  soumettre. 

101.  1478.  —  Augmentation  des  fortifications  de  Luxembourg. 

luxemburger  Chronick,  p.  202.  Msc.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  —  In  diesem  iahr  1478 
seindt  von  Sl-Jost  bitz  uff  Limperwegh ,  Eyifl  Thurm  und  ein  Bolwerck  gemacht  und 
erbanwet  worden,  und  hatt  der  Ertzherlzog  auss  Niederlandt  eyseu  und  andere  grob 
gescbûtz  anhero  gesunden. 

Chron.  Alex.  WUtheim.  Ibid.  :  Es  werden  xi  thurn  und  ein  Bollwerck  gemacht. 
Kriegh  zwischen  Frankreich  und  Erlzherlzog  Maximilian. 

Tellot,  Mémoires,  Msc.  t.  I,  49.  En  1478  on  perfectionna  les  forlificalious  de 
Loxemb.  et  la  Princesse  Marie,  souveraine  des  P.  B.,  depuis  mariée  k  TEmp.  Maximi- 
lien y  eoToia  du  canon  et  autres  munitions  de  guerre. 
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PiERRET,  1. 1,  p.  517  :  a.  1478.  Les  fortificat 
augmentées  et  perfectionnées  du  côté  de  Tocc 
faire  onze  tours  et  un  bastion. 

102.  En  1478  le  roi  Louis  XI  foit  don  s 
ses  descendants ,  du  droit  qui  lui  apparier 
au  comté  de  Bourgogne. 

Dom.  Calmet,  Notice  de  la  Lorraine,  L  1, 
Grand  Reg.^  p.  773. 

103.  (1478,  N.  st.)  1477.  More  Trêve 

dit  Stultzenburg,  reconnaît  devoir  à  son  oi 
cent  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Merten  Johan  c 

Arch,  de  Marches  y  de  Guirsch,  Orig,  Parch 

104.  1478,  12  janvier.  Donné  en  noe 
évêque  de  Metz,  déclare  que  pour  les  bons 
chevalier,  seigneur  de  Chastel ,  et  ses  ano 
révéché  de  Metz. 

Orig.  Parch,  Sceau  tonibé.  Fonds  de  Reina 

106.  1478, 16  janvier.  —  Paix  entre  ( 
gneur  de  Schudberg ,  et  Bemhart  d'Orsey 
à  l'intervention  de  Dederich  d'Autel ,  seigii 
veiy ,  seigneur  de  Lagrange.  Godfart  de  1 
vaux ,  avait  pris  le  parti  de  son  frère  Gu 
biens  du  seigneur  de  Linster,  l'avaient  fait 
Le  différend  était  né  a  l'occasion  de  la  sei{ 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Papier  endommagé. 

106.  (1478.  N.  st.)  1477,  24  janvier. 
Hue  de  Dompierre ,  naguère  trésorier  d( 
chesse  de  Bourgogne ,  certifie  «  que  des  i 
wmains  après  la  journée  advenue  au  duc  C 
)>bourg,  n'a  par  luy  esté  faict  aucun  pa 
))Raville ,  mareschal  de  Luxembourg ,  ne 
»luy  au  service  de  monsgr  le  duc  daustri 
wd'aousl  1477.  » 

Orig.  Parch.  Signature.  Fonds  de  Reinach. 

107.  1478 ,  (25  janvier  ?).  «Donné  le  joi 
Maximilien  archiduc  d'Autriche  et  Marie , 
duc  de  Lorraine  et  auti*es  Princes  de  la  gi 
magne,  d'autre  part. 

Georgisch  Regesta,  —  Calmd ,  Hist,  Lorr,  t 
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108.  ^1478.  N.  st.)  1477,  27  janvier.  —  Godart  von  Grj'melscheit  et 
Meji  von  Eschewiler,  conjoints,  déclarent  devoir,  au  couvent  d'Arlon  (dem 
prior  \Tid  convent  des  gœtzliusse  vnd  closters  zu  Arle)  un  cens  annuel  et 
perpétuel  de  deux  florins ,  à  32  gros  par  florin ,  sur  une  maison  à  Arlon  in 
ier  nydersten  gassai,  donnant  sur  les  murs  de  la  ville ,  pour  en  avoir  reçu 
«  des  dits  florins.  Sceaux  de  Thilman  Sourtzappe  et  de  Jean  Huart ,  éche- 
ms  à  Arlon. 

Arch.  GotivL  Luxbg.  Orig,  Parch,  De  quatre  sceaxix  il  en  règlent  deux. 

409.  1478,  34  janvier.  Gr»tz.  —  Lettres  patentes  de  l'empereur  Frédé- 
ric III,  qui  fait  un  appel  aux  habitants  de  l'Empire  pour  la  guerre  contre 
Louis  XI,  roi  de  France,  lequel  s'était  emparé  de  Verdun  et -de  Cambrai. 

Georgiseh  Regesta,  ^  Lunig  Part,  Gêner.  Cmt.  p.  116.  —  Dumont,  Corps  dipl. 
t.  m  P.  //,  p.  49. 

110.  (1478.. N.  st.)  1477,  31  janvier.  —  Johan  de  Viller  constate  que 
Louis  de  Chiverey,  écuyer,  seigneur  de  Lagrange  devant  Thionville,  a  ac- 
quis de  Winant  Roncel  une  maison  avec  jardin  pour  6  livres  15  sols. 

Coll.  Soc.  hisl.  Luxbg.  Orig.  Parch.  français.  Reste  un  sceau. 

m.  1478, 1*^'  féviûer.  Vienne.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  or- 
donne à  la  ville  de  Brème  de  s'armer  contre  la  France. 

Chmd,  Regestes,  n«  7184,  renvoie  à  Lunig,  H.  A.  Xlll,  534. 

112.  (1478.  N.  st.)  14Î7,  l**"  février.  More  treverensi.  —  Courait  Thil- 
man et  Johan  von  Ysclien,  échevins  à  Luxembourg,  constatent,  que  Heint- 
gen  von  Wernoch,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Grete  sa  femme,  ont  re- 
connu devoir  au  couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourg ,  un  cens  annuel  et 
perpétuel  de  un  florin,  à  32  gros  pièce,  sur  une  maison  sise  uffder  aichten, 
pour  une  somme  capitale  de  20  florins  qu'ils  en  ont  reçue. 

Arch.  Gouv.  Luxbg.  Orig.  Parch.  2  sceaux. 

113.  (1478,  3  février.  N.  st.)  1477.  Des  anderen  Dages  na  vnser  lie- 
bei  frauwendage  lichtmissen.  —  Jean  de  Neuichastel ,  seigneur  de  Saint 
Umprecht,  prévôt  à  Arlon,  constate  que  Heyntze,  meiger  de  Bebingen,  et 
Heynchen  Johansson,  et  Jean  Haene,  gendre  du  prédit  Heintzc,  échevins  et 
composant  la  justice  de  Bebingen ,  prévôté  d'Arlon ,  ont  déclaré  que  Peter 
Roilman  et  Elsien,  sa  femme,  ont  vendu  l\  sire  Gilz  de  Busleiden,  sous- 
prévôt  à  Arlon ,  une  rente  héréditaire  et  annuelle  d'un  florin  du  Rhin  et 
dun  ort,  à  32  gros  de  Luxembourg  par  florin,  sur  leurs  biens  à  Bebingen, 
pour  en  avoir  reçu  2o  florins,  applicables  à  la  rançon  du  dit  Peter  Roilman... 
«  und  mit,  dem  vors,  gelde  so  habe  der  vors.,  peter  roilman,  verkeuflfer,  sin 
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»lyff  uss  gefenckniss  zu  Verton  uss  der  Frantzoseh  hand  geloîsl  vnd  eiit- 
))slagen,  da  er  gefangen  lach.  » 

Arch,  de  Mardies,  de  Gmrtch,  Orig.  Pareh,  Sceau  tombe'. 

114.  (1478.  N.  st.)  1477,  5  février.  St.  TroTes.  —  Ulrich,  seigneur  de 
Vinslringeu ,  déclare  avoir  reçu  pour  lui  et  pour  Burchard,  fils  de  feu  son 
frère,  la  somme  de  26,000  petits  florins  pour  la  seigneurie  de  SchœneckeiL 

Original.  Sceau  de  Ulrich  de  Virutingen, 

118.  (1478.  N.  st.)  1477,  8  février.  More  TreyereiiBi.  —  wahera  Mo- 

riset  et  Johan  von  Yschen,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  dais 
von  Bernich,  le  maçon,  dit  der  misser,  bourgeois  à  Luxembourg,  et  Scfaeih 
net,  sa  femme,  ont  reconnu  avoir  vendu  à  Mariechgen,  fille  de  Johan  Weis- 
gerber  d'Arlon ,  une  maison  avec  dépendances  rue  St.-Ulrich ,  pour  13  et 
demi  florins. 

Àrcfi,  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Parch.  Sceaux  Umibés,  Papien  de  Luxbg,  Piècetêboma. 

116.  1478, 16  février.  N.  st.  Lille.  —  Commission  de  Wautier  de  Hayon, 
naguères  receveur  général  de  Loraine ,  en  qualité  de  receveur  général  d 
duché  de  Luxembourg ,  du  marquisat  d'Arlon ,  et  des  comtés  de  Chiny  et 
de  la  Roche,  aussi  des  villes  et  prévôtés  de  Luxembourg  et  de  Thîonville. 

Transcrite  en  tête  du  registre  n*  S6SS  de  la  Chambre  des  comptes ,  aux  arekives  ds 
royaume  à  BruxdUs,  Gacluird,  Arch,  Ch.  des  comptes.  H,  28. 

117.  1478  {U  février).  Ulf  sent  Hathys  Dagh  apostoli.  —  Johan  von 

Arechen,  dit  Gluyttinck,  et  Trine  von  Belle,  sa  femme,  demt.  â  Biedbourg, 
déclarent  devoir  à  la  confrérie  du  St-Sacrement  à  Biedbourg,  une  rente 
annuelle  de  un  maldre  de  grain,  mesure  de  Biedbourg,  pour  avoir  reçu 
d'elle  une  somme  capitale  de  25  florins ,  à  24  weispenninck ,  ou  32  beyer 
de  Luxembourg,  pièce.  Symon  Laudolf  de  Bedeburch,  homme  de  la  haute 
justice  de  cette  ville ,  a  apposé  son  sceau. 

Coll.  Soc.  hist,  Luxbg.  Fotids  Fahne.  Orig.  Purch.  Restent  deux  sceaux. 

118.  (1478.  N.  st.)  1477,  1^'  mars.  More  TreTerdQsi.  —  Gœdart  von 
Valkenstein  et  Anna  von  Althun ,  conjoints ,  reconnaissent  devoir  à  Peter 
von  Eysbiiich,  bourgeois  de  Luxembourg,  une  somme  de  60  fl.  du  Rhin, 
leur  prêtée  ;  ils  lui  engagent  leurs  cens  et  rentes  usser  unserm  deiUe  wm- 
gudes,  à  Altzingen ,  et  leurs  cens  et  rentes  à  Bettembourg ,  jusqu'au  rem- 
boursement du  capital  ci-dessus.  Guillaume  Moriset,  sous-prévôl  à  Luxem- 
bourg ,  a  apposé  le  sceau  de  la  prévôté ,  pour  et  au  lieu  de  sire  Jean  von 
dumerien  (dommarien),  prévôt  à  Luxembourg. 

Arch.  paroisse  N.-D.  LuaAg.  Registre  :  Inventarium  Htteiarum  etc.,  p.  661, 
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H9.  (1478.  N.  st.)  1477,  12  mars.  St.  de  Trêves.  —  Droits  levés  à 
Arlon  au  profit  du  souverain  et  de  la  ville  :  «  Taffell  voii  des  landsfûrsten 
•under  stadtrecht,  so  man  zu  Arle  hept,  und  was  man  von  allen  Kaufman- 
3>schafft  scholdigh  ist  zu  bezallen.  » 

BM,  Cour  supérieure  de  justice  à  Lttxembourg,  Recueil  nucl,  des  anciennes  coutumes 
d:ÀrUm.  RWP. 

180.  1478,  8  avril.  —  Gérard  et  Jean,  frères,  de  Keympt,  sgrs  d'Aspelt, 
font  savoir,  qu'ils  doivent  à  Jean  de  Roldlngen  et  à  Marguerite ,  sa  femme, 
80  florins  du  Rhin  en  capital ,  à  8  florins  d'intérêts  ;  en  sus  les  conjoints 
Roldingen  leur  ont  encore  prêté  40  florins,  de  32  bavarois  par  florin  ;  de 
ces  deux  sommes ,  ils  ne  paient  que  8  florins  d'intérêts,  comme  avant. 

R^ation  du  motuutcre  du  St-Esprit,  f.  396,  Mscrt,  Arch,  Gouv,  Luxbg, 

121.  1478  (3  avril).  Uf  yrydaeh  nest  na  dem  sondage  Quasimodo  ge- 
litî.  —  Lyse  de  Byetsche ,  veuve ,  dame  de  Ham ,  et  Frédéric  de  Milberg, 
son  fils  aîné,  seigneur  de  Ham,  déclarent,  que  feu  Jean  de  Mylberch, 
seigneur  de  Ham,  leur  mari  et  père,  est  resté  redevable  de  200  fl.  du  Rhin 
à  Diederich  de  Bentzeradt ,  à  qui  ils  doivent  60  florins  d'intérêts.  Ils  lui 
payeront  pour  ce  chaque  année  10  fl.  d'intérêts  sur  leurs  cens  et  rçntes  à 
Laosser. 

Arth,  Clervaux.  Copie  simple,  Parch, 

122.  1478,  3  avril.  —  Gerart  von  Keynmhen  et  Marie  von  Braecht,  con- 
joints, vendent  à  Hantzen  de  RoUingen,  boucher,  bourgeois  de  Luxem- 
bourg, et  à  Grete,  sa  femme,  un  héritage  sis  aux  bans  de  Honcheringen  et 
de  Nurtzingen,  acquis  jadis  par  George  Vregt  et  Entgin  de  Milburg,  beau- 
père  et  mère  du  dit  Gerart ,  pour  70  fl.  à  32  gros  pièce.  Cet  acte  est  à  la 
suite  d'un  mémoire  présenté  aux  prévôt  -et  hommes  de  la  prévôté  de  Lu- 
xemboui^  par  Alexandre  Waldecker,  seigneur  d'Aspelt. 

Areh.  Qenaux,  Copie  certifiée, 

123.  1478,  4  avril.  —  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  etdeVianden, 
seigneur  de  Breda ,  etc.,  déclare  qu'en  présence  de  Heirmans  von  heigen, 
de  Heirman  von  dem  Loo ,  son  maréchal  (hoffmeister)  et  de  Guillaume  de 
daisbourg ,  son  receveur  à  Vianden ,  il  a  donné  en  fief  à  sire  Adrian  de 
Nassau ,  bâtard ,  chevalier ,  et  à  ses  héritiers ,  le  château  et  le  fonds  (daille) 
de  Boitgenbach  avec  prés,  champs  et  terres  en  dépendants,  le  moulin  sous 
le  château,  le  passage  et  l'usage  dans  la  forêt  dite  :  Kockerscheit,  et  diverses 
autres  prestations. 

Ârch,  Gouvl,  LuaAg,  Orig,  Pardi.  Sceau  tombé. 
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124.  1478,  S  avril.  —  Maximîlien  et  Marie  confirment  les  privilèges  des 
chevaliers  de  Tordre  Teutonique  de  leur  pays. 

Lunig,  Conlin.  L  TetUsch  R,  Archiv,  S76.  AnaUcta  Ant  Mathie  X,  45.  BœrgoetuHu 
Charters,  i428-1482,  de  Limburg  —  Brouwer,  AnuL  1869, 

125.  1478,  8  avril.  —  Engelbrecht,  comte  de  Nassauwe  et  de  Vianden, 
seigneur  de  Breda,  déclare  qu'en  présence  de  Jean ,  seigneur  d'Orley,  che- 
valier, seigneur  de  Beffort,  et  de  Adrien,  bâtard  de  Nassauwe,  chevalier,  il 
a  donné  en  fief  à  Bernhart ,  seigneur  de  Larochette,  sa  part  du  château  de 
Schengen  avec  village ,  et  du  village  de  buren  (Beuren)  avec  dépendances, 
relevant  en  fief  du  comté  de  Vianden  ;  aussi  la  moitié  du  village  de  Sève- 
nich,  appartenant  à  ceux  de  Heffingen,  et  dont  ceux  de  Jegen  possèdent 
l'autre  moitié  ;  ce  qu'il  a  à  Schweich. 

Arch.  GouvL  Luxbg,  Orig.  Parch,  Sceau  imnbé,  RWP. 

12C.  1478,  8  avril.  Luxembourg.  —  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz,  as- 
signe un  douaire  à  sa  future  épouse,  Eltze  de  Bourscheit,  fille  de  feu  Soyer 
de  Bourscheit. 

CoU,  S6c,  hist,  Luxhg.  Copie  autherUiqtte,  RWP. 

127.  1478, 11  avril.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Jean,  comte  de 
Nassau  et  de  Vianden,  etc.,  permet  aux  bourgeois  de  Vianden  de  lever  un 
demi  florin  de  Bhin  de  chaque  foudre  de  vin  débité  dans  la  ville  ou  dans  la 
banlieue  et  de  chaque  aime  un  beyer. 

Arch,  Vianden,  Orig. 

128.  1478  (12  avril).  In  die  dominica  Jnbilate.  —  Conra^t  von  Elien- 
bach,  déclare  donner  en  fief  à  Heynrich  von  Sœttern ,  le  jeune,  et  à  Alheyt 
Meynfelderin ,  sa  femme,  un  canal,  eynen  Wa^serganck  vnd  Graben,  an  der 
nydersten  riter  brueken  vnd  oben  am  greuenauw ,  contre  une  rente  annuelle 
de  deux  albus,  payable  à  Ryell ,  en  la  maison  du  déclarant.  Sceau  de  Craitz 
von  Scharffenstheyn,  dit  Heynrich. 

CoU,  Soc.  hisl.  Luxbg.  Carttdaire  d'Arras,  fol.  442  u«. 

129.  1478,  18  avril.  —  L'empereur  Frédéric  IV  donne  des  lettres  de 
créance  au  cardinal  George ,  à  Jean  Hesler ,  prévôt  à  Meschede ,  et  à  Jean 
Kelner ,  son  fiscal ,  à  l'effet  de  traiter  avec  les  États  des  Pays-Bas  et  entre 
autres  avec  ceux  du  duché  de  Luxembourg. 

Chmelj  Monumenta  habsburgictty  t.  //,  p.  395. 

130.  1478, 18  avril.  ^-  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prend  à  son  ser- 
vice Gerart  de  Palant,  seigneur  de  Roulant,  moyennant  une  rente  de  45  ; 
florins  et  la  franchise  du  tonlieu  de  4  foudres  de  vins. 

Arch.  Coblence.  Tempor.  Goerz  Regeslen. 
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131.  1478 1 16  avril.  Grœts.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  dé- 
clare la  guerre  à  Louis  XI ,  roi  de  France ,  parce  qu'il  a  enfreint  les  traités 
et  a  attaqué  TEmpire. 

Chmd,  Regestes,  n*  7196, 

132.  1478, 19  avril.  Qrsstz.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  donne 
en  fief  le  duché  de  Gueldre  et  le  comté  de  Zutphen  à  Maximilien  et  Marie. 

Ckmd,  Regestes,  n«  7498,  renvoie  à  Lunig,  R.  A.  VIL  Afih.  146. 

133.  1478.  Dernier  Jour  d'avlîl.  —  Le  roi  Louis  XI  ouvre  en  personne 
la  campagne  contre  Maximilien. 

Rodt,  II,  509. 

134.  1478,  8  mai.  —  Jacop  Snyder,  mayeur  à  Hoysen  (Hosingen) ,  dé- 
clare que  Godart  de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Clervaux ,  lui  a  permis 
iaeeensier  sa  maison  de  Hosingen  à  un  tiers  ;  il  a  aussi  permis  à  son  fils 
Jacques,  zu  sant  anthonius  meyer,  de  s'obliger  envers  celui-ci  (zinshaftig 
m  machen)  ;  cette  faveur  cessera  si  jamais  son  fils  refusait  service  à  son 
seigneur.  Sceau  de  Jean  de  Muntzenhem  (Muntzhausen),  burgrave  de  Cler- 
vaux. 

Arf^»  CUrvavx.  ùrig.  Parch,  Sceau  tombé,  RWP, 

135.  1478,  7  mai.  —  Rogier  de  Mercy,  capitaine  et  prévôt  de  Longwy, 
et  Jehan  Godefrin,  clerc  juré  du  dit  lieu ,  gardes  du  scel  du  tabellionage  de 
la  prévôté ,  constatent  que  Jehan ,  fils  de  feu  Jehan  de  Sosne  et  consorts, 
ont  déclaré  avoir  assigné  au  couvent  de  Differdange,  à  cause  de  dame  Ade- 
line,  religieuse  au  dit  couvent,  sœur  germaine  du  dit  Jehan,  deux  maldres 
de  grains ,  moitié  seigle  et  moitié  avoine ,  avec  six  gros  d'ai^ent  de  rente 
annuelle  à  Sosne. 

CoU,  Soc.  hist.  Ltucbg.  Carttdavre  de  Differdange,  fol,  7S. 

136.  1478,  14  mai.  Lonvain.  —  Marie,  duchesse  de  Rourgogne,  s'a- 
dresse à  Tarchevéque  de  Trêves ,  pour  lui  recommander  Jacques  de  Neuf- 
chastel ,  abbé  d'Echtemach ,  qui  souff're  des  molestations  des  oflîciers  de 
Farchevêque. 

PuU.  Soc.  hist.  Luxbg,,  4847,  p.  44ô.  Texte  latin. 

137.  1478,  20  mai.  —  Lettre  de  Everat  à  l'archiduc  Maximilien,  qui 
lui  avait  donné  une  mission  dans  le  Luxembourg  pour  combattre  ses  enne- 
inis:  als  uwe  fui*stliche  gnade  mich  zu  dem  lande  Luccemburg  sendt,  die 
fiande  zu  wederstain ,  daz  mir  dan  von  uwer  gnaden  wegen ,  kleyne  stuere 
Oder  gereitschaft  zo  gedain  ist,  ich  lude  mit  uff  wegen  ind  dat  ghene,  die 
vre  gnaden  gedient  hain  behalden  sal  mœgen ,  dan  ich  hadde  gelouffl ,  das 
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der  générale  rintmeister  von  Luccemburg  den  ich  geyn  Bru^e  zu  uwer 
gnaden  vmb  mynen  noitzachen  ind  gebroclis  willen  gesant  hadde  etc 

Chmel,  Monym,  Habsb.,  t.  II,  p.  406. 

138.  1478,  23  mai.  —  Les  Français  s'emparent  de  Tournay,  puis  de 
Gambray,  Bonchoin,  Lequesnoy,  Avesne,  etc. 

Rodt,  II,  465,  cUe  Coulin,  HisL  de  Toumay. 

139.  1478,  28  mai.  —  Bodolf,  baier  de  Bopart,  pour  et  à  cause  de  dame 
Irmegart  de  Crehenge,  sa  femme  ;  sire  Jean  de  Homberch,  chevalier,  pI 
Eude,  sa  femme,  fille  de  feu  sire  Arnoult  de  Putenge,  chevalier,  ont  raclieté 
encontre  dame  Pratte,  veuve  de  sire  Jeoffroy  Cuerdeffeir,  chevalier,  des 
rentes  à  dex  et  les  vendent  à  Arnoult  Faulquenelz,  citain  de  Metz,  pour 
200  livres  de  Metz. 

Orig,  Parch,  Fondt  de  Reirutch, 

140.  1478,  29  mai.  Hons  en  Hainant.  —  Maximilien,  duc  d'Autriche, 
mande  h  son  conseiller  et  chambellan  le  seigneur  du  Fay,  qu'il  a  été  informé 
de  sa  loyauté  et  fidélité,  qu'il  en  aura  perpétuelle  mémoire  et  reconnaîtra 
ses  services  envers  lui  et  les  siens  ;  il  se  trouve  en  ce  moment  au  pays  de 
Hainaut,  où  il  a  réuni  son  armée  ;  il  compte  partir  de  Mons  le  30  mai  pour 
tenir  les  champs  ;  afin  de  tant  mieux  résister  aux  ennemis  ,  il  sera  bon  que 
le  seigneur  du  Fay  entende  à  la  garde  du  pays  de  Luxembourg,  lui  deman- 
dant de  persévérer  dans  sa  loyauté  et  fidélité  ;  il  le  contentera  de  ses  gages. 

De  par  le  Dac  Daustrice,  de  Bourgogne  etc. 

Très  cher  et  féal  cousin.  Nous  sommes  adverti  par  ce  que  nous  ont  remonstré  plo- 
sieurs  no7.  serviteurs,  des  bonnes  loiaulté  et  fidélité,  que  jusque  à  cette  heure  avez 
demonstré  avoir  envers  nous,  dont  ne  vous  saurions  assez  mercier,  mais  aurons  per- 
pétuelle mémoire  et  souvenance  ;  au  temps  advenir  le  recongnaisterons  envers  voos 
et  les  vôtres,  si  avant  que  serez  bien  content  et  que  percevrez,  que  naurons  mis  en 
obly  les  services  que  nous  avez  faiz.  Et  pour  ce  que  sommes  présentement  en  cestoT 
notre  pais  de  Haynaut,  où  avons  fait  assembler  notre  armée  et  que  entendons  demaifl 
parUr  de  cesle  notre  ville,  pour  tenir  les  champs,  affin  de  tant  mieulx  résister  aox 
entreprises,  que  se  sont  efforcez  faire,  et  font  journellement  noz  ennemis  aleneoDtre 
de  nous,  noz  paîs,  seigneuries  et  subgeclz,  et  aussi  que  est  bien  besoing,  que  de  votre 
part  entendez  à  la  garde  de  noire  pays  de  Luxembourg.  Nous  escripvons  par  devers 
vous  et  vous  requérons  le  plus  affectueusement  que  pouvons ,  que  en  persévérant  en 
vous  loyaulté  et  fidélité,  vous  entendez  doresenavant  à  la  garde  etdeffense  de  noire  dit 
pays  de  Luxembourg,  ainsi  que  saurez  bien  fiiire,  et  que  en  vous  en  avons  notre 
fiance.  Et  en  ce  faisant  avec  ce  que  vous  acquiterez  envers  nous  de  voz  loyaoUez,  nous 
vous  contenterons  de  voz  gaiges  et  soldées.  El  si  le  recongnaisterons  le  tout  enren 
vous ,  si  bien  que  aurez  cause  de  vous  en  louer.  Très  chier  et  féal  cousin ,  notre  sei- 
gneur soit  garde  de  vous.  Escript  en  notre  dite  ville  de  Mons  en  haynnault  le  nix 
jour  de  may  lan  Lxxvig.  Ainsi  signé  :  Maximilien  et  du  secrétaire  Ruter,  et  supencriplet  : 
A  notre  très  chier  et  féal  cousin  conseillier  et  chambellan  le  sgr  Dafay. 
PtM.  Soc.  hi$L  Luxbg.  4847,  p.  444. 
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141.  1478,  au  mois  de  juin.  Arras.  —  Don  et  transport  fait  par  le  roi 
Louis  XI  au  duc  de  Lorraine  du  droit  qu'il  avait  et  pouvait  avoir  ez  duché 
de  Luxembourg  et  comté  de  Bourgogne. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Fraoce ,  savoir  faisons  à  lous  preseos  el  advcnirs 
qae,  pour  consideracioD  de  la  proximité  de  lioalge  donl  nous  atleinl  nostre  irès  chier 
el  1res  amé  cousin  le  duc  de  Lorraine,  et  pour  le  grant  et  singulière  amour  et  affec- 
lioo  que  avons  à  ta  personne  et  à  son  bien  ,  honneur  et  augmeniacion,  el  aussy  pour 
recoDgnaissaoce  des  très  grans,  agréables,  conUnuelz  el  recommaudables  services 
qall  a  faiz  à  nous  et  à  la  couronne  de  France  au  fait  de  guerres,  en  quoy  il  s'est  gran- 
dement et  vertueusement  gouverné  et  employé ,  à  icellui ,  pour  ses  causes ,  cl  afin  de 
lous  jours  le  eslever  en  honneur,  prerogaUves  et  biens  et  pour  autres  grans  et  rai- 
sonnables causes  et  considérations,  qui  à  ce  nous  ont  meu  el  meuvent,  avons  donné, 
cédé,  transporté  et  délaissé,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  grâce  espé- 
cial,  plaine  puissance,  et  auctorilé  royal,  donnons,  cédons,  transportons  et  délaissons, 
ponr  lay  et  tes  hoirs  masies  et  femelles ,  descendans  de  luy  en  loyal  mariage ,  tout  le 
droit,  nom,  raison,  accion  et  poursuite  que  nous  avons  et  pouvons  avoir  et  qui  nous 
peut  et  doit  competer  et  appartenir  es  duchié  de  Luxembourg  et  conté  de  Bourgogne, 
avec  toutes  et  chacunes  leurs  appertenauces  et  appendances ,  ainsi  qu'elles  se  com- 
portent et  extendent  de  toutes  pars ,  tant  en  jusUce ,  jurisdiction  haulte,  moyenne  et 
basse,  droiz,  prérogatives,  honneurs,  prééminences  de  duchié ,  conté ,  et  seigneurie 
mère,  mixte,  impère,  hommes,  hommaiges,  fiefz,  arriereOefz ,  villes,  chasteaulz,  mai- 
sons, manoirs,  cens,  renies,  revenues,  terres,  prez  et  autres  choses  quelconques,  pour 
les  avoir,  tenir  et  posséder  par  nostre  dit  cousin  et  ses  dits  hoirs  masies  el  femelles, 
descendans  de  lui,  et  en  faire  et  disposer  comme  de  leur  propre  heritaige,  sans  au- 
coue  chose  y  reserver  à  nous  ou  noz  successeurs,  roys  de  france,  sauf  loutesvoies 
la  ville  et  seigneuries  d'auxonne  et  le  ressort  de  salut  Laurens ,  avec  leurs  apparte- 
nances et  appendances ,  qui  sont  et  demeureront  à  nous  et  à  noz  successeurs ,  roys  de 
france ,  comme- estans  du  duchié  de  Bourgogne.  Sy  donnons  en  mandement,  par  ces 
mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  féal  let  gens  tenans  et  qui  tiendront  noz  courtz  de 
parlement  à  Paris,  Beaune  et  Dôle,  et  gens  de  noz  comptez  tant  à  Paris  que  à  Dijon, 
aax  baUliez  de  Sens,  Auxerre,  Chaumont,  Auxois,  Damont,  Dabal ,  de  Dijon  et  Osluo, 
et  à  tous  aultres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieux  tenans  ou  commis  et  à  chacun 
d'enlx,  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nestre  dict  cousin,  Hz  mecient  et  instituent, 
OQ  lacent  mectre  et  instituer  reaument  et  de  fait  en  possession  des  dictz  duchié  de 
Luxembourg  et  conté  de  Bourgogne ,  leurs  dictz  appartenances  et  appendances ,  et  en 
lacent,  souffrent  et  laissent,  et  les  dictz  hoirs  masies  et  femelles,  descendans  de  luy, 
comme  dit  est,  jouir  et  user  plainement  el  paisiblement  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre 
faict  aucun  deslourbler  ou  empêchement  au  contraire.  Car  ainsy  nous  plaisl-il  estre 
£iit,  nonobstant  que  on  voulsist  dire  les  dictz  duchié  et  conté  estre  joiucies  et  unies  à 
DOâtre  dommaine,  qu'elles  ne  soyenl  cy  ne  pareillement  la  valeur  et  esUmacion 
d*icelles  autrement  dsclairées  et  quelconques  autres  statuz  ou  ordonnances,  restric- 
lions,  mandemens  ou  defences  à  ce  contraire.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  à  lousjoors ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  dites  presenles ,  sauf  en 
antres  choses  nostre  droicl  et  laultruy  eniontes.  Donné  à  Arras  au  mois  de  juing  lan 
de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  dixhuit,  et  de  nostre  règne  le  dixseptieme.  Loys. 
Par  le  Roy  et  pour  secrétaire  M.  PicoL 

Selon  une  copie  due  à  la  complaisafice  de  M.  H.  Lepage,  archiviste  du  dépt,  de 
Ifeuse  «C  MasdU  à  Nancy,  —  Pardeaus,  ordon.  du  roi  de  France ,  t.  XVIll ,  p.  W5, 

4 


Digitized  by 


Google 


F.i^ 


142.  1478, 16  juin.  —  Contrat 
Boursclieit,  dune  part,  et  Elisab 
veuve,  darae  d'Autel,  d'autre  pa 
Linsler,  chevalier;  Geirhart,sgr 
sgr  de  Stolzenburg  ;  Jean  d'Autel , 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Registre  de  l 

143.  1478  (16  juin).  Geben  des  XTI  dages  in  dem  Braîchmaende.  — 

Reirn  de  Nottem  et  Peter  Husman,  échevins  à  Arlon,  constatent  que  Heyn- 
chen,  mayeur  de  Waltzing,  reconnaît  avoir  vendu  à  perpétuité,  du  consen- 
tement de  Gilles  de  Busleiden,  son  seigneur,  à  sire  Claes  Kollfen,  une  pro 
priété  sise  à  Arlon,  près  de  la  porte  de  Hondelange ,  moyennant  5  florins 
32  gros  le  florin. 

Goffînet,  Cartulaire  de  Claire  fontaine,  p.  W.  Arlon  4877.  Original  à  Arlon, 

144.  1478  (22  juin).  In  festo  X*"  martyrnm.  Bruges.  —  Naissance  d 
Philippe  le  Bel. 

Thëodorus  Paulus  ,  De  dticilnu  Burgundiœ,  daos  Collection  des  chroniques  relaiims 
l'Histoire  de  la  Belgique  sotts  la  dominatioti  des  ducs  de  Bourgogne.  BraxeUes  ,  I87( 
p.  506.  —  a.  D.  1478,  illustrissima  principissa  Maria  ducissa  BargaDdie  etc.  pepoi 
suum  priniogeoilum  io  Flaodria  in  civitaie  Brugensi,  in  festo  x*  martyram  iau 
quos  sanclus  MaximiliaDUS  udus  manyrum  fuit.  Natus  fuit  hora  fere  secmida  pofUner 
diem,  el  fada  est  Iselitia  magna  in  populo....  Mox  vero  miserunt  fiaadreoses  sirenuc 
barones,  mililcs  et  armigeros  cum  novo  vexillo  novi  illùstris  ducis  nati  ad  exercitai 
ac  si  prîestaret  et  ferret  patri  suo  auxilium  contra  regem  ;  et  facla  est  Iseiilia  magna  i 
Burguudiooes,  noaestitia  vero  in  francos  baec  videntes  et  percipientes. 

Barante,  t.  XXIII,  p.  1  :  Pendant  que  la  trêve  se  négociait.  Madame  U  dacbe» 
Marie  accoucha  d'un  fils,  le  22  juin  MIS.  Ce  fut  un  grand  sujet  de  joie  daos  tonte  I 
Flandre,  et  de  pompeuses  réjouissances  furent  célébrées  à  Bruges,  où  elle  était  alon 
Madame  Marguerite,  duchesse  dopairière,  fût  choisie  pour  marraine,  le  parrain  ftitl 
Adolphe  de  Gleves,  sire  de  Ravenslein,  et  l  enfant  fot  nommé  Philippe  «  eo  mémoii 
du  bon  duc  Philippe,  dont  la  mémoire  était  si  grande  dans  tons  les  pays  de  la  dooi 
nation  de  Bourgogne. 

Luxeinb.  Chronik,  p.  203,  msct.  Coll.  Soc.  bist.  Luxbg.  Den  .  .  july  1478  ist  dei 
erizhertzogen  sein  erster  sohn  Philippus  get>ohren  worden ,  desswegen  man  alhi 
freudenfeur  gebrendt. 

1478.  —  Hoc  anno  kalendis  july  natus  est  Bnigis  Maximiliano  filius,  A 
quo  hoc  ru(l(î  metrum  numérale  : 

Omnibus  acceptas  régnai  novus  ecce  Philippus, 

Et  quarto  kal.  Augusti  a  sacro  eum  Lavacro  suscepere  Margareta,  audacb 
vidua,  AdoHus  Clivius  Ravastainae  Regulus  nomine  Caesaris,  et  Lutzenbur 
gius  D.  Pauli  cornes,  nomine  Henrici  VII,  Anglorum  régis. 

UaraeuSf  Annales,  L  I,  p,  4ÔS. 
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Uo.  1478,  28  juin.  An  camp  lez  le  pont  à  le  Sanch.  —  Maximilien, 
rcWduc  dWulriche,  agrée  les  lettres  du  25  mai  1477,  par  lesquelles  Marie, 
DChesse  de  Bourgogne,  a  conféré  h  Claude  de  Neufchàtel  la  lieutenance  de 
igardienneté  de  Trêves. 

Muimilien  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  d'Auslrice,  de  Bourgoiagoe,  de  Lotbier,  de 
Bnbaol,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de  Gbeldres,  conte  de  Flandres,  d*Arlois  et 
de  Bourgoingne,  Palaiin  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de  Namur  el  de 
Zatpben,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines.  A  tous 
cealx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  après  le  décès  et  trespas  de  feu 
Boire  très  cbier  seigneur  et  beau-père,  cui  Dieu  perdonne,  assauoir  le  xxv«  jour  de 
naj,  Tan  mil  iiij  cent  soixante  dix-sept,  notre  très  cbière  et  très  amée  compaigne ,  sa 
seale  fille  et  héritière,  en  usant  du  droit  et  prérogative  à  elle  escheuz  en  cette  partie 
an  moyen  du  dit  trespas,  et  duquel  ses  prédécesseurs,  ducs  et  duchesses  de  Lucem- 
bourg  avoient  et  ont  accoustume  de  joyr  au  temps  passé,  ait  par  ses  lettres  patentes 
et  pour  les  causes  et  considéracions  contenues  en  icelles,  commis,  ordonné  et  esiabll 
ootre  amé  et  féal  cousin  messire  Claude  de  Neufcbaslel,  seigneur  du  Fay,  lieutenant 
de  par  elle  en  la  gardienneté  de  la  cité  de  Trêves ,  pour  d'icellui  office  joyr  et  possé- 
der, prendre,  cuillir  et  lever  pour  lui  et  à  son  prouffit,  tons  les  prouffiz  et  émolumens 
qui  nous  compétent  et  appartiennent,  et  que  avons  droit  de  prendre  annuellement  sur 
ceolx  de  la  dite  cité  de  Trêves  et  dont  notre  receveur  de  Luxembourg  a  accoustume 
de  faire  receple  à  notre  prouffit,  tout  le  cours  de  sa  vie  durant,  si  comme  toutes  ces 
choses  el  autres  sont  plus  amplement  contenues  es  lettres  de  notre  dite  compaigne 
dont  il  nous  est  apparu.  Et  il  soit  que  notre  dit  cousin  du  Fay  nous  ait  présentement 
&it  supplier  et  réquérir  que  en  ensuivant  la  bonne  voulenié  de  notre  dite  compaigne, 
notre  plaisir  soit  lui  asseurer  el  conformer  le  dit  don  à  lui  fait,  et  sur  ce  le  pourveoir 
de  notre  grâce.  Savoie  faisons  que  nous  considérées  les  choses  dessus  dites,  ayans 
agréable  ce  que  a  esté  fait  en  ceste  partie  par  notre  dite  compaigne,  icellui  suppliant 
notre  cousin,  inclinant  favorablement  à  sa  dite  supplicacion  et  reqae5te,en  considéra- 
ctoD  mesmement  des  grans,  loyaulx ,  agréables  et  continuelz  services  qu'il  a  faiz  par 
ci-devant  à  notre  dit  feu  seigneur  et  beau-père,  et  depuis  âi  nous,  comme  encores  fait 
journelment  en  plusieurs  et  diverses  manières,  avons  continué,  entretenu  et  conformé, 
eoniinnoos,  entretenons  et  conformons  de  grâce  espéciale  par  ces  présentes,  ou  dit 
office  de  notre  lieutenant  en  la  gardienneté  de  Trêves,  pour  en  joyr  et  posséder,  selon 
et  par  la  manière  que  le  contiennent  les  lettres  de  notre  dite  compaigne.  Si  donnons 
en  mandement  à  révérend  père  en  Dieu  notre  très  chier  et  très  amé  cousin  révesquc 
de  Metz,  cfaief  et  superintendant  et  aux  autres  gens  et  commis  sur  le  fait  de  noz  do- 
nainne  et  finances,  présens  et  avenir,  que  en  ensuivant  notre  présente  grâce,  conli- 
Daaciott  et  confirmacion,  selon  et  par  la  manière  que  dit  est,  ilz  facent  doresenavant 
à  notre  dit  cousin  du  Fay  ou  à  son  certain  mandement  par  notre  dit  receveur  de  Luxem- 
bourg présent  el  avenir,  baillier  et  délivrer  par  chacun  an  les  diz  prouffiz  et  émolu- 
oicoz  qui  nous  compétent  et  appartiennent,  et  que  sont  tenuz  de  payer  chacun  (an)  à 
notre  prouffit  les  diz  de  la  cité  de  Trêves,  à  cause  de  la  dite  gardienneté,  auquel  notre 
receveur  de  Lucembourg  présent  et  avenir,  nous  mandons  par  cestes  que  ainsi  le 
lace,  et  par  rapportant  avec  ces  dites  présentes,  les  lettres  de  notre  dite  compaigne, 
vidimus  d*lcelles  fait  soubz  scel  auctentique  ou  copie  coUacionnée  et  signée  par  run 
de  noz  secréulres  ou  en  l*une  des  chambres  de  noz  comptes  pour  une  et  la  première 
fois  et  pour  tant  de  fois  que  mestier  sera,  quitance  souffisant  du  dit  seigneur  du  Fay, 
tant  sealemenl,  nous  voulons  tout  ce  que  payé,  baillié  et  délivré  lui  aura  esté  des  diz 
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prouffiz  et  émolameDS,  cstre  allouées  es  comptes  et  rabata  de  la  receple  de  notre  dil 
recepvear  de  Luxembourg,  par  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  la  chambre  de  doi 
comptes  à  Brucelles,  ausquelz  nous  mandons  par  ces  dites  présentes  que  ainsi  le  bcem 
sans  aucune  difBcullé.  Car  ainsi  nous  ptaist-il  estrc  faist,  nonobstant  quelconqoei 
ordonnances,  restrinclions,  mandemens  ou  deff'enses  à  ces  contraires.  En  tesmoingdc 
ce  nous  avons  fait  mettre  noire  scel  à  cet  présentes.  Donné  en  notre  camp  lez  le  Poal 
a  le  Sancbe  le  xxviij  jour  dii  mois  de  jaing  Tan  de  grâce  mil  cccc.  soixante  dix-hoîL 
Sur  le  repli  :  Par  monsgr  le  duc,  monseigneur  Tévesque  de  Metz  présent.  Si^  :  Roter. 

Arch.  Cxilemhowg  à  Amhem,  OrigifuU,  Coll,  Soc.  hisi,  Ltixbg.  Copie  cartifiée. 

146.  1478,  l""' juillet.  Donné  en  notre  camp  lez  Espinay.  —  Maxinû- 
lieu,  duc  d'Autriche,  de  Bourgogne  etc.,  mande  à  son  féal  Jean  van  Erdort 
lieutenant  de  son  prévôt  de  Thionville,  de  se  transporter  en  cette  ville  etd6 
passer  en  revue  les  troupes  en  garnison  à  Thionville  sous  le  chevalier 
seigneur  de  Raville,  maréchal  du  duché  de  Luxembourg,  et  de  leur  payer 
leurs  gages  de  trois  mois,  du  1®'  septembre  1477  au  dernier  novembre  sirivant. 

De  par  le  duc  d*Âustrice,  de  Bourgoingne,  de  Lothter,  de  Brabant,  de  Lemboutg, 
de  Lucembourg  et  de  Gueldre,  conte  de  Flandres,  d*Artoi8,  de  Bourgoiogoe,  de  Ha^- 
nau,  de  Hollande,  de  Zeellande,  de  Namar  et  de  Zutphen.  A  notre  amé  et  Tëal  lehaa 
van  Erdorf,  lieutenant  de  notre  prévost  de  Thionville,  salut.  Nous  voulons  et  voos 
mandons  que  inconUnent  cestes  veues,  vous  vous  transportez  en  notre  ville  de  Thion- 
ville et  illec  vees  et  passez  à  monstres  et  reveues  les  treize  hommes  d*armes,  quaraole 
ung  crenequiers  à  cheval  et  douze  compagnies  à  présent  estans  en  nostre  service  e» 
garnison  en  la  dite  ville  de  Thionville,  soubz  notre  amé  et  féal  cheTalier  le  seignecr 
de  Raville,  mariscbal  de  notre  duchié  de  Lucembourg,  les  noms  et  sournoms  desqoelt 
inscriprez  ou  ferez  inscripre  en  ung  rolle  de  parchemin,  lequel  signé  et  scellé,  comiM 
il  appartient,  baillerez  à  notre  amé  et  féal  conseiller  et  trésorier  de  noz  guerre  liOjt 
Gurbie,  auquel  avons  ordonné  leur  faire  pavement,  assavoir  auz  ij  hommes  d'armei  et 
xxxvij  crennequiniers  pour  leurs  gaiges  de  trois  mois  entiers  commeocbaDl  le  premier 
jour  de  septembre  mil  cccc  Ixxvij  et  finissant  le  dernier  jour  de  novembre  eosaivaal 
et  les  deux  autres  hommes  d'armes  quatre  autres  cranequiniers  et  xij  compagnies  de 
piel,  pour  deux  mois  demi  commenchant  le  xv*  jour  du  dit  mois  de  septembre  et  finis- 
sant ensuite  comme  dessus ,  au  pris  assavoir  à  chacun  des  dits  hommes  d*armes  xvj  t. 
X  sols  à  chacun  crenequlnier  à  cheval  ;  v  fi.  x  sols  à  chacun  piéton  Ixiiy  florins  de 
xl  gros  de  notre  monnaie  de  Flandre  la  livre  à  chacun  d*eulx  pour  leurs  gaiges  par 
mois.  El  par  rapportant  avec  ces  présentes  le  dit  rolle,  signé  et  scellé  de  tous  comme 
dit  est,  avec  quittance  du  dit  marischal,  la  somme  à  quoy  montera  leur  dit  payemesl, 
sera  passée  en  Testât  de  notre  dit  trésorier  de  guerres,  allouée  en  ses  comptes  et 
rabattu  des  deniers  de  sa  receple  par  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  ooz  comptes  I 
Malines ,  ausquelz  mandons  aussi  par  ces  dites  présentes  que  ainsi  le  facent  sans  dîfi- 
culte.  Donné  en  noire  camp  U>z  Espinay  le  premier  jour  de  juillet  mil  cccc  soixante- 
dix-huil.  Par  mons'  le  duc,  Sigiié  :  N.  Ruler. 

Arch,  Gouvt,  Ltixbg.  Orig,  Parch,  Sceau  en  partie,  Fondt  de  Reinaeh. 

147.  1478  (H  juillet).  —  Trêves  entre  Louis  XI  et  Maximilien. 

Theodorus  Paulus,  De  ducibus  Burgundiœ ,  dans  Colleclion  des  chroniques  rdatvMs  i 
l'Histoire  de  la  Belgique  sous  la  domituUion  des  ducs  de  Bourgogne,  Bruxelles^  1876, 
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f.  307  : .  .  Tandem  per  amicabiles  compositores  treags  ordinatae  ftieruDt  ioler  regem 
et  MaxîmiliaDom  dacem  Âostriae  anoo  praedicto  (1478)  duraolés  ab  xi  die  mensis  julii 
osqae  ad  annom  D.  1479  seqaenlem  et  euDdem  diem  inclusive,  iufra  qaem  aniium 
nniuqaisqae  eligeret  cerlos  arbitres  et  eos  exprimeret  qui  pacem  ordinarrnl  inUT 
Dtrasque  partes. 

Diffnoiil,  Corp»  dipL  t  Ul,  P.  i/,  p.  i6,  MolUiet,  Chron,  t,  1,  p.  91,  Rodt,  //,  507. 
Gaehard,  Arch.  de  ù^on.  Bntxellet,  1843,  4,  37. 

148.  1478,  (13  juillet).  Uff  sente  Hargareten.  —  Jean  Eckarlz  de 
Stegen,  demeurant  à  Nassauwe ,  fait  savoir  qu'il  a  possédé  à  Vianden  un 
petit  bien,  au  lieu  dit  :  in  der  Tickelbach  devant  Konenberge,  et  ce  du  temps 
«m  il  a  été  le  serviteur  et  secrétaire  de  feu  le  comte  de  Nassau ,  de  Dietz  et 
^ieTiaoden,  bien  que  le  dit  comte  lui  avait  donné  ;  il  en  a  fait  donation  à 
Km  tour  au  couvent  des  Trinitaires  à  Vianden  par  l'entremise  de  Herman 
ion  Heyger,  bailli,  et  de  Guillaume  de  Daespurch,  receveur  à  Vianden. 
Johan  von  Bueren,  ministre,  et  les  frères  du  couvent,  l'ont  inscrit  dans  leur 
eonfratemité. 

Àfch,  GouDt,  Luxhg,  Orig,  Parch,  Sceau, 

149.  1478, 17  juillet.  —  Jehan  d'Yppre,  naguères  receveur  des  aides  au 
duché  de  Luxembourg,  certifie  n'avoir  rien  payé  à  sire  Guillaume  de  Ra- 
tiUe,  maréchal  héréditaire  du  duché  de  Luxembourg,  pour  ses  gages  et 
èeux  de  ses  gens  de  guerre,  du  15  août  au  30  novembre  1477. 

Orig,  Parch,  Fonds  de  Reinaeh. 

150.  1478,  17  juillet.  —  Claux  Haltfast,  receveur  d'Arlon,  certifie 
Savoir  rien  payé  à  sire  Guillaume  de  Raville  etc.  pour  ses  gages,  ni  pour 
:ttux  des  gens  de  guerre  sous  ses  ordres  et  qu'il  énumère  nominativement, 
employés  par  lui  en  la  frontière  de  Thionville  et  de  Raville,  du  15  août  au 
30  novembre  1477. 

Original.  Parcftemin,  Signai we,  Fotids  de  Reinaeh.  RWP. 

151.  1478,  (17  juillet).  Uff  sant  Alezins  dach.  —  Renhart,  rugrave,  et 
■arguerite  de  Bettenberch,  sa  femme,  sgr  et  dame  de  Ham,  ayant  emprunté 
de  la  confrérie  du  st.  sacrement  à  Neuerburg  50  fl.,  payeront  2^  fl.  dinté- 
ràs  sur  leurs  biens  à  Pirscheit.  Sceau  de  Adam  Nossgin,  bailli  à  Neuer- 
bourg.  —  Autre  déclaration  de  la  même  teneur  du  22  juillet  1478. 

Areh.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceaux  tombes.  Aussi  copie  simple. 

152.  1478,  20  juillet.  —  Traité  de  paix  entre  la  ville  de  Metz  et  Bernard 
de  Bourscheit,  écuyer.  Les  parties  s'étaient  réunies  le  15  juillet  1478  à 
Thionville.  Bernard  de  Bourscheit  convient  avoir  pris  des  marchandises  en 
bonne  quantité  et  valeur  appartenant  à  Jehan  le  Gouget,  marchand  et  bour- 
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geois  de  Metz,  de  les  avoir  mei 
aliénées. 

Hiti,  de  Metz  par  de$  relig, 
Metz,  4870,  p.  ISi. 

153.  1478,23juillet.-Wai 
bourg,  certifie  n'avoir  rien  paj 
pour  ses  gages  ni  pour  ceux  d( 

Orig,  Parch,  Signature,  Fonc 

154.  1478, 1*'  août.  —  Wa 
triche,  de  Bourgogne ,  de  Bral 
Lille  du  16  février  1478,  l'a  ne 
duché  de  Luxembourg ,  marqu 
en  Ardenne  ;  il  promet  de  ren( 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Copies 

155.  1478,  4  août.  —  Jeha 
bellan  du  duc  d'Autriche  etc. 
certifie  n'avoir  rien  payé  à  sire 
hommes  d'armes  du  l®'  septere 

Orig,  Parch,  Signature.  Fot 

156.  1478,  7  août.  Bruges 
d'Autriche  etc.,  déclarent  que 
rendus  par  leur  amé  et  féal  ch 
d'hôtel  de  la  duchesse,  ainsi  c 
gogne,  et  pour  le  récompense 
des  dits  services,  ils  lui  ont  fa 
fort,  ensemble  de  toutes  les  î 
Luxembourg  et  de  Chiny  et  ail 
Beaufort,  parce  que  celui-ci  ti( 

MaximiUen  et  Marie,  par  la 
Lolhier,  de  Brabanl,  de  Stirie, 
ei  de  Gbeires,  contes  de  Flaoc 
HayDDau,  de  Hollande,  de  Zella 
seigneur  et  dame  de  Frise,  de  S 
lettres  verront,  salut.  Savoir  fa 
vices  que  notre  amé  et  féal  cl 
d'ostel  de  nous  duchesse,  a  par 
cuy  Dieu  absoille,  et  à  nous  fait 
mieux.  Nous  au  dit  messire  tel 
meismement  pour  le  récompene 
soustenuz  à  cause  des  dits  servi 
trouons  et  accordons  par  ces  ] 
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tootat  las  totret  terres,  selgnoories,  rentes,  censés,  revenaes,  debles,  biens  meubles 
et  béritaiges  qui  sont  scUnez  et  gisans  en  noz  dncbië  de  Liicembourg,  comte  de  Chinj 
et  aatres  noz  pays  et  seignonries,  appartenans  à  messire  Jehan,  seigneur  du  dit 
Bmuffori,  comme  à  nous  avenuz  et  eschens,  au  moien  de  ce  que  le  dU  seigneur  de 
Beauffort  tiefit  parti  à  nom  contraire,  pour  par  le  dit  messire  Jehan  Beyer  en  joyr,  user 
et  possesser,  leter  et  cueillir  à  son  pronfflt,  toutes  les  dites  rentes,  censés ,  revenues, 
debles  el  biens  meubles,  et  autrement  en  faire  comme  de  sa  propre  chose,  saulfionles 
voies  et  rëserTëes  ce  que  le  dit  seigneur  de  Beauffort  puet  tenir  de  nous  en  gaigière 
et  les  rentes  et  revenues  qu'il  pourroil  avoir  sur  notre  domaine.  Si  donnons  en  man- 
deuMOi  è  noz  gouverneurs  de  nos  dits  duchié  de  Lucembourg  et  conté  de  Chiny,  à  noz 
amea  et  féaulx  les  président  et  gens  de  notre  conseil  illec,  et  tous  autres  nos  justiciers 
et  officiers,  leurs  lieutenans  et  chacun  d'eulx  en  droit  soy,  et  sy  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  le  dit  messire  lehan  Beyer,  ilz  faceni,  seuffrent  et  laissent  de  noz  prësens 
don  et  octroj  et  de  tout  le  contenu  eh  ces  présentes  pleinement  et  paisiblement  joyr 
et  user,  et  lui  baillent  et  délivrent  ou  facent  bailler  et  délivrer  toutes  les  dites  rente», 
censés,  revenues,  debtes  et  biens  meubles.  Eu  conlraingnant  à  ce  tous  ceulx  et  celles 
qu'il  appartiendra  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  accoustumé  de  faire 
en  tel  cas.  Car  ainsi  nous  plaisl-il  estre  faict.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict 
mectre  notre  scel  à  ces  prés<;ntes.  Donné  en  noire  ville  de  Bruges  le  vij«  jour  d'aoust 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  dix-huit.  Par  monseigneur  le  duc,  madame  la 
duchesse.  Signé  :  de  GondebaulL 

Areh.  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau  tombe.  Fonds  de  Reinach, 

187.  1478,  7  août.  —  Evrart  de  la  Marck ,  seigneur  d'Aremberj^ ,  p:ou- 
▼emeur  des  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  certifie  la  somme 
due  à  Guillaume  de  Raville,  maréchal  héréditaire  de  Luxembourg,  pour 
hommes  armés  chargés  de  défendre  contre  les  ennemis  la  ville  de  Thion- 
▼ille  et  la  place  de  Raville. 

Orig,  Parch.  Signature.  Fonds  de  Reinach,  RWP. 

188.  1478y  (18  août).  Uff  nnser  lieben  Araawen  tag  Assnmptio.  — 
B)erbart  de  la  Marck,  seigneur  d'Arburg,  gouverneur  des  pays  de  Luxem- 
boui^  et  de  Chiny,  déclare  qu'au  nom  de  Maximilien ,  duc  d'Autriche ,  de 
Bourgogne  et  de  Luxembourg,  il  a  pris  sous  sa  protection  particulière  les 
hommes  et  les  sujets  de  la  cour  de  Lenningen.  —  Voir  8  oct.  1478. 

Wir  Eberhart  von  der  Marck ,  bere  zu  Arbnrg,  gubernerer  der  lande  Luccenihurg 
vnd  Cbinj,  dun  kont  aUermenlich  dat  wir  von  amplswegen  vnsers  gnedigslen  liebsten 
berrn  Maximiliani ,  hertzogb  zu  Osterrych ,  zu  Bourgoinen  vnd  zu  Luccemburg  etc.  In 
saine  garde  vnd  schirm  genomen  bain  vnd  nemen  overmilz  diessen  offenen  briefl ,  die 
lude  Tnd  vndersaissen  des  hoeffs  von  Lennyngen,  vur  aller  naemen  brande,  antaste, 
Oder  anderen  scbaden,  yne  nyt  zu  gAstaiden  zu  geschien  laissen  von  eynchgen  graven, 
edelingen,  rylmeister,  rutereu  oder  foessknechien,  vnd  allen  anderen  vndersaissen, 
vnder  Tnsem  gnedigen  herm  gesessen  synen  gnaden  zu  verantwurden  geburen,  vud 
des  wir  vngeTerlich  mecbtig  sin,  wie  vnd  in  waz  geslalt  sie  den  vurs.  dorffluden  vnd  in- 
wanern  vnd  irem  gesinde  husonge,  lyff  vnd  gut  daseibst  krygsbalber  sie  beschedigen 
moichten ,  aucb  alzo  daz  dieselben  obgenant  nocb  ire  gesinde  vnd  brœdelynck  dcn- 
jbeoen  vnsers  gnedigsten  herm  viant  vnd  des  lantz  von  Lutzembnrg  ytzont  sin  odc.r 
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Torder  zn  Tehden  komen  worden,  denselban  durch  ire  zmhoD  in  keyoe  wyse  myt  léger 
kosic  noch  profande  nyl  uff  enlbaldeo  salleu,  so  verre  daz  in  irem  vermoigen  steet, 
viid  darzu  deu  noch  andern  von  yne  irem  gesinde  vnd  brodelingen  keyne  Terboidovge, 
warnoDge  noch  zydonge  doeo  noch  schaffen  geschien  laissen  in  keyne  wyse  vnserm 
gnedigen  herrn  syner  gnaden  lantscfaaflft  von  Lnccemburg  vnd  andern  synen  vnder- 
saissen  scfaaden  brengen  vnd  zuvrieder  sin  moicble;  vnd  daz  so  uffrechiiglicb  zu  balden, 
so  gebieden  vnd  bevelleu  wir  herumbe  allen  graven,  ritteren,  foussludeo  vnd  vnder- 
saissen,  vnd  eyme  yglicher  besonder,  dit  wie  voir  erclert  benant  steet,  so  za  balden 
her  wieder  nyt  zu  dun  noch  schaffen  geschien  laissen  in  eyncher  wyse.  Uod  des  zur 
urkunde  der  warheit  so  bain  wir  vnsers  secrète  segel  herain  doen  dracken  ufi  unser 
liebcn  frauwen  (ag  assumptio  anno  Ixzviy.  Sign.  Euerat. 

Arch,  Gouvt,  Lvacbg,  Copie,  Écriture  du  temps,  DoêHer  Lermingen, 

159.  1478,  28  août.  Bruges.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  les  ar- 
chiducs Maximilien  et  Marie  ordonnent  à  leurs  officiers  de  laisser  jouir  le 
chapitre  de  l'église  de  Metz  de  la  hauteur,  seigneurie  et  souveraineté  de  h 
localité  d'Agondange ,  prenant  icelle  et  ses  habitans  sous  leur  protection  et 
sauvegarde. 

Maximilian  et  Marie  par  la  grâce  de  Dieu  ducs  d'Oslriche,  de  Bourgoigne,  de  Lothier, 
de  Brabanl,  de  Lembonrg,  de  Lucembourg  et  de  Ghelres,  contes  de  Flandres,  d*Artois, 
de.  Bourgogne,  Palatins  de  Haynnaut,  de  Zelande,  de  Namnr  et  de  Zuetphen,  marquis 
du  St-Empire,  seigneurs  de  Frise,  de  Salins  el  de  Malines.  A  nous  amez  et  féaulz  les 
gouverneur  el  gens  de  notre  conseil  à  Luxembourg,  les  gens  de  la  chambre  de  doz 
comptes  à  Brucelles,  les  gens  et  commis  sur  le  fait  de  noz  domaines  et  finances,  ï  nez 
recepveurs  du  dit  Lucembourg  PX  de  Tbionville  et  à  tous  aultres  noz  justiciers  el  offi- 
ciers cui  ce  peult  et  pourra  toucher  et  regarder,  et  à  chacun  d'eulx  en  droit  soj,  et  si 
comme  à  luy  appartiendra,  salut  et  dilection.  Sçavoir  vous  faisons  nous  avoir  rcça 
l'humble  supplication  de  noz  bien  amez  les  princes,  doyen  et  chapitre  de  réglise  de 
Metz,  contenant  que  la  ville  d'Agondanges,  située  et  assize  entre  la  cité  du  dit  Metz  et 
de  notre  dite  ville  de  Tbionville,  et  les  manans  et  habitans  en  icelle,  par  la  fondatioa 
de  la  dite  église  el  aulirement  de  toute  ancienneté  sont  et  appartiennent  seul  et  pour 
le  tout  en  toute  haulteur  et  souveraineté  à  la  dite  église  de  Metz ,  comme  pcult  appa- 
roir par  les  lettres,  privilèges,  franchises  et  libériez  donnez  et  octroyez  à  icelle  église 
par  plusieurs  papes  et  empereurs,  et  que  les  ducs,  contes,  seigneurs  et  daines  de 
Lucembourg,  noz  prédécesseurs  que  Dieu  absoille,  n*ont,  ne  doivent  avoir  aolcooe 
chose  de  droit  au  dit  Agondanges,  fors  seullement  la  garde  par  laquelle  ilz  lesdoibveot 
garder  de  tort,  de  force  et  de  violence  envers  et  contre  tous,  hors  et  tant  seullemeol 
les  dits  suppliants,  qui  sont  leurs  seigneurs,  comme  les  lettres  de  feu  de  bonne  roé- 
moire  premier  Waleran,  à  squ  vivant  conte  de  Lucembourg,  de  Wenceslau$  de  Boeme, 
duc  de  Lucembourg  et  de  Brabant,  et  de  dame  ïtabel,  duchesse  en  Bavière  et  de 
Lucembourg,  dont  nous  a  apparu,  contiennent  plus  ^  plain,  desquelz  privilèges  el 
franchises  le  dit  chapitre  a  joy  et  usé  jusques  au  temps  de  la  dite  dame  Isabel,  que  feo 
notre  très  chier  seigneur  et  ayeul,  le  duc  Philippe,  que  Dieu  absoille ,  print  en  goa- 
vernement  et  mambournie  icelle  dame,  ensemble  le  dit  duché  de  Lucembourg;  depuis 
lequel  temps  noz  oflSciers  du  dit  lieu  de  ThionviUe  se  sont  efforcez  de  troubler  les 
dits  du  chapitre  de  leurs  droitz  et  seigneuries,  et  demander  grans  charrois  et  aaltres 
a>dcs  aux  habitans  de  la  dite  ville,  et  ad  ce  les  ont  plusieurs  fois  contrains  par  me 
de  fait,  en  prenans  leurs  biens,  les  exécuter  de  fait,  et  faisans  plusieurs  violences, 
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îo\T  réparation,  et  lors  enToyèrent  iceux  suppliaos  devers 
il  ayeul,  lequel  a  adveriy  du  cas  à  la  vérité,  et  ayant  regard 
sseurs  par  ses  lettres  patentes  datées  du  tijsiesme  jour  de 
nte-six,  desquelles  aussy  nous  est  apparu,  abolit  et  mis  au 
|ue  les  dits  de  Thionvillc  avoieut  mis  en  la  dite  ville  d'Agon- 
laisser  joyr  et  user  les  dits  du  chapitre  de  Metz  de  la  dite 
et  leurs  dits  droits  et  seigneuries  en  ensuyvant  le  contenu 
srtu  desquelles  le  dit  chapitre  a  demeuré  paisible  en  leur 
ips  de  feu  noire  très  cbier  seigneur  et  père,  le  duc  Charles, 
5  dits  habitans  d^Agondnnges,  tant  au  moyen  de  la  guerre 
ié  dcrechief  grandement  oppressez  et  comme  presque  des- 
dits supplians  soient  advertis  que  à  notre  joyeulx  advéne- 
toutes  oppressions,  mesmement  des  églises  et  réduict  tout  le 
,  comme  il  estoit  et  soulloit  esire  d'ancienneté;  toutes  voies 
hief  contraint  les  dits  et  habitans  porter  les  dites  charges 
aultres  affaires  comme  paravant ,  qui  est  et  seroit  à  leur  très 
n  et  déshéritance  de  la  dite  église ,  si  comme  ilz  dient,  en 
I  pourveoir.  Pour  quoy  nous  ces  choses  considérées,  désirans 
:é  dont  ilz  doibvent  joyr  de  droit  et  de  raison  et  veues  en 
ms,  les  lettres  dont  dessus  est  fait  mention,  inclinans  favo- 
n  et  requeste  des  dits  supplians,  eu  faveur  mesmement  et 
dite  église  de  Mets,  laquelle  en  ensuyvant  la  bonne  volonté 
rons  eu  singulière  recommandation,  avons  pour  les  causes 
]  ce  nous  mouvant,  les  dits  empeschemens  et  oppressions 
ons  et  annulions,  et  voulions  des  dits  du  chapitre  joyer  et 
eur,  seigneurie  et  souveraineté,  ainsy  qu'ilz  ont  fait  par  cy- 
psquc  premiers  les  dits  empeschemens  leurs  furent  faits, 
andons  et  expressément  enjoingnons  que  de  uoz  présente 
sut  le  contenu  en  ceste,  ensemble  esdites  lettres  de  privi- 
faicte  mention,  vous  faicies,  souffrez  et  laissez  les  dits  sup- 
)lement  joyr  et  user,  sans  en  ce  leur  faire,  mectre  ou  donner, 
»  ou  donné,  ores  ne  au  temps  advenir  aulcuns  destourbier  ou 
re  ;  lesquelles  lettres,  privilèges  et  franchises,  ensemble  tout 
)s  confirmez,  raliGez  et  approuvez,  conûrmons,  ratifions  et 
claie  par  ces  présentes;  et  en  oultre  de, notre  plus  ample 
ians  ensemble  la  dite  ville  d'Agondanges  et  les  habitans  en 
Ds  et  mectons  par  ces  meysmes  présentes  en  notre  protection 
,  laquelle  garde  voulions  par  vous  notre  gouverneur  de  Lu- 
partout  là,  où  et  ainsy  qu'il  appartiendra.  Car  ainsy  nous 
ville  de  Bruges  le  xxv«  d*aoust  Tan  de  grâce  mil  iiij»  soixante 
'ript  :  Par  monsieur  le  duc  et  madame  la  duchesse,  mons** 
[ue  de  Tournay,  le  conte  de  Chimay,  premier  chambellan,  et 
îsents.  Ainsi  sigtié  :  Butter.  Les  gens  et  commis  sur  le  faict 
Je  mon  très  redoublé  seigneur  mons'  le  duc  d'Oslrice,  de 
,  et  sont  d^accort  en  tant  que  en  eulx  est,  le  contenu  en  cestes 
on  sa  forme  et  teneur,  faissons  le  seing  manuel  de  l'ung  de 
ibre  l'an  mil  iiij<^  Ixxix.  Ainsy  signé  :  Gondeval. 

is  patentes  en  date  du  8  janvier  4484,  ancien  style. 
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160.  1478,  27  août.  —  Gilz  Sourtzap  déclare  que  pour  être  délivré  de 
la  prisoiii  où  il  se  trouve  à  Virton,  et  pour  pouvoir  payer  sa  rançon,  il  a 
vendu  à  Clais  Haltfast,  receveur  général  h  Arlon  et  à  Jacqueline  de  Bus- 
leiden,  conjoints,  tous  ses  droits  à  la  succession  de  Catherine  fille  Henrichs 
de  Donkoltz,  sa  mère,  dans  le  village  et  au  ban  de  Schockwiler,  prévôté 
d' Arlon ,  les  dîmes  et  rentes  à  Bondorff ,  même  prévôté ,  pour  une  somme 
de  150  florins  du  Rhin.  Le  transport  est  fait  devant  Jean  Huart  von  Sieuen- 
bournen,  sous-prévôt  à  Arlon,  et  en  présence  de  Jean,  seigneur  de  Honde- 
lingen  et  Giltze  de  Busleiden,  hommes  féodaux,  Henri  de  Nothem ,  Nicolas 
Brender  d'Attert,  ces  deux  derniers  éclievins. 

Arch,  de  Marches,  de  Guirseh,  communiqw'ei  par  M.  de  la  Fontaifu  en  upUmkrt 
4866,  Orig,  Pnreh. 

161.  1478,  pénultiesme  d'aoust.  —  Jean  de  Vy,  capitaine  de  la  garnison 
d'Ivoix  au  duché  de  Luxembourg,  déclare  que  les  hommes  d'armes,  entre- 
tenus en  la  frontière  de  Thionville  et  de  Raville  depuis  le  1"  septembre 
1477  au  dernier  novembre  1477  par  messire  Guillaume  de  Raville,  cheva- 
lier, seigneur  de  Septfontaines  et  de  Dagstul,  maréchal  héréditaire  du  duché 
de  Luxembourg,  ne  l'ont  pas  été  aux  frais  de  celui-ci. 

Orig,  Parch.  Signature.  Fonds  de  Reinach. 

162.  1478 ,  4  septembre.  —  Courait  Thielman  et  Johan  von  Iscben, 
échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Nicolas  det*  Mder,  bourgeois  de 
Luxembourg,  et  Margrete,  sa  femme,  ont  vendu  à  Peter  von  Eisbruch, 
bourgeois  à  Luxembourg,  et  à  Margrette,  sa  femme,  une  rente  annueDe 
d'un  florin  à  32  gros  pièce,  sur  une  maison  sise  à  Luxembourç  uf  der 
aichien,  pour  un  prix  de  20  fl. 

Arch,  paroisse  N,'D,  Luxbg,  Registre  lni>entarium  litterarum,  p.  729. 

163.  1478,  (6  septembre).  Uf  sontag  var  vnser  fraawentag  Hatifititîs. 

—  Jean  d'Autel,  seigneur  de  Birtringen,  déclare  que  jusqu'à  présent  il  avoil 
tenu  le  parti  du  roi  de  Bohême  et  n'avoit  pas  reconnu  le  duc  d'Autriche  et 
sa  femme,  la  fille  unique  de  Charles  de  Bourgogne,  comme  ses  souverains, 
et  ce  contrairement  à  la  détermination  prise  par  les  trois  États  du  duché  de 
Luxembourg.  Actuellement  il  a  changé  d'avis  et  il  se  range  sous  l'obéis- 
sance du  duc  et  de  la  duchesse  d'Autriche ,  qu'il  reconnaît  comme  souve- 
rains de  Luxembourg. 

Ich  Joban  von  ËUer,  hère  zu  Birtriugeu,  bekennen  allermeogUch  mit  diesem  brieve,  j 
so  als  icb  ca  dode  vnd  abganck  lœblicher  gedacblniss  bertzog  Karlbis  m  Bourgoodiei,  ! 
Luccemburg  etc.,  in  minner  antwurt,  dat  min  gnedigste  jonflfrawe,  yetzo  frawe  vnd 
hertzogin  zq  Oesterrcicb,  vurgeoanten  Luccemburg  etc.  aen  die  dye  (sic  pro  drye?)  | 
stscde  (sic  pro  slaende  ?)  dyss  lanlz,  die  geborsamkeit  als  einig  erbe  Tud  nagelaisseï 
docbter  des  benaoteu  bert^oges  Karlus,  ubermiu  ire  «mbassatores  \u  der  statt  Lo€eni« 
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egereo  liesse  von  andern  prelaten,  ritterschaifften  vnd  den  ge- 
[les  Luccemburg^  die  deun  zumal  sicb  zu  derselben  irer  genaiden 
lu,  abegescbeiden ,  vnd  min  meynong  zu  dem  kunige  voo  Bebem 
I  derselben  mycer  meynong  aucb  bys  aen  dise  zUte,  bye  gestan- 
»,  mins  gantzeu  fryen  willen,  mit  rechten  wissen  vnd  wailbe- 
iwongen  vnd  ougedrongen,  micb  von  derselben  meynonge  ge- 
^nen  gnedigsten  berren  berlzoigon  zu  Oesterricb,  Burgundien, 
en  vurs.  siner  gemabel,  als  mine  recht  lanlfursleu  vnd  furslynnen 
g  ergeben,  vnd  erclerl  baibe,  vnd  zu  der  meynonge  se  die  ege- 
erscbaiflen  vnd  gemeine  stcUen  vurs.  mil  ir  anlwurt,  zu  iren 
^aibenl,  gentziicb  zugefallen,  fallen  der  oucb  zu,  mitz  craffi  dyss 
b  min  hère  der  gubernerer  vnd  ratte  zu  Luccemburg  von  bireu 
n  flelicb  bede  gnediklicb  offgenomen  vnd  ontpbaingen ,  ubermilz 
nss^ntlichen  truwen  aen  eins  rechten  eydes  stall,  geloiffl  vnd 
1  vnd  gereden,  oucb  mil  disem  brieve,  derselben  meynonge  ich 
eit  ergeben,  zu  evvigen  daige n,  nymmermer  abezustaen  vnd  ge- 
3n  eirberen,  fromen  prelaten,  rilierscbaifrien  vnd  sletten.  sich 
iwlicb  balten ,  oflricbtich  zu  lielibeu,  vnd  vmb  der  obgenauten 
nynen  gnedigsten  herrn,  so  er  in  dyss  landes  kompl,  die  gehor- 
,  genaid  vnd  vcrzicbl  zu  byden  vnd  zu  erlangen ,  und  nu  vortme 
ossen,  busscren  noch  herschafflen  diss  landes  zu  ballen,  offnemen 
în  lassen,  der  irer  genaiden  oder  ondersaissen ,  vyenl  oder  ytzit 
vurnemen  were,  sunder  iren  genaiden  von  demjhenen  ich  in 
t>urg  bain,  glich  anderen  von  dem  adel  dyss  lants,  so  sicb  zu  irer 
dienen  wider  allermenglicb,  die  sy  oder  die  iren  bescbedigen 
îdem  gerecht  zu  werden,  vur  iren  gubernerer  vnd  rselen  vurs. 
iricblen,  da  sicb  das  beischcl  vnd  oucb  berwider  nemen,  hier 
:heiden  aile  argelisl  vnd  gcverde,  ich  darwiddersagen  oder  vur- 
zu  orkonl  bain  ich  mynen  siegel  hierain  gehangcn,  der  geben  isl 
rawenlag  Nalivitalis  in  dem  jaire  dusenl  vierbunderl  siventzich 

dtg.  Orig,  Parch.  Sceav  lombé. 

ibre.  —  Réunion  des  États  à  Termonde. 

p.  54  :  ..  On  faisait  aussi  de  grands  apprêts  en  Flandre.  Le  duc 
mbié  les  Étals  à  Termonde.  Là  se  montra  pleinement  toute  Taver- 
lur  le  roi  de  France.  Quelques  gens  des  Étals  voulurent  remontrer 
itait  peut-être  la  paix,  qu'il  avait  cassé  ses  compagnies,  retiré 
permis  aux  gens  de  Tournai  de  demeurer  neutres  ;  qu'ainsi  on 
d'accommodement,  mais  ils  furent  k  peine  écoutés  ;  tous  les 
Tfidie  et  les  continuelles  trahisons  du  roi,  maintenaient  qu'il  ne 
;  proposition,  tant  que  toutes  les  terres  et  seigneuries  possédées 
îs  ne  seroient  pas  rendues  à  sa  fille.  11  fut  donc  résolu  de  fournir 
mmes,  afin  de  poursuivre  vaillament  la  guerre. 

3mbre.  Terremonde.  —  Maximilien  d'Aufriclie  mande 
i^eçu  ses  lettres  écrites  en  son  chastel  de  Beaurepaire 
mbre,  par  lesquelles  il  a  appris  son  retour  d'Allemagne 
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et  de  la  Bourgogne ,  ainsi  que  le  bon  et  grand  devoir  qu'il  a  &it  de  réduire 
en  son  obéissance  les  sires  de  Rodemacher  et  de  Belfort;  il  prendra  ea 
considération  ses  recommandations  en  faveur  de  son  frère  ;  aussitôt  que  les 
États  présentement  assemblés  seront  partis,  il  s'occupera  de  Tafifoire  relative 
à  l'entretien  des  gens  de  guerre. 

De  par  le  duc  d*Aastrice,  de  Bourgoingoe  etc.  Beau  cousin.  Nous  avoua  par  ce  por- 
teur, votre  messaigier,  receu  voz  lettres  escripies  en  votre  chastel  de  Beaorepalre  le 
V*  Jour  de  ce  présent  mois,  par  lesqueUes  avons  sceu  votre  retour  d*AUenaigM  et  de 
nez  paîs  de  Bourgoingoe  en  notre  paîs  et  duchié  de  Luxembourg,  dont  avons  etté 
et  sommes  bien  joieulx,  et  si  avons  sceu  le  bon  et  grant  devoir  que  avez  fiait  de  ré- 
duire à  notre  obéissance  les  sires  de  Rodemacher  et  de  Belfwi,  donl  el  des  bons  et 
honnestes  moiens  et  manières  que  en  ce  avez  tenuz,  avons  estez  et  sommes  très  oon- 
tens,  vous  requérant  el  néantmoings  mandons  que  en  ce  et  en  toutes  autres  noz  be- 
solngnes,  vous  vous  vuillez  adpz  démonstrer,  ainsi  que  avez  fait  jusques  à  oires,  et 
que  en  vous  y  avons  la  parfaite  et  entière  confidence.  Et  quant  ad  ce  que  noos  es- 
cripvez  vouloir  avoir  pour  recommande,  beau  cousin  de  Neufcbastel,  votre  frère  et 
vous  en  ses  affaires  et  es  vôtres,  certes  il  n'est  ja  hesoing  de  nous  en  prier  ne  reqnérir, 
car  nous  le  voulons  et  entendons  ainsi  faire  et  le  démonstrer  par  effect,  et  non  jamais 
mectre  en  oblj  ne  en  nonchaillance,  les  services  faiz  au  temps  passé  par  les  vôtres  I 
ceste  nostre  maison  de  Bourgoingne,  esquelz  services  notre  dit  cousin,  votre  frère  et 
vous  continuez  et  persévérez  de  bien  en  mieulx,  et  entendons  bien  d*eii  avoir  néaoiie 
et  souvenance  ;  el  quant  à  voz  gens  que  avez  jusques  i  oyrez  eotretenoz  eo  ensniml 
le  commandement  que  avez  sur  ce  eu  de  nous,  pour  ce  que  présentement  les  Ettuét 
nos  pnï»  de  pardera  sont  ity  assefnbles  devers  nous,  noos  ne  vous  povons  bonnement  de 
si  tost  sur  ce  répondre,  que  ferions  voulentiers,  mais  prestement  que  les  dits  Estai 
seront  parliz,  nous  vous  ferons  incontinent  savoir  notre  plaisir.  Bean  cousin,  aoas 
prions  au  lienott  filz  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  en  notre  ville  de 
Terremonde  le  ix  jour  de  septembre  a.  Ixxviij.  Atriti  signé  :  Maximilian  et  du  secré- 
taire Ruter.  Et  superscriptes  :  A  beau  cousin  le  sgr  du  Pay. 

Publ,  Soc.  kisi.  Luxbg,  4847,  p.  H4, 

166.  1478,  22  septembre.  —  Jorys  Sydel,  bourgeois  de  Heidelberg,  fait 
savoir  que  le  roi  des  Romains  et  le  duc  Philippe ,  son  fils,  archiduc  d'Au- 
triche etc.,  par  lettres  patentes  données  à  Bruges  le  13  mars  1478,  l'ont 
nommé  un  de  leurs  maîtres  paiticuliers  des  monnaies  du  duché  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Chiny.  Il  fournira  bonne  et  suffisante  caution. 

Areh,  Gouvl.  LwOtg,  Copie  de  titres,  vol,  IV,  fol,  600, 

167.  1478,  22  septembre.— Guillaume  de  Milburch,  der  Aide,  reconnaît 
devoir  à  Jean  de  Kesselstat,  sgr  de  Messancy,  et  à  Catherine  de  Sleyne,  sa 
femme,  la  somme  de  cent  il.  à  32  gros  la  pièce,  pour  argent  afancé;  en 
assurance  il  leur  engage  2  11.  de  cens  sur  le  moulin  de  Berspach  près 
Mersch  et  six  maldres  d'avoine  de  cens  à  Mersch  :  Guillaume  Moriset,  sous- 
prévôt  à  Luxembourg,  appose  le  sceau  de  la  prévôté  pour  Jehan  Dtlnlm^ 
reins  (l)omarien),  prévôt  en  chef. 

Ardi.  Oervaux.  Orig,  Parch,  endommagé.  Reste  un  ueau. 


Digitized  by 


Google 


—    61    -- 

168.  1478,  (24  septembre).  Dn  jeudi  après  la  st.  Hathiea.  —  Lettre 
en  allemand  de  Henri  voué  de  Hanaupierre  (Hunolstein),  seigneur  de  Mont- 
St-Jean,  comme  il  requiert  aux  officiers  du  duché  de  Bar,  de  le  restituer 
des  dommages  qui  lui  ont  été  fait  des  pays  de  Bar,  ou  venir  à  droit  devant 
le  duc  de  Bourgogne,  son  gouvernement  ou  conseil  de  Luxembourg. 

TÔpfer,  Urkundenbwh  etc.,  t.  lll,  p,  SU,  cite  InverU,  des  Arch.  dép,  à  Metz, 

169.  1478,  en  octobre.  —  Maximilien  demande  le  payement  du  Schirm- 
gelt  et  promet  de  confirmer  les  lettres  accordées  par  ses  prédécesseurs  à  la 
ville  de  Trêves,  lorsque  cette  ville  le  demandera.  Allemand. 

C.-«.  séances  de  la  Comm,  R.  d'Hist.  de  Belq,  Série  !,  t  V,  Brux,  484!^,  p.  ^. 

170.  1478,  octobre.  Bruxelles.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Maxi- 
milien, duc  d'Autriche  etc.,  chef  et  souverain  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
confirme  les  privilèges  et  exemptions  des  chevaliers  de  Tordre  de  la 
Toison  d'or. 

Arch.  Clervaux,  Simple  copie, 

171.  1478,  (8  octobre).  Vff  donnerstag  nff  sent  Dyonisias  abent.  — 
Le  chapitre  de  Trêves  in^plore  la  protection  de  l'archevêque  au  sujet  des 
dommages  causés  aux  habitants  de  la  cour  de  Lenningen.  —  (Voir  15  août 
1478.) 

Hochwyrdiger  hocbgeborDer  furst,  gnediger  herr.  Uwer  goadeo  syD  Yoser  innicb 
gebett  vod  wilUger  dieosl  zuvoro.  So  als  myr  uweren  goadeo  vur  eyoer  izyt  gescbribeo 
bain  aotreifeD  den  scbadeo  der  burt  vosern  armen  ladeo  zu  dem  boff  Lennyngen  vnd 
dorffereo  darzu  geborende  getbaiu  bail,  welnbs  dan  vn&er  vnd  vnser  domkirchen  zu 
Trier  aldl  erbe  yst,  die  dau  voser  doroprobst  dieselbeo  als  eyn  pecbtHr  vosers  doms  yo 
hait  TDd  besllzet,  vnd  dem  domcapitiel  jars  dar  uss  gebeo  soll  bundert  vod  zweotzig 
maider  weyss,  vnd  das  uberige  zu  syuen  bendeo  nemen,  daruff  er  aucb  syn  residencie 
jairs  doin  moss,  vod  wurde  er  daran  sumicb  funden^  wero  alsdan  aile  renib  desselben 
hoflfs  oacb  alden  statuten  vnd  herkommen,  daz  jar  dem  cappillell  verfallco,  dardurch 
uwer  goade  wall  versibeen  mogbt,  daz  sulcbe  dorfTer  ucblllicb  ufl  voserm  domprobst 
bescbeet  tnd  bescbediget  werden  ;  aacb  dweyl  der  van  Arberch,  beuplmao  vod  guber- 
nyr  des  laudes  von  Lutzenburg,  von  wegen  vosers  gnedigen  berrn  von  Ostricb  den  egen. 
armeo  luden  durcb  eynen  besiegellen  bryeff,  trosdooge  vnd  velicbeyi  zugesaget  vnd 
gescbriebeu  bail,  vur  alleu  beuplleudeu  vnd  vndersassen  des  landls  von  Lutzenburcb, 
des  wir  uwer  gnaden  eyn  abescbrifft  btemyt  senden,  uff  welcbeo  zugesagten  vnd 
bescbryhen  versiegelten  glaobeu  die  arme  lude  sicb  gelrost  bant,  vnd  darQber  zu 
sulcben  swcren,  verdcrplicben  schadeii  kommcn  syiii  vnverscboli,  vud  synt  aucb  ytzoïidl 
dieselben  vnser  arme  lude  vusenn  gnedigen  berrn  von  Ostrich  vnd  syner  giiaden  àrapt- 
loden  des  lands  vod  Lutzemburcb  zu  u;eysen  (?)  wagen  vnd  dieuslen  gudwillicb  vnd 
geborsam  ge^est,  vnd  ûber  sulcben  grosseu  verderplicben  scbaden  vurgelyden,  bant 
dieselben  arme  lude  ytznndt  burgen  môsen  setzen  in  bande  des  rats  vnd  beupUude  zu 
Lutzenburcb,  zweyhundert  vnd  funflzieh  gulden  bynnent  ecbt  dagen,  als  vur  atzunge 
zu  betzalen,  so  iiir  doeb  verstebn,  daz  die  arme  lude  by  wasser  vud  brode  in  gefenck- 
niss  gebalten  syn ,  vnd  zu  besorgen  yst ,  daz  derselben  eyn  deyi  des  gefençknys  baU)en 
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Dyt  by  leben  blybcn  mogen,  vud  bant  dartzu  burgen  setzen  môseii  dem  hurten  nach 
yrem  erkentnyss  zu  doin.  Dweyl  wir  gnediger  herr  wyr  versiheen  io  der  aiitwori  vnsers 
gnedigen  herrn  von  Oslrycb  uwern  guaden  gedaio  daz  syne  giiade  uwem  siyfll  viid 
VDdersasseii  nyt  beschedigeu  wulde  laissen,  daruff  auch  deu  amplluden  im  lande  von 
Lulzenburcb  doin  schryben,  gefangen  suuder  enlgellnyss  ledich  zu  scbaffen  aucb  brand- 
schaiz  gekarl  ledicb  vnd  abe  syn  suide,  daby  uwer  gnade  watll  myrken  magh,  daz 
vnsers  gnedigen  herrn  von  Osterych  scbryfft  an  dem  eude  wenich  nakomen  vnd  fallent 
zo  ben  wirt,  yst  darumb  vnseres  vudcrdenige  bede  vnd  roiïen  uwer  gnade  hye  myl  ons 
als  vnsern  gnedigen  herrn  furslen  vnd  schyrmer  dyse  sachen  zu  herizen  zu  nemen  vnd 
an  vnserm  gnedigen  berrn  von  Ostrych  zu  werben,  das  sulcber  groser  swerlicher 
schade  gekarl  vnd  wyedergeben  werde.  Syn  wyr  vngezwyvèli  so  vnser  gnediger  herr 
von  Ostrych  durch  uwer  gnaden  grundiicb  der  sachen  vnderrichl  wyrt,  syn  gnade  als 
eyn  crisllicher  fiirst  sulie  sich  gnedeullich  herinne  bewysen  bye  myl  du  uwer  gnade 
vnss  allezyt  gebyeden.  Geben  vnder  vnseres  capilels  ingesiegel  des  wyr  vus  zu  den 
sacben  gebruchen  uff  donnerstajj;h  uff  seul  Dyonisen  abent  im  jar  .  .  Ixxviij.  —  Dom- 
dechen  vnd  capitel  zu  Trier.  Au  dos  on  lit  :  Dem  hochwyrdigeu  hocbgeborn  fursleu 
vnd  herrn,  berrn  Johann  von  Gods  gnaden  erlzbischof  zu  Trier  etc.,  vnserm  gnedigen 
lieben  berrn. 

Arch,  Gouvt,  Lxtxbg,  Copie.  Écriture  du  temps.  Dossier  Lenningen, 

172.  1478 ,  9  octobre.  Braxelles.  —  Maximilicn ,  archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Bourgogne  etc.,  donne  à  Glas  de  Drachenfels  une  pension  annuelle 
de  cent  florins  pour  services  rendus  et  notamment  dans  la  dernière  guerre 
contre  le  roi  de  France. 

Arch.  du  baron  de  Vorst-Gudenau.  OrigituU  avec  sceau. 

473.  1478,  9  octobre.—  Deux  traitez  à  St-Jean  de  Luz,  entre  Louis  XI, 
roi  de  France,  et  Ferdinand  et  Isabelle,  roi  et  reine  de  Castille,  l'un  princi- 
palement pour  la  révocation  de  Talliance  du  dit  roi  de  Castille  avec  Maxi- 
milien,  duc  d'Autriche,  et  sa  femme  de  l'autre ,  pour  le  renouvellement  et 
confirmation  de  quatre  anciens  traités  qui  y  sont  insérés  1*»  du  7  décembre 
4408;  2«  du  29  janvier  4438;  3«  40  juillet  4488,  et  4«  49  juin  4469. 

Georgisch  Regesta.  Dumont,  Corps  dipl.,  t.  lU,  P.  Il,  p.  46. 

474.  1478,  46  octobre.— Le  duc  de  Bourgogne  donne  au  comte  d'Isem- 
bourg  une  rente  annuelle  de  cent  florins  sur  le  domaine  de  Luxembourg. 
—  Voir  acte  du  23  mai  4842. 

478.  1478,  46  octobre.  —  Lettre  du  sieur  Didier  de  Walle,  prévôt  d'Es- 
talle,  écrite  par  ordre  du  seigneur  gouverneur  de  Luxembourg  et  Chiny  au 
magistrat  de  Metz,  pour  répéter  un  cheval  pris  à  Henry  Bruley  d'Arancy. 

Hist.  de  Metz  par  des  relig.  Bénéd.,  t.  VI.  Preuves,  p.  206. 

476.  1478,  48  octobre.  Bruxelles.  —  Lettre  adressée  au  souverain 
pontife,  le  pape  Sixte  IV,  par  l'archiduc  Maximilien,  pour  réclamer  contre 
la  nomination  des  abbés  cammenditaires» 

Anakctes  pour  servir  à  l'Hist,  ecclés.  de  la  Belg.,  t.  V,  p,  SSS,  Brux,  4868, 
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177.  1478,  (31  octobre).  Am  samstag  vor  aller  heyligeo  dag.  Oeben 
in  miser  stat  Brussel.  —  Les  archiducs  Maximilien  et  Marie  reconnaissent 
avoir  emprunté  de  Jean  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Castel  et  de  la  Tour, 
leur  maréchal,  lors  des  dernières  guerres ,  la  somme  de  1864  fl.  du  Rhin  à 
20  sols  pièce,  qu'ils  n'ont  pas  encore  pu  payer  jusqu'à  présent  à  cause  des 
grandes  dépenses  qu'ils  ont  dû  faire  ;  ils  lui  donnent  en  engagère  la  capi- 
tainerie et  la  prévôté  d'Arlon  avec  dépendances,  qu'il  tiendra  jusqu'au  rem- 
boursement de  la  dite  somme,  de  la  même  manière  que  les  tenait  Jean  de 
Newrburg,  du  vivant  de  leur  père  Charles,  duc  de  Bourgogne. 

Wir  Mazimtliao  und  Maria,  vod  Gots  gnaden  erlzbertzog  vnd  ertzherizogiu  zu  Oster- 
reich,  zu  Burgandl,  LothriogeD,  Brabanl,  Sleir,  KerDudo,  Krain,  Lymburg,  Luizem- 
barg  vnd  zu  Geldern,  grave  vnd  grevin  zu  Flanndern,  Habspurg,  Tirol,  Phierl,  Kyburg, 
Burgttodi  vnd  zu  Àrihoss,  PhalUzgrave  vnd  Pballlzgrevin  in  Hoingaw,  Hollannd,  See- 
lannd,  Namur  vnd  zu  Zuipben,  marggrave  vnd  marggrevinn  des  heyligen  Rômischen 
reicbs,  zu  Burgaw  landgrave  vnd  landgrevinn  im  Elsass,  vnd  berr  vnd  frauw  zu  Fries- 
lanad,  der  Winndischmarch,  zu  Portenaw,  zu  Salins  vnd  zu  Mecblen.  Beliennen  fur 
TDS  vnd  vnser  erben  vnd  nachkommen  vnd  tun  kund  offennlUcb  mit  dem  brief,  als 
vos  vnser  getrewr  Iteber  Johann  Beyr  von  Poppbart,  berr  zu  Castell  vnd  zum  Turn, 
vnser  diener  vnd  hofmeister  in  den  verganngen  kriegsleuffen,  achtzehen  hundert  vnd 
vier  vnd  tecfUzîg  Reinueh  gtUdein,  ye  ain  derselben  guldein  fur  zwenlzig  stuber 
gerechnet,  auf  unser  begern,  zu  unsern  mercklicben  notdurfilen  bereii  geliben  bat, 
die  wir  im  dann  du  widerumb  solien  belzalt  baben,  und  aber  mit  anderen  vnsern 
mercklicbeo  ausgeben  also  li>eladeD  gewesen  sein,  dadurcb  wir  in  solb  bezalung  bisher 
Dicht  haben  tun  mûgeD,-  daz  wir  demselben  Joban  Beyer  unser  haublmanscbafft  und 
brol>stey  in  vnserr  stat  Arlon,  mit  allen  irn  zusteuden,  berrllkeiien  und  zugeborungen, 
in  masseD  dit  Jobana  von  der  Newerburg  von  weilant  unserm  lieben  sweber  vnd  va  ter 
hern  Karto,  bertzogeD  zu  Burguudi  u.  s.  w.  loblicber  gedecbtnuss,  vnd  annder  vor  sein 
inngebabt  habeD,  (ûr  die  obberûrt  sum  guldein  in  salzweis  ingeben  vnd  verscbnben 
haben,  iogeben  vnd  verschriben  haben,  ingeben  vnd  verscbreiben  im  die  auch  wissent- 
lich  in  krafft  dis  briefs,  also  daz  er  vnd  sein  erben  dieselben  vnser  haubimanscbafit 
VDd  brobstey  mit  irD  zugeborungen  fur  die  obbemelt  sum  guldein,  aïs  vorsteel,  von 
VDS,  vnsern  erben  vnd  oachkomen,  herizogen  vnd  hertzugin  vnsers  lannde  Luizemburg, 
nu  hinfur  insatzweis  innbaben,  nutzen  vnd  niesseo  suUeu  vnd  mugen  vnd  vnser  lewt 
dartzu  gehoreuDd,  ober  gewondiichen  zustennd  wider  allls  herkomen  und  in  unbillich 
weeg  Dicht  dringen,  bekumern  noch  beswern,  noch  des  ymands  anndern  ze  tunde  ge- 
slatteD,  suoder  in  gwalts  vnd  unrechlcns  vor  sein  vntzau  (sic)  vus  vnd  vnser  herrli- 
keit  davoD  nicht  entzieben  lassen  noch  derseibs  enlziehen,  sunder  die  dabey  v^sliclich 
baDudthaben,  vnd  sunst  darinn  ailes  zu  tun  vnd  zu  handeln,  daz  ain  getrewr  baublman 
vnd  brobst  seinem  herrn  ze  tun  schuldig  vod  pblichtig  ist.  Wir  haben  im  auch  vergunt 
daz  er  ainen  tewgUcben,  wenn  in  des  verlusst,  an  seiner  stalt  alsdann,  gewondiich  vnd 
mit  gewonheit  herkomen  isl,  setzen  mag,  dieselben  vnser  baubtmanschaflfl  vnd  brobstey 
von  seioeD  wegeD  io  berurter  mass  zu  verwesen.  Und  wann  wir  oder  dieselben  vnser 
erben  vnJ  nachkomeD,  dieselbeD  vnser  haubtmanschafTt  vnd  brobstey*  widerumb  von 
in  ablôsen  woUen,  so  suUen  sy  vus  solcber  losung  zu  ydertzeitt  im  jar  stattun,  vnd  vns 
derselben  vnserer  haubtmanscbaflft  vnd  brobstey  mit  irn  zugeborungen  gegen  bezalung 
der  obberurten  sum  guldein  abtrelten,  vnd  vns  oder  wem  wir  die  inzenemen  bevelben 
auf  TDser  bricflich  oder  vnder  augen  ervorderu  die  zu  vnsern  handen  ,  on  ail  auszug 
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VDd  widersprechen  iu  antwurtteo,  vcd  sullen  der  obbeaannt  Joban  Beyr  vod  sein  erben 
vns  derselben  vnser  b:iublmaDScbatft  vnd  brobstey  nicbt  schuldig  seiu  abzatrelen,  sy 
sein  dann  von  vns  oder  unsern  erben  vnd  nachkommcn  der  obberurten  acbtzeben- 
buodert  vnd  vier  vnd  sechtzig  Reyniscb  guldein  oder  stuber,  in  obgescbribner  mass 
enlrichl  vnd  bezallt,  als  cr  vns  dann  das  ailes  ze  tun  gelobi  vnd  gesworen  bat  irealich 
vnd  ungeveriicb.  Mit  urkund  des  briefs  besigeli  mit  unsern  ainhangunden  insigel. 
Geben  in  unser  stalt  Brussel  am  sambstag  vor  Âllerheiligentag.  Nach  Chrisli  geburde 
im  viertzebenbundert  vnd  acbi  vnd  siebentzigisten  jare. 

Arch,  Gouvt.  Luxhg.  Orig,  Parch.  Sceau.  Fondt  de  ReifMch, 

178.  1478,  (3  novembre).  Up  sent  Hoprechts  dag.  —  Guillaume  de 
Brandenburch,  sgr  de  Meisenburch  et  de  Scliudeburg,  acquiert  comme 
vassal  Diedrich  von  Stavelt  (Slavelot)  et  lui  donne  en  fief  une  rente  de  5  il. 
en  or  et  de  8  maldres  de  blé,  moitié  seigle  et  moitié  avoine,  assignées  sur 
sa  cour  de  Ludelingen.  Signature  du  déclarant  et  sceaux  de  Jacques,  sgr 
d'Argenteau ,  chevalier,  son  oncle ,  et  de  Françoise  d'Argenteau ,  dame  de 
Clervaux,  sa  mère. 

Arch.  Clervaux,  Orig.  Parch,  S  sceaux, 

179.  1478,  (13  novembre).  Uf  sent  Briccins  dag.  -  Peter  Eblyn,  cham- 
bellan de  larchevêque  de  Trêves ,  bourgeois  de  Coblence ,  en  qualité  d ad- 
ministrateur de  la  seigneurie  de  Brandenburg,  relaisse  à  Gobel  Borent- 
zemmer  une  maison  avec  grange  à  Mœlenheym ,  pour  un  cens  annuel  de 
18  weispenninck.  Sceau  des  échevins  de  Kerlich. 

Arch,  Clenxiux,  Orig,  Parch.  Sceau  en  partie, 

180.  1478 ,  (19  novembre).  Uff  sent  Elisabeth  dag.  Oegeben  m  Diln- 
burg.  —  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Dietz,  etc.,  déclare  avoir  donné  en 
fief  à  son  féal  Guillaume  Moer  dit  :  vom  Walde,  un  bien  dit  :  budelguyt  et 
droits  en  dépendants  à  Enkirch,  in  dem  hove  den  man  nennei  der  sad,  biens 
que  les  ancêtres  du  dit  Moere  tenaient  déjà  en  fief  des  comtes  de  Nassau. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

181.  1478,  (19  novembre).  Uf  sent  Elizabeth  dag.  —  Jacques,  sgr 
d'Argenteau,  chevalier,  prononce  comme  amiable  compositeur  dans  un  dif- 
férend entre  Françoise  d'Argenteau,  veuve  de  Clervaux ,  sa  sœur,  d'une 
part,  et  Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux,  et  sa  femme,  d'autre  part, 
au  sujet  du  partage  de  Clervaux. 

Arch,  Clervaux.  Papier,  Projet  d'acte. 

182.  1478, 18  décembre.  —  Johannes  Michelbach,  commendator  domus 
béate  Elizabeth  ordinis  teutonicorum  Luccemb.,  reconnaît  que  Pierre 
Franck  de  Luxembourg,  prêtre ,  a  fait  donation  à  sa  maison  de  tous  ses 
biens  meubles  et  immeubles  et  spécialement  de  80  fl.  du  Rhin,  à  charge 
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d'entretien  sa  vie  durant  ;  acte  reçu  par  Gerhardus  Faber  de  Corbach, 
notaire,  du  diocèse  de  Paderborn.  Témoins  :  Jean  de  Ravilie ,  doyen  de  la 
chrétienté  de  Luxembourg,  et  Jean  Buringen,  pastor  parochialis  ecclesie  in 
Dudelingen. 

Arch,  Gwivi,  Luxbg,  Orig,  Purch. 

183.  1478,  17  décembre.  —  Frère  Godefroid  d'Arembergh,  abbé  de 
N.-D.  d'Orval  et  comraendataire  du  monastère  du  val  de  St-Lambert  et  di- 
vers religieux  du  dit  monastère,  font  savoir  que  pour  la  répai'àtion  de  leur 
église  ils  vendent  la  dépouille  du  bois  de  Harre-lez-Durbuy  pour  un  terme 
de  20  ans. 

Orig.  Parch.  Schoonbroodt,  Arch,  du  val  StLambeH,  L  II,  p.  57,  Liège  1880. 

184.  1478, 17  décembre.  Donné  à  Luxembourg.— Jehan  de  Domarien, 
seigneur  de  Blangy,  conseiller  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Autriche,  de 
Bourgogne,  etc.,  capitaine  de  leur  chastel  de  Luxembourg,  lieutenant  du 
seigneur  d'Aremberg,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté 
de  Chiny,  mande  au  prévôt  d'Arlon  de  mettre  à  exécution  une  sentence  du 
conseil  à  Luxembourg  qui  maintient  le  couvent  de  Clairefontaine  dans  les 
droits  d'usage  dans  le  bois  de  la  communauté  d'Eischen. 

Jehan  de  Domarien,  seigueur  de  Blangy,  conseUler  de  mes  1res  redoublé  seigneur 
et  dame,  duc  et  duchesse  d'Ostriche,  de  Bourgogne,  elc,  capitaine  de  leur  chastel  de 
Luxembourg  et  lieutenant  de  mons'  d'Aremberg,  gouverneur  des  duchié  de  Luxembourg 
et  comté  de  Ckini,  pour  mes  avant  dits  seigneur  et  dame,  au  prévost  d*Arlon  ou  son 
lieutenant,  saluL  Receu  ayons  l'umble  supplication  des  religieuses  dames  abbaisse  et 
couvent  de  Bardemberg  emprès  Arlou,  contenant  que  jascoit  quMls  aient  droit  et 
usances  pour  eus,  leurs  familles  et  mesgines,  prandre  et  copper  bois  tant  pour  leur 
chauffage  que  en  diffiens  de  leur  dit  église  avec  les  manans  et  habilaus  discheti  scitné 
emprès  la  dite  églize  es  bols  à  eulx  appartenans.  El  pour  ce  que  pieça  sur  certains 
débats  mehus  entre  eulx,  obtenu  sentence  par  devant  les  gouveineur,  son  lieutenant 
et  gens  du  conseil  au  dit  Luxembourg,  contre  les  dits  habiians  qui  depuis  ont  esté 
mis  à  exécution  et  obéy  comme  de  chose  entre  de  force  adjugée.  Ge  iiioyenn  .  .  paisi- 
blement joy  de  leur  dit  usance  jusqucs  ad  ce  que  naguaires  nonobstant  ce  que  dit  est, 
les  dis  ditchen,  en  contrevenant  à  la  dite  sentence  et  exécution  dessus  dite,  se  sont 
jugeies  et  perforcées  en  ce  les  troubler  et  empeschtcr  et  de  fait  gaigié  les  variez  et 
serviteurs  des  dits  suppliants  es  dits  bols  à  deux  fois,  entre  autres  leur  ont  prins  trois 
charchçs  (sic)  et  trois  chevaulx,  lesquelz  attendu  la  dicte  jouissance  et  aussi  sentence 
devant  ditz,  ilz  ont  amiablemeut  requis  leur  estre  renduz,  ce  que  faire  n'ont  voulu  les 
dits  diechen,  ains  leur  détiennent  les  dits  gaiges  au  très  granl  dommage  et  intérest  des 
dits  suppliants,  leur  redondist  à  déshéritance  de  leurs  dits  droits  et  possession  et  plus 
ssa  se  sur  ce  ne  leur  estoit  pourveu  du  remède  convenable  et  de  justice,  si  comme  ils 
disent  très  humblement  icelui  requérant.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  que  dit  est  con- 
sidéré, veu  que  les  dits  dischen  vous  sont  contraindables  comme  ressortissans  soubz 
votre  office,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes  que  s*il  vous  appart  de  ce 
que  dit  est,  tant  que  pour  souftire  vous  à  la  requeste  des  dits  suppliantes  faites  que 
de  ...  .  exprès  de  par  mes  dits  seigneur  et  dame,  sur  certaines  et  grosses  paines  à 
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eulx  appliquez  ausdits  habilaus  chacun  d'eulx  et  tous  autres  détenant lès  dits 

(çaigcs  et  dent  de  par  les  dites  suppliantes  requis  serés ,  que  incontinent  et  sans  détay 
les  leur  rendent  franchement  et  quictement  et  ad  ce  les  contraindés  par  toutes  voyes 
ei  manières  de  conlraincles  dhues  et  raisonnables.  Et  en  cas  d'opposition,  reffus  ou 
ticlay,  s'il  vous  appert  de  la  dicte  sentence,  exéculion  ei  joyssance  sur  ce  des  dits  ha- 
bilaus les  dits  commandements  tenans  et  ad  ce  contraint  tes  dits  habitans  sans  déport, 
realmeut  et  de  fait,  et  la  dicte  exéculion  et  joyssance  sur  ce  des  dits  habitans  ces  dits 
commandemens  tenans  et  ad  ce  contraint  les  dits  habitans  sans  desport,  realmeut  et 
de  fait,  et  la  dicte  sentence  préalablement  obéy  selon  sou  contenu ,  exécution  et  joys- 
sance devandis  donnés  et  assignés  jour  certain  et  compétant  aux  opposans,  reffusans 
ou  délayans  k  estre  et  comparoir  par  devant  mon  dit  seigneur  le  gouverneur  ou  uous 
et  les  gens  du  consel  au  dit  Lucccmbourg  pour  dire  et  débattre  les  C4iuses  de  leur  dite 
opposition,  reifus  ou  délay,  respondre  sur  ce  aux  dites  suppliantes  et  procureur  de 
mon  dit  seigneur  se  partie  se  veult  faire  procédé  sur  ce  et  en  oultre  aller  avant  selon 
raison.  S'en  certiliaut  au  dit  jour  souffîsamment  de  votre  exploit  et  de  ce  que  |>ar  vous 
eu  ceste  partie  sera  fait  de  ce  faire  vous  donnons  pouoir  et  mandement  espécial. 
Mandons  et  commandons  à  tous  cui  ce  regarde  que  en  ce  faisant  et  les  dépendences  à 
vous  ohéyssent  et  diligemment  entendent.  Donné  à  Luxembourg  ce  xvij*  jour  de  dé- 
cembre l'an  mil  cccc.  soixante  et  dix-huit.  Signé  :  Hœcklin. 

Àrch,  Gouvt,  Lttxbg,  Orig,  Parcfi.  Dossier  Hobsckeid, 

18j.  1478,  (19  décembre).  Sambstages  nechst  vor  Weynachtea.  — 

Henclieu  iiff  der  Schufi'en  et  Thiele  Fackeler,  Steffen  et  Schiltz,  tous  éclie- 
viiis  de  la  cour  de  Steinsel,  coiislalenl  que  Johan  Wannel  Tliiellenson  de 
Heljiisingen  et  Kuenen,  sa  femuie,  ont  reconnu  avoir  vendu  à  Peter  von 
Eissbruch,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  à  Marguerite,  sa  femme,  une  rente 
foncière  annuelle  de  2  fl.  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce,  avec  assignation 
sur  leurs  biens  qui  sont  schaffgude  unsers  gnàdigstm  hemi  von  dem  lande 
Lutzêmbuvch  et  qui  sont  sis  à  Steinsel  —  et  ce  pour  un  prix  de  37  fl.  Sceaux 
de  Bartholmus  von  Basenheim  et  de  Conraet  Thilman ,  échevins  à  Luxem- 
bourg. 

Arch,  paroisse  N,-D,  Liixbg.  Registre  :  Inventnrium  litteranim  etc,,  p.  699, 

'186.  1478,  20  décembre.  —  Philippe  de  Sirck,  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Trêves,  seigneur  de  Monckler  et  de  Meynsberg,  déclare  que  Guillaume 
de  Lellieh  a  repris  de  lui  en  fief  divers  biens  à  Budingen ,  Weldingen  et 
Wiler,  relevant  de  Monckler. 

Orig.  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

187.  1479.  —  Bonne  année. 

HcssoN,  Chimiques  de  Me*z,  iSlO,  p.  ISâ  :  a.  i479.  Après  la  mi-mars  fil  liien  chaud 
et  le  mois  d'avril  avec  une  pluie  qui  durait  ij  jours,  que  les  vignes  &e  boutèrent  fuer, 
et  faullit  xavoultrer  2li  la  St-M:irc,  ce  que  on  n*avoii  «n  longtemps  vu  ;  et  adooc  Turent 
los  bleds,  les  avoines,  le  vin  à  bon  marché.  —  Kl  en  icelle  année  plusieurs  moururent 
subitement  «M  faisoil  si  rliand  que  les  vi<rn4>s  étoienl  xavoutrées  on  mois  d*avril  «  li's 
suilles  tloris;  on  vendoil  les  fraises  et  trouvoil-on  des  raisins  tluris  au  dit  mois  d'avril. 
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p.  123  :  Et  lie  pleut  oncques  que  y  jours  au  mois  de  juin,  de  juillet,  d*août  et  de 
septembre,  et  lit  merveilleusement  chaud,  et  si  eût-on  de  bons  foins ,  de  bons  bleds, 
de  bonnes  avoines  et  de  bons  vins. 

188.  1479.  St-Omer.  —  Instruction  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  au 
sieur  de  Champnans,  pour  traiter  avec  les  États  de  Brabant  pour  la  sûreté 
du  pays  et  entretenir  le  Luxembourg  dans  l'obéissance  de  ce  duc. 

Mepierre,  Chtxmiqve  des  faits  et  gestes  de  Maximilien  etc.  Bruxelles,  4839,  p.  469, 
(Taprès  l'invetUaire  général  des  chartes  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille, 

189.  1479.  —  Dénombrement  des  seigneuries,  héritages,  domaines  et 
rentes  appartenant  au  marquisat  d'Arlon,  fait  par  ordre  de  feu  Charles-le- 
Téméraire. 

Gachard,  Invent,  Areh.  Chatnbre  des  amples,  l,  212, 

190.  1479.  —  Eberhard  de  Fischenich,  dit  Bell,  vend  sa  maison  et  ses 
biens  sis  à  Dollendorf,  binnen  dem  dael,  avec  ses  droits,  cens  et  rentes  au 
village  de  Dollendorf,  à  Adam  de  Enselingh,  dit  Kless,  de  l'assentiment  de 
son  seigneur  féodal,  André  de  Haracourt,  seigneur  de  Brandenbourg  et  de 
Dollendorf. 

Bœrsch,  Eiflin  Ul,  vol  I,  4,  p,  469, 

191.  1479.  —  Frédéric  de  Milleburch,  sgr  de  Ham ,  et  Hillegart  de  Bel- 
lenhusen,  sa  femme,  font  donation  à  Catherine  ^^'Orley,  abbesse ,  et  à  tout 
le  couvent  de  Ste-Claire  a  Echternach  d'une  somme  de  80  il.  à  32  gros  la 
pièce,  à  raison  de  ce  que  leur  sœur  et  belle-sœur  Irmegart  est  enti*ée  comme 
religieuse  au  dit  couvent  ;  faute  de  paiement  du  capital,  ils  donneront  3  fl. 
d'intérêts  sur  leur  cens  et  rentes  à  Warcken. 

Arch,  CUrvaux,  Orig,  Parch,  2  sceaux, 

192.  1479, 13  janvier.  Halines.  —  Les  archiducs  Maximilien  et  Marie 
donnent  Falkenstein  en  fief  h  André  de  Haracourt. 

B jsRsr.H ,  £t^ta  iU,,  vol.  I,  i,  p.  218,  468,  469  :  a.  i479  am  iS.  januar  verordoeten 
herzog  Maxiinilian  und  seine  gemahlin,  Maria  von  Burgund,  dass  das  schloss  Falken- 
stein, welcbes  zu  drei  vieribeilen  dem  Andréas  von  Harcourt,  berrn  von  Brand^nburg, 
und  dem  Simon  von  Vinstingen,  Valer  der  gattin  des  Andréas  von  Harcourt,  welcbe  die 
einzige  erbin  des  Simon  sey,  dem  Andréas  von  Harcourt  zurtickgegeben  werden  solle. 
In  der  dariiber  sprechenden  Urkunde  wird  gesagt,  dass  dièses  scbloss  den  bânden  der- 
jenigen,  welcbe  es  unrechtmâssiger  weise  besessen,  durcb  den  grafen  von  Chimay 
entrissen  ynd  wieder  untcr  die  botbmâssigkeit  des  herzoges  gebracbt  worden.  In  einer 
andcren  urkunde  von  demselben  tage  nnd  jahre  schenckten  herzog  Max  und  herzogin 
Maria  dem  Andréas  von  Harcourt,  notre  aimé  et  féal  escuyer,  conseiller  et  chambellan 
ordinaire,  und  gabeii  ihm  zuruck  die  herrschaflen  Falkenstein  und  beltingen,  wegen 
seiiier  treu  geleisteten  diensle. 
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193.  1479, 14  janvier.  (N.  st.)  Bois-le-duc.  —  Les  archiducs  Maximilieii 
et  Marie  promettent  de  défendre  les  abbayes  et  les  monastères  des  Pays- 
Bas  contre  l'introduction  des  commendes. 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiasliqite  de  là  Belgique,  t,  V,  p.  335.  Brux,  4%H, 

194.  (1479.  N.  st.)  1478, 19  janvier.—  Didier  de  Brandenburg,  seigneur 
de  Stolzenburg,  et  Jean,  seigneur  de  Sclieymaltz  (Schindeltz?)  établissent  la 
lignée  d'Antoine  de  Wiltz. 

Catalogue  Renesse,  n?  i396.  Allemand,  Sceau  vert.  Un  autre  manque. 

195.  (1479.  N.  st.)  1478, 19  janvier.  —  Renier  Raugrave,  seigneur  de 
•  Ham,  et  Didier,  seigneur  de  Hoilveltz  et  de  Haracourt,  établissent  la  lignée 

maternelle  du  même  Antoine  de  Wiltz. 

Catalogue  Renesse,  n*  1397.  Allemand.  Sceau  vert  ;  l'autre  nmnque. 

196.  il479,  21  janvier.  N.  st.)  1478.  Df  sent  Agaten  dach.  More 
Trever.  —  Peter  von  Thain,  chirurgien  (wontartze)  de  Engelbrecht,  comte 
de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Breda  etc. ,  déclare  qu'il  a  fait  dona- 
tion au  couvent  des  Trinitaires  à  Vianden,  d'un  cens  de  plusieurs  mesures 
d'huile  de  noyer. 

Arch.  Gouvt,  Luxhg.  Orig,  Pareh.  Sceau  de  la  ville  de  Vianden. 

197.  (1479,  24  janvier.  N.  st.)  1478.  Vigilia  festi  Gonversionis  sti. 
Pauii.  —  Lettres  patentes  4)ar  lesquelles  Maximilien  et  Marie,  duc  et  du- 
chesse d'Autriche,  déclarent  consentir  à  ce  que  Renauld,  duc  de  Lothier, 
comte  de  Vaudemont,  en  suite  de  l'accord  qu'ils  avaient  fait  ensemble, 
jouisse  des  terres  et  droits  qui  lui  appartenaient  en  Lorraine,  Barrois  et 
Luxembourg,  entre  autres  des  terres  communes  et  de  la  succession  de  la 
dame  de  Harrecourt,  de  qui  la  terre  d'Arschot  lui  venait. 

Gracia  Dei  nos  Maximilianus  ei  Maria  conjunx  ejusdein,  dux  et  diicissa  Auslrte,  Rra- 
t)aiH'ie,  etc.,  recognoscimus  et  fatomur  put)lice  litteras  per  présentes  cum  nos  cum 
illustri  duce  domino  Reinhardo,  dace  Lolboringie  et  marchtODe  comité  Vidiraonte  et 
Harecurie  etc.,  caro  nostro  nepoie  et  aliis  ducil)us  dOminis  civiiaiibus  et  provinciis 
magne  lige  superioris  Alemanie  concordat!  sumus  atqae  conposlli  juxta  litteranim 
concordie  cjusdem  tenorem  que  littere  in  uno  arliculoram  restitncionem  et  redditio- 
nem  iiendam  enarrant  etc.  Quod  hujusniodi  articulus  supradiclo  nostro  nopoti  duei 
Keiiibardo  sine  damno  et  prejudicio  quo  ad  sue  caritatis  ducatus  I.oihoringie  et  comi- 
talus  Vidimonti  sed  del)cant  ydem  una  cum  omnibus  que  ipse  et  sui  ejus  nomine  in 
eisdom  terris  eciam  in  ducatu  de  Bare  obtinuit  et  ad  manus  adduxerit  sil>i  et  suis  he> 
redilnis  imperpetnum  remanere  et  saivi  esse  sine  contradiclione  et  impedimento  nostri 
nosirorum  bcredum  neque  qnorumvis  nostro  nomine  si  vero  a1ii*qui  elsdem  terris  non 
alTecti  fueruni  et  extra  eosdcm  comitalus  et  terras  résident  castra  reddilus  seu  bona 
in  eisdom  baberenl  qiios  ante  inclioalioncm  memoratarum  guerrarum  possedissent 
yiU'.m  ad  eosdem  admieti  dol)ol)unl  in  eo  statu  quo  nunc  sunt  ita  tamen  quod  ob  Iioc 
liai  conlraclum  convenil  quo  ad  terras  cum  suscepcione  fendorura  et  aliis. 
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Quod  ad  euin  de  Novocastro  quem  nepos  noster  de  Lolhortngt»  captivum  detinet 
quod  idem  ipsi  iioslro  oepoli  captivus  debeat  remanere  quoadusque  ipse  se  ab  eodeni 
relaxare  alque  redimere  poterit. 

El  posiqnam  Is  (sic)  de  Fontenoy,  balivum  de  Jeuwile  et  foreslrarum  ibidem  qui 
Dépoli  nostro  de  LolhorÎDgiae  sunl  capli  et  in  Burgundia  retineoiur  sine  luicione 
feceril  rclaxari  et  quia  feudum  Fonlenoy  cum  suis  attinenciis  ab  eodem  nosiro  nepote 
susceperil  cl  super  hoc  vclerem  juraverit  exulcionem  quod  super  boc  etiam  sine 
exaciione  quo  ad  suam  capliviiatcm  libel  dimicti  debebil  el  quod  eciam  prefalus  nosler 
nepos  de  Lolhoringia  prediclo  de  Foutenoy  bujusmodi  feuda  cum  id  pecierit  sine  dila- 
cione  confcrre  debebit. 

ExiuDC  debemas  et  volumus  nos  supradicti  dux  et  ducissa  Maximilianus  et  Maria 
ejus  conjunx  prefato  nepoti  nostro  de  Lothoringia  indilate  et  absque  omni  protelacioue 
Tacere  rcstiluciouem  et  reddicionem  suorum  patrie  casirorum,  domiuiorum,  reddi- 
tuum,  censuum,  iheoloniorum,  proventuum  et  emolumentorum  qne  ipse  anle  bujus- 
modi guerram  in  nostris  ducalibus  et  inferioribus  palriis  sivc  terris  babuerit  et  eciam 
illa  in  quibus  ipse  ave  sue  de  Harrecuria  via  vel  modo  herediiatis  tcI  alias  successit  et 
in  speciali  Arscot  et  aliud  illo  modo  proal  illud  hoc  tcmpore  in  seipso  esse  dinoscitur 
absque  dulo  quodque  sibi  et  suis  heredibus  et  successoribus  remanere  et  dilectlo  sua 
hoc  quod  feudum  est  per  suum  nuncium  in  feudum  a  nobis  recipere  debeat  et  nos 
sibi  hoc  cum  idem  a  nobis  requisierit  indilate  concedere  debemus  ipsi  vero  extunc 
illo  uti  frui  hoc  locare  vel  possidere  et  dislocare  possunt  a  nobis  nostris  heredibus  et 
successoribus  et  univers!  nostrî  ex  parte  in  bujusmodi  fore  et  sic  peniius  minime 
neglecii  et  inpediti. 

Debent  eciam  prefato  nepoti  nostro  de  Lothoringia  remanere  quaiuor  castra  que  in 
ducalu  Lulzemburgensi  emierit  vel  obtinuerit  et  ad  manus  suas  deduxeril  et  nominalim 
Marville  pro  média  parte  cum  sais  pertinenciis  quod  de  patrla  Lutzeraburgensi  dépen- 
dent DamiGler*  Ghavani  et  Virton  cum  omnibus  sois  ulilitatibus  reddilibus  censibus 
hominibus  bonis  et  hoc  quod  ad  hoc  pertinet  quomodocuraque  hoc  nominatum  est  aut 
Dominari  poiest  in  hoc  nichil  dempto  sic  tamen  et  cum  lali  différencia  et  pacto  condi- 
cione  retencione  et  jure  atque  condicto  quod  nos  videlicet  et  nostri  beredes  et  succes- 
sores  ab  eodem  nostro  nepote  de  Lothoringia  suis  heredibus  et  successoribus  prcfata 
quatuor  castra  euro  suit  pertinenciis  ut  supradictum  est  cum  quinque  anni  proxime  fu- 
turi,  post  datam  presentis  litière  trausierunt.  Deinde  cum  voluerimus  redimere  possu- 
mus  cum  viginli  milibus  bonorum  renenslum  florenorum  absque  omni  defalcacione  et 
defalcacione  in  bursatarum  utilitatum  que  ipsis  remanere  nec  ipsi  aut  ullus  aller  corum 
ex  parte  se  redemptioni  bujusmodi  opponere  debent  uUo  modo  sed  nobis  illa  concedi 
débet  absque  omni  contradictione  condictione  et  inpedimento  el  bujusmodi  viginli 
roilia  florenorum  ipsis  in  eorum  securam  et  babilem  potestatem  prescntari  et  dari  de- 
bent absque  omni  diminucione  decrescencia  et  penitus  absque  omnibus  eorum  ex- 
pensis  dampno  et  preomnibus  accessibus  vel  incidenciis  el  differenciis. 

Hujusmodi  prescriptos  punctos  et  articutos  promisimus  nos  prefati  dux  et  ducissa 
Maximilianus  et  Maria  contboralis  ejus  ymo  addiximus  prout  promictimus  el  addicimus 
vi  presenti  litière  ducalibus  vel  principalibus  nostris  dignilatibus  et  bonoribus  pro 
nostris  vel  nostratibus  beredibusque  et  successoribus  nostris  ralos,  gralos,  lirmos  et 
infringibiles  servare  illis  eciam  omnibus  dhrecte  et  Hdeliler  satisfacerc  neque  illis 
contravenire  nec  facere  aut  procurare  fieri  velle  nulla  via. 

In  omni  vero  premlssorum  ut  illa  firma  permaneant  illis  satisûat  el  parealur  sub 
permissionibus  et  addictionibas  in  predictis  comporlacionis  lilterarum  positis  testi- 
monium  verum  bonam  et  firmum  nos  prefatus  dux  et  ducissa  Maximilianus  et  Maria 
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ejus  conjunx  iiostra  sigilla  publice  promisimus  pciuii  ad  presentein  litleram  pro  noliîs 
nostris,  nostratibus  et  omnibus  nostris  heredibus  et  successoribus  quos  nos  ad  prc- 
missa  Dobiscom  firmiter  obligainus  vel  astringimus  qae  dala  est  vigilia  fesii  Couver- 
sioDÎs  sancti  Pauli  aiino  a  Nativiiate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sepluagcsinio 
oclavo. 

Arch,  du  Nord  :  minute  sw  papier  porlanl  celle  note  au  dos,  écrite  de  /a  niain  dun 
det  Godefroy  :  «  Je  croy  que  ce  n*est  qu'un  projet  quoyqtiit  toit  dallé  ». 

198.  (1479.  X.  st.)  1478,  30  janvier.  St.  Trêves.  —  Claude  de  Neuf- 
ohastel,  seigneur  du  Fay  et  dt;  Gransey  etc.,  Bei*nard  et  Godefart,  seigneurs 
de  Larochette ,  déclarent  qu'en  l'absence  du  seigneur  de  Créanges ,  dûment 
convoqué,  ils  ne  peuvent  jurer  le  bourgiried  de  Larochette,  mais  que  néan- 
moins ils  ne  se  feront  tort  t^t  dommage  réciproquement. 

Orig,  Papier.  Sceaux  en  partie  t4)mhét.  Fonds  fie  Reifmch,  R  WR 

199.  (1479.  N.  st.)  1478,  H  février.  St.  Trêve».— W>inar  von  Bêche 
déclare  que  feu  son  nevfîu  Wymar  von  Elingen,  dit  von  Bêche ,  et  Margue- 
rite, sa  femme,  lui  avaient  vendu  des  cens  et  rentes  à  Igel  et  k  Wasserluess  ; 
que  depuis  le  décès  du  dit  Wymar  von  Elingen,  il  s'est  entendu  avec  sa 
veuve  et  belle-sceur,  do  telle  manière  que  chacun  d'eux  aurait  dorénavant 
la  jouissance  de  la  moitié  des  dites  rentes  ;  cette  moitié  il  la  vend  à  la  dite 
Marguerite  de  Wyltz,  sa  belle-sœur,  et  à  Jean  de  Daysbourg,  gendre  de  la 
dite  Marguerite,  pour  31  tl.  du  Rhin.  Sceaux  de  Peter  Cedenvalt  et  de  sire 
Herbort  von  Leyem,  échevins  i\  Trêves. 

Orig.  Parch.  RestetU  deux  sceatix.  Dossier  Igel,  AVVP. 

300.  1479, 17  février.—  Borne  in  palatio  apostolico  apud  st.  Petram. 
Pontiflcatns  aanctissimi  in  x*"  patrie  et  domini  noetri  domini  Sixti  div 
prov.  pape  IV.  anno  octave.  —  Accord  conclu  par  le  cardinal-évéque  de 
Milan  entre  Jacob  Fay  de  yovociistro  et  Franciscus  Plick.  Ce  dernier  avait 
été  élu  abbé  d'Echtornach  en  1466,  mais  avait  résigné  cette  dignité  en  fa- 
veur de  son  frère  Colin.  Après  la  mort  de  celui-ci  en  1471,  sexta  feria  post 
festum  Margaretlue  (19  juillet),  il  fut  élu  de  nouveau  ;  mais  il  tut  forcé  de  se 
désister,  soit  par  violence,  soit  par  les  intrigues  de  Jacques  Fay  de  Neuf- 
chàtel,  qui  alors  était  déjà  commandeur  du  monastère  de  St-Vincent  à  Metz 
et  abbé  de  Munster  à  l^uxembourg.  Par  l'accord  susdit,  JacA|ues  de  Xeuf- 
chàtel  fut  maintenu  dans  la  dignité  d'abbé  d'Echtornach. *i 


*)  Ce  docQnienl,  qui  se  trouve  dans  le  Carlulaire  d'Ëcbiernacb ,  in-folio»  |>.  25,  esi  pré- 
cédé de  la  noie  explicative  suivante  :  «  Jacobas  Fay  de  Novocaslro  suscepit  babitum  reli- 
gioDîs  et  ordiuis  s.  Benedicti  in  monasterio  s.  Eugeridi  Lugduueiisis  diocesis  21.  meosis 
januarit  a.  d.  1473,  ac  illico  posl  factus  est  coinmeodalor  monasierii  S.  Viocentii  Meieusis 
et  abbas  monasterii  S.  Marie  apud  Lulzemburgum  et  post  a.  i476,  vacante  abbatia  Epter- 
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Revereiidissime  domine.  Hodie  sanctissimus  in  Christo  pater  et  dominus  noster, 
dominus  Sixius  divioa  providenlia  papa  qaarlusln  coDsislorio  suo  secrelo  ut  nioris  est, 
ad  relalionem  meam,  ooncordiam  inler  veoerabiles  cl  religiosos  viros  Jacobum  de 
Novocfutro,  abbatein  monasierii  S.  Wyllibrordi  Epier naccusis,  Trev.  diocesis,  ordiuis 
S.  BiMicdicii  ex  uoa  et  Franjiscum  Plieck,  dicli  moaaslerii  monacbum,  asserentem  se 
alias  ad  illiid  în  abbatem  concorditer  electuin,  et  deinde  se  ad  cedendum  et  rcnun- 
ciandain  élection!  bujusmodi  et  illias  coiivenlum  ad  eligendum  dictum  domiuum  Ja- 
cobum violenter  et  per  melum  coacios  de  et  super  lite  et  questlone  inler  eos  premis- 
sorum  et  dicii  monasierii  ac  rerum  aliarum  in  aclis  lalius  expressairum  occasione  coram 
nobis  ex  commissione  sue  sanclilates  penden  ....  partibus  ex  altéra  ,  seu  eoruni  pro- 
curatores  per  nos  tractatam  et  conclusam ,  per  quam  inler  alla  dictus  Franciscus  juri 
sibi  ut  prétendit  in  seu  ad  dictum  monasterium  compeien  .  .  .  ac  liti  et  cause  mat .  . 
hujusmodi,  adeo  quod  ipsum  monasterium  cum  omnibus  juribus  et  pertinenlys  suis 
pacificum  remaneai,  eidem  domino  Jacobo  et  alios  per  sanclitatem  suam  consistoria- 
liler  coufirmato,  cedere  et  renuQclare,  nec  non  omuia  et  singula  bona  et  clenodia  per 
eum  aut  suo  nomine  ex  dicto  monasterio  exporlata,  reportare  et  restiluere,  ipsumque 
Jacobum  debilis  reverentys  obedientiis  rcverentia  et  honore  pro  vero  abbaie  recognos- 
cere  el  lenere,  et  e  contra  prefalus  Jacobus  ipsum  Franciscum  ad  prebendam  suam 
monacbalem  necnon  officium  elemosinarie  cum  perlineuiys  suis  quod  in  monasterio 
hujusmodi  tenere  consuevit,  unacum  firuclibus  inde  perceptis,  qui  tamen  compensari 
possint,  cum  certis  alys  fructibus  per  eum  ex  quadam  grangla  ad  dictum  abbatem 
spectantem  et  aliunde  habitis,  necnon  ad  usum  et  babitationem  domus  sue  monachalis 
ac  rerum  et  bonorum  aliorum  omnium  qoibus  uti  consueverat,  ita  ut  eliam  extra  mo- 
nasterium Ipsum  residendo  dictum  officium  per  alium  oxercerc  et  illius  dcbitis  sup- 
portalis  oneribus  de  illius  residuis  fructibus  disponere  possit,  necnon  quemdam  Tratrem 
Bwrckttrdum  Pougin,  etiam  dicti  monasierii  monacbum  eidem  Francisco  adhercntcm 
similiter  .id  domum  el  prebendam  et  officium  custodie  cum  pertinenlys  suis  et  omnia 
ilia  que  in  diclo  monasterio  habere  consnevit,  eliam  cum  fruclibus  inde  perceptis 
plenarie  restiluere  in  omnibus  et  per  omnia  ac  reinlegrare  ipsoque  bunianiter  et  pa- 
terne et  charitalive  omni  rancore  cessante  Iractare  respective  debenl  et  tencnlur  prout 
in  instrumento  desuper  confeclo  lalius  continere  de  rcvendissimorum  dominorum 
sancte  Romane  ecclesie  cardinalium  consilio  et  assensu  aucloritale  apostolica  contir- 
mavil  et  approbavit  supplendo.omnes  el  singulos  defectus  si  qui  fortassis  intcrvcnerint 
in  eisdero.  Et  nibilominus  ne  idem  Franciscus  excessionem  el  renunciatioueni  hujus- 
modi nimium  dispendium  paliatur,  pensiouem  annualem  sexagiuta  floreuorum  auri 
renensis  in  auro  de  et  super  fructibus  dicli  monasiery  qui  in  caméra  apostolica  ad 
ccc  ducatos  taxai  ;  reperiuntur  per  prefalum  Jacobum  ejusque  in  monasterio  hujus-  . 
modi  successores  annis  singulis  in  civitate  Treverensi  ac  in  icrmiuis  el  sub  sententys 
et  censuris  in  lalibus  apponi  solitis,  eidem  Francisco  vel  procuratori  suo  legitlimo 
quoad  vixeril  vel  donec  et  quousque  ipso  Jacobo  procurante  eidem  Francisco  de  bene- 
ficio  equivalentis  valoris  cum  dicta  pensione,  quod  ipse  Franciscus  duxerit  accepland.. 
provisum  fuerit.  Ita  ul  si  ipsum  beneficium  minoris  valoris  esscl,  pensio  predicta  pro- 


nacensi  post  mortem  domini  Colini  Plieck  de  Oirwick,  se  eleclionl.  que  per  fratres  jani  al- 
téra vice  canonice  facla  fuerat,  in  dominum  Franciscum  Plieck,  supradicti  domini  Colini 
fratrem  objecil,  per  vim  se  inirudens.  Causam  banc  traxit  electus  ad  romanum  curiam,  ubi 
cum  diu  multis  expensis  agilala  faisset,  sub  bac  concordia  sedata  est.  Vide  Bertels  H.,  L. 
p.  i73. 
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nu  dtcU  valons  cessare  el  eiUocU  ceusealor  iolegrc  persolTeod  .  .  nota  pru|»rïo  ac 
ctsden  coosilto  et  auctoritate  non  obstante.  Qood  ipâiu  Jacobi  ad  boc  bob  acces- 
sit expressas  consensos  coin  optima  derogalione  régule  desaper  in  conlrariom  édite, 

resenraTît  eonstltait  et  assignaviL  Ipsamqoe  Franciscom ad  effedom  preientiuio 

.■ — I--.   fl i^mm  ûôem  presenlem  cedalam  mana  mea  propria  saltscriptam  et 

«loue  rnooitam  6eri  per  BOtariom  Bienm  iofrascriptam  6eri  oian- 
io  apostolico  apnd  S.  Petrom,  a.  D.  1479,  die  17  febmarr,  pootiti- 
Cbristo  patris  et  domlDÎ  oostri  domini  Sixti  dïTîBa  prorideatia  pape 

Aixby.  Carttditirt  (TEcftUmadi ,  in-folio,  p.  2Ô. 

nier .  Up  saut  Mathys  daeh  des  hiUigen  appostels. 

irg  et  Hilgart  de  Bellenhuyseu,  conjoints,  sgr  et  dame 
on  à  la  cliapelle  de  Schœnecken  d'une  rente  de  deux 
râbles  par  le  mayeur  de  Lansell. 

Simple  copie. 

Itima  die  mensis  febmarii.  —  Procès  étant  poilii 
r,  licentié  en  droits,  officiai  de  Metz  et  chanoine  de 
ir,  par  Matliias  Lynig,  curé  de  Kettenhem,  demandeur, 
ouvents  de  Bonnevoie  et  du  St-Esprit  à  Luxemboui^, 
3art,  au  sujet  de  la  portion  congrue  du  dit  cui-é,  les 
nis  entre  les  mains  de  Jean  de  Circk,  abbé  de  Villers, 
[le  Ja(îqu<^s  Dorn,  notaire  de  la  cour  de  Metz.  La  sen- 
que  le  dit  cui'é  est  mal  fondé  dans  ses  prétendons. 

udfg,  Orig.  Parch,  RWP.  ' 

lai's.  Bomund.  —  Larcliiduc  Maximilien  déclare  que 
lui  a  donné  en  fief  le  duché  de  Gueldre  et  promet  de  ne 
>ans  rassenliment  de  l'empereur. 

.)  1478,  1"'^  mars.  St.  Liège.—  Frédéric  de  Bi-anden- 
prvaux,  chanoine  à  Trêves,  reconnaît  devoir  à  sa  belle- 
Chinnery  (Cliivei^)  dame  de  Clenaux,  la  somme  de 
er  pièce,  payable  à  Noël,  avec  engagère  d'une  rente  de 
n  Irère  Godail,  sgr  de  Clervaux. 

.  Oriy.  Parch.  Sceau. 

.)  1478,  lundi  9  mars.— Enj,'elbrecht,  comte  de  Nassau 
eur  de  Bréda  etc.,  fait  connaître  qu'il  a  donné  en  flef  à 
,,  seigneur  de  Brandenbourg,  les  mairies  de  Homer- 
heit,  Lychtenberg,  Zu  der  hoeben ,  des  biens  et  rentes 
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h  Lanlscheit,  Viaiub'ii,  Hoixloydeii,  Stodeiii  et  Sintzpcl.  Témoins  :  Herman 
von  Heigen,  Adrian,  bâtard  dr  Nassau,  chevalier,  et  Jean  de  Liessingen, 
dit  Jegen. 

Wir  Engelbreciu,  grave  zu  Nassauwe  vnd  zu  Vyanden,  hère  zu  Breda  etc.,  doin  kunl 
vnd  bekennen  mil  desem  das  wir  in  bywesen  vnsers  liebeD  getniwen  Heirmans  von 
Heigen,  ber  Adrians,  basterl  von  Nassauwe,  rilier,  vnd  Johans  van  Liessiogen,  gênant 
van  Jcgen,  beleinl  han  vnd  belehenen  in  crafit  dys  breiffs  vnsen  lieben  gelruwen 
Endreis  von  Haracoirt,  heie  zn  Brandenlrttrg  etc.,  und  sine  erben,  mil  desen  nabeschre- 
ven  lebenen,  zu  wissen  :  die  meigeryc  von  Homerlinyen  vnd  was  darzu  geborich  ist  ; 
•  îlem  die  meigerye  zu  Je^i  vnd  zu  Berscheit,  vnd  was  darzu  geborich  ist  ;  item  die 
meigerye  zu  Lycbtenberg  vnd  zu  der  Hoebcn  vnd  wal  darzu  geborich  ist;  ytem  aisulche 
guyt  zu  Lafucheit  dat  gênant  ist  (1er  woilffgut  ;  iiem  aisulcbe  zense  yme  zu  Vianden 
scbynent,  vnd  die  Hoibstalt  uflf  der  Hoixsleyden,  vnd  eyn  garden  ;  item  den  hoff  zu 
SUdem  vnd  den  zeinden  zu  Sintzpel,  wie  der  gelegen  ist  ;  vnd  dys  selben  gudes  hie 
vuriMnent  hell  er,  eyn  deils  vur  burchgut,  vd  J  das  ander  zu  siecbler  manscbafft.  Von 
desen  vargen.  guleren  sol  der  egen.  Endreis,  sine  erben  vnd  naliomen,  vnser  vnd  vnser 
crben  vnd  nakomen,  greven  zu  Vianden,  man  sin,  verbonden  mil  truwen  bulden  eyden 
vnd  dinsten,  vnsser  besle  werffen  vnd  scbaden  warnen,  vnd  sulcbe  leben  vermannen, 
verdienen  vnd  intphan,  so  dicke  des  noil  geburt,  vnd  foin  ailes  das  doin,  das  eyn 
gctruwe  man  sinem  lehenbern  von  sulcber  lehen  wegen  schuldich  ist  zu  doin,  glicb 
vns  der  obgenante  Endreiss  das  ilzunl  geloiffl  vnd  mit  uffgereckten  flngeren  zu  Gode 
vnd  den  billigen  ^esworen  bail.  In  deser  verlyonge  ban  wir  ussbebalden  vns,  vnsern 
erben,  mannen  vnd  eyme  icklichen  sins  rccht,  sonder  aile  argelist  vnd  geverdc.  Und 
dys  zu  urkunde  so  han  wir  EngelbrecfU,  grave  zu  Nassauwe  vnd  zu  Viafiden,  obgen. 
vnsern  ingesiegel  an  desen  breifl'  doin  bangen,  der  geben  ist  ini  jare  xiiij^  vnd  Ixxviij, 
uf  mandach  des  ix»  dages  merize. 

ColL  Soc.  hist,  Luxbg,  Orig.  Parch.  Sceau  toinbé, 

306.  (1479,  20  mars.  N.  st.)  1478.  Uf  sondag  nest  na  sent  Oertrnden 
dage.  More  Treverensi  —  Johan  von  Ysche  et  Peter  Wolff  von  Wilche- 
ringen ,  échevins  à  Luxembourg ,  constatent  que  Joiste  Grette  >viedewers, 
bourgeoise  de  l^uxembourg,  a  reconnu  avoir  fait  donation  à  sire  Jean  Halt- 
fast,  curé  de  St-Micliel  à  Luxembourg,  et  à  ses  successeurs,  curés,  d  un  cens 
annuel  d'un  florin,  à  20  slûffei'  le  florin,  sur  la  maison  de  Jean  Goltschmit, 
in  Wassergasse,  avec  écurie. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig,  Parch,  Sceau  tombé  Papiers  de  Luxbg.  Dominicains. 

207.  1479,  24  mars.  —  Invasion  des  gens  de  guerre  de  Damvillers  sur 
les  Messins. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  4870,  p.  122  :  a.  1479,  le  24  jour  de  mars,  Gractan  de 
Guerre,  qui  se  tenait  ï  DamviUer,  défiait  la  cité  de  Metz,  et  en  défiant  le  dit  jour  il 
corrul  à  Airs  sur  Muselle  et  à  Auix  el  y  l)oulloit  le  feu  et  tuoit  gens  et  pilloil  ce  qu'il 
en  purent  porter,  el  emmenèrent  les  vacbes  el  s'en  retournèrent  incontinent. 

208.  (1479.  N.  st.)  1478,  24  mars.  —  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et 
de  Vianden  etc.,  déclare  que  les  bourgmaître,  échevins  et  bourgeois  de  la 
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ville  de  Vianden  lui  ont  fait  foi  et  hommage  ;  il  les  mt^ntieiU  dans  leurs 
franchises  et  libertés. 

Wir  Kugelbrcchl,  grave  /.ii  Nassawe  viid  zu  Vianden,  hem  zu  Urcda  etc.,  doin  koni 
vnd  bckennenn  in  dieseni  oITuen  hrieac  vur  vnss  vnd  aile  vnse  erbeu  grauen  zu  Vianden, 
so  aU  vnsse  die  ersamen  fronie  lude  vnse  lieben  getruwen  burgemeisier,  scheffeti  vund 
bûrger  gemeioelich  vnser  slall  Vianden,  itzundt  geliuldigt  vnd  goswoiren  hantt  als 
irem  rechlen  bern,  aiso  gereden  vnd  geloflen  wir  Eugelbrecht,  graue  zu  Nassav^e  vnd 
zu  Vianden  obgen.,  vur  vnss  vnd  aile  vnse  erben  vnd  uakommen  vbennitz  diesen  vosern 
offnen  brieff  in  guder  iruwen  die  vurs.  vnse  liebon  gelruwen  burgermeisler,  scbeffen 
vnnd  burger  gemeinenclîch  zu  Vianden  by  allcn  iren  recbten,  previlegien  vnnd  frybeil 
ztt  laissen  vnnd  zu  beballenn  vnnd  nyl  xu  crgeren ,  in  aile  der  maissen  vnser  vurallern 
vnd  lieber  vater  Johan  graue  zu  Nassav,  dem  Goti  barmberzicb  sie,  die  egenanl  vnse 
lieben  getruwen  bys  an  dièse  zeit  gelaissen  vond  behalien  hanl  sonder  aile  geuerde 
vod  argelist,  vnd  diss  zu  vrkuude  der  warbeit  ban  wyr  Engelbrecht  vusere  ingesiegel 
her  ain  diesseo  brieff  doin  baugen,  der  geben  isi  im  jare  vnsers  bern  dusenl  vier 
hondert  echt  vnnd  siebentzicb  jaer  des  xxiiij*»  dages  mertze.  Versiegeit  mit  einem 
rodeo  anhangenden  insiegel.  Pro  copia  auclnntica,  Siyn.  N.  Rasorts,  notarios  s^ 

Arch,  Gouv.  Luxbg,  Copie  authentiqtie.  ÀiiSii  tniduU  en  français, 

809.  1479,  l*''* avril.  —  Godart  de  Brandenbourg,  sgr  de  Clervaux,  et 
Guillaume  de  Brandenburg,  sgr  de  Meisenbourg  et  de  Schudburch,  frères, 
déclarent  que  feu  Frédéric  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux,  leur 
père,  a  fait  donation  à  sire  Giltz  de  Busleiden,  conseiller  du  duc  d'Autriche, 
de  Bourgogne  et  de  Luxembourg,  d'une  rente  aiuiuelle  de  12  fl.  Ils  s'obligent 
à  lui  payer  cette  rente,  chacun  par  six  florins,  sur  leurs  revenus  dans  la 
mairie  de  Bouss  près  de  Praetz.  Cette  rente  est  rachetable  par  200  11.  I^ 
village  de  Bouss  étant  sis  dans  la  prévôté  d'Arlon,  Jean  Huait  de  Septfon- 
taines,  sous-prévôt  d'Arlon,  a  apposé  le  sceau  de  la  prévôté. 

Arch,  de  Marchet,  de  Guînch,  Orig,  Parch,  S  sceaux,  RWP. 

210.  1479,  2  avril.  —  Huwait  von  der  Nah  et  Peter  Huscman,  cchevins 
à  Arlon,  constatent  que  Swertfegers  Jehmnclien  le  cordonnier,  hinder  dei* 
Hallen,  bourgeois  d'Arlon ,  et  Sune,  sa  femme,  ont  vendu  à  sire  Gilz  de 
Busleiden,  des  prés  sis  à  côté  du  chemin  de  Wilcr,  pour  un  prix  de  6  tt.  à 
32  gros  de  Luxembourg  pièce. 

Arch,  de  Marches,  de  Guirsch.  Orig,  Parch.  Reste  un  sceau, 

211.  1479, 14  avril.  —  Accord  entre  dame  Marguerite  Bayer,  veuve  de 
Philippe  de  Lenoncourt,  écuyer,  d'une  part,  et  Jean  de  Lenoncourt,  écuyer, 
tils  du  dit  Philippe,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  succession  de  ce  dernier, 
et  du  douaire  de  la  dite  dame,  accord  moyenne  par  l'intervention  de  leurs 
amis  et  parents. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 


Digitized  by 


Google 


—    78    — 

212.  1479,  25  avril.  —  Bi.M-nharl  (fOiicy,  seigneur  de  Lintzeren,  cheva- 
lier, lîiit  «ïvoir  (|iie  Tliielinaii  lluler,  doyen  à  Merscli,  curé  à  Lintzeren, 
étant  décédé,  il  a  présenté  à  cette  cure  Jean  von  der  Viltz,  prêtre,  fils  de 
Teu  George,  chevalier,  seigneur  de  Larochette  ;  il  reconnaît  que  Pauwels 
Bois  von  Waldeck  le  jeune,  seigneur  de  Lintzeren,  pour  le  quart  dit  de 
Betsteyn,  ou  ses  héritieis,  aura  le  droit  de  présenter  la  prochame  fois. 

LinUer,  CA^pylmch,  /.  /,  P.  Il,  p.  1i  u».  RWP. 

2111  1479,  mai. —  1480,  mars.  N.  st.—  Lettres  de  rémission  accordées 
par  Maximilien  et  Marie,  duc  et  duchesse  de  Bourgogne,  à  Gilleton  de  Ligni 
et  Geraixl  Moreau  de  Baulde  isic)  en  Luxembourg. 

Arch.  Ch,  des  comptes  de  Lille.  Lille,  4877,  p.  26, 

214.  1479,  mai. —  A  l'expiration  de  la  trêve  avec  la  France,  Maximilien 
réunit  son  armée  principale  près  St-Omer,  à  peu  près  20,000  hommes,  sans 
la  cavalerie  allemande  et  les  arbalétiers  anglais. 

Radt,  II,  ats. 

215.  1479,  mai.  —  Les  Messins  se  rendent  devant  Damvillers. 

HussoN,  Chroftiqtte  de  Metz,  1870,  p.  122,  125  :  a.  1479.  Le  premier  jour  de  mai  vini 
à  Met7.  un  messager  de  Gralian  de  Guerre,  et  on  le  fit  loger  en  rhôtel  Jehan  Husson  .  . 
et  le  leodeman  Jehan  Dex  ly  dist  qa*il  s*en  retournott  devers  son  mailre  Gratian  et  que 
messeigneurs  lui  faisaient  dire  qu'il  leur  fit  bonue  guerre  et  qu'il  se  hastoit  btenlôt  de 
tenir  ou  ils  riroienl  voir,  et  donnoit  au  messager  un  florin  merlinne.  —  Et  tantôt  le 
mercredi  après  se  partirent  de  Mets  sgr  Michel  le  Gournaix,  sgr  Philippe  de  Raige- 
court,  tous  deux  chevaliers,  accompagnés  de  240  chevaux  et  bien  2000  piétons,  tant 
de  Mets  comme  du  Vaul,  et  emmenant  de  la  petite  artillerie,  chargés  18  chars  que  de 
vivres  que  d'autres  choses  nécessaires,  et  s'en  allèrent  de  bonne  tire  jusque  Billey,  et 
U  séjournèrent,  et  tantôt  envoyèrent  le  Hurle,  le  comte  de  Biche  et  leurs  gens  devant 
Damvillert  pour  voir  par  quelle  manière  on  y  mettroit  le  siège.  Et  quand  ils  vinrent 
tout  devant  la  porte  de  Damvillers,  se  trouvoit  un  serviteur  de  Gratian  qui  issoit  hors 
sur  un  mulet,  te  prinrent  et  l'emmenèrent  à  Billey  du  côté  de  nos  seigneurs  et  adonc 
rinterrogèrent,  lequel  leur  dit  que  le  dit  Gratian  étoit  sur  sa  garde  et  qu'il  savoitbien 
leur  venue,  et  leur  dit  telles  choses  que  nos  seigneurs  trouvèrent  en  conseil  de  re- 
tourner... 

216.  1479,  13  mai.  —  Bernard,  seigneur  de  Larochette,  déclare  avoir 
vendu  aux  quatre  prêtres  de  Tliospice  de  St-Jean  à  Luxembourg  une  rente  ' 
annuelle  de  deux  florins  et  demi  à  32  sols  de  Luxembourg  la  pièce,  sur  ses 
revenus  à  Blanlsclieil,  Lorentzweiler  et  Hunstort*,  prévcMé  de  Luxembourg, 
pour  un  prix  de  50  H.  Sceau  de  Guillaume  Moriset,  sous-prévôt  à  Luxem- 
bourg, en  Fabsence  de  sir(î  Jcîan  (I(î  Domarien,  prévôt  en  chef. 

Arvh.  iiouvi.  Liucbg.  Copte  cei'tifive.  Fonds  de  Reinach. 

217.  1479,  dernier  mai.  Luzembourg.  -  Claude  de  Neufchastel,  sgr 
du  Fay  et  de  Grancy,  donne  plein  pouvoir  à  maître  Gilles  de  Busleiden  et  à 
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maître  Henri  H(pclin,  conseillers,  df3  négocier  la  liberté  de  son  frère  auprès 
du  duc  de  Lorraine. 

Claude  de  Neufcbastel,  seigneur  du  Fay  el  de  Graucy,  Taisons  savoir  à  lous  que  nous 
cuvoions  présentement  devers  très  hauU  et  puissant  prince,  monseigneur  le  duc  de 
Lorraine  etc.,  maistre  Gilles  de  Busieiden  et  niaislrc  Henry  Hœczlin,  conseilliers  de 
très  excellent  et  puissant  prince  msgr  le  duc  d'Austrice,  de  Bourgoingne  etc.,  pour 
entendre,  besoingtiier  et  conclure  à  cestc  fois,  touchant  la  délivrance  de  msgr  de 
Neufchastel,  notre  frère,  pour  somme  de  deniers  raisonnable,  selon  sa  puissance;  et 
faculté,  et  pour  ce  en  appoinctier  avec  mon  dit  sgr  le  duc  de  Lorraine.  Et  leur  avons 
donné  et  par  ces  présentes  donnons  plain  pouvoir  d'y  faire  tout  ainsi  que  se  nous 
mesmes  y  estions  et  faire  pourrions.  El  la  dite  somme  ainsi  accordée,  ensemble  toutes 
autres  choses  faicies,  promises  et  passées  pour  la  délivrance  de  notre  dit  frère,  par 
les  dits  maistres  Gilles  et  Henry,  promeclons  sur  notre  honneur  et  sur  l'obligacion  de 
tous  noz  biens,  présens  et  advenir,  de  faire  et  accomplir  le  dit  traictié,  et  de  paier 
aux  jour  et  lieu  les  sommes  de  deniers  par  eulx  accordée,  sans  y  faire  quelconques 
difficulté  en  manière  que  ce  soit.  Et  en  signe  de  vérité  avons  signé  cesles  de  notre 
main  et  y  fait  mectre  noire  scel  armoié  de  noz  armes.  Au  lieu  de  Luxembourg  le  der- 
nier jour  de  mai  l'an  mil  cccc  soixante  dix-neuf.  Sign.  de  Neufschastel. 

Àrdi,  Culemboitrg  à  Amfiem,  Original.  Parch.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Copie  certifiée. 

218.  1479,  (l*"'  juin).  Des  eirsten  dages  brachmants  —Jean  deWiesel, 
abbé  du  couvent  de  Munster  à  Luxembourg,  déclare  que  Jean  Boelman  et 
Jean  de  Gonderingen ,  ses  échevins,  lui  ont  fait  connaître  que  Tilchin  le 
tisserand  et  Catherine ,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  à  Tabbayc  de  Glaire- 
fontaine  une  rente  annuelle  de  six  escalins  sur  leur  maison  sise  rue  Scliarf- 
mergassen,  au-dessous  de  la  maison  de  St-Christophe. 

Goffind,  Cartulaire  de  Claire  fontaine,  p.  i2S.  Arlon  4877. 

219.  1479,  3  juin.  A  Lille.—  Instruction  de  Maximilien,  duc  d'Autriche, 
à  Ferry  de  Clugny,  évêque  de  Tournay,  et  autres  ambassadeurs,  de  ce 
qu'ils  avaient  à  négocier  avec  ceux  de  l'évêque  de  Liège,  Louis  de  Bourbon. 

(1479.)  —  Instruction  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  contenant. les  rai- 
sons et  motifs  avec  les  moyens'  et  expédients  du  démembrement  et  division 
de  révéché  de  Liège,  afin  d'en  faire  deux,  l'un  à  Louvain  et  l'autre  où  on 
voudrait.  —  Autres  instructions  pour  le  même  objet  et  pour  d'autres,  qui 
devaient  être  proposées  à  l'assemblée  des  États  du  Brabant. 

1479.  —  Instruction  pour  l'évêque  de  Tournay,  que  le  duc  d'Autriche 
envoya  vers  l'évêque  de  Liège  pour  y  ti^aitei*  de  la  paix  de  Gueldres. 

(1479?)  —  Instruction  du  duc  d'Autriche  au  comte  de  Nassau,  (|ui  devait 
aller  à  la  conférence  de  Maestricht  pour  y  traiter  avec  l'archevêque  de  Go- 
logne,  l'évêque  de  Liège,  le  duc  de  Juliers,  Guillaume  de  la  Marche  et  ses 
frères. 

(1479  ?)  —  Instruction  pour  les  commissaires  que  le  duc  d'Autriche  en- 
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foya  aux  États  de  Luxembourg  et  ensuite  en  Lorraine,  pour  y  traiter  avec 
Je  duc  de  Lorraine  des  différends  qu'ils  avaient  ensemble,  et  pour  d'autres 
affaires  avec  les  princes  voisins. 

Minuiet  tur  papier,  Arch,  de  Lille.  Lettre  de  M.  Dehaimes,  archiviste  à  Lille,  du  24 
juUlet  4877, 

aO,  1479,  8  juin.  Rissel  (Lille).  —  Uarchiduc  Maximilien  répor.d  à 
Terapereur  Frédéric  au  sujet  de  la  lettre  que  celui-ci  lui  a  écrite  et  qui  est 
relative  aux  attaques  de  la  France  et  d'autres  contre  le  duché  de  Bourgogne. 

Chtnd,  Rege$tes,  n«  7S9f. 

\  m.  1479,  (8  juin).  Des  eohten  dages  braiohmaens.  —  Bartholmus  de 
\  Basenhem,  échevin  de  Luxembourg,  et  Else,  sa  femme,  font  un  échange  de 
[  biens  avec  Guillaume  de  Brandenburg,  sgr  de  Meysenburg  et  de  Schudburg; 
I  il  s'agit  de  prés  sis  m  Eschbach  et  près  de  Ludelingen.  Sceau  de  Conrad, 
I  tils  de  Thilman,  échevin  à  Luxembourg. 

Ar^  Clervnux,  Ong,  Parch.  Sceaux  tombés. 

m.  1479,  (9  juin).  Uf  unsers  heren  frone  liohams  abent.  —  Friede- 

rich  von  Kesselstat  et  Henrich  von  Kesselstat,  son  fils,  déclarent  que  Die- 

Iherich  d'Autel,  seigneur  de  Hollenfeltz  etc.,  les  a  mis  en  possession  de  tous 

;  leurs  droits  seigneuriaux  à  Fouhren  (uns  hayt  zugestalt  vnd  gelebert  aert- 

I  treffende  vnser  huss  vnd  herrlicheit  zo  Furne)  auxquels  ils  avaient  droit 

par  succession. 

Orig.  Parch.  S  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

323.  1479,  (9  juin).  Uf  mitwoohen  unsers  hem  liohams  avent.  — 

Bemhardt,  sgr  de  Burecheidt,  et  Lysbette  d'Autel ,  sa  femme ,  transmettent 
à  Guillaume  de  Brandenburg,  sgr  de  Meisenburg,  un  acte  par  lequel  ils 
reconnaissent  devoir  à  Jean,  sgr  d'Autel  et  de  Vogelsanck,  chevalier,  la 
somme  de  1300  fl.  du  Rhin  sur  leur  dîme  de  Aldistourff',  de  Wysse  et  de 
Wolffisfelt,  lui  demandant  son  assentiment,  ces  biens  relevant  de  lui  en  fief 
et  le  priant  dy  appendre  son  sceau. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Papier,  2  scels, 

224.  1479,  avril,  mai,  juin.  —  Le  roi  Louis  XI  envoie  le  duc  d'Amboîse 
avec  une  armée  dans  le  Luxembourg.  Prise  et  reprise  de  Durbuy.  Reprise 
de  Villon  en  suite  de  capitulation  (27  juin  1479). 

MoLisET,  cbap.  65.  Mûnch,  Maria  von  Burgund^  p.  2î>4,  Leipzig,  1832  :  Pendant  ces 
irèves  (commeoeemenl  de  1478)  la  viUe  de  Verton  estoii  garnie  de  François,  Bour- 
gaigouns.  Espagnols,  Lorrains  et  Barrois,  enlremeslés  ensemble,  et  de  plusieurs 
rooiiers  et  grands  pillards  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  lesquels  tenolenl  la 
duché  de  Luxenil>ourg  et  ceux  de  Metz  en  très  grande  suhjeclion.  Dont,  pour  délivrer 
les  pays  à  Tenviron  do  eesle  cruelle  et  misérable  servitude  et  exUrper  la  prolerve  ra- 
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cine  de  cesle  fausse  el  horrible  laronnerie,  msgr  le  comte  de  Chimaj,  La  Barbe,  le 
Sanglier  d'Ardennc,  le  inarissal  de  Luxembourg,  le  sgr  d*Autel,  le  sgr  du  Fay,  le  sgr 
d'Estroen,  le  Veau  de  Uouzeiiton  el  les  Namurois,  en  nombre  quasi  de  dix  milles,  as- 
siégèrent la  ville,  el  laquelle  fui  horriblemenl  ballue  de  bombardes  el  gros  engins. 

Ceux  lesquels  esloienl  dedans,  doubtoient  Tassaull  ;  el  comme  domptés  et  moult 
découragés,  voyans  que  plus  a  va  ni  ne  polrenl  lenier  serrés,  furent  contraints  par  pure 
nécessité  de  quérir  leurs  appointemens,  el  trouvèrent  en  substance  iraicté  tel  qn*il 
s*ensuil  : 

A  rbumble  supplication  el  requesle  de  TErico  de  Lorado  el  gens  de  guerre,  mayeur, 
justice  el  habitans  de  la  ville  de  Verlon,  msgr  le  comte  de  Chimay,  premier  chambel- 
lan de  mon  très  redoubté  sgr,  msgr  le  duc  d'Auslrice,  de  Bourgogne,  et  son  lieutenant' 
général  en  son  pays  de  Luxemb  )urg  ;  aujourd'hui  vingi-sepiiesme  jour  de  ce  présent 
mois  de  juin,  a  passé  le  traité  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Premier,  la  ville  de  Vcrtou  sera  mise  es  mains  de  mon  dicl  sgr  le  lieulenaot,  el  de 
ce  en  seront  baillés  de  bous  hostages. 

Item,  tons  prisonniers  qui  sont  des  pays  el  serviteurs  de  mon  très  redoubté  seigneur, 
de  madame  la  duchesse  sa  compaigne,  el  qui  sont  es  mains  des  gens  de  guerre  estans 
au  dit  Verton  el  où  qu'ils  soient,  seront  quiles;  et  autres  prisonniers,  tant  de  Metz  et 
autres  lieux,  seront  mis  es  mains  de  mon  dicl  sgr  le  lieutenant,  et  de  ce  en  bailleront 
les  dicts  gens  de  guerre  bons  hostages. 

Item,  tous  gens  de  guerre,  uni  de  cheval  que  de  pied,  qui  seront  des  royaulmes  de 
France  et  d'Espaigne,  s'en  iront  à  pied  et  en  pourpoint,  un  blanc  bastou  en  leur  poiog, 
sans  pouvoir  porter  aulcune  chose  de  leurs  bagues  el  biens. 

Et  tous  aultres  qui  sont  des  pays  de  mon  dit  sgr  el  madame  la  duchesse  sa  com- 
paigne, ou  mauaus  el  habitans  en  leurs  dicts  pays,  demoureront  en  la  bonne  grâce  et 
plaisir  de  mon  dicl  sgr  le  lieutenant. 

El  tous  ceux  qui  sont  des  pays  de  Lorraine  et  Barrois,  ou  qui  sont  infracteurs  de 
paix  au  Iraicté  fait  par  mmssgneurs  les  alliances  de  la  baulte  Allemagne,  demeureront 
au  bon  plaisir  et  volonté  de  mon  dicl  sgr  le  lieulenaul. 

El  sera  compris  le  grand  Gillet  au  traicté  de  ceulx  qui  s'en  iront  un  blanc  bastou  en 
leur  poing. 

El  ne  polronl  les  dicts  gens  de  guerre  cstrc  pour  le  présent  en  la  dite  ville  de  Ver- 
ton,  ne  aller  dedans  un  mois  es  places  de  Dampvillers,  Marville,  Chamery  et  Loupper; 
el  mou  dit  sgr  le  lieutenant  fera  conduire  les  dicts  gens  de  guerre  jusques  oultre  la 
rivière  d'Olhan  sûrement  et  saulvcmcnt  des  sujets  el  serviteurs  de  mon  dicl  sgr  et  de 
ceulx  ûe  la  cité  de  Mclz. 

Toutes  losquclles  choses  et  une  chacune  d'icelles,  nous  Perico  de  Lorado,  pour  moi 
et  pour  toutes  les  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  cl  nous  mayeur,  justice 
et  communauté  de  la  ville  de  Verton,  avons  promis  el  juré  de  bien  et  loyaument  entre- 
tenir le  iraicté  dessus  dicl  et  le  contenu  d'icelui,  témoins  nos  seings  manuels  de  moi 
Perico,  et  de  nous,  les  dits  mayeur,  justice  et  bourgeois  cy  mis,  le  dit  vingt-septième 
de  juin  Tan  mil  quatre  cents  soixante  dix-neuf. 

Hbuterus,  lib.  I,  cap.  X  :  a.  1479.  In  ditione  Lutzenburgensi  milites  aliquot  defec- 
tores  Franci,  Burgundi,  Hispani,  Belgx,  Lotharingi,  ac  Barrenses  inler  se  conjurantes, 
duce  Georgio  Striotto,  ac  Perico  Lorado,  veteranis  ordinum  ducloribus.  oppidum 
occupant  Veiioniwn^  ac  munilas  aliquol  arces,  unde  immunes  praedas  c  Maximilianl 
subditis,  ac  circum  urbem  faciebant  melenscm;  favcbat  cis  Warneburgii  cornes  studio 
abseiis.  Cornes  Chimaius,  Lul7.enburji;iis  praefectus,  decem  miilia  bellatoruni  congre- 
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gat;  obsidel  Verloniam,  majoribusque  tormenlis  adeo  qaatil,  ul  praesidiariî  de  de- 
fensione  despcrareiil.  Fit  igitùr  his  legibus  deditio  :  pro  couditionum  ohservalione, 
prnesidiarii  obsidos  danto.  Gaptivos  omnes,  sive  subdili  Maxiiniliani,  sive  urbis  siiil 
melensis,  sine  prelio,  ubinam  locorum  detineaiUur,  dimiiiunlo,  obsiJesquu  alîos  ad 
,  haoc  rem  danlo.  Milites  exteri,  pediles  equilesque,  rebas  omnibus  reliciis,  ihorace 
latioo  lantum  vestili,  albamque  manu  virgulam  ferentes,  liberi,  abeuniote.  Qui  e  sub- 
dilis  in  oppîdo  faeriol  reperti,  nulla  conditione  se  arbilrio  Chimay  coromittunto. 
Eadeni  sil  condilio  Lolharingorum,  Barreusium,  ac  quorum  principes  postremis  in- 
duciis  compreheodi  voluere.  Praetectus  Georgius  manu  albam  leneus  virgulam  cum 
cœteris  abito,  Lorado  inler  obsides  maneto,  donec  condiiionibus  fueril  satisfactum. 
Abeuntes  Chiroaius  sine  delrimeiîto  ultra  amnem  Otham  deduci  curato.  Nomine  mill- 
lum  subscripsit  Perio  Lorado  ;  oomine  civium  magistralus  Vertonensis.  Post  haec  in 
polestatem  redactis  septem  munitissimis  arcibos,  ducatui  Lutzenburgensi  pax  et  quies 
est  restituta. 

De  Barante,  t.  23,  p.  64  :  Le  roi  Louis  XI  passa  peu  de  jours  à  Dijon.  H  régla  quel- 
ques-unes des  affaires  du  duché  de  Bourgogne,  et  comme  il  n'avait  plus  pour  le  mo- 
ment d'ennemi  à  combattre  dans  ces  contrées,  il  résolut  d*employer  le  sire  d*Amboise 
ot  son  armée  à  conquérir  le  dtirhé  de  Luxembourg  ;  déjà  même,  en  passant  près  de 
Paris,  il  avait  donné  ordre  qu*oii  dirigeât  Tartillerie  de  ce  côté. 

De  Barante,  t.  33,  p.  67  :  Peu  de  tems  après  celle  décoavenue  des  Français  à  Arras^ 
le  comte  de  Ghimai,  Guillaume  de  la  Marck,  surnommé  le  Sanglier  des  Ardeones,  le 
sire  du  Fay,  le  sire  de  Luxembourg  et  d'autres  capitaines  se  portèrent  avec  plus  de 
dix  mille  combattans  devant  la  ville  de  Yirton  (Molinet)  où  se  tenait  une  garnison 
d'aventuriers  français,  espagnols  ou  lorrains,  qui  faisaient  miUe  maux  à  tout  le  pays 
de  Luxe^nbourg.  Après  que  les  murailles  eurent  été  battues  par  les  bombardes  et  l'ar- 
tillerie, les  assiégés  qui  n*avaient  nul  moyen  de  se  défendre  contre  tant  de  gens,  de- 
mandèrent à  composer. 

RoDT,  II,  516.  517  :  Nebst  anderen  Planen  zum  beginnenden  Feidzuge  von  1479, 
fiihrte  Ludwig  attch  die  Erobemng  des  Herzogthwns  Luxemburg  im  Schilde.  Wâbrend 
dés  Waffenstillstandes  batte  sich  hier  eine  Menge  entlassener  Soldatem  und  Atureisser 
aller  Heere  und  Naimun,  unter  zwei  ilalienischen  Abentheurern,  StrîQlto  und  Lanedo, 
gesammelt,  nm  auf  eigene  Faust  einen  Freibeuter-Krieg  %u  fiibren.  Von  Vtr^onam  Tay 
(sic)  und  einigeu  andern  Schiôssern  aus,  deuen  sie  sich  bemâchtigt,  durchstreiften 
dièse  Banden  das  Land  weit  herum  bis  Metz  hin  ;  dièse  Wirren  benutzend,  batte  nuu 
Kônig  Ludwig  wâbrend  des  Wafieusiillsiandes  100  seiner  Lanzenreiler  scbeinbar  ver- 
abschiedet  mit  geheimer  Weisung,  ebenfalls  ins  Luxeniburgische  sich  zu  werleu  und 
der  Sladt  Durbuy  (Torbuyt)  sich  zu  bemeisiern  ;  nach  Ablauf  des  Waffenstillstandes 
sollte  dann  Amboise  mit  seineni  aus  Hochburginid  herzufûfireuden  Heere  die  Eroherung 
jener  Prwinz  vollenden,  wozu  das  erforderliche  Geschûtz  von  Paris  aus  ihm  zukommen 
sollte.  Zur  VoUziehung  des  Platies  kam  es  aber  nicht,  theils  weil  Amboise  mit  der  Un- 
terwerfung  Hochburgunds  noch  nicht  zu  Finde  gekommen  war,  theils  der  Maassregeln 
wegen,  wviche  burgundischer  Seits  getroffen  wurdon,  um  das  Luxemburgische  von  dem 
darin  hawenden  Raubgesindel  zu  reinigen.  Zu  solchem  Zwecke  sammelte  sich  nîiralich 
unter  dcm  Gouverneur  von  Luxemburg  und  andern  Befehishabern  ein  ansebnliches 
Hcer  (angeblicli  10,000  Mann)  womii  die  Stadt  Durbuy  durch  Slurni  erobert,  das 
Schloss  auf  Gapitulalion  eingenommcn  wurde  ;  lelztereni  Beispiele  freiwilliger  Ueber- 
guhp  /'ttli/ten  auch  die  ilhngen  Plâlze  des  Larules;  ihrc  Gefangenen  uebst  dem  geraubteu 
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Gule  inussleD  die  Freibeuter  auslîerern  ;  sie  selbst  liess  man  entwaffnet,  In  weîssem 
Kiltel,  einen  Stock  in  der  Hand,  abzieheu.  Molinei  bey  Baranle,  XXill.  Ghron.  du  roi 
Louis  XI. 

228.  1479  î  —  Instruction  pour  les  commissaires  que  le  duc  d'Autriche 
envoya  aux  États  de  Luxembourg  et  ensuite  en  Lorraine,  pour  y  traiter 
avec  le  duc  de  Lorraine  des  différends  qu'ils  avaient  ensemble,  et  pour 
d'autres  affaires  avec  les  princes  voisins. 

Arch,  ck  Lille.  MimUe  &i  jmpier. 

226.  1479,  (7  juillet).  Dff  ;iiitwochen  nest  na  unser  lieber  frauwen 
dage  Tisitationis.  —  Ropreclit,  comte  de  Virnembourg,  abbé  de  Prûm, 
déclare  avoir  i^emis  à  Guillaume  de  Runckel,  seigneur  de  Ysenburg  et  à  sa 
femme,  tous  les  titres  relatifs  à  Deynsburg  etc. 

Orig,  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

227.  1479, 17  juillet-  St-Omer.  —  Instruction  de  ce  que  monseigneur 
de  Champvans,  président  de  Bourgogne,  aura  à  faire ,  luy  venu  au  pais  de 
Brabant,  de  la  part  de  nostre  très  redoublé  et  souverain  seigneur  monsgr 
le  duc  d'Ostrice:,  de  Bourgoingne,  (île. 

Premièremeul ,  conimunicquera  sa  charge  h  révérend  père  eu  Dieu  monsgr  de 
Tournay,  à  monsgr  le  chancellier  de  Brabant  et  autres  du  conseil  îllec ,  en  les  requer- 
rant,  de  par  monsgr,  de  dreschier  les  matères  dont  il  a  charge  par  ces  présentes  ins- 
tructions à  rintenlion  de  mondlct  seigneur. 

Item,  dira  et  déclairera  aux  Estas  dudict  paîs  de  Brabant  que  mondict  très  redoubté 
seigneur,  par  plusieurs  et  divers  lieux,  a  esté  averly  que  le  roy  s'efforche  de  venir  à 
tout  son  armée  en  la  ducblé  de  Lucembourg,  à  intention  de  la  meUrc  en  sa  subjection 
et  obéissance  et  de  la  distraire  de  celle  de  mondict  seigneur.  Et  pour  ce  qu*ll  congnoist 
les  nobles  du  pals  estre  divise/,  et  aucuns  diceulx  tonir  le  party  du  roY  de  Boheynie, 
fait  courir  la  voix  qu'il  veiilt  prendre  ladite  duchié  en  sa  main  au  prouffit  dudict  roy 
de  Boheyme.  Et  desjà,  comme  mondit  seigneur  a  entendu,  il  a  fait  sommer  aucunes 
villes  dudict  paîs  de  Lucembourg  pour  el  au  nom  dudict  roy  de  Bobeyme. 

Item,  leur  dira,  en  ouUre,  que  monsgr  le  conte  de  Chimay  a,  par  Pière  de  Grépieul, 
son  serviteur,  averty  mondict  seigneur  de  finlenUon  des  ennemis  et  de  la  disposicion 
dudict  paîs  de  Lucembourg,  requerrant  provision  pour,  au  moyen  dMceUe,  résister 
aux  entreprinses  que  les  ennemiz  ont  intencion  de  faire.  Et  laquelle  provision  il  a 
partinciarisé  (sic)  de  viir  chevaulx  pour  rentreténement  des  nobles  du  paîs,  et  de  deux 
mil  combattans,  disant  que  se  mondict  seigneur  de  Chimay  avoit  ledict  nombre,  qu*il 
lui  semble  qu*ll  empescheroit  le  passage  ausdiz  ennemis  par  ledict  paîs  de  Lucembourg. 

Item,  ^mblablement  ceulx  de  la  ville  de  Lucembourg  ont  aussi  envoyé  deux  de  leurs 
bourgols  pour  avertir  mondict  seigneur  desdictes  nouvelles,  ensamble  de  la  povrelé 
de  la  ville  et  de  la  grant  garde  qu*il  lui  fault  pour  la  préserver  des  ennemis,  rcquer- 
rans  semblablement  provision  et  bricfve  tant  d'argent  comme  de  geus,  démonstrans 
assés  que,  sans  l'ayde  de  mondict  seigneur,  il  ne  leur  est  possible  de  résister  ausdis 
ennemis. 

Item,  ausquelz  de  Lucembourg  mondict  seigneur,  on  faisant  response  h  leur  roquesto, 
leur  a  promis  de  leur  aydier  cl  assisior  de  tout  son  povoir,  et  que  à  ce  faire  il  n*y 
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espargneroil  riens,  leur  prouuncciaul  que,  ou  cas  que  le  roy  mist  siège  devant  aucune 
ville  dudicL  pais  de  Lucemhourg,  que,  en  ce  cas,  il  les  secourroit,  et  affin  que  ce  puist 
facilement  faire  il  estoit  délibéré  de  soy  nnecire  aux  champs  en  la  fin  de  cesle  sep- 
maine  et  de  exploictier  la  guerre,  parquoy  lui  estanl  èsdis  champs  pourra  tirer  quel- 
que part  que  les  ennemis  mettrons  siège  pour  le  lever  et  avec  ce  ladicte  mise  aux 
champs  pourra  divertir  Tintencion  desdis  ennemis. 

Item,  et  pour  ce  qu*il  fault  provision  prompte  ausdis  de  Lucemhourg  comme  dessus 
est  touchié  pour,  au  moyen  d'icelle,  garder  rentrée  des  ennemis  oudict  paîs,  laquelle 
provision  ne  peult  venir  de  monsgr  comme  bien  ils  scèvent,  mais  est  besoing  qu*elle 
viengne  de  ceulx  de  Brabant,  desquels  de  Brabant  lesdis  de  Liicembourg  Tout  frontière, 
requierra  ausdis  de  Brabant  quMIz  vueillent  furnir  le  nombre  de  deux  cens  lances  et 
deux  mil  combaitans  de  piet,  laquelle  chose  leur  sera  moins  préjudiciable  et  de' 
moindre  fraix  que  de  mettre  sus  ung  grant  nombre  de  gens  dudict  paîs  de  Brabant,  ce 
que  niondict  seigneur  a  entendu  qu1lz  ont  intencion  de  faire,  qui  ne  pourroient  point 
si  bien  servir  comme  fera  la  provision  dessusdicle.  Car,  au  moyen  d*icelle,  ilz  ont 
espoir  en  la  grâce  de  Dieu  et  de  résister  ausdis  ennemis  et  leur  clorre  le  passage,  et 
leur  baillier  tant  d'affaires  qu'ilz  leisseront  en  paix  ladicte  duchié  de  Brabant. 

Item,  l'intencion  de  mondict  soigneur  est  que  lesdictes  deux  cens  lances  se  fur- 
nissent,  aussi  avant  qu'il  est  possible,  des  nobles  hommes  de  ladicte  duchié  de  Lucem- 
bourg,  affm  de  les  entretenir  en  l'obéissance  de  mondict  seigneur  ;  car  autrement  est 
à  doubler,  s'ilz  ne  sont  entretenus,  qu'ilz  tiendront  parti  contraire,  et  se  pourront  les- 
dictes ii«  lances,  comme  l'en  disl  facilement  lever  et  recouvrer  par  le  moyen  de  mes- 
seigneurs  de  Chimay,  du  Fay  et  d'Arrenberch  ;  et,  comme  mondict  seigneur  est  averty, 
mondict  seigneur  de  Chimay  a  desjà  retenu  le  mareschal  de  Lucembourg  et  autres 
nobles  hommes  sur  Tespoir  de  cesle  provision. 

Item,  comme  monsgr  a  entendu,  lesdis  de  Brabant  ont  desjà  accordé  c  lances  et  mil 
piettons  ;  ainsi  restera  à  pralicquier  encores  cent  lances  et  autres  mil  pietlons,  en  leur 
faisant  les  persuacious  qui  peuvent  à  ce  servir,  comme  mondict  seigneur  le  président 
saura  bien  faire. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdis  de  la  ville  de  Lucembourg  requièrent  aussi  provision  de 
vivres  et  d'arteillerie,  instera  fort  à  ce  que  lesdis  de  Brabant  soient  contens  de  baillier 
aucune  somme  de  deniers  ausdis  de  Lucembourg  pour  recouvrer  lesdis  vivres,  arteil- 
leries  et  autres  choses  nécessaires  à  la  guerre  pour  les  contenter,  et  aussi  pour  leur 
bailler  couraige  de  résister  aux  ennemis. 

Item,  requerra  aussi  lesdis  de  Brabant  af&n  que,  de  la  somme  par  eulx  deue  de  la 
reste  des  mois  de  may  et  juing  parce  qu'ilz  n*ont  point  eu  leur  nombre  de  combaitans 
furny,  soit  baillié  ce  qu'il  fault  pour  l'artcillerie,  comme  par  plusieurs  fois  mondict 
seigneur  leur  a  fait  requerre  par  monsgr  de  Tournay  et  par  Nicolas  de  Goudeval,  sans 
laquelle  arteillerie  bonnement  ne  peut  faire  chose  au  préjudice  des  ennemis  qui  lui 
puist  estre  utile  et  proufTiiablc. 

Item,  requerra  aussi  lesdis  de  Brabant  afiin  que  de  ladicte  reste,  ou  cas  qu'elle  le 
.puist  porter,  ilz  furnisseut  la  somme  de  vni'"  escus  pour,  d'icelle,  lever  deux  mil 
suyches,  comme  aussi  mondict  seigneur  les  a  fait  requerre  par  maislre  Lambert  Van 
der  Ee,  et  auquel  il  a  baillié  charge  de  ceste  matère. 

Item,  pour  plusieurs  considéracions  desquelles  au  long  est  averty  mondict  seigneur 
le  président,  et  mesmemeut  afIin  d'avoir  ayde,  renfort  et  asisicnce  du  roy  d'Angleterre 
et  de  ses  subgcciz,  mon  très  redoublé  seigneur  a  intencion  d'envoyer  audict  Angle- 
terre une  notable  ambassade,  avec  laquelle  il  a  advisé  qu'il  sera  expédient  que  aucuns, 
de  par  les  Estas  de  Brabant  et  de  Flandres,  soient  envoyez,  et  ce  pour  pluscurs  rai- 

6 


Digitized  by 


Google 


—    82    — 

sens  et  considéracions  dont  roondict  seigneur  le  président  est  averly.  Si  requerra 
ausdis  des  Estas  affin  qu'il/,  en  vueî lient  députler  deux  ûu  trois  pour  accompagnier  la- 
dicte  ambassade. 

Item,  et  pour  ce  que  monsgr  le  chancellier  de  Brabant  a ,  pois  naguères ,  escript  à 
mondict  seigneur  que,  par  les  commis  en  la  matière  da  Liège,  tant  pour  le  reddicion 
des  lettres  que  pour  autres  choses  y  iraictées,  a  esté  advisé  prendre  aucune  journée 
telle  et  en  tel  lieu  que  mondict  seigneur  ordonnera  ;  mondict  seigneur  le  président 
dira  à  mesdis  seigneurs  de  Tournay,  chancellier,  et  autres  commis  en  ladicte  matière, 
que  mondict  seigneur  désire  ladicte  journée  estre  tenue  à  Louvain,  «^t  lui  semble  que 
plus  convenablement  elle  y  sera  traictée  que  ailleurs;  et  toutlesfois,  se  ainsi  ne- se 
peut  faire,  mondict  seigneur  sera  content  de  tel  antre  lieu  et  jour  qu'il  sera  ordonné 
par  les  dessusdis  et  luy. 

Item,  et  en  passant  par  Gand,  exhortera  ceulx  dudict  Gand  de  fournir  charroy  poar 
la  conduitte  de  Tarteillerie  et  autres  choses  nécessaires  pour  la  guerre,  selon  leur 
quotte  et  porcion.  Et  pour  les  enhorter  à  ce,  leur  dira  que  ceulx  de  Brabant,  qui 
roectent  sus  armée  pour  la  deffence  des  paîs  de  Lucembourg  et  les  frontières  de 
Namur  et  de  Liège,  se  sont  excusez  de  baillier  ledict  charroy,  pourquoy  se  mondict 
seigneur  veult  faire  aucun  fruit  ou  quartier  deçà,  luy  est  besoing  estre  aydé  desdis  de 
Gand  le  plus  avant  que  ilz  pourront,  mesmement  touchant  ledict  charroy. 

Item,  et  en  Brabant  communicquera  avec  monsgr  de  Tournay,  monsgr  le  chancellier 
et  autres  gens  du  conseil  de  la  manière  plus  convenable  pour  fiiire  mectre  sus  les 
(iefvez  pour  venir  ou  service  de  mondict  seigneur,  et  que  ce  quMI  sera  advisé  soit  mis 
en  praticque  et  exécucion. 

item,  et  pour  ce  que  messeigneurs  des  finances  ont  advisé  non  contraindre  les  p^lis 
liefz,  mais,  en  lieu  de  ce,  prendre  le  vi«  denier,  les  seigneurs  dessusdis  et  lui  advisé- 
ront  comme  ceste  matière  pourra  estre  mise  en  praticque  et  par  qui.  affin  de  y  donner 
la  meilleur  provision  qu*il  sera  possible  eu  eschevant  les  compositions  accouslumées 
en  tel  cas. 

Item,  et  pour  ce  que  mondict  seigneur,  tant  pour  Tentreténement  de  lui  et  de  ma- 
dame que  pour  pluseurs  autres  causes  lors  déclarées,  a  requis  à  messetgneurs  de 
Brabant  et  Flandres  avoir,  par  manière  d*accroissance  à  Taide  accordée,  lx  mil  escus, 
selon  que  plus  au  long  est  contenu  eu  Tinstruction  d*aucuns  qui  ont  esté  envoyez 
devers  lui  en  ceste  sa  ville  de  St-Omer,  mondict  seigneur  le  président  contendra ,  par 
tous  moyens  à  lui  possibles ,  à  ce  que  ladicle  accrolssance  soit  accordée  à  mondict 
seigneur  pour  la  part  et  porcion  desdis  de  Brabant. 

Item,  et,  au  surplus,  s'employera  en  toutles  matières  commises  tant  à  mondict 
seigneur  de  Tournay  que  à  messeigneurs  lesdis  chancelliers  et  gens  de  conseil  de 
monseigneur  par  delà  le  mieulx  et  plus  prouffitablement  qu'il  lui  sera  possible. 

Item,  avertira,  ledict  président,  à  toutte  diligence  mondict  seigneur  de  ce  qu'il 
pourra  besougnier  èsdictes  matières.  Et  s'aucunes  difficultés  se  font  en  la  praticque 
d'icellcs,  s'efforchera  de  trouver  les  expédieus  à  Tintencion  de  mondict  seigneur  et  de 
Tadresse  desdictes  matières  au  contentement  desdis  de  Luxembourg  le  plus  quei>0S' 
sible  sera. 

Item,  et  pour  ce  que  mondict  seigneur  entend  envoier  monseigneur  d'Arcys  devers 
monseigneur  le  prince  d'Oranges,  afin  que,  se  les  pays  de  Bourgoingne  ne  sont  en  estât 
de  présentement  esire  recouvrez,  il  amaine  les  gens  de  guerre  qu1l  a  mis  sus  pour  la 
deffense  des  pays  de  pardeçà,  et  se  lesdis  pays  sont  recouvrables  il  y  employé  lesdis 
deniers  ;  ledict  seigneur  de  Champvans  remonstrera  ausdis  des  Estas  que  ilz  envoient  à 
cesie  fin  aucun  leur  député  avec  ledict  seigneur  d'Arcys  afin  de  tousjours  mieux  in- 
cliner mondict  seigneur  le  prince  à  faire  ce  que  dit  esL 
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Item,  et  quant  k  U  reste  des  deniers  accordez  pour  le  secours  de  Bourgoingne, 
icelui  seigneur  de  Cbampvans  contendra  à  ce  qu*ilz  soient  mis  en  aucune  main  seure 
et  soubz  icelle  conservé  afin  de  les  envoîer  en  Bourgoingne  se,  par  les  nouvelles  que 
Ton  aura.  Ton  treuve  quMIz  y  puissent  prouffiter,  et  sinon  les  gardé  au  proufiit  de  la 
deffence  des  pays  de  pardeçà. 

Ordonnées  et  commandées  par  mondict  seigneur  en  son  conseil  le  xvu«  jour  de 
juillet,  i*an  lxxix,  à  Saint-Omer.  Moy  présent.  Signé  :  Maxi(milianus}.  Signé  :  N.  Ruter. 

Arth.  du  Nord  Minute  originale  snr  papier. 

228.  1479,  28  juillet.  —  Maximilien,  à  la  tête  de  son  armée,  quitte  St- 
Omer  pour  aller  bloquer  Therouane  ;  il  lève  le  blocus  vers  le  17  août  pour, 
aller  à  la  rencontre  de  l'armée  française. 

Roth,  II,  518,  519. 

229.  1479, 18  août.  —  Bataille  de  Quinegate.  Crèvecœur  commandait 
l'armée  française  et  l'archiduc  Maximilien  était  à  la  tète  de  l'armée  bour- 
guîgnone.  Les  deux  ailes  de  celle-ci  lurent  d'abord  mises  en  fuite,  et  les 
Français  s'emparèrent  du  camp  de  Maximilien  ;  mais  attaqués  par  Engelbert 
de  Nassau  entr'autres,  ils  furent  mis  en  fuite.  La  bataille  dura  de  2  heures 
de  relevée  jusqu'à  8  heures  du  soir  ;  il  y  eut  18,000  morts  de  part  et  d'autre. 

Rodt,  t.  n,  p.  5W  et  iuiv.  Bavante,  t,  XXIII,  p.  70  et  «utv.  L'art  de  vérifier  les  dates, 
1. 1,  p,  6^,  donne  à  la  bataille  de  Quinegate  la  date  du  4  août,  et  les  Chronifues  de 
Luxembourg  celle  du  7  août,  de  même  que  Haraeus,  AnniUes,  t.  H,  p.  455,  celle  de  7 
idus  augusti  (7  août).  Voir  atusi  Bataille  de  Quinegate,  d'après  un  contemporain,  dans 
Mepierre,  Chron.  des  faits  et  gestes  mémorables  de  Maximilien,  Brux,  1839,  p.  465, 

CoHMiNES,  Mémoires,  p.  168  :  Les  gens  de  pied  du  duc  Maximilien  ne  fuirent  point  ; 
si  en  furent-ils  en  quelque  bransle  ;  mais  ils  avaient  avec  eux  bien  deux  cents  gentil- 
hommes  de  bonne  étoffe  à  pied  qui  les  conduisoîent.  Et  étoienl  de  ce  nombre  msgr  de 
Romont,  fils  de  la  maison  de  Savoie,  et  le  comte  de  Nassau  et  plusieurs  autres  qu^ 
vivent  encore  ;  la  venu  de  ceux-là  lit  tenir  bon  à  ce  peuple  qui  fut  merveille,  vu  quMls 
voyoient  fuir  les  gens  de  pied. 

Theodorus  Paulus  ,  De  ducibus  Bwgundiœ,  dans  Collectioti  des  chroniques  relatives  à 
l'Histoire  de  la  Belgique  sous  la  dominiUioti  des  ducs  de  Bourgogne.  Bruxelles  ,  4876, 
p.  309,  chap.  47.  De  Victoria  ducis  Austriœ  contra  regem  Franeiœ.  Expiratis  lieugis 
praescriptis  a.  D.  1479,  cum  idem  Maximilianus  dux  potenU  obsidione  obsedîsset  Jfo- 
rinum,  sive  civitatem  Toruanensem,  venerunt  citera  die  Sixli  papse  quae  tune  erat 
sabbatum  (6  août  ?)  caute  in  insidiis  prope  exercitum  praefaU  principis  multi  principes 
regni  France,  ut  dam  ipse  dux  oppugnaret  civitatem  praefatam,  ipsi  per  ceria  signa  a 
bello  debellassent  ducem.  Quod  dum  minime  latuisset  Maximilianum,  sagaciter  dispo- 
sitis  obsidionibus,  accessit  et  debellavit  strenue  eos  et  animose,  et  post  ruinam  muUo- 
rum  Gallicorum  dut  obtinuit  campum  obtinens  vicloriam.  Gorruerunt  vero  ex  parte 

régis  admiraldtts  Francise et  cum  istis  ultra  sex  centum  lancearum  et  xuii» 

Francorum  .... 

Luxemb,  Chronik,  p.  303.  Msct.  Coll.  Soc.  hisL  Luxbg.  :  .  .  .  Ingleicben  seindt  auch 
frewdeufewr  gemachl,  das  Tedeum  Laudamus  gesungen  uud  procession  gebalten 
worden  wegen  des  siegs  so  bochstg.  ertzbertzogh  ahm  7.  augusli  1479  gegea  die 
Franuosen  bey  einem  dorff  Quinegathe  . .  erlanget . . 
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Chroniqtie  Wiltheim  :  a.  1478.  Es  werden  xi  tburn  und  die  bollwerck  gemacht. 
Kriej;!!  zwischen  Franckreicli  und  crlzherlzog  Maximilianus.  Er  erhâlt  gegen  Frank- 
reich  victori,  und  dass  am  7.  augusti  1479.  Darumb  man  procession  gehallen»  frewden- 
Tewr  gemachl  und  den  pricslcrn  den  wein  geschencki.  Herr  von  Chiinay  zeugl  vur 
Verlun,  nimbl  elliche  burger  mil  ;  die  sladl  lâssl  seiueni  uarreu  ein  kteidt  rodt  undl 
schwarlz  macben. 

230.  1479,  (19  août).  Uf  dorstag  nest  na  unser  lieber  frauwendage 
ErQytwyhoDge,  za  latine  geoant  Assumptionis  Marie.  -^  Adrien  de 
Nassau,  bailli  à  Vianden,  Jean  de  Liessingen  dit  de  Legen,  Guillaume  de 
Dischborck,  receveur,  et  Gérard  de  Kaldenborn,  cellerier  à  Vianden,  dé- 
clarent au  nom  de  Eiigelbert,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  qu'ils  s  étaient 
rendus  a  Eussenbach  pour  y  arrêter  un  nommé  Johan  Blytze,  qui  avait 
commis  un  meurtre  à  Vianden ,  et  qu'ils  lavaient  ensuite  conduit  à  Dags- 
burg;  que  le  sgr  de  Clervaux  avait  réclamé  conln^  cette  violation  de  ses 
droits,  Eussenbach  étant  de  la  seigneurie  de  Clervaux  ;  arrangement  à 
l'amiable. 

Arch,  Clervaux.  Copie  simple. 

23i.  1479,  20  août.— L'archiduc  Maximihen  rentre  à  Gand,  après  avoir 
placé  ses  troupes  dans  les  places  frontières  de  Aire,  St-Omer  et  Douay. 

Rodt,  II,  liùO. 

232.  1479,  (24  août).  Jour  de  st.  Barthelemi.—  Kalhrine  von  Burscheit, 
veuve,  dame  d'Esch  sur  la  Sûre,  et  Bernhart,  son  iils  ahié,  seigneur  d'EItz, 
reconnaissent  devoir  au  couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourg  une  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle  de  5  florins  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce,  sur  leurs 
revenus  de  la  mairie  de  Ventinyen  pi*ès  Hesperwgm,  prévôté  de  Luxem- 
bourg, pour  avoir  reçus  du  dit  couvent  la  somme  de  cent  florins.  —  Dame 
.S'w77/f/m  était  abbesse  du  St-Esprit.  Au  défaut  de  revenus  à  Ventingen ,  le 
cens  annuel  sera  fourni  des  revenus  des  débiteurs  à  Steinbrùcken.  Témoins 
Gilles  Morriset,  sous-prévôt  et  éclievin  à  Luxembourg,  et  Dederich  von  Elter, 
seigneur  de  Holfeltz,  qui  ont  apposé  leurs  sceaux. 

Arch.  Gonvt»  Litxbg.  Orig.  Parch.  Restent  S  sceaux.  Carlul,  du  St-Esprit,  fol.  64, 

233.  (1479.)  —  Instruction  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  à  M*"  Jean 
Carondelet,  chevali(n%  sgr  de  Champveaux,  président  de  Bourgogne,  et 
autres,  pour  la  tenue  dos  trois  États  du  duché  de  Brabant,,  qui  devait  se 
tenir  à  Louvain,  le  3  septembre. 

Minutes  sur  papier.  Arch.  de  Lille.  Lettre  de  M>  Uehaisnes,  archiviste  à  Lille,  du  24 

juillet  1877. 

23t.  1479.  —  Réunion  des  États  généraux  \\  Louvain  et  a  Termonde 
pour  délibérer  sur  les  monnaies  et  pour  proposer  Tarmement  général 
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des  habitants  du  plat  pays  et  des  possesseurs  de  fiefs  et  d'arrière-fiefs,  ar- 
mement que  motivait  la  guerre  avec  la  France. 

Th,  Jtute,  HisL  des  Étals  gétK  des  Pays-Bas  {4465-4790),  L  /,  p,  24.  Brux.  486 L 

335.  1479,  (4  septembre).  Uf  sondaoh  nest  vnr  TDser  lieber  frauwen 
dach  alz  sy  geboren  war t.  —  Catherine  dc^  Bourscheit ,  dame  d'Escli-sur- 
Sùre,  déclare  que  feu  son  mari  Lentzin  von  Eltz  a  été  enterré  au  couvent 
du  St-Espi'it  à  Luxembourg  et  qu'on  y  a  célébré  ses  obsèques  ;  en  consé- 
quence, elle  fait  donation  à  Suntgen,  abbesse,  et  à  tout  le  couvent  du  St- 
Esprit,  d'une  rente  annuelle  de  un  florin  à  32  sols  de  Luxembourg  pièce,  a 
lever  sur  ses  rentes  à  Fentingen  près  Hesperingen.  Sceaux  de  Bernhart, 
seigneur  d'Eltz,  son  fils,  et  de  Dederich  von  Elter,  seigneur  de  HoUenfeltz. 

Ich  Kaihiina  von  Burscbeil,  wedwe,  frauwe  zo  Esch  vff  der  Surren,  vssef  aller  mom- 
perschaflft  gedaen,  don  konl  vnd  bekeoneu  vor  niych,  myne  erbeu  tnd  nakomen,  so  wie 
das  ich  angcsehen  ban  sulche  gonsl,  fiunlscbafft,  liebde  tnd  truwe,  die  mir  die  ivirdîgc 
vnd  geistelicbe  frauwe  Sunthgin,  abbatissa  des  closlers  zo  dem  hiUigen  geiste  zo  Lucc. 
gelegen,  senl  Claren  ordens,  vnd  ganlz  couvent  daselbesl  gedau  banl  an  myns  licben 
hasswirtz  Lentzins  von  Eltz  seligen  begreffenis  myl  myssen,  geluchl  vnd  anderen  gotz- 
deinsle,  vnd  noch  von  dage  zu  dage  don  snUen,  darvmb  so  ban  ich  Kalhrine  von  Uur- 
scbeit  vorgeii.  der  vorgeu.  frauwe  Sunthgin  vnd  dem  ganzen  couvent  daselbest  vnd 
ireu  nakomeude  frauwen  vnd  couvent  gegeben  vnd  geben  myt  krafft  diss  bricfs  vor 
mich,  myne  erben  vnd  nakomen,  aile  jare  erffelîchen  vnd  vmbernne  eyncn  gulden 
zynsses,  abe  zwen  vnd  drissich  Lucc.  gross  vor  den  gulden,  vud  den  uff  vnd  vsscr 
roynen  gulden  vnd  renleu  die  ich  yizoul  ban  iu  der  meigereyen  von  Fentingen  by  Hes- 
peringen gelegen,  in  der  proslyeu  von  Lucc.  vnd  sullent  die  vorgen.  frauwe  Sunihgin 
abUsse  vud  gemeyn  convent  des  vorgen.  closters  vnd  ire  nakommende  abtisse  vud 
couvent  aile  jar  erfTelicbe  vnd  vmberme  den  vorgen.  gulden  zinsse  abe  zwen  vnd  dris- 
sich groiss  vur  den  gulden  darvor  heben  vnd  don  beben  oder  ire  folmechlige  inompcr 
vnd  procuratores  uff  des  vorgen.  mynen  guide  vnd  gutter  zo  Ventingen  uff  senl  Sief- 
fains  dach  nest  na  dem  billigen  Gristdage  sonder  langeren  verlzocb  noch  indrach  in 
keynerley  wyse,  vnd  were  sache  daz  ich  Kathrine  vorgen.  myne  erben  vnd  nakomen 
heruamals  den  vorgen.  gulden  izynsse  nyl  me  geben  eu  wulden,  so  sal  vnd  mach  ich 
Kalbrina  wedwe  vorgen.  myne  erben  vnd  nakomen  den  gulden  izynss  abe  mogen  lœscn 
von  der  vors.  frauwe  Sunthgin,  ireu  nakommenden  ablissen  vnd  convente  mil  funf  und 
tzweDlzicb  gulden  abe  vor  icklicben  gulden  zwen  vnde  drissich  Lucc.  groiss.  Dez  zu 
Vrkonde  der  warbeit  ban  ich  Kathrine  von  Burscbeit  vorgen.  mynen  siegelen  an  dissen 
briflf  gebangen  vnd  zo  merber  sledicbeil  so  hau  ich  Kathrine  vors.  gebeden  vnd  biedcn 
mynen  lieben  son  Benihart  herre  zo  Eltz  vnd  den  fcsten  mynen  lieben  nebcn  Dederich 
von  Elter,  herre  zo  Holfellz,  daz  sy  ire  beiden  ingesigel  by  daz  myne  an  dissen  briff 
hencken  willen,  mych  zo  vberzugen  vnd  zo  ubersagen  aller  vorgescbrehcn  sachen,  dez 
ich,  Bernhart  vnd  Dederich  vorgen.  bede  sament  bekenneu  von  bede  wegeu  der 
vorgesch.  Kathrineu  vnsser  lieber  modur  vnd  nichten ,  vnd  bat  vnsser  ickclicber  syneu 
ingesegel  by  das  ire  an  dissen  brieff  gebangen,  sy  zo  vberzugen  vud  zo  ubersagen  aller 
vorgesch.  sachen.  Der  geben  wart  ufl  sondach  nest  vor  vnsser  lieben  frauwen  dacli  alz 
sy  geborren  wart.  Im  Jar  ua  Gotz  geburde  dusent  vierbundert  nun  vnd  sebentztcb. 

Arch.  GotiW.  LuQDbg.  Orig,  Pareh.  Reste  un  sceau.  Dossier  Altzingen, 
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236.  1479,  (18  septembre).  Sabbato  post  ezaltationem  ste  Grucis.  — 

Johan  von  Kempt  vend  aux  frères  Carmélites  de  Trêves  une  rente  de  4  il. 
du  Rhin,  à  32  weispenninek  pièce,  pour  un  prix  de  100  t>.  avw  engîigère 
de  la  maison  de  Kempt. 

Ar9h,  dervaux.  Copie  certifiée. 

237.  1479,  (24  septembre).  Des  frydags  nehst  na  sent  Matheus  des 
heil.  apostelen  nnd  ewangelisten  dage.  —  Arrangement  entre  Henri  Stu- 
digel  de  Bitsclie,  Jean,  seigneur  de  Hondelingen,  et  Marguerite  de  Bitsche, 
sa  femme,  au  sujet  de  différents  héritages,  engagères  et  biens  fiefs;  ont  été 
arbitres  :  Thomas,  sgi'  de  Soetern ,  Jean  Tristant  de  Trêves ,  Diederich  do 
Enscheringen,  sire  Friederich  Hoensbach,  chanoine  a  Pallz,  Frédéric  de 
Hoenberg,  centenier  h  Trêves,  et  Jean  Hoefnagel,  écoutéte  de  St-Maximin. 

Orig.  Pftrch,  Restent  six  sceaux.  Fonds  de  Reinnch, 

238.  1479,  25  septembre.  —  Damoiseau  Adolphe  de  la  Marck,  seigneur 
de  Harzee  etc.,  prête  serment  à  l'abbaye  de  St-Hubert  en  présence  de  plu- 
sieurs personnages  et  de  la  plupart  des  bourgeois  de  cette  ville,  dans 
régllse  du  monastère,  en  qualité  d'avoué  de  l'abbaye  et  lui  fait  hommage  de 
la  dite  avouerie  et  aussi  Ji  titre  de  châtelain  de  Myrwart. 

Cartulaire  de  V abbaye  de  St-Hvbert,  fol.  4^  aux  arch,  gén.  du  royaume  de  Bdgique 
A  Bruxdles.  BidUtin  Inst.  Arch.  Liégeois,  t.  Vil,  p.  S16,  a.  m6. 

239.  1479,  octobre.— Maximilien  entre  de  nouveau  en  campagne,  après 
avoir  réuni  une  armée  de  30,000  hommes  de  pied  et  mille  lances.  Prise  de 
Malhîghem  etc. 

Rodt,  II,  5Si. 

240.  1479,  (13  octobre).  Peria  quarta  post  Dionisy.  —  Michel  Wal- 
decker  et  Catherine,  sa  femme ,  vendent  au  couvent  des  Carmes,  à  Trêves, 
une  rente  de  4  fl.  du  Rhin  à  24  pfennig  pièce,  pour  120  fl.,  avec  engage- 
ment de  leur  bien  de  Kempt. 

Arch.  CUrvaux.  Copie  certifiée. 

241.  1479, 19  octobre.  Berbonrg.  —  Henri,  seigneur  de  Neufchastel, 
de  Chastel  sur  Moselle  et  d'Espinal ,  donne  quittance  à  sor.  frère  Claude  de 
Neufchâtel  de  diverses  sommes  payées  pour  sa  rançon. 

Henry,  seigneur  de  Neufchasiel ,  de  Gbaslcl  sur  Mo7.e11e  et  d^Espinal ,  savoir  foisons 
que  avant  le  mariaige  de  ma  très  redoublée  dame,  madame  la  duchesse  de  Bourgoingne 
et  d'Austricbe,  il  lui  pleust  en  consldéracion  des  perdes  et  dommaiges  que  avons  receu 
à  cause  des  guerres  estans  contre  Teu  de  très  noble  mémoire  monseigneur  le  duc  son 
père,  pour  le  service  duquel  nous  estions  prisonnier,  faire  délivrer  pour  nous  à  nostre 
frère  messire  Claude  de  Neufchastel,  seigneur  du  Fay,  de  Grancy  etc.,  la  somme  de 
six  mil  fï^ans  de  Flandres  d'une  part,  et  sur  ce  qui  nous  peuU  estre  deu  de  Doz  gaiges 
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ordinaires  de  la  court  de  mon  dit  seigneur  la  somme  de  dix-huil  cens  livres  viiij  s. 
pour  livre,  lesquelles  sommes  notre  dit  frère  a  emploiées  et  converties  à  notre  proffit 
et  pour  noz  affaires.  Gomment  souffisamment  nous  a  appie  (apparu)  et  dont  nous  avons 
tenu  et  tenons  pour  bien  contant.  Et  d'icelles  sommes  de  six  mil  frans  et  dix-huit  cens 
livres  du  pris  que  dessus,  nous  tenons  pour  entièrement  satisfait  et  en  avons  quicté  et 
par  cf's  présentes  quictons,  pour  nous,  noz  hoirs,  notre  dit  frère,  ses  hoirs  et  tous 
autre:»  à  qui  quictance  en  appartient  Tesmoing  le  saing  de  notre  main  cy-mis,  au  lieu 
de  Beaurepart  avec  le  scel  de  noz  armes  le  xix  jour  d'octobre  mil  iiij<:  soixante  dix- 
neuf.  Sig,  H.  de  Neufchastcl. 

Arch.  Culembourg,  Origifial.  Pardi.  CoU,  Soc.  hitt.  Luxbg,  Copie  certifiée, 

242.  1479,  24  octobre.  —  Philippe  de  Croy,  comte  de  Ghimay,  premier 
chambellan  du  duc  d'Autriche,  duc  de  Brabant  etc.,  son  lieutenant  général 
aux  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny,  charge  Gérard,  seigneur  de  Wiltz, 
de  la  garde  du  château  d'Esch  s/S.,  dont  il  a  pris  possession  au  nom  de  son 
dit  seigneur. 

Philips  van  Croy,  grave  zu  Ghfmay,  erste  kamerlinck  des  durchluchtigeu  hocbmech- 
ligen  furslen  myns  gnedigisten  hem  bertzogen  zu  Oisterich,  Burgundien,  Brabant  etc. 
und  lieutenant  générale  siner  gnaden  lande  Luccemburg  vnd  Chiny  dun  kont  vnd  be  > 
kennen,  also  wir  von  siner  gnaden  wegen,  umb  etHcher  redelicher  sachen  willen  die 
pletze  und  slosse  Esch,  ulf  der  Surcn,  von  wegen  unsers  obgen.  gnedigisten  herrn  in- 
genomen  haen,  und  die  mit  v^issen  und  verhenckenisse  der  gemeyner  herrn  daselbst 
durch  etiiche  berédonge  vnd  ubertrag  daniber  geschien  ist,  getruwelichen  zu  hueden 
vnd  zu  ven\'aren,  bie  tage  vnd  nachte,  uff  koste  der  guide  und  rente  zu  demselben 

slosse  gehorende,  geben  und  gestalt henden  den  vesten  Gerharten,  herre  zu 

Wiltze,  in  solicher  gestalt,  das  er  dasselve  slosse  verwaren  vnd  zu  nymans  henden 
ubergeben,  noch  lleberen  soll,  sonder  unser  laissen  vnd  ernstliche  bevell ,  vnd  daz 
ime  solichs  genugsamlicb  erschyne  ubermitz  unser  brieve  vnd  anders  nit,  und  daruff 
wir  auch  den  eyl  von  ime  genommen  bain  solichs  getruwelichen  nah  syme  beslen  ver- 
mogen  zu  verwaren,  so  daz  onserem  obgen.  gnedigisten  herren  noch  sioen  gnaden 
landen  noch  undertanen  sins  sumenisse  halben,  keynen  schaden  enlsUe,  und  off  daz 
er  solicbe  hoede  vnd  verwarunge  desselven  slosse  desta  basse  getun  muge ,  sol  er  aile 
guide  vnd  renten  darzu  gehoren  heben,  und  die  eigentlichen  aen  schrieben  laissen, 
of  das  er  sicb  und  sie  sine  erbie  ime  oflf  demselven  slosse  daz  zu  verwaren  haben  wirt, 
damit  enthalten,  vnd  uns  oder  denjhenen  wir  das  zustellen  wcrden,  zu  onssem  ge- 
synnen  beyde  in  entfencknisse  der  benanten  guide  und  renten,  auch  von  der  ussgiffl 
sich  zu  becosten  und  dez  jhene  er  sust  in  noitdurfit,  zu  verwarunge  desselben  slosse 
vssgeben  wirt,  gude  uffrichtige  rechenschaffl  von  zu  geben,  und  sust  allermenlich  in 
der  gemelien  -herscbaffl  von  Esch,  alz  eyn  oflfricbtig  amptman  gut  gerichtzrecht  zu 
dun  vnd  widcrfaren  laissen,  vnd  die  vurs.  guide  und  rente  zu  heben  vnd  zu  drengen 
ond  allez  daz  jhen  zuthun,  wie  hievur  begrlflfen  sleit,  haen  wir  ime  des  volcomen 
maicht  vnd  gewalt  gegeben.  Und  herumb  gebieten  und  bevellen  wir  in  crafft  dis  brieffs 
allen  denjhenen  das  beruren  und  aeutreffen  mach ,  ime  hie  inné  gehorsam  und  ge- 
warte  zu  sin,  bis  aen  vnser  widerroiff.  Und  bain  des  zu  urkonde  der  wairheit  unseu 
sigel  uff  ende  dis  brieffs  dun  drucken.  Der  geben  wart  des  xxiiy*  tages  in  dem  maende 
octobris  in  den  Jaren  vnsers  heren  dusent  vierhondert  nuyn  vnd  siebentzich.  Von 
bevele  myns  herrn  des  lieutenants  gênerais.  Sign,  Hœcklin, 

Arch.  Gouvt  Luaobg,  Orig.  Papier  endommagé.  Scel  tombé.  Fonds  Yannertu. 
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243.  1479,  25  octobre.  —  Eva  de  Roliiigen,  veuve  de  Rineck,  déclare 
que  sire  Guillaume  de  Rolingen,  seigneur  de  SepUbutaines  et  de  DagstuI, 
clievalier,  maréchal  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg,  son  frère,  lui  a 
payé  200  fl.  en  déduction  des  1300  fl.,  montant  de  sa  dot.  Sceaux  de  Phi- 
lippe de  Rineck»  seigneur  de  Rineck,  son  lils,.et  de  Guillaume  de  Ronckel, 
seigneur  de  Ysenburg,  son  beau-frère. 

Orig.  Pnrch.  Reste  un  sceau.  Fonds  de  Reinftch. 

244.  1479, 1"  novembre;  —  Guillaume  de  Brandenburg,  sgr  de  Meisen- 
burch  et  de  Schudberch,  déclare  que  Petei*  von  Breyngen  et  Trine  de  Esch- 
lelt,  sa  femme,  sont  devenus  ses  serfs  et  (lull  leur  a  relaissé  aile  sulche 
pletze  und  hobstait,  (la  die  hurche  zu  Maamllev  vurmalz  ufpjestanden  hat,  et 
encore  d'autres  biens  oben  vnd  nieden  an  dem  Kenum,  Énumération  de  beau- 
coup de  localités  et  de  lieux  dits  dans  les  ArdcMines. 

Arc/i.  Clenjattx,  4  copies  certifiées. 

248.  1479, 10  novembre.  —  Jean,  archevéque^  de  Trêves,  donne  à  Jean 
de  Hundlingen  les  fiefs  que  possédait  son  beau-père,  Jean  Studigel  de 
Bitsche. 

OUaloque  Renesse,  n»  461  S.  Allemand.  Sceau  vert. 

246.  1479,  22  novembres  —  Courait  Tbilman  et  Peter  Wolff  de  Vilche- 
ringen,  échevins  h  Luxembourg,  constatent  que  maître  Gerhart  von  Cur- 
berch,  maître  d'école,  bourgeois  de  Luxembourg,  a  déclaré  avoir  fait  dona- 
tion, après  la  mort  deî  sa  femme,  de  deux  jardins,  sis  devant  Biessetporten, 
à  la  maison  teutonique  de  Ste-Élisabeth  h  LuxfMnbourg.  Il  prie  ses  exécu- 
teurs testamentaires ,  les  s"  Johan  von  Erfeldingen ,  doyen ,  Johan  von 
Yschen,  échevin,  et  Schaix  Peter,  bourgeois  de  Luxembourg,  de  mettre  la 
maison  teutonique  en  possession  des  dits  jardins,  ce  qu'ils  ont  effectué. 

Arch.  Gouvt»  Luxbg.  Orig,  Parch,  S  sceaux.  BeUe  écriture. 

247.  1479,  22  novembre.  Bruxelles  —L'archiduc  Maximilien  lait  dona- 
tion à  Frédéric,  comte  de  Deux-Ponts  et  de  Bitsche,  de  la  terre,  place,  mai- 
son forte  et  seigneurie  d(i  Pettenges,  au  duché  de  Luxembourg,  ensemble 
de  la  maison  forte  appelée  Court  de  Pettenges,  en  la  ville  de  Luxembourg, 
le  tout  confisqué  sur  Jehan,  seigneur  de  Crehange  qui,  au  lieu  de  suivre  le 
paili  de  son  seigneur,  a  pris  celui  des  Bohémiens,  parti  contraire  et  ennemis 
de  Maximilien.  Frédéric,  comte  de  Deux-Ponts,  lit  le  relief  de  iief  le  12  dé- 
cembre 1479.  —  Ohs.  Vladislas  V,  élu  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  re- 
vendiqua le  Luxembourg  sous  l'archiduc  Maximilien.  Il  paraît  donc  que 
Jean,  seigneur  de  Grehanges,  s'était  enrôlé  sous  sa  bannièr(î.  Bertholet, 
t.  VIII,  p.  12,  dit  qu'en  1493,  Maximihen  donna  Pettange  au  marquis  de 
Baden. 
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Miixiiniliain,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  d'Oslrice,  de  Bourgogne,  de  Lotliier,  de  Bra- 
baiit,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  et  de  Gelres,  conle  de  Flandres,  d'Artois,  de 
Bourgoigné,  Palatin  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zcllande,  de  Namur  et  de  Zutphen, 
marquis  du  StiEmpire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que  tant  pour  considération  des 
bons  et  aggréables  ser\ices  que  nous  a  l'aict  par  cy-devant  et  faicl  encores  journelle- 
ment notre  amé  et  féal  messire  Frédéric,  conte  de  Deux-Ponts  et  de  Bissches,  que  pour 
aulcunément  l'y  satisfaire  et  récompenser  des  pertes,  fraiz  et  dommages  par  luy  en  ce 
eues  et  sustenuz,  mcsmement  aussy  que  de  ci  en  avant  il  soit  plus  enclin  et  affeclé 
nous  servir  de  bien  en  mieutx,  à  icelluy  messire  Frédéric  pour  ces  causes  et  aultres  à 
ce  nous  mauvans,  avons  donné,  cédé,  transporté  et  délaissé  et  par  ces  présentes  de 
grâce  espéciale  donnons,  cédons,  transportons  et  délaissons  la  terre,  place  et  maison 
forte  et  seigneurie  de  Pettenges,  scituée  en  notre  pays  et  duchié  de  Luxembourg, 
avecq  touttes  ses  appartenances  et  appcndances,  rnsemble  certaine  maison  nommée 
la  Cmtr  de  Peltetiges,  gisant  en  notre  ville  de  Luxembourg,  le  tout  naguaires  apparte- 
nant à  un  nommé  Jehan  de  Creanges,  et  à  nous  avenuz  et  escheuz  par  droicl  de  con- 
fiscation au  moyen  de  ce  que  le  dit  Jehan,  qui  devroit  estre  notre  léal  subgect  et  vassal, 
s'est  distraict  de  notre  obéissance  et  a  prins  le  partye  des  Behaignons,  à  nous  contraire 
cl  ennemis,  pour  par  le  dit  messire  Frédéric,  ses  hoirs  et  ayans- cause  au  cas  dessus 
dit,  prendre  et  accepter  la  dite  place,  terre  et  seigneurie,  ensemble  la  dite  maison 
gisant  au  dit  Luxembourg,  et  dores  en  avant  les  tenir  et  reprendre  de  nous  et  de  nez 
successeurs  ducz  et  duchesses  de  Luxembourg  en  fief,  dont  il  sera  tenu  de  nous  en 
bailler  les  lettres  en  tel  cas  pertinens  cl  en  lever,  percepvoir  et  ceuillir  les  rentes ,  re- 
venues, et  iceulx  applicquer  à  son  propre  et  singulier  prouffîcl  et  usaige  et  auliremeul 
en  faire  et  disposer  tout  ainsy  el  par  la  mesme  forme  et  manière  que  faisoil  et  pouvoil 
faire  le  dit  Jehan,  el  que  encoircs  faire  pourroit,  ne  feust  la  dite  confiscation,  aux 
charges  des  debtes  et  aultres  s'aucunes  en  y  a,  pourveu  el  moyennant  louttesfois  que 
la  dite  place  et  forteresse  de  Pellenges  sera  et  demourra  à  tousiours  maison  el  place 
ouverte  pour  nous  el  noz  hoirs  el  successeurs  ducz  el  duchesses  de  Luxembourg, 
pour  ens  el  hors  icelle  faire  guerre,  greveir  et  dommaigier  noz  ennemis,  et  pourveu 
aussy  que  le  dit  messire  Frédéric,  ses  dits  hoirs  et  successeurs  ne  pourront  ne  debvrout 
ores  ne  pour  le  temps  advenir  ens  et  hors  la  dite  place  faire  guerre  ne  porter  mal, 
dommaige.ne  inconvénient  à  nous,  notre  dit  pays  el  duchié  de  Luxembourg,  ne  aux 
mannans  el  habitans  d'icelle,  ne  aussy  à  noz  alliez  et  bien  veuillans  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  dont  semblablemenl  il  sera  tenu  de  sur  ce  en  bailler  ses  lettres  en 
tel  cas  pertinens,  que  voulons  esire  gardées  au  trésor  de  noz  Chartres  en  notre  dit 
pays  el  duchié  de  Luxembourg.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaux  les 
gens  et  commis  sur  le  faicl  de  noz  domaines  et  finances,  à  noz  gouverneur  et  gens  du 
conseil  ordonnez  en  notre  dit  pays  de  Luxem))ourg  el  à  tous  aultres  noz  justiciers, 
officiers  el  subjeclz  cl  à  chacun  d'eulx  en  son  regard,  que  de  noz  présens  don  el  trans- 
port selon  el  par  les  conditions  dessus  dictes,  ilz  facent,  souflVenl  cl  laissent  le  dicl 
messire  Frédéric,  conle  de  Deux-Ponts  et  de  Bissches,  ses  dits  hoirs  el  ayans  cause, 
plainnement  el  paisiblement  joyr  el  user,  sans  au  contraire  luy  faire  mettre  ou  donner, 
ne  soutirir  estre  faicl ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschemeut,  mais  ain- 
chois  se  iiostre  main  ou  aullre  empeschemeut  y  esloil  mis  de  par  nous  à  la  cause  dicte, 
le  lèvent  et  oslent,  ou  facent  Inconlînenl  sans  délay  lever  ou  ester  et  le  mcctre  à  pleine 
el  entière  délivrance.  Car  ainsy  nous  plaisl-il.  En  lesmoing  de  ce  nous  aVOnsiaicl 
mettre  notre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  xxij*  jour  de 
novembre  Tan  de  grâce  mil  quastre  cens  soixante  dix-nœuf.  Aimy  signé:  Par  monsieur 
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le  duc ,  N.  Rulle.  Et  sur  le  doz  de  cestes  e»t  eacript  ce  qui  s'ensuit  :  Les  gens  et  commis 
sur  le  faicl  de  no7,  domaines  et  linauces  de  mous'  le  duc  d'Ostiice,  de  Bourgoigne  etc. 
Consenieut  en  tant  que  en  euix  est  le  contenu  ou  blancq  de  ceste  eslre  faicl  et  accom- 
ply  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  que  mon  dit  s'  te  veull  et  mande  estre  faict 
par  icelle.  faict  soubz  le  seing  manuel  de  Tung  de  nous  le  xxvig  jour  de  novembre  Tan 
mil  quattre  cens  Ixxix.  Aitisy  signe  :  Lancbals.  Encoires  soubz  le  doz  de  la  dite  lettre 
est  escript  :  Aujourd'huy  huilième  de  décembre  mil  ug«  Ixxix.  Messire  Frédéric,  conte 
de  Deux-Ponts,  s*"  de  Bissches,  cbevalier  ,a  faict  es  mains  de  mon  très  redoublé  seigneur 
mons'  le  duc  d*Os(ricbe,  de  Bourgoigne,  les  hommages,  foy  et  serment  de  fidélité  ès- 
quelz  il  esloit  tenu  envers  icelluy  seigneur  pour  la  place  et  maison  de  Pettenges  au 
pays  de  Luxembourg,  narrées  au  blancq  de  cestes,  ausquels  foy,  serment  et  hommaige 
mondit  s'  Ta  receu  présens  joncker  Adolf,  jeune  comte  de  Nassauw,  hofmarscbalck , 
messire  Martin  s'  de  Polhain,  chevalier,  chambellan,  messire  Rymprech  de  Recbem- 
bech,  capitaine,  aussy  chevalier,  et  Vegrede  de  Yolckensteyn,  aussy  chambellan  de 
mons'  le  duc.  Aifisy  signé  :  Lefewre. 

Arch,  Gow>t,  Luxbg.   Copie  de  titres,  W)L  IV,  fol.  366,  inusorporé  dans  l'acte  du  4t 
décembre  U79, 

248.  1479,  (28  novembre).  Uif  sente  Katrynen  dach.  —  Huart  von  der 
Nah  et  Peter  Huseman,  échevins  à  Arlon,  constatent  que  Jehan  AUemant, 
fils  de  feu  Henri  de  Tzieury,  demeurant  à  Steffelt,  et  Jacquemette,  sa  femme, 
ont  vendu  à  sire  Gilz  de  Busleiden  un  pré,  sis  près  du  chemin  de  Wiler, 
pour  un  prix  de  12  fl.  du  Rhin. 

Arch,  de  Marches,  de  Guirsch,  Orig,  Parch,  Sceaux  tombés. 

249.  1479,  3  décembre.  —  Jehan  von  Yschen  et  Peter  Wolff  von  Vil- 
cheringen,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Niclais  von  Suie,  bour- 
geois de  Luxembourg,  et  Eise,  sa  femme,  ont  déclaré  avoir  vendu  une 
maison  in  sent  Ulrichsgasse,  à  Stephan  den  wulleîiwebei'  et  à  Mariechen,  sa 
lemme ,  moyennant  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  20  escalhis  à  payer  au 
commandeur  et  aux  frères  de  la  maison  teutonique  de  Ste-Élisabette  à 
Luxembourg  ;  ils  affectent  en  garantie  de  ce  payement  au  commandeur  et 
à  ses  frères  susdits  un  jardin. 

Arch.  Gouvt.  Ltu^,  Orig.  Parch.  Sans  sceau. 

280.  1479,  (8  décembre).  Uff  sente  Jliolaus  avent.  —  IruKîgarl  d'Autel, 
née  d'Apremont,  veuve  de  Rineck,  déclare  que  Huart  d'Autel,  son  père,  est 
décédé  récemment  à  Trêves  et  a  constitué  comme  exécuUuu's  testamen- 
taires Jean  d'Autel,  seigneur  de  Vogelsank,  chevalier,  et  Diederich  d'Autel, 
s^  de  Holvelz,  ses  neveux  ;  ils  lui  ont  remis  831  florins  du  Rhin  en  or,  plus 
126  fl.  saints,  114  fl.  eu  couronnes,  16  nobles  d'Angleterre  et  8  fl.  d'Utrecht 
en  or.  Sceau  de  Giltz  d'Autel ,  sgr  de  Korrich,  et  de  Jean  d'Autel,  sgr  de 
Tiercelet. 

Orig.  Parch,  Restent  ^  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

281.  1479, 12  décembre.  —  Frédéric,  comte  de  Deux-Ponts  et  seigneur 
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de  Bitsches,  chevalier,  fait  savoir  que  le  duc  d'Autriche,  de  Lothier,  de 
Brahant,  de  Luxembourg,  lui  a  fait  don  par  ses  lettres  patentes  du  22  no- 
vembre 1479  du  château  et  de  la  seigneurie  de  Pettenges  au  pays  de  Luxem- 
bourg, comme  aussi  d'une  maison  sise  en  la  ville  de  Luxembourg,  dite 
lioff'von  Pettenges  (la  cour  de  Pettenges),  lui  obvenus  par  droit  de  confisca- 
tion sur  Jean,  seigneur  de  Crehenges,  qui  a  suivi  le  parti  ennemi  du  dit  duc. 
Il  prometde  remplir  toutes  les  conditions  de  cette  donation. 

Arch.  GouvL  Liixhg,   Copie  de  titres,  vol.  IV,  fol,  36S  V.   Reg.  n«  157  fol.  Si  de  la 
Ch,  des  comptes  aux  Arch.  du  royaume  de  Belgique  à  BnixeUes. 

252.  1479,  (18  décembre.  Uf  sampstag  vur  dem  heilligen  Gristdage. 

—  Gerhart,  sgr  de  Rodemacher,  Cronenburg  et  Neuerburg,  déclare  que 
Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux,  avait  été  avec  d'autres  sa  caution 
envers  Empgin  d'Enscheringen  pour  une  forte  somme  d'argent  ;  faute  de 
payement,  le  sgr  de  Clervaux  a  été  astreint  à  s'exécuter,  sur  quoi  il  demande 
être  indemnisé.  A  l'intervention  de  Guillaume  de  Raville,  maréchal  hérédi- 
taire, de  Louis  de  Chivery,  sgr  de  Lagrange,  de  Jean  de  Eirdorf,  sous-prévôt 
de  Thionville,  de  Henri  Ruytter  de  Beffbrt,  justicier,  et  deWynant  de  Remer- 
singen,  clerc  juré,  il  a  été  fait  un  accord  selon  lequel  le  sgr  de  Clervaux 
aura  90  fl.  à  32  beyer  pièce,  au  mois  de  mai  prochain. 

Arch.  Clervattx.  Orig,  Parch.  Sceau  en  partie. 

253.  1479,* 20  décembre.  St-Hnbert  —  Gilles  de  Berlemont,  chevalier, 
etc.,  déclare  avoir  donné  à  l'abbaye  de  St-Hubert  25  gros  monnaie  (TArdenney 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  hypothéquée  sur  ses  revenus  à  Leiche  et 
Seichery. 

CartuL  de  Vaiéaye  de  St-Huiiert,  fol.  9fi  v».  Arch.  du  royaume  de  Belgique  à  Brux, 

254.  1479,  (24  décembre).  Uff  frytage  des  heiligen  Crystsabent.  — 

Guillaume  de  Brandenburg  et  de  Clervaux ,  sgr  de  Meysenburg ,  reconnaît 
devoir  h  Diederich  de  Wunnenburg  la  somme  de  50  fl.  à  24  weispenuinck 
pièce,  payables  h  Schoneck  ou  i\  Liessingen. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Pareil.  Sceau. 

255.  1479,  (24  décembre).  Geben  nf  frytage  des  heyligen  Cristsabent. 

—  Guillaume  de  Brandenburg,  fils  de  Clervaux,  sgr  de  Meisenburg,  déclare 
avoir  fait  un  accord  avec  Diedei-ich  de  Winneburg ,  lequel  l'a  assisté  dans 
ses  guerres  contre  ses  ennemis;  il  le  dédommagera  de  toutes  les  pertes 
qu'il  a  essuyées. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie. 

256.  1479,  29  décembre.  —  Dame  de  Gonderstorf,  écuyer,  déclare  tenir 
en  fief  et  en  hommage  du  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  h  cause  de  son  duché 
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de  Bar,  du  ressort  de  son  cluistel 
ville  dWlIiiis,  des  biens  Ji  Rodamje 

Arch.  GouvL  Luxbg.  Orig.  Parch. 

257.  1479,  die  penullima  meni 
gend.  Jura,  possessiones,  eniolum 
ruin  s.  Nicolai  in  ecclesia  parochiî 
loci  de  Cowino  sita,  fundatarum  p 
capellani  dictaruin  capellaruin.  A 
de  Spontin,  aumônier  de  labbaye  de 

Arch,  Gottvl.  Luxbg.  Orig,  Parch 

258.  1479,  31  décembre.  Chas 
de  Neufchastel,  sgr  de  Fay,  de  Gr 
Bonne  de  Boulay,  sa  femme,  décla 
a  rendus  Régnait  d'Ousey  de  Blam 
séant  en  leur  ville  de  Pillich,  qui  î 
leur  est  échue  par  confiscation,  pr 
dite  ville  sans  permission.  Cette  m 
Regnault,  affranchies  de  toutes  sei 

Livres  de  justice  de  Berhowg,  n« 

259.  1480,  cherté,  dur  liivcr. 
carnibus,  piscibus,  butiro  et  oleo 

Chrcn.  Mon,  campetisis  apud  Eck 

1480.  —  Hyems  asperima  frig 
ferse,  vitesque  passiin  quam  plurii 
saeviit  praegelidus  Jupiter,  ut  seqi 
mina  gelu  arctissimo  constiterint 
rupti'sunt  atque  dejecti. 

Annales  Flandriœ  post  Jacobuw 
l'histoire  de  la  Belgiqtte  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne.  Bntx,  1876^  p,  5(/4. 

(1480.)  1481.  —  Post  festum  Nativitatis  Christi  fuit  hiemps  asperrima 
et  frigus  quadammodo  intollerabile,  in  quo  oliveta  et  vinela  pericrunl,  idest 
arbores  nucum  et  vinee  in  multis  locis  pro  magna  parte  perierunt  et  k» 
tempore  in  vinea  campensi  pauce  vites  evaseiamt  que  virides  permansenml, 
sed  tandem  circa  festum  Johannis  ex  radicibus  repullulare  ceperunt  et  sir 
illo  anno  nichil  penitus  de  vino  crevit.  Anno  vero  sequenli  soi  licet  148:2  vix 
unam  karratam  vini  habuimus. 

Chrofi,  Monast.  Campensis  apud  Eckertz  fontes  rerum  Rhen,  Coin,  1H70,  II,  -«M. 


Digitized  by 


Google 


—    93    — 

HuHN,  Geschichte  Loihringens,  Berlin,  1877,  t.  II,  p.  43  :  .  .  .  Aber  kaum  halte  man 
den  Ackerbau  (in  Lolliringen)  wieder  elwas  in  Gang  gebractil  uud  die  Arbeil  neu  aaf- 
genommen,  als  der  Winler  1480>148i,  von  Weihnachien  an,  mil  uiigemiMn  grosser 
Strenge  auftrat  und  bis  anfangs  Februar  reichle,  so  dass  sogar  dcr  Wein  in  den  Kellern 
gefror,  die  Saaten  verdarben  und  die  Reben  and  Obstbâume  fast  durchgangig  der  Kâlte 
erlagen.  Die  Theaerung  wurde  daher  im  Jahre  1481  sehr  gross.  .  . 

260.  1480.  —  Dominus  Wilhelmus  de  Marca .  .  cœpit  se  occulte  et  ma- 
nifeste contra  dominum  Leodiensem  erigere,  eidem  quoque  insidias  ten- 
doiv.  .  .  Denique  dominus  Wilhelmus  dum  de  Castro  Huyensi  intercipiendo 
esset  frustratus,  excursiones  contra  Bovinienses  magnaiiimiler  exercuit, 
niultos  dolo  per  insidias  cii^cumseptos  interticiendo.  Deimie  temlehai  versus 
Durbutum,  ubi  per  combustionem  et  hominum  captivitatem  et  c<edom  plu- 
rima  facta  sunt  damna. 

Johannis  de  Los  chro7iicofi.  Coll.  chron.  belges  inédites.  Bruxelles,  1844,  p.  79, 

W  esl  question  de  ces  faits  dans  un  document  intitulé  :  Inslructio  anno  1484  (ut  videtur) 
ab  archidnce  Maximiliano  probata,  ad  obtinendum  a  sede  apostolica  suppressionem  cathc- 
dralis  ecclesie  Leodiensis  etc.  Ibid.  p.  742,  où  on  lit  :  Quod  dictus  Guilhelmus  et  Leodienses, 
post  pnefati  domini  (episcopi  Leodiensis)  cœdem ,  etîam  ducales  iuvasernnt  agros  hosti- 
Uter  alque  occuparunt  castra  et  arces  de  Phalays  duc;iius  Brabantiir,  et  de  Durbu  ducahis 
Luxetnburgiœ,  moliebanturque  pojora,  nisi  eis  a  serenissimo  domino  duce  occursum  Tuisseï, 
qui  non  solum  agros  strenuissime  tutatus  est  et  pra^falos  recepit  arces  sed  etiam.  .  . 

261.  1480,  janviei\  —  Alliance  entre  Louis  XI  et  ceux  de  la  Gueidre 
insurgés  contre  Maximilien. 

Rodt,  II,  536. 

262.  1480.  —  La  gueri*e  de  Gratian  de  Gu(4dre  ;  entreprise  des  Messins 
contre  Dampvi  11ers. 

1.  Mil  quatre  cens  et  quatre- vingt  3.  En  celui  temps  esloit  en  gage 
Faillirent  les  bleds  et  les  vins,  Ars,  Ancey  et  plusieurs  villages 

En  nul  lieu  n*eust  vigne  eschappéc,  A  la  cité,  connaissant, 

Qu'il  ne  falloit  tout  estrepper.^)  Kt  aux  seigneurs  obéissant. 

±  Un  nommé  Gratian  de  Gueidre  ^j  4.  De  ce  seigneur  un  serviteur, 
Contre  ta  cité  fcit  la  guerre.  De  son  arfnée  conducteur. 

En  despitant  sans  nul  mercy  Vint  noncer  aux  seigneurs  de  Metz, 

Vint  brusler  à  Ars  et  Anccy.  Croyez-moi,  je  vous  le  promets. 


1)  Estrepper,  couper  par  le  pied,  extirpare. 

â)  Ailleurs  il  est  nommé  Gratien  de  Guerre,  mais  il  y  a  apparence  que  son  vrai  nom  était 
Gratien  de  Gueldros.  11  en  est  parlé  dans  notre  Histoire.  11  était  au  service  du  duc  René  11. 
(Note  de  dom  Calmet.) 
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5.  Que  si  mon  maître  voulez  avoir, 
Je  vous  en  ferai  lel  debvoir, 
Venez  un  jour«  ou  lendemain. 
Le  livrerai  entre  vos  mains. 

7.  Quand  viurc 
Pour  toute 
En  faisans  i 
Fut  rompu 

263.  (1480,  9  janvier.  N.  st.)  1479,  le  premier  dimanche  après  les  Trois 
Rois.  —  Bernard  de  Bourscheid  et  Elisabeth  d'Autel,  conjoints,  engagent 
leui*s  gens,  rentes  et  revenus  à  Metterich  et  à  Rittersdorf,  rien  excepté  ni 
hors  mis,  à  Emich  d'Enscheringen  et  à  Elisabeth  de  Monreal,  pour  la  somme 
de  500  fl.  à  32  beyers  pièce. 

Atch,  GouvL  Lxixbg,  Reg.  Siège  des  nobles,  a.  1601,  fol.  35i.   Acte  citr  dans  nm  re- 
quête au  Conseil  prov,  de  Luxbg,  de  16^,  4  février.  Fotids  de  Reimtch, 

264.  (1480.  N.  st.)  1479, 10  janvier.  Halines  -  Lettres  patentes  par 
lesquelles  Maximilien  et  Marie,  duc  et  duchesse  d'Autriclie  etc.,  accoi\lem 
aux  justicier,  échevins  et  communauté  de  la  ville  de  Luxembourg  la  l'acuité 
de  prendre  le  gouvernement  et  Tadministration  de  lecole  latine ,  concédêf 
ci-devant  à  labbé  de  Munster  (par  le  comte  Henri  l'aveugle  en  H36  et  par 
la  comtesse  Ermesinde  le  24  octobre  1231),  ordonnant  de  leur  bailler  lieu 
propre  et  convenable  pour  l'établissement  de  cette  école. 

Arc/<.  ville  Luxbg.  Orig.  Pairh.  Sceau.  Texle  dans  (ktrtulaire  de  la  ville  de  Luxbg., 
à  sa  date. 

265.  1480,  (10  janviei').  Infra  octavas  Epiphaniœ,  scilicet  quarto  ydu 
jannarii.  —  Naissance  d'Isabelle,  lîlle  de  Maximilien  et  de  Marie. 

Theodori's  Paulus,  De  ducibus  Burgundiœ,  dans  Collection  des  Chroniques  rdaikes 
à  V Histoire  de  la  Belgique  sous  la  domiwttiofi  des  ducs  de  Bourgoçfie,  Bruxelles,  1876, 
p.  309  :  a.  D.  1480  infra  octavas  Epiphaniae,  scilicet  quarto  idus  januarii ,  aipote  ia 
festo  sU  Pault  primi  beremilse,  nala  fuit  Bruxellse  Ysabeil  secundo  genita  Ulastrissiau 
Maximiliani  ducis. 

1480,  mensis  january  die  décima.  —  Parit  Bruxellœ  dux  Maria  tiliam 
Margaritam. 

HaraeuSf  Annales,  1. 1,  p.  456. 

266.  (1480.  N.  st.)  1479, 13  janvier.  Halines.  —  Maximilien  et  Marie 
accordent  aux  justicier  et  échevins  de  la  ville  de  Luxembourg  le  droit  de 


\)  Leurs  mesures  furent  rompues,  leurs  desseins  dëcouTerls.  Les  Messains  furent  oblige 
de  se  retirer.  Ils  reconnurent  que  le  serviteur  de  Graiien  de  Gueldres  a^ait  voulu  iraliir. 
Ils  le  firent  décapiter. 
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percevoir,  pour  les  réparations  à  faire  à  la  ville,  hors  du  tonlieu  apparte- 
nant aux  archiducs,  la  somme  de  400  livres  du  prix  de  40  gros,  à  savoir 
100  livres  par  année,  qui  leur  seront  payées  par  le  receveur  général. 

Arch,  ville  Lii»6</.  Orig,  Parch,  Sceau,  Texte  daiu  CartrtUiire  de  la  vUle  de  Luxbg,, 
à  sa  date. 

267.  (1480.  N.  st.)  1479,  28  janvier.  8t.  de  Liège.  -  Record  des 
majeur  et  échevins  des  trois  cours  jugeant  à  Mont  le  Wachier,  relativement 
aux  débats  existant  entre  l'abbaye  de  St-Hubert  et  Gilles  Charpentier. 

Carlttlaire  de  l'abbaye  de  St-Hubert,  fol,  452 1>».  Arch,  gèti,  du  royaume  de  Belgiqite 
à  Bruxelles. 

268.  (1480.  N.  st.)  1479, 1**'  février.  8t.  Trêves.  —  Procès  devant  le 
conseil  du  duc  de  Bourgogne  à  Luxembourg,  entre  Gœdart  de  Brandenburg, 
sgr  de  Clervaux,  et  Guillaume  de  Brandenburg,  sgr  de  Meisenburg  et 
Schudburg,  frères,  d'une  part,  et  Bernart  de  Daispurg,  marfoidl  à  Diekirch, 
d  autre  part.  Guillaume  de  Brandenburg  avait  confié  la  garde  de  Schudburg 
à  Bernart  de  Daispurg,  qui  de  là  avait  causé  du  dommage  à  Gerhart  de 
Palant,  sgr  de  Rulant,  et  à  Gcpdart  de  Brandenburg,  à  Asselborn  et  à  Box- 
horn,  seigneurie  de  Clervaux,  en  pillant  et  en  brûlant.  Accord  sur  l'inter- 
venlion  de  Jean  Hoiffnagel  et  de  Guillaume  de  Dasbourg,  receveur  à 
Vianden,  père  du  prédit  Bernart  de  Dasbourg. 

Arch,  Cleivaux.  Simple  copie  du  temps. 

269.  (1480,  5  février.  N.  st.)  1479.  More  Treberis.  Uff  samssdach 
neiste  nae  der  hilliger  dryer  koninge  daeh.  —  Bernhart,  seigneur  de 
Bourscheit,  et  Elisabeth  von  Elter,  dame  de  Bourscheit,  reconnaissent  de- 
voir à  Diederich  von  Ensclieringen  et  h  Marie  von  Hundelingen,  sa  femme, 
une  rente  annuelle  de  13  fl.  du  Rhin,  payable  sur  leurs  biensàCroeff,  pour 
avoir  re(;us  d'eux  la  somme  de  277  petits  florins  du  Rhin.  Témoin  :  Clais 
von  Eltzenborne,  échevin  à  Bid bourg. 

Coll.  Soc.  hisl,  Luxbg,  Orig.  Parch,  Alletnand.  Acte  très  long,  3  sceata:  assez  bien 
conservés.  Fonds  Fahne. 

270.  (1480.  N.  st.)  1479,  8  février.  St.  de  Trêves.  —  Jehan  Husman, 
bourgeois  à  Arlon,  et  Jeunette  de  Loncquich,  sa  femme,  déclarent  avoir 
acquis  de  Louis  de  Chivery^  sgr  de  Lagrange,  et  de  Catherine  de  Raville, 
conjoints,  une  rente  de  sept  et  demi  florins  et  de  sept  chapons  sur  leurs 
cens  et  renies  au  Chesne,  prévôté  d'Arlon ,  pour  150  fl.  du  Rhin  h  32  gros 
(le  Luxembourg  pièce.  Ils  accordent  le  rachat.  Sceaux  de  Huart  von  der 
Nah  et  de  Peter  de  Totterait,  échevins  à  Arlon. 

Arch.  Clervaux.  Orig,  Parch,  S  sceaux. 
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271.  (1480.  N.  st.)  1479,  7  fi 
Fay,  de  Grancy  etc.,  déclare  (|ue, 
jadis  dame  de  Soleuvre  et  de  B 
échue  à  dame  Bonne  de  Boulay, 
portion  dans  la  seigneurie  de  Lare 
il  promet  d'entretenir  toutes  lettr 
et  de  faire  envers  son  cousin  Tiei 
la  dite  forteresse  et  seigneurie  df 
parsonnier  doit  taire. 

Origf.  Parch,  Sceau  m  partie.  Fo 

272.  (1480, 24  février.  N.  st.)  1479.  Uf  sent  Matliias  dach.  Moretrei. 

—  Diederich  d'Autel,  sgr  de  Holveltz,  reconnaît  devoir  à  Jean  de  Kess»^Islâl 
la  somme  de  140  fl.  du  Rhin  en  or,  pour  avoir  été  caution  de  Anioll  de 
Vinstingen  envers  le  dit  Jean  de  Kesselstat.  Leurs  amis  communs,  s;ivoir  : 
Everhart  de  Seynne,  comte  de  Witgenstein,  Jean  de  Domarien,  cai 
prévôt  à  Luxembourg,  Louis  de  Chivery,  sgr  de  Lagrangr,  et  Jean 

l'ont  reconnu  comme  débiteur  de  la  dite  somme.  En  conséquence,  i 
de  la  payer  d'ici  à  la  St-Remy  prochain  venant. 

Orig,  Pareil.  Sceau.  Fonds  de  Reitiach, 

273.  (1480.  N.  st.)  1479,  28  février.  Pennltima  die  meDsis  fe 

—  Procès  ayant  été  porté  devant  Conrad  Beyer,  licencié  en  droits 
de  Metz  et  chanoine  de  l'église  de  St-Sauveur  de  Metz,  par  Mathia 
curé  de  Kettenhem,  d'une  part,  et  les  couvents  de  Bonnevoie  et  du  î 
à  Luxembourg,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  portion  congrue  du 
Kettenhem,  l(*s  parties  ont  compromis  (Mitre  les  mains  de  Jean  d 
abbé  de  Villers,  diocèse  de  Metz,  et  de  Jacques  Dorn,  notaire  de  k 
Metz.  La  sentence  dit  (ju(*  le  curé  de  Kettenhem  est  mal  fondé  t 
prétentions. 

Arch.  GoHV.  Luxby.  Ong.  Parch.  RWP, 

274.  1480,  9  mars.  Btile  de  Metz.  --  Fritsche  de  Smydebei^ 
feu  Nicolas  de  Smydebourg,  reconnaît  avoir  repris  en  fief  de  Jean,  : 
de  Crehange  et  de  Pittange,  les  voueries  de  Lonckewig,  de  1 
Loesche,  Lungen  et  Merke,  avec  hommes  et  justice,  ainsi  que  k^ 
ses  ancêtres. 

(h'ig.  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

273.  (1480.  N.  st.)  1479,  10  mars.  More  Treverensi.  —  Jo 
Yschen  et  Peter  Wolffvon  Vilcheringen ,  échevins  à  Luxendioui'g, 
tent  que  sire  Johan  von  Eirdeldingen  doyen,  et  Schoix  Peler  Wull 
à  Luxembourg,  bourgeois  de  cette  ville,  et  qualité  d'exécuteurs  te; 
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taires  de  Schœne  Peter,  vivant,  bourgeois  de  Luxembourg,  ont  fait  le  par- 
tage de  la  succession  de  celui-ci  avec  son  frère,  Claes,  religieux  dominicain  ; 
celui-ci  obtient  les  biens  sis  h  Luxembourg  et  près  de  cette  ville,  à  savoir  : 
une  maison  in  Paffendail  près  Mourfellz,  un  jardin  .  .  .  in  det*  hulden  m 
Palfendale,  da  mq^  hagendaUe  usgeit  eyne  pUts  .  .  .  einen  garten  m  buessent 
Paffendalle  porten  da  mon  zu  Sichenluden  zu  gheit. 

Arch.  Gouvt.  LasAg.  Orig.  ParchrDeux  Sceaux.  Papiers  Luxbg.  Dominicaine, 

276.  (1480.  N.  St.)  1479,  12  mars.  8t.  TreYM.  —  Symont  de  Born, 
déclare  avoir  relevé  en  fief  de  Claude  de  Neufchatel ,  seigneur  de  Fay, 
Grancy  et  Berbourg ,  une  maison  à  Berbourg  dans  l'enceinte  du  château, 
un  pré  près  du  chemin  vers  St-Jacobsberg ,  un  héritage  à  Lellich ,  3  voue- 
ries  à  Born,  etc. 

CoU,  Soc.  hiet.  Luxbg,  Simple  copie  du  tempe  dam  un  compte  oùUeet  question  de 
refUes  à  Bech,  au  Mont-St-Jean  et  delà  dame  («un  der  fnsuwen  %u}  de  Bungerburg. 

277.  1480,  (12  mars).  Uf  soiitag  Letare.  —  Jacques  de  Brandenbourg 
et  Marie  de  Sueshen,  conjoints,  font  un  accord  avec  Frédéric  de  Branden- 
bourg  et  Catherin^  de  Dirchingen  (Crichingen  ?),  sgi*  et  dame  de  Stoltzen- 
bourg ,  au  sujet  des  biens  leur  échus  par  le  décès  de  leurs  père  et  mère. 
Sceaux  de  Dietterich ,  sgr  de  Pittingen,  de  Dietterich  de  Sassen,  sgr  de 
Schindeltz,  et  de  Guillaume  d'Orley,  sgr  de  Linster. 

Ardi,  Clervaux.  Simple  copie.  La  date  est  :  DaussetU  vierhundert  Jare,  damaeh  «t 
dem  acht  den  sich  Jare.  {Peut-Hre  U68  ?) 

278.  (1480.  N.  st.)  1479,  21  mars.  —  Catherine  de  BorscheU,  veuve  de 
Lantzelaud  d'Eltz ,  et  Bernard ,  seigneur  de  Eltz ,  son  fils ,  donnent  en  fief 
au  couvent  de  Hymerode,  leurs  prairies  à  Pumer  pour  18  weispenning 
par  an. 

AUsmaind.  S  sceaux  verts.  Catalogue  Renesse,  n«  4$06. 

279.  (1480  f)  1479,  (26  mars).  More  Trev.  Uf  snndaoh  neist  post  an- 
BQndaoio  Marie  tirginie.  —  Peter  Decker  et  Hentz  von  Nouvel ,  éche- 
vins  in  dei'  KeUerym  du  couvent  de  St-Willibrord  à  Echternach,  font  savoir, 
que  Hantz  CrudeUe  de  Luterboren ,  et  Tryne ,  sa  femme ,  ont  vendu  aux 
sœurs  de  Ste-CIaire  à  Echternach ,  un  pré  à  Luterbom ,  pour  une  somme 
d'argent  (non  spécifiée)  et  payée  précédemment.  Jeannette  de  Nassauwen, 
sup*  des  sœurs.  Sceaux  de  Wilhehn  von  Byttel  et  de  Thilman  von  Meitz, 
échevins  à  Echternach. 

(kig.  Parch,  Deux  sceaux  endomnuujés..  Coll.  Enumy.  Soc.  hist.  luxbg. 

280.  1480,  (27  mars).  Uf  mondag  naoh  dem  helgen  paimen  dage.  — 

Gœdart  Hueste,  seigneur  de  Ulmen ,  et  Cristina  Crœnbaum,  sa  femme,  dé- 
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clarent  avoir  vendu  à  Gonrait  von  Kattenheim  et  à  Fren ,  sa  femme ,  leurs 
héritages  sis  à  Ganderstorfl' et  a  Wolffendorff,  etc.,  pour  116  fl.  à  24  weys- 
pénninck  la  pièce.  Sceau  de  l^^rédéric  comte  de  Wiede  et  seigneur  de  Ysen- 
bourg. 

Orig,  Patch.  S  Sceaux,  Fonds  de  Reinach, 

281.  1480,  l*'"  avril.  —  Godard  de  Brandenbourç ,  sgr  de  Clervaux,  et 
Guillaume ,  son  frère ,  sgi'  de  Meisenburg  et  de  Schudbourg ,  vendent  à 
Gilles  de  Busleiden,  conseiller  â  Luxembourg,  leur  part  du  village  de  Bous 
lez  Praetz ,  pour  350  fl.  du  Rhin ,  h  32  bons  gros  de  Luxembourg  pièc^. 
Catherine  de  Schinnery  (Chivery),  femme  du  dit  Godard,  append  son  sceau. 
Témoins  :  Engelbert  Hurtte  de  Schœnecken,  prévôt  à  Arlon,  Gilles  d'Autel, 
sgr  de  Kœrich,  Jean  Kessel,  sgr  de  Messancy,  Jean  Huart  de  Septfontaines 
et  Huart  von  der  Nah ,  ces  deux  échevins  h  Arlon. 

Arch,  Clervaux.  Copie  simple, 

282.  1480, 18  aprilis.  —  Sixtus  IV,  motu  proprio,  mandat  archiepiscopo 
Trevirensi,  quod  omnes  rectores  et  gubernatores  hospitalium  compellat  ad 
reddendum  sibi  annis  singulis  computum  et  inlionem  circ^  gul)ernationem 
hospitalium. 

BUatau,  Statuta  synodalia.  Arch.  Trev.,  t.  Il,  S7, 

283.  1480,  21  avril.  Après  Pâques.  La  Haye.  —  Mandement  du  duc 
d'Autriche  aux  gouverneur ,  justicier  des  nobles ,  gens  de  son  conseil  à 
Luxembourg,  et  à  tous  nobles  chevaliers,  capitaines,  gouverneurs  des 
villes  et  forteresses  etc.  d'obéir  et  de  donner  toute  assistance  à  son  pre- 
mier chambellan  et  lieutenant  général,  le  comte  de  Ghimay,  qu'il  envoie  au 
.pays  de  Luxembourg,  avec  les  sires  de  Perwez  et  de  Boussu. 

OrigituU.  Parchemin.  Gachard,  notice  des  archives  de  M.  le  duc  de  Carafnan,  pré- 
cédée de  rtfherches  historiques  sur  les  princes  de  Chimay  et  les  cofnies  de  Beaumont. 
Bruxelles,  48â5,  p.  89. 

284.  1480,  29  avril.  —  Lettre  de  Waultrjn  de  Bayon,  receveur  général 
de  Luxembourg ,  au  magistrat  de  Metz ,  pour  l'avertir  d'envoyer  chercher 
deux  bateaux  arrêtés  à  Thionville. 

Hist.  df  Mets  par  des  relig.  Béfiéd.,  t.  VL  Preuves,  p.  2S4. 

285.  1480,  mai.  —  Les  français  envahissent  le  Luxembourg  sous  le 
commandement  de  Chaires  d'Amhoise ,  qui  prend  Virton  de  force  et  Ivoix 
par  capitulation.  Luxembourg  attaqué  par  600  cavaliers  qui  sont  repous- 
sés. Au  mois  d'août,  l'archiduc  Maximilien  envoie  des  troupes  dans  le  Lu- 
xembourg qui  prennent  Rodemacher. 

Heutrriis,  Ht).  1,  capot  X  :  a.  1  iSO.  Exinde  Irancorum  rex  circiter  virgimi  virorum 
millia  iu  dUionem  miuit  Lutzeinburgensein  duce  Carolo  Âmbosio ,  qui  primo  impelu 
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VeHoniwn  expu^n^ai,  prscsidiariisque  partim  cœsis,  pariim  caplis  ;  paulo  posi  Ivoduim 

per*dedUioDem  accepil,  atque  in  Iranciam  cum  copiis  rever^itur miliit  Maximilla- 

Dus  Chanlerain»  dominum ,  cum  qualuor  vironim  millibus ,  ut  pra^dalorum  aliquot 
Gastella  apud  Lulzenburgios,  namurcœos,  ac  Leodios  expugnel. 
Atissi  Haraeus,  Awwles,  /,  456, 

a.  H80 Cœterum  ipso  eiiam  induciarum  lempore  vigebat  lielluni  gallicum. 

Carolus  Ambosius  iuduxii  in  diiioDem  Luxemburgensem  vigiuii  gallorum  millia,  eam- 
qac  bostiliter  populatus  est.  Is,  capto  Virtonio  atque  Ivodio,  recessit  in  Galliam.  Phi- 
lippus  Groyus  cornes  Chymseus  cum  Bossuto ,  Ghanieranio ,  aliisque  ducibus  et  me- 
diocri  militum  manu  Gallos  insecutus,  parem  cladem  proximis  eorum  Gnibus  repeodit. 
Recepta  sunt  in  eo  tractu  castella  cumplurima  quse  sigillàtim  a  Moltneto  in  commen- 
tariis  enumerantur. 

Annales  Flandriœ  post  Jacotnim  Meyerum  ~~  dans  CoHectiofi  des  Chrmwpus  rela- 
tives à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne.  Bruxelles 
4876,  p.  504, 

Chron.  de  Luxemb,  Msc.  Coll.  Soc.  hist  Luxl[)g.  Philippe  von  Grouy,  MarggraflT  zu 
Arschot,  herr  zu  Ghimay ,  gênerai  uber  das  KriegsTolck ,  nimbt  eine  gutte  anzahl 
BQrger  zu  sich,  und  nebent  anderen  Kriegsleuthen  ziehet  uflf  Reichersbergh,  Esch  uflT 
der  Sauren ,  und  anderer  al[>gefahlener  und  rebellirter  herrn  schloesser ,  umb  selbige 
einzunehmen ,  und  schicltet  ausser  dieser  statt  65  zimmerleuth  und  steinmetz  nacher 
Hesperingen,  dem  herrn  von  Rodenmacheren  zugehôrigh ,  welche  das  schloss  doseibst 
abgebrochen  und  zerstôrett ,  aldieweill  dieser  statt  und  Landtschafft  grossen  schadeo 
Ton  denen  darin  gelegenen  Rodenmachischen  soldaten  zugefuegt  worden. 

Und  der  Graff  von  Bitscb  schiaegtt  Gérard  Ton  der  Reffen  und  seine  gesellen,  welche 
Tur  den  herrn  von  Rodenmachern  hielten.  Dessgleichen  worden  auch  etliche  barger 
durch  die  von  Rodenmachern  bey  Gandern  erschiagen. 

De  Barante,  t.  23,  p.  107  :  Au  commencement  de  l*aunée  (a.  1479,  v.  st.,  l'annëe 
commença  le  2  avril)  1480,  le  roi  se  trouvait  eu  bien  meilleure  situation  que  le  duc 
Maximilien,  soit  pour  continuer  la  guerre,  soit  pour  faire  la  paix  à  des  conditions 
avantageuses.  Son  armée  de  Bourgogne  traversait  la  Ghampague,  sous  le  commande- 
menl  de  M.  d'Amboise,  pour  aller  attaquer  le  Lttœefnbourg,  Le  sire  d'Esguerdes  était  le 
principal  chef  des  garnisons  de  l'Artois.  Le  roi  n'avait  donc  rien  à  redouter  des  entre- 
prises de  son  adversaire.  Au  contraire  le  doc  Maximilien  voyait  chaque  jour  croître 
ses  embarras.  La  guerre  de  Gueidre  n'était  pas  un  des  moindre..... 

P.  110  :  Gependant  la  marche  du  sire  de  GhaumonI  vers  le  Luxembourg  était  com- 
mencée ;  il  devenait  pressant  de  lui  résister.  Le  duc  Maximilien  chercha  à  conclure 
quelque  accomodement  avec  la  Gueidre.  Les  propositions  ne  furent  pas  écoutées. 

De  Barante  .  t.  23,  p.  112  : On  ne  pouvait  rester  sans  défense  contre  les  gens 

de  la  Gueidre  et  contre  le  sire  dAmboise.  11  fallut  donc  convoquer  les  Ë|ats  de 
Flandre;  ils  s'assemblèrent  à  Gand.  Maître  Garondelet,  chancelier  du  duc,  exposa  la 
situation  des  affaires  et  demanda  une  aide  pour  entretenir  mille  lances ,  afin  de  de- 
fendre  le  pays  de  Luxembourg,  Les  gantois  répondirent  qu'ils  éuieot  déjà  foulés  d'im- 
pôts, que  d'autres  villes  avaient  été  plus  ménagées,  qu'ils  avaient  promis  de  fournir  à 
la  défense  des  places  et  forteresses  de  Flandre,  et  tiendraient  leur  promesse  ;  mais 
qu'ils  ne  voulaient  rien  faire  pour  le  Luxembourg,  Les  trots  autres  membres  de  Flandre, 
Ypres,  Bruges  et  le  Franc  firent  la  même  réponse. 
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Le  duc  Maxtmilien  était  à  Bruxelles.  Sou  indignation  fut  grande  lorsqull  sul  de 
quelle  façon  les  gantois  avaient  reçu  une  si  juste  demande 

P.  114  :  L*embarras  du  duc  Maximilien  était  donc  extrême....  quat^e  mille  piqueurs. 
fournis  par  le  duché  de  Brabaiit,  ne  pouvaient  aller  à  la  défense  de  Luxembourg,  si 
Ton  ne  pourvoyait  à  leurs  dépenses.  Il  n*y  avait  pas  même  de  quoi  suffire  à  Tentretien 
de  la  maison  de  la  duchesse. 

Baramte,  t.  23 ,  p.  ils  :  Tout  semblait  donc  plus  favorable  au  roi  que  précé- 
demment, et  il  pouvait  croire  que  la  paix  allait  se  faire  selon  sa  volonté,  lorsqu'il  ap- 
prit que  révêque  d*Elne  avait  le  12  mal  signé  de  nouveau  la  prolongation  des  trêves 
avec  les  Anglais,  en  y.comprenant ,  malgré  ses  instructions  formelles,  le  dw  Maximi- 
lien et  le  duc  de  Bretagne 

P.  121  :  Pendant  tous  ces  délais  (pour  la  ratification  de  la  trêve),  Parmée  du  roi 
avançait  dans  le  duché  de  Luxembourg.  M.  d'Amboise  avait  repris  Yirton  d'assaut  ; 
Yvay  était  sans  moyen  de  défense  ;  la  garnison  offrit  de  rendre  la  place,  si  elle  u*était 
pas  secourue  avant  six  semaines  ;  il  ne  lui  fut  accordé  que  trois  jours.  M.  de  Chimai, 
gouverneur  du  Luxembourg  et  le  comte  de  Romont,  qui  commandait  sur  les  marches 

de  Flandre,  n'avaient  point  de  forces  suffisantes ainsi  la  guerre  continuait  dans  le 

duché  de  Luxembourg,  sans  qu*il  s'y  fit  pourtant  de  grandes  choses  :  c'était  deg  deux 
parts  des  courses  et  des  ravftges  dont  le  pays  était  abîmé.  Tous  les  marchands  qui  reve- 
naient de  la  foire  d'Anvers  furent  pillés  et  se  virent  enlever  leurs  chariots  de  mar- 
chandises. 

RoDT,  11,  536  :  Nach  dem  Befchi  des  Kônigs  Ludwig  XI  sollte  eben  uni  dièse  Zcit 
(Ende  1479)  Amboise  mit  seiner  Haupimacht  nnch  dem  Uixembiirgischen ,  um  auch 
dièse  Provinz  dcr  Herrschaft  seines  Gebieters  zu  unterwerfen ,  woran  sich  aber  der 
franzôsische  Feldherr  durch  den  verlângerten  Widersland  Hochburgunds  verhindert 
fand ,  so  dass  er  erst  im  frûhjàhr  1480  dafiin  anfbrechai  konnte,  nachdem  er  die  Frei- 
grafschaft  dem  Schutze  der  dartn  liegenden  Besaizung  fiberlassen. 

RoDT,  II,  558  :  Nach  vollendeter  Untcrwerfung  Hochburgunds  war  im  Friihjabr  1480 
Karl  von  Amboise  mit  seinem  Heere  von  beilâufig  20,000  Mann  von  dort  her  durch 
die  Champagne  im  Luxemburgiscben  angekommen ,  wo  er  nach  starker  Beschlessung 
VtVfon  sliirmend  eroberte,  worauf  Ivoix  am  Chiers  auf  Capitulation  sich  ergab.  Ein 
versuchter  Ueberfall  aber  der  Sladt  Utxembwg  seibst,  durch  eine  Reiterscbaar  von 
600  Pferden ,  wurde  von  der  Bcsatzung  zurfickgeschlagen.  (Die  Chroniqtte  des  faitf, 
p.  555-350,  lâsst  die  Sladt  Luxemburg  durch  Amboise  scibst  helagern  und  vergeblîch 
stiirmen ,  hierauf  eine  Schlacht  zwischen  dem  Erzherzog  Maximilien  persôtUich  und 
dem  franzôsischen  Heere  vorfallen,  worin  letzteres  gânzlich  geschlagen,  und  Amboise 
seibst  um's  Leben  gekommen  wâre.  Lauter  Dichtnng  ;  Amboise  starb  natûrlichen  Todes 
in  Frank reich.) 

Da  es  den  burgundischeu  Hauplleulen  an  hinlânglichen  Streitkrâflen  mangelte ,  am 
im  ofienen  Felde  der  feindlichen  Macht  die  Stirne  zu  bieten ,  so  wurde  eine  Zeitlang 
h\oss  e\n  verwûslender  Slreifkrieg  gcfiihrt,  bis  im  Atigust  der  Erzherzog  von  Namur 
aus,  unter  Chanlereine,  dem  Grafen  Chimay,  Bassle  und  Croy,  einige  Truppen  nach 
denrLuxemburgischen  beorderle,  um  die  verschiedenen  kleinen  Yesten  zu  zcrstôren, 
die  den  ffcindijcben  Streifpartheien  zur  Zuflucht  dieuten,  und  dem  franzôsischen  Heere 
das  weitere  Vorrûcken  zu  wehren.  Durcli  dicse  Hauptleuie  wurden  auch  wirklîch 
mehrerc  jencr  Schlôs.ser  genomnien,  und  durch  llntorhandlung  mit  der  dortigen 
deutschen  Besatzung  gelang  es  dem  Graf  Chimay,  das  l>edeutende  Schloss  Stodett- 


Digitized  by 


Google 


—    101    — 

machem  (sic  pro  Rodenmachern) ,  vier  Meilen  vt>ii  Luxemburg,  dem  Erzherzog  zu  ge- 
wioneD.  Oesten.  MUitar-ZeiUchrifl,  1840,  H,  p.  182  f. 

Haltaus,  Geschichte  des  Kaisers  Maximilian  I,  Leipzig  1850,  p.  56  :  Ludwig  XI 

batte  1480  aufs  neue  ein  Heer  von  20,000  Mann  unler  Karl  von  Amboise  nach  Liitzeu- 
burg  geschickt  und  daselbst  die  Stâdte  Ver  ton  und  Ivoix  weggenommen.  Die  Fran- 
zosen  wendelen  sich  jcdocb  nacb  Frankreich  xurûck  ,  ais  Maximilian  mit  einem  Heere 
gegen  sie  anrûckle.  St-Begumont  (?)  und  andcre  Plâtze  wurden  wieder  erobert,  worauf 
sicb  der  Ertzbertzog  in  Lutzenbarg  deu  Huldîgungseid  schwôren  liess. 

MûNCH,  Maria  von  Burgund,  U  I,  p.  285.  Leipzig  1832  :  Bald  nach  der  Eroberung 
▼on  Virtoo,  gegen  Pfingsten  des  Jahres  1480*),  erschienen  die  Franzosen  ûber  20,000 
Mann  stark,  angefiibrt  von  dem  Gouverneur  der  Cbampague,  Herni  von  Cbaumont, 
aofs  ueue  im  Herzogthume  Luxemburg,  und  siiehten  das  verlorene  wiederzugewinnen. 
Virton  konule  auch  nichi  lange  die  Belagerung  aushalten,  da  ein  sehr  zahlreicbes  Ge- 
scbûtz  von  grossem  Galiber  Tag  und  Nacht  die  Mauern  erscbûtterte,  und  fiel  bei  einem 
Hauptsiurm.  Nur  wenige  von  der  Besatzung  reileien  ibr  Leben.  Yvei  (Ivoix),  aus  Mangel 
an  Unterstûtzung,  folgte  ;  ein  Angrifl  von  600  Reitern  aus  Arlon  auf  Luxemburg  kam 
theuer  zu  stehen.  Dagegen  errang  der  Herr  von  Chimay  eioige  Vortheile  vor  kleineren 
Burgen. 


3.  1480,  17  mai.  Tille  de  Han,  diocèse  de  Hete.  —  Jean  Goman, 
prêtre,  curé  de  Lucey,  notaire,  constate  que  Jehan  Petrement  àe  Wython- 
court,  prévôt  de  la  prévôté  du  ban  de  RemilUey,  a  vendu  à  Jean,  le  jeune, 
seigneur  de  Créange,  fils  aîné  de  Jean  de  Créange  et  de  Pittange,  une  place 
près  de  la  ville  de  Wythoncourt ,  qu'on  dit  à  vieux  moulin,  et  des  pièces  de 
terres  et  des  prés  etc.  pour  60  livres  de  Metz. 

Original,  Parehemin,  Fonds  de  Reifiach, 

287.  1480,  26  mai.  —  Tempêtes. 

ViGNEULLES,  Mémoires,  Stuttgart  1852,  p.  10  :  a.  1480  le  26  mai  fut  tout  le  pays 
foudroyé  et  tempêté,  parquoy  il  advînt  un  grand  cber  temps  qui  dura  près  de  trois  ans. 

HnssoN,  Chroniques  de  Metz ,  1870,  p.  125:  a.  1480.  Le  26  mai  devers  les  neuf 
heures  du  matin ,  vint  un  temps  le  plus  épouvantable  de  jamais  et  semblait  plus  nuit 
que  jour,  et  fit  un  temps  que  tout  fut  tempesteit  entre  deux  eaux  jusque  oultre  le 
Pont  à  Mousson ,  et  fit  grands  dommages  en  plusieurs  autres  lieux. 

288.  1480,  l*"*  juin.  —  Guillaume  de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Mei- 
semburch  et  de  Schudburg,  déclare  avoir  vendu  k  sire  Gilz  de  Busleiden, 
la  part  que  son  frère  Godart  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux,  et  lui 
avaient  dans  le  village  et  la  maierie  de  Bouss  près  de  Praetz ,  dans  la  pré- 
vôté d'Arlon,  pour  une  somme  de  380  fl.  du  Rhin,  à  32  gros  de  Luxem- 
boui'g  pièce ,  ainsi  que  cela  résulte  de  l'acte  sur  ce  fait.  II  garantit  le  dit 
sire  Giltz  même  par  corps  de  tout  dommage  qu'il  pourrait  éprouver  dans 
la  perception  des  rentes  ou  dans  la  possession  des  biens  vendus ,  à  cause 


*)  Pentecôte  tombait  en  1480  le  21  mai. 
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ou  par  suite  de  la  guerre  a 
d'Autriche.  Il  restituera  mêii 
ce  dans  les  trois  semaines  de 
Trêves,  Luxembourg  ou  Arlo 
denbui'g,  sgr  de  Meisenburg 
vaux. 

Arch,  de  Mtirches,  de  Guin 

289.  1480,3juin.  —  Gui 

de  Meisenburg ,  garantit  de  loui  aommage  uieiize  ce  tiusieiaen,  aquiu 
avait  vendu  les  biens  que  lui  et  son  frère  Godart  de  Brandenburg  déte- 
naient à  Bouss  près  Piietze,  prévôté  d'Arlon,  pour  350  fl.  à  32  gros  de 
Luxembourg  pièce. 

Arch.  ClertXMX,  Orig.  Parch.  Sceau  et  iignHlwe, 

290.  1480,  3  juin.  More  Leodiensi.  —  Henri  Gulle  de  Gulich  et  Tr)De 
de  Wycourt ,  sa  femme ,  reconnaissent  devoir  à  Guillaume  d'Orley  et  ï 
Marie  dé  Wiltz,  sa  femme,  demeurant  à  Bastogne,  la  somme  de  62  fl.  à  3î^ 
beyer  pièce.  Ils  leur  assurent  une  rente  de  3J  tt.  du  Rhin  en  or  et  deux 
chapons  (Kappen)  sur  le  village  de  Hoffelt,  prévôté  de  Bastogne,  échoeàla 
dite  Tryne  par  le  décès  de  sa  mère ,  Yde  de  Wyller.  Sceaux  de  Collin  Foy- 
gan  von  der  Koynge,  et  de  Geyrhart,  seigneur  de  Wiltz,  de  qui  ces  bi«K 
meuvent  en  fief. 

CM.  Soc.  hiêL  Luxbg.  Orig.  Parch.  2  sceaux.  RWP. 

291.  1480, 18  juin.  —  Otto,  abbé,  et  tout  le  couvent  de  St-Maxû 
déclarent  que  Godhart,  seigneur  de  Larochette,  et  Liese,  sa  femaie, 
avaient  vendu  une  rente  de  4  fl.  de  Trêves ,  à  lever  sur  leurs  cens  à  I 
velt,  baillage  de  Sarbourg,  pour  un  prix  de  cent  fl.  du  Rhin.  Cette  v 
est  rachetable. 

Arch.  Goût  t.  Luxbg.  Cartul.  LarochetU,  vol.  //,  /*.  140  t*. 

292.  1480,  (24  juin).  Uff  sent  Johaostage  baptisten.  —  Guillaum 
Unseldingen,  zur  tzyt  wirt  zu  Ckrffe,  et  Agnès  de  Ruier,  sa  femme,  ce 

à  Dietherich  de  Nassauwe ,  cellerier  ;i  Vianden ,  un  acte  émané  de  Godart 
de  Brandenburg ,  sgr  de  Clervaux  et  de  Meysenburg ,  et  de  Tryne  de  Chi- 
very,  conjoints,  poilant  obligation  de  230  fl.  affectée  sur  Bittel.  Dietherick 
de  îiassau  aura  le  droit  de  percevoir  les  intérêts.  Sceau  de  Jean  de  Mod4- 
zenhem. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau. 

293.  1480,  (26  juin).  Uff  montag  na  sent  Johans  tage  natifitatîs.  - 

Godart,  seigneur  de  Larochette,  déclare  que  feu  son  père  Arnolt,  sei^ieur 
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deLarocbette,  avait  engagé  son  bien  de  Niederstaille  au  maître  de  l'hospice 
deBitboui'g  pour  175  fl.  du  Rhin  en  or.  Ce  bien  lui  étant  échu  dans  la 
succession  de  son  père,  il  a  encore  emprunté  sur  ce  même  bien  la  somme 
de  S5  fl.  —  Lui  seul  et  les  siens  pourront  en  faire  le  retrait. 

Orig,  Pareh.  Sceaux  tonibés.  Fondi  de  Reinach.  RWP, 

294.  1480,  38  juin.  —  Conrad,  maire  de  Thiescourt ,  et  consorts ,  dé- 
clarent avoir  vendu  à  sire  Jehan  Bayer,  chevalier,  seigneur  de  Chaslelz  et 
de  la  Tour,  bailli  de  l'évéché  de  Metz,  une  censé  avec  dépendances  à  Chas- 
telbrebain,  pour  31  florins  à  16  gros  la  pièce. 

Orif^  Panh.  SeeoM  tombé.  Fonde  de  Remaeh, 

295.  1480,  juillet.  —  Mauvaises  récoltes. 

Hussox ,  C/uvniquet  de  Meiz^  1870,  p.  125  :  a.  1480,  en  la  moiUé  du  mois  de  juillet 
plol  taol  et  si  longuement  que  les  eaux  devinrent  si  grandes  et  si  hautes  que  en 
loagtemps  D*afaieDt  été ,  et  firent  grand  dommage  en  plusieurs  villes  assises  sur  ri- 
Tlèfes  et  furent  les  foins  perdus  et  recommençait  encore  à  pleuvoir,  pourquoi  on  ne 
poQTait  moissonner  ou  ciller  et  furent  les  bleds  moindres  et  de  peUts  value. 

P.  137  :  It.  U  vendange  après  durait  jusque  bien  près  de  la  St-MarUn,  et  furent  les 
vins  si  fiers,  que  a  grant  peine  on  en  pouvait  boire  et  si  en  avait  bien  peu.  —  It.  en 
rUTer  gellait  si  merveilleusement  et  fit  si  très  froid ,  que  les  arbres  fendaient  aux 
champs  de  grande  flroidore  et  fallit  traper  les  vignes,  adonc  devint  le  vin  cher. 

296.  1480,  juillet.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  se  plaint  à  Pierre, 
sgr  de  Reifferscbeid ,  comte  de  Salm ,  de  ce  que  les  gens  de  celui-ci  ont 
attaqué  près  de  Bullingen  un  bourgeois  de  Trêves ,  revenant  d'Anvers  avec 
des  chariots  chaînés  de  marchandises ,  lui  ont  pris  celles-ci  et  Tout  amené 
prisonnier  à  Salm.  Il  demande  satisfaction. 

Goeiz,  Regettee  dee  ardtevêquee  de  Trévee. 

297.  1480,  (15  juillet).  Le  jonr  de  la  division  des  apôtres.  —  Jean 
Beyer,  chevalier,  seigneur  de  Chastel  et  de  la  Tour,  bailli  de  l'évéché  de 
Metz,  d'une  paît,  et  Régnait  Lollier,  échevin  de  Vy,  d'autre  part,  déclarent 
avoir  fait  un  échange  de  biens  à  Vy,  etc. 

Orig,  Pan^  Sceaux  tombée.  Fonde  de  Reinach, 

298.  1480,  20  juillet.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  duc  de  Lu- 
xembouiig  prend  les  mannans  et  habitants  de  Montigny,  enclavés  au  duché 
de  Bar,  sous  sa  sauvegarde ,  parmi  payant  par  an ,  chaque  ménage  faisant 
feu,  trois  sols,  six  deniers. 

Àreh.  Gouvt.  Luxbg,  Comptes  d^AHon  de  46S4 ,  fol,  43. 

299.  1480,  20  juillet.  —  Les  doyen  et  chapitre  de  l'église  collégiale  de 
St-Ëtienne  de  Vy,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Jean  Beyer  de  Boppart, 


Digitized  by 


Google 


—    1«4    - 

ohevalier,  la  somme  de  seize  francs  à  là  gros  la  pièce,  pour  le  rachat  des 
dix  sols  messins,  qu'il  leur  devait. 

Orig,  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

300.  1480,  août:  —  Traité  entre  Edouard,  roi  d'Angleterre,  et  l'archi- 
duc Maximilien  ;  le  premier  promet  un  corps  de  troupes  de  6000  hommes 
aux  frais  de  l'archiduc,  pour  continuer  la  guerre  contre  Louis  XI, 

Rodt,  II,  S37. 

301.  1480,  1.  augusti.  —  Liefguis  Clauss  von  Oetringen  et  Suntgen, 
conjuges  coram  scabinis  in  Rodenborn  recognoscentes  se  debere  Joanni 
von  Roldingen  lanioni  Luxemb.  et  Margareta}  ejus  conjugi  summam  xxviij 
flor.  32<»™"  grosso,  impîgnorant  illis  quandam  suam  piscinam  vocatam 
Haymans  erbe,  in  districtu  banni  de  Rodenborn  sitam,  sub  sigiilis  domin. 
scfiiinorum  Luxemb. 

CoU.  Soc,  hùt.  Lnsthq,  Registre  Munster,  n*  6.  Analyse. 

302.  1480,  2  août.  —  Gerart,  sgr  de  Weltz,  donne  quittance  à  son  beau- 
firère  Jean  de  Mailbercli,  sgr  de  Ste-Marie,  d'une  somme  d'ai'gent  emprun- 
tée dans  le  temps  et  restituée  depuis. 

Arch.  Gervaux.  Orig.  Parch. 

303.  1480,  4  août.  —  Gueixlru,  veuve  de  maître  Conrad,  l'arbalétrier 
de  Marsal,  déclare  avoir  vendu  îi  Jelian  Beyer,  chevalier,  seigneur  de 
Chastelbrehain  et  bailli  de  l'évéché  de  Metz,  un  meis  sis  en  la  ville  de  Vy, 
pour  huit  livres  messins. 

Orig.  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

304.  1480,  die  V.  Âugusti.  Datum  Brnxellis.  —  Tractatus  matrimonii 
inter  Philippum  Comilem  Cadrelesy,  filium  et  heredem  Maximiliani  et  Mariae 
ducum  Austriae  et  Bui'gundiïe  et  aimam  tiliain  Eduai^di  IV,  Régis  Angliae. 

Georgisch  Regesta,  IhmunU,  Corps  dipL,  t.  lU,  P.  Il,  p.  7S. 

306.  1480,  27  août.  —  Suspension  d'hostilités  entre  Louis  XI  et  l'archi- 
duc Maximilien  poiu'  un  terme  de  sept  mois. 

Rodl,  II,  559,  cite  Preuves  zu  Couimines,  III,  589,  59i  et  suiv. 

Barantb,  L  XXIIl,  u«  i51  :  le  dac  llaximilten  n*avail  nul  besoin  de  s'iaquiëter 

sur  la  guerre  d'Artois ,  ei  la  duchesse  Marguerite  dTorck ,  veuve  du  duc  Charles  de 
Bourgogne,  lui  faisait  savoir  d*ADgleterre ,  qtiHl  pouvait  ne  songer  qu'à  avoir  ^me  forte 
armée  dans  le  Luxembourg,  Elle  lui  promeUait  2000  archers  anglais  el  un  prêt  de  dix 
mille  écas. ,..-.  La  trêve  de  sept  mois  Tut  signée  le  27  août.  On  avait  voulu  obtenir  du 
roi  Louis  XI,  giCU  retirât  ses  troupes  du  Luxembourg  et  qu1l  donnât  en  gage  une  Tille 
forte  en  Artois.  Il  s*y  refusa. 
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306.  1480, 18  septembre.  Bruxelles.  —  Lettres  patentes  de  Maximilien 
et  Marie ,  confirmant  les  privilèges  donnés  au  métier  des  meuniers  de  la 
ville  de  Luxembourg  par  Wenceslas  de  Bohême ,  duc  de  Luxembourg ,  le 
10  juillet  1374. 

CoU.  Soc.  hisL  Luxeinhg,  Copie  certifiée,  RWP. 

307.  1480,  (17  septembre).  Uff  sent  Lamprichs  dage  des  hilgen  Bi- 
soliof  s.  —  Frédéric  de  Milbui^  et  Hilgart  de  Bellenhusen ,  sa  femme ,  sgr 
et  dame  de  Ham ,  déclarent  que  de  concert  avec  Guillaume  et  Guillaume, 
leurs  frères ,  et  Hilgard ,  leur  sœur ,  fils  et  fille  de  Ham ,  ils  ont  vendu  au 
Chapitre  de  l'église  de  Prum,  une  rente  de  4  maldres  de  seigle ,  mesure  de 
Prum,  de  3  maldres  de  seigle  et  de  6J  fl.  assignés  sur  leurs  biens  de 
Lanxsell ,  pour  un  prix  de  300  fl.  du  Rhin ,  îi  24  weispennmck  de  Cologne 
pièce.  Sceaux  de  Ruprecht  de  Virneburg,  abbé  de  Prum,  de  Bernhart 
Rugraf ,  sgr  de  Alden-  et  Neuvenbeymberg ,  et  de  Marguerite  de  Bettem- 
bourg,  Rugravin ,  dame  de  Ham. 

Areh.  Clervaux,  Orig,  Pareh.  7  Sceaux. 

308.  1480,  29  septembre.  —  Arrivée  des  archiducs  Maximilien  et  Marie 
à  Luxembourg.  La  ville  leur  fait  des  présents. 

Chronique  de  Luxefnbourg.  Mscl.  OoU.  Soc.  hist.  Luxemb.,  p.  204  :  Der  Ërlzherlzoj; 
Ihat  in  dem  monat  septembris  i480  seinen  einridt  in  dièse  sUU  Luiemburg. 

Chnm.  Alex.  WiUheim  :  Ertzherizog  llaximillan  kompl  nacher  Luuemburgh  vnd 
wirdl  Ihme  am  letzlen  septembris  1480  woin,  ochsen ,  haber  uud  anders  prsesenlirL 
Die  gassen  werden  gesanlierl....  Die  frantzosen  kornmen  vur  die  sladL  Der  Herr  gêne- 
rai von  Chimay  sambl  eUichen  bûrgeren  zietieu  vur  Reichsberg  (Richemonl),  Escb  aif 
der  sauren  und  andere  ôrler.  —  Es  ziehen  65  zimmerlentb  vnd  steinmelz  binaus  umb 
das  schloss  Hesperingen  abzubrechen.  —  weil  die  stadtrechter  wegen  liriegstanf  nicht 
boch  ûl)ergangen  und  das  gerichlsrecht  mehr  als  der  weinlLauf  getragen ,  werden  zu 
ersetzung  dessen  in  ausgab  geseUi  â.}  gulden. 

HussoN,  Chrotiique  de  Metz,  1870,  p.  126  :  a.  1480.  llem  le  jour  de  Sl-Micbel  vint 
monseigneur  le  duc  d*auiriche  à  Luxeml)ourg. 

Mémoires  dOlivier  de  la  Marcfte,  p.  540  :  Ce  noble  prince  noire  père  (Max.  pèrt  de 
rarcbiduc  Philippe)  eut  grande  assemblée  de  sa  noblesse  et  de  la  commune  de 
Flandres,  et  entra  en  Artois,  et  conquit  Wanrin,  Màlenvoy  ^l  stuires  places;  et  fit 
icelles  villes  et  chasteaux  démolir  et  abattre ,  et  exécution  de  ceux  qui  furent  pris 
dedans  ;  et  marcha  devant  St-Pol ,  Hesdin  et  autres  villes,  présentant  la  bataille  en  sa 
personne  courageusement.  Et  n  ne  ftut  l'hiv^  7111  approcfuiil,  et  les  grandes  pluies, 

qui  survinrent certes  il  estait  apparent  qu'il  eusl  recouvré  grande  partie  de  la 

comté  d*Arlois.  Parquoy  ce  noble  prince  se  retira  en  ses  pays  par  la  nécessité  du 
temps,  et  pour  non  perdre  temps ,  fit  une  c/tevaiichve  en  Uê  duché  de  Luxembourg  potvr 
réduire  aucuns  suhjeis  rebelles,  et  puis  s*en  retourna  en  son  pays  de  Flandres.... 

Heutervs,  Liber  I,  cap.  X  :  a.  1480.  Hinc  Maximilianus  dimisso  exercilu  Lutzenbur- 
%wai  sewW  inauguralurque.  Invtsit  hic,  cum  arcbiprsraul  Trevirensis ,  comilaim  qua- 
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dringenlts  eqoilibas,  addacloqoe  Wamebargii  conîte,  quem  Maiimtliaiio  conciliai.  Ut 
vero  Rodemarcum  accepUs  decem  florenonini  millibos  Maumiliano  resUlueret,  îndacî 
nod  pouiit,  donec  aslolia  aliqool  Proceram,  ad  obsideodora  Rodemanum,  scse  missos 
simolaotiaiii ,  eo  peidocereiar  ;  (acUsque  irium  meiuiaDi  iiidoc3rs«  iolerea  pacem 
absolatam  coocladooL  His  rébus  peracUs,  llaximiliaoos  in  Belgiam,  CbiBiaiiis  Latz^i- 
bargam  dimisso  exercita  reveitaDtar. 

309.  1480,  octobre.  Chastel  de  Loxamboarg.  —  L'arcliiduc  Maximi- 
lien  confirme  la  ville  d'Arlon  dans  ses  franchises. 

Maximilitn ,  par  la  grâce  de  Diea  dac  d'Aastrice ,  de  Boai^oigne ,  de  Loibier ,  de 
Brabaot,  de  Lemboarg.  de  Loxemboui^  et  de  Gaeidres,  Goraie  de  Flandres,  d*Artois, 
de  Boargoigne,  Palatin  de  Haynnaa,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namar  et  de 
Zatpben ,  marqats  da  St-Empire,  seigneur  de  Frise ,  de  Salins  et  de  Malines ,  sçavoir 
faisons  à  tons  présens  et  advenir,  que  comme  an  moyen  des  grandes  continuelz  af- 
faires  que  adez  arons  eux  depais  notre  advenement  à  seigneurie,  es  marches  et  pays 
de  pardeçà  tant  â  cause  de  Tinjuste  guerre  que  nous  at  Taict  et  faict  encore  journelle- 
ment le  roy  de  France,  noire  ennemis,  que  auUrement,  en  plusieurs  et  diverses  ma- 
nières, nous  nayons  bonnement  peu  venir  en  ce  noz  pays  ducbié  de  Lucembourg  et 
comté  de  Chioy ,  pour  y  faire  noire  debvoir,  et  aussy  recepvoir  de  uoz  bons,  vrayz  ei 
loyaulx  sttbjectz  d*îceux,  Tobéyssance ,  fidélité  et  liommaige  qnil  appartient  et  qu*ilz 
nous  doibvent  et  sont  tenuz  de  faire  jusques  à  présent,  que  sommes  venu  eo  cestoy 
nostre  cbastel,  où  se  sonl  trouvez  devers  nous  en  grande  et  notable  nombre ,  les  gens 
des  trois  Eslatz  d*icelluy  noz  duchié  de  Lucembourg  et  comté  de  Cbiny,  assavoir  plu- 
sieurs prélalz,  nobles  et  députez  des  bonnes  villes,  lesquelz  tous  dung  commun  ac- 
cord et  de  bonne  volonté  et  affection,  et  en  toute  humilité,  nous  ont  en  forme  d*Estalz 
et  au  nom  et  comme  mary  et  (bail)  de  nostre  très  chière  et  très  aimée  compaigne ,  la 
duchesse,  dame  héritière  des  dits  pays,  accepté,  receu  et  cocgneu  pour  leur  vray, 
naturel  et  héritière  seigneur  et  Prince,  et  en  ensuyvant  la  bonne  et  louable  coustume 
en  tel  cas  anciennement  gardée  et  observée ,  après  que  leur  avions  promis  leur  estre 
bon  prince  et  seigneur,  les  traîner  et  faire  traitter  en  tous  termes  de  raison  et  de  jus- 
tice et  au  surplus  les  entretenir  en  leurs  privilèges,  franchises,  libertez,  bonnes  et 
anciennes  coustumes,  dont  ilz  ont  deuement  joy,  ilz  ont  semblablement  promis  et  juré, 
pour  eulx  et  leurs  successeurs,  d'estre  et  demeurer  à  nous,  au  nom  que  dessus,  bons, 
vrays,  loyaulx  et  obéyssants  subjectz,  de  nous  servir  envers  et  contre  tous,  et  de 
obéyr  à  noz  lieutenant ,  gouverneurs,  capitaines  et  aultres  noz  officiers,  ainssy  qjuMIz 
ont  accouttumé  faire  à  noz  prédécesseurs ,  en  nous  suppliant  très  humblement  d'ùng 
commun  accord  en  forme  d*Estatz  des  dits  pays,  que  nostre  plaisir  soit  de,  en  ensuy- 
vant notre  dite  promesse ,  affin  de  mémoire  et  leur  plus  grand  seureté ,  leur  octroyer 
dieelle  notre  promesse ,  noz  lettres  patentes  en  tel  cas  requises ,  ce  que  leur  avons 
consenty  et  accordé  ;  de  la  quelle  chose  nous  ont  semblablement  requis  particulière- 
ment et  à  part,  noz  bien  aymez  les  justicier,  échevins,  conseil,  corps  et  communausté 
de  notre  ville  dArlon  ;  parquoy  nous,  inclinans  k  leur  supplication  et  requeste,  à  iceulx 
justicier,  échevins,  conseil ,  corps  et  communauté  de  notre  ville  Darlon ,  quy  nous  ont 
au  nom  que  dessus ,  receu  pour  leur  seigneur  et  promis  obéissance  et  service  envers 
et  contre  tous,  ensemble  toutes  aultres  choses  quilz  ont  faict  à  nos  prédécesseurs  et 
que  bons,  vrays  et  loyaulx  subjeclz  doibvent  à  leur  prince  et  seigneur,  leur  avons  sur 
ce  promis  et  juré ,  promeclons  et  jurons  en  parole  de  Prince  et  par  la  teneur  de  ces 
présentes ,  de  les  garder  et  entretenir ,  faire  garder  et  entretenir  en  leurs  droitz ,  pri- 
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vHégcis,  libériez,  franchises,  bonnes  et  anciennes  couslumes  et  usaiges,  dont  ilz  ont 
dehuement  joy  et  usé ,  tout  ainssy  que  par  nos  prédécesseurs ,  ducqz  et  duchesses  de 
Luxembourg  et  contes  de  Chiny,  dont  avons  cause,  ilz  y  ont  esté  gardez  et  entretenue, 
et  iceulx  leurs  droictz,  privilèges,  libertez,  franchises,  bonnes  couslumes  et  anciennes 
usafges,  avons  en  nom  que  dessus,  raliflicz  et  confirmez  et  approuvez,  ratiffions,  con- 
Armons  et  approuvons ,  de  grâce  cspeciale  par  ces  présentes.  Sy  donnons  en  mande- 
ment à  noz  gouverneur,  gens  de  conseil ,  receveur  général  de  notre  dit  pays  et  duché 
de  Luxembourg,  et  à  tous  noz  aultres  justiciers,  officiers  et  subjectz,  présens  el  adve- 
nir, cui  ce  peutl  et  pourra  toucher  et  regarder,  à  leurs  lieutenant  et  à  chacun  deulx, 
sy  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  présentes  grâce  et  ratiffication,  confirmation 
et  approbation,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  dites  présentes,  ilz  facent,  souffrent  et 
laissent  les  dits  de  notre  ville  d^Arlon,  joyr  et  user  plainement,  paisiblement,  perpé- 
tuellement et  à  toujours,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict  ou  donné 
ores  ne  en  temps  advenir,  quelque  detourhicr  ou  empêchement  au  contraire.  Car 
ainssy  nous  plaist-il.  El  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons 
faict  mettre  notre  scel  à  ces  présentes,  saulff  en  aultre  chose  notre  droict  el  laullruy 
en  touttes.  Donné  en  notre  chaslel  \  Luxembourg  au  mois  d*octobre  Tan  de  grâce 
mil  quatre  cent  et  quatre  vingt.  El  sur  le  repli  est  ecsril  par  msgr  et  signé  N.  Rlter. 
Et  y  estait  appendu  le  grand  sceaulx  de  son  Alteze  en  cire  verde  à  double  queue  de 
soie  meslé  de  rouge  el  verde.  Esloit  le  dit  sceau  avecq  les  armoriez  en  tout  sains  el 
entier.  PZt»  ha»  estait  escript  :  Collatiouné  à  la  lettre  patente  originel ,  laquelle  au  mi- 
tain  à  cause  de  lancienneté  esloit  ung  bien  peu  percé  pour  aulcuns  molz  estant  néanl- 
moings  le  surplus  en  tout  lisible  et  le  sceau  sain  et  entier  comme  dict  est,  et  trouvé 
concorder  à  icelle  par  moy  contcrrolleur  et  clercq  juré  de  la  ville  et  prévosté  d*Arlon. 
Soubtcript  :  Greisch. 

Arch,  Gouv,  Luxbg,  Ancienne  copie. 

310.  1480,  octobre.  —  Lettres  patentes  par  lesciuelles  Tarchiduc  Maxi- 
milien,  duc  de  Luxembourg,  promet  aux  justicier,  échevins,  corps,  con- 
seil et  communauté  de  la  ville  de  Tliionville ,  de  les  garder  et  entretenir  et 
faire  garder  et  entretenir  en  leurs  droits,  privilèges,  libertés,  franchises  et 
anciennes  coutumes  et  usages. 

Teistier,  Hist,  de  Thionwtle,  p,  400. 

311.  1480)  0  octobre.  —  Le  magistrat  de  Metz  vient  à  Luxembourg 
souhaiter  la  bienvenue  à  l'archiduc  Maximilien.  Trahison  des  troupes 
suisses. 

Hdsson,  Cltroniques  île  Mets,  i870,  p.  1â6  :  Le  jeudi  5  octobre  1480  nos  seigneurs 
se  furent  faire  bien  vegnants  (souhaitèrent  la  bienvenue  à  rarchidoc)  et  lui  portèrent 
une  coupe  d*or  pesant  neuf  marcs  et  toute  pleine  de  florins  de  Metz,  et  lui  portèrent 
seigneur  Andreu  de  Rineck,  sgr  Pierre  BauJoucho,  sgr  François  de  Gournaix  et  Jehan 
Dex,  que  furent  moult  noblement  reçus.  —  Item  il  y  avait  à  Luccembourch  200 
Xouisses  (Suisses)  qui  prirent  congé  el  disaient  qu1ls  voulaient  aller  à  Trêves.  Le 
prince  leur  fil  donner  congé,  mais  il  doutait  du  fait,  fit  mettre  garde,  si  le  contraire 
se  trouvait.  Mais  quand  ils  vinrent  aux  champs ,  il  sut  qu*ils  se  voulaient  bouter  à 
Rodemack ,  el  être  français  ;  frappèrept  dessus  et  en  tuèrent  bien  cent  el  dix ,  el  les 
auires  forent  pris  et  menés  k  Lucembourch  et  disait-on  qu'ils  seraient  tous  pendus. 
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312.  1840,  7  octobre.  —  Hommage  des  trois  États  du  pays  de  Luxem- 
bourg à  l'archiduc  Maximilien.  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de 
Luxembourg. 

Àrch.  ville  Luxbg,  Orig,  Parch.  Sceau,  Texte  (Uuhs  CartuUûre  de  la  vUle  de  Ltuobg,, 

à  sa  date. 

Chrofiique  de  Lttxefnbmtrg ,  |i.  204.  CoU.  Soc.  hisL  Luxbg.  Mscl.  :  Der  Ërtzhertzog 
empfaheu  deo  7"  octobris  14H0  die  huldiguiigh  von  deo  dreyeo  slsendeo  des  Uodts 
îo  dem  schloss  alhie ,  desswegen  die  slatt  freadenfeur  geinachi  uod  dem  Ertzhertzog 
gcscheDck  getban. 

Chroti,  Alex.  Wiliheim  :  DeD  7.  octobris  hahen  die  drey  staiide  des  landls  Ertzhert- 
zogea  Maximiliano  in  dem  schloss  alhie  gchuldet,  viid  wcrden  desswegen  freuden- 
fewr  gemacbt,  und  die  sladt  Ihut  ihren  dhlt.  geschenck.  —  Es  geschehet  eio  ufflauff 
zwischen  den  leulscheD  vtid  welschen  in  garnison  Hegendeo  soldalen  aff  der  acbten, 
vod  die  welschen  werden  geschlagen. 

313.  1480)  7  octobre.  Datnm  in  Castro  nostro  Laoembargi».  —  Maxi- 
milien d'Autriche ,  et  Marie ,  sa  femme ,  confirment  les  privilèges  de  fab- 
baye  de  Clairefontaine. 

Gofflnet,  CarttUaire  de  CUtirefonlaine,  p,  924.  Àrlon  1877,  Orig.  Arlon, 

314.  1480,  7  octobre.  Datnm  in  Castro  nostro  Lncembnrgi».  —  Les 

archiducs  Maximilien  et  Marie  confirment  le  couvent  de  Mariendal  dans  ses 
privilèges. 

Arcfu  Gouvt,  Luxbg,  Iruérées  dans  Us  lettres  patentes  des  archidua  Albert  et  babelle 
du  i  octobre  1600,  RWP. 

318.  1480,  7  octobre.  —  Privilèges  et  police  des  métiers  des  tanneurs 
et  cordonniers  de  la  ville  de  Luxembourg. 

ReeueU  dordonnances  et  règlements  des  métiers  de  la  vWe  de  Luxembourg,  Soc. 
hist.  LuaiAg. 

316.  1480,  7  octobre.  Donné  en  nostre  cliastel  de  Lncembourg.  — 

Maximilien,  duc  d'Autriche,  de  Bourgogne  etc.  et  de  Luxembourg,  mande 
au  gouverneur  de  Luxembourg  et  au  prévôt  de  Thionville,  que  Gollignon 
de  Heu ,  fils  de  feu  Jehan ,  lui  a ,  à  la  date  ci-dessus ,  fait  relief  des  biens 
qu'il  tient  de  lui  à  cause  de  Luxembourg,  à  savoir  :  la  seigneurie  de  Ser- 
vigney,  d'Ercancey,  du  thonlieu  de  Tliionville  et  de  la  ville  de  Malleroy. 

Arch,  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie,  à  simple  qi(eu€  de  patchefnin.  — 
Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Andefi  Inventaire  farde  XIII,  12,  pièce  concernant  les  confé- 
rences de  Vervins.  I600-~4602, 

317.  1480,  8  octobre.  In  Castro  nostro  Luccembnrgie.  —  Confirmatio 
Maximiliani  et  Marie  quod  altare  castri  Luxemburgensis  sit  incorporatum 
monasterio  munsteriensi. 

MaximiUanns  et  Maria  dei  gratta  daces  Aastrie,  Bargundie,  Loiboringie,  Brabanlie, 
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Lymburgîe,  Lucemburgie  et  Gheirie,  Comités  Flaudrie,  Arlbesy ,  Burgundie,  PalatiPi 
HanooDie ,  Hollaadie ,  Zcelandie ,  Namurci  et  Zulphanie,  Sacrique  impcrii  marchiones 
ac  doinini  frizie.  Salinaram  et  mechliDie,  universis  etsingalis  preseules  Hueras  inspec- 
turis  salatem.  Cum  dilecli  nobis  in  Chrisio  abbas  prior  et  couveulus  inonasterii  béate 
Marie  virglnis  prope  hocopidum  nostrum  Lacembargie  ordiois  sancti  Benedicti  Trere- 
rensis  dioeesis  quasdam  patentes  litleras  iiobis  porrexerint  et  obtuleriot  quarum  qui- 
dem  liiterarnni  ténor  seqaitar  et  est  talis  :  —  Nos  Joannes  dei  gratia  Bohemie  et 
Polonie  rex  Lucemburgie  cornes  marcbioque  Budissinensis  dorainus,  ad  universorum 
tam  presentium  quam  futurorum  deducimus  notitiam.  Quod  nos  nostre  ac  progenito- 
rum  nostrorum  animaram  Inlendere  cupientes  saluti ,  altare  unum  in  Cappella  caslri 
nostri  Luxemburgeusi  super  illud  altare  quod  ibidem  est  constructum.  In  honorem 
béate  Tirgioîs  Marie  gloriose  genitricis  domini  nostri  Jesu  Christi  decrevimus  coiistru- 
endum,  dotantes  altare  ipsum  et  députantes  ad  illud  certos  annuos  redditus  de  qui- 
bus  sacerdos  eidem  deserriens  vesti  debeat  et  ctiam  susienlari,  videlicet  decem  libras 
parvorum  nigrorura  turonensinm  de  UngeUto  opidi  nostri  Lucemburgensi,  uuum  por- 
cnm  valoris  qnadraginta  solidorum  et  médium  maidrum  pisorum  in  Castro  nostro 
Lucembnrgeusi  predicto.  Item  octo  matdra  iritici  et  oclo  maidra  siliginis  et  unani 
carratam  vini  in  curia  nostra  Reiniche.  Item  unam  carratam  vini  in  macra.  Item  qua- 
draginta  feciuras  ligni  in  sylva  nostra  Andevannen  et  quod  idem  sacerdos  qui  eidem 
deserviat  altari  nobis  existentibus  in  Lucemburch  de  meusa  nostra  vesti  debeat  et 
gaudere  omni  gratia ,  jure  et  libertate ,  quibus  cappellanus  nosler  inferioris  allaris 
cappelle  ejusdem  hucusque  est  gavisus ,  et  que  de  jure  seu  consuetudioe  câppeiiani 
hujusmodi  habere  dignoscuntur  ;  quos  quidem  redditus   fructus  et   proventus  ac 
Ubertates  prefato  altari  applicamns,  volentes  ut  ad  ipsum  cum  plenitudine  perpetuis 
temporibus  debeant  pertinere.  Jure  patronatus  ante  omnia  nobis  heredibus  et  suc- 
cessoribus  nostris  comilibus  Lucemb.  reservato,  supplicanies  Reverendo  in  Christo 
patri.  Domino  archiepiscopo  Treverensi  quatenus  id  quod  pie  devotionis  fecimus  af- 
fecto,  paterne  conftrmare  et  assensum  suum  ad  hoc  velit  benevolum  adhibere.  In  cujus 
rei  testimonium  présentes  litteras  fieri  el  sigillo  majestatis  nostre  jussimus  commu- 
niri.  Datum  in  cameraco  feria  quinla  post  festum  beati  martini  anno  domini  millésime 
trecentesimo  vigesimo  primo.  Regnorum  vero   nostrorum  anno  undecimo.  —  Nous 
Jehan,  par  la  grasce  de  Dieu  Roys  de  Behaingue,  de  Polenne  et  conte  de  Luccembourg 
faizons  sçavoir  et  cognissant  à  tous  que  comme  en  temps  passeit  eussions  propoz  et 
volente  destablir  et  fere  une  chapellerie  eu  honor  et  révérence  de  la  vierge  Marie  et 
aprez  plusours  adviz  euz  eu  nous,  nous  la  dicte  chapellerie  avons  faicte  et  cstaublie 
et  assize  en  nostre  cbaslel  de  Luccemb.  dedens  notre  maison  en  lieu  détermineit  que 
on  dist  la  Chapelle  desorslrainne ,  el  ayons  mis  et  asseneit  perpétuellement  certaines 
rentes  en  bleylf,  en  vins  el  en  deniers  enci  com  11  se  contient  ains  lettres  sor  ce  faictes 
et  doteie  par  nous  et  ayons  donnet  la  dicte  chapellerie  avec  les  rentes  à  signores  Ni- 
colas dit  le  Burle,  notre  chapellain.  Nous  pour  la  dévotion  que  nôtres  ancessours  ont 
eut  et  pour  laflfeciion  que  nous  y  avons  anci  à  léglise  de  notre  dame  des  noir  moines 
de  Luccemb.  laquelle  église  notre  ancessours  fondèrent  en  lonour  et  en  la  révérence 
de  la  vierge  Marie,  avons  donneit ,  donnons  et  octroyons  à  labbeyt  et  au  couvent  de 
léglise  dez  diz  moiunes  la  dicte  Chapellerie  et  les  Rentes  que  nous  y  avons  assises 
entièrement  à  tenir  perpétuellement  après  le  descept  ou  la  Résignation  don  dit  sei- 
gneur Nicolle  en  teil  manière  que  le  diz  abbei  que  pour  le  temps  serat,  doibt  faire 
desservir  et  chanter  messe  en  la  dicte  chapellerie  chacun  jour  par  ung  de  cez  moinnes 
lesquelz  des  moinnos  qui  mieux  plarat  à  dit  abbeyt,  et  especialement  li  diz  abbei 
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doibl  Taire  cbanler  sollempoellemenl  chacun  an  as  qualre  festes  notre  dame  à  la  leste 
dez  apostelez  et  à  la  dication  de  la  dite  Chapelle,  et  cest  don  et  cest  octroyé  avons 
nous  fait  et  faisons  à  dit  abbeyt  et  âi  légllse  de  la  vierge  Marie  pour  le  salut  de'  nous 
ancessours  et  de  nous  en  perpétuel  mémoire  à  tous  jours  maix  sens  rappell  duIz  de 
nous  ne  dautre  de  par  nous,  en  lesmolng  de  cez  lettres  saielees  de  notre  saiel.  Falotes 
et  données  lan  mil ,  troi  cent  vint  et  trois  le  premier  jour  de  juUet.  —  Nobîs  humil- 
lime  snpplicantes  ut  eadem  per  lllteras  nosiras  confirmare  dlgnaremus.  Notum  fici> 
mus  qnod  dictis  litleris  visis  et  perlectis  in  maguo  concilie  nostro  supplication!  pre- 
dicte  favorabililer  annuentcs  easdem  litteras  supcrius  transcriplas  ac  omnia  et  sin- 
gula  in  il  lis  contenta,  si  et  in  quantum  predicii  supplicantes  usi  fuerint  et  gavisi 
débite  quantum  nostro  interest,  pro  nobis  et  successoribus  nostris  ducibos  Laxem- 
burgensibus,  ratiGcavimus ,  conGrmavimus  et  approbavimus ,  ralificamusque  confir- 
mamus  et  approbamus  de  nostra  spécial!  gralia  per  présentes  quibos  cunque  nostro 
in  aliis  et  cojusiibet  alterius  in  omnibus  jure  semper  salvo.  In  cujus  rei  lestlmonium 
présentes  litteras  sigilli  nostri  fecimus  appensione  commuensi.  Datom  in  Cattro  nottro 
Uiccemhurgie,  d!e  oclava  mensis  octobris  anno  domini  millésime  quadringentesimo  oc- 
loagesimo.  —  Et  super  plicam  sic  scriptum  :  per  dominum  ducem  Ruter  mscx.  Et  ab 
altéra  parte  sic  :  Gollon  est  faicte.  —  Sigillate  autem  fuerunt  supradicte  littere  origi- 
nales sigillé  Maximiliaiii  Imperatoris  in  cera  Rnbra  duplici  pressula  pergamenea  pen- 
dénie ,  passum  est  parvas  fracturas  in  circuilu  ut  demonstrat  sequens  figura  (suit  le 
dessin  du  sceau)  collatione  faeta  concordat  presens  copia  de  verbo  ad  verbum  cura 
suis  originalibus  lileris  per  me  infra  scriptum  sacris  apostolica  et  impérial!  auctorila- 
libus  nolarium  publicirm  et  approbatum.  Teste  signe  meo  nolariatns  hic  apposito  15 
septemb.  a.  1»81.  (Sign.)  Joannes  Reyniers  nots. 

Arch,  paroisse  N.-D,  Ltixemb.  Cartul,  Mumler,  fol.  18,  —  Arch.  Gouvt,  Lttxbg, 
Orig,  ParcL  Restes  d'un  sceau. 

318.  1480, 11  octobre.  Luxembourg  an  oooYent  des  frères  mineurs. 

—  Benedictus  Richard! ,  licentié  en  décnHs ,  chanoine  de  Besançon ,  nonce 
apostolique  et  collecteur  des  revenus  ào  la  Chambre  apostolique  dans  les 
provinces  de  Trêves  et  de  Besançon,  doclare  avoir  reçu  des  abbé  et  cou- 
vent de  Munster  à  Luxembourg,  la  somme  de  huit  pièces  d'or  et  de  cinq 
sols,  dûs  par  le  dit  couvent,  pro  exempHone  monasterii  et persmarutn  cum 
religiosis ,  et  ce  pour  les  huit  dernières  années.  Il  a  reçu  cette  somme  par 
composilion  à  raison  des  maux  soufferts  par  le  couvent  des  suites  des 
guerres. 

Benedictus  Richard!  in  decretis  licentialus  canonicus  Bisunlinus,  nuntius  aposlo- 
lictts,  necnon  fructuum ,  jurium  reddituum  censuum  et  proventuum  sanctissimi  do- 
mini nostri  Pape  sancte  Romane  ecclesie  et  curie  apostolice  in  provinciis  Treveren.  et 
BisunUnen.  et  civitatibus  et  diocesibus  ejusdem  debitorum  et  debendorum  coUator  et 
generalis  receptor  auctoritate  apostolica  specialiter  deputatus.  Universis  et  singulls 
presenUum  lenore  confitemur  et  in  veritate  recognoscimus  habuisse  et  récépissé  rea- 
Hier  et  cum  effectu  a  reverendo  pâtre ,  nobili  et  religioso  viro  fratre  Bernardo  Orley 
abbate  monasterii  ste.  Marie  virginis  extra  muros  Lucemburgensis  ordinis  sti  Bene- 
dicU  Treverensis  dioce^is  videlicet  summam  oclo  aureorum  qualibet  petia  falen. 
Unius  ducati  de  caméra ,  pro  amicabili  composltione ,  per  nos  cum  dicte  reverendo 
paire  facta.  Va  hoc  ralione  unius  auroi  seu  ducàli  cum  (ininque  solidis  camere  apos- 
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(oHce  monete,  de  ceDSU  aonuo  per  dictum  reverendum  patrem  camere  aposlolice  de- 
bilif.pro  exempUoue  sui  inonasterii  el  persouarom  cum  religiosis,  diviuo  cullui  ibi- 
dem deservieolibus.  El  hoc  pro  tempore  uovem  anDorum  immédiate  prelerilorum 
dunlaxal ,  de  qua  quidem  summa  octo  aureorum  cum  qttinque  solidis  per  dictos  do- 
vem  aoDOS,  Eo  qood  dictum  monasterium  per  (wbhies  et  guerras  tam  preteriUu  quam 
présentes,  per  fidèles  el  egregias  persooas  comperimus,  ymo  omnino,  vel  quan  esse  de- 
soUUum,  spiritu  et  cantate  motus,  dictam  amicabitem  compositionem  coiiseutimus  et 
coosentire  volomus;  quare  anctorilate  aposlolica,  qua  fungimur  io  bac  parte,  dictum 
reverendum  patrem  et  suos  succcssores  et  beredes  pro  tempore  supradicto,  quitla- 
.  mus,  liberamos,  et  absolvimus  per  preseutes.  Et  ipsum  reverendum  patrem  erga  ca- 
meram  apostolicam  predictam  et  quoscumqne  alios  quittari  et  liberari  promittimus. 
Ipsnmque  abbatem  cum  religiosis ,  familia  et  bonis ,  sub  protectione  et  luilione  sie 
Romane  ecclesie  et  camere  apostolice  ponimus  per  presens.  Inhibentes  omnibus  et  sin- 
gttlis,  cojoscumque  status ,  gradus  vel  conditionis  existant  sub  pénis  consuetis,  ne 
dictum  abbatem,  reiigiosos  et  familiam  in  prejudicium  dicte  exemptionls  quoquomodo 
innovare  habeant  nec  attemptant.  Datum  Lucemb.  in  conventu  fratrum  niinorum  sub 
sigillo  nostri  coUectorîatus  officii  et  signi  nostri  mannalis  die  xi.  mcnsis  octobris  a.  D. 
1480.  Indictione  tertia  décima.  Pontificatus  ejusdem  sanctissimi  in  Gbristo  Patris  et 
doroini  nostri  D.  Sexii  divina  providenlia  PP.  quarli  a.  x.  Sic  subsignatum.  Ita  est. 
B.  Richardi  nuntius  el  collector  aposiolicus  manu  propria.  Sigillate  autim  bujus 
copie  litere  originales  sigillo  dicti  D.  Benedicti  Richardi  in  cera  rubea  dnpiici  pressula 
pergameoea  pendente.  Ut  hic  iuferius  videlur.  (Suit  le  dessin  du  sceau.)  —  GoUatione 
facta  concordat  presens  copia  de  verl>o  ad  verbum  cum  sua  original!  quittancia  quod 
attestor  ego  iofra  scriptus  sacris  aposi.  et  inftp.  auctorilatibus  notarius  publicus  et  ap- 
probatus.  (Sig,)  Joannes  Reyniers  nots. 

Arch,  paroisse  IV.-D.  hixbg,  Cartul.  Munster,  f,  149. 

319.  1480,  IS  oi^tobre.  Donné  en  notre  chastal  de  Luxembourg.  — 

Maximilien,  duc  d'Autriche  et  de  Luxembourg  etc.,  déclare  que  pour  les 
bons  services  lui  rendus  par  Gilles  de  Busleyden ,  son  conseiller  et  tnaUre 
des  requestes  de  son  hostel,  il  lui  transporte,  en  augmentation  des  flefs  qu'il 
tient  de  lui  à  cause  du  duché  de  Luxembourg,  les  dîmes  qu'il  tient  depuis 
20  ans  à  titre  d'engagère  de  Gerart,  seigneur  de  Rodenmacher,  et  de  Jean, 
seigneur  de  Créhanges ,  au  ban  de  Stockem ,  ensemble  une  rente  annuelle 
de  quatre  muids  et  huit  stiers  de  seigle  que  le  dit  sgr  de  Créhenges  avait 
sur  le  moulin  de  fours  (touches  ?)  et  certaine  place  à  Arlon ,  le  tout  avenu 
au  duc  Maximilien  par  suite  de  contiscation  des  biens  des  sgrs  de  Rode- 
macher  et  de  Créhenges  qui  avaient  tenus  le  parti  à  lui  contraire. 

Maximilian,  par  la  grâce  de  Dieu  ducz  d'Ostrice,  de  Bourgoingue,  de  Lothier,  de 
Brabant,  de  Lembourg,  de  Luccembourg  et  de  Ghelres,  contes  de  Flandres,  d*Artois, 
de  Bourgoigue,  PalaUus  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zeellaude,  de  Namur  et  de 
Zntphen,  marquis  du  saint  empire,  s<'igneurs  de  Frize,  de  Salins  et  de  Matines.  A  noz 
amez  et  feaulx  les  commis  sur  le  faict  de  noz  domaines  et  finances  salut  et  dilection. 
Savoir  vous  faisons  que  pour  considéracion  des  bons  et  agréables  services  que  nostre 
amé  et  féal  conseillier  et  maistre  des  requestes  de  notre  bostel,  maistre  Gilles  de  Bus- 
leyden  nous  a  faiz  par  ci-devant ,  fait  journellement  et  espérons  qu«  encores  fera  au 
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lemps  avenir  de  bien  en  inieiilz ,  à  Icellui  maislre  Gilles  pour  les  caases  et  comidéra- 
lions  el  aulres  à  ce  nous  niouvaos,  avons  donné,  cédé,  transporté  et  délaissé,  donnons, 
cédons,  transportons  et  délaissons  de  grâce  espéciale  par  les  présentes,  el  en  angnieD- 
tacion  et  accroissement  des  Gefs  qu*il  tient  de  nous  à  cause  de  cesloy  notre  pays  et 
duchié  de  Luceinbourg ,  la  propriété  et  treffons  de  certains  membres  et  parties  de 
dixraes  et  rentes ,  que  le  dit  maistre  GiUes  puis  vingt  ans  en  ça  ou  environ  k  tenuz  et 
encore  tient  de  présent  par  manière  et  k  tiltre  de  gaigière,  de  Germi  seigneur  de  Ro- 
demach  et  Jehan  de  Crehenges,  au  ban  (inaige  et  territoire  de  Stoekem,  lez  notre  ville 
et  en  notre  prévosté  d*Arlon,  ensemble  quatre  moys  huit  stiers  de  soille,  que  le  dit  de 
Grehenge,  k  cause  de  la  seigneurie  de  Scliàrpillich ,  soulail  avoir  par  chacun  ao  sur  le 
moulin  de  fmirs,  le  lout  terni  el  mouvant  de  nous  à  cause  de  cestuy  notre  dit  pays  et 
duchié  de  Lucembourg,  avec  certaine  place,  sur  laquelle  a  deux  maisons  situées  et 
assises  en  notre  dite  ville  d*Arlou,  sur  lequel  lieu,  manoir  et  place,  les  prédécesseurs 
du  dit  sgr  de  Roderoacb,  par  le  temps  passé,  vouloient  avoir  une  maison ,  ou  pois  na- 
gaires  de  son  consentement  Je/tan  Scheyffari,  le  fevre,  et  Jehan  Hosy«  Chartier,  ont 
édifié  et  maisonné,  le  tout  à  nous  avenu  el  escheu  par  droit  de  confiscation,  parceque 
les  dits  seigneurs  de  Rtidetnach  et  de  Crëhenges  se  seul  démontrez  noz  rebelles  el 
desobéissans  subgeclz  et  eutx  reiraiz  en  party  k  nous  contraire,  pour  par  le  dit  maistre 
Gilles^  ses  hoirs  et  successeurs ,  au  cas  dessus  dit ,  joyr  et  user  doresenavant  des  dites 
dixmes,  place  et  manoir,  el  diceluy  faire,  ordonner  el  disposer  comme  de  ses  propres 
biens  el  hérilaiges.  Et  lesqaelz  dixmes ,  manoir  et  place ,  il  tiendra  et  reprendra  de 
nous  el  de  nos  successeurs ,  ducz  et  duchesses  de  Lucembourg  en  fief  tontes  les  fois 
que  mcstier  sera  —  dont  il  nous  sera  tenu  baillier  ses  lettres  en  forme  dene,  les- 
quelles voulons  estre  mises  au  trésor  de  noz  Chartres  de  cestuy  notre  dit  pays  et  da- 
chié  de  Lucembourg.  Si  vous  mandons  que  de  noz  présente  grâce ,  don ,  cession  et 
transport  et  de  tout  le  contenu  en  cestes ,  vous  faictes ,  souffrez  et  laissez  et  par  tous 
noz  officiers  qu'il  appartiendra,  faictes  souffrir  el  laissiez  le  dit  maistre  Gilles,  ses  dits 
hoirs  et  successeurs  et  ayans  cause,  pleinement  et  paisiblement  joyr  et  user  cessans 
tous  contredits  et  empeschement  au  contraire.  Gar  ainsi  nous  plaisl-il  nonobstant  la 
révocation  générale  par  nous  faicte  louchant  les  dons  que  pourrons  faire  des  biens 
appartenant  aux  dits  tenants  parly  à  nous  contraire,  et  queizconcques  autres  ordon- 
nances, restrinciions,  mandemens  ou  deffences  k  ce  contraires.  Donné  en  notre  chastel 
du  dit  Luxembourg  le  douziesroe  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatrevingts. 
Par  monseigneur  le  duc  nous  Nicolas  de  Gouderval  maistre  Dostel  et  autres  présents. 
(Signé)  N.  Ruter. 

Arch.  de  Matx/ies,  de  Guirsch.  Orig.  Parck.  Sceau  en  cire  rouge  en  partie, 

320.  1480,  (14  novembre).  Samstag  Tor  St-Oallentag.  —  Cuno  de 
Winneburg  reçoit  en  fief  du  duc  Maximilien  d'Autriche  des  biens  sis  dans 
le  Luxembourg. 

BœrKh,  Eiflia  iUtuL  vol,  II,  44,  p,  444. 

831.  1480,  (14  octobre).  Le  samedi  devant  la  8t«6alle.  Chastean  de 
Loxembonrg.  —  Maximilien,  duc  d'Autriche,  donne  en  fief  à  Jehan, 
seigneur  de  Helffenstein  et  de  Spurgkenburgh  l'office  de  maréchal  hérédi- 
taire du  diocèse  de  Trêves,  avec  ses  franchises  à  savoir  :  la  moitié  de  la  sei- 
gneurie de  Sharpillich,  ot  la  moiti*'  des  quatre  villages  de  Rode,  Sletwyler, 
Ornhoven  et  Brist. 
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Mizimilien,  par  U  grâce  de  Dieu  duc  d'Austrice  etc.,  à  Dolre  gouverneur,  prévost 
ei  auslres  ooz  justiciers  et  officiers  de  notre  ducbié  de  Luiembourg ,  salut.  Savoir 
TOUS  faisons  que  aujourd'huy ,  datte  de  cesle ,  Jelian  seigneur  de  HeliTenstein  et  de 
Spurgkenburgb,  a  prins  et  receu  en  fief  de  noire  très  chiere  et  très  amé  corapaigne  la 
ducbesse  de  Luxembourg,  assavoir  Voffice  de  vutreschal  hereditabU  du  diocèse  de  Trêves 
avec  ses  franchises  et  appendances,  la  moictié  de  la  seigneurie  de  Scharpillich  avec 
ses  appartenances,  la  moictié  du  bailliage  des  quatre  villaiges,  assavoir  :  Rode,  Slel- 
wyUr,  Onihoven  elBrist,  en  telle  grandeur  qu*ilz  ont  eslé  tenues  dancienneté  en  la 
dite  seigneurie  de  SckarpUlieh,  ung  gardin  gisant  sur  la  Moselle,  nommé  Ulmerhoff, 
ainsi  et  comme  ses  prédécesseurs  esdils  fiefz  les  ont  tenuz  de  la  diie  ducbesse  de 
Loxemboorgh  et  de  nous ,  en  a  fait  le  serment  nous  estre  bon  et  leal ,  garder  noz 
dompnaigies,  demander  noz  drois,  avecq  ce  estre  prest  et  obéissant,  de  tenir  et  occu>- 
per  les  dits  fiefe  selon  leur  nature ,  coustume  et  usance  féodale ,  aussi  de  aler  récep- 
tion de  ses  dits  fiefe  nous  faire  foy  et  hommaige,  ou  à  noz  ofliciers  de  notre  dit  ducbié 
de  Luxembourg ,  que  commectons  à  ce  et  aultres  qu'il  appartiendra  en  temps  soufB- 
saut  et  accoustumé.  Duquel  bommaige  à  sa  dite  réception  nous  Tavons  quiclé  et  quic- 
tons  par  cestes  saulff  nostre  droit  et  Tautrui.  Si  vous  mandons  et  commandons  que 
le  dit  seigneur  de  Helffenstein  en  prenant  en  main  les  dits  fiefz  que  s*il  y  ait  en  iceulx 
trouvé  quelque  faults  ou  empeschement ,  que  le  Restez  et  faictës  rester  et  les  faictes 
joyr  et  user  paisiblement.  Car  ainsi  nous  plaisl-il.  Donné  en  nostre  chasteau  de  Lu- 
xembourg le  samedy  devant  la  sainct  Galle  en  Tan  mil  iiy*  iign.  Ainsi  signé  par  com- 
mandement de  mons'  le  duc.  (Signé)  Hœcklin. 

Arch.  Gotivt.  LtUBbg,  Registre  ifUittUe':  Semmem,  p.  50,  a.  iSSO. 

322.  1480, 15  octobre.  —  Maximilien  et  Marie  confirment  les  privilèges 
du  métier  des  bouchers  de  la  ville  de  Luxembourg,  obtenus  du  duc  Wen- 
ceslas  et  ratifiés  à  Nuremberg  le  2  novembre  1430  par  l'empereur  Sigis- 
mond.  —  Obs.  L'original  avait  été  détruit  dans  uu  incendie ,  ce  qui  avait 
engagé  les  bouchers  à  demander  une  nouvelle  charte  de  Sigismond.  — 
Aussi  règlement  pour  le  métier  des  bouchers,  26  art. 

Bibl.  Soc,  hiiL  Luxbg,  Reeueil  des  ord,  etc.  des  métiers  de  la  ville  de  Luxembourg, 

323.  1480, 15  octobre.  —  Lettre  de  Jehan  de  Gournaix  à  Monsieur  de 
Créhange  et  de  Puthenge  etc.  (Pittingen),  pour  lui  annoncer  qu'il  allait 
entrer  dans  le  cloître ,  et  qu'il  s'était  demis  de  ses  biens  entre  les  mains  de 
ses  plus  proches  parens. 

Bist,  de  Metz  par  des  relig.  Bénéd,,  t.  VL  Preuves,  p.  2SS. 

824.  1480,  (16  octobre).  Df  sent  GaÙentag.  —  Frédérich  de  Kessel- 
stadt  et  Eva  de  Hœnfeltz,  sa  femme,  déclarent  que  Guillaume  Moer  vom 
Walde  leur  a  prêté  dans  le  temps  la  somme  de  dix  florins,  et  en  ce  moment 
encore  dix  autres  florins,  chaque  floiûn  compté  à  quatre  marck  ;  ils  donnent 
au  dit  Guillaume  et  à  Catherine,  sa  femme,  en  engagère  leur  bien  de  Diine, 

,    Orig.  Pardi.  Sceaux  tombés.  Fonds  de  Reinaeh. 

325.  1480,  (20  octobre).  Uf  mitwochen  zwentaiehsten  Dages  in  oc- 
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tober.  Oeben  zo  Lntsenborg.  —  Rykolt  de  Merode,  fus  aine  de  Huffalise, 
non  marié ,  majeur  d'ans ,  reconnaît  ciue  le  4  septembre  passé  il  a  fait  un 
arrangement  avec  Bernliart  d'Oriey,  seigneur  de  Linster,  et  avec  Françoise^ 
d*Erkentele,  sa  femme,  au  sujet  de  la  succession  de  Reinhart  d'Erkentele  et 
de  Jeanne  d'Enghien,  ses  ayeul  et  ayeule,  père  et  mère  de  la  dite  Françoise 
d'Erkentele,  au  sujet  de  ce  qui  leur  est  échu  après  le  décès  des  deux 
tantes  de  celles-ci  Jeannette  de  Erkentel ,  dame  de  Meysembourg ,  et  de  sa 
sœur  Philippine,  dame  de  Spontein  ;  cet  arrangement  est  scellé  de  leurs 
sceaux  et  de  celui  de  Benûiart ,  seigneur  de  Larocheîte  ;  il  renonce  en  con- 
séquence à  toutes  ses  prétentions  sur  la  seigneurie  de  Meysembourg ,  et 
qu'il  pouvait  faire  valoir  comme  héritier  de  sa  mère  Marguerite  d'Erkenlele. 
Sceaux  de  Benihart,  seigneur  de  Larochette,  de  Guillaume  de  Ruldingen, 
seigneur  de  Septfonlaines ,  maréchal  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg, 
remplissant  les  fonctions  de  justicier  des  nobles,  de  Caspar  de  Ruldingen, 
seigneur  de  Septfontiines,  de  Gothart  von  Brandenburg,  seigneur  de  Gler- 
vaux ,  de  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz,  de  Louis  de  Chevei^,  seigneur  de  la 
Giunge,  de  Gerhart,  seigneur  de  Uttingen,  et  de  Charles  de  Monreal, 
seigneur  de  Mailbui^. 

Unsler,  Copybtwh,  1. 1,  p.  /J^. 

3âô.  1480,  35  octobre.  Chastel  de  Laxembourg.  —  Les  archiducs 
Maximilien  et  Marie  défendent  aux  étrangère  d  exeiTer  à  Bastogne  le  mé- 
tier de  boucher. 

ll9xiinilieD  et  Marie,  par  la  grâce  de  Dien  dacs  d*Aostrice,  de  Bourgogne,  de  Lothr., 
de  Brtfbaot,  de  Lemboarg,  de  Luxemboarg,  de  Gheidres,  cootes  de  Flandre,  d*Artoîs, 
de  Bourgogne,  palatins  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zellande,  de  Namor  et  de  Zaïphen, 
marquis  du  Si- Empire,  seign'  et  dame  de  Frise,  de  Salins  et  de  Matines.  Au  premier 
notre  huissier,  sergeant  d'armes,  ou  antre  notre  officier  sur  ce  requis  salut.  Reçu  avons 
rhumble  supplicaUon  des  bouchiers  de  notre  ville  de  Bastogne,  contenant  que  les  dits 
suppliants  et  leurs  prédécesseurs  de  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire, 
ont  jouy  et  exercé  franchement  le  dit  mesUer  de  bouchier  en  notre  dite  ville  de  Bas- 
togne, y  tué  et  vcndut  toutes  manières  de  chairs  pour  le  service  et  sustentation  des 
mannans  et  habilans  d'icelle  notre  ville,  sans  que  jamais  aucun  ait  peu  parvenir  à  la 
Trancbise  et  usance  de  leur  dit  mestier  se  il  n'a  esté  flis  des  dits  supplians  on  de  leurs 
dits  prédécesseurs,  et  y  a  tousiours  eu,  comme  encore  a  deux  des  dits  supplians 
maisires  sermentez  et  commis  pour  avoir  le  regard  sur  la  chair  qui  se  vend  en  notre 
dite  ville  de  Bastogne,  lesquels  quand  ils  y  ont  trouvez  et  trouvent  £ainte,  ont  accous- 
tumez  la  rejetter  et  en  faire  rapport  k  nos  officiers  du  dit  Bastogne,  et  en  ont  levey  et 
lèvent  amendes  à  notre  prouffict  touttes  les  fois  que  le  cas  y  escbiet ,  et  avec  ce  ont 
yceux  maistres  et  sermentez  le  regard  sur  tout  le  poisson,  tant  barens  soretz  que 
autres,  que  journellement  se  vendent  en  icelle  notre  ville  de  Bastoigne,  et  pouvoir 
aussy  ce  qu'ils  trouvent  non  estre  bon«  rejclter  et  deOendre  li  vendition  d'iceluy,  et 
quant  à  ceste  cause  les  vendeurs  encouroicnt  en  amende,  icellé  a  toujours  venu  et 
vient  à  notre  prouffict  et  n'y  ont  iceux  maistres  auardeurs,  et  ne  ont  aucun  prouffict, 
for  tant  seulement  pour  cbascunes  tonnes  de  barens  quant  ils  sont  requis  les  awarder. 
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et  visiter,  deux  liarens  et  de  toas  autres  poissons  morts  à  l*équipolent,  et  quant  faute 
at  e^té  trouvée  esdits  chairs  ou  poissons,  par  la  manière  dite,  les  jurez  qui  sur  ce  ont 
aussy  le  regard  affin  de  recouvrer  nos  dites  amendes  sur  ce  indictes,  en  ont  faict  rap- 
port k  nos  officiers  du  dit  Bastogne,  à  laquelle  cause  ils  ont  accoustumez  prendre  6t 
avoir  leurs  dépens  seulement,  et  jacoit  que  par  les  raisons  dessus  touchées  il  ne  soit 
loisible  ou  permis  k  aucun,  de  quelque  estât  qu*il  soit,  s*il  n'est  fils  des  dits  sup- 
pliants, ou  de  leurs  prédécesseurs  bouchiers  se  ingérer,  ou  avancer  de  tuer  aucunes 
bestes  pour  les  vendre  a  destail  en  icelle  notre  ville  de  Bastoigne  ;  toutes  voies  aucuns 
étrangers  en  troublant  iceux  suppliants  en  leur  droict  et  coustume  dont  ils  ont  dan- 
cienneté  Jouy,  se  sont  ingérez  et  avancez  comme  ils  font  encor  journellement  de  vendre 
chairs  et  user  des  dits  mestiers  de  bouchiers,  comme  font  les  dits  suppliants  sils 
fussent  fils  et  descendant  d'iceux  suppliants  ou  de  leurs  prédécesseurs,  qui  est  un  très 
grand  grief,  préjudice,  et  dommage  des  dits  suppliants,  si  comme  ils  disent,  en  nous 
requérant  sur  ce  provision  ;  pour  ce  est-il  que  pour  ces  choses  considérées  vous  man- 
dons et  commettons  se  mestier  est,  par  ces  présentes,  que  a  la  requeste  des  dits  sup- 
pliants vous  faire  exprès  commandement  de  par  nous  a  tous  ceux  qu'il  appartiendrat 
et  donc  de  p.  yceux  suppliants  requis  serez,  que  doresenavant  ils  se  désistent  et 
déportent  de  eux  plus  entremestre  de  vendre  chairs  ne  user  du  dit  mestier  de  bou- 
chier  en  notre  ville  de  Bastoigne  en  quelque  manière  que  ce  soit,  mais  facent,  souffrent 
et  laissent  iceux  suppliants  de  leur  dit  mestier  paisiblement  jouir  et  user,  et  en  cas 
d'opposition,  refus  ou  delay,  adjournez  les  opposants  refusants  ou  délayants,  a  com- 
paroir a  certain  et  compétent  jour  pardevant  nos  amez  et  féaux  les  gouverneur  et  gens 
de  notre  Conseil  a  Luxembourg  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition,  refus  ou 
delay,  et  en  ouslre  procéder  ainsy  qu'il  appartiendra  par  raison,  en  certifiant  suf- 
fisamment audict  jour  les  dits  gens  de  notre  Conseil  k  Luxembourg  de  ce  que  faict  en 
aurez,  auxquels  nous  mandons  que  aux  parli'>3,  icelles  ouyes,  ils  facent  et  administrent 
sommairement  et  de  plain  bon  brief  droict  raison  et  accomplissement  de  justice,  car 
ainsy  nous  plaist-il  estre  faict  nonobstant  quelconque  lettres  subreptices  impeirées  ou 
k  impetrer  au  contraire.  Donné  en  notre  chastel  de  Luxembourg  le  xxv^  jour  d'octobre 
lan  de  grâce  mil  quastre  cents  quaslre  vingts,  et  plus  bas  estait  escrit  par  monseigneur 
le  duc  k  la  relation  du  Conseil,  signé  D.  Gondebault  avec  paraphe,  et  y  estait  appliqué 
le  grand  scel  en  cire  rouge  encor  bien  conservé.  ^  Pour  collationnée  et  trouvée  con- 
forme k  Toriginal  sur  parchemin  sain  entier  par  le  soubscript  huyssier  extraordinaire 
du  privé  et  grand  Conseil  de  sa  majesté,  et  notaire  publicq  de  la  résidence  de 
St-Hubert,  le  6  décembre  xvi«  septante  sept.  (Sigiid)  Âmbrosy. 

Neyen,  Histoire  de  Bastogne,  1868,  p,  W9,  Arch.  Yilte  de  Bastogne.  Copie  aulhen- 
'tique, 

327.  1480, 3  iiovembte.  Donné  en  nostre  chastel  de  Lnxemboarg.  — 

Maximilien  et  Marie,  ducs  d'Autriche  etc.,  à  la  demande  dos  Religieux, 
abbé  et  couvent  de  l'église  et  abbaye  de  St-Maximin  près  de  Trêves,  pren- 
nent celle-ci  sous  leur  protection  et  sauvegarde. 

Arch,  Gouvt,  Ltixbg,  Registre  Luxembourg-Trêves ,  n«  ///,  /".  4o6. 

328.  1480,  4  novembre.  Ohatean  de  Luxembourg.  —  Los  archiducs 
Maximilien  et  Marie  eonfèront  l'état  et  office  do  gouverneur  i\  Claude  de 
Neufchatel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancy,  après  la  résignation  de  sire 
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Evrard  de  la  Marck ,  sgr  d'Ârberg ,  de  la  charge  de  gouverneur  du  duché 
*de  Luxembourg  et  comté  de  Chiuy.  Le  5  novembre  1480,  Claude  du  Fay  a 
prêté  serment  entre  Jes  mains  de  l'archiduc  Maximilien. 

Maxiaiilian  et  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu  ducz  d'Ostrice,  de  Boargoingae,  de 
Lolhier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  et  de  Gbeires,  contes  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgoingne,  Palatins  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de  Namur 
el  de  Zutphen,  marquis  du  saint  Empire,  seigneurs  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines. 
A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  notre  amé  et  féal  cousin, 
conseiller  et  chambellan,  messire  Evrard  de  la  Marcke,  seigneur  d*Arberch,  de  son 
bon  gré  et  consentement  ait  aujourdhuy  résigné  et  remis  en  noz  mains  lestai  et  office 
de  gouverneur  de  ces  noz  pays  duchie  de  Lucembourg  et  conté  de  Gliiny,  pour  en 
disposer  a  notre  plaisir,  savoir  faisons,  que  pour  les  grans  sens,  vertuz,  prudeooe  et 
vaillance,  que  savons  et  par  expérience,  congnaissous  estre  et  habunder  en  la  per- 
sonne de  notre  amé  et  féal,  aussi  cousin,  conseiller  et  chambellan,  messire  Claude  de 
Neufchastel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grantcy,  ycellui  confians  entièrement  en  ses 
loyaullé,  preudomlnie  et  bonne  diligence,  avons  commis,  ordonné  et  establi.  com- 
mestons,  ordonnons  et  estabtissons  par  ces  présentes  au  dit  estât  et  office  de  gouver- 
neur de  nos  diz  pays  de  Lucembourg  et  de  Chiny,  auquel  estât  avons  le  dit  seigneur 
d*Arberch  moyennant  la  dite  résignation  deschargée,  et  deschargeons  par  ces  dites 
présentes  par  lesquelles  avons  au  dit  seigneur  du  Fay  notre  cousin,  donné  et  donnons 
plein  pouvoir,  auctorité  et  mandement  especial,  de  bien,  deuement  et  loyaament 
tenir,  exercer  et  desservir  le  dit  estât  et  office  de  gouverneur  de  nos  diz  pays  de  Lo- 
cembourg  et  de  Chiny,  de  garder,  maintenir  et  deffendre  noz  droiz,  haulteur,  préhé- 
minence,  seigneurie  et  domainne,  ensemble  noz  subgetz  diceulx,  de  foule,  oppression, 
force  et  violence,  les  traisUer  et  faire  traislier  en  bonne  paix,  unyon  et  Iransqaililé, 
et  aussi  en  bonne  justice  et  police,  et  généralement  et  espécialement  y  faire  et  faire 
faire  au  surplus  bien  deuement  et  loyaument  toutes  autres  choses,  qui  a  Testai  et 
office  de  gouverneur  dessus  dit  compétent  et  appartiennent,  aux  gaiges,  droiz,  hon- 
neurs, prérogaUves,  prééminences,  prouffiz  et  émolumens  accoustumez,  et  tels  et  sem- 
blables que  ses  prédécesseurs  au  dit  estât  et  office  de  gouverneur  les  ont  en  et  prias, 
et  d*en  avoir  et  prendre  à  cette  cause  tant  qu'il  nous  plaira,  dont  et  de  en  ce  bien  et 
loyaument  soy  acquicter,  il  sera  tenu  de  faire  le  serment  en  tel  cas  pertinent  en  noz 
mains  ou  en  mains  de  notre  très  chier  et  féal  chevalier  et  chancelller,  le  seigneur  de 
Champuans  que  commecions  à  ce.  Sy  donnons  en  mandement  à  tous  prelatz,  gens 
d'église,  nobles,  barons,  chevaliers,  escuyers  et  autres  nos  vassaulx,  bonnes  villes, 
loix,  communautcz,  justiciers,  officiers  et  subgectz  de  nos  diz  pays  de  Lucembourg  et 
de  Chiny,  présens  et  avenir,  cui  se  peut  et  pourra  touchier  et  regarder,  que  le  dit 
serement  fait  par  le  dit  seigneur  du  Fay  notre  cousin,  ilz  et  chacun  deulx  en  droit  soy 
lui  facent  et  portent,  et  facent  faire  et  porter,  toute  révérence  et  obéissance  es  choses 
dessus  dictes  et  chacune  dicelles,  avec  toute  aide,  confort  et  asslstence  en  tel  cas  re- 
quise et  accousiumée  ;  et  au  surplus  du  dit  estât  et  office  de  gouverneur,  ensemble 
des  diz  droiz,  honneurs,  prérogatives,  préhéminences,  prouffiz  et  émolumens  qui  y 
appartiennent,  le  facent,  souffrent  et  laissent  plalnement  et  paisiblement  jouyr  et  user, 
cessans  tous  contredits  et  empeschemens  au  contraire;  Mandons  en  oultre  à  notre  re- 
ceveur général  de  Lucembourg  aussi  présent  et  avenir,  qui  les  diz  gaiges  au  dit  estât 
et  office  de  gouverneur  apparteiians,  a  accoustume  de  payer.  Que  iceulx  il  paye,  baille 
et  délivre  doresenavant  au  dit  seigneur  du  Fay,  notre  cousin,  ou  à  son  certain  mande* 
ment  pour  lui,  aux  termes  et  en  la  manière  accoustumez.  Et  par  rapportant  pour  une 
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et  la  première  fois  Tidimus  ou  copie  auclentique  de  ces  présentes,  et  pour  tant  de  fois 
que  mcstier  sera  quictance  d*icellui  seigneur  du  Fay  tant  seulement,  nous  voulons 
tout  ce  que  ainsi  payé  lui  aura  esté,  à  la  cause  dicte ,  tant  qu*il  tiendra  et  exercera- 
le  dit  estât  et  office,  estre  passé  et  alloué  es  comptes  et  rabatu  de  la  recepte  de  notre 
dit  receveur  général  de  Lucembourg  présent  et  à  venir,  qui  payé  l'aura,  par  noz  amez 
et  feaulx  les  gens  de  la  Chambre  de  noz  comptes  à  Bruxelles,  aulquelz  nous  mandons 
que  ainsi  le  facent  sous  aucune  difficulté.  Car  ainsi  nous  plaist-il ,  nonobstant  quelz- 
conques  ordonnances,  nestrinctions,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires.  En 
tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  notre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  notre 
cbastel  du  dit  Lucembourg  le  quatriesme  jour  de  novembre  lan  de  grâce  mil  quatre 
cens  quatrevingis.  (Sur  U  repli)  par  monseigneur  le  duc  (figné)  Ruter.  Au  do$  :  ce- 
jourdhuy  cinquième  de  novembre  cccc  quatrevingis,  messire  Claude  4e  Neufcbastel, 
seigneur  du  Fay  a  fait  es  mains  de  montres  redoubté  seigneur,  monseigneur  le  duc 
d'Ostrice,  de  Bourgogne  etc.  le  serment  accoustumé  de  Testât  et  office  de  gouverneur 
des  pays  duchié  de  Lucembourg  et  conté  de  Cbiny,  selon  et  en  suivant  le  contenu  ou 
blauc  de  cestes  escript  les  an  et  jour  dessus  dits.  Moi  présent  (signé)  N.  Ruter. 

Arch.  de  Culefibourg  à  Amhem.  Orig,  Parchemin,  Sceau,  Copie  authetUique,  Coll, 
Soc,  hist,  Luasbg. 

3:29.  1480)  5  iioveinbi*e.  Ghateau  de  Laxembourg.  —  Maximilien  prie 
les  États  de  Hainaut  d'octroyer  quelque  gracieuseté  k  la  duchesse  douai- 
rière de  Bourgogne ,  sa  belle-mère ,  en  récompense  des  services  qu'elle 
rend  au  pays. 

Compte-Rendu  des  séances  de  la  Comm.  R,  d'Hist.  de  Belg,  Série  II,  t.  II,  3S0, 

330.  1480,  8  novembre.  Ghateau  de  Laxembourg.  —  Maximilien,  duc 
d'Autriche  etc.,  confirme  Eve  de  Falkenstein,  abbesse,  et  tout  le  couvent  de 
Clairefontaine  dans  le  droit  d'usage  qu'ils  ont  dans  les  bois  d'Eyschen.  Cite 
les  chartes  de  Jean,  roi  de  Bohême  de  1328  et  de  Wenceslas,  roi  de  Bo- 
hême de  1380  (?). 

Maximilien,  par  la  grâce  de  Dieu,  ducs  Dautrich,  du  Bourgogne,  de  Loraiue,  de 
Brabaut,  de  Linbourg,  de  Luzebourg  et  de  Gelders,  comte  de  Flandres,  Dartois,  de 
Bourgone,  palaUns  Dbeinau,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur  et  de  Zuiphen, 
marcbi  du  St.  Empire  et  seigneur  de  Frize,  de  Salins  et  Maline  :  à  tos  qui  ses  letrs 
verrons  et  orons  savoir  faisons  que  religios  dame  Eve  de  Falkenstein^  abbesse  de  Clair- 
fontaioe  et  sou  coveut,  ont  à  nous  et  à  notre  feuable  conseil  exposé  humblement  que 
leur  monastère  aurait  été  fondé  de  par  nos  ansessours  et  dote  par  yceux  comtes  de 
Luxembourg,  que  par  le  nombre  de  bienfaits  il  aurait  donné  à  lour  covent  lusage  dans 
les  bois  que  Ion  nomme  les  bois  Dissen  ;  qu*il  serait  sepeudans  que  les  centenier  et 
babilans  de  celuy  vilaige  auraient  mis  ampescbement  pour  que  le  dit  monaster  ne 
puisse  jouyr  de  lour  dit  usage  des  dits  bois,  or  les  contcuier  et  babitans  du  sourdit 
village  exposèrent  du  contraire  que  le  devant  dit  monastère  navaient  pour  de  droits 
âi  prendre  bois  dans  ceux  de  ce  village  Dissen,  à  raison  que  le  dit  monaster  avait  des 
bois  proche  leur  couvent  et  outre  ce  le  dit  covent  aurait  Insage  dans  nos  forêts  DatUg, 
parlant  ceux  du  village  Dissen  ne  doivent  leur  laisser  suivre  du  bois  hor  les  bois  Dissen, 
Sor  ce  débat  la  religions  dame  abbais  et  son  monastère  nous  ont  fait  preuves  par  bones 
lettres,  par  bon  et  loyals  Chartres  que  elles  tenaient  de  nos  ancêlres  comtes  et  ducs 
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du  coulé  de  Lucxemhourg,  par  lesquels  lellres  il  cousle  pleinement  et  suffisablemeiit 
que  le  susdit  monastère  a  tôt  droits  et  tôt  usage  au  dit  bois  IHssm,  Or  tout  lettres  ei 
tout  Chartres  bien  considéré  et  sur  ce  lou  avis  aucy  de  notre  feauble  conseil,  avons 
nous  cru  devoir  faire  1^  commandement  comme  don  nous  commandons  par  notre  force 
de  Souverain  aux  contenter  et  los  babitans  du  village  Dissen  à  se  départir  de  tout 
tourbery  et  de  tout  vexations  quils  ont  fait  ou  voulu  faire  au  sordlt  monaster  de  Clair- 
fontaine,  et  au  contraire  leur  laisser  leur  libre  usage  en  tel  manière  qu*il  est  dit  ei 
écrit  au  lettres  qui  furent  écrit  et  sotlés  par  nos  ansesseurs  et  spécialement  par  ceux 
dexelanl  Prince  Jehan  Roy  de  Bolwme,  qui  furent  soiley  lan  de  notre  signeur  mil  trois 
cefu  et  vint  huit;  autres  qui  furent  seley  par  excellent  Prince  WefwetUis  Roy  de  Bohême 
lor  que  Ion  écrivit  par  treize  cent  qwUrevinl  (sic),  et  autres  lettres  et  Chartres  qui 
furent  donné  au  sordit  covent  par  nos  ansesseurs  et  par  dautre  de  nos  prédécesseurs  « 
lesquelles  lettres  nous  voulons  que  aient  force  par  bone  valeur  pour  tout  ce  qui  re- 
garde le  sordlt  monastère ,  tout  ainsy  (fue  par  nous  mesmes  nous  ussions  écrites  et 
sailés  les  sordit  lettres  et  Chartres  que  inclusent  tos  dons,  tos  droits  et  tos  octrois  que 
furent  departys  à  cet  monastère  que  nous  avons  pris  à  notre  garde,  ausy  commandons 
au  cenleny  et  babitans  du  village  Dissen  de  paye  au  sordile  dame  labaisse  loi 
lotanger  (sic)  et  tôt  domage,  et  quil  remet  autant  de  bois  que  le  sordit  covent  en  at 
talut  prendre  dans  les  bois  quil  tient  en  héritage  de  nos  ansesseurs  et  daulres  (?)  que 
les  ont  departy  au  sordit  monastère  pour  la  sustantion  de  celui  covent.  Ausy  ne  vou- 
lons que  pour  raison  des  dils  l)ois  dhérilage  leur  droit  dusaige  soit  en  aucune  manière 
aufreigne  ny  amoindry  dans  bois  Dissen  ny  dans  nos  forêts  Dauly  ausquels  elles  auront 
leur  droit  corn  dit  est  par  lettres  sailees  de  par  nos  ansesseuris  et  par  lettres  du  saint 
Père  de  Rome,  et  pour  ce  que  ses  lettres  ayenl  tout  force  quil  faut  pour  souffisanl 
témoignage  de  vérité  dycelle  nous  avons  mis  et  apandu  notre  saiel  à  ycelle,  qui  furent 
donueit  en  notre  château  de  Luccembourg  le  hiclième  du  moy  de  novembre  lan  de 
notre  signour  mil  quatre  cent  quatrevint. 

Arch,  Gouvt.  Ltixbg,  Pmxhemin,  Snns  sceau  ni  signature.  Écnlure  du  tenu,  petU- 
être  un  projet  ? 

331.  1480,  (9  novembre).  Vtt  sent  meirtins  dag.  — ^  Engelbreclit, 
comte  de  Nassau  et  de  Vianden ,  sgr  de  Breda  etc.  et  Zimbg  von  Baden, 
comtesse  et  dame  de  ces  mêmes  lieux,  reconnaissent  devoir  au  ministre  et 
aux  frères  de  l'ordre  des  Trinitaires  à  Vianden  une  rente  annuelle  et  per- 
pétuelle de  33  florins  à  32  bayer  pièce,  payable  de  leurs  rentes  et  revenus 
de  leur  maierie  de  Bare  (ou  Lare),  pour  en  avoir  reçus  825  florins  en  capi- 
tal. Sont  cautions  :  Jolian  von  Liessingen  dit  von  Jegen,  Gerhart  von  Kal- 
denborn,  Adam  von  Nassauwe  et  Wilhem  von  Zievel. 

Arclt.  Gouvt,  Lnxhg,  Orùj,  Parch,  6*  sceaux, 

332,  1480,  22  novembre.  —  Nicolle  d'Esch,  ttls  de  feu  sire  Pliilippe 
d'Escli ,  clievalier ,  déclare  avoir  repris  en  fief  pour  et  au  nom  de  dame 
comtesse  de  Wairise ,  sa  mère ,  et  de  Jacques  d'Esch ,  son  frère  —  de  sire 
Jolian,  seigneur  de  Créhange  et  de  Pittange,  la  16*  part  environ  etc.  qu'ils 
ont  aux  ban  et  llnage  de  Wterencourt,  Stoncourt,  Viller  et  Wery. 

Oriy,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 
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333.  t480,  o  décembre.  Oand.  —  Maximilien  et  Marie,  en  considéra- 
tion de  la  bonne  loyaultc  et  obéissance  que  les  justicier,  échevins  et  com- 
munauté de  la  ville  de  Luxembourg  leur  démontrent  journellement,  défen- 
dent de  vendre  le  vin  en  gros  dans  la  banlieue  de  Luxembourg,  et  ordonnent 
que  rétapie  de  vin  se  tiendra  et  continuera  à  se  tenir  comme  d'ancienneté 
dans  la  ville  de  Luxembourg. 

Arch.  ville  Luxbg.  Orig,  Parch,  Cartulaire  de  la  ville  de  Liixbg,  1880 ,  à  sa  date. 

ChwTL  de  Luxemb.  Msct.,  p.  20i.  CoU.  Sos.  hist.  Luxenib.  :  .....  dcrmablen  (oclober 
M80)  balt  der  Ertzberlzog  der  statt  Luxemburg  unUerschiedlicbe  previlegia  aud  frcy- 
hciu«n  verwilligel,  aucb  die  aile  confirmiert,  UDd  nachmahlen ,  als  er  in  don  Niedcr- 
landen  wahre,  die  uotbwendige  pateoten  daruber  verferligeo  lassen,  nemblicb  durcb 
eioe  daUrt  zu  Gendt  den  3.  decembris  U80,  haU  er  georduet,  das  mau  Iniierihalb  eiuer 
banmeyien  von  der  slalt  eyaicbcn  wein  mit  dem  grossen  nicbt  vcrkaifieo,  soodern  io 
der  slalt  den  weinsiappel  wie  von  allers  ballen  soUe. 

334.  1480,  7  décembre.  Oand.  —  Maximilien  et  Marie,  en  considéra- 
tion de  la  grande  loyauté  et  bonne  obéissance  que  les  justicier,  échevins  et 
communauté  de  la  villt3  de  Luxembourg  leur  ont  démontré  et  démontrent 
journellement,  leur  permettent  de  lever  quatre  weispfenning  de  chaque  aime 
de  vin  qui  se  vend  à  Luxembourg.  —  Obs.  Voir  règlement  du  14  sept.  1771 
pour  la  levée  du  droit  de  passage  aux  portes  de  Luxembourg,  et  l'art.  2  du 
décret  du  2  avril  1764. 

Arch,  ville  de  Ltixenib.  Orig.  Parch,  Sceau,  CnrtuL  de  Lttxhg.,  à  sa  date, 

Chron,  de  luxemb.,  p.  204.  Mscrt.  Coll.  Soc.  hist.  Laxemb.  :  Durcb  cin  patent  vom 
7,  Decembris  U80  bewitligt  der  Erlzherlzog  und'iaesl  zu ,  dass  die  stall  Luxemburg  in 
platz  zweyer  beyer«  so  man  von  einer  ohmen  weins,  welche  mit  dem  grosse»  aussvsr- 
kaufft  gehoben ,  man  lus  kanflfiigb  yier  weysspfenuinck  zu  sechszehn  deniers  fordoni 
und  einnehmen  soU. 

335.  1480,  7  décembre.  Gand.  —  Maximilien  et  Marie  ordoiment  que 
tous  marchands  et  voituriers  passant  par  le  Luxembourg  pour  se  rendre  en 
Flandre  ou  en  Brabant,  devront  prendre  leur  chemin  par  la  ville  de  Lu- 
xembourg, pour  y  payer  le  droit  de  haut  passage. 

Arch,  ville  de  Liudyg,  Orig,  Parch,  Sceau,  Texte  dans  le  Cartulaire  de  la  vUle  de 
Luxembourg,  à  sa  date, 

336.  1480,  7  décembre.  Gand.  —  Maximilien  et  Marie,  en  rémunéra- 
tion et  en  reconnaissance  de  la  grande  loyauté  et  de  la  bonne  obéissance 
des  justicier,  échevins  et  commuiiauté  de  la  ville  de  Luxembourg,  leur 
restituent  la  jouissance  et  la  propriété  de  la  maison  de  ville  dite  Raedkuis, 

Arch,  ville  de  Luxemb,  Orig.  Parch,  Sceau.  Texte  dans  le  Cartulaire  de  la  ville  de 
Luxembourg ,  à  sa  date, 

337.  1480,  7  décembre.  —  Maximilien  et  Marie  rendent  à  la  ville  de 
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Luxembourg  le  sceau  dont  on  se  servait  pour  les  actes ,  contrats  et  autres 
affaires  publiques  et  secrètes. 

Arch,  vUle  de  Luaeemb,  Orig,  Parch,  Sceau.  Texte  dam  le  Cariulaire  de  la  vUU  de 
Lttxembourg,  à  sa  date. 

338.  1480,  15  décembre.  Nancy.  -—  René,  fils  de  la  reine  de  Jérusa- 
lem, etc.,  duc  de  Lorraine,  etc.,  gouverneur  pour  sa  mère  du  duché  de 
Bar,  déclare  que  son  féal  et  bien-amé  Thiedry  Daultel,  seigneur  de  Hol- 
fels,  a  repris  de  lui  en  fief  les  biens  qu'il  détient  et  qui  relèvent  du  duché 
de  Bar. 

Orig.  Parch.  Sceau  tœnbé.  Fonds  de  Rewmch. 

339.  1480, 1§  décembre.  Bruges.  —  Maximilien  et  Marie,  ducs  d'Au- 
triche etc.,  accordent  à  la  ville  de  Bastogne,  en  arrentement  perpétuel,  leur 
moulin  et  leur  vivier ,  situés  lez  Bastogne ,  pour  la  somme  de  60  livres ,  à 
40  gros  de  Flandre  pièce  ;  ils  lui  donnent  aussi  la  faculté  de  pouvoir  faire 
construire  endéans  deux  ans  un  moulin  à  vent  dans  la  ville  de  Bastogne. 
--  Le  15  décembre  1580,  les  mayeur,  échevins,  maîtres  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitans  de  la  ville  de  Bastogne  ont  accepté  les  conditions  appo- 
sées aux  lettres  patentes  littéralement  incorporées  dans  Facte  d'acceptation. 
Signé  Jehan  Watelet,  lieutenent  du  prevost. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Copie  de  titres,  vol.  IV,  fol.  550  v*.  —  Neyen,  Histoire  de  Bas- 
togne, 4868,  p.  m. 

340.  1480, 18  décembre.  Bruges.  —  Maximilien  et  Marie  consentent 
a  ce  que  les  justicier,  échevins  et  communauté  de  la  ville  de  Luxembourç 
lèvent  de  nouveau  le  dixième  denier  sur  les  vins  et  autres  breuvages,  et  ce 
à  cause  de  la  loyaulté  dont  ils  ont  fait  preuve  envers  leurs  souverains.  — 
Obs.  Ce  droit  avait  été  confisqué  par  Philippe  le  Bon  lors  de  la  prise  de  la 
ville  en  1443. 

Arch.  vUle  de  Luxei7ib.  Orig.  Pareh.  Français.  Sceau  en  partie.  Texte  dans  le  Carttê- 
laire  de  la  ville  de  Luxembourg,  à  sa  date, 

341.  1480, 18  décembre.  Brages.  —  Maximilien  et  Marie  concèdent  à 
la  ville  de  Luxemboui^  le  ruisseau  dit  Pettnis,  depuis  son  entrée  dans  FAl- 
zette  jusqu'au  chemin  qui  va  d'Arlon  à  Hesperange. 

Arch,  ville  de  Luxe^nh.  Orig,  Parch.  Sceau,  Texte  dans  le  Cartulaire  de  la  viUe  de 
Luxembourg,  à  sa  date. 

342.  1480, 18  décembre.  Brages.  —  Maximilien  et  Marie,  duc  et  du- 
chesse de  Bourgogne,  accordent  à  ceux  de  Luxembourg  de  pouvoir  faire 
quérir  du  bois  mort  es  forêts  du  roi  autour  de  la  ville  et  le  transport  chez 
eiix  à  dos  d'homme. 

Arcfi.  ville  de  Luxemb.  Registre  aux  Chartes  etc.,  n*  î,  fol.  45S.  Texte  dans  le  Car- 
ttdaire  de  la  vUle  de  Luxembourg,  à  sa  date. 
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243.  1480.  (?)  —  La  ville  de  Bruges  se  soumet  à  l'archiduc  Maximilien. 
Arrestation  du  s^  de  la  Grutlmse. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  p.  588  :  ...  Or  esl  temps  que  je  revieone  au  foil  de 
Bruges.  Les  nuirchande  et  les  tiotables  de  la  Yill.e  se  lannèrent  de  la  guerre  ;  et  k  la  vé- 
rité, ils  devenaient  pauvres  et  souffreteux.  SI  s'appensèrent  de  mander  monsieur 
l'archiduc  d'Autriche  et  monsieur  de  Nassau,  pour  traiter  d*appoinlement.  Et  vint  mon- 
sieur d'Autriche  à  Bruges,  accompagné  de  monsieur  de  Nassau  et  de  grands  person- 
nages de  son  hôlel.  Et  fût  reçu  par  ceux  de  Bruges  de  grand  cœur  et  de  toute  bonne 
volonté.... 

Et  en  ce  temps  était  revenu  de  France  le  seigneur  de  la  Grulhuse.  Et  pour  la  pre- 
mière exécution  qui  fut  faite  ^  Bruges,  mon  dit  seigneur  de  Nassau,  sachant  que  le 
S' de  la  Gruthuse  était  en  l'hôtel  de  ville,  Talla  prendre  en  la  présence  de  la  loi,  et  le 
fit  prisonnier  du  prince  ;  et  lui  fut  demandé  s'il  vouloit  être  jugé  par  ceux  de  l'ordre 
de  la  toison  d'or,  dont  il  était  confïrère,  ou  par  ceux  de  la  loi  de  Bruges.  Et  il  répon- 
dit qu'il  voulait  estre  jugé  par  ceux  de  la  loi  de  Bruges.  Si  fut  mené  en  la  maison  des 
prisons  de  la  ville,  où  il  fut  prisonnier  par  certain  temps. 

244.  —  Hiver  de  1480  à  1481. 

Babantb,  t.  XXIil,  p.  199  :  ...  Durant  ces  négociations  le  duc  Max.  continuait  k  sou- 
tenir une  forte  guerre  contre  les  gens  de  Gueidre  et  d'Utrecht  ;  les  villes  de  Flandre 
lui  devenaient  de  plus  en  plus  contraires  ;  une  effroyable  famine  régnait  dans  la  plu- 
part de  ses  États,  l'hiver  précédent  avait  été  si  rude,  que  les  récoltes  manquèrent  en 
France»  mais  la  disette  était  bien  plus  cruelle  encore  dans  l'Artois  et  la  Flandre....  les 
finances  du  duc  étaient  dans  une  plus  déplorable  situation  que  jamais. 

248.  1481.  —  Saison  défavorable. 

a.  1481.  Famés  Belgium  et  universam  Galliam  misère  afflixit,  mulu  passim  ho- 
miuum  millia  miserrimo  mortis  génère  absumta.  In  Gai  lia  supra  centum  capitum 
millia  ea  peste  interiisse  ferunlur.  Edicto  iinperatum  Gandavi  et  Brugis,  ne  quis  frumen- 
tum  pittris  venderet,  quam  statuisset  senatus.  Cives  opulentiores  compuisi  firumenta 
horreis  expromta  tenuioribus  statu lo  pretio  metiri.  Tritici  mensura  quaedam  (raseria) 
venumibat  quadraginta  sestertiis,  hoc  est  solidis  sive  stuferis.  Id  temporis,  populo  aeris 
indigo  praetium  istud  videbatur  immensum,  quod  jam  haberetur  levé  et  exiguum, 
quippe  aetate  nostra,  eadem  tritici  mensura  vendebatur  30  florenis,  sive  francis,  auho- 
videlicet  1887,  qui  funesta  annonae  caritate  Ht  famosus  et  morialibus  innumeris  per 
universam  paene  Europam  exitiosus,  veluti  suo  loco  anootavimus. 

Annales  Flandriœ  posl  Jaeobum  Meyerum,  dans  CoUedion  des  Chroniques  relatives  à 
l'histoire  de  la  Belgique  sous  la  dominatiùn  des  ducs  de  Bourgogne,  Brux.  4876,  p,  505. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  128  :  a.  U8!.  Au  mois  d'avril  il  faisait  si  froid, 
tellement  que  le  premier  jour  de  mai  on  avait  encore  bien  peu  de  fleurs.  —  Et  tout  le 
mois  de  mai  fut  fort  fï'oid  et  pluvieux  ;  toutes  fois  les  arbres  furent  assez  bien  floris  ; 
mais  il  plut  tant  tout  à  long  du  mois  de  juin  et  fit  si  froid,  que  toutes  les  fleurs 
churent  et  ne  fut  nul  fruit,  et  en  juillet  n'était  encore  nul  raisin  fleuri.  Et  disait-on 
que  ce  faisaient  les  sorcières,  et  si  en  y  eut  de  prises  et  des  arses.  —  P.  129,  la  ven- 
dange dura  jusqu'au  la  Toussaint  et  n'avait-on  nul  vin,  car  un  pauvre  homme  aportait 
sa  vendange  de  2  ou  3  journaux  de  vigne  en  un  tendelix,  et  était  grand  pitié  de  voir 
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plaindre  les  pauvres  gcDs,  parlant  que  le  bled  ëlait  cher,  et  ils  n'avaient  nul  vin  pour 
faire  argent,  et  fut  une  bien  malheureuse  année  pour  pauvres  gens. 

ViGNEL'LLES,  Mémoires.  Stulgart,  18o7,  p.  10  :  a.  i  i8i.  En  cette  année  était  encore 
plus  cher  tenis  que  devant,  car  Tou  vendait  le  bled  18  ou  20  sous  la  quarte  et  le  vin 
12  sous. 

346.  1481.  —  Réunion  a  Luxembourg  des  commissaires  français  et  des 
Pays-Bas  pour  y  traiter  de  la  paix. 

Chron,  de  Liixbg.,  p.  207,  msct.  Coll,  Soc.  hist.  Liixbff.  Im  jahr  1481  seindl  in  dicser 
statt  angelangt  des  ertzhertzogen  uud  kônigs  aus  Frankreicb  commissaricn  und  ab- 
geordnete,  umb  einen  frieden  /.wischeu  ihren  principalen  zu  traiiiren,  welcbe  haud- 
lung  edoch  ohne  fruchi  abgangen. 

347.  1481.  —  Minute  de  lettre  concernant  les  affaii-es  de  Gueldres. 

Arch.  de  Lille.  Lettre  de  M.  Dehaisîiea,  archiviste  à  Lille,  du  S4  juillel  1877, 

348.  1481.  UiFmoeDdag  nest  na  den  sondag (illisible).  — 

Frédéric  de  Milburg,  seigneur  de  Ham,  déclare  avoir  donné  à  iohan  des 
Waelhen  eidam  de  Michelauwen  et  îi  Breiten  des  Waelhen  dochter,  sa  ffnniïie, 
un  bien  sis  à  Michelauwen,  moyennant  un  cens  en  grains  et  en  poules. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxhg.  Orig,  Parch.  Écriture  très  effacée.  Fonds.  Litidm. 

349.  1481.  —  Les  bourgeois  de  Luxembourg,  par  ordre  de  l'empereur, 
détruisent  le  château  de  Hesperange. 

Pierret,  t.  /,  p.  ô2o.  BerthoUl,  t.  Vïïï,  8,9. 

3o0.  (1481, 11  janvier.  N.  st.)  1480.  Uf  donoerstach  nest  na  der  hil- 
ligen  dry  koDynge  dach.  More  Trev.  —  Clais,  dit  Schode,  et  Grete,  sa 
femme,  reconnaissent  devoir  à  Clais  Henckelgen  de  Dasbourg  une  somme 
de  oO  fl.  à  32  beyer  pièce,  valeur  de  Vianden  ;  ils  lui  engagent  pour  ce  leur 
maison  h  Vianden  ;  ils  payeront  chaque  année  pour  intérêts  trois  et  demi 
florins  ;  le  prêt  est  fait  pour  8  ans.  Présents  :  Peter  Peltzer  et  Jean  Balde- 
win,  échevins,  et  le  justicier. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Orig.  Parch.  ^  sceaux  bien  conserves. 

351.  1481, 22  janvier.  Ehrenbreitsteîn.— Jean,  archevêque  de  Trêves, 
donne  en  llef  à  Symon  de  Borne  les  biens  possédés  par  feu  Wymar  de 
Bêche  et  sis  à  Merslorff,  Metzendorf,  Bettendorf  et  Gressenich. 

Gœi'z,  Regesten, 

352.  1481,  23  janvier.  Stile  de  Liège.  Wiltz.—  Jean  Stelpart,  notaire 
public,  constate  les  droits  de  Gei'hart,  seigneur  de  Wiltz,  dans  les  villages 
de  Winseler  et  de  Nurtringen. 

CoU.  Soc,  hisl.  Luxbg.  Manbuch  de  Wiltz,  fol.  74  V.  RWP. 
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353.  1481 ,  (25  janvier.  Uff  sent  Pauwelen  dag  conversionis.  —  Phi- 
lippe, comte  de  Virnembourg  et  de  Nuweiiaer,  seigneur  de  Saffenberg, 
déclare  que  Daniel  Scliillinck  de  Lainsteyn  a  de  son  assentiment  lait  alliance 
avec  Jean  (ils,  d'Eltze,  et  est  devenu  sa  caution  pour  2400  fl.  du  Rhin,  avec 
intérêt  annuel  de  120  fl.  Il  promet  de  le  tenir  indemne. 

Arch.  Gouvt  Lus^Hf.  Fonds  de  Reinach.  Orig.  Parch,  Sceau, 

354.  (1481, 25  janvier.  N.  st.)  1480.  Df  st.  Paulns  dag.  Hore  Hetensi. 
—  Traité  entre  Gerhart,  seigneur  de  Rodemacher,  et  George,  comte  de 
Virnenbourg,  pour  faire  la  guerre  au  duc  d'Autriche  et  le  pays  de  Luxem- 
bourg. (Vidimus  du  4  juin  1487.) 

Wyr  Jacob  von  Lœr  in  beidcn  recbien  doctor  ofliciale  zu  Triere  done  konlh  aUer- 
menlich  und  bekennen  ufTeDlIich  mil  diessem  brieve  das  der  edel  wolgeborn  jonghcr 
jongher  VincerUiits  Grave  za  Morsse  u.  s.  w.  uff  hude  datum  uoden  geselzl  eyuen 
bapyren  brieff  von  diessem  vnserem  uffenbaren  gesworen  notarien  vnd  dene  eirsamen 
gezagen  vudengenanl  darby  gerufTen  vnd  gebedden,  vorbraichi  bail  mit  zwein  sigellen 
vnden  uff  spalium  desselbigen  gelruck,  eyns  in  rodem  wais,  des  edelen  jongher  Ger- 
harU  hère  zu  Rodemacheren  u.  s.  w.,  das  ander  in  grunem  wais,  des  wolgeborn  Grave 
Jorgen  seliger  gedechlnus  tvm  Vimeberg  in  gesigcllen  vcrsigell,  begerl  davon  eyne 
ivarhafftig  copie  und  vidimus  im  zu  machen  vnd  zu  gcben,  dene  welchen  brieff  der- 
selbe  vnser  gesworen  notarié  dcm  wir  sullichs  entfollen  gleiben  vnd  in  vil  merhem 
geiruwen,  entfangen,  mil  denselben  gezugen,  gesyhen,  gcgenl  diesem  gelesen,  gecol- 
latiouneeri,  gelicb  ludeude,  an  papiere,  schriffl  ond  siigell  gaulz  ungebrochen,  unge< 
cancelliert,  sonder  allen  argen  wane  fonden,  vnd  diss  warhafiig  vidimus  davou  gemacht 
bat,  vnd  volget  von  worl  zu  worl  hernacb  vnd  ludel  aisus  :  Es  ist  zu  wissen,  so  als  ieh 
Gerhart  hère  zu  Rodefnacheren  etc.  zu  feden  vnd  vnwilleu  komen  byn  mil  den  hoicb- 
gebornen  fUrsten  herizog  zu  Oislerich  vnd  dem  lande  Luccembu)*g,  denselben  myneu 
vianden  zo  widderslane,  bain  ich  den  wolgebornen  Jory,  grave  zu  Vimburg,  minen 
lybcn  maicb  an  midi  gewonnen,  in  sollichen  fugen  das  er  den  krig  uff  vnd  in  aUen 
mynen  slossen  inigane  myne  viande  banlhaben  vnd  furcn  soll,  vnd  myne  vnd  syner 
rulher  beubtman  syn,  und  myne  beste  dar  yn  schaffen,  vnd  dune  als  eyn  geiruwe  frunl 
vnd  maicb  billich  donc  soll  vnd  macb.  Vnd  ob  ich  mil  verhengknisse  des  Kwiigs^ 
eynchen  friden,  odder  sune,  angane  wurde,  des  soll  mir  der  egenanl  myne  maicb 
folgen,  vnd  was  er  in  disser  Teden  gcwynnen  vnd  crlangen  macb  von  branlschatz,  gc- 
fangen  vnd  anders,  das  sali  er  zu  myme  nolz  an  proviande  myner  slosse  vnd  bezalonge 
myner  rulber  legen,  als  er  mir  das  mit  iruwen  gerelh  vnd  vcrsprochen  bail.  Indus 
deshalben  sol  ich  Gerharl  obgen.  des  cgenanlen  myus  maichs  heufflman  syn  von  bude 
dalum  dis  brieffszellels  an,  vor  reisigcn  scbaden,  so  lange  er  zu  myne  dinste  in  discr 
veden  ist.  Vorl  me  so  aïs  der  cgen.  grave  Jorge  vnd  syn  huisfrauwe,  myne  lieve  maige 
vnd  nichl  eUicb  myne  scholl  bezalt,  vnd  aucb  sosl  gell  an  proviande  vnd  anders  zu 
uflfenlhalt  myner  hcuser  vcrlaichl  banl,  w'xe  sich  das  an  guder  rechenschaffl  findcn 
macb,  sy  in  myneu  nolz  in  maisseu  vurgemell  gelaclit  hant,  vnd  vorter  mit  rade  zu 
myme  besten  usiegcn  werdcnt,  dasscibe  ir  ussgelaiclit  gell,  reden  vnd  geloben  ich 
dene  vurges.  myneu  lyben  mage  und  nichlen  guUieh  widdcrzugebcn  vnd  woll  zu  be- 
zalen  £e  sy  uss  mynen  sIossîmi  komen.  Vnd  ich  han  als  hertt/fdene  obgen,  mynen  match 
ail  myner  slosse  geweldich  gefuaclU  vnd  y  me  die  ingegeben,  die  fede  in  maissen  vor- 
gemelt  yn  mynenlwegen  daryn  vnd  uss  zu  banlhaben,  sich  auch  daryn  by  mir  vnd  susl 
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inlhalten  biss  an  die  zyt  ych  yn  ir  vorgeinelt  ussgelaicht  gelt  guilich  wîddergegeben, 
beialt  oder  vernogel  han.  Ynd  so  wanne  icb  hyii  sollich  belzalonge  odder  vernogonge 
getbane,  so  en  sullen  sich  die  egen.  myne  licve  maicb  vnd  nicht,  myiier  slosse  iiU 
vorder  becrudden,  ynd  mir  ahdan  gulHcheu  hant  davon  uflf  doeu.  aile  diesse  vorges. 
puncten,  ynbalt  diss  brieffs  han  wir  Gerhari  hère  su  Rodenmacheni  etc.  ynd  Jorge  Grave 
zu  Vimenifurg,  obgen.  vnser  eyner  dem  anderen  gereth  vnd  versprochen  veste  vnd 
stede  zu  halden,  so  vnscr  yngklicben  das  beruren  macb,  ynd  wir  des  in  gezugniss  der 
warbeil  vnser  beider  ingesegell  vff  spacium  diss  brieffs  dune  drucken,  der  vnser  yng- 
klicber  eynen  hait.  Die  gegeben  sint  uff'  sent  paultts  dttch  yn  anno  domini  mrizea 
honderî  vnd  akhizich,  more  nutensi.  —  Und  so  wir  Jacob,  doclor  vnd  officiale  vargeo. 
wârbafflîg  befonden  ban  das  diss  aibscbrifit  copy  vnd  vidimas  mit  dem  recblen  ver- 
sygelten  huibtbrieff  gelesen,  collationirl,  damit  gentziich  vnd  za  maie  concordirt  vnd 
da  uit  myner  noch  me  aib  odder  za  getbane  en  isl,  damit  craff  vnd  inhalt  des  heubt- 
biîeifs  gebesserl,  geergert  odder  verandert  sy,  so  baben  wir  zu  eyme  gezuchnis  der 
warbeit  uff  daz  mau  dissem  vidimus  an  allen  cnden  da  ys  vorgezogen  vnd  gepracbt 
wirt,  gentziich  vnd  vollkomlich  glauben  moge,  gelich  dem  heubtbrieff,  des  geistlicben 
hoiifs  sigell  zu  Trière  mit  ufftruckong  vnsers  secreils  an  dissen  vnseren  gezugnissbrieff 
thune  hencken.  Yst  soUichs  gescbehen  zu  Trier  ym  huss  zu  winssperg,  yn  bysyn  der 
eirsamen  vursicbtigen  mann  herrn  Johan  Huffnagcls,  burger  zu  Trier,  vnd  herrn 
Wynandts,  schryber  zu  Didenhoben  vor  gezugen,  darby  geruffen  vnd  gebedden,  yn 
yaren  vnsers  beren  duient  vierhundeH  syben  vnd  aiditzig,  uff  montag  dem  virten  dag 
ym  braichmondt,  den  man  nennet  Junius.  —  Vnd  ych  Jofiannes  von  sent  Wendeim 
Trieschen  bistums,  von  beide  paibsllicher  vnd  kayserlicher  maicht  vnd  ain  geistlicben 
gericht  zu  Trier  uffenbar  gescbworen  notarié  vnd  schryber. 

Arch.  Çouvt,  Origiiial  du  vidimus.  Sceau  manqtte, 

biiMCH,  Ei/Ua  iU.,  vol.  I,  p.  379  sqq.  expose  comme  suit,  les  hostilités  entre  le 
sgr  de  Rodemacher  et  Mazimilien  pendant  l'année  1481  et  les  années  suivantes  :  Ger- 
hard von  Rodenmachem  batte  sich  mit  dem  Kônige  von  Frankreich  in  Verbindung 
eingelassen  und  zog  sich  dadurch  Streit  und  Verdruss  zu.  Im  Jabre  1481  gerieth  er 
mit  dem  Erzherzoge  Maximilian  von  Oesterreich  und  mit  dem  Lande  Luxemburg  in 
Fehde.  Er  verbûndete  sich  dazu  mit  seinem  Neffen,  dem  Grafen  Georg  von  Virneburg. 
Beide  schlossen  eioen  Vertrag  darûber  am  Tage  St.  Paulus  ab.  Nacb  diesem  Vertrage 
sollte  der  Graf  von  Virneburg  den  Krieg  innerhalb  und  ausserhalb  des  Schlosses  des 
Herrn  von  Rodenmachem  gegen  dessen  Feinde  fiihren,  und  dessen  und  seiner  Ritter 
Hauptmann  seyn.  Der  Gewinn  an  Beute  und  Gefangenen,  welche  in  dieser  Fehde 
gemacht  vrûrden,  solUe  dem  Herrn  von  Rodemachern  zufallen,  ùnd  dieser  der  Haupt- 
mano  des  Grafen  seyn.  Da  auch  der  Graf  und  seine  Gemahlin  einige  Schulden  fur  den 
Herrn  von  Rodemachern  bezahlt,  und  auf  ihre  Koslen  die  Hâuser  desselben  mit  Pro- 
viant  versahen,  so  versprach  Gerhard  ihnen  solches  zu  erstalten  und  zu  vergûten. 

Die  Fehde  dauerte  mehrere  Jabre  und  nahm  eiuen  traurig<in  Ausgang  fur  Gerhard. 
Der  grësstê  Theil  der  Luxemburger  Ritterschaft,  unter  Ânfûbrung  des  Stallhalters  von 
Luxemburg,  Claudius  von  Neufchatel,  Herrn  von  Fay  und  Graucy,  und  des  Grafen 
Friedrichs  von  Zweibrûcken,  Herrn  von  Bitsch,  die  Bûrger  vwi  Luxemburg,  Arlon  und 
ThionviUe,  mit  Hûlfstruppen  von  Lothringen,  Baiern  und  von  der  Stadt  Metz,  be- 
lagerten  im  Jabre  U83  die  Schiôsser  Rodemacheren  und  Richemonl.  Der  Uuterhalt  der 
Belagerungstruppen  war  sehr  kostspielig  und  es  mussien  Auleihcn  gemacht  und  Auf- 
lagen  im  Lande  Luxemburg  ausgeschrieben  werden,  wie  dieser  Vertrag  beweiset, 


Digitized  by 


Google 


—    128    — 

^elchen  die  Verbûuclelen  ain  4.  Juli  im  Lager  vor  Rodemacber  abschlosseu.  Da  die 
Belagerten  auf  das  âassersle  gebrachl  waren,  so  l^ain  am  6.  Juli  (sonulage  sechslen 
tages  in  dem  Hauwe  maeude)  aine  Capitulation,  oder  wie  man  damais  es  nannle,  eine 
Rachtung  zu  Stande.  Von  seilen  der  verbûndeten  Belagerer  wurde  dièse  Racblung 
durch  Hermann  Doiss  von  Waldeck,  Marschalk  des  Ërzbischofs  von  Trier,  Otto  vou 
Dietze,  des  Erzbiscbofs  Ratb,  und  den  Rilter  Friedrich  von  Gunlersbcrg,  Ralb  und 
Diener  des  Herzogs  Ludwig  von  Baiern,  Grafen  von  Veldenz,  abgescblossen.  Es  wurde 
darin  bewilligt,  dass  aile  im  Scblosse  Rodemachern  befindiicben  Edlen,  Reisige  und 
Fussknecbte  in  ibren  Kleidern,  mit  einem  weisscu  Slabe  in  der  Hand,  ans  dem  Scblosse 
zieben,  und  solcbes  den  Fûrsten  von  Oeslerreich  und  Lotbringen  und  der  Stadt  Metz 
îiberliefern  solllen,  aucb  ibre  eigen  geraide  mitnebmen  kônnten.  Die  Edien  und  Rei- 
sigen  im  Scblosse  sollten  ibre  eigenen  Pferde  und  Haroiscbe  bebalten.  Die  aus  dem 
Scblosse  ziebenden  sollten  geloben,  drei  Jahre  lang  nicbt  gegen  die  Fiirsten  von 
Oeslerreicb  und  Lotbringen,  deren  Verbûndeie  und  Unterthanen  und  Lande,  aucb 
nicbt  gegen  den  Grafen  von  Nassau  und  Viatidefi,  und  gegen  die  Stadt  Metz  zu  dienen 
und  zu  fecbten.  Graf  Wilbelm  von  Virneburg,  ein  jûngprer  Bruder  des  Grafen  Georg, 
sollte,  mit  fûnf  Edein  oder  Reisigen,  der  Fiirsten  und  der  Sudt  Metz  Gefangenen 
bleiben,  bis  Johann  von  Beffort,  Paul  von  Waldeck,  Jobann  von  Enscbringen,  Peter 
von  Landscbeid,  und  mebrere  andere  Edeln  und  Reisige,  die  vou  dem  Grafen  Georg  von 
Virneburg  gefangeu  worden,  aucb  Gerhard,  Herr  zu  WUtz,  der  vor  Neuerburg  in  des- 
selben  Gefangeoscbaft  geralben,  wieder  frei  gelassen  werden.  Die  Reisigen  und  andere, 
welcbe  aus  dem  Scblosse  zôgen,  sollten  freyes  Geleite  durcb  die  verbûndeten  und  des 
Grafen  von  Nassau  und  der  Stadt  Metz  Lande  erbalten.  Wenn  sicb  die  Besatzung  von 
Ricbemont  aucb  ergeben  woUte,  so  sollten  aucb  von  dieser  secbs  Reisige,  welcbe  man 
nocb  benennen  wiirde,  unter  eben  den  Bedingungen  gefangen  bleiben,  wie  die  secbs 
von  der  Besatzung  von  Rodemacbcrn.  Das  Eigentbum  der  Burger  von  Rodemacbern 
solle  ungekrânkt  bleiben  ;  jedenfalls  sollten  sie  ibrem  Landesfursten  eidlicb  Geborsam 
geloben. 

Nacb  der  Uebergabe  wurden  die  Scblôsser  Rodemacbern  und  Ricbemont  abgebrocben 
und  der  Erde  gleicb  gemacbu  Gerbard  von  Rodemacbern  erzâblt  dies  selbst  in  einer 
merkwîirdigen  Urkundc  vom  6.  Mârz  1485.  Er  sagt  darin,  er  sey  wegen  Luxemburg 
bei  dem  Erzberzoge  Maximilian  von  Oeslerreicb  in  Ungnade  gefallen  und  mil  dem- 
selben  in  Febde  und  Feindscbaft  geratben.  Da  er  nun  in  die  Nothwendigkeit  der  Gegen- 
webr  gesetzt  worden,  babe  sicb  Graf  Georg  von  Virneburg,  seiner  Scbwester  Sobn, 
bei  ibm  eingefunden  und  ibm  seine  Dienste  und  Beistand  angeboten.  Er  babe  dies 
Anerbieten  angenommen  und  dem  Grafen  seine  Scblôsser  Rodemacbern,  Neuerburg 
und  Reicbersberg  eingerâumt,  um  solcbe  in  seinem  Dienste  zu  vertbeidigen  und  zu 
benutzen.  Es  sei  dabei  ausgemacbt  worden,  dass,  was  an  Brandscbatzung,  Gefangeuen 
oder  auf  audere  Art  in  dieser  Febde  gewonnen  wUrde,  zu  gleicben  Tbeilen  zwiscben 
ibm  und  dem  Grafen  getbeilt  werden  solle.  Rottmelster  und  Diener  waren  von  ibm 
angestellt  worden,  um  sein  Interesse  wabrzunebmen,  sobald  er  sicb  aber  von  Rode- 
macbern entfernt,  babe  Graf  Georg  dièse  Rottmeister  und  angestellten  Diener  ver- 
stossen  und  weggejagt,  und  die  Brandscbatzung  und  anderen  Gewinn,  der  sebr  be- 
deutend  gewesen,  zu  Kôln,  Trier,  Metz  und  an  anderen  Orten  verzebrt  und  durcb- 
gebracbl.  Im  Jabre  1482,  am  sonntaçe  nach  unserer  lieben  frauen  tag  assumptwnis, 
babe  Kurfûrst  Johann  von  Trier  einen  Vertrag  zwiscben  dem  Erzberzoge  Maximilian 
und  dem  Lande  Luxemburg  auf  der  einon  Seite,  und  ibm  und  Graf  Georg  von  Virne- 
burg auf  der  anderen  Seite,  zu  Stande  gebrachl.  Gerbard  versicbert,  dass  er  seinerseits 
dem  Vertrage  treulicb  nacbgekommen  sey  ;  Graf  Georg  babe  solcben  aber  scbândiicher* 
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weise  gehrochcii.  Der  GraThabc  sogar  einen  vod  Gerhards  Metcni  und  GerichlsmâuDero 
mil  eigencr  Hand  aurgehângt,  oliue  Unlersuchung  und  Reclil,  und  obue  des  Mannes 
Veranlworlung  zu  burcn.  Hierauf  babe  Graf  Georg  die  Febde  gcgen  dcn  Erzherzog 
von  Oosterreich  und  das  LanJ  Luxcmburg  erneuerl,  die  Lande  Lolbringcn,  Bar,  das 
suffi  Verdun,  die  Sladl  MeU  und  andere  befebdel  und  beschâdigi,  sie  mil  Raub  und 
Brand  heimgesuchl.  Ailes  dièses  sey  um  und  in  Gerhards  Schlôssern,  wider  sein  Wissen 
und  Willeu,  gaaz  dem  Verlrage  zuwidcr,  gescbeben.  Dièses  scbândiicben  Treubrucbs 
und  den  Râubereien  wegen  hâUen  sicb  die  Lande  Luxemburg,  Lolhringen  und  Bar 
und  die  Sladl  Meiz  zusammen  gelban,  wiiren  vor  die  Scblôsser  Rodemachem  und 
Richersperg  gezogen,  balten  solche  gewonnen  und  abgebrocheu.  Auf  dièse  Art  seyen 
Gerbard,  durch  die  Unlreue  und  die  scbândiicben  Handlungea  des  Grafen  Georg  um 
sein  vâterlicbes  Slammbaus  und  um  andere  Giiter  gekommen,  und  unscbuldiger  Weise 
in  seinen  alleo  Tagen  in  grossen  Scbaden,  Armutb  und  Elend  geralhen.  Desbalb  wolle 
er  aile  seine  Anspr&cbe  und  Hechle  auf  Rodemacbern,  Ricbersperg,  Neuerburg  und 
Cronenburg,  Eowie  aile  Forderungen,  welcbe  er  an  den  Grafen  von  Virnenburg  zu 
macbeu  babe,  dem  Grafen  Bernbard  von  Mœrs,  seiuero  lieben  Enkel,  ijberiragcn,  und 
denselbcn  zu  seinem  Erben  einselzen. 

358.  (1480.  N.  St.)  1479 ,  février.  —  État  des  seigneuries  et  biens  fiefs 
df^pendant  du  marquisat  d'Arlon. 

Diss  lier  nach  geschreven  seinl  die  hccrscbaflflen ,  erbscbafficn,  guUeren,  guide  ■} 
vnd  renteu  van  allers  zu  der  margkgraiffscbaiïl  van  Arle ,  vnd  in  probslien  vnd  susl  in 
vberkcil  dersclben  gelegen  vnd  zu  leene  rurenl,  aucb  daseibsl  in  gcboide  vnd  verboide 
beuvencklicb  sinl,  vnd  dorcb  ernsllicb  beuell  des  durcblucbtigea  bochmcchligen 
furslen  vnd  berrn  berrn  Karlcn  birlzogen  zu  Burgundien ,  zu  Brabanl  vnd  zu  Luccem- 
burg  elc.  durcb  erfernisse  *)  probsl  vnd  ellicher  leene  manne  vnd  scbeffen  zu  Arle 
darzu  gestall,  vnd  vss  aide  brieven,  regisleren  vnd  verhorouge  lebendiger,  alten  vnd 
verslendigen  ampUude  vnd  andern  frommen  luden  erkondl  vnd  erfareu,  vnd  in  den 
jaren  onsers  beren  dusenl  viere  bonderl  nuyne  vnd  sibenlzicb,  in.  dem  maeude  fe- 
bruary,  more  irevirensi,  mil  allen  ernsl  vnd  flijss  aen  geschreven  vnd  regislreert  in 
maisseu  clarlicb  hernacb  geschreven  volgel. 

Primo.  Die  borcb  vnd  gaulze  berscbaffl  zu  Esche  off  der  Suren  vormalz  in  langen 
verlidden  zyden  vnd  jaren,  eyu  abegedeill  geliue  der  roargraffscbafi  von  Arle,  mil 
bogericbt,  dorfferen,  luden,  guide  vnd  renlen  darzu  gchorende,  vnd  lygl  in  oberkeil 
vnd  der  margraffschaffl  vnd  gebode  eyns  probsl  zu  Arle  vnd  vor  des  berrn  scboll  in 
panlscbafit,  kummer  ')  vnd  bericblonge  *)  des  proslz. 

2.  Desgelicben  die  burcb,  heerschafit,  lanl,  lude,  gulle  vnd  rente  WUls,  aucb  vor 
langen  jaren  eyn  abegedeill  gelidl  von  der  vurss.  margraffschafil  von  Arle  mil  boge- 
ricbl,  dorfferen,  luden,  gulden  vnd  renlen  gewesen  vnd  noch  budestages  leen  vnd 


1)  Gtdde,  guiU,  pnrslalio,  vecligal,  redilus,  census.  Schcrzius,  Glossarium  germanicum 
medii  aevi.  Argenlorali  i78i. 

2)  Erfemm,  erfarwig,  inquisilio  judicis  ex  officio.  Sch. 

5)  Kummer,  arreslum ,  impedimenlum,  inbibltio  pnblica  s.  inlerdiclum  ne  res  loco  mo- 
vealur  aul  frucms  capialur.  Kumbem,  oecupare,  impedire,  inbii>ere,  inlerdicto  reliuere. 
Sch.  11  en  résulte  que  Kumviet'  peul  être  traduit  par  puissance  publique. 

A)  Berichlonge,  gubernalio  v.  g.  civilatis.  Sch. 
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vnUer  der  oberkeil  der  margrafrschalTi  vnd  probslieu  von  Arle  gclegeu  vnd  Yor  des 
hcern  scboll  io  pantsclialTl,  kunier  vnd  bcricblonge  des  prosiz. 

3.  Die  bcrschafft,  borcb,  slossc,  lanl,  dorlTer,  lude,  bogerichl,  guide  vnd  rente 
Yruddingen,  leene  vnd  in  oberkeil  der  margrafischaflt  vnd  proislie  von  Arle  gelegen, 
vnd  vor  des  heern  scboU  in  paulschaQt  kummer  vnd  bericbtonge  des  probsts  zu  Arle. 

4.  Desglicben  so  ist  die  borcb,  slosse  vnd  berscbafil  von  Euerlingen  eiju  abgedeilt 
gelidt  vortzideD  von  der  vurs.  herscbafft  von  Ytiseldingeti ,  vnd  ist  mil  hoegeriebt, 
dorflTeren  vnd  renlen  darzu  von  allers  geborig  leene  vnd  in  uberkeit  der  marGkgraff- 
schaOl  von  Arle  gelegen  vnd  vor  des  heern  schoU,  als  hie  vor  in  bericbtonge  dez 
proisl. 

5.  Die  herscbain,  burg,  slosse,  hogerigt,  dorffer,  laut,  lude, guide  vnd  renie  Sieveniom 
ist  leene  vnd  in  oberkeil  der  markgraffschaffl  vnd  proisiien  von  Arle  gelegen.  Aucb 
vor  des  beern  scboll  als  andem  bievor. 

G.  Die  berscbaffi,  slosse,  burg,  hoegericbt,  dorffer,  lanl,  lude,  kircbengabe  vnd 
zeeuden  zu  Arle,  vnd  was  zu  der  berscbaffl  zu  KorricU  gehoirl,  isl  leene  vnd  in  ober- 
keil der  margraffscbaffl  vnd  prosiic  von  Arle  gelegen.  Aucli  vor  des  heern  scholl  atz 
andern  hieuor  in  belzwanck  des  prost. 

7.  Desgelichen  so  isl  die  burg  slosse  EUer,  hogericlit,  lanl,  dorffer,  lude,  guide, 
renlen,  so  bie  vnd  umb  Elter  gelegen  leen  vnd  in  oberkeil  der  margraffschaffl  vnd 
probsiien  von  Arle  gelegen.  Aucb  vor  des  beern  scboit,  alz  andern  bievor  in  bericb- 
tonge des  prosiz. 

8.  Das  slosse  vnd  burg  zu  Di/ferlingen  mil  allen  aissemenl  ^]  von  wiesen,  felden  vnd 
anders  mit  allre  guide  vnd  renlen  so  in  dem  dorff  zu  Diff'ertingeth  zu  Ouerkare  vnd 
Niederkare,  vnd  sust  zu  Kgd  aen  der  moisselen  vnd  andern  enden  da  bie  gelegen  ist 
leen  zu  Arle  vnd  in  oberkeil  der  vors.  margrafschaffl  gelegen  ;  vnd  gehort  das  hoge- 
richt  zu  Differtingen  zu  Zolvet^en  ;  WaJzingen  bie  Arle  gehort  zu  Differtingen,  vud  ho- 
gericht  Arle. 

9.  Das  slosse  Mechzig  *)  mil  aile  syme  aissemenl,  wiesen  vnd  vclden,  guide  vnd 
renlen  der  funfflen  deillen  in  dem  dorffe  vnd  meigerie  von  Mechzich  scbinen  ')  sint, 
isl  leen  vnd  oberkeil  darzu  im  bogericht  zu  Arle  zu  gebode  vnd  verboide  eyus  probsiz 
gelegen. 

10.  Vnd  geliche  in  derselben  naturen  so  isl  das  slosse  Hondelingen  mit  allen  aisse- 
meut,  wiesen,  felden,  buscben,  eigenschaffl  der  lude,  guide  vnd  renie  daselbst  leen 
vnd  in  bogericht,  gebode  vnd  verbode  eyns  probsiz  zu  Arle  gelegen,  desglicben  der 
zeende  zu  Wiler  bie  Arle,  die  von  Hondelingen  da  bebent,  isl  leen  zu  Arle. 


1)  AisemefU.  Roquefort  traduit  ce  mot  par  depertdances,  décharges  d*une  maison,  instru- 
ments, outils  de  ménage.  Ici  il  est  employé  dans  la  signification  de  dèpetidances,  en  bas  latin 
aisaficia,  aisamenhtni.  Un  acte  de  U79  porte  :  Egne  fry  hobstal  mit  allen  iren  aisément  von 
peschen,  gnrlen  etc.  Ce  mot  est  encore  employé  dans  le  Luxembourg  allemand.  Le  grand 
pré  clos  attenant  au  cbàleau  de  Betlembourg  est  connu  dans  le  village  sous  le  nom  de  aisé- 
ment ou  aigeinent. 

2)  Mechzigh,  Mcssancy.  Il  est  h  remarquer  que  les  noms  des  localités  finissant  en  alle- 
mand par  zich  ou  zig,  se  terminent  en  français  par  cy  ou  y.  Kmizig,  Glemency;  Herzig, 
Hacby  ;  Sanzig,  Nancy  ;  Cnslrich,  Cuslry  ;  MiUzich,  Mussy,  etc. 

3)  Sc/iinen,  manifcstare.  Sch,  Se  dit  des  renies  cl  des  revenus  à  percevoir  et  k  la  signl- 
Ûcalion  du  français  rtvenir. 
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11.  Das  slosse  oder  huss  Nodelingen  mit  aile  aissement  vod  wiesen,  felden  TDd  anders, 
fodien  *),  guide  vnd  renlen  darza  gehoreo,  isl  ieen  zu  Ârle  vnd  lyt  io  gebode  vnd 
verbode  eyos  proistz  zu  Arle, 

12.  Desglichen  so  isl  daz  slosse  Girsse  mil  aile  syne  aissemeol,  wiesen,  felt,  wyern, 
dorfiTen,  gulden,  renlen  Tnd  buscb,  Ieen  zu  Arle  vnd  in  gebode  vnd  verbode  eyns  probstz 
zu  Arle. 

13.  Das  slosse  EUe  mit  syme  aissement,  guide,  renlen,  ist  leene  zu  Sievenbom,  vnd 
aichlerleen  zu  Arle,  vnd  in  hogericbt  gebode  vnd  verbode  des  probst  zu  Arle  gelegen. 

U.  Rifnkji  das  slosse  bie  Egel  uff  Iben  syte  der  Moissele  gelegen  mil  den  dorffèren, 
wingarien,  zeenden,  guide,  renie  vnd  aile  aissement  darzu  geborende,  ist  Ieen  der 
margraffschaffl  zu  Arle,  vnd  mach  eyn  probsl  zu  Arle  als  eyn  ordentlich  ricbler  des 
heern  guide  vnd  renlen  da  kumeren  *)  vnd  alz  vor  ibre  scholt  belligen  ')  vnd  pecden 
dun,  vnd  gerichtzrecbt  daruff  gescbien  *)  laissen. 

15.  Und  was  die  beren  von  Sievenbom  zu  Roispert  von  erffscbafEt,  vodien,  gniden 
vnd  renlen  hallent,  rurl  ailes  zu  Ieen  von  der  margraffschaflft  zu  Arle, 

16.  Allé  guide  vnd  renlen  von  gelde,  zinse  zeenden  von  frolcbt,  wyne  vnd  anders, 
die  bern  van  Zolvere,  Differlingen^  Hondelingen,  Colpach  vnd  anderen  gemeyn  jars  zu 
Egel,  zu  Luytche  vnd  in  iren  bennen,  jars  da  babenl,  rurent  zu  leene  der  vers,  mtr- 
grafTscbafft  su  Arle,  vnd  vor  des  beern  scholl  in  panlscbafft,  kummer  vnd  bericblonge 
des  proistz  zu  Arle. 

17.  Das  verfallen  oder  vergangen  slosse  bie  CorUzerbrûck  aen  der  Saren,  mit  den 
wingarlen ,  zeenden ,  guide  vnd  renlen,  in  dem  dorff  daseibst  zu  slosse  geborende,  so 
was  die  heern  von  Esch  ouf  der  Suren,  Brandemberg,  Everlingen  vnd  Vispadi  da  baent, 
rurt  zu  Ieen  zu  der  margraffschafit  zu  ArU. 

18.  Das  slosse  oder  Burg  zn  dem  thoren  bie  Vertoti,  ')  eynsdeilz  ist  Ieen  der  mar- 
graffscbafft  von  Arle,  vnd  das  ganlz  dorfl  daseibst  zum  Tboren,  da  von  die  burg  vnd 
inwaner  desselben  scbuldig  vnd  von  allers  plichlîg  sint,  zu  allen  usszugen  vnd  béer- 
fart  ^)  auch  lanlgescbrey  "*)  mil  den  burgeren  von  Arle  vnd  onder  iren  fanen  oder 
zeichen,  vnd  dem  probst  von  Arle  uszulzbien  vnd  zu  reysen. 

19.  Das  slarckhuss  vortzydeu  zu  Bley  bi  MiUzich  >)  slande,  mit  aller  erffscbafft  vnd 
renlen  darzu  gehoren,  isl  aucb  leene  zu  der  burch  zu  Arle  vnd  in  boegericbt,  gebode 
vnd  verbode  des  proistz,  vnd  baent  die  beeren  aile  cleyne  gerichlz  boissen. 

20.  Das  slosse  zu  dem  Thenne,  off  iben  syte  Antler  *)  gelegen  mit  dem  dorff  vnd 
aller  guide  vnd  renten  darzu  geboren,  isl  auch  Ieen  zu  der  burg  Arle,  vnd  in  bogericht 
gebode  vnd  verbode  eyns  probstz  von  Arle  gelegen. 

21.  Das  slosse  Chestelet  bie  Bolloigne  gelegen  mit  aile  syme  aissement  wiesen  vnd 
velden  darzu  geboren,  ist  leene  der  burg  Arle,  vnd  in  hogericbt  gebode  vnd  verbode 
eyns  proistz  von  ArU  gelegen. 


1)  Fodien,  vogteyen  ;  voueries. 

2)  Kumeren,  Voir  plus  haut  Vexplicailon  de  ce  mot  ;  ici  :  recevoir,  collecter,  recueillir. 

3)  HéUigen,  dono  moleslo  inlerpellare,  negolium  facescere,  lurbare,  faligare.  Sch. 
A)  Geschien,  gescbeben. 

5)  Thoren,  La  Tour  près  Vlrton. 

6)  Uterfart,  expedilio  mililaris  ;  herfaren,  expedilionem  suscipere  ;  de  Her,  agmen, 
exercilus.  Sch. 

7)  Lanlgeschrey,  conclamalio  popuU  ad  pcrsequendos  prspdones,  Sch. 

8)  Bleid  près  Mussy-la- ville. 

9)  Ansler  est  Anlier  ;  Thentie  serait-ce  Thibesari? 


Digitized  by 


Google 


—    129    — 

23.  Die  herrschaffl  der  dorffer  Mwmon  vnd  Neufville  vor  Maissiers  uff  der  masen,  in 
der  graiffschaffl  von  Raltelois  ligent,  under  dem  beiligen  Romscbeu  rycb,  rurende  zu 
leen  Ton  der  margraffscbaift  zu  Arle,  vnd  haït  sin  bogericbt,  vnd  bail  en  probsl  von 
AtU  in  oberkeil  geboi  vnd  verbot  darvber,  vnd  aile  appellacien  in  den  beiden  dorfferen 
von  den  beeren  vnd  gericble  gescbient,  die  sullent  vor  eyme  probst,  leenmannen  vnd 
scbeffen  zu  Arle,  aïs  vor  daz  ersle  geborl  vnd  verusserl  werden  ;  aucb  so  sinl  probst, 
man  vnd  scbeffen,  ire  vberhoflf,  ire  oriel  aen  yne  zu  Arle  zu  nemen. 

23.  Der  bof  zu  Ulfddingen  gelegeut  tuscbent  Glerue  vnd  Rullant  mit  aile  syme  aen 
vnd  zu  bebore  ist  lecn  zu  Arle. 

24.  Sckoppach  allre  nest  vor  Arle  mil  bobstat,  graben,  wiger,  mrisen,  felt,  buscbe  mit 
den  vodien  zu  Sessiicb,  guide  vnd  renlen  darzu  geboren  ist  allez  leen  zu  Arle  in  boge- 
ricbl  gebode  vnd  verbode  eyns  prost  zu  Arle. 

25.  Desglicben  ScIiockwUer,  hobstal,  wiesen,  fell,  vodien,  guide,  zeende  vnd  renten 
daselbst  zu  Scbockwiler,  ist  ailes  leen  vnd  in  hogericht  gebode  vnd  verbode  dez  vurs. 
probst  zu  Arle. 

26.  Desglicben  so  ist  der  stock  ^)  vnd  wassergraben  zu  Elfingen  nydenl  Beekirclieti  *) 
mit  dem  aissemcnt,  buscben,  vodien  vnd  renlen  darzu  geboren  leen  vnd  bogericbt  in 
gebode  eyns  probst  zu  Arle,  vnd  susl  was  die  dey  ne  beeren  in  anderen  renten  vnd 
gulle  vnd  buscbe  *)  da  baenl,  isl  ailes  borcbgut  zu  ArU. 

27.  Das  buss  zu  Colpach,  mil  aile  syme  aissement,  garten,  pescben,  wiesen,  felt, 
buscben,  vodien,  guide  vnd  renten  darzu  geboren,  ist  leen  vnd  in  bogericbl  vnd  ver- 
bode des  vurs.  probsts. 

28.  Was  die  von  Gi^melscbelt  von  eigenscbafft  der  lude,  vodien,  guide  vnd  renlen 
zu  Arrestorff"^)  vnd  Nunhtuen  *)  baldent,  ist  allez  leen  vnd  in  bogericbt  vnd  gebode 
des  probst  zu  Arle. 

29.  Das  dorflf  Ebley  bie  den  Chêne  mit  guide  vnd  renlen  darzu  geboren,  ist  ailes  leen 
bogericbt  vnd  onder  gebode  des  probsts  zu  Arle. 

50.*  Was  die  beeren  von  Tzolvere9i,  Saissenhem  vnd  anderen  ire  gemeynen  zu  Buf- 
fingen  ^  bie  Arle  vnd  sust  zu  Ouerpallen  vnd  Leff'eldingeti  '')  baenl  aen  vodie,  guide, 
renten,  ist  ailes  leen  zu  ArU,  in  bogericbt,  gebode  vnd  verbode  eyns  probsts  zu  Arle. 

31.  Der  werullicb  zenden  zu  Yscben  ist  leen  zu  Korrich  vnd  aicbterleen  zu  Arle. 

32.  Der  werntlich  zeenden  zu  AldenJiohen  vnd  Baetirait  ^)  sinl  leene  zu  Hondeliftgen 
vnd  aicbterleen  der  borcb  zu  Arle. 

33.  Parret  das  dorflf  mit  vodien,  buscben,  wieseu,  felden,  guide  vnd  renten,  ist  ailes 
leen  der  burcb  zu  Arle,  vnd  in  bogericbt  vnd  gebode  des  probstz  zu  Arle.  ■ 


i)  Stock,  stirps,genu8.  Scb.  Ici  probablement  dans  le  sens  de  Stokgul,  bonum  bereditarium. 

2)  Elvange  près  Beckerich.  G*est  bien  à  ton  qu*on  n'écrit  plus  aujourd'hui  Beckirchen 
comme  en  1480  ;  en  français  on  disait  Bectonglite;  plusieurs  anciens  actes  donnent  cette 
dénomination. 

3)  Peut-être  Bnuen,  amende. 

4)  Probablement  Aredorff  près  Bigonville  ;  Aresdor/f  près  Sanem  dépendait  de  la 
seigneurie  de  Sanem. 

5)  Neur^Miuen,  canton  de  Wiltz. 

6)  Buvange,  commune  de  Hondelange. 

7)  Levelange. 

8)  Peut-être  Bonfwi  près  Arlon. 
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34.  Der  wernUich  zeendeu  vnd  kirchgabe  zu  Gerrcldingen  ^)  mil  den  vodien  dtselbsl 
sint  leen  zu  der  burg  Arle  vnd  in  hogericbl  vnd  geboede  des  probslz. 

35.  Was  die  cleyne  heren  von  Wannefi  *)  jars  za  WilUr  twter  *)  bie  Hertzicb  aen 
guide  vud  renten  jars  nement  vss  hanl  des  reulmeisters  zu  ArU,  isl  leen  der  burcb  za 
ArU. 

36.  Der  wiger  bie  dem  vurs.  dorff  Witter  den  beren  Peters  van  Torterail  seligen 
gerben  haldenl  ist  halff  leene  der  burg  zu  ArU  vnd  das  ander  ballscfaeit  leene 
zu  bare. 

37.  Der  zeende  in  dem  banne  von  Hertzich  den  die  beeren  von  HoUfdtz  vnd  Korrieh 
und  anderen  werntlichen  des  jars  nement,  ist  leen  der  vurs.  burg  Arle. 

38.  Der  werntlich  zeende  vnd  kircbgabe  zu  Diedetnberg  *)  ist  auch  leen  za  Arie. 

39.  Die  wernlliche  zeende  in  dem  banne  von  Stockem,  die  beeren  von  UmtldingeH, 
Schafyillich,  Mersche,  vud  anderen  jars  da  haut,  sint  leen  der  burg  Arle, 

40.  Was  die  beeren  von  der  Duitsclien  Vellze  *)  zu  Meeir  *j  von  wynnonge,  boiffen, 
^iesen,  felden  haenl,  isl  leen  vnd  zu  bogerichl  der  prostie  von  Arle. 

41.  Und  Lait  der  margrave  zu  Arle  die  kircbgabe  vnd  den  zeendeu  daselbst  zo  Meeir, 
vnd  yi3i&  off  dissitz  der  bacb  zu  Meer  liget,  ist  ailes  hogericbl  zu  Arle. 

42.  Zu  Udingen  bie  Meer  lygt  eine  vodie  vnd  erffscbafft  die  vorlziden  zu  dem  slosse 
Mechtzich  gehort  bail,  die  ist  fry  borcbgut  der  burg  zu  Arle  onder  berichlonge  des 
probsts  zu  Arle,  vnd  bat  ire  friheit  von  acker,  buscbe  in  der  gemeynde  busch  vnd  gifit 
keyn  lanlrecbt  ^)  von  froichl  noch  bauwe  ^)  zinse,  vermitz  ij  pont  waisse  *)  aile  jare 
zu  wyuacbten  dem  rentmeister  zu  Arle. 

43.  Zu  Heverdingeti  ^^)  lyl  evn  hoff  mit  wiesen  vnd  felden,  haldenl  die  gerben  von 
Survelt,^^)  ist  leen  vnd  borcbgut  zu  Arle,  vnd  onder  gebode  eyn  probst. 

44.  Die  muUen  mit  dem  wiger  vnd  anders  die  gerben  des  allen  Husmans  zu  Arle  zu 
Herverdingen  haldenl,  isl  ailes  borchgut  zu  Arle. 

45.  Was  die  cleyne  beeren  von  vodien,  gulden  vnd  renlen  zu  Gelouen  **)  bie  Her- 
Cerdingen  haldenl,  ist  zu  der  baltscbeit  leen  vnd  borcbgut  zu  Arle,  vnd  das  ander 
baltscheit  gehort  zu  Lonequich,*^^) 

46.  Die  vodien  zu  Resauwe  *  *)  die  vortzyden  zu  der  herrscbafft  von  Melchzich  gebort 
haenl  mit  guide  vnd  renten,  isl  ailes  leen  vnd  borchgut  zu  Arle,  vnd  was  fiust  off  dis- 


i)  GuerUinge  près  Messancy. 
2]  Vanee. 

3)  VilUrs-Tortni. 

4)  Diedefiiberg,  Thiaumont,  comme  IHedeahovefi,  Tbionville. 

5)  G*est  Larochette,  pour  la  distinguer  de  Laroche  en  Ardennes,  qa*on  nommait  au  moyen- 
âge  Welsche-vellZi  et  sur  les  monnaies  de  Jeau-FAveugle  Wdiefeili». 

6)  Meeir,  Meiz-le-Tig^ 

7)  Dans  quelques  seigneuries  du  Luxembourg  le  landrechl  consistait  dans  le  droit  qu*aTait 
le  seigneur  de  lever  septième  gerbe  de  tous  les  fruits. 

8)  Hnuiue,  heu,  foin. 

9)  Waisse,  wachs,  cire. 
iO)  Habergy. 

ii)  Les  héritiers  de  la  seigneurie  de  Slrainchamps. 
iS)  Gehuen.  Peut-être  Guelf,  JouveloncourL 
13)  Lotigwy, 
14}  Resauwe  (?) 
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sitz ^}  gelegen  ist  daselbst  zu  Resnuwe,  ist  hogericht  vud  onder  gcbode  eyus 

probsls  zu  ArU. 

47.  Was  die  cleyne  heeren  von  Sassetihem  vud  Hondelingen  jars  uemeot  vss  hauden 
des  rentmeisters  zu  Arle,  vss  der  guide  vud  renten  zu  Wolhingen,  ist  leen  der  vors. 
burg  zu  Arle. 

48.  Uod  was  die  gerben  vod  Berreldingen  vnd  die  Focke  von  husonge,  aissement, 
guide  vud  renten  In  der  herscbaflft  vnd  hogericht  zu  Komch  haltent,  ist  leen  zu  dem 
Thoru  bie  Verton  vnd  achterleen  zu  Arle. 

49.  Was  die  heeren  von  Burscheit  zu  Nordingen  von  vodie,  guide  vnd  reolen  hait, 
ist  auch  leen  vnd  borchgut  vnder  verbode  eyus  probst  zu  Arle. 

50.  Ailes  was  die  gemeyne  heeren  zu  Posse  *)  haldent  is  sy  aen  vodien,  buschen, 
guide,  renten,  hogerich  vnd  anders  ist  ailes  leen  der  margraffschaffl  ArU, 

5i.  Der  werentl.ch  zeende  zu  Busleiden  was  die  gerben  von  Wardelingen  vnd  die 
russignon  vnd  anderen  de  baent,  ist  leen  vnd  borchgut  zu  Arle. 

52.  Die  husonge  vnd  erffschafit  dez  allen  meigers  zu  Martlingen  mit  allre  guide  vnd 
renten  darzn  geboren,  ist  leen  vnd  borchgut  zu  Arle  vssgescheiden  der  izeende  zu 
TifUingen  ist  leen  zu  Wiltz  vnd  aichlorleene  zu  Arle. 

53.  Was  vodien,  erffschafften,  husougen,  guide,  renten  des  alten  scbuddeharnisch/) 
Heinrichs  von  Esteiioy  gerben,  die  von  Donckholtz  v.  heuftts  gerben,  in  den  dorflf, 
banne  vnd  gewanden  zu  Bondorff  halden,  vnd  sust  aen  den  lanlrecht  vnd  oben  daselbst 
vss  hauden  des  rentmeisters  zu  ArU  nement  jars,  ist  ailes  leen  vnd  borchgut  zu  ArU. 

54.  Zu  Slochem  bie  ArU  lygt  eyne  fry  hobstat  die  selbe  mil  aile  iren  aissement  von 
peschen,  garten,  wicsen,  veldcn  vnd  aoders  darzugehore  fry  burch  vnd  leengutt  zu 
ArU,  sint,  onder  gebode  eyns  probst,  vnd  giiïl  keyn  lanlrecht  von  froicht. 

55.  Bie  Stoekem  lyi  eyn  vergange  dorfgiu,  gcnant  Walhusen,  ist  fry  borchgut  und 
leen  zu  Arle,  vnd  was  vorlziden  der  heren  van  Stirpetiich. 

56.  Zu  Aldenhoben  bie  ArU  lyt  auch  cyne  vodie  vnd  erffschafn,  gênant  des  alden 
Selingers  gut,  ist  borchgut  vnd  leen  zu  ArU. 

57.  Des  alten  Colyns  von  Waruien  husongen  erffschafft,  peschen,  garlen,  wiesen  vnd 
felden  gelegen  zu  Wannefi  *)  ist  borchgut  vnd  leen  zu  ArU. 

58.  Vortziden  plach  ein  slarck  huss  in  dem  dorff  Kaler  heynder  eller  zu  slaen  ;  das- 
seive  huss  mit  dem  ganzen  dorflf  Kaler,  lude,  guide  vnd  renlcu  darzu  gehoren,  gaff 
vortziden  Jehan  kunig  zu  Behem,  grave  zu  Luccemburg  selîge,  erfflichen  etwan  Arnolden 
von  ArU,  drossatz  *)  dez  lantz  Luccembarg  zu  roeronge  vnd  besseronge  syns  leens,  er 
von  der  margraffschafft  von  ArU  halte. 

59.  Die  deillen  des  wernllichen  zeenden  zu  ElU  in  der  pfarren,  ist  ieen  vnd  borch- 
gut zu  ArU. 

60.  Was  die  heeren  von  PUtingen,  Sievenbom  vod  Scharpillich  in  den  dorfferen 
Nwrenhuten  vnd  Redir^gen  uflT  d*AUêrt  haenl,  ist  leen  vud  im  hogericht  vud  verbode  dez 
probst  zu  ArU. 


1)  Blanc  dans  le  manuscrit. 

2)  Post  près  d*Arlon. 

3)  £n  analysant  ce  mot  on  trouve  sehodden,  protéger,  beschulzen ,  et  hamisch,  armure. 
Il  sera  peut-être  difficile  de  trouver  la  signification  de  ce  composé. 

4)  Wannen,  Vance. 

5)  DroêMUz,  en  allemand  moderne  Trucfuess,  dapifer,  grand- maître  de  la  cuisine.  Arnold 
d'Arlon  avait  celte  charge  en  1333»  ce  qui  résulte  d'un  acte  de  cette  date. 
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6i.  Was  die  cleyne  heeren  za  VolUcheit  ^)  vod  za  Landel  *)  von  vodien,  guide  vnd 
renten  baltept  zu  Rœde  vud  Colpach^  ist  ailes  leeo  borcbgnt  in  bogericbt  VDd  gebode 
des  probsts  z\jl  ArU, 

6i.  Was  der  heere  van  Clerve  aen  vodien,  luden,  guide  vnd  renlen  zu  Wieieftibach 
bie  Martlingen  hallen  ist,  rurt  zu  leen  zu  der  burg  ArU  vnd  in  bogericbt  vnd  gebode 
des  probsts. 

63.  Was  die  beeren  von  Mechtzich  aen  den  bogericbt,  dorff,  guide  vnd  reuten  zu 
Hoildingen  bie  Lonquich  *)  als  nemlich  eyn  drîtteil  baldent,  ist  leen  zu  Kwrich,  vnd 
aicbterleen  zu  Arle  vnd  in  uberkeit  der  probstien. 

64.  Die  wernllicbe  zeenden  die  gerben  voo  Berreldingen  vnd  der  focken  gerben  zu 
Redingen  uff  der  AUert  haldeut  mit  anderen  iren  gehubereu  *)  ist  leen  vnd  boîrcbgut 
zu  Arle, 

65.  Zu  Tomich  in  dem  dorff  lyt  eyne  vodie  von  husongen,  garleu,  peschen,  wisen, 
velden;  bail  von  alters  zu  gehort  der  berrscbafit  von  MecfUzich;  ist  leen  vnd  fry  borcb- 
gut  zu  ArU  vnd  in  bericbtonge  eyns  probsts  daselbst. 

66.  Zu  Gerreldingm  lyt  auch  eyne  busonge,  garttcn,  pescben,  wiesen  vnd  velden, 
die  man  von  alters  nennet  des  alten  Lomprecbis  erffscbafil  vnd  gutter  ;  die  sint  leen 
vnd  borcbgut  zu  Arle  in  bericbtonge  vnd  gebode  dez  probsts  daselbst  zu  Arle. 

67.  Den  hof  vnd  wynnon^he  zu  Scfuideck  obent  Bebingen,  ist  borcbgut  zu  Arle  vnd 
allre  sachen  fry  in  bericbtonge  des  probstz  vermitz  den  erffcens  der  renlmeister  vun 
Arle  jars  van  da  selben  bobe  vnd  aller  erlischafflen  vnd  gutter  darzu  gehort  entfeil.^) 

68.  Was  die  beeren  von  Clerve,  Meisemburg»  Brandemberg  vnd  Lyntzerm  in  dem' dorff 
zu  Boiise  bie  Praetz,  in  der  prosteye  von  Ailen  gelegen,  haent,  is  sy  aen  fodien,  Inden, 
erffscbafiten,  guide  vnd  renten,  rurt  ailes  zu  leen  von  der  margraffscbafft  vnd  probstien 
von  Arle,  vnd  baent  die  benanten  beeren  bogericbt  bynnent  ire  vogdien  vnd  druppen- 
slacb,  vnd  was  sust  in  dem  dorff,  vnd  dar  buyssent,  is  sy  off  wegen  straissen  vnd  felden 
gescbiet,  steit  zu  bericbtonge  dez  probsts  zu  Arlt^  vnd  so  ymans  sicb  da  von  der  beeren 
gericbt  beclagen  vulde,  gebrecbe  von  gericbts  recht,  der  sol  vnd  mach  das  suchen, 
aen  der  lantfursten  melgeren  in  der  hoben  von  Praitz,  der  wellicb  sicb  zu  Boute  ftagen, 
vnd  daselbst  der  gemeynen  heeren  scheffen  bie  sicb  nemen,  zu  gericbt  sitzen,  vnd  von 
dez  lantfursten  wegen  die  sache  rechtferdigen  vnd  nach  irer  gestalt  vervssern. 

69.  Zu  Sent  Iwen  *)  lygt  eyne  husonge  vnd  erffscbafft  mit  wieseu,  felden  vnd  buschen, 

von  allers  genannt vnd  ist  leen  vnd  borchgut  zu  Arle,  vnd  in  bericbtonge  des 

proistz  zu  ArU,  sonder  daz  die  amptiuden  von  Longuich  von  der  syte  von  Bare  ychtz 
daruber  zu  erkennen  haben. 

70.  Der  hoff  zu  Brusse  '')  bie  Diedemberg  gelegen ,  mit  ail  en  «inen  aen-  vnd  zugebo- 
rungen,  ist  fry  borchgut  zu  Arle,  vnd  giffl  jars  den  laniherrn  elllcbe  gewenliche  renten, 
von  hauwen,  zinsen  vnd  renten,  vnd  ist  vermitz  daz  ailes  andern  dinstez  fry  vnd  ledig, 
von  lantrecbt,  fette,  fleisch,  scheizongen,  vnd  allre  andere  sachen  man  in  den  ban  von 


i)  FoUchette  près  Arlon. 

2)  Landel  (?) 

3)  Hoildingen  (?) 

A)  Gehuberen,  mansionarii,  de  HvXte,  ager,  mansus. 

5)  Enlfeit,  empfanget,  reçoit. 

6)  Sent  luren,  St-Laurent,  ancien  hermitage ,  maintenant  maison  rurale,  section  de  Ser- 
rouville,  arrondissement  de  Briey,  canton  d*Audun-le-Roman. 

7)  Bruiiê  (?) 
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IHedemberg  legen  vnd  beischen  magh ,  vnd  erbt  alas  andere  leene  Tod  fry  gutter  der 
margraffschafft  zu  Arle, 

71.  Was  die  cleyoe  heeren  za  tUcherm  vnd  zu  MeOergen  >)  rnd  zu  LoicheraU  vod 
Aimerait  tou  tzinsen  vnd  renlen  da  baol,  isl  ailes  borchgiit  zu  Arle,  Tod  in  bericbtonge 
des  probstz. 

Arch,  Gottvt  Luxbg.  Cartulaire  sur  parchemin. 

386.  1481 ,  IS  février.  —  Johan  von  Eischen  et  Peter  Wolf  de  Wolck- 
ringen,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Nicolas  der  Maler,  bour- 
geois de  Luxembourg,  et  Marguerithe,  sa  femme,  ont  vendu  à  sire  Johan 
von  Yenen,  et  à  sire  Jean  de  Fentingen,  altaristes  et  chapelains  de  N.-D. 
dans  réglise  de  St-Nicolas  à  Luxembourg,  et  à  leurs  successeurs,  une  rente 
annuelle  de  drey  ortsgulden  oder  den  werth  vo7i  24  luœemburger  gross,  sur 
une  maison  près  l'église  St-Nicolas,  pour  un  prix  de  15  fl.  à  32  gros  de 
Luxbg.  pièce. 

Arch,  paroiise  N.-D,  L^txhg,  Registre  :  séries  paroihiorum  St-Nicolai,  1. 1  in  fine, 

357.  1481,  15  février.  —  Acte  des  échevins  de  la  haute  Cour  de  justice 
de  Han-sur-Leche ,  relatif  à  une  rente  de  deux  muids  d'épautre ,  hypothé- 
quée dans  cette  localité  et  due  à  Tabbaye  de  St-Hubert. 

Carlttlairede  Val^ye  de  Sl-Hubert ,  fol,  80  recto»  Aux  arch,  du  royaume  de  Bel- 
gique à  Bruxelles, 

388.  1481 ,  16  février.  —  Stephain  Meiger  et  Johan  Harder  de  Helme- 
singen,  échevins  à  Steinsel,  attestent  que  Heintz  Knappen  de  Helmesingen, 
et  Tryne ,  sa  femme ,  ont  reconnu  avoir  vendu  à  sire  Jean  von  Treiss,  curé 
à  Steinsel ,  une  rente  annuelle  de  24  gros  de  Luxembourg  sur  des  prés  au 
ban  de  Steinsel ,  pour  un  prix  de  15  fl.  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce. 
Guillaume  Moriset  et  Peter  Wolf  de  Vilcheringen,  échevins  à  Luxembourg, 
ont  apposé  leurs  sceaux. 

Arch,  paroisse  N,-D,  de  Luxbg,  Registre  :  séries  parochiorum  St-Nitolai,  t,  I,  p.  4S4. 

359.  (1481.  N.  st.)  1480,  5  mars.  —  Traité  de  paix  entre  Philippe  de 
Schœnberg,  seigneur  de  Hartelstein,  tant  pour  lui  et  son  épouse,  que  pour 
Jehan  de  la  Layen,  chevalier,  son  beau-frère,  et  deux  enfants  de  Wilhem, 
aussi  son  beau-frère ,  d'une  part  —  et  la  ville  de  Metz  d'autre  part ,  —  par 
la  médiation  de  Jean  Domerien ,  conseiller  et  grand  maître  d'artillerie  du 
duc  d'Autriche  et  de  Bourgogne,  capitaine  du  château  de  Lutzenbourg. 

Hist,  de  Metz  par  des  relig.  Béiéd,,  t,  VI.  Preuves,  p.  2S9,  analyse,  avec  l'observation 
que  l'original  en  aUenuttul  se  trouve  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Metz, 

360.  1481, 18  mars.  —  Henri,  Jean  et  Godart,  frères,  sgrs  de  Drachen- 


i)  Metlergefi,  MeCzerl  près  Heinsch. 
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fels,  permettent  à  Cliarles  de  Monréal,  sgr  de  Mailburg,  de  le  tenir  indemne 
du  cautionnement  envers  les  époux  de  Pirmont. 

Arcfi,  du  baron  de  Vorst-Cudenau,  Orig, 

361.  1481,  (26  mars).  Datam  Tnronis  septimo  calendas  aprilis.  — 

Julianus,  cardinal,  légat  du  Pape,  rétablit  l'abbaye  de  Mirvaux  dans  la  pos- 
session de  la  chapelle  ou  ermitage  de  bonlieu. 

Julianas  miseratione  divina  episcopus  sabincnsis  cardinalis  sancli  Pelri  ad  viocula 
nancupatas,  domini  nostri  papae  major  pœnîtentlarias  Id  Francia  ac  noonullis  aliis 
regnis,  provinciis  et  dominlis  apostolicae  sedis  legatus,  ad  perpeloam  rei  memoriam. 
Id  legaUonis  spécula  ex  aposiolicse  sedis  benignîlale  qaamquam  insafficieDtibusmerilis 
coDstiiuti  ad  ea  noslros  tunemur  propeosias  diffundere  cogitatas ,  per  qoa  sablatis 
quibusvis  flligiorum  (?)  vepribus  quse  occasione  beneficiorum  ecclesîasliconim  prae- 
sertim  regularium  emergere  possent ,  semoveautur,  ac  tandem  uua  quoque  res,  prout 
decens  est,  iu  prisUnum  reducatur  slatiMn.   Exhibita  siquidcm  nobis  uaper  proparte 
dilecti  nobis  in  Christo,  Jobannis  Chardolly  de  Marvilla,  cantoris  ecclesiae  melensis, 
decreloruro  doclorls  petllio  continebal,  quod  ipse  cui  olim  de  capella  bealse  Mariae  de 
bono  loco,  Trevirensis  diœccsis,  tamqaam  cerlo  modo  vacante  et  quse  tanlo  tempore 
vacaerat,  quod  ejus  collalio  juxta  Lateranensis  suiuta  concilii  erat  ad  sedem  apostolî- 
cam  légitime  devoluta ,  autoriiale  apostoUca  provisum  fuit  possessioni  per  eam  sabse- 
cula  et  super  qua  in  palatio  apostolico  coram  certo  illius  causarum  auditore  litigando 
defiiiiiiva  per  audienliam  liuerarumcontradiciarum  reportavit  sententiam,  quse  nulla 
provocaUone  suspensa  in  rem  transivii  judicalam.  Summopere  affectât  ut  capella  ipsa 
eo  inductus  medio  quod  illa  eremus  (?)  et  membnim  monaslerii  beatae  Marise  Mira- 
vallls  pracmonstratensis  ordinis ,  Tulensis  diœcesîs  existât,  nec  in  litulum  perpetui 
bcncficii'clericis  saecularlbus  conferri  vel  assignari  consueverit  ad  jus  et  proprietatem 
ipsius  monasterii  prout  dudum  ante  provisionem  sibi  de  ea  factam  et  prsedictam  latam 
sententiam  erat,  reducatur  et  reponatur.   Quare  pro  parte  ipsius  Jobannis  nobis  fuit 
bumiliter  supplicatum,  ut  capellam  sive  eremum  hujusmodi  ad  jus,  proprietatem  et 
disposiliûnem  prsefati  monasterii  in  omnibus  et  per  omnia  prout  ante  provisionem  sibi 
de  illa  factam  et  latam  sententiam  hujusmodi  ut  profertur,  existebat  et  esse  poterat, 
quomodolibel  resliluere  et  reponere  ac  etiam  reintegrare,  nec  non  alias  in  praemissis 
oporlune  providere  de  benignitale  dignaremur.    Nos  igitur  attendentes  quod  jusla 
petentibus  non  sit  denegandus  assensus,  bujusmodi  supplicationibus  inclinati,  capellam 
sive  eremum  bujusmodi  ad  jus,  proprietatem  et  dispositionem  prxfatorum  monasterii 
abbalis  et  convenlus  in  omnibus  et  per  omnia ,   pro  ut  ante  provisionem  ipsi  Johanni 
de  illa  factam  et  latam  sententiam  bujusmodi  ut  pnpfcrtur  quomodolibet  existebat  et 
esse  poterat,  autoritate  qua  fungimur,  tenore  praesentium  perpetuo  reponimus,  restî- 
tuimus  ac  etiam  reiniegramus,  ita  quod  liceat  ex  nunc  in  antea  praefati  abbati  et  con- 
ventui  de  eadem  capella,  sive  eremo,  siculi  ante  provisionem  et  sententiam  hujusmodi 
ac  alios  quomodo  libel  poterant,  plenarie  et  intègre  disponere  et  ordinare,  nonobstan- 
tibus  praemissis  ac  constitulionibus  et  ordinaiionibus  in  provincialibus  vel  synodalibas 
conciliis  edictis  generalibus  et  specialibus  contrariis  quibuscunque.  In  quorum  fidem 
et  testimonium  pnesentes  liUeras  fieri,  nostrique  sigili  Jussimus  appensione  muniri. 
DalumTuronis  iucarnalioni§  dominicse  millesimo  quadringenlesimo  cctuagesimo  primo. 
Septimo  calendas  aprilis,  pontificatus  prsefati  sanctissimi  domini  nostri  papae  anno 
decimo.  Originale  supra  pergamentum. 

Copié  d'un  ancim  Cartulnire,  communiqué  U  94  avril  1878  par  M.  lAndiH,  imtitu- 
tm  r  à  Rodange, 
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368.  1481 ,  30  mars.  —  L'ofBcial  de  la  Cour  de  l'archidiacre  de  Marsal, 
diocèse  de  Metz,  mande  à  l'archidiacre  de  Thîonville  d'instituer  comme  curé 
à  Jutz-la-basse  sire  Arnold  de  Ravaville  (sic),  archidiaire  et  chanoine  de 
Trêves. 

Orig»  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

363.  1481 ,  12  mars—  8  novembre  1488.  —  Mention  de  la  légitimation 
par  Maximilien  et  Philippe  de  Catheiine  de  Scolzemberg  (Stolzemburg  ?), 
fille  de  Michel  et  de  Jeannette  de  Scolczemberch. 

Arch,  Ch,  des  comptes  de  Lille,  IMU,  4877,  p.  S8. 

264.  1481,  22  mars.  N.  st.  —  1488,  8  novembre.  —  Lettres  de  remis- 
sion ou  de  rappel  de  ban  accordées  par  Maximilien  et  Marie,  duc  et  du- 
chesse de  Bourgogne....  à  Godefroid  Ledain  de  Luxembourg. 

Arch.  Ch,  des  comptes  de  UUe.  LiUe,  4877,  p,  S7, 

365.  1481,  (16  avril).  Haendach  in  der  Earwoohen.  Gteben  su  den 

Predigern  sn  Trier.  —  Scheflfer,  notaire  à  Trêves,  constate  que  Godthard 
de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux,  a  fait  un  accord  avec  JeaUj  fils  de  Schœ- 
neck,  sgr  d'Oilbrœck,  k  cause  de  Marguerite,  tille  de  Clervaux,  sa  femme, 
sœur  du  dit  Godhart ,  au  sujet  de  la  dot  de  celle-ci  et  ce  à  l'intervention  de 
Diederich  von  Steyne ,  chanoine  et  chorbischof  à  Trêves ,  et  Paulus  Boiss, 
sgr  de  Waldeck.  Les  parties  s'étaient  fait  la  guerre  et  avaient  fait  des  pri- 
sonniers. Décidé  que  le  sgr  de  Clervaux  payera  encore  à  son  beau-frère 
3000  fl.  du  Rhin.  Jean  de  Schœneck  renonce  de  son  côté  à  la  succession 
de  Guillaume  de  Clervaux  etc. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch.  endommage. 

366.  1481, 1"  mai.  —  Schuerhengen  et  Stephan,  éohevins  et  hommes 
de  justice  à  Steinsel,  constatent  que  Gyltz  von  Koilpach  et  Trine,  sa  femme, 
ont  reconnu  avoir  vendu  à  sire  Johan  von  Erffeldingen,  doyen,  et  à  Schoix 
Peter ,  bourgeois  de  Luxembourg ,  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Schou 
Peter,  un  cens  annuel  d'un  florin  à  32  gros  pièce ,  sur  le  bien  Schicken,  sis 
à  MûUendorf  et  environs.  Sceaux  de  Johan  von  Yschen  et  de  Peter  Wolfl' 
von  Wilcheringen,  échevins  à  Luxembourg. 

Arch.  Gouvl.  Luabg.  Orig,  Parch,  Restes  dun  sceau.  Dossier  Steinsel, 

367.  1481,  (9  juin).  Des  nesten  sambstages  vnr  dem  heiligen  pinstage. 

—  Jeannette  d'Autel ,  veuve  de  Frédéric  Tristant  de  Trêves ,  reconnaît  de- 
voir à  Colin  von  Heuwe,  citain  de  Metz,  sgr  d'Ennery,  la  somme  de  120  fl. 
à  12  blancs  de  Metz  la  pièce,  pour  argent  prêté,  pourquoi  elle  lui  donne  en 
engagère  ses  cens  et  rentes  au  village  de  Flèche ,  le  moulin  et  la  maieri. 
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Sceau  de  Frédéric  Tristant,  son  fils,  de  Jean  d'Autel,  sgr  de  Tiercelet,  son 
frère,  de  Henri  Studigel  et  de  Huwart  de  Mercy,  ses  gendres. 

Arch.  Clervaux.  Orig,  Patch,  S  sceaux  bien  coruervég. 

368.  1481 ,  16  juin.  Simègue.  —  Les  archiducs  Maximilien  et  Marie  font 
donation  au  sgr  du  Fay,  gouverneur  du  pays  de  Luxembourg,  de  toutes  les 
places  et  seigneuries  que  tenait  au  dit  pays  le  seigneur  de  Rodemacher ,  et 
qui  mouvaient  en  fief  de  la  seigneurie  de  Soleuvre  comme  aussi  tout  ce  qui 
pouvait  appartenir  à  Jacques  de  Reineck. 

Maximilien  et  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu  ducs  d*Auslrice  etc.  Au  lieutenant  et 
gouverneur  de  notre  pays  de  Luxembourg  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers 
cui  ce  regardera,  salut.  Savoir  vous  faisons  que  nous,  aians  regard  et  considération 
aux  grans  et  notables  services  que  nous  fait  chacun  jour  à  grant  paine  et  travail,  notre 
amé  et  féal  cousin  et  gouverneur  de  Lucembourg,  le  seigneur  du  Fay,  audit  seigneur 
du  Fa^  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  le  voulons  aucunement  récom- 
penser des  grans  fraiz  et  despens,  que  pour  noire  service  il  a  supporté  et  supporte 
journelcment,  avons  donné  et  octroie,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  toutes 
les  places,  terres  et  seigneuries  que  lient  en  notre  dit  pays  de  Luxembourg  le  seigneur 
de  Rodemacb,  mouvans  et  appartenans  d*ancienneté  de  la  seigneurie  de  Soaleuvre, 
apparlenant  audit  seigneur  du  Fay,  ei  avec  ce  tout  ce  que  ung  nommé  Jacot  de  Reyneck 
a  et  lui  peut  appartenir  en  noire  dit  pays  de  Luxembourg,  le  tout  à  nous  appartenant 
par  droit  de  confiscation ,  parce  que  le  dit  seigneur  de  Rodemacb  et  Jacot  de  Reyneck 
sont  noz  ennemis  et  tiennent  parti  à  nous  contraire  ;  pour  audit  cas  par  le  dit  seigneur 
du  Fay  de  toutes  les  dites  terres ,  rentes ,  revenues  et  biens ,  appartenans  aux  dessus 
nommez,' joyr  et  en  faire  et  disposer  comme  de  ses  propres  biens  et  chose.  Et  k  ceste 
fin  en  avons  levé  et  osté,  levons  et  osions  au  prouffit  de  notre  avant  dit  cousin  notre 
main  et  tout  autre  empeschement  que  k  la  cause  dite  y  pourroit  estre  mis.  Si  vous 
mandons  et  k  chacun  de  vous,  si  comme  lui  appartiendra,  que  en  faisant  notre  dit 
cousin  du  Fay  joyr  de  noz  présent  don  et  octroy,  vous  le  mectez  de  par  nous  en  pos- 
session et  saisine  des  biens,  rentes  et  revenues  dessus  dites.  Et  d*iceulx  vous  et  tous 
noz  officiers  et  subgetz  cui  ce  regardera  le  failes,  souffrez  et  laissez  plainement  et 
paisiblement  joyr  et  user  sans  aucunement  lui  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné  quelconque  destourbier  ou  empeschement.  Car  ainsi  nous 
plaist-il.  Donné  en  notre  ville  de  Nymege  le  xvj«  jour  de  juing,  ran  de  grâce  mil  cccc 
quatrevingts  et  ung.  Par  monseigneur  le  duc,  Signé  :  Numau. 

Arch.  de  Culefibourg  à  Amhem,  Orig.  Parch,  Grand  sceav.  Coll.  Soc,  hiH,  Luxbg. 
Copie  certifiée, 

369.  1481.  Die  veneris  22  menais  junii.  —  Renier  Prickey,  chanoine 
de  l'église  St-Simeon  à  Trêves ,  renonce  pour  lui  et  ses  successeurs  à  ré- 
clamer de  Tabbaye  de  St-Hubert  les  dépenses  qu'il  a  faites  à  la  Cour  de 
St-Hubert  à  Lisura. 

CartuUiire  de  l'abbaye  de  St-Htibert,  fol.  100  v^.  Arch.  géti.  du  royaume  de  Belgique 
à  Bruxelles, 

370.  1481 ,  (26  juin).  Off  dinxtag  neet  na  sent  Johans  daige  baptdst. 

—  Henrich  von  dem  Berge  et  Irmegarde  de  LeJlich,  sa  femme,  déclarent 
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avoir  fait  un  accord  avec  leurs  frères  Guillaume  et  Jean  de  Lellich,  qui 
donnent  à  leur  sœur  Irmegarde,  pour  sa  dot  et  pour  sa  part  lui  échue  dans 
les  successions  pater-  et  maternelle,  la  somme  de  300  fl.  à  20  sols  le  florin 
etc.  Sceaux  de  Godait  de  St-Vith,  dit  de  Wampach,  de  Gérard,  seigneur  de 
Wiltz,  de  Jean  de  Svveirtzem,  de  Jean  von  dem  Berghe,  curé  à  Moynlzhusen, 
et  de  Pauwels  de  Trotten,  curé  à  Eschwiller. 

Orig.  Parch.  Rate  partie  d*un  iceau.  Fonds  de  Reinach. 

371.  1481,  28  juin.  —  Johan  Harder  et  Thiesgen  in  der  Buefleryen, 
échevins  îi  Steinsel,  constatent,  que  Michel  Hirmansson  de  Mùllendorf,  a 
vendu  à  Jean  von  Treiss,  curé  à  Steinsele,  un  héritage  sis  au  village  et  ban 
de  Steinsele,  pour  un  prix  de  35  fl.  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce. 

Arch  paroisse  N,-D.  Luxbg.  Registre  :  Seties  parochonim  Sl-Nicolai  l,  /*.  ioW. 

372.  1481,  (l""' juillet).  Am  sontag  naoh  Joh.  Bapt.  prope  ooloniam  in 
aperto  oampo.  —  Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  Herman ,  archevêque  de 
Cologne ,  Tarchiduc  Maximilien  et  le  marquis  de  Brandenbourg ,  assistent 
aux  solemnités  du  mariage  de  Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Berç,  avec  sa 
seconde  femme  Sybille,  fille  du  marquis  Albrecht-Âchilles  de  Brandenbourg. 

Gasrz,  Regestefi,  qui  cite  :  Brosii,  Annales  Juliae  et  motit.  ducum,  //,  68, 

373.  1481,  (5  juillet).  Uff  donrestag  nach  st.  Ulrichstag.  —  Frédérich 
von  Perroye,  seigneur  de  Chatelet,  chevalier,  déclare  que  Guillaume,  sgr 
de  Roppolstein  et  de  Hohenmagk,  capitaine  en  chef  et  avoué  etc.,  lui  a 
donné  en  fief  une  rente  de  30  fl.  au  capital  de  600  fl.  etc. 

Orig.  Parch.  S  sceattx.  Fonds  de  Reinach. 

374.  1481,  (i8  juillet).  Uf  mitwochen  iiehst  na  St-Hargareten  der 
heil.  juDgfrauwen  vnd  martererin  tag.  —  Jean  de  Parroy,  chevalier,  dé- 
clare que  Frédéric  de  Parroy,  seigneur  de  Schetlee,  chevalier,  son  cousin, 
a  vendu  à  Guillaume  Bockell ,  au  nom  de  sa  femme  Eilse ,  fille  de  Jacques 
Bock,  chevalier,  une  rente  annuelle  de  30  fl.  en  or,  rachetable  par  600  fl., 
et  lui  a  donné  pour  ce  en  engagère,  ses  revenus  sur  le  tonlieu  de  Sigoltz- 
heim,  mouvant  en  fief  de  la  seigneurie  de  Rapolstein.  Il  y  donne  son  as- 
sentiment. 

Orig.  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach. 

375.  1481,  dernier  juillet.  —  Jean  de  Kettenhem  et  Jacques  Schaiff' de 
Thionville,  échevins  à  Thionville,  constatent  que  Jennet  d'Autel,  veuve  de 
Frédéric  Tristant  de  Trêves ,  et  Frédéric  Tristant  de  Trêves ,  seigneur  de 
Diestorfl*,  fils  de  la  dite  Jeunette,  ont  reconnu  devoir  h  Jacques  de  Graven- 
macher ,  bourgeois  de  Thionville ,  et  à  Ailleitte ,  sa  femme ,  la  somme  de 
180  fl.  à  32  gros  de  Luxembg  la  pièce,  pour  argent  leur  prêté  dans  leurs 
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grands  besoins  ;  ils  payeront  un  intérêt  annuel  de  15  fl.  sur  leurs  héritages 
à  Thionville. 

Orig,  Parch,  Sceaux  tombés.  Fonds  de  Reiruich, 

376.  1481,  août.  —  Le  marquis  de  Brandebourg  à  Luxembourg. 

Abel,  Rabelais,  médecin  stipendié  de  la  cité  de  Metz.  Meto,  i870,  p.  2i  :  Au  i5« 
siècle,  Metz  possédafl  un  chanoine,  praticien  si  habile,  que  sa  réputation  attirait  de 
loin  des  personnjss  titrées.  \\  se  nommait  maître  Hugues.  Au  mois  d*aoùt  1481,  ii  fut 
mandé  dans  la  ville  de  Luxembourg  pour  y  soigner  le  marquis  de  Brandebourg. 

377.  1481,  22  août.  Vanoey.  —  René,  duc  de  Lorraine  etc.,  fait  savoir 
que  Gollart  de  Gustine ,  doracuiv'int  à  Marviile ,  a  repris  en  fief  de  lui  et  de 
sa  mère,  tout  ce  qu'il  tient  d'eux  au  duché  de  Bar  et  en  la  ville  de  Virton. 

René,  Glz  de  la  royne  de  JbïTm,  de  Sicile  et  d'Arragon  etc.,  par  la  grâce  de  Dieu  duc 
de  Lorraine  et  de  Calabre,  marcbis,  marquis  du  Pont,  conte  de  Vaudemont  et  de  Har- 
racourt  etc.,  lieutenant  et  gouverneur  de  notre  très  redoublée  dame  et  mère  de  son 
duchié  de  Bar.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que 
aujourd'buy,  date  de  cestes,  notre  très  cbier  et  féal  CoUart  de  CustirUf  demeurant  à 
Marviile,  a  reprins  de  nous  et  nous  a  fait  lez  foid ,  hommaige  et  serement  de  fidélité 
qu'il  estoil  tenu  faire  à  notre  dite  très  redoublée  dame  et  à  nous  de  tout  ce  qu'il  ait 
et  tient  soubz  elle  et  nous,  tant  à  cause  de  luy  que  de  sa  femme  et  quest  mouvant  en 
lied  à  cause  dudit  duchié  de  Bar.  Aussy  de  ce  quMI  ail  en  la  ville  de  yerlon  et  autres 
villes  et  lieux  soubz  notre  dite  très  redoublée  dame  et  nous.  A  quoy  Pavons  reçu,  saulf 
le  droit  de  notre  dite  très  redoublée  dame,  le  nôtre  et  Taultruy.  Et  luy  avons  enjoinct 
nous  baillier  son  adueu  el  dénombrement  dedens  quarante  jours  prochains,  ainsi  qu'il 
appartient.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  tous  les  seneschaulx, 
marescbau;c,  bailliz,  procureurs,  receveurs,  prévosts,  maieurs,  officiers,  justiciers, 
hommes  et  subjecis  de  notre  1res  redoublée  dame  el  mère  et  de  nous,  leurs  IleutenaDS 
et  à  chacun  d'culx,  si  comme  à  luy  appartiendra.  Que  si  par  faulte  de  reprise  et 
dobvoirs  nous  faiz  ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  puist  estre,  les 
terres,  renies,  revenues,  droiz,  possessions  el  biens  quelconques  dudit  Collart,  ou 
aulcunes  d'icelles  estoienl  saisies  ou  empeschées.  Incontinent  et  sans  délais  ilz  tienent 
et  oslenl  les  dites  saisines  et  tous  empeschemens  el  dMcelles  le  facent,  souffrent  et 
laissent  joyr  et  user  plainement  el  paisiblement  et  sans  quelconque  empeschement  et 
tout  ainsi  qu'il  faisait  auparavant.  Car  tel  est  notre  plaisir.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  2i  ces  dites  présentes  fait  appendre  notre  scel.  Que  furent  faites  et  données  en 
notre  ville  de  Nancey  le  â2«  jour  d*aoust  m.  cccc.  qualrevingls  et  ung.  . . 
Arch.  Gouvt.  Luxhg,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé, 

378.  1481 ,  (24  août).  Ipso  die  Bartholomei  apostoli.  --  Godard  de 

Brandenbourg ,  sgr  de  Clervaux,  et  Catherine  de  Schivery,  sa  femme,  re- 
connaissent avoir  emprunté,  conjointement  avec  feu  leur  frère  Guillaume, 
vivant,  sgr  de  Moysenbourg ,  de  Wilhelm  Koch  de  Unseldingen ,  cabarelier 
à  Clervaux,  230  fl.  à  32  streben  pièce,  pour  lesquels  ils  lui  engagent  la 
moitié  des  rentes  de  Bettel,  dont  l'autre  moitié  appartient  à  Françoise  d'Ar- 
genteau,  mère  du  dit  Godart. 

Arch,  Clenxtux,  Orig,  Parch,  Sceaux  twnbés. 
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379.  1481 ,  (31  août).  Uf  Mtag  Dftohst  Johans  tag  decoUationis.  Da- 
tum  Heidelberg.  —  Philippe ,  comte  palatin  du  Rhin ,  duc  de  Bavière, 
permet  à  Jean  de  Schoneck,  sgr  d*01burg,  d'assigner  à  Marguerite  de  Gler- 
vaux ,  sa  femme ,  sur  la  vouerie  de  Hatzenportz ,  fief  du  dit  Philippe ,  une 
somme  de  mille  fl.  en  douaire. 

Arch.  Clervmix,  Orig.  Parch.  Sceau  tombé, 

380.  1481  )  1"  octobre.  Anvers  —  Les  archiducs  Maximilien  et  Marie 
font  donation  au  seigneur  du  Fay ,  leur  gouverneur  du  pays  et  duché  de 
Luxembourg,  des  village,  terre  et  seigneurie  de  Steynhem,  prévôté  d'Ech- 
ternach. 

Maximilien  et  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu  ducz  d'Ostrice  etc.  A  doz  amez  et  féaulx 
les  commis  sur  le  fait  de  doz  demaine  et  fioances,  salut  et  dilection.  Savoir  vous  faisons 
que  pour  coosidéracion  des  grans  perles,  domaiges  et  interestz  euz  et  soustenuz  par 
notre  amé  et  féal  cousin  et  gouverneur  de  notre  pays  et  ducbié  de  Lucembourg,  le 
seigneur  du  Fay,  en  faveur  aussi  des  grans,  loyaulx,  notables  et  agréables  services, 
quMl  nous  a  faiz  durans  ces  présentes  guerres  et  divisions,  fait  journellement  et  espé- 
rons que  encores  fera  cy-après,  de  bien  en  mîeulx,  au  dit  seigneur  du  Fay,  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans  et  pour  aucunement  le  récompenser  de  ses  dites 
pertes  et  domaiges  ;  voulans  aussi  recongnoistre  envers  lui  et  le  rémunérer  des  dites 
services,  et  afin  qu'il  ait  cause  et  soit  de  tant  plus  astreint  à  y  continuer  de  bien  en 
mieulx,  avons  donné,  cédé,  transporté  et  délaissié,  donnons,  cédons,  transportons  et 
délaissions,  de  grâce  espéciale  par  ces  présentes,  les  villaige,  terre  et  seigneurie  de 
Steynhem,  gisans  en  notre  prévôté  d*Ecblernach  eu  notre  dit  pays  et  duchié  de  Lucem- 
bourg,  avec  toutes  les  appartenances  et  appendances  d'icellcs,  nagaires  appartenans 
au  seigneur  de  Rodemach  et  à  nous  escheues  et  avenues  par  droit  de  conGscaUon,  parce 
que  le  dit  seigneur  de  Rodomach  a  tousiours  tenu,  comme  encores  fait,  le  party  à 
nous  contraire,  pour  par  le  dit  seigneur  du  Fay,  notre  cousin,  ses  hoirs  et  successeurs, 
avoir,  tenir  et  possesser  les  dites  villaige,  terre  et  seigneurie  de  Steynhem  avec  les 
dites  appartenances  et  appendences,  prendre,  lever  et  recevoir  les  deniers,  rentes  et 
autres  prouffiz  en  venans  et  iceulx  vendre,  distribuer  et  aliéner  à  leur  plaisir  et  en 
faire  comme  de  leurs  propres  biens  et  héritages.  Si  vous  mandons  que  nos  dites  grâce, 
don,  cession  et  transport,  selon  et  par  la  manière  que  dit  est,  vous  faictes,  souffrez  et 
laissiez  le  dit  seigneur  du  Fay,  notre  cousin,  ensamble  ses  dits  hoirs  et  successeurs, 
plainement  et  paisiblement  joyr  et  user,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fait,  rais  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Car  ainsi 
nous  plaist-il,  nonobstant  quelzconques  ordonnances,  restrinctions,  mandemens  ou 
deffenses  à  ce  contraires.  Donné  en  noire  ville  d'Anvers  le  premier  jour  d'octobre  Tan 
de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  et  ung. 

Arch,  de  Culeiiibourg  à  Amhem,  Orig.  Parch,  Sceau  tombé.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg, 
Copie  certifiée. 

381.  1481,  (30  octobre).  Donné  en  octobre  le  pénnltième  jonr.  —  Re- 
cord des  mayeur  et  échevins  de  Hammetealx  (Hamteau)  relativement  aux 
redevances  en  nature  et  en  argent  qui  appartenaient  à  Tabbaye  de  St- 
Hubert  dans  cette  localité. 

Cttrtul,  de  Vabbaye  de  St-Hubert,  fol.  94,  Arch,  gen.  du  royaume  de  Belgique  à  Bnix. 
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382.  1481,  9  novembre.  —  Bulle  par  laquelle  le  pape  Sixte  IV  ordonne 
la  suppression  des  commendes. 

AruUectes  pour  sennr  à  Vhiitoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  V,  p.S47.  Bmx.  4868. 
Tcxle  de  la  bulle  dans  Sandenis  Chronographia  sacra  BrabarUiœ,  I,  SiSf.  On  iroufe 
dans  le  même  ouvra)j(e,  p.  214-232,  plusieurs  autres  documeutô  du  plus  haut  iulé- 
rèl  relatifs  aux  nominations  des  abbés  conifnendaiaires  faites  par  le  pape  Sixte  IV. 

383.  1481 ,  22  novembre.  —  Johan  von  Yschen  et  Peter  Wolff  de  Vil- 
cheringen,  échevins  à  Luxembourg,  attestent  que  Jean  Fàckelersson  de 
Helmeliiigeii ,  et  ses  enfants ,  ont  reconnu  avoir  vendu  à  Jean  von  Treiss, 
curé  à  Steinsele,  une  rente  annuelle  d'un  demi  florin  sur  un  pré  sis  ban  de 
Steinsele ,  ain  dem  Mulemvege ,  pour  un  prix  de  dix  florins. 

Arch,  paroisse  N.-D.  de  Luxbg.  Registre  :  Séries  parochiorum  St-Nicolm,  t.  !,  p,  453S, 

384.  1481,  (11  décembre).  Dinstag  nach  Gonoeptio  Marie.  Erembreit- 
Btein.  —  Jean,  arclievé(iue  de  Trêves,  répond  à  son  chapitre  sur  ses 
doléances  relatives  aux  saisies  opérées  par  ceux  du  Luxembourg  ;  il  a  écrit 
k  ce  sujet  au  capitaine  lieutenant  du  duché  de  Luxembourg  ;  il  enverra  ses 
conseillers,  qui  se  joindi-ont  à  ceux  du  chapitre  pour  aviser  aux  moyens  de 
détourner  les  dommages  causés  journellement  durant  ces  temps  de  guerre. 

•   Gcers ,  Regesten. 

383.  1481,  20  décembre.  —  Stephan  Meyer  et  Gyltz  von  Kœlpach, 
échevins  et  hommes  de  la  justice  à  Steinsel ,  attestent  que  Johan  Marre- 
deylvson  de  Steinsel  et  Jennet,  conjoints,  ont  déclaré  que,  vu  les  rigueurs 
du  temps  présent ,  les  courses  des  gens  de  guerre  et  la  cherté  des  choses 
nécessaires  à  la  vie  (angesien  den  bedranck  der  zyt  vnd  auch  die  kriechs- 
leuffc  jetz ,  enbiniient  lants ,  dass  aile  sachcn  zum  duersten  sint ,  darumb 
durch  bezwanck  vnd  noitdurtt'desselben),  ils  ont  été  forcés  de  vendre  et 
ont  vendu  à  sire  Jean  von  Treiss,  curé  k  Steinsele,  une  rente  annuelle  de 
un  oïl  et  un  florin ,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce ,  sur  difllérents  biens  à 
Steinsele,  Mûllendorft*  etc.,  pour  un  prix  de  25  fl. 

Arch.  paroisse  N,-D.  de  Luxbg,  Registre  :  Séries  parocliorum  Sl-Nicolai,  1. 1,  p.  1331, 

386.  1481,  (20  décembre).  Vendredi  du  quatre-temps  avant  Hoël.  — 

L'archiduc  Maximilien  et  Englebert  de  Nassau,  comte  de  Vianden  etc.,  à 
Bruges. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  p.  588  :  ...  et  ran  1481 ,  le  vendredi  des  quatre- 
temps,  avant  Noël,  la  ville  de  Bruges  murmura  derechef.  Et  avoit  un  capitaine  nommé 
Piccanet,  qui  n'estoit  pas  bon  pour  le  prince,  et  alla  en  ce  temps  le  dit  Piccanet  courre 
par  mer,  et  fut  pris  des  gens  de  monsieur  de  Nassau  assez  près  du  Dam ,  et  désiroient 
qu'il  vint  à  Bruges  pour  fortifier  les  bons  et  rebouter  les  mauvais.  Mondit  s' de  Nassau 
prit  avec  lui  le  chevalier  de  Tinteville,  mons>'  Jehan  de  Montfort,  Philippe  Date  et 
aucuns  autres,  et  s'en  alla  à  pied  du  Dam  à  Bruges,  et  courageasemeut  et  en  danger, 
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enlra  \  Bruges,  où  il  fut  recueilli  des  plus  gens  de  bien,  et  se  trouva  le  plus  fort  en 
la  dite  Yîlie.  El  prestement  manda  monsieur  d*Âutricbe,  qui  estoil  descendu  de  la  mer 
assez  près  de  là  ;  et  ibt  mondit  s'  d'Autriche  le  bien-venu  en  la  ville  de  Bruges  ;  et 
forent  toutes  choses  appaisées,  et  prestement  Ton  fit  décapiter  le  dit  Piccanet,  capi- 
taine de  Bruges,  et  certains  autres  ses  complices;  et  delà  en  avant  fut  nions*'  d'Autriche 
et  ses  gens  paisibles  et  bien-venus  en  la  ville  de  Bruges  \  ei  y  fil  régner  justice  et  la 
marduindise,  dont  il  fut  beaucoup  mieux  aimé  et  bien  voulu. 

387.  1482,  —  Année  fertile. 

HossoK,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  135  :  a.  U82.  il  fit  celle  année  la  plus  belle 
saison  ;  les  bleds  étoienl  bons,  les  vins  bien  bons ,  mais  ils  n'éloienl  mie  à  grant 
pbnté  ;  toutesfois  ils  déchurent  un  peu  que  on  eut  la  quarle  de  bled  xii  sols  et  le  vin 
pour  Tui. 

388.  1488.  —  Le  frère  Desiderius  de  Porta,  abbé  de  MiiTaut,  mande 
m  frère  Jean  Beliade ,  chanoine,  que  s.  s.  le  pape  Sixte  IV  ayant  restitué  à 
son  monastère  Thermitage  de  bono  loco,  diocèse  de  Trêves,  il  le  prépose  à 
ce  lieu. 

Nos  frater  Desiderius  de  Porta  abbas  monasierii  beaixi  (sic)  Mira  val  lis,  prsemonstra- 
tensis  ordiois  TuUensis  diœcesis,  dlleclo  nobis  in  Chrislo  fratri  Joannis  Beliaœ  religioso 
et  canoDico  monasteril  nostri  illius  ordinis  expresse  professo  salutem  in  eo  qui  est 
omoinm  vera  salus.  ad  illa  nos  decet  solicite  attendere  per  qua  membra  el  pia  loca  ad 
Diouasterium  nostrum  spectantia  valeant  féliciter  gubernari  ac  in  suis  juribus  votivum 
sQscipere  incrementum.  Gum  itaque  sanctissimus  in  Ghristo  pater  et  dominus  noster 
Sixtns,  dîvina  providentia  papa  quarlus  Hecemum  sive  pium  locum  beatae  Mariae  de 
bono  fooo,  Trevirensis  diocesis,  quod  membrum  mooasterii  nostri  esse  censetur,  ad  jus, 
proprietatem  et  dispositionem  prsfati  monasierii  nostri  ac  eliam  nostram,  per  suas 
litteras  restitaerit,  reposuerit,  reduxerit  et  illud  quod  ad  hoc  reiniegraverit  ;  nos  eu  • 
pientes  at  in  ipso  pio  loco  in  quo  una  capella  sub  invocatione  beais  Mariae  de  Bono 
loco  Trevirensis  diocesis  fundata  et  erecta  et  aliquibus  annuis  reddilibus  dotata  exislii, 
diviuos  cultus  peragatur  et  continuum  suscipiat  incrementum,  quod  ex  illa  de^olione 
qnam  ad  sacmm  ordinem  nostrum  ac  ejus  loca  te  gerere  cognossimus,  divins  semper 
tibi  gnlia  assistenle  proposita  snccedere  posse  confidimus,  eumdem  pium  locum,  sive 
eremam,  sive  alterius  nominis  aut  dispositionis  exislat,  cum  omnibus  juribus,  frucii- 
bos,  redditibas,  emoinmentis,  et  pertinentys  suis  tibi,  donec  viiam  duxeris  in  huma- 
nts, tenore  praesentium  concedimus  et  pariier  assignamus,  ita  quod  fructus,  rcddiius, 
proventus,  jura,  emolumenta  et  pertinentias  hujusmodi  in  illius  struclurarum  et  œdi- 
ficiomm  reparationem ,  ampliationem  et  conservationem  converlere  et  exponere ,  nec- 
non  singuUs  aonis  altéra  die  post  celebrationem  conceptionis  gloriosae  virginis  Mariac, 
nnam  missam  in  pecaminum  egregii  viri  domini  et  magislri  Jobannis  Chardelly  de 
Marvilla,  cantoris  et  canonici  metensis ,  decretorum  doctoris  ac  bœredum  et  successo- 
mm  snorum  remissioncm  celebrare  aut  celcbcari  facere  tenearis,  super  quihus  luam 
coRscientiam  oneramus.  Datum  .  .  .  Originale  supra  pergamentum. 

Copié  d^un  ancien  CartuUUre  commtiniqué  le  ta  awU  4874  par  M.  Linden,  imlUu- 
teur  à  Bodange, 

389.  (1488.  N.  st.)  1481 ,  8  janvier.  Broges.  —  Maximilien  et  Marie, 
duc  d'Autriciie  etc.,  déclarent  confirmer  les  lettres  patentes  en  date  du  âS 
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août  1478 ,  données  au  chapitre  de  l'Église  de  Metz ,  lui  reconnaissant  la 
souveraineté  à  Agondanges. 

Maximilien  et  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  d'Auslriche,  de  Bourgoigne,  de  Lo- 
Ihier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Lucembourg  et  Getres,  contes  de  Flandres, 
d*Arlois,  de  Bourgoigne,  palatins  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur  el 
de  Zutphen,  marcbis  du  Sl-Ëmpire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  el  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  :  nous  aTons  fait  veoir  et 
visiter  en  notre  granl  conseil,  esians  lès  nous,  certaines  lettres  el  transumpl  Taicies  et 
expédiées  soub  le  sirl  de  Vofficialilé  de  Tévescbé  de  Mets  el  signées  de  Noël  Wasson, 
clerc,  notaire  apostolique  et  impérial,  auquel  transumpl  sont  insérées  certaines  aultres 
noz  lettres  patentes  de  nous  obtenues  par  les  premier  doyen  et  chapitre  de  Téglise  du 
dit  Metz,  signées  el  vérifiées ,  comme  il  appartient,  desquelles  lettres  el  Iransanipt, 
ensemble  de  nos  dites  lettres  patentes  y  insérées  el  de  la  vériGcation  d*icelle  faicte  par 
les  gens  el  commis  de  par  nous  sur  le  fait  de  noz  domaines  el  finances  la  teneor  s*eD- 
suyl  :  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  nous  officiai  de  la  court 
de  Metz,  salut  en  notre  seigneur,  et  adjousler  foy  à  la  chose  cy-dedans  escripte,  sçavoir 
faisons  que  l'an  et  jour  cy-dedans  escripts  par  devant  et  en  la  présence  de  notre  féal 
et  bien  aymé  Noël  Wasson,  clerc,  notaire  publique  el  juré  de  notre  dite  court,  el  des 
lesmoings  cy-dessoubs  nommez,  avons  et  icelui  notaire  a  veu,  leu,  tenu  el  diligemment 
considéré  el  regardé  certaines  lettres  patentes  de  très  hault  et  redoublez  prince,  Maxi- 
milien el  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu  ducs  d'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Lolhier,  de 
Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  etc.,  escriptes  en  parchemin  scellées  de  seel 
secret  d^îceulx  seigneur  el  dame  à  simple  queue  pendant  comme  il  semblait  de  prime 
face  saines  et  entières,  sans  vices,  suspicion  ou  corruption  quelconque,  comme  il 
semblait  cleremenl  par  inspection  d'icelles  avec  aussy  certain  conseniemenl  des  gens 
et  commis  sur  le  fait  des  domaines  et  finances  des  dits  seigneur  et  dame  duc  d*Ostncli 
escripl  sur  le  doz  d'icelles  lettres  et  signées  du  seing  manuel  de  N.  de  Goudeual ,  les- 
quelles lettres  el  consentement,  à  l'instanle  prière  el  requesle  de  vénérable  seigneur 
mons'  Lorant  Golay,  chanoine  de  la  grande  église  de  Mets,  pour  el  en  nom  de  véné- 
rables seigneurs  doyen  el  chapitre  de  la  dite  église,  nous  avons  mandé  et  fait  féable- 
ment  iranscripre,  transumer,  publier,  exempter  et  collationner  avec  ces  présentes  par 
le  dit  notaire,  veullons  cl  de  notre  autorité  ordonnons,  décernons  que  aux  lettres 
d'iceluy  transumpl,  vidlmus  ou  transumpl,  plaine  foid  soit  donnée  et  adjoustée  en 
toutes  courtz,  jugemens  et  dehors  et  aultremenl  en  el  par  tous  lieux  el  terre  telle  et 
tante  que  on  adjousleroit  aux  dites  leures  originaulx  si  elles  y  esloient  produites  el 
présentées,  desquelles  lettres  el  consenlemens,  sans  y  adjousler,  meclre  ne  osier 
choses  qui  puell  muer  la  substance  du  fait  ou  varier  reulcndemenl  d'icelles  les  teneurs 
s'ensuyvent  successivement  de  mol  k  aultre  et  sont  telles  :  (suivent  les  lettres  patentes 
du  25  août  li78). 

Lesquels  premier  doyen  el  chapitre  de  Mets  nous  ayenl  remonstré  comment  depuis 
l'otlroy  et  concession  par  nous  à  eulx  fait  de  nos  dites  letlret  patenles,  icdlei  noz  Idtnt 
onl  estez  et  sont  perdues  et  adirées  en  telle  manière,  que  jamais  ne  se  porront  d*icelles 
ayder,  requérans  très  humblement  leur  estre  par  nous  sur  ce  pour  veu  de  noire  grâce 
el  provision  convenable  ;  pour  ce  est-il  que  nous  les  choses  dessusdites  considérées,  à 
iceulx  supplians  ;  inclinans  à  leur  dite  supplication  avons  en  cas  dessusdil  et  de  grâce 
espéciale,  conscnty,  octroyé  et  accordé,  consentons,  octroyons  cl  accordons  Texpédi- 
tion  de  ces  noz  présentes  lettres,  el  par  vertu  d'icelles,  ilz  el  leurs  successeiifs  puissent 
au  dil  cas  joyr  et  user  du  contenu  el  effect  de  noz  lettres  patentes  audit  transumpl 
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insérées,  tout  ainsy  et  par  la  manière  et  non  aultrement,  ne  plus  avant  qu*ilz  feroient 
et  pourroient  faire  par  ?ertu  d'icelles  sy  elles  estoient  en  estce.  En  tesmoing  de  ce 
nous  avons  faict  mectre  notre  scel  à  ces  dites  présentes.  Donné  en  notre  ville  de 
Bruges  le  viij«  jour  du  mois  de  janvier  Tan  de  grâce  mil  iig«  quatre-vingtz  et  ung. 
Ainsy  signé  :  Par  mons'  le  duc  à  la  relation  du  conseil  et  de  N.  Barault,  secret.  Et 
encor  signée  en  celte  forme ,  cette  présente  charte  est  enregistrée  en  la  chambre  des 
comptes  à  Bruxelles  au  registre  des  affaires  de  Luxembourg.  Signée  :  par  R.  f.  xxv. 
Par  moy  Rleersage. 

Arch.  Gouv.Luxb,  Copie  certifiée,  F(U-de  touchant  te  village  d'Agondanges.  FiirdelX,  5. 

390.  (1482.  N.  st.)  1481,  8  janvier.  St.  Trêves  —  Vincent,  comte  de 
Moersse  et  de  Sarwerden ,  devant  à  Godert  de  Brandenburg ,  sgr  de  Cler- 
vaux,  la  somme  de  1020  fl.  du  Rhin ,  restant  de  4020  fl.,  prix  d'acquisition 
de  la  seigneurie  d'Useldange ,  payera  pendant  les  quatre  premières  années 
pour  intérêts  50  fl.  Sont  cautions  :  Jean  de  Sclionenbourg,  chevalier,  Jean, 
sgr  de  Pyi^mont  et  Eremberg ,  et  Jean ,  fils  d'Eltz. 

Arch,  Clervatix.  Orig.  Pareh,  Belle  écrUttre,  Restent  les  sceatix  des  trois  catUions, 

391.  (1488.  N.  St.)  1481, 10  janvier.  More  trever.  —  Godart  de  Bran- 
denburg ,  seigneur  de  Clervaux ,  et  Catherine  de  Chivery ,  sa  femme ,  dé- 
clarent qu'il  est  intervenu  un  traité  entre  eux  et  Vincent ,  comte  de  Morse 
et  de  Sarwerden ,  au  sujet  de  quelques  lettres  d'engagère  qu'ils  ont  eues 
au  décès  de  leur  père  Frédéric  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clei'vaux,  et 
qui  concernent  la  seigneurie  de  Unseldingen  et  autres  biens.  Ces  lettres  ils 
les  ont  remises  entre  les  mains  du  comte  de  Morse ,  avec  le  château  et  la 
seigneurie  d'Unseldingen ,  conformément  à  un  engagement  scellé  par  Go- 
dart de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Clervaux ,  Frédéric  de  Brandenbourg, 
chanoine,  son  frère  aîné,  Françoise  d'Argenteau ,  dame  douairière  de  Cler- 
vaux ,  leur  mère ,  Jean ,  fils  de  Schœnecken ,  et  Marguerite  de  Branden- 
boui'g ,  leur  sœur.  —  Godart  de  Brandenboui^ ,  seigneur  de  Clervaux ,  et 
Catherine ,  sa  femme ,  garantissent  leur  mère  contre  toute  prétention  de 
Louis  de  Mark ,  seigneur  de  Rochefort ,  sur  Useldange. 

Wir  Godart  von  Brandemburg,  berre  zu  Clerue,  vud  Kairyne  vod  Cheuery,  sine 
elige  hussfrauwe,  dun  kout  vod  bekeniien  vor  vus  vod  vnser  erben.  Âlz  ubermilz 
eUicbe  iraclaet  darcb  VQser  gemeyne  flrunde  beredei  vud  betetingt  ist,  tuschem  dem 
bochgeboreD  vuserem  guedigeo  junckeren  Yimentius,  grave  zu  Morse  vnd  zuSanverden, 
vnd  ons,  als  vmb  solicbe  pantbrieve  vnd  vcrschribunge  mir  Godarl  vurbenaute,  nach 
dode  vod  abgaoge  myus  lieben  vaders  Fridrichs  von  Brandemburg,  bere  zu  Clerue, 
deo  got  gnade,  zu  hendeD  commco  sint,  sprechende  vod  dienende  uber  die  herschafft 
wm  Unseldingen,  mit  etwie  vil  aodcren  vuderpendeo,  von  brieuen,  in  den  brieven  vnd 
verscbribongen  dar  uber  gemacbt  clarliche  gemell  vnd  benant  stient ,  die  selben  wir 
élude  gentzlicben  vnd  umale  mil  der  borcb  vnd  bcrscbafft  von  Unseldingen  zu  benden 
dez  vurgen.  onsers  gnedigen  jonckeren  graven  zu  Morse  gestalt  vnd  uberlieferl  bain, 
na  besagc  des  wille  brieffs  daruber  gemacbt ,  vnd  wir  ime  dariiber  geben  baen ,  ver- 
sigelt  mit  myn  Godarlz  vnd  bern  Friederichs  von  Brandemburg,  doemherre,  myns 
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elslen  broder,  vnd  Francosen  von  Erkentele,  wiiwe,  IVauwe  za  Glerue,  vud  mit  Jobane, 
sone  zu  Schonecken,  vnd  Margrclcn  von  Brandenburg,  myner  lieben  swager  Tod  suste- 
ren  ingesiegelco  ;  da  gelobeo  Tiid  versprechen  \\'ir  Godart  Tnd  Kalryoe  élude,  hère  vod 
frauwe  zu  Clerve ,  vor  vns  vnd  vnser  erben  in  guden  iruwen ,  vnd  zu  rechler  eidestat, 
der  benanlen  vnser  lieber  moder  vnd  swegerfrauwen,  abe  sache  were,  daz  joncker 
Lodemch  von  der  Marcken,  hère  zu  Rocheforl,  oder  sine  erben ,  nu  oder  bernahmaitu 
einicherleye ,  solcbe  vorderongc,  oder  aenspiaich  aen  sie  duu  oder  legen  wulden  mit 
gericht  vnd  recht ,  durch  orsachen  >vir  soiiche  obgen.  pantbrieve  vnd  herrscbafft  voo 
Unseldingeti  vss  vnseren  hendeu ,  zu  handen  des  vurgen.  graven  von  Morse  ubergeben 
vnd  gestaeit  haen  ,  daz  alsdan  wir  vnd  vnser  erben  uff  stont  zu  gesynoen  der  benanten 
vnser  lieben  moder  vnd  swegerfrauwen ,  vnseren  foiss  vur  den  iren  stellen  sullen,  vnd 
sonder  widerstant  in  vors.  maessen  aen  allen  enden  vnd  steden ,  da  ir  des  uoil  oder 
urber  sin  wirt,  vnd  soiiche  aenspraicb  vnd  vorderunge  gantze  verantwerten,  abeiragen 
vnd  verdedingen,  off  vnseren  eigen  kosle,  sorge,  anxste,  vnd  verlost,  in  solicher  ge- 
slalt,  daz  die  vors.  vnse  liebe  moder  des  sonder  allen  schaden  sy,  vnd  darnmb  onge- 
moit,  nochbelasl  belibe,  vnd  daz  uff  wilker  vud  verbuntenisse  vQser  eren,  vnd  aile 
vnsers  guiz  viir  élude  vnd  onser  erben  haen  vnd  gewynnen  mogen ,  her  vor  aeu  zu 
gryffen  vnd  aen  zu  tasten,  vermitz  vnser  moder  vnd  sweger  frauwe,  vnd  aile  die  ibene 
ir  dar  zu  helffen  willent ,  bis  aen  die  tzyl  wir  sy  des  von  allen  kosten  vnd  schaden 
abe  geiaen  haben,  vnd  dez  sy  auch  allzyt  gelaufft  sin  sol,  mil  iren  slechten  eiden, 
sonder  vorter  bewerongc  darumb  zu  dun.  Vnd  haen  des  zu  urkonde  der  warheit  vnser 
yclichs  sin  ingesigel  beraen  dussen  brieff  gebangen  vns  aller  vors.  sachen  zu  ulier- 
sagen.  Vnd  zu  merer  sledicheii  gebeden  den  wûrdigen  vnsen  lieben  heren  Diederich 
von  dem  Steyne ,  Korebischoff  zu  Trière ,  vnd  den  strengen  hem  Bemart  von  Orley, 
bere  zu  Lintzeren,  ritier,  vnd  den  ersamen  hem  Giltzen  von  Busleiden,  daz  ire 
yclicher  sinen  sigel  bie  die  vnseren  her  aen  diessen  brieff  bencken  willen ,  vns  aller 
vors.  sachen  zu  ubersagen,  des  wir  Diedrich,  Bernard  vnd  Giliz  obgenanten  bekeunen 
von  bedden  der  gemelten  herrn  vnd  ft'auwen  zu  Glerue  gerne  getaen,  vnd  onser 
yclicher  sinen  sigel  heraen  diessen  brieff  gebangen.  Der  geben  wart  uff  den  zbienteo 
dacb  january  in  den  jaren  vnseres  heren  dusent  vierehondert  eyn  vnd  aichtzich  more 
Treverensi. 

Arch,  Gouv.  luxbg.  Orig.  Parch,  Retient  S  iceaux, 

392.  (1482.  N.  st.)  1481,  H  janvier.  —  Lettre  de  messii^e  de  Neuf- 
chastel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancy  etc.,  gouverneur  du  duché  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Chiny,  au  magistrat  de  Metz,  pour  l'engager  à  être  favo- 
rable à  son  frère,  à  qui  il  tâchait  de  faire  résigner  l'abbaye  de  St- Vincent. 

Bitt.  de  Metz  par  des  relig.  Bétiéd,,  t,  YL  Preuves,  p.  ^8. 

393.  (1482.  N.  st.)  1481, 12  janvier.  Bt.  Trêves.  —  Jean,  fils  de  Scho- 
neck,  sgr  de  Oilbrùck,  et  Marguerite  de  Brandenburg,  fille  de  Cler\'aux,  sa 
femme,  déclarent  que  Godart  de  Brandeubourg,  sgr  de  Clcrvaux,  a  promis 
en  dot  à  la  dite  Marguerite,  sa  sœur  aînée ,  la  somme  de  3000  fl.  du  Rhin, 
moyennant  renonciation  à  la  succession  de  feu  son  père,  Frédéric  de  Bran- 
deubourg ,  sgr  de  Clervaux ,  et  à  celle  de  sa  mère  ;  depuis  par  le  décès  de 
Guillaume  de  Brandenburg,  sgr  de  Meisenburg,  son  frère,  elle  a  droit  à 
une  part  de  sa  succession,  à  laquelle  elle  renonce.  Témoins:  Bernhart 
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d'Orley,  sgr  de  Linster,  chevalier,  justicier  des  nobles  ;  Jean  de  Finstîngen, 
archidiacre  et  chanoine  à  Trêves ,  sgr  de  Valkensteyn  ;  Reynart ,  rugrave, 
sgr  de  Alten-  et  de  Nuwenbeumburg  ;  Paulus  von  Waldecker,  sgr  de 
Linster  ;  Jean  et  Frédéric  Tristant  et  Gyltz  de  Busleyden. 

Arch,  Cleivaux,  Copie  simple  du  tetnps. 

394.  1482,  i"'  février.  Ehrembreitstein.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves, 
prie  le  gouvernement  de  Luxembourg  d'ordonner  la  restitution  des  biens 
dont  le  chapitre  de  rarchevêché  a  été  dépossédés. 

Gœrz,  RegesUti. 

393.  (1482,  2  février.  N.  st.)  1481.  Dff  nnser  lieben  franwen  dag  puri- 
fieationis.  —  Henné  Krecher  de  Poilclie,  et  Eisa,  sa  femme,  reconnaissent 
avoir  pris  à  cens  de  Henri  Beyer,  chevalier,  et  de  Rodolphe  Beyer,  frères, 
de  Boppart,  les  château  et  bien  de  Sebhe,  avec  vignobles,  champs  etc.,  en- 
suite le  bien  de  Welling,  des  prés  à  Iniche  et  Poilche,  pour  un  terme  de 
28  ans,  contre  un  rendage  annuel  de  28  fl.  du  Rhin. 

Orig.  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

396.  (1482.  N.  st.)  1481,  2  février.  Up  nnser  lieben  firauwen  dag 

liohtmisse.  —  Clais  Goitschart  der  peltzer,  et  Hencken  Noessbaltzson  von 
Merel ,  échevins  de  sire  Bemhart  von  Orley ,  abbé  de  Munster  à  Luxem- 
bourg, attestent  que  Johan  von  Noessbalt  et  Engel,  sa  femme,  ont  reconnu 
avoir  vendu  à  Engel  von  Waeddegaess,  une  maison  avec  dépendances  sise 
in  Scharffmergasse ,  de  plus  une  hobstat  et  un  jaMin,  pour  la  somme  de  26 
florins.  Sceau  de  Tabbé  Bernard  d'Orley  bien  conservé. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau,  Papiers  Luxbg,  domlnUxUns, 

397.  (1482.  N.  st.)  1481 ,  8  février.  More  treverensi.  —  Johan  von 
Yschen  et  Peter  Wollfde  Vilchoringen ,  échevins  à  Luxembourg,  déclarent 
que  Gretle ,  Talteleis  dochter,  de  Bievcrs ,  et  Clais  Diepach ,  curé  à  Hetver- 
dingen ,  sou  lils ,  ont  vendu  à  maître  Jean  Groissman  de  Larochette,  curé  à 
Waltbredenis,  une  maison  avec  dépendances  sises  in  der  Nuwergassen,  aussi 
un  jardin  vis-à-vis  de  la  maison  ;  ils  avaient  ac(iuis  cette  maison  de  feu 
Jean  Diepach ,  vivant ,  curé  à  Biedwiier.  Le  prix  de  vente  est  de  26  florins 
à  32  gros  de  Luxembourg ,  outre  les  charges  et  rentes  grevant  ces  im- 
meubles. 

CoU.  Soc.  his(,  Luxbg,  Orig,  Parch,  2  scewix.  Fonds  Vanneras, 

398.  (1482.  N.  st.)  1481,  4  mars.  8t.  de  Trêves.  —  Guillaume,  bâtard 
d'Orley,  bailli  du  comte  de  Mœrs  et  de  Sarwerden  à  Useldange,  promet  de 
payer  les  50  tt.  d'intérêts,  stipulés  par  acte  du  8  janvier  1482  ;  Vincent  comte 
dt*  M(ers  et  de  Sarwerden,  approuve  cet  engagement. 

Arch.  Oervtntx.  Orig.  Parch.  o  sceaux, 

iO 
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399.  (1482,  5  mars.  N.  st.)  1481.  Des  dinstags  na  dem  sontag  remi- 
oiscere.  8t.  Trêves.  —  Reialiart,  raugi'af,  et  Marguerite,  sa  femme,  sgr 
et  dame  de  Ham ,  déclarent  que  la  seigneurie  de  Ham  est  échue  par  moitié 
à  la  dite  Marguerite,  et  l'autre  moitié  aux  héritiers  de  feu  son  parent  Jean 
de  Mylburg,  sgr  de  Ham;  désignation  des  parts  revenant  aux  déclarants  et 
à  leur  neveu  Frédéric  de  Mylburg,  sgr  de  Ham ,  à  la  suite  du  partage  feit  à 
la  St-Lanibert  1477.  Sceau  deGerhart,  sgr  de  Wiltz,  de  Jean  Hofl'nagel  de 
Remersingen,  échevin  à  Remich,  et  de  Jean  Ketgen,  dit  de  Rinsheim. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Porche  ScetMx  nuwqiusrU. 

400.  1488  9  27  mars.  —  Décès  de  l'archiduchesse  Marie  de  Bourgogne. 

Chroti,  de  Ltucbg,,  p.  207 ,  mscL  CoU.  Soc.  hist,  Luxbg.  :  Die  ertzhenogin  fnaw 
Maria  vod  Burguodt  isl  mit  grossem  bedrabnus  des  erlzbertzogen  und  dero  noder- 
tbanen  ahm  27.  marty  1482  todls  Ter&ibreD,  und  hatl  man  alhie  bey  deo  franlziscanera 
abm  6.  mey  selbigeD  jabrs  vur  dieselbe  begengoas  und  sehleii  gereiht  (?)  gehalten. 
Die  ursach  ihres  todts  soUe  dièse  geweseu  sein  :  dass  sie  scbwanger  uod  scuweres 
leibs  vom  pferdt  gefahleo  und  ahn  einein  bein  sich  verletzel,  und  solcbes  verschwie- 
gen ,  womiu  sie  ibren  berrn  nicbt  bedruebt ,  aucb  den  scbaden  nicbt  curiereo  lassen, 
dadurch  sie  in  eiu  lodUiches  fiebcr  gefahlen,  uod  darahn  gestorben. 

Bey  diescr  ebe  haue  der  ertzberlzogb  erzeugl  :  1*  Philippum ,  seinea  successoren  ; 
2»  Margaretham ,  so  erstUch  mit  Joaune,  infanlen  und  fQrsten  %u  Hispanîen,  und  nach 
desso  abslerben ,  mil  Pbiliberlum,  hertzogeo  von  Savoyen,  verheuralbet  gewesen; 
5"  FrancUcum  und  4»  Georgium  ;  davon  die  zwen  letzle  jungh  gestorben. 

BarantÊ,  Hht,  des  ducs  de  Bourgogne,  L  24,  p.  3  et  suiv.  :  Les  sujets  du  duc  Maii- 
mitien,  après  avoir  tant  voulu  la  guerre,  voulaient  donc  la  paix  à  tout  prix  ;  d*aineurs 
lei  Gantois  n*acaient  jamais  aimé  aucun  de  leurs  seigneurs  et  ne  pouvaient  vivre  en 
bonne  intelligenee  avec  eux.  Celui  qui  régnait  leur  déplaisait  Umjowrs ,  et  leur  affection 
se  portait ,  soit  avec  regret  vers  celui  qui  n'était  plus,  soit  avec  espérance  vers  celui  qui 
devait  régner.  Ils  tenaient  que  le  duc  Maximilien  n*étail  pas  leur  souverain,  mais  seule- 
ment le  mari  de  leur  souveraine  ;  et  réclamant  comme  un  privilège  ce  qui  s'était  en 
effet  pratiqué  souvent ,  ils  voulaient  qu*on  nourrit  et  qu'on  élevât  dans  leur  ville  les 
enfants  de  Madame  Marie  et  du  duc  Maximilien.  Ils  en  avaient  déjà  eu  trois,  Philippe, 
né  en  1878  ;  Marguerite,  née  en  1480  ;  François,  né  au  mois  de  novembre  1481 ,  qui 
était  mort  peu  après  sa  naissance.  Les  deux  autres  étaient  aux  malus  des  Gantois. 

La  duchesse  Marie,  après  s'être  rélevée  de  sa  3<  couche,  avait  fait  avec  son  mari  un 

voyage  en  Hainaut et  elle  était  revenue  avec  toute  sa  Cour  dans  la  riche  ville 

de  Bruges  dans  les  commencements  de  février;  elle  voulut  un  jour  se  donner  le  diver- 
tissement de  la  chasse  k  Toiseau ,  et  sortit  avec  sa  suite  pour  voler  au  héron.  Pendant 
qu'elle  suivait  la  chasse,  sa  baquenée  voulut  passer  par  dessus  un  tronc  d'arbre 
abattu  ;  les  sangles  se  rompirent,  la  selle  tourna,  et  Madame  Marid  tomba  avec  rudesse 
sur  ce  bois.  On  la  rapporta  blessée  dangereusement  ;  mais  on  ne  croyait  pas  que  sa  vie 
fût  eu  péril.  Pour  ne  pas  inquiéter  son  mari,  ou  par  pudeur,  dit-on,  elle  ne  laissa  pas 
les  médecins  panser  la  profonde  blessure  qu'elle  s'était  faite.  Le  mal  s'envenima ,  la 
duchesse  devint  de  plus  en  plus  malade,  et  trois  semaines  depuis  sa  chute  elle  mou- 
rut, le  27  mars  1482  ,  k  l'âge  de  25  ans  ,  après  une  vie  si  courte  et  si  agitée  par  tant 
de  malheurs,  que  ne  méritaient  point  sa  douceur  et  son  innocence. 
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Ànnai£s  FUindriœ  poii  Jncobum  Meyerum  «-  dans  Collectwfi  des  Chroniques  rdatives 
à  l'histoire  de  la  Belgique  sotu  la  domination  des  dues  de  Bourgogne.  Bruxelles,  4876, 
p.  507.  a.  1482.  Quam  brevis  et  fluia  sit  omnis  poleolia,  quaDlisque  periculis  prioci- 
pum  vila  obnoxia ,  infelix  Marise  noslne  casus  abande  docet.  lUa ,  equo  cooscenso 
Bragis  egressa  ad  aucapium,  dum  forte  io  agris  exspalialur,  eqao  dejecta,  solo  illidi- 
lur.  Eo  casu  cootusis  artubus  graviter  aSIicla,  Brugas  relaU  est.  Evocautur  ex  variis 
locis  peritissimi  medicit  qoibas  morbam,  paulo  serins  quam  oporteret,  aperait. 
xxvt  mariii.  —  TaDdem  oialo  artem  oroDem  respaente,  iD  ipso  aetalis  flore  expiravii, 
relicto  omnibus  maximb  sui  desiderio.  MaximiliaDÎ  coojugis  fùerat  amautissima,  omoi- 
que  populo  admodum  accepta  et  în  magiio  honore  habita.  Sepulta  est  Bragis  in  templo 
virginis  deiparae  pro  ara  principe.  Cor  illatum  est  sepulcro  Isabell»  Borbonise  matris, 
quse  quiescit  Antverpise  in  cœnobio  divi  Michaëlis.  Decessit  quinto  principatus  anuo, 
suseque  aetatis  quinto  et  vigesimo,  liberis  duobus  relictis,  Philippo  et  Margareta. 

Extincta  domus  Burgundisc  virili  stirpe,  Belgicum  imperium  transiit  in  familiam 
Austriacam. 

Haraeus,  Antiales,  1^438  :  Erat  hoc  tempore  Maximilianus  cum  uxore  Brugis.  Exit 
illa  cum  nobilium  virorum  ac  virginum  comilalc  ad  venationero  inspectura  hierofal- 
conum  ac  accipitrum,  quibus  plurimuro  delectabatur,  artem  et  solertiam;  insidebat 
noto  asturconi,  admodum  animoso  ac  feroci,  Cingulaquse  sellam  sessoriam  stringebanl, 
dum  iiicilatus  asturco  ardentius  fertur,  inter  curreudum  solvuutur.  Labitur  supina 
equo  Maria  in  tergum ,  Iseditque  coslas  adeo  graviter ,  ut  post  tertiam  septimanam 
decumbere  cogeretur.  Hactenus  enim  vim  mali  dissimulando  nemiui  aperire,  mariii 
causa,  fuerat  ausa.  Tandem  accedenle  continua  febri,  quinto  kal.  aprilis  a.  1482  in 
civitate  Brugensi  Deo  animam  reddidit,  quartum  gravida,  aetatis  anno  vigesimo 
quinto ,  incredibili  cum  dolore  Maximiliani.  In  ipso  enim  juvenla*  flore  ac  vigorc  cou- 
stituti,  invicem  tenerrime  adamabant  ;  adeo  ut  Maximilianus  per  omnem  vitam  cum  de 
ea  meutionem  inferret,  aut  fieri  audiret,  a  lacrymis  aut  suspirio  abstinere  non  poluerit. 
fit  viduus  anno  aetatis  23*.  Conditur  Maria  summa  cum  celebritate  Bragis  in  templo  ut 
petierat,  virginis  Marise,  111  nouas  aprilis.  Cor  Antverpise  in  matris  sepulchro  ad  D.  Mi- 
chaélem,  clausum  est. 


Observation, 


N*  355.  Eut  des  seigneuries  dépendant  du  marquisat  d*Arlon.  La  date  est  de  1480,  fé- 
vrier. N.  st.  G*est  par  erreur  que  ce  document  est  placé  avec  ceux  de  1481. 
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Philîppe-le-Bel 

sous  la  tutelle  de  son  père  Maximilien.  j 

(Du  S7  mars  1482  —  fin  il*août  li»i.)  { 

'!-»"■€■  I 

I 

AVANT-PROPOS. 

Les  événements  les  plus  graves  suivirent  la  mort  si  lamentable  de  Mari^ 
de  Bourgogne,  an*ivée  le  27  mars  1482.  ' 

Cette  princesse  laissait  de  son  union  avec  Maximilien  d'Aiitricho  deux 
enfants  en  bas-âge  :  Philippe,  né  le  22  juin  1478  à  Bruges,  ainsi  h  peine 
âgé  de  quatre  ans ,  et  Marguerite,  née  le  10  janvier  1480  ;  ini  second  fils, 
nommé  François,  était  mort  le  26  décembre  1481. 

Selon  une  clause  du  contrat  de  mariage,  le  pouvoir  souverain  exercé  par 
le  duc  Maximilien  devait  cesser  par  la  mort  de  son  épouse  ;  mais  rien  dàtf 
cet  acte  n'avait  été  spécifié  concernant  la  tutelle  des  enfouis  procréés  prtH 
dant  la  communauté  conjugale. 

Maximilien  convoqua  les  États  généraux  à  Gand  pour  le  28  avril  148; 
afin  de  délibérer  sur  sa  personne,  ses  enfants  et  ses  pays  ;  il  les  fit  requérir 
de  le  reconnaître  comme  tuteur,  mambour  et  régent,  au  nom  de  ses  enbols» 
des  pays  et  seigneuries  de  pardeçà  ;  il  leur  fit  proposer  ensuite  la  levée 
d'une  armée  capable  de  résister  aux  invasions  de  l'ennemi  français. 

Les  députés  de  Brabant  liésitèrent  d'abord  à  se  prononcer  sur  le  premiir 
point,  et  ceux  de  Flandre  s'opposèrent  à  ce  qu'il  fut  accepté.  Mais  les  ôé^' 
pûtes  de  Hainaut,  de  Valencieunes  et  de  Hollande  firent  déclarer  que  d'après 
les  lois  et  coutumes  de  ces  pays  le  gouvernement  appartenait  au  duc  ffAn- 
triche  et  que,  jusqu'à  la  majorité  de  ses  enfants,  il  avait  le  pouvoir  de  com» 
mettre  oflîciers  et  renouveler  loix.  Tous  les  députés  furent  priés  de  » 
trouver  avec  les  réponses  de  leurs  États  respectifs  à  Alost  le  19  mai  1482. 

Les  États  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Luxembourg  et  de  Hainaut  forw* 
représentés  à  l'assemblée  d'Alost.  Les  députés  de  Mons  firent  au  conseil  de 
cette  ville  un  très  intéressant  rapport  sur  ce  qui  s  y  était  passé. 

M.  Léopold  Devillers  a  publié  ce  rapport  dans  le  Compte-r^du  de  ta 
Commission  royale  (T histoire  de  la  Belgique,  série  IV,  t.  VIII,  p.  169,  Brus. 
1880,  travail  intitulé  :  le  Uaiimut  après  la  morl  de  Marie  de  Bourgogne,  ibid. 
annexes,  p.  266.  Nous  en  extrayons  les  déclarations  des  députés  de  Luxt-m- 
bourg  : 
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Geax  de  Luxembourg  donnèrent  à  cognoislre  les  ennemis  estre  en  leur  pays  si  comme 
les  Francbois  à  Guise  (sic);  messire  Guillaume  d*Aremberch  en  une  autre  placje;  le  da- 
moiseau de  Rodemacque  et  le  comte  de  Vernembourg  estoienl  sujets  rebelles  ayans  x  ou 
xij  places  au  pays,  y  faisans  la  guerre,  par  quoy  ils  avoient  perdu  toute  commodilé  des 
autres  nobles;  y  avoit  les  aucuns  qui  se  tenoient  comme  neutres  et  ne  y  avoit  que  petit 
nombre  d'autres  dont  la  plupart  esloit  illec  qui  feyssent  résistance,  au  moyen  dé  quoy  ils 
avoient  comme  le  tout  perdu ,  requéroient  provision  de  garde,  afin  que  le  pays  plus  avant 
ne  se  perdist,  car  on  garderoit  pour  mil  hommes  ce  que  Ton  ne  recouveroit  pour  xxx  mille, 
offrans  de  leur  pouvoir  sertir  msgr  de  ce  qui  leur  estoii  demeuré,  fuist  au  pays,  ou  dehors, 
sans  savoir  déclarer  nombre.  Et  quant  à  prendre  traittié  (avec  la  France)  par  moyen  de 
Talliance  dite  (de  la  fille  de  Max.  avec  te  dauphin)  c*estoient  ceulx  qui  par  tous  moyens 
désiroient  le  bien  du  pays,  se  remettant  en  la  délibération  de  msgr  et  des  autres  pays,  se 
on  percevoit  que  le  profit  et  milité  y  puist  estre.  Requérant  néanmoins  et  insistant  que, 
durant  Tinterin  de  la  mise  sus  de  la  grosse  armée,  qui  si  tost  ne  povoit  estre  preste,  ou 
que  le  traité  de  Valliance  par  mariage  se  poroit  traittier  et  conclure,  que  ils  eussent  pro- 
vision de  garde  suffisante,  affin  que  inconvénient  ne  8*en  ensuivit. 

Le  résultat  de  la  réunion  d'Alost  constata  que  le  pays  étoit  divisé  en  deux. 
parties.  La  plus  {grande  partie  du  Brabant  et  de  la  Hollande,  le  Hainaut,  le 
Luxembourg  et  le  comté  de  Namur  reconnurent  sans  difficulté  Tarchiduc 
pour  tuteur  de  ses  enfants  ;  mais  ceux  de  Flandre  contestèrent  ce  droit  à 
Maximilien  ;  ils  se  lan'ogèrent  à  eux-mêmes  et  s'en  mirent  en  possession 
de  fait.  Ils  s'emparèrent  de  Philippe  et  de  Marguerite  et  firent  gouverner  la 
Filandre  au  nom  du  jeune  archiduc. 

Plus  entreprenant  de  jour  en  jour,  ils  conclurent  h  Arras,  le  23  décembre 
1482,  un  traité  de  paix  avec  Louis  XI,  roi  de  France,  et  obligèrent  Maxi- 
milien d'y  souscrire  ;  il  ne  signa  qu'avec  répugnance  ce  traité,  par  lequel  il 
donna  en  mariage  au  dauphin  l'archiduchesse  Marguerite  et  pour  dot  FAr- 
tois,  la  Franche-Comté,  le  Maçonnais,  l'Auxerrois  et  la  seigneurie  de  Salins. 
En  avril  1483,  la  princesse  Marguerite,  qui  n'était  âgée  que  de  trois  ans, 
fut  amenée  à  Hesdin,  reçue  comme  dauphine  et  remise  au  pouvoir  du  roi 
de  France  pour  être  élevée  à  sa  cour. 

Ce  mariage  n'aboutit  pas  ;  le  dauphin,  devenu  roi  de  France  sous  le  nom 
de  Charles  VIII  après  la  mort  de  Louis  XI,  arrivée  le  30  août  1483,  renvoya 
la  princesse  à  son  père  et  épousa  en  1491  Anne  de  Bretagne ,  que  Maximi- 
lien avait  épousée  par  procureur  en  1489. 

Nous  pensons  ne  pas  devoir  entrer  dans  le  récit  des  divisions  intestines 
des  provinces  de  Belgique  et  relater  les  faits  de  guerre  entre  Maximilien  (ît 
le  roi  de  France,  ces  faits  intéressant  l'histoire  générale  des  Pays-Bas.  Il  en 
est  de  même  des  démêlés  entre  Maximilien  et  la  province  de  Hollande ,  la 
Gueldre,  les  villes  d'Utrecht  et  de  Liège  ;  il  en  est  question  sommairement 
dans  les  analyses  ci-dessous. 

Quant  au  Luxembourg,  il  ne  cessa  d'être  troublé  durant  tout  le  temps  de 
la  régence  de  Maximilien  : 

En  1482,  les  députés  de  Luxembourg  exposèrent  que  le  pays  était  foulé 
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et  détruit  jouniellement  y  conséquence  des  guerres  avec  la  France  et  des  ré- 
bellions de  plusieurs  nobles  ; 

En  1483 ,  siège  de  Richemont  et  de  Rodemacher,  occupés  par  le  comte 
Georges  de  Virnembourg; 

En  1486,  les  Français  parcourent  les  environs  de  Luxemboui'g  et  font  le 
siège  d'Ivoix  ; 

En  1489,  René,  duc  de  Lorraine,  s  empare  de  Chiny  ; 

En  1490,  le  gouverneur  du  Luxembourg  prend  Florange  ; 

L'année  suivante,  le  même  assiège  Falkenstein  ;  continuation  de  la  guerre 
contre  la  France  ; 

En  1492,  au  mois  de  novembre,  Montjardin,  Aywaille  et  auti*es  localités 
sont  incendiées  par  le  gouverneur  de  Luxembourg. 

La  situation  du  pays  était  donc  déplorable  ;  encore  y  eût-il  des  difficultés 
sérieuses  avec  les  évêchés  de  Trêves  et  de  Metz. 

Le  maixiuis  de  Baden ,  nommé  gouverneur  du  Luxembourg  le  25  juin 
1487,  en  remplacement  du  sieur  du  Fay,  rendit  dans  ces  malbeureux  temps 
de  grands  services  à  Maximilien.  Aussi  celui-ci  ne  manqua-t-il  pas  de  le 
récompenser  largement.  Il  lui  Ht  don  des  seigneuries  de  Rodemacher,  de 
Richemont,  de  Boulay,  de  Neuerbourg,  de  Hesperange  et  dXseldange,  en 
1483;  puis,  en  1488,  de  la  cour  dWnven  et  de  biens  à  Fontoy  ;  ensuite,  en 
1492 ,  de  Reuland ,  avec  engagère  des  seigneuries  de  Thionville  et  de 
Kettenhoven. 

.  Maximilien  ne  fut  pas  ingrat  non  plus  envers  Claude  du  Fay,  qui  avait  si 
longtemps  sei*vi  Gharles-le-Téméraire  et  sa  fille  Marie;  il  le  gratifia,  en 
1482,  de  Durbuy,  puis  des  prévôtés  de  Marche,  de  Chiny  et  d'Etalle 
données  en  engagère ,  après  avoir  été  conlisquées  sur  les  de  la  Marche.  liC 
19  septembre  1483 ,  Maximilien  l'avait  gratifié  de  l'office  de  maréchal  de 
Bourgogne  et  confirmé  la  commission  lui  donnée  précédemment  de  lieu- 
tenant en  la  gardienneté  de  Trêves;  le  4  décembre  1486 ,  Maximilien  con- 
firme encore  à  sire  du  Fay  les  lettres  patentes  du  15  septembre  1477  lui 
conférant  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Diffeixlange  avec  Ober-  et  Kieder- 
korn  etc.,  confisqués  sur  PhiUppe  des  Armoises  tenant  le  parti  conU'aii'e 
aux  archiducs;  enfin  le  24  juillet  1489,  Maximilien  lui  céda  pour  un  terme 
de  12  années  la  terre  de  Macre. 

L'Empereur  Frédéric  IV  décéda  le  19  août  1493  à  Lintz,  en  Autriche, 
après  un  règne  de  53  ans  ;  son  fils  Maximilien ,  élu  roi  des  Romains  du 
vivant  de  son  père,  le  16  février  1486,  lui  succéda.  Monté  sur  le  trône 
impérial ,  Maximilien  remit  entre  les  mains  de  son  fils  Philippe ,  âgé  àe  16 
ans,  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 

Wûrth-Paqi-rt. 
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1.  1482,  avril.  —  Maladie  épidémique. 

Hussori,  ChrofL  de  Metz,  1876,  p.  130  :  a.  U81  Au  mois  d'avril  on  commeuçail  k 
mourir  de  chaude  maladie  et  devenaient  les  gens  tout  sots  et  au  bout  de  cinq  jours 
ils  revenaient  à  leur  entendement  et  après  aucuns  en  mouraient. 

3.  1482,  (l""'  avril).  Uff  maeodach  neste  na  dem  heyigen  Palmedage. 

— Claisvon  Hupperdingen,  dit  Pyck,  et  Ydelet  von  der  Kapungen,  sa  femme, 
et  consorts,  déclarent  avoir  vendu  à  Peter  von  Auwe,  leurs  biens  sis  à 
Kaworen  (?)  et  environs,  mouvant  en  fief  de  sire  Damen  de  Malberch,  sgr 
de  Ouren,  pour  un  prix  de  41  fl.  Le  dit  seigneur  donne  son  assentiment  à 
cette  vente. 

Areh,  de  Marche,  de  Gmrscli,  Orig,  Parch.  Reste  partie  d'un  sceau, 

3.  1482,  5  avril.  —  Vincent,  comte  de  Mœrs  et  de  Sarwerden,  devant  à 
Godart  de  Brandenbourg,  sgr  de  Clervaux,  1020  fl.  du  Rhin  en  or  pour 
avoir  acquis  de  lui  la  seigneurie  d'Useldange  avec  dépendances,  constitue 
pour  cautions  Jean  de  Schonenbourg,  chevalier,  Jean ,  sgi'  de  Pirmont  et 
Erenberg,  et  Jean,  ftls  d'Eltze. 

Arch.  Clervavx,  Orig.  Parch,  Sceau, 

4.  1488,  (11  avril).  Uff  donntag  naeh  dem  heiligen  Oistertag.  Oeben 
in  vnser  stadt  Trier,  —  Jean,  archevêque  de  Trêves  etc.,  déclare  que 
Tarchevéque  Jacques,  son  prédécesseur,  avait  donné  en  fief  à  Guillaume  de 
Manderscheit,  seigneur  de  Keil,  et  à  ses  enfants,  nés  de  Hildegarte  de  Sirck, 
sa  femme,  la  maison  de  Kylburg,  sise  en  dehors  du  château ,  dite  Nuwe- 
huysSy  avec  dépendances,  y  compris  la  censé  de  Dodembag  et  celle  de 
Swickmrade.  Ces  mêmes  biens  ont  ensuite  été  donnés  en  fief  à  feu  Jean 
de  Raville,  s'  de  Deynspur,  et  à  ses  enfants  nés  de  Marguerite  de  Sirck,  sa 
femme  ;  ceux-ci  étant  décédés  sans  laisser  de  postérité ,  il  a  donné  ces 
mêmes  bîens  à  Guillaume  de  Raville ,  seigneur  de  Deynspur,  maréchal  hé- 
réditaire du  duché  de  Luxembourg,  chevalier.  Réversailles  de  celui-ci. 

(hig,  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

5.  1482,  24  avril. — Jehan  von  Sievenbouren,  sous-prévôt  h  Arlon,  Jean 
de  Hondelingen  et  Giltze  de  Bussleiden ,  ces  deux  hommes  féodaux ,  Henri 
de  Nothem  et  Clais  Brender,  ces  deux  échevins  à  Arlon,  constatent  que  sire 
Giltz  d'Autel,  seigneur  de  Korrich,  et  Lyse  de  Mailburgh,  sa  femme,  ont 
reconnu  avoir  vendu  h  Clais  Haltfast,  receveur  (rentmeister)  à  Arlon,  et  à 
Jacqueline  de  Busieiden,  sa  femme,  ire  pletze  vnd  hobsiat  irs  bourchleens  da 
off  vur  der  stat  ersten  brande  (ter  herrsehaffl  von  Komch  woenhms  zu  staen 
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plach,  gelegen  zu  Arle  uf  dan  marty  pour  une  somme  de  cent  florins  du 
Rhin,  ye  20  stuber  Flemscher  munize  pièce. 

Arch,  de  Marche,  de  Guinch,  Ong,  Parch,  Six  sceaux, 

6.  1482,  28  avril.  —  Réunion  des  États-Généraux  à  Gand. 

Th.  Juste,  Hist  des  États  gèu  des  Pays-Bas,  (U64  1790).  Brux.  1864,  l.  1 ,  p.  îo : 
Marie  de  Bourgogne  avail  épousé  à  Gand,  le  19  aoûl  1477,  Tarchiduc  Maxîmilieu 
d*Aulricbe.  Lorsque  celle  princesse  mourûl  à  Bruges  le  27  mars  i48!2,  à  Page  de  i5 
ans,  Maximilien  réclama  la  régence  du  pays  el  la  lutelle  de  ses  deux  enfants  :  Phi- 
lippe, surnommé  le  Beau,  né  à  Bruges  le  Si  juin  1478,  el  Marguerite  d'Autriche,  née  à 
Bruxelles  le  10  janvier  1480.  I>e  celte  prél<;nlion  très  léglUme  devaienl  bientôt  surgir 
des  conlcsialieiis  violentes  avec  les  fatals  de  Flandre  et  surtout  avec  les  Gantois. 

Maximilien  s'était  hâté  de  convoquer  les  États  généraux.  Le  28  avril  1482,  un  mois 
après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne,  ils  se  réunirent  à  Gand,  dans  le  cloître  des  Au- 
gusUns.  Les  députés  du  Brabant  occupèrent  le  côté  droit;  de  l'autre  côté  s'assirent 
les  représentants  de  la  Flandre  i  .  .  .  .  venaient  ensuite  les  députés  de  Hainaul,  de 
Namur  et  des  autres  provinces^  en  très  grand  nombre. 

Maximilien  fit  exposer  qu'il  était  décidé  à  demeurer  dans  les  Pays-Bas,  et  à  exposer 
son  corps  el  ses  biens  pour  soutenir  le  droit  de  ses  enfants  ;  qu'il  demandait  au  nom 
de  ceux-ci ,  d'être  tuteur,  mambour  et  régent  ;  enfin  qu'il  engageait  les  Ëtats  ^  pour- 
voir à  la  défense  des  frontières. 

Relation  des  États-Généraux  tenus  à  Gand,  aux  mois  davril  et  de  mai 
1482,  rédigée  par  Jeannet  de  la  Ruyelle,  bourgeois  de  Namur,  l'un  des  dé- 
putés aux  dits  États. 

Compte-rendu  Conun,  A.  d'hist,  de  Belgi4pie,  série  III,  1. 1,  p.  311  et  su iv.  P.  523. . . 
fut  lors  communiquié  aussi  la  provision  des  frontières,  et  tellement  que  ceulx  de  Bra- 
bant réitèrent  que  ilz  prendroient  en  leur  charge  de  secourir  et  assister  ceulx  de  leur 
quartier,  assavoir  :  Luxendfonrg,  Namur,  Haynau  et  Cambray,  ce  qu'ils  fcroient,  quant 
le  temps  le  requerroit. 

P.  336  :  Item  et  h  ccste  heure  (2  mal)  arrivèrent  aux  dits  Estais  reulx  de  Luxem- 
ttourg,  assavoir  :  Msgr  du  Fay,  gouverneur  du  dit  pays ,  damoiseau  Loys  de  la  Marke, 
le  marissal  de  Luxembourg,  le  prévost  d'Erlon  et  autres,  et  présentèrent  lettres  aos- 
dits  Estais  de  par  ceux  du  pays ,  que  contenoient  credences  que  exposa  bien  notable- 
ment le  président  du  dit  pays ,  en  faisant  grans  lanietitaciojis  et  doléances  du  povre 
pays,  que  est  foullé  et  destruil  journellement,  requérant  assistance,  ayde  et  provision, 
ou  autrement  brief  il  serait  par  destruil.  Et  lors  leur  fust  dit  qu'ilz  dcmourassent  aus- 
dlts  Estais  el  prinssent  lieu,  et  que  on  parleroil  et  deviseroii  de  cette  maUère  :  à  qooy 
fut  respondu  par  les  dits  de  Luxembourg ,  qu'Us  nawnenl  esté  mandez  ausdils  Estnts, 
et  que ,  s'ilz  y  eussent  esté  mandez ,  ilz  y  fussent  venus  ;  ce  néantmoins ,  roondit  sei- 
.  gneur  leur  avoit  ordonné  de  eulx  y  trouver ,  et  que,  pour  lui  obéir,  ilz  demooroieot 
volontiers,  comme  ilz  firenL 

P.  338  :  Item  par  les  dits  de  Brabant  fut  déclaré  que,  en  ensuivant  ce  qu'ils  avoicol 
déclaré,  ils  pourverroient  aux  Tronlières  de  leurs  quartiers,  assavoir  :  Uixembourg, 
Namur,  Haynau  et  Gambray.  El  quant  au  rapport  de  maistre  Jehan  du  Fay^  iiz 
esioient  bien  d'avis  que  msgr  et  te  pays,  par  nne  main  et  dévoient  reprendre  la  dite 
journée. 
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7.  1482,  2  mai.  Tpres.  —  Les  États  de  Flandre  refusent  de  reconnaître 
la  tutelle  de  farchiduc  Maximilien  sur  ses  enfants. 

Rodt,  II,  5d4. 

8.  1482,  4  mai.  Nancy.  —  René,  duc  de  Lorraine  etc.,  mande  h  son  féal 
Rogiei'  de  Merxey,  prévôt  de  Longwy,  et  aux  justiciers  et  ofliciers  du  duché 
de  Bar,  que  par  défaut  de  reprise  des  fiefs  et  autres  causes,  il  a  fait  saisir 
les  terres  et  rentes  que  Godevart  de  Brandebourg ,  sgr  de  Clervaux ,  tenait 
es  villages  de  Husingen,  Tliille  et  ailleurs  au  duché  de  Bar;  le  dit  Godevart 
s'est  depuis  excusé  ;  il  lui  a  donné  répit  et  délai  pour  venir  lui  en  faire  la 
reprise,  attendu  que  les  chemins  sont  fort  dangereux. 

Àrch.  Clervaux,  Orig,  Parch.  Sceau  tombé.  Signature  de  Réié, 

9.  1482,  (13  mai).  Uff  donnerstag  na  dem  sondag  Tocem  jucunditatis. 

—  Philippe,  comte  de  Nassau  et  de  Saarbrûck,  déclare  en  son  nom  et  en 
celui  de  son  cousin  Jean  Louis,  jeune  comte  de  Nassau  et  de  Saarbrûck, 
avoir  donné  en  fief  à  Rudolflf  Beyer,  une  rente  annuelle  de  20  florins  sur  la 
recette  de  Saarbrûck. 

Orig,  Parch,  Sceau  eti  partie.  Fonds  de  Reinach. 

10.  1482, 13  mai.  —  Bernhart,  seigneur  de  Burscheit,  et  Élisabct  von 
Elter,  sa  femme,  reconnaissent  devoir  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
dix  florins  de  leurs  maierie  et  cens  de  Hoiltzem,  Wyler  et  Noyssbaum,  à  siie 
Johan  Vden,  ministre,  et  aux  frères  du  couvent  des  Trinitaires  à  Vianden, 
qui  leur  ont  donné  un  capital  de  230  florins  à  32  beyer  pièce.  Sont  caution, 
Diederich  d'Autel,  seigneur  de  Hoilveiltz,  et  Dcderich  von  Brandenburg, 
seigneur  de  Stolzenburg. 

Arch,  Gouvt,  Luxhg.  (h'ig.  Parch,  Quatre  sceaux, 

H.  1482,  24  mai.  —  Schyltz  von  Koilpach  et  Peter  ulî  dem  Buchellc, 
échevins  à  Steinsel ,  constatent  que  St(*phan  de  Steinsele  et  Suntgen ,  sa 
femme,  ont  recoimu  devoir  à  Johan  von  Treiss,  curé  à  Steinsel,  un  cens 
annuel  de  2  florins  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce,  sur  un  héritage  sis  au 
village  et  ban  de  Steinsele.  Sceaux  de  Bartholmus  de  Basenhem  et  de  Peter 
Wolf  de  Vilchringen,  échevins  à  Luxembourg. 

Arch,  priroisse  N,-D,  Lttxbg,  Regvtlre  ;  Sei^ies  parovhiornm  S.  Sùvlai  7,  i360, 

12.  1482,  28  mai.  —  Stephahi  et  Peter  uf  dem  Bucliele,  échevins  et 
hommes  de  justice  à  Steinsel,  attestent  que  Schillz  de  Koilpaclie,  aussi 
échevin  à  Steinsel ,  etTryne,  sa  femme,  ont  reconnu  avoir  vendu  à  sire 
Jean  von  Treiss,  curé  îi  Sttiinsel,  une  rente  annuelle  d'un  demi-tlorin  sur 
deux  prés  sis  au  ban  de  Steinsel  pour  un  prix  (h  10  fi.  Barthelmuss  von 
Basenheim  et  Peter  Woltï' dtî  Vilcheringen,  échevins  à  Luxembourg,  ont 
apposé  leurs  sceaux. 

Arch,  paroisse  N.-D,  Luxbg,  Registre  :  Séries  parochiorum  S,  Nicolai,  t,  I,  p,  1304, 
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13.  1482,  3  juin.  —  Frère  Jean  Vde  de  Daisburg,  ministre,  et  les  frères 
du  couvent  des  Trinitaires  de  Vianden,  déclarent  que  Arnolt,  leur  confrère, 
et  Geirhait  de  Kaldenborn,  cellerier  à  Vianden,  tuteurs  de  maître  Peter  von 
Thain,  chirurgien,  leur  ont  donné,  au  nom  de  celui-ci  et  de  son  vivant, 
140  florins,  à  appliquer  pour  le  bien-être  de  leur  couvent  et  qu'ils  ont  placé 
sur  une  vouerie  à  Bettendorf. 

Arch.  Gouvi.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Sceau  tombé, 

14.  1482, 18  juin.— Johan  von  Yschen  et  Peter  Wolf  von  Wilcheringen, 
échevins  à  Luxembourg ,  constatent  que  Suntgen ,  veuve  Glasen  von  Lam- 
pach,  a  déclaré  faire  donation  à  Marguerite  von  Eirdorf ,  abbesse,  et  à  tout 
le  couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourg,  de  tous  ses  biens,  meubles  et  im- 
meubles à  et  près  Luxembourg ,  réservé  sa  maison  d'habitation  in  Dund- 
busche,  une  autre  sise  vis-à-vis  la  première  etc. 

Arch.  GonvL  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceaux.  Dossier  Reckofige-sttr'Messe. 

lo.  1488,  (!â9  juin).  Ipso  die  Pétri  et  Paali  apostoloram.—ClaisIrhel, 

écoutète,  et  Jean  d'Oyrley,  échevins  à  Echternach,  constatent  que  sire 
Diederich  Schrayme,  prêtre  ;  Peter  Knyp  et  Yde,  sa  femme  ;  Clàis  Bulle  et 
Else,  sa  femme,  out  reconnu  avoir  vendu  à  Thille  von  Repingen,  setite 
Anthoiùsmeiger  à  Echternach,  et  à  Grete,  sa  femme,  un  champ  sis  ope  ihole, 
pour  un  cens  annuel  de  trois  bichets  de  blé  livrables  au  couvent  de  St-Wil- 
librord  k  Echternach  et  une  somme  d'argent  non  indiquée. 

Orig.  Parch.  Sceau  en  partie.  Fonds  de  Reinach. 

16.  1482,  (10  juillet).  An  mittichen  (mitwoch?)  vur  sand  Margarethen 
tag.  Oeben  in  nnser  stat  Loven.—  Maximilien,  archiduc  d'Autriche  etc., 
promet  de  payer  en  1483  et  années  suivantes  une  somme  de  dix  mille  florins 
du  Rhin  à  son  conseiller  Georges,  évêque  de  Metz,  et  ce  en  récompense  de 
ses  services  et  pour  dépenses  laites. 

Wîr  MaximUian ,  von  gols  gnaden  erlzherzog  zu  Osterreich ,  zu  Burgandi ,  xu  Bra- 
bant,  zu  Gbddern,  etc.,  grave  zu  Plandern  vnd  zu  Tirol,  elc.»  bekennen  vnd  (un  kund 
offenotlich  mil  dem  brief ,  daz  wir  aogeseben  vnd  belracblet  haben  des  frewnllicheo 
Tnd  geneigten  wiUen,  so  der  erwirdig  vnser  besunder  licber  Frewnd  ber  Georg,  bi- 
scbove  zu  Melz,  vnser  rat,  zu  vns  traget,  auch  die  annemen  vnd  wilhg  dienste  so  er 
uns  bisber  mit  sweren  coslen  in  menig  wccg  beii\'eist  vnd  (an  bat ,  vnd  baben  seiner 
Heb  dadurch  vnd  aus  sunder  frewntschafft  zchen  (ausen(  roiniscbe  golden,  ye  ain  der- 
selben  gulden  fur  zwanzig  s(uber  gerecben(,  in  nachgcschriebiner  zeit  zu  geben  zuge- 
sagl  vnd  versprocben,  zusagen  vnd  vcrsprccbon  im  die  auch  wissenndicb  in  krafllldiss 
briefs,  aiso  daz  wir  der  erslen  l»czahlung  zu  don  Oslern  dos  vier(zobeiibundert  und 
drey  vnd  acb(zigis(en  jars  scbierst  kommcnd  von  dalum  des  bricfs  ze  roi((en  anfaben 
und  seiner  rrewnlsciiaffl  daran  zu  derselbon  zoit  zweytausent  dorsolben  gulden  aus- 
rlchten  sollen,  vnd  aines  yeden  jars  darnacli  nagst  nacheinander  komend  awcg  za  den 
Osiern  aucb  zweytausent  guidon  vntz  zu  volligor  bezalung  der  berurton  zohentausenl 
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golden  als  forsleet ,  gcbeii  vod  culricbten  wcllcii  on  •  meniclichs  irrung,  inirag  nocb 
«idersprecben  ireulich  vnd  vngeverlich.  Mit  Urkund  dis  briefs  bcsigelt  mil  vnserm 
anhangcnden  Insigel,  so  wîr  zu  dieseu  zeilen  brauchen.  Geben  in  unser  slat  Loven  an 
niiuichen  vor  sannd  Blarftarethen  tag ,  nacb  Cristi  geburde  im  viertzebeu  buudert  vnd 
zway  vnd  achuigisten  Jaren.  Sur  le  repli  :  L.  ar.  dux.  in  con». 
Areh.  Gouvt,  Litxbg,  Orig.  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

17.  1488,  (IS  juillet).  Vendredi  jour  de  la  diTision  des  apôtres.  Cône- 
lenti.  —  Compositio  inter  doniinum  de  Rodemacher  et  comitem  Vimebur- 
gensem  et  ducatum  Luxerabui'gensem,  per  Joannem  archiepiscopum  Tre- 
virensem. 

Pienei,  Hisi,  Luxbg,  Preuves,  L  IL  La  fin  de  Vade  seuUtnent  à  (a  page  SS3  et  dô'4. 
Les  feuilles  $36  à  53S  manquent,  L  analyse  ci-dessus  est  copiée  de  la  table  des  matières 
(voir  48  août  4482), 

18.  1488,  (30  juillet).  Uf  dinstagnest  na  st.  Jacobsdage  — Guillaume 
Quade  fait  un  accord  avec  Jean  de  Herstorf,  qui  le  recevra  dans  sa  part  du 
château  de  Byveltz  pour  s'en  servir  contre  Cologne.  —  Complément  de 
burgfrieden. 

Arch.  Clervaux,  Orig,  Parch,  2  scels. 

19.  1488,  (6  août).  Uf  dinxstag  nest  na  sent  Peters  dach  ad  vincnla. 

—  Schennet  d'Autel ,  veuve  de  Frédéric  Tristant ,  et  Frédéric  Tristant ,  son 
fils,  vendent  à  Peter  von  Eysbruch,  bourgeois  de  Luxembourg,  leurs  gens 
de  Sleinbrûcken ,  avec  cens  et  rentes,  pour  613  fl.  ii  32  beyer  de  Luxem- 
bourg pièce.  Sceau  de  Jean  de  Putlingen,  sgr  de  Scliindeltz,  de  qui  ces  biens 
relèvent  en  fief. 

Arch,  Ctervaux.  Orig,  Parch,  S  sceaux, 

20.  1488,  (6  août).  Uf  dinstag  na  sant  Peters  dage  ad  vincnla.  — 

Scbennet  d'Autel  et  Frédéric  Tristant,  son  fils,  dégagent  le  mayeur  de  la 
justice  et  les  hommes  serfs  de  leur  mayerie  de  Steinbrûck  du  serment  de 
iéaulé  qu'ils  leur  avaient  prêté,  leur  enjoignant  de  prêter  ce  serment  à 
Peler  von  Eysbruch,  au(|uel  ils  ont  vendu  leurs  droits. 

Arr/i.  Clervai>ix,  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau, 

21.  1488, 16  août.  —  Guillaume  de  Ravilhs  seigneur  de  Septfontaines 
et  de  Dagstul  etc.,  maréchal  héréditaire  du  duché  de  Luxembourg,  cheva- 
lier, déclare  faire  donation  à  son  frèi'e  Arnolt  de  Raville,  chanoine  à  Trêves 
et  chorbischof,  des  biens  féodaux  lui  échus  par  le  décès  de  Conrad  von 
Kirchliaen,  niaîtro  tanneur  à  Trêves;  ces  biens  relèvent  de  lui  et  consistent 
en  une  rente  de  deux  maklres  et  demi  de  froment  h  Trierweiler  et  Metzen- 
dorff  et  en  la  censé  de  Menningen  avec  bois,  carrières  de  pierres  et  dépen- 
dances. 

Orig,  Pareh.  Sceau.  Fonds  de  Reinach, 
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22.  1483,  (18  noût .  Dimanche  après  l'Assomption  N.-D.  Au  cooTOnt 

de  St-Haximia  près  Trêves.  —  ArrangcincMit  négocié  par  l'archevêque  de 
Trêves  entre  rarchiduc  Maximilicn  pour  le  duché  de  Luxembourg  et  Gérard, 
seigneur  de  Rodenmacher  etc.,  au  sujet  de  riiommage  à  faire  par  ce  dernier 
au  dit  archiduc. 

Wir  Jacob  von  Laer,  in  bciJen  rcchleu  doclor,  ottieialc  zu  Trière,  done  koiilh  aUer- 
meniich  vnd  bekennen  oflonllich  mil  diesein  brieffe,  das  der  edele  vnd  wolgeborue 
jongher,  jonglier  Vincenlius,  grave  7M  Moirsz  elc,  uff  hude  datum  vudenges.  eynen 
brieff  ufT  permeut  gescbrieben  vor  dissem  vnserm  vflTenbaren  geschwornen  nolaricn 
vnd  dene  eirsamen  gezugen  vndengenaul  darby  geruffen  vnd  gebeden  vorbraîchl  hait, 
mil  eyme  anhangendeo  sigel  myns  gnedigeo  herren  des  boewirdigen  hocbgebornen 
fursten,  herrn  hern  Johan,  von  golz  gnaden  crrzbiscboffs  zu  Trière,  mit  grunem  wacs 
versigell ,  begerl  davou  eyne  wairhafllig  copie  vnd  eyne  videmus  hin  zu  machen  vnd 
zu  geben,  welchen  briefl' derselbe  vnser  gesworen  notarié,  dem  \vir  sollichs  emfolleu, 
gleiben  vnd  in  vil  merhcm  gelreuwen  enlfangen,  mil  dene  selben  gezugen  gesien, 
gt*geni  diesseni  gelescn ,  gecoUationneert ,  gelicb  tudende ,  an  permcnt  schriffl  vnd 
sigel!  ganlz  tngebrocheu,  ongecancellirt ,  sonder  allen  argen  wone  fonden  vnd  dis 
wairbatiig  vidimus  davon  gemacbl  bail,  volget  von  Wort  zu  Wort  hernah  vnd  ludel 
aisus.  —  Wir  Joban  von  gots  gnaden  ertzbischofT  zu  Trière ,  des  heiligcn  romscben 
rycbs,  in  welschen  landen  vnd  durcb  das  kunigrych  xu  Arelail  erlzkantzellcr  vnd  kur- 
furst  dune  kunlb  vnd  bekennen  offentlicb  au  diesseni  brieue  nacb  dem  vnd  aïs  sich 
elwas  irrunge  vnd  onwilleu  aucb  fcde  vnd  fianlschafri  begeben  baben  zuscbeu  dem 
durchluchligcn  fursten  vasereu  besonderen  lyben  herren  vnd  obemen,  heren  Maximi- 
lian ,  ertzherizogen  zu  Oisterrich  vud  Burgundien  etc.  vnd  siner  lybden  herizouglbum 
Lttccemburg  an  eyne,  vnd  dene  edelen  vnseren  lyben  neuen  und  gelruwen  Gt^rbarlen 
herrn  zu  Rodenmacheren ,  zu  Cronenburg  vnd  zur  Neuverburg ,  vnd  Jorgen ,  grave  zu 
Virneburg,  herrn  zu  Cronenburg,  dem  anderen  leyie,  so  baben  wir  dieselben  obgc- 
nanlen  partbieo  mil  irer  beider  sylz  \vlssen  vnd  gulen  willen  sollicber  missell  vnd 
ouwillen  halb,  darunhb  sy  zu  disser  feden  komen  sini,  nacb  vasl  vcrborunge  ailes  han- 
dels  vud  mancbfaUiger  gulllcher  ledunge  itzl  rrunllich  vereniget ,  gesatzl  vnd  gesoucl 
des  sy  vns  aucb  zu  beiden  syten  gutwillicb  sinl  ingangen  vnd  verfolgci  in  maissen 
bernages.  .  .  .  am  ersten  so  sol  vnser  neve  von  Rodenmacheren  syne  lehen  die  ym  von 
rechtswegen  von  vnserem  herrn  vnd  ohemen  dem  ertzhertzogen  von  Oislericb  vnd 
Hurgonyen  zu  entphaen  geburenl,  bye  zwissenl  vnd  sant  Remygien  dag  nehsl  kumpl 
zu  Luccemburg  \«-ann  im  das  von  dene  relhen  daseibs  verkundel  wirdel  entphangen.  - 
in  aller  maissen  vnd  wie  er  vnd  syne  vurallcren  gelhane  baben  vugeverHch,  vnd  ob 
das  vorler  verzogen  wurde  sonder  scholl  des  von  Rodenmacheren ,  so  sal  im  desio 
mynner  nyt  syne  renihe  vnd  gulie  alsdan  vnd  vorl  an  volgen  vnd  werden  glicber  wyse 
als  ob  er  da& enlpfengniss  gelhane  belle,  vnd  wan  soliich  enipbenckniss  gescbyen  ist, 
so  sal  vnserem  neven  von  Rodenmacheren  syne  verschrybonge ,  so  er  hy  vor  uber  t>ich 
geben  hael  widder  werden  ,  das  eyne  mil  dem  andern  zu  goe ,  —  aucb  sal  vnd  macb 
der  hère  von  Rodenmacheren  syncn  herrn  nemlichen  vnserem  heren  dem  konige  von 
Frankrich  vnd  vnserm  hern  vnd  ohemen  von  Oislericb  vnd  Burgundien,  aile  geslalt 
der  naluren  ingklichcr  loenschatri  doch  keyme  widder  dcn  anderen  ,  es  soll  aucb  als- 
dan der  benanlcn  vnser  hère  vnd  oheyme  von  Oisterrich  vnd  Burgundien  aile  slosse, 
guler,  renihe,  gulle  vnd  mangeli  was  den  von  Rodemacheren  des  in  diessen  krigs- 
leuflfen  aibhendich  gemachl,  vnd  der  er  in  an  begynne  des  krichs  in  besessc  vnd 
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bruchoDge  gewesl  ist ,  Midder  za  synen  henden  stellen  vnd  folgcn  lassen  ia  maissen 
die  itzonl  sint.  Dessglich  sal  unserm  berrn  vod  oheypien  vod  Oisterich  von  dem  von 
Rodenmacberen  ob  der  Icbl  iunlielle  \viddergescbeeu  me  als  der  obgedaichl  vnse 
lieve  neve  von  Rodenmacheren  an  vnsern  hern  vnd  oheimen  von  Oislerich  vnd  synem 
lande  Laccemburg  foirderouge  gelhane  bail,  anlangen  das  ubcrfare  uberdie  moisell 
zn  Vckingen,  vnd  das  vberfarc  uber  die  Oer  zu  Ricbersperg,  so  sinlsollicb  izwevstucic 
an  vns  vnd  vnser  retiie  zu  rechl  geslalt  vnd  verluissen.  Also  wie  wir  die  partbien  do- 
rumb  nab  grunilicber  verborung  mit  rccbt  enlsclieideu  werden ,  da  by  sait  is  blyben 
vnd  vollezogeu  werden.  Daran  dan  wir  byiinent  deii  nebslen  vir  manden  recbiage 
selzen  sullen  vnd  wullen.  Es  sali  aucb  vnser  neve  von  Rodenmacheren  vnserm  berrn 
vnd  oheymen  von  Oisiericb  dessgticben  widdeiumb  vor  vns  vnd  vnsern  retben  rechts 
gewertich  syn  vnd  verfolgcn ,  vnd  wir  baben  aucb  allen  versesse,  ufThab  uud  schaden 
so  vnser  neve  von  Rodenmacberen  on  vnseren  berrn  vnd  obeymen  von  Oisterich  vnd 
das  landt  Luccemburg  gefordert  bail  odder  fordereu  moicbl,  biss  an  dissen  tag  aibge- 
tedingt,  alss  dan  der  von  Rodenmacberen  verzicb  vnd  quitantzicn  brieffe  da  von  vber- 
geben  besagei;  aucb  sal  dem  ibcnen  so  zu  beiden  lellcn  in  dinst  vnd  bulff  vnsers 
berrn  vnd  obeymes  von  Oisterich  vnd  des  von  Rodenmacberen  geslanden  banl  vnd 
noch  sint,  vnd  ire  gule  gulte  vnd  renthe  v0gehoben  ist,  zu  beiden  syten  widder  in  der 
gestalt  sy  itzonl  sint,  zogcstall  werden  ,  vnd  beruffso  sullen  die  obgenauten  partbien 
vmb  die  obgen.  misell  genlzlich  verflicbi  vnd  aller  vnwllle  aucb  febede  vnd  viantscbafTl 
zuscbent  in  aucb  irer  Ingklicbs  bolfîeren ,  helffers  helfferen  vnd  dere  ibenen  die  zu 
diesRe  bandelonge  geroengl  gewest  vnd  dar  in  verdaicbl  syn  moicblen  gantz  aibe  syn 
vnd  des  nummer  gerocben  werden  beymiicb  oder  offenbare  in  enicb  wysse.  Darzu  aucb 
aile  gefangen  ofï  beiden  syten  quyl  vnd  Icdicb  syn,  ussgescheidcn  aile  geuerde  vnd 
argelist.  Vnd  des  zu  urkunde  ban  wir  vnser  ingesiegel  an  dissen  brieff  Lbune  hencken. 
Der  geben  vnd  betedingt  isl  zu  sent  Maxmyne  by  vnser  stal  Trière  am  sonlag  nab  vnser 
lyben  frauwen  lag  assumpiionis,  nab  Gbristi  geburt  d usent  vicrhundert  vnd  tzwey  vnd 
aichtzig  jare.  —  Vnd  so  wir  Jacob ,  dbclor  vnd  ofiiciale  obgenant  wairbaflig  befonden 
ban  dat  diss  aibscbrifi  copie  vnd  vidimus  mil  dem  rechien  versigellen  hcufibrlefTe 
gelesen  etc.  a.  1187.  Uf  montag  dem  vierlen  tag  im  brachman  den  man  nennel  junius. 

Arch.  GouvL  Ixixembg.  Vidimus ^  Oi-ig,  Panh,  —  Atissi  wpie  du  temps,  Bœnch, 
Eiflia  illtutr.,  vol.  /,  p.  3S2, 

23.  1482,  30  août.  —  Louis  de  Bourbon,  évêque  de  Liège,  tué  sur  le 
champ  de  bataille  par  les  sires  de  la  Marck. 

HussoN,  ClwmiqtM  de  Metz,  1870,  p.  152  :  a.  148f.  Au  mois  -de  septembre,  sgr 
Everard  de  la  Marcke,  sgr  Guillaume  de  la  Marche  el  sgr  Roberl  de  la  Marche  che- 
vaucboienl  près  de  Liège  el  éloienl  de  guerre  à  révétfue  de  Liège  ^)  ;  aulcuns  Liégeois 
Irouvèrenl  façons  de  mener  l'évêque  aux  champs  pour  courir  sur  eux  ;.  el  quand  ils 
vinrenl  aux  champs,  rabondonnèrent ,  el  inconUnenl  les  seigneurs  de  la  Marche  cou- 
rurent sus  à  révèque,  el  fui  le  dil  évêque  lue  des  propres  mains  de  messire  Guillaume 
el  tous  ses  gens  tués,  el  enlrèreul  à  Liège  el  tuèrent  beaucoup  de  gens  d*église  el 
d^aulres  qui  lenoienl  son  parti,  et  prirent  tout  le  paîs  de  Liège,  Hui,  Sl-Trond,Tongres, 
Hesse  et  toutes  les  autres  places,  de  quoi  grand  mal  eu  advint. 


I)  yote  de  l'éditeur.  Louis  de  Bourbon,  fils  de  Charles,  dup  de  Bourlon,  et  d'Agnès,  fille 
de  Jean-sans-Peur,  nommé  évêque  de  Liège,  fut  tué  sur  le  champ  di^  bataille,  où  l'aban- 
donnèrent  ses  sujets,  le  50  août  1482. 
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24.  1482  (septembre  ?).  —  Instruction  du  s' de  Ravestein,  du  chancelier 
du  duc  d'Autriche  et  du  duché  de  Brabant  au  s""  van  der  Ee,  qu'ils  envoyaient 
vers  ce  duc  pour  rinformer  de  ce  qui  avait  été  arrêté  aux  États  de  Brabant 
de  ce  qu'il  fallait  faire  pour  l'élection  d'un  nouvel  évêque  de  Liège,  dont 
l'évêque  avait  été  tué ,  pour  la  sûreté  du  pays  de  Luxembourg  et  pour  la 
paix  avec  le  duc  de  Clèves. 

Copie  simple  sur  papier,  Arch,  de  Lille, 

âo.  1488,  (3  septembre).  Uf  donneratag  st.  Anthonientag.  Oeben  sa 
Trarbach.  —  Christophe,  marquis  de  Bade  et  comte  de  Spanheim,  déclare 
que  comme  le  plus  ancien  des  comtes  de  Spanheim,  il  a  donné  »en  fief  à 
Herman  Moren  von  dem  Walde  et  à  Guillaume ,  frères ,  le  bien  de  Senss- 
heira,  détenu  à  ce  titre  par  leurs  ancêtres,  plus  un  foudre  de  vin  sur  le 
Keltefhuyss  des  chanoines  de  Cologne. 

Orig,  Parch,  Sceau.  Fonds  de  Reirutch, 

26.  1482,  4  septembre.  Gonflaentie.— Sentence  prononcée  par  Nicolas 
Quadenbaum,  prévôt  de  l'église  de  Ste-Marie,  à  Coblence ,  dans  une  affaire 
entre  dame  Eugénie,  femme  de  Cunon  de  Reiffenberg,  écuyer,  et  Arnold  et 
Guillaume  de  Rolingen ,  frères ,  s"*  de  Dun  et  de  Deynsberg ,  au  sujet  de  la 
propriété  d'un  vignoble,  attribuée  en  première  instance  aux  dits  frères  de 
Rollingen.  Sur  l'appel,  le  pape  Sixte  IV,  par  bulle  des  nones  janvier  1481, 
insérée  de  mot  à  autre,  donna  commission  au  dit  Nie.  Quadenbaum  de  con- 
naître de  cet  appel. 

Arch,  Parch,  Sceau  lofiihé.  Fonds  de  Reinach. 

27.  1482)  7  septembre.  Bruges.— Lettres  patentes  par  lesquelles  Maxi- 
milien,  duc  d'Autriche  etc.,  donne  à  Claude  de  Neufchastel,  gouverneur  du 
duché  de  Luxembourg,  la  place ,  terre  et  seigneurie  de  Durbuy,  pour  en 
jouir  jusqu'à  ce  qu'il  ait  recouvert  les  seigneuries  et  terres  en  Bourgogne 
dont  il  a  été  privé  par  le  parti  ennemi. 

Maximilien ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  d'Autriche  elc,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront  et  ourrout  salut.  Gomme  à  cause  des  présentes  guerres  et  divi- 
sions nostre  aimé  et  féal  couzin  et  gouverneur  de  nostre  duché  de  Lucembourg,  mes- 
sire  Claude  de  Neufchastel ,  seigneur  du  Fay  et  Grancey,  en  haynne  de  ce  qu*il  a  tenu 
et  tient  nostre  parti,  ait  esté  débouté  des  places,  terres,  seignories,  rentes  et  revenues 
qui  ly  appartiennent  en  nos  duché  et  conté  de  Bourgoingne ,  au  conté  de  Cbampaigne 
et  aileurs,  soubz  lobéissance  du  roy  de  France ,  et  aussi  les  terres,  seignories,  rentes, 
revenues  et  aultres  droitz  qu'il  a  en  nostre  duché  de  Lucembourg ,  soyent  au  moyen 
des  dites  guerres  grandement  détériorées  et  amenries,  comme  bien  somes  acertenez, 
par  quoy  il  ne  peut  sans  nostre  ayde  supporter  les  charges  de  nostre  service  qu'il  a 
le  passé  et  que  désirons  quMl  face.  A  ces  causes  et  aultres  raisonnablement  nous  mou* 
vans,  aussi  pour  la  singulière  confidence  que  avons  en  luy,  considerans  que  les  place, 
terre  et  seignorîe  de  Drebu  en  noz  pays  et  duché  de  Lucembourg  nagueres  recouvrez 
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sur  nos  ennemis  et  reduicles  en  nosire  obéissance ,  sont  puis  aucuns  jours  approchées 
de  nos  dits  ennemis,  les  quelx  sont  entrez  en  la  place  de  Loingnes,  prochaine  du  dit 
Drebu  et  la  tiennent,  que  pourroit  causer  inconvénient  sur  la  place  du  dii  Drebu,  au 
grand  interest  et  préjudice  de  nous  et  de  nos  subgez,  considéré  qu*elle  est  frontière  à 
nos  pays  de  Brabant  et  de  Namur  et  du  pays  de  Liège ,  afiin  que  à  la  sceurelé  et  co- 
moditey  de  nous,  nos  pais  et  subgez,  Icelle  place  de  Drebu  soit  tenue  et  gardée  contre 
nos  dits  ennemis,  et  que  nostre  dit  couzin  avec  les  frez  nécessaires  à  garder  la  dite 
place,  puisse  des  renies  et  revenues  y  apparlenans,  convertir  aucune  chose  au  support 
des  frez  quMl  fait  journellement  en  nostre  service  et  à  cause  diceli  ;  nous  de  nosire 
certaine  science  et  propre  mouvement,  lui  avons  donné  et  donnons  par  cestes,  les 
dites  place,  terre,  seignorie,  appartenances  ot  appendances  de  Drebu,  en  tous  droitz 
de  seignorie,  justice  et  jurisdiclion,  avec  fiouvoir  dy  establir  instituer  et  commettre  en 
sou  nom  et  à  son  ulilitey,  tous  officiers  y  accoustumez  et  nécessaires,  sans  aucune 
chose  y  retenir,  ne  reserver  à  nous,  hors  le  ressort  et  souveraineté  tant  seulement, 
pour  lesdites  place,  terre,  seignorie,  apparlenances  et  appendances  de  Drebu  joyr,  les 

tenir  et  possesser  jusques qu*il  aura  plaine  et  entière  joyssaoce  de  ses  dites 

places ,  terres  et  seigneuries ,  à  présent  tenues  par  cculx  de  parti  contraire.  Et  avons 
révoqué,  cassé  et  adnullé  ,  révoquons,  cassons,  adnullons  par  cestes  tous  dons  et  as- 
signacions  que  nous  avons  fait  par  cy  devant,  ou  pourrions  cy  après  faire  à  cui  que  ce 
soit,  des  dits  place ,  terre  et  seignorie  de  Drebu  et  sur  icelles ,  lesqueU  ne  voulons 
préjudicier  au  présont  don  fait  pour  Tévidenl  utiliiey  de  nous,  nos  dits  pays  et  subgez. 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  les  commis  de  noz  finances ,  aux  gens 
de  noz  comptes  à  Bruxelles  et  à  tous  aultres  noz  justiciers,  officiers  et  subgez,  que  de 
nostre  présent  don  facent,  souffrent  et  laissent  pour  le  temps  dessus  dit  nosire  dit 
couzin  joyr  et  possesser,  plainement  et  entièrement,  sans  lui  faire  mettre  ou  donner, 
souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire. 
Car  ainsi  nous  plalt-il  et  voulons  estre  fait,  nonobstant  que  la  dicte  seignorie  de  Drebu 
soit  incorporée  à  nostre  recepte  de  Bastoingne,  de  la  quelle  pour  le  temps  sus  dit  de 
nosire  certaine  science  et  pour  grandes  causes  ad  ce  raisonnablement  nous  mouvans, 
nous  Tavons  desioingnet  et  séparé ,  séparons  et  desioingnons  par  cestes ,  nonobstant 
aussi  toutes  ordonnances,  restrictions  ou  revocacions,  faictes  ou  à  faire  au  contenu  de 
cestes  préjudiciables  et  contraires.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  soubz  oostre 
signet  cymis  en  placcard  en  absence  de  nos  seaulx  li  vg«  jour  de  septembre  Tan  mil 
quatre  cens  quatrevingls  et  deux.  Signé  :  Maximilien.  Plus  bas  :  Par  monseigneur  le 
duc  Sigtié .-  de  Gomm. 

Arch,  de  Ciiiembourg  à  ArrUiem.  Orig,  Parch,  SceU  Coll.  Soc,  hist,  Luxbg,  Copie 
certifiée. 

28.  1482,  (8  septembre).  In  die  nativitatis  Marie.  Krembreitstein.-— 
Jean,  archevêque  de  Trêves,  ordonne  à  son  bailli  à  Saarbourg  de  protéger 
les  hommes  du  chapitre  demeurant  à  Waffern  contre  une  demande  (brand- 
schatzung)  de  100  fl.  leur  faite ,  et  prie  les  conseillers  de  Luxembourg  de 
lever  cet  impôt  et  de  faire  restituer  les  objets  saisis. 

Arch.  Coblence.  S  minutes,  Gaorz  Reg. 

29.  1482,  21  septembre.  —  Martin  de  Esche  fait  donation  à  son  pi*re  de 
ses  droits  à  la  seigneurie  d'Aspelt,  pour  Taider  à  établir  ses  frères  et  sœurs. 

Allemand,  Sceau  vert.  Catalogue  Refiesse,  n*  1659. 
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30.  1483,  (26  septembre).  Tj  kal.  ootobris  pontif  nostri  anno  XII*. 
Datnm  Borne  apnd  sanctom  Petram.—  Le  pape  Sixte  IV  accorde  des  pri- 
vilèges au  couvent  des  Citeaux. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Orig.  Parch,  Bulle  UnnU'e, 

31.  1482, 16  novembre.  —  Traité  par  lequel  la  ville  de  Metz  prend  à  ses 
gages  noble  damoisel  Georges,  comte  de  Virnenbourg,  seigneur  de  Cronen- 
l)Ourg,  et  lui  fait  une  pension  pour  la  servir  pendant  trois  ans. 

Hist.  de  Melz  pm  les  Relig,  Bénêd.^  t.  Vï,  Preuves,  p,  W). 

32.  1482,  (29  novembre).  In  Tigilia  Andrée.  —  Jolian  von  Yschen  et 
Peter  Wolff  von  Vilcheringen ,  éclievins  à  Luxembourg ,  constatent  que 
Suntgen,  veuve  Clasen  von  Lympach ,  a  reconnu  avoir  dans  le  temps  fait 
donation  de  tous  ses  biens  à  Luxembourg  et  en  debors,  à  Marguerite  von 
Eirdorff,  abbesse,  et  à  tout  le  couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourç,  à  l'ex- 
ception de  quelques  parties  de  biens  qu'elle  s'était  réservées  ;  aujourd'liui 
elhi  fait  donation  au  dit  couvent  du  restant  de  ces  biens. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Dossier  Reckange-s,'M, 

33.  1482,  9  décembre.  —  L'arcliidiaci^e  d'Ardenne  de  l'église  de  Liège, 
déclare  que  frère  Jean  Gbesel ,  ministre  de  la  maison  hospitalière  de  Bastogne, 
lui  a  présenté  pour  la  cure  de  l'église  paroissiale  de  Asteneur,  diocèse  de 
Liège,  frère  Henricus  Besen,  profès  de  la  dite  maison.  L'archidiacre  ordonne 
une  enquête. 

Arch.  Gouvl.  Lttxbg,  Orig,  Parch,  Sceau  lotnbé, 

34.  1482, 18  décembre.  —  L'archidiacre  d'Ardenne  à  Liège  déclare  que 
Jean  Gbesel,  ministre  de  la  maison  hospitalière  de  Bastogne,  lui  a  présenté 
pour  la  cure  de  l'église  paroissiale  de  Asiener,  fratrem  Hmricum  sarior  de 
Bastonia,  diaconum  et  professum  dicte  domus,  et  qu'il  lui  a  donné  l'inves- 
titure. 

Arch,  Gouvl,  Luxbg,  Orig,  Parch.  Sceau  lombc, 

33.  1482.  DIT  donnerstag  des  19.  dages  des  maents  deoembria.  — 

Wernher  von  Esche  et  Anna  de  Schoneburch ,  sa  femme ,  mandent  à  Jean, 
seigneur  de  Crychingen  et  Pyttingen,  qu'ils  ont  vendu  à  Henri  von  Warsperg 
et  à  Marguerite  de  Ellentz,  sa  femme,  leur  parent  et  belle-sœur,  leurs  biens 
sis  à  Argentz,  qui  relèvent  pour  partie  de  lui  en  lief  ;  ils  demandent  son 
assentiment. 

Orig,  Ptvrch,  SI  sceaux.  Fonds  de  Reinach, 

36.  1482,  2:2  décembre.  LouTain.  —  Les  archiducs  Maximilien  et  Phi- 
lippe déclarent  que  leurs  prédécessein\s  ducs  de  Luxembourg  et  comtes  de 
Cliiny  ont  donné  à  Evrard  et  à  Robert  de  la  Marche,  chevaliers,  les  prévotés 
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de  Bastogne,  Marche,  Chiny  et  Etalle,  sous  condition  de  rachat  ;  les  dits  de 
la  Marche  ont  transporté  leurs  droits  à  titre  de  gagère  à  sire  Jehan  de 
Rolez,  chevaUer.  Depuis,  les  mêmes  de  la  Marche  se  sont  soustraits  à  leur 
obéissance  et  tiennent  le  parti  à  eux  contraire.  Leurs  biens  ayant  par  suite 
été  confisqués,  les  archiducs  donnent  ces  mêmes  prévôtés  à  sire  Claude  de 
Neufchastel,  sgr  du  Fay,  chambellan  et  gouverneur  du  pays  de  Luxembourg, 
pour  le  récompenser  des  bons  services  rendus  à  feu  le  duc  Charles  et  pour 
le  dédommager  des  frais  qu'il  a  faits  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre. 

Maximilien  et  Pbelippe,  par  ta  grâce  de  Dieu  dacs  d*Au8trice  etc.  A  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Gomme  feuz  noz  prédécesseurs  ducs  de  Luxem- 
bourg et  comtes  de  Chiny,  que  Dieu  absoille,  par  leurs  lettres  patentes  et  pour  cer- 
taines causes  et  considéracions  à  ce  les  mouTans  eussent  donné,  octroie,  cédé  et  trans- 
porté aux  prédécesseurs  de  messires  Evrard  et  Robert  de  la  Marche,  chevaliers,  les 
prévostez  de  BasUAgne^  Marche,  Chiny  et  LestaU,  situez  et  gisans  en  noz  pays  du  dit 
Luxembourg  et  de  Chini,  à  condicion  telle  que  noz  dits  prédécesseurs  et  leurs  succes- 
seurs les  pourraient  racheter  et  retraire  à  eulx  toutes  et  quanles  foix  que  bon  leur 
sembleroit,  moiennant  certaine  somme  de  deniers  quHls  seroienl  tenus  d*eu  paier  par 
forme  de  rachat,  lesquelles  prévostez  les  dits  de  la  Marche,  ou  Tun  d*eulx,  ont  depuis 
transporté  à  tillre  de  gagière  et  aussi  à  rachat  de  certaine  somme  de  deniers,  à  feu 
messire  Jehan  de  Rolerz,  chevalier;  et  il  soit  que  depuis  le  dit  transport  ainsi  fait, 
iceulx  messires  Ewrard  et  Robert  en  eulx  démonstrant  desloyauls  envers  cous,  se 
.    soient  distrais  de  notre  obéissance  et  déclairez  noz  ennemis,  faisans  guerre  à  nous  et 
à  noz  pays,  seigneuries  et  subgectz,  par  quoy  tout  tel  droit,  action,  réclamaiion  et 
rachat,  qu'il  leur  puet  competer  et  appartenir  es  dits  prévostez  nous  est  escbeu  et 
advenu  par  droit  de  confiscation,  savoir  faisons  que  pour  considération  des  grans, 
loyaulx,  notables  et  aggréables  services,  que  nostre  amé  et  féal  cousin,  conseiller, 
chambellan  et  gouverneur  de  nos  dits  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny,  messire 
Claude  de  Neufchastel^  seigneur  du  Fay,  a  faiz  par  ci-devant  à  feu  nostre  très  chier 
seigneur  et  beau-père,  le  duc  Charles,  que  Dieu  absoille,  et  depuis  à  nous,  en  plusieurs 
et  diverses  manières,  voulans  iceulx  services  envers  lui  recognoistre  et  aussi  aucune- 
ment le  rémunérer  et  récompenser  des  grans  pertes  et  domaiges  qu'U  a  euz  et  souè- 
tenuz  à  cause  des  guerres  et  divisions,  et  des  grans  fraiz,  missions,  despens,  qu*il  a  fatz 
et  fuit  encoires  pour  rentretienneraent  de  plusieurs  gens  de  guerre,  qu'il  lui  a  convenu 
faire  mectre  suz  et  souldoier,  pour  résister  aux  entreprinses  et  œuvres  de  fait ,  que 
noz  ennemis  s'efforçaient  et  journellement  s'efforcent  faire  en  iceulx  noz  pays  de 
Luxembourg  et  de  Chini ,  à  iceilui  messire  Claude ,  pour  ces  causes  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons  donné,  cédé,  transporté  et  délaissé,  donnons,  cédons,  transportons  et 
délaissons  de  grâce  espéciale  par  ces  présentes  tout  tel  droit,  querelle ,  action ,  récla- 
mation et  rachat  que  les  dits  messires  Eurard  et  Robert  de  la  Marche ,  peuent  avoir, 
prétendre,  quereler  ou  demander,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  es  dits  prévostez 
de  Battomgne,  Aforcfte,  Chiny  et  l'EslaUe  et  sur  les  possesseurs  et  occupeurs  gai|ners 
d'icelles,  comme  à  nous  advenu  et  escheu  par  droit  de  confiscation,  au  moien  de  ce 
que  les  dessus  nommez  sont  noz  ennemis  et  tiennent  parti  à  nous  contraire ,  comme 
dit  est  ;  pour  d'icenlx  droit,  querelle,  acUon  et  rachat,  ensemble  des  dits  prévostez, 
Joyr,  user  et  possesser  par  nostre  dît  cousin,  ses  hoirs,  successeurs  et  aians-causc, 
perpéluelemeut  et  ^  tousiours,  en  remboursant  toutesvoies  par  iceilui  nostre  cousin, 
les  vefve  et  hoirs  du  dit  feu  messire  Jehan  de  Rolérg,  des  deniers  prestez  par  le  dit  feu, 

il 
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St  cause  de  la  gagière  des  dits  prëvostez.  Si  donnons  en  mandement  à  no7.  amez  et 
féaalx  les  gens  et  coçimis  sur  le  fait  de  noz  domaine  et  finances,  à  nostre  recevear 
générahda  dit  Luxembourg,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  queizconqnes  de 
nos  dits  pays  de  Luxembourg  et  de  Chini ,  cui  ce  peut  et  pourra  toucbier  et  regarder, 
leurs  lieuxtenans  et  chacun  d*eulx  en  droit  soy  et  si  comme  ^  lui  appartiendra,  que  le 
dit  remboursement  mis  et  consignez  es  mains  de  justice  au  proffii  des  dits  vefve  et 
hoirs,  ilz  de  noz  présente  grâce,  don,  cession  et  transport  des  dits  prévostez  de 
Battoingne,  Marche,  Chini  et  LestalU,  ensemble  des  gaiges,  droiz ,  honneurs ,  préroga- 
tives, libertez,  franchises,  prouffiz  et  émolumens  accoustumez  et  y  appartenans,  facent, 
souffrent  et  laissent  nostre  dit  cousin ,  ses  dits  hoirs  et  successeurs ,  plaioemeot  et 
paisiblement  joyr  et  user,  et  à  eulx  et  leurs  commis  et  depputez  en  faisant  et  exerçant 
les  dits  offices ,  obéyr  et  entendre  par  tous  ceulx  es  cas  et  ainsi  qu*il  appartiendra. 
Gessans  tous  contrédiz  et  empeschemens  à  ce  contraire.  Mandons  en  oulire  à  notre 
receveur  général  de  Luxembourg  ou  autres  nos  receveurs  préseos  et  avenir,  qui  les 
gaiges  aus  dits  prévostez  appartenans  ont  accoustumé  de  payer^  que  iceuix  gaiges  ilx 
et  chacun  d*eulx  en  son  regard ,  paient ,  baillent  et  délivrent  doresenavant  par  chacun 
an  à  nostre  dit  cousin,  ses  dits  hoirs  et  successeurs ,  ou  leurs  lieuxlenants  et  commis, 
aux  termes  et  en  la  manière  accoustumée.  Et  par  rapportant  ces  présentes,  vidimus 
d*icelles,  &it  soubz  scel  autenticque  ou  copie  collationnée  et  signée  par  l'un  de  noz 
secrétaires  ou  en  Tune  des  chambres  de  noz  comptes,  pour  une  et  la  première  foiz 
seulement ,  et  pour  tant  de  foix  que  mestier  sera ,  quictance  souffisante  dlcellui  notre 
cousin,  ses  dits  successeurs  ou  lieuxtenans  et  commis ,  nous  voulons  tout  ce  que  ainsi 
paie,  baillié  et  délivré  leur  aura  esté  à  la  cause  dite ,  esire  aloué  es  comptes  et  rabatu 
des  deniers  des  receptes  dMceulx  de  noz  receveurs  qui  paie  les  auront ,  par  noz  amez 
et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes  quMl  appartiendra.  Ausquelz  nous  mandons  par  ces 
mesroes  présentes  que  ainsi  le  facent ,  sans  aucune  difficulté.  Car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait,  nonobstant  quelque  don  ou  promesse  que  en  pouons  avoir  fait  par  ci-devant 
à  qui  que  ce  soit ,  lesquels  dons ,  si  aucuns  en  sont ,  nous  entendons  estre  faiz  par 
inadvertance  et  importunité  de  requeste  et  ne  voulons  iceuix  nuyre  ne  préjudicier  à 
nostre  dit  cousin  ne  à  cestuy  nostre  présent  don ,  mais  aincois  les  avons  révoquië  et 
révoquons  par  ces  dites  présentes ,  nonobstant  aussi  quelzconques  ordonnances,  mau- 
démens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  ces  présentes  fait 
sceller  de  nostre  contrescel  en  l'absence  du  grant.  Donné  en  nostre  ville  de  Louvain 
le  xxij*  jour  de  décembre  Tan  de  grftce  mil  quatre  cens  quatre-vins  et  deux.  Sttr  U 
repu  :  Par  msgr  le  duc ,  nous  messire  Nicolas  de  Gondeval ,  maisire  d*08tel  et  autres 
présens.  Signé:  Human. 

Arch.  de  Culembourg  à  Artihem,  Orig,  Parch.  Sceau  tofnbé.  Copie  ccUatùmnée.  CoU. 
Soc.  hiit  LuaAg, 

37.  1482,  23  décembre.  —  A  la  requête  de  Jean  de  Falkenberg,  curé  à 
Walmeroit,  vidimation  notarielle  d'un  acte  daté  du  3  juillet  1477,  contenant 
sentence  rendue  par  l'official  de  la  cour  de  Trêves,  où  était  parti  le  dit  Jean, 
au  sujet  de  la  dime  des  agneaux  à  Walmeroit. 

Orig.  Parch,  Fonde  de  AeîiiocA. 

38.  1488, 23  décembre.  —  Traité  de  paix  d'Arras  entre  les  Pays-Bas  et 
la  France- 
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Chron.  Luaibg.,  p.  208.  Hsct.  CoU.  Soc.  hiit.  Luxbg.  Im  ]ahr  1^82  wardt  zwischen 
den  ertzhertzogen  und  Ludovico ,  kônig  in  Frankreich ,  zu  Atrecht  ein  Frieden  be- 
schlossen,  dardurch  under  anderen  vergliechen  and  versprochen  worden,  dass  des 
kônigs  sobn  Garl ,  dauphin ,  des  ertzhertzogen  dochter  Margreth  zar  ehe  nehmen ,  und 
zuf  heîrath  die  graffschafften  Artois  uod  Burgnndt,  sambt  anderer  landschafften  haben 
sollt  ;  welcher  friedt  edoch  nicht  lange  zeit  gedanert ,  sondern  na(^deme  der  ertz- 
hertzogh  seine  dochter  in  Frankreich  geschickt  und  mit  dem  dauphin  verheuratbet 
gewesen,  derselb  dauphin  aber,  nach  abslerben  seines  vatters,  gem.  Margaretham 
wiederumb  in  Flandern  gesunden  und  sich  mit  Anna,  hertzogin  und  erbin  des  bertzog- 
thumbs  Bretagne  (welcbe  durcb  procuratorium  unlengst  mit  dem  ertzhertzogen  ver- 
sprochen gewesen)  getrauwet,  hatt  der  ertzhertzog,  umb  sich  solcher  schmagh  za 
rechen,  den  krieg  gegen  Franckreich  wieder  angefangen. 

Dëwbz,  Hitt.  gén,  des  Pays-Bas,  t.  V,  p.  157  :  Les  Ëtats  de  Brabant  reconnurent  sans 
difficulté  l*archiduc  pour  tuteur  de  ses  enfans.  Mais  ceux  de  Flandre ,  animés  et  solli- 
cités par  les  Gantois,  non-seulement  contestèrent  ce  droit  à  Maximilien  ;  ils  se  Tarro- 
gèrent  à  eux-mêmes  et  s*en  mirent  en  possession  de  fait  :  ils  s'emparèrent  de  Philippe 
et  de  Marguerite. . .  Ils  forcèrent  Maximilien  à  conclure  le  traité  d*Arras  et  à  céder  au 
roi  de  France  le  comté  d* Artois  et  à  donner  sa  fille  Marguerite  en  mariage  au  dauphin 
de  Franee. 

De  Barantc,  Uist.  des  ducs  de  Bourgogne,  L  24,  p.  54  et  suiv.  : . . .  Tout  ce  qui  avait 
composé  la  puissance  et  le  gouvernement  de  cette  vaste  domination  de  Bourgogne  était 
maintenant  dispersé  et  détruit.  Enfin  les  États  de  Flandre,  de  Brabant,  de  Hainaut  et 
de  toutes  les  provinces  et  seigneuries  bourguignones  hormis  le  duché ,  la  comté ,  le 
Luxembourg  et  la  Gueldre ,  s*assemblèrent  à  Alosl  et  signifièrent  au  duc  Maximilien 
qu*il  fallait  que  ce  mariage  (de  la  princesse  Marguerite,  sa  fille,  avec  le  dauphin  fils  de 
Louis  XI)  se  fit  ;  il  y  eut  alors  nécessité  de  se  rendre  au  vouloir  si  fortement  prononcé 
de  tous  ses  sujets. 

Ls  6  novembre  148i,  Maximilien  d'Autriche  qui,  pour  la  i***  fois,  prit  k  ce  moment  le 
titre  d*archiduc,  donna  à  48  députés,  qui  lui  furent  désignés  par  les  États,  poimnr 
de  traiter  de  la  paix  avec  le  roi  de  France  et  de  conclure  le  mariage  de  mademoiselle 
Marguerite  avec  le  dauphin. . .  Ce  traité  fut  signé  le  25  décembre  1482. 

Le  premier  article  de  la  paix  était  le  mariage  entre  le  dauphin  et  mademoiselle 
Marguerilhe.  . . 

Le  roi  promettait  de  rendre,  quelque  disposition  qu*il  en  eut  pu  faire ,  tout  ce  qu'il 
pouvait  tenir  datu  le  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny, 

Juste,  Bist,  de  Bdgique,  Brux.  1868,  t.  Il,  p.  104  :  . . .  Là  ne  se  bornèrent  point  les 
prétentions  des  Flamands  (qui  refusèrent  de  laisser  à  Maximilien  la  tutelle  de  ses 
enflants).  Ils  résolurent  de  terminer  la  guerre  contre  Louis  XI  sans  consulter  ni  les 
intérêts ,  ni  la  volonté  de  Max.  Ils  dressèrent  les  articles  d*un  traité ,  dont  le  mariage 
de  Marguerite  et  du  dauphin  (depuis  Charies  VIH)  était  la  base,  et  ils  renvoyèrent  à 
Louis  XI  sans  rassentiment  de  l'archiduc.  Par  la  paix  signée  à  Arras  le  25  décembre 
1482,  Marguerite  devait  recevoir  pour  dot  les  comtés  d'Artois,  de  Bourgogne,  et  les 
seigneuries  de  Mftcon ,  d'Auxerre,  de  Salins,  de  Bar-sur-Seine  et  de  Nevers  ;  en  outre 
elle  devait  être  remise  immédiatement  entre  les  mains  de  Tambassadeur  de  France, 
pour  être  élevée  dans  ce  pays  ;  Louis  XI,  de  son  côté,  prometuit  de  fournir  50  mille 
livres  tournois  par  an  pour  Tcntretien  de  sa  maison  ;  il  renonçait  en  même  temps  au 
traité  qu'il  avait  conclu  avec  les  Liégeois,  et  réublissait  la  liberté  du  commerce  entre 
la  France  et  la  Flandre.  Pour  ne  pas  se  mettre  dès  lors  en  hostilité  ouverte  avec  les 
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Flamands,  Maximilien  se  résigna  à  ratifier  une  convention  dont  le  but  réel  était  noD- 
seulement  d'opérer  an  nouveaa  démembrement  des  Ëtats  de  la  maison  de  Bourgogne 
mais  encore  de  fortifier  la  suzeraineté  du  roi  de  France  sur  la  Flandre.  Heutems, 
rer.  belg.  Anvers,  iS98,  p.  105. 

Haltaus,  GetdtidUe  des  Kaisers  MaximUian  I ,  Leipzig  1850,  p.  42,  45  :  .  .  .  Ludwig 
war  vor  Freude  ûber  Maria's  Tod  vrieder  gesund  geworden.'  Seine  habsiichtigen  Plane 
auf  die  Burgundîscben  Besitzangen  erwacbten  mil  ail  ihrer  Furchlbarkeii  wieder.  Da 
ihm  die  Abneigung  der  Flandrer  gegen  Maximitian  bekaunt  war,  so  baute  er  daraof 
neue  Glucksschlôsser.  Er  wollte  durch  sie  eine  Heiralh  zwischen  dem  Dauphin  und 
Margarelhen  (Tocbter  Maximilians)  durcbsetzen  und  sich  so  des  Landes  versichern. 
Grèvecodur  wurde  abgeschickt,  die  Siânde  Burgunds  und  der  Niederlande  zu  gewinnen. 
Zu  diesem  kamen  die  Flandriscben  Abgeordneten  naeh  Arras,  wo  sie  sich  wegen  der 
Heiralh  und  des  ewigen  Friedens  mil  Frankreich  schnell  einten.  Zu  Arras  kam  am  2S. 
Dezember  U8S  ein  fur  Frankreich  so  vorlheilhafter  und  fur  MaXimilian  und  sein  Haas 
so  bedencklicber  Friede  hinler  des  Erzberzogs  Rûcken  zu  Stande.  Ihm  zu  Folge  ward 
Margareiha  zur  Verloblen  des  Dauphin  Karl  erklârt.  Die  Prinzessin  sollie  soforl  nach 
Verôflfentlichung  des  Friedens  den  franzôsischen  Bevollmâchtigten  ûbergeben,  ara  Rofe 
Ludwigs  als  erstgeborene  Tocbter  und  als  Gemablin  seines  Sohnes  auf  Frankreichs 
Kosten  erzogen  und ,  sobald  die  Verlobten  das  gehôrige  Aller  erreicbt  biillen ,  verbei- 
rathet  werden.  Als  Heiralbsgul  solllen  die  beiden  Grafscbaften  Artois  und  Burgnnd  so 
¥>'ie  die  fnnf  Herrschaflen  Mâcon,  Auxerre,  Salines,  Bar  an  der  Seine  und  Nevers  der 
Margareiha  und  ibren  Eindern  beiderlei  Geschlechtes  aus  dieser  Ebe  mit  dem  Dauphin 
Qberantwortet  werden.  Sollie  der  Dauphin  nach  der  Ebe  mit  oder  ohne  Leibeserben 
sterben,  so  sollte  seine  Witlwe  die  Grafscbaften  Artois  und  Burgund  nebsl  den  ûbrigen 
Herrschaflen,  als  ihr  Helraths-  und  Erbgnt,  und  ausserdem  noch  50,000  livres  tournois 
zu  ihrem  Unterhalte  erhallen.  Sollie  sie  aber  ohne  Kinder  oder  vor  der  Ebe  sterben, 
80  sollten  dlese  L&nder  an  ihren  Bmder  Philippe  zurûckfallen.  Wenn  dagegen  Erzher- 
zog  Philipp  ohne  Erben  stûrbe,  so  solllen  die  s&mmtlichen  Niederlande  auf  Margareiha 
oder  deren  Nachkommen  ûbergeben.  Die  Vormundschaft  ûber  Philipp  sollte  weder  der 
Kônig  noch  Maximilian  oder  der  Dauphin  sich  anmassen,  sondern  dièse  in  den  Hânden 
der  Niederlande  l>ela8sen  werden.  Maximilian  und  Philipp  solllen  als  Grafen  in  Flandem 
dem  kônigUchen  Rath  als  Obergericht  sich  unlerwerfen  und  desswegen  dem  Kônig  sich 
verschreiben.  Der  Kônig  sollte  aile  Provinzen  in  ibren  Freiheilen  belassen.  Lttdurig 
soUe  seÙM  Eroberungen  in  Lûtzelburg  wieder  herausgebefi  und  seine  Schenkungen  wider- 
rufen.  Ludwig  und  Maximilian  sollen  sich  gegenseilig  Schulz  und  Hûlfe  leislen.  Wenn 
die  Heiralh  nicht  zu  Stande  k9me,  solllen  die  Stâdte  Douay,  Ryssei  und  Orchies  fOr 
ewige  Zeit  bei  Flandern  bleiben. 

Ludwig  halte  sich  also  eine  Geisel  verschafft,  die  ihm  Ruhe  vor  den  Deutscben  ver- 
schaiTen  und  seinem  sohne  manche  schône  niederl&ndische  Sladt ,  vielleicbt  auch  die 
ganze  luxemburgische  Herrschaft  verschaffen  sollte ,  demi  wenn  Philipp  ohne  Leibes- 
erben gestorben  wâre,  so  halte  Margareiha  dem  firansôsischen  Thron  die  ganzen  Nieder- 
lande zugebracht. 

An  das  Vaterberz  Maximilians  dachte  Niemand.  Als  er  von  diesem  hinterlisligen  Ab- 
schluss  Kunde  erhielt,  gerieth  er  in  grossen  Zorn.  Aber  bei  ruhiger  Erwâgung  dass  er 
den  Widerwillen  der  Flandrer  nicht  zu  heben  vermôge ,  dass  sein  Vater,  des  Mathlas 
wegen,  ihm  nicht  helfen  und  er  allein  mit  Frankreich  den  streit  nicht  auifechten 
kônne ,  nnd  in  der  Hoifnung ,  dass  vielleicbt  auf  dièse  Weise  Robe  und  Friede  herbeî- 
gefûhrt  werde ,  ûberwand  er  endlicb  seinen  Widerwillen  und  gtb ,  wenn  anch  mit  ge- 
brochenem  Herzen,  seine  EinwilligUDg. . .  • 
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39.  1488,  (30  décembre).  Des  montags  nett  naoh  Orlfttage.  —  Gerart 
von  Keymich,  fait  donation  et  transporte  à  Frédéric  de  Mylburch,  sgr  de 
Ham,  son  neveu,  la  part  lui  échue  dans  la  seigneurie  de  Ham  par  le  décès 
de  sa  mère,  Entghen  de  Mylbui^.  Sceau  de  Engelbrecht,  comte  de  Nassau 
et  de  Vianden,  de  qui  la  seigneurie  de  Ham  relève  en  fief. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Pareh,  S  iceaux, 

40.  1483.  —  Hiver  doux  ;  année  fertile. 

HussoN,  Chrtm.  de  Metz,  1870,  p.  133  :  a.  U8!i-ii83.  El  fut  Thiver  si  beaa  qu'il  ne 
gelloit  polDt  et  luisoit  le  soleil  tous  les  Jours  comme  si  ce  fùl  été  en  été  depuis  Noël 
jusques  à  xv«.jour  dejaovier.  P.  134  :  H  commeoçoit  à  fiaire  si  beau  et  si  chaud  k 
rissue  de  rbiver,  que  au  mois  de  février  et  au  commencemeot  de  mars  le  xiij]  jour  de 
mars,  on  voyoit  les  raisins  en  vigne  et  la  palme  des  bleds,  et  n*avolt-on  donné  au  gras 
temps  que  ij  œufs  pour  un  blanc. 

P.  136  :  a.  1483.  l\  plut  tant  au  mois  d  août  et  de  septembre,  que  les  vins  ne  furent 
mie  si  bons,  comme  on  cuidoit.  •  It  en  la  vendange  oit  autant  de  vin  qu1l  avoit  heu 
depuis  vingt  ans  ;  mais  ils  étoieot  mal  mûrs  et  ne  furent  mie  des  meilleurs  pour  ce 
qu'ils  avoient  été  trop  nourris  d'eau.  ^  Et  en  la  dite  année  advint  ce  que  on  n'avoit 
de  longtems  vu  ;  car  après  que  les  chaukeurs  furent  clous,  viii  jours  après  la  St-Remy, 
il  revint  des  reveoures  en  vigne  qu'il  convint  vendangier  encore  une  fois  par  le  chaud 
tems  qu'il  fit  après  la  St-Remy.  Et  ainsi ,  la  merci  Dieu,  tout  ce  qui  avoit  été  longue- 
ment cher,  devint  à  bon  marché,  car  on  donnait  la  cowe  de  vin  pour  18  sous ,  et  pour 
20  sous  la  quarte  de  bled ,  pour  4  sous  les  autres  grains  k  ravenant. 

Misufius,  Epit  Hut.  Trmnrenn9,  p.  611  :  a.  1483 décréta  haec  excepit  uber- 

rimus  vini  frumentique  annus ,  <]uem  sex  stériles  conaecuti  extrema  diœcesin  famé  in 
tennioribus  praesertim  familiis  alBixit. 

41.  1483.  -  Peste. 

HussoN ,  Chron.  de  Metz,  1870,  p.  135  :  a.  1483.  En  la  dite  année  on  monroil  fort  à 

Mets,  et  le  x«  jour  d'avril  mourut  Ant.  Wisse ,  abbé  de  St-Martin Note  de  Torfi- 

teur,  p.  335  :  Cette  épidémie  était  la  peste  dite  marraniqne,  qui  infesta  l'Europe  à  la 
suite  de  l'expulsion  des  Marranos  ou  Maures  clandestins  d'Espagne ,  ordonnée  par 
Ferdinand-le-Catholique  en  1492.  (Sic.) 

Chron,  mon,  Campemis  apud  Eckerlz  fontes  rerum  rhen.  GÔIn ,  1870 ,  II ,  p.  408  : 
a.  1483  fuit  magna  pestilentia  in  Golonla  et  Missia,  ac  Bercka  et  in  circumvicinis 
locis  ac  civitatibus. 

43.  1483.  Luzemburg,  —  Zehrung  bey  besichtigung  des  ackers. 

Chron,  Alex.  Wittheim, 

43.  1483.  —  Acte  contenant  la  paix  conclue  entre  Maximilien,  duc 
d'Autriche  et  Luxembourg,  et  le  comte  de  Nassau,  d'une  part,  et  George 
de  Virnembourg ,  d'autre  part. 

.  Archives. de  l'État  à  La  Haye.  Analyse  donnée  par  M.  G,  d^OUmari,  —  Coll.  Sœ. 
hist.  Luxbg. 
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44.  1483.  Hazimilien  prend  Utreoht.  —  Maximilianus,  filius  Fredericî 
imperatoris,  dux  Austrie,  Burgundie,  Brabancie  etc.,  cum  maximo  exercitu 
obsedit  civilatem  trajectensem  in  favorem  domini  David  de  Burgundia, 
episcopi  predicti  civitatis  trajectensis ,  qui  a  suis  civibus  trajectensibus  et 
in  complicibus  captus  tenebatur  in  civitale  Amersfort.  Capta  vero  civitate 
et  humiliata  reductus  est  episcopus  cum  honore  ad  sedem  suam. 

Chron,  monast  campefiiit  apud  EckerU  fcnUi  rerum  Rhen,  Côhi,  i870.  Il ,  408, 

45.  (1483.  N.  St.)  1488,  8  janvier.  8t.  Trèfes.—  Reynhart,  rugrave, 
sgr  de  Alten-  et  Nuwenbeumberg,  et  Marguerite  de  Bettembourg,  sa  femme, 
reconnaissent  devoir  à  leur  frère,  et  respectivement  beau-frère,  Engel- 
breclit,  rugrave,  et  à  Irmessen  d'Autel,  sa  femme,  la  somme  de  3000  fl.  du 
Rhin ,  sous  engagère  de  leur  moitié  de  la  seigneurie  de  Ham ,  comté  de 
Vianden ,  héritée  par  la  dite  Marguerite.  Sceau  de  Engelbrech ,  comte  de 
Nassau  et  de  Vianden ,  dont  la  seigneurie  de  Ham  dépend  en  fief. 

Arch,  CUrvaux,  Orig.  Porche  Sceaux  tombét. 

46.  1483,  10  janvier.  —  Philippe,  fils  de  Maximilien  et  de  Marie  de 
Bourgogne,  est  inauguré  à  Gand  en  qualité  de  comte  de  Flandres. 

47.  (1483.  N.  st.)  1482,  18  janvier.  Louvain.  —  Les  archiducs  Maxi- 
milien et  Philippe  confèrent  à  sire  Claude  de  Neufchastel,  sgr  du  Fay,  gou- 
verneur de  Luxembourg,  l'état  de  capitaine  de  leurs  château  et  ville  dlvoix, 
en  remplacement  de  Philippe  Bouton ,  écuyer ,  qui  s'est  déporté  de  celte 
charge.  Le  gouverneur  du  Fay  pourra  faire  exercer  cet  office  par  une  per- 
sonne idoine. 

Maximilien  et  Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  archidacx  d*Aatriche,  daci  de  Boor- 
goingne,  de  Lothier,  etc.,  à  loas  cealx  qai  ces  présentes  lettres  verront,  saluL  Savoir 
faisons,  que  pour  les  bons,  grans  et  loyaalx  services  que  nous  a  Dût,  et  &it  joamelle- 
ment,  notre  amé  et  féal  cousin  et  gouverneur  de  Lucembourg,  messire  Claude  de 
Neufchastel,  seigneur  du  Fay,  confians  a  plain  en  ses  sens  loyauUé,  preudommie  et 
bonne  diligence,  icellui  messire  Claude  notre  cousin,  avons  aujourd^buy  fait,  commis, 
ordonné  et  estably,  faisons,  commettons,  ordonnons  et  establissons  par  ces  présentes 
notre  cappitaiue  de  noz  cbastel  et  ville  d*lvoix ,  et  des  appartenances ,  pour  el  au  lieu 
de  notre  amé  et  féal  escuier  Phelippe  Bouton,  nagaire  notre  cappitaine  des  dits  Itoîx, 
lequel  de  son  consentement  el  par  ce  qui  s'est  retrait  en  nos  pais  de  Bourgoiogne  et 
s'est  départy  du  dit  office ,  en  avons  déporté  et  déportons  par  ces  dites  présentes.  Et 
avons  donné  et  donnons  au  dit  seigneur  du  Fay,  notre  cousin,  plain  pouvoir,  auctoriié 
et  mandement  espécial  du  dit  office  de  notre  cappitaine  doresenavant  exercer  et  des- 
servir, ou  par  personne  ydoine  et  souffisant  son  lieutenant  faire  exercer  et  desservir, 
de  constraindre  et  faire  constraindre  ceulx  qu*il  appartiendra,  de  y  faire  gnet  et  garde, 
quant  le  cas  le  requerra,  et  généralement  de  au  surplus  y  faire  bien  et  deoemcDt,  tout 
ce  que  bon  et  loyal  cappitaine  peut  et  doit  faire  et  que  au  dit  office  compete  et  appar- 
tient, aux  gaiges,  droiz,  honneurs,  prééminences,  prérogatives,  auctoritez,  libertés, 
franchises,  prouffiz  et  émoluments  accoustumez  et  qui  y  appartiennent,  tant  qnll 
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nous  plaira,  dont  il  sera  taon  de  foire  le  aerement  ï  ce  peninent  ei  tôt  maina  ou  te 
maios  de  notre  trte  chier  et  féal  chevalier  et  chancellier ,  le  aeignear  de  Ghampuana, 
que  commettons  à  ce.  Si  donnons  en  mandement  à  notre  dit  chancellier  et  autres  noz 
jasiiciers,  officiers  et  subjectz  cai  ce  peut  ou  pourra  touchier  et  regarder ,  leurs  lieu- 
tenans  et  chacun  d'eoU  en  droit  soy  et  si  comme  k  luy  appartiendra ,  que  le  dit  sere- 
ment  fait,  ilz  facent,  souffrent  et  laissent  le  dit  messire  Claude ,  notre  cousin ,  du  dit 
office  de  notre  cappilaine,  ensemble  des  gaiges,  droiz,  honneurs,  préhéminences,  pré- 
rogatives ,  auctoritez ,  libertez ,  fhinchises ,  proofflz  et  émolumena  dessus  dits  plaine- 
ment  et  entièrement  Joyr  et  user .  sans  lui  faire  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait  ou 
donné  quelconque  destourbier  ou  empeschemeut  au  contraire.  Et  cellui  d*eulx  qu*i1 
appartiendra,  lui  baille  et  délivre  ou  face  bailler  et  délivrer  les  clefz,  biens  et  artille- 
rie, par  bon  et  loyal  inventaire  et  d'icelluî  envoyé  le  double  en  notre  chambre  des 
comptes  qu*il  appartiendra,  pour  y  estre  gardé  et  conservé  k  notre  prouffit,  comme  en 
tel  cas  appartient.  Mandons  en  oultre  à  notre  receveur-général  de  Lucembourg,  pré- 
sent et  avenir,  ou  autre  qui  a  accoustume  de  payer  les  d.  gaiges ,  que  iceulx  gaiges  il 
paye,  baille  et  délivre  doresenavant  à  notre  dit  cousin,  aux  termes  et  en  la  manière 
accoustumée.  Et  par  rapportant  ces  présentes,  vidimus  d*icelles,  fait  soubzscel  au- 
teniicque ,  ou  copie  collationnée  et  signée  par  Tuug  de  nos  secrétaires  pour  une  et  la 
première  foiz  seulement,  ensemble  quictance  d'icelluî  nostre  cousin  de  ce  qu*il  ora 
receu  pour  tant  de  foiz  que  mestler  sera  ;  nous  voulons  tout  ce  que  ainsi  payé,  baillé 
et  délivré  lui  ora  esté  des  dits  gaiges,  estre  alloé  es  compte  et  rabattu  de  la  recepte  de 
cellui  de  noz  receveurs  qui  payé  Tora ,  par  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  nos  dits 
comptes  qu*il  appartiendra,  ausquelx  nous  mandons  que  ainsi  le  facent,  sans  aucun 
contredit  ou  difficulté.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  queizconquez  noz 
mandemens,  ordonnances,  restriuclions  ou  deffences  à  ce  contraire.  En  tesmoing  de 
ce  nous  avons  fait  mestre  notre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  liouvain 
le  xviiij<  jour  de  janvier  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  qaatrevings  et  deux.  Sur  le 
repli  :  Par  msgr  Tarchiduc  (sigjié)  Foillat.  —  Au  dot  :  Le  xxv*  jour  de  septembre  Tau 
1483,  msgr  du  Fay  dénommé  au  blanc  de  cestes  fist  le  serment  de  Testât  et  office, 
dont  au  dit  blanc  est  (aile  mencion ,  es  mains  de  mon  très  redoublé  seigneur  msgr  le 
duc  d'Autriche,  de  Bourgoingne,  msgr  son  chancellier,  le  sgr  de  Willerual  et  moy  pré- 
sent (tigné)  Foillot. 

Àrch,  de  Culemibourg  à  Arnhem,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé,  CoU,  Soc,  hiti.  Luœbg, 
Copie  certifiée, 

48.  (1483,  37  janvier.  N.  st.)  1482.  Lundi  devant  la  parifloation.  — 

Maximilien  requiert  le  paiement  des  arrérages  du  Schirmgeit ,  dû  par  la 
ville  de  Trêves ,  et  engage  cette  ville  à  ne  prêter  aucun  aide  au  comte  de 
Virnebourg,  promettant  dans  ce  cas  protection  à  la  ville. 

Rapport  Kreglinger  tur  les  arch,  de  Coblence,  Compte-rendu  des  iéances  de  la  Comm. 
H.  d'hist.  de  Belg.,  t,  V,  !m, 

49.  (1488.  N.  st.)  1482,  13  février.  More  tre?erensi.  —  Watrin  et 
Anthonis,  échevins  et  hommes  de  la  justice  de  la  cour  de  Zessingen,  font 
savoir  que  Hans  Cleydinger  et  Betris,  conjoints,  et  Grette,  sœur  de  la  dite 
Betrissen ,  veuve ,  ont  vendu  héréditairement  à  Clasen  Ufftzen ,  maître  de 
l'hôpital  (spietelermeister  vor  zyt  der  armen  siechen)  de  St-Jean  à  Luxem- 
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bourg ,  et  à  ses  successeurs  maîtres  du  dit  hôpital ,  le  bien  dit  scheffersgut, 
sis  dans  la  cour  (im  hoeffe)  de  Zessingen ,  pour  un  prix  de  dix  florins  à  32 
gros  de  Luxembourg  pièce ,  aux  rentes  et  charges  imposées  au  dit  bien ,  à 
savoir  une  rente  de  huit  gros  payable  moitié  à  Schaedeberdach  et  l'autre 
moitié  à  la  Chandeleur.  Sceaux  de  Conrat  Thielman  et  Pierre  WolfFde  Vil- 
cheringen,  échevins  de  Luxembourg. 

Wir  Walrin  vnd  Anthonis,  scheffen  vnd  geriechtziade  des  boeffs  tou  Zeesingen, 

doin  koDl  vnd  erkenneD ,  das  vbr  vos  inngewerdicheyt  coemmeD  sint  Haniz  Gle  jdioger 

vnd  Betris ,  élude ,  vod  Grette ,  der  forgeschiieuen  Bettrissen  elyge  saester,  des  Ton. 

Hanssen  swiegereo,  wiedewe ,  inn  duesen  sachen  usser  aire  momperschafft  getain  Tod 

haint  sich  erkaontlen  das  so  wie  sie  vor  sich  hiere  efrben  vnd  nacommea  recht  rech- 

lychen  vnd  redellchen  verkaafft  vnd  vffgedragen  baben ,  vnd  das  in  recbten  verkauffs 

vnd  uflfdrachs  wegen  eirfflychen  vnd  ymerme  za  groende  vnd  za  eirbe  dem  eirberen 

Clasm  V/ftzen,  spiettelermeister  zor  zyt  der  armer  siechen  sent  Jobans  spietiaylle  hie 

bynnent  Luccembarg  vff  den  steynen ,  vnd  syme  nacommen  spiettelermeisleren  dess 

vorgemelten  spiettaels ,  eyme  blere  eirbscbafft  myt  yrem  zubeboere  die  mao  nenl  da 

scheffert  gud,  za  wyssen  buesse,  boeffe,  scbuere,  veit,  wiessen,  gartten ,  bongartten, 

nass,  dnicken,  duerre  vnd  graeoe ,  beweglechs  vnd  vnbewegelycbs,  gênant  vnd  vnge- 

naut,  gelegen  bie  im  boeffe  von  Zeessinçen,  wie  sy  die  dan  byssber  ynnegebatte ,  ge- 

bracbt  vnd  besessen  baben ,  nicbtz  davon  vssgescbeyden  —  vnd  das  vmb  vud  vermytx 

zieben  gulden,  inn  werde  zwene  vnd  dryssicb  luccembarger  gross  den  golden,  dieimm 

der  vorgemelle  spiettelermeister  dar  vur  gereyt  gegeven  geriecbt  vernaegt  vnd  wail 

bezaylt  babe  vor  datam  dyss  brieffs  vnd  der  sy  in  aucb  gantz  quyt  vnd  ledicb  zelteo  ja 

vermytzt  ocb  sulchen  scbaeffe  die  vorgemelte  erbscbafft  myt  yrem  zobeboere  als  ob- 

stait  jairs  in  den  boeffe  von  Zeesitigen  scbuldig  sei,  nemelicben  acbt  grois  za  wyssen, 

viere  der  vors.  grois  yff  êchaedeberdach,  vnd  die  ander  viere  afi  vnser  fraawen  liechte- 

royss  dag ,  die  der  vorgescb.  spiettelermeyster  vnd  synoe  nacommen  spiettelef meyster 

obgenanlten  aire  jcriicben  darvss  vort  ain  guetlicben  riecbten  vnd  bezailien  sallen^ 

vnd  vort  loss  ledicb  aire  ander  zinsse  vnd  beswernis  vor  datum  dyss  brieffs ,  als  wir 

scbeffen  vors.  verstanden  bain  vnd  abe  die  vorgemelte  eirbscbafft  eynnicbe  me  zinsse 

vor  datum  diss  brieffs  da  vff  gemaicbt  scbuldlcb  were  die  bant  gerette  und  sint  schal- 

dich  die  vors.  verkeuffer  vnd  bière  eirben  vnd  nacommen  alwege  guetlicben  abe  za 

dragen  und  dar  vur  genoiebe  zu  doin^  sonder  za  doin  dess  vorgescb.  spiettelermeislers 

vnd  siner  nacommen  sunder  wiederspraicb.  Vnd  vermytz  dyss  der  vors.  erbsebaffl  vnd 

gueUer  myt  irem  zubeboere  als  obstait  recbt  recbtlycben  vnd  redeiicben  vsgangen, 

daruff  vertziegen  sicb  bière  eirben  vnd  nacommen  sycb  dez  enteirbet  vnd  der  gemelle 

spiettelermeyster  vnd  synne  nacommen  obgenantten  damyt  geeirbet  eirfBicben  rué 

imnierme  vnd  in  gerette  vnd  gelobt  In  dyss  verkauffs  vffdracbs  vnd  aire  vors.  sacb^i 

alizyt  gude  gerugede  werscbafit  zo  doin  vnd  zu  dragen  aile  vss  vnd  vss  eirfflecben  vnd 

ymmerme  argeliste  vnd  geuerde  hie  inné  vssgescbeyden.  Dyss  zu  vrkunde  wert  dyss 

dan  also  vor  vns  scbeffen  vnd  geriecbtziode  dess  boeffs  von  Zeetirigen,  obg.  erfcant 

wourden  ist  dyss  gewair  vrkonde  gebatte  vnd  entfiingen  bain  vnd  wir  ein  eygeos 

siegels  nit  en  bain  nocb  en  oben,  bain  wir  dyss  zu  beweronge  ainbraicbt  den  eirsamen 

wyssen  berm  bern  Coftrail  Thielman  vnd  herren  Peter  Wolff  von  YUcheringen ,  bedde 

scbeffen  zu  Lnccemburg ,  vnd  sy  gebedden  das  bière  ycklycben  synnen  siegel  vor  vns 

ain  duesen  brieffs  bencken  wyile  vns  dyss  wie  obstait  zu  vberzuegen  vnd  zu  vbersagen, 

dess  wir  Gonrait  vnd  Peter  scbeffen  obgenauten  vnss  erkennen  von  ainbraicht  wegen 
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?Dd  ▼ermlu  bedde  der  vore.  gerichtzlude  vnd  scheffen  des  hoeff»  non  Zeesingen  djM 
also  getain  za  bain.  Der  geuen  wart  des  drulzîenten  dages  february  im  Jare  fnsers 
heren  dueseot  viere  bondert  vnd  zwey  VDd  aichtzicb  jaire  more  Treverensi. 

ùrig.  Pareh.  Deux  sceaux  assez  bien  conservés,  appart,  à  M,  Fischer  de  Cessinçen, 

SO.  (1483, 18  février.  N.  st.)  1482.  Diastftgr  DAch  dem  sontag  Inyoca- 
Yit.  —  Guillaume  Moriset,  sous-prévôt,  Clais  Schuesse  de  Scheidelingen, 
landmaire  de  Bettembourg  et  Huwert  de  Wicherdingen ,  mayeur-  à  Sand- 
weiler,  hommes  féodaux  du  duc  de  Luxembourg ,  constatent  que  Heyne 
Pentgen  de  Steinbrùcken  et  consorts ,  ont  déclaré  avoir  vendu  à  Jean  de 
Burringen ,  curé  à  Dudelingen ,  et  à  Jean  von  Wyler,  curé  à  Messancy, 
altaristes  et  chapelains  de  l'autel  des  Trois-Rois  à  l'hospice  de  St-Jean  à 
Luxembourg,  une  rente  d'un  florin  et  demi,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce, 
sur  leurs  biens  de  Bergeren  (Bergem),  pour  en  avoir  reçu  30  fl.  Ils  ont  été 
forcés  de  faire  cet  emprunt  :  «  angesehen  den  grossen  last  und  beswerniss 
»der  kriegsleuff  halb,  von  brande,  rauff,  myswachs,  und  auch  der  harten 
«theurer  zeit  der  fruclit  sich  jetz  ein  zeit  von  jahren  hie  bynnent  landts  be- 
»geben  habe.  » 

Areh.  Cletvaux,  Copie  certifiée. 

81.  (1483,  21  février.  N.  st.)  1482.  Fritag  nach  Invocavit.  St.  Trêves. 
—  Jean,  archevêque  de  Trêves,  informe  le  gouverneur,  son  lieutenant  et 
ses  conseillei's  à  Luxembourg,  qu'il  a  fixé  un  nouveau  jour  au  vendredi 
après  Judica  (21  mars),  personne  d'eux  n'ayant  comparu  hier  h  la  journée 
fixée  à  Trêves  dans  l'affaire  avec  Philippe  de  Sirk ,  prévôt  de  la  collégiale 
de  Trêves  ;  il  les  prie  de  prolonger  la  trêve  avec  le  dit  prévôt  14  jours  après 
Pâques. 

Arch,  Coblence.  Minttte.  Goarz  Reg. 

S2.  (1483,  24  février.  N.  st.)  1482.  Uf  montag  naoh  dem  sontag  Be- 
miniscere.  More  Trev.  —  Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  déclare  que  son 
prédécesseur,  feu  Jacques,  archevêque  de  Trêves,  a  donné  en  fief  (burglehen) 
à  feu  Jean  Studigel,  de  Bitsche,  et  à  ses  héritiers,  le  château  de  Sarburg 
avec  un  cens  annuel  de  cinq  maldres  de  seigle ,  une  maison  et  jardin  etc.  ; 
que  Jean  de  Hondelingen  et  Margarethe,  conjoints,  gendre  et  fille  de  Jean 
Studigel ,  lui  ont  remis  les  dits  biens ,  et  qu'il  leur  a  donné  en  échange  une 
maison  à  Pfaltzel  «  binnen  der  fryheit  »,  dit  le  Carlhuyserhoff,  avec  dépen- 
dances, qu'ils  tiendront  en  fief. 

Arch.  GowJt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau. 

83.  (1483.  N.  st.)  1482,  8  mars.  8t.  Trêves.  —  Niclais  Brender  von 
Atterte  et  Peter  Housman ,  échevins  à  Arlon ,  constatent  que  Hantz  Meiger 
à  Walsingen  près  Arlon,  et  Trme,  sa  femme,  et  Nickel  de  Waltzingen  et 
Ymchin,  sa  femme,  ont  reconnu  avoir- vendu  à  sire  Giltz  de  Busleiden  une 
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rente  annuelle  de  trois  ort  d'un  florin  du  Rhin,  sur  un  pré  sis  aen  dem  nuize 
à  Walsingen,  pour  un  prix  de  80  fl.  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce. 

Arch,  de  Marches,  de  Guirtdi.  Orig.  Pareh,  Reste  wi  sceau. 

54.  (1483, 17  mars.  N.  st.)  1482.  Uf  sent  Gerdraden  daeh  der  heU. 
junffiraaweiiy  jaxta  stilam  Treyer.  —  Robin,  seigneur  de  Fyschbach,  et 
Marie  de  Bôbingen,  sa  femme,  et  Symont  de  EUenbach,  reconnaissent  devoir 
à  Jacques  de  Sotteren ,  la  somme  de  cent  florins  du  Rhin  h  23  xvyspemwig 
le  florin;  au  défaut  de  paiement  à  la  St-Jean  prochainement  venant,  ils 
constitueront  un  prisonnier  avec  cheval.  —  Sur  le  repli,  il  est  noté  que  le 
jour  de  st.  Denis,  a.  1500,  sire  Arnolt  de  Larochette,  seigneur  de  Heflingen, 
a  racheté  cette  dette  de  sire  Arnolt  de  Sirck  par  112  fl.,  en  présence  de 
Clayss  Frantz  et  de  Fipelen  Jean,  échevins  à  Remich. 

Orig.  Parch,  Reste  un  sceau.  Fonds  de  Reinach. 

55.  1488,  (21  mars).  Am  fritag  nach  dem  sondag  Judica.  Steinheim. 

—  Albrecht,  archevêque  de  Mayence,  donne  en  fief  à  Gothard  de  Branden- 
berg,  sgr  de  Clervaux  et  de  Meysenburg,  des  biens  in  Obet^-Lanstdaermark^ 
relevés  jadis  en  fief  par  feu  Jean  de  Brandenberg,  sgr  d'Esch,  de  Dietherich, 
archevêque  de  Mayence. 

Arch,  Cleroaux.  Orig,  Parch.  Sceau  eti  partie,  Reg.  aux  rdiefs  de  fief, 

56.  (1483,  21  mars.  N.  st.)  148S.  Am  fritag  naoh  dem  sondage  Ja- 
dica,  jaxta  stilam  trevireasem.  Geben  in  vnser  stat  Trier.  —  Jean, 

archevêque  de  Trêves,  rétablit  la  paix  entre  son  oncle  Maximilien,  archiduc 
d'Autriche,  etc.,  et  le  duché  de  Luxembourg,  d'une  part,  et  Philippe  de 
Sirck,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves,  d'autre  part.  Stipulé  qu'il  y  aura 
cessation  d'hostilités  entre  les  deux  partis  et  leurs  adhérents  et  renonciation 
à  toutes  prétentions  de  l'un  envers  l'autre.  Philippe  de  Sirck  sera  restitué 
dans  tous  les  revenus  de  ses  biens  saisis  dans  le  duché  de  Luxembourg,  et 
il  en  fera  le  relief  entre  les  mains  du  commissaire  à  désigner  par  l'archiduc. 
Le  traité  de  paix  a  été  fait  à  Trêves,  en  présence  du  président  et  des  con- 
seillers de  Luxembourg  et  le  dit  Philippe.  Les  causes  de  la  guerre  ne  sont 
pas  indiquées. 

Wir  Jobann,  Ton  gots  goadeo,  ertzbiscboff  zu  Trier,  des  beUigen  rornscben  rychs 
ioD  welscbeo  landeo  etc.,  ertzkantzler  vnd  cburfùrsle,  Iud  kuDl  vod  bekenben  ofieot- 
lich  an  diesem  briewe,  allen  den  die  ine  siebenl  oder  horeot  lesen  Nachdem  sich 
ehvas  uDwillens  erboben,  daruss  fehde  vnd  fyandtscbaflt  entstaoden  was  zascben  dem 
durcblucbtigen ,  bocbgebornen  fursteu,  voserm  besundern  liebeo  berrn  vnd  obeym, 
berrn  Maximilian ,  ertzhertzogen  zu  Oesterricb  vnd  zu  Burgundien  etc.,  vnd  syoer 
liebden  vndertbanen  des  heruogibums  Lulzemburg  an  eyme ,  vnd  dem  wirdigen  vod 
edeln  vnserm  lieben  andechiigen  Pbilipsen  von  Sirck ,  doemprobst  vnsers  doems  za 
Trier,  berrn  za  Monckler  etc.  am  andern  teile,  da  ua  wir  als  dér  ibene  der  zu  beyden 
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sylten  aiso  gewant  md  geiteygt  ist ,  das  tds  solche  irrunge  vod  fyandtschaift  nil  nn- 
billich  leyt  vnd  zuwidder  gewesl  ist,  uns  gutlicher  ledinge  Toderwondeo  haben ,  des 
der  beDant  voser  herre  vod  oheyin  von  Oîsterrich  vnd  Burgundien,  vnd  aucb  aIso  ver- 
folget,  Yud  daruff  voile  macht  gegeben  hait  mit  syner  Hebde  gabernerer  vnd  reten  im 
bertzochtamme  Latzemburg ,  uff  sunderlichen  bevelbe  ine  desshalb  gescheben ,  und 
dem  benannten  doemproebst  in  gatlicher  tedinge  za  handein,  vnd  zu  besliessen ,  des- 
selbenglichen  durch  den  doemprobst  aucb  gewilliget  vnd  gefolget  ist.  So  haben  wir 
Johann,  ertzbischoff  zn  Trier  etc.  obgenant,  demnacb  nffbade  alhier  in  vnser  stat  Trier 
in  gegenwertickeil  der  gemelten  vnsers  berrn  vnd  oheyms  von  Oisterricb ,  gnbernator 
vnd  reten  ztt  Latzembarg,  vnd  aucb  des  doemprobsls  der  obgedachten  irrange  halb 
uff  gutliche  mittele  geredt,  vnd  zu  leste  in  crafft  der  egemelten  volmacht  vns  gegeben, 
eyne  etitliche  rachtunge  troffen  und  geslossen ,  vff  roaisse  bernacbgeschrieben  volget  : 
zum  ersten,  so  sol  solcbe  febde  vnd  fyandtscbaffl  zuschen  beyden  teilen,  iren  belfferen, 
belffers  belffern,  vnd  allen  den  ienen  darinn  gewant  gewebst  synl  vnd  darzu  aller  vn- 
^ille,  vngnade  vnd  widerwertickeit ,  wie  vnd  in  welcber  geslalt  die  ergangen  syn 
mocbten,  nicht  ussgescbeiden,  gantz  abegeslicblen,  verloenet  vnd  vff  allen  sylten  ver- 
ziegen  vnd  begeben  syn.  item  sol  dem  vurben.  doemprobst  nu  furbass  aile  syne  gutte, 
renthe,  vnd  gutere  die  syn  lehen,  eygen  oder  pantschafil  von  erbscbaffl,  oder  geist- 
licber  lehenscbafft  von  wegen  vnser  doemkircben  zu  Trier,  vnnd  darzu  solcbe  mangeit 
so  ime  uss  dem  bertzochtume  zn  Lutzemburg ,  zu  Diedenbofen  vnd  anderswo  ver- 
schrieben  vnd  bievormals  gehantreicht  ist  folgen ,  vssgeracht ,  vnd  aile  verbott  daruff 
gescheben ,  entslossen  werden.  Also  das  derselbe  doemprobst  solcher  syner  gutte  vnd 
rente  hynfurter  moge  geniessen  vnd  gebruychen,  wie  vor,  vnverhindert.  Item  sal  der 
benant  doemprobst  von  Trier  solcbe  lehenscbafft  von  dem  hertzogtumme  von  Lutzem- 
burg rurende ,  entfaben  als  syne  vuralderen,  vnd  aucb  er  vurgetain  habent,  vmb  den 
obgenan.  unserm  herrn  vnd  ohmen  ertzbertzogen  zu  Oisterricb  vnd  zu  Burgundien, 
oder  uff  eyne  comraissie,  wem  er  syne  liebde  im  lande  von  Lutzemburg  bevelhen 
woirdet,  vnd  daruber  geburlicbe  globde,  bulde,  eyde,  vnd  anders  tbnn,  wie  das  vnder 
den  edlen  stemen  desselben  bertzogtummes,  ubonge  vnb  gewonheii  ist,  ailes  vngever- 
licb.  Und  biemit  sollen  der  vurgen.  vnser  herre  vnd  oheym  von  Oisterricb  etc.  vnd 
synen  liebden  vndertbanen  des  berlzogtummes  Lutzemburg,  mit  dem  benauten  doem- 
probst, vnd  er  mit  ine,  gentziich  geslichtet,  versoenet  vnd  gescheiden  syn.  Und  des 
zu  warem  Urkunde ,  bain  wir  Johann ,  ertzbischoff  zu  Trier  obg.  vnser  ingesiegel  tun 
hencken  an  diesen  brieff.  Der  geben  ist  in  vnser  stat  Trière  am  fritag  nach  dem  sontage 
judica,  anno  domini  millesimo  quadringentesimo ,  octuagesimo  secundo ,  juxta  slilum 
Trevirensem. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sieau,  Fonds  deReirutch,  Aussi  Goerz,  Regesten 
der  Erzbisch,  zu  THer, 

57.  (1483.  N.  st.)  1482,  24  mars.  Ayant  Pâques.  Donné  en  notre  Tille 
de  Oand. —  Lettres  par  lesquelles  l'archiduc  Maximilien  requiert  les  princes 
du  sang,  les  États  des  provinces  et  les  villes  des  Pays-Bas  d'acquiescer  au 
traité  d'Arras  et  d'y  apposer  leurs  sceaux.  Les  membres  des  États  du 
Luxembourg  y  mentionnés  sont  les  seigneurs  de  Raville,  maréchal  de 
Luxembourg,  Bernard  d'Orley  et  Thiery  d'Autel. 

Compte-rendu  des  séances  de  la  Comm.  R.  d'histoire  de  Belgique,  série  IV,  t.  VlIIf 
p.  294.  BruxeUes,  4880, 
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88.  1488 9  8  avril.  —  Richarde  de  Eeympt,  veuve,  Michel  et  Jean  Wal- 
decker,  frères,  ses  fils,  Catherine  et  Marguerite,  leurs  femmes ,  vendent  au 
couvent  de  Merlle,  m  Hammey  une  rente  de  quatre  maldres  de  seigle. 

Àreh,  Clervavx,  Copie  timple.  Papier, 

59.  1483,  (9  avril).  Mitwoehen  nest  na  deme  sondage  Qnaaimodo.  — 

Frédéric  de  Milburch,  sgr  de  Ham,  et  Hillegart  de  Bellenhusen,  sa  femme, 
vendent  à  Lyse  d'Enscheringen,  abbesse  du  couvent  de  St-Thomas,  et  à  tout 
le  couvent,  pour  cent  florins,  une  rente  annuelle  de  quatre  florins  du  Rhin 
sur  leur  cens  à  Sleyt.  Sceaux  de  Guillaume  et  de  Guillaume  de  Mylburg, 
frères,  sgrs  de  Ham. 

Arch,  CUrmux,  Orig,  Parch,  Sceaux  mofiquent. 

60.  1483,  (14  avril).  Feria  seconda  post  Miserioordia  domini.—  Jean, 

archevêque  de  Trêves,  Guillaume  junggraf  à  Manderscheid ,  Françoise  de 
Rodenmacher,  comtesse  de  Virnenburg,  veuve ,  relaissent  le  Dunerhof  de 
Rite  au  couvent  de  Eberhardsklausen. 

Arch.  Cobletiee  tempor,  Gcerz  Reg. 

61.  1483,  l""'  mai.  Donné  à  Lon?ain.  —  Lettres  de  Madmilien,  duc 
d'Autriche,  de  Boui^ogne  etc.,  contenant,  que  comme  nagdères  par  les 
gens  et  députés ,  tant  en  son  nom ,  que  comme  ayant  le  bail  et  gouverne- 
ment de  son  fils  Philippe,  de  ses  pays,  terres  et  seigneuries,  d'une  part,  et 
les  gens  et  députés  du  duc  de  Lorraine ,  assemblés  à  Sirckes ,  pour  traiter 
aucuns  moyens  par  lesquels  leurs  pays  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny 
et  tous  les  Êt^ts  et  sujets  d'iceux  puissent  vivre  doresnavant  en  bonne  paix 
et  union  avec  les  pays  de  Lorraine,  Bar,  marquisat  dii  Pont  et  comté  de 
Vaudemont,  comme  pays  voisins  et  contigus,  hanter  et  converser  en- 
semble ,  aient  été  avisés  et  conclus  certains  points  et  articles ,  savoir  :  que 
les  dits  États ,  tant  gens  d'église ,  nobles ,  bourgeois ,  sujets,  manans  et  ha- 
bitans,  de  part  et  d'autres ,  sous  le  bon  plaisir  des  dits  princes ,  pour  quel- 
que cause ,  couleur  et  occasion  que  ce  soit ,  ou  puisse  être ,  ne  feront  et 
n'entreprendront  aucune  guerre ,  inimitié  ou  œuvre  de  fait  les  uns  contre 
les  autres,  ny  serviront  en  guerre,  ni  autrement  aucuns  autres  des  dits 
pays  ni  étrangers ,  quels  qu'ils  soient ,  voulans  entreprendre  contre  le  dit 
pays  ;  2^  que  dans  les  bonnes  villes ,  châteaux ,  places  dés  dits  pays  ne  se- 
ront reçus,  receptez,  soutenus,  alimentés ,  ni  favorisés  ceux  qui  à  l'avenir 
voudraient  faire  guerre  et  dommage  au  dit  pays ,  ni  donné  saufconduit  ou 
passage  à  quelque  force  qu'ils  vinssent,  mais  seront  tenus  les  détourner  de 
toute  leur  puissance  ;  et  si  aucuns  des  dits  ennemis  étaient  pris ,  ils  ne  se- 
raient relâchés  sans  le  consentement  des  pays  contre  lesquels  ils  seraient 
venus,  et  ne  pourront  faire  paix  l'un  sans  l'autre  que  doresenavant  tous  les 
Estats,  prélats,  gens  d'église,  nobles,  bourgeois  etc.  des  dits  pays  pourront 
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converser ,  communiquer  et  commercer  les  uns  avec  les  autres  librement, 
par  eau  et  par  terre,  quand  bon  leur  semblera,  en  payant  les  droits  et  pas- 
sages anciens  et  accoustumez  ;  3®  que  toutes  les  complaintes,  querelles  et 
actions  qui  surviendront  entre  particuliers ,  seront  poursuivis  par  devant 
les  juges  ordinaires,  des  seigneurs  des  lieux,  et  si  les  juges  étaient  sus- 
pects et  la  justice  diflTérée,  on  se  pourvoira  pardevers  les  conservateurs  à 
ce  députés  par  le  pays ,  savoir  sept  personnages  notables ,  dont  il  y  aura 
pour  le  pays  de  Luxembourg  :  messire  Claude  de  Neufchastel,  seigneur  du 
Fay  et  de  Grancey,  gouverneur,  messire  Bernard  iOrley,  justicier  des  nobles, 
et  messire  Guillaume  de  Raville,  maréchal  du  duché  de  Luxembourg,  à  re- 
change ,  et  quatre  pour  le  pays  de  Lorraine ,  Barrois ,  Pont-à-Mousson ,  et 
comté  de  Vaudemont ,  savoir  :  pour  la  Lorraine ,  le  comte  Philippe  deLi- 
nanges ,  bailly  d'Allemagne ,  et  messire  Jean  Wisse  Gerbeviller ,  chevalier, 
bailly  de  Nancy ,  et  pour  le  Barrois  messire  Simon  de  Hermoises ,  bailli  de 
St-Mihel ,  et  François  d'Orne ,  seigneur  de  Brome ,  tous  à  rechange ,  qui 
s'assembleront,  si  la  plainte  vient  de  Luxembourg  et  Chiny,  à  Sierck  ou  à 
Longwy  ;  et  si  elle  vient  du  côté  de  Lorraine  etc.,  à  Thionville  ou  à  Arlon  ; 
lesquels  conservateurs  feront  serment  de  bien  et  fidèlement  juger  et  ter- 
miner en  leurs  consciences,  dans  quatre  mois,  tous  les  différends  qui  vien- 
dront par  devant  eux  ;  4"  que  par  ces  présentes  intelligences  ne  seront  en 
aucune  chose  empêchez  ni  entrains  les  anciens  droits,  coutumes  et  libertés 
des  pays,  mais  s'observeront  comme  par  le  passé.—  Tous  les  quels  points 
le  devront  inviolablement  garder  pendant  six  années  consécutives  sans  y 
contrevenir,  en  reservant  et  exceptant  de  la  part  de  Luxembourg  et  Chiny, 
le  pape,  l'empereur,  les  roys  de  France,  d'Angleterre,  les  ducs  de  Bretagne 
et  Sigismund  d'Autriche,  le  comte  palatin  du  Rhin,  le  marquis  de  Brande- 
bourg, les  archevêques  de  Cologne,  de  Mayence  et  de  Trêves ,  les  évêques 
de  Metz  et  d'Utrecht,  et  tous  les  autres  alliés  du  duc  d'Autriche  qui  ont  un 
traité  avec  lui  avant  la  date  des  présentes  ;  et  pour  les  dits  pays  de  Lor- 
raine, le  pape,  l'empereur,  le  roi  de  France,  et  tous  les  alliés  du  duc  qui 
ont  contracté  avant  le  dit  traité  les  vieilles  et  nouvelles  alliances  des  hautes 
Allemagnes.  De  tous  les  quels  points  le  duc  d'Autriche  en  désirant  l'entre- 
tenement,  et  afin  que  les  pays  et  sujets  puissent  vivre  doresenvant  en  bonne 
amitié,  union,  intelligence  et  tranquillité  avec  ceux  de  Lorraine,  converser, 
communiquier  et  marchander  ensemble ,  il  les  agrée ,  consent ,  ratiiSe,  con- 
firme et  approuve,  promettant  en  parole  de  prince  les  faire  garder  et  entre- 
tenir par  ses  officiers  et  sujets.  Donné  à  Louvain  le  l"'  mai  1483.  .  .  . 

Comple-rendu  des  féances  de  la  Conim,  R,  dkiit,  Belg,  Série  UI,  t,  X,  p.  HO, 
Brux,  4868,  Arch,  Gouvt,  Luxembg,  Copie  certifiée.  Farde:  Traité  avec  Lorraine 'Bar, 

62.  1488 ,  1*'  mai.  —  Gerhart,  seigneur  de  Uttingen,  déclare  avoir  reçu 
en  dépôt  de  son  beau-frère  Gérard,  seigneur  de  Wiltz,  divers  titres  de 
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créance  qui  proviennent  de  la  femme  du  dit  Gérard,  seigneur  de  Wiltz, 
mie  de  Soyer  de  Bourscheit,  et  dont  la  moitié  de  l'import  lui  appartient . 
Ce  sont  1**  acte  du  28  octobre  1377 ,  par  lequel  Louis  de  Macheren ,  prévôt 
à  Luxembourg,  a  donné  700  petits  fl.  à  Jean  de  Wiltz  et  à  Lucie,  sa  femme, 
pour  leur  part  à  Waltbredniss  ;  2*»  acte  du  24  janvier  1448,  par  lequel  Amol 
de  Basenhem ,  Alof  et  Cône  de  Basenhem ,  ses  fils ,  déclarent  avoir  remis  à 
Louis  de  Bourscheit ,  à  CoUins  de  Uttingen  et  à  Lise  de  Rœseren ,  la  lettre 
d'achat  de  Jean  de  Wiltz  des  700  fl.  ;  3*»  un  acte  du  20  janvier  1448 ,  par 
lequel  Jean  de  Wiltz  et  Lucie,  sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à. Louis  de 
Macheren,  prévôt  à  Luxembourg,  tous  leurs  droits  à  Waltbredenis  ;  4"  une 
quittance  du  dernier  septembre  1448  émanée  de  Pierre  de  Kuntzich ,  de 
2000  fl. 

Ich  Gerbart,  Herre  tu  Uuingen,  dun  kund  VDd  bekenneu  offenUichen  ghent  aller 
meDlich ,  vor  micb  Yod  myne  erben ,  das  icb  dièse  bernageschriebeD  brieffe ,  wie  die 
dan  bie  na  benaot  sUent ,  mit  siegelen  und  dalam  milsammeD  vad  anderen  noitdurff- 
Ugen  versorcheoiss ,  za  lanck  zu  begriifen  vnd  za  schreiben  were  ge^^est ,  ganlze  ind 
vDgekantzeleirt,  zu  mynen  benden  genoineo  bain ,  als  in  getruwe  bandt ,  tzu  verwareo 
mir  gegeben  sinl,  von  dem  vesten  myme  lieben  s^ager,  Gerhart,  hère  zu  WUtz,  waai 
dièse  selbe  brieffe,  hin  als  von  siner  bussfrauwen  wegen,  toegen  doidUer  vofi  Bout- 
icheit,  geUch  als  mir,  zu  dem  baiiscbeil  zu  sUent  vnd  bernrent,  nusl  davon  assge- 
scbeiden  ;  vnd  welcbe  zyt  vnd  wanne  der  vurs.  myn  swager  Gerhart,  hère  zu  WUU, 
Oder  sine  erben ,  der  selber  brieffe  gesynnen  oder  bebouffen  werden ,  sullen  ich  Tnd 
myne  erben,  bin  die  altzyt  Lieberen  vnd  hantreicben,  der  zu  nutzen  vnd  zu  gebmcben 
gelich  mir  Gerliart  von  Uttingen  vurs.,  dan  sy  uns  beide  sampt  zu  stient  und  berarent, 
eyme  also  viel  als  dem  ander.  Item  zu  eirsten ,  eyn  brieff  sprecbende  von  Johan ,  hère 
»u  Wiltz,  vnd  Lucien,  siner  eliger  bussfrauwen,  sprecbende  uff  siAen  honderi  deyne 
aide  menUche  gulden ,  gut  vongolde,  die  ime  Ludewich  voti  Macheren,  probst  zu 
Luccemburg,  vmb  aile  sine  deile  zu  WaUbredeniu  gegeben  bait ,  na  usswisonge  des 
brieffsdarubersprecben,.versicgeltmit  fûnff'  ainbangen  siegelen,  des  dalum  inhelt 
dusent  druhondert  iieben  vnd  siebentzich,  des  fanff  vnd  zwenzigeten  doges  im  october. 
—  Item  eyn  brief  von  Àmolt  von  B/tsetihem,  Alojf  vnd  Cune  von  Basenhem,  dez  vurs. 
AmoUz  sone,  da  inné  sy  bekennent  offentlicben ,  wie  sie  den  kauffbrief  von  Johamu 
von  WUtz  von  den  sieben  bundert  gulden  gestall  baint  zu  benden  Ludewichs  von  Bour- 
scheit, CoUi7is  von  Uttingen  vnd  Lisen  voti  Rœseren,  etc.,  mit  dryeii  ainbangen  siegelen 
versigell.  Das  datum  steit  uff  den  vier  vnd  zwentzigsteti  dagjanuary,  do  man  schreiff' 
dusent  vierhundert  eicht  vtut  vierlzidi,  —  Item  eyn  brieff  sprecbende  von  ÀrtwU  von 
Baseiûiem  vnd  Aloffsud  Cune  von  Basenhem,  dez  vurs.  Amolts  soene,  vne  sy  aile  dry 
bekennent  eynen  brieff  ganlze  vnd  vngekanUelert ,  sprecbende  von  Johan  von  WiUz 
vnd  Lucien  siner  ewyffe ,  wie  dieselben  Johan  vnd  Lucie  vur  sich  vnd  hiere  erbeo, 
erfllichen  immerme,  in  demselben  brieiTe  verkaufit  vnd  vff^gedrageo  baint,  Ludeunch 
'  wm  Macheren,  zur  zyt  probst  zu  Luccemburg,  aile  ire  erbscbafft  zu  WaUbredeniss, 
guide,  guter,  geistlicb  vnd  werenUich,  wie  man  die  benennen  magh,  welcher  brieff 
funf  anhangen  siegel  bait  ;  das  datum  steit  des  zwentzichsten  doges  january,  des  jars 
na  goitz  geburt  dusent  vierhundert  echt  vnd  vimizeeh,  nae  gewaenbeit  dez  hoeflb  voo 
Trieren  zu  schreiben.  item  eine  quitUncie  von  Peter  von  Kuntzich ,  sprechende  uff 
zwey  dusent  Met  gulden,  die  der  vers.  Peter  mit  syme  siegel  besiegelt  hait,  vnd 
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LUvyn  vofi  Yppre,  rentmeister  zur  zyl  zu  Luccembarg  mil  versiegelt  hait,  der  datum 
steit  des  lesten  dages  teptembris  des  jars  dtuent  vierhundert  acfU  wid  viertzich.  —  Vnd 
want  ich  Gerhart,  hère  zu  UUingen  obgeD.  dièse  vorgeschr.  brieffe  in  obgemeller 
maissen  also  Ton  vnser  beiden  wegeo  zu  voserein  bebouffe  za  verwareD  inné  bain ,  so 
bain  icb  des  zu  urkunde  der  warbeit  myueo  ingesiegel  ain  diesen  brieff  gehangen, 
micb  Yud  myoe  erbeo  aller  vurs.  sacheo  zu  ubertzugeu  vnd  obersagen.  Der  geben 
wart  des  erslen  dages  in  dem  meye  im  jair  vusers  heru  dusent  fierbonderl  dru  vod 
acbtzich. 

Anh.  GouiJt,  Luxbg,  Orig.  Parch,  Sceau  tombé.  Arch.  Clermux,  Copie  certifiée. 

63.  1488,  (7  mai).  Nonas  may.  —  Bulle  du  pape  Sixte  IV,  pour  faire 
respecter  les  possessions  de  l'abbaye  de  Stavelot. 

Gachard,  Arch.  Javelot.  Mém.  Acad.  Belg.  4848.  N<>  57. 

64.  1483,  8  mai.  —  Courait  Thielmau  et  Peter  Wolf  von  Vilcheringen, 
échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Thilman  uff  der  leuff,  bourgeois  de 
Luxembourg,  et  Suntgen,  sa  fetnme,  ont  reconnu  devoir  à  sire  Jean  von 
Burringen,  curé  à  Duedelingen,  altariste  de  l'autel  des  Trois-Rois  à  l'hospice 
de  St-Jean  à  Luxembourg,  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  eyn  ort  gtâden 
nemlichen  echt  Luccemburger  gros  der  ye  zwee^ie  vnd  dryssich  eynen  gulden 
duene,  sur  deux  maisons  au  Grund  in  Biessei^gassen. 

Arch.  Gouvl.  Ltu^.  ùrig.  Parch.  Deux  tceaux. 

68.  1488, 18  mai.  Nancy.  —  Traité  entre  Claude  de  Nuescliaistel ,  sgr 
du  Fay  et  de  Grancey,  etc.,  gouverneur  des  duché  de  Luxembourg  et  comté 
de  Cliiny,  pour  le  duc  d'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Luxembourg,  à  lui 
joints  les  gens  de  son  conseil  avec  les  députés  des  trois  États  du  même 
duché  ;  —  les  gens  du  conseil  du  duc  de  Lorraine  et  les  maîtres  échevins 
et  treize  jurés  de  Metz,  pour  réprimer  les  insolences,  invasions,  oppres- 
sions et  dommages  perpétrés  es  pays  et  duché  de  Luxembourg,  de  Barrois, 
de  Lorraine  et  contre  la  cité  de  Metz  par  George ,  comte  de  Vernembourg, 
et  ses  gens,  es  places  de  Nueschastel,  Rodemach  et  Richement.  Stipulé 
entr'autres  que  les  gens  de  la  cité  de  Metz  assiégeront  la  place  de  Riche- 
mont,  aidés  en  cela  par  le  dit  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  en  per- 
sonne ou  par  le  maréchal  de  Luxembourg,  avec  puissance  de  gens  de 
guerre  ;  convenu  aussi  qu'il  y  aura  une  journée  à  Thionville  pour  décider 
par  arbitres  des  difficultés  nées  entre  parties.  Ont  concouru  au  dit  traité 
Bernard  d'Orley,  justicier  des  nobles  du  duché  de  Luxemboui^  au  nom  des 
trois  États ,  Andrieu  de  Harucourt ,  Jehan  de  Dompmarien ,  Johannes  de 
Viller,  maître  Gilles  de  Busselayden  f  le  receveur  général ,  conseillère  — 
les  seigneurs  de  Holuelz ,  de  Wets  .  .  .  (Wiltz  ?)  de  la  Grange ,  Guerrard 
seigneur  d'Ottanges ,  députez  des  trois  États  du  duché  de  Luxembourg, 
11.  Hôcklin,  secrét^ 
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Noos  Glaade  de  Nuefchaistel ,  seigoeur  da  Fay  et  de  GraDcey,  etc.,  goaveraear  des 
duché  de  Luxembourg  et  coûté  de  Gbioy  pour  mon  très  redoublé  seigneur  monsieur 
le  ducq  d'Auslriche,  de  Bourgoigue ,  de  Lucembourg ,  les  gens  de  son  conseil  au  dit 
lieu,  avecq  les  députez  en  celle  parlye  de  par  les  trois  EsiaU  du  dict  duché  de  Luxem- 
bourg, les  gens  du  conseil  de  très  hault  et  très  puissant  prince  notre  souverain  seignear 
mous'  le  duc  de  Lorraine  et  de  Galabre  etc.,  estans  k  Nancey,  et  les  maîtres  eschevins 
et  treze  Jurés  de  Metz,  faisons  sçavoir  à  tous  que  dernièrement,  pour  résister  et  ponr- 
veoir  aux  indues  entreprinses  volunlaires,  insolences ,  invasions ,  oppressions  et  dom- 
maiges  comme  irréparables  faictz,  commis  et  perpétrez  journellemeal  es  pays  et  duché 
du  dit  Lucembourg,  de  Barrois  et  de  Lorraine  contre  la  dicte  cité  et  sur  les  habitans 
et  subgectz  dMceulx  par  George,  conte  de  Vernembourg,  ses  gens,  serviteurs,  aidans  et 
complices,  yssans  et  renlrans  es  places  et  maisons  de  Nuefcbaisiel,  Rodemach  et  Riche- 
mont  par  ezploitz  violens  comme  contre  propres  ennemis  sans  cause  ne  tiltres  suflisans 
ne  honorables  et  seroit  en  voye  de  pys  faire  et  continuer,  si  prompte  provision  n'y 
estoil  donnée ,  comme  en  tel  cas  est  requiz ,  mesmement  que  telles  voyes  de  faict  illi- 
cites et  tors  sy  ouverts  ne  sont  à  toUérer  ne  laisser  en  dissimulation,  nous  somes  pour 
ces  causes  et  aultres  considérations  avecq  meure  délibération  conjoinctz  et  uniz  en 
ceste  parlye  singulièrement  soubz  les  conditions  et  en  la  manière  que  s*ensttyt  :  Pre- 
mièrement est  à  sçavoir  que  avant  tout  œuvre  tous  prisonniers  gaiges  et  contregaige 
prins,  détenuz  et  arrestez  d*une  part  ei  d'aullre  tant  des  dicts  duchié  ei  pays  de  Luxem- 
bourg, Barroys,  Lorraine  et  marquisat  du  Pont  et  officiers  d*iceulx  que  de  la  dite  cité 

de  Mets  seront  miz  k  delyvre  francs  et  quicles  reservez  ung  nommez du 

lieu  de  Glemency.  qui  est  prins  et  détenu  pour  cas  criminel ,  lequel  sera  tenu  eu  sus- 
pens sans  exécution  en  sa  personne  jusques  k  la  journée  dont  cy-après  sera  faicie 
mention.  —  Item  touttes  querelles ,  questions ,  gaigière ,  contre-gaigières  et  différaas 
qui  peuvent  estre  à  présent  entre  les  dicts  duché  et  pays,  les  officiers  d*iceulx  et  la 
dite  cité  de  Mets  concilains  et  habitans  d*icelle  seront  mis  jus,  abolyz  et  anéanliz  du 
tout  sans  préjudice  du  droict  de  chacune  des  partyes  ausquelles  ce  pourra  toucher. 

item  touchant  la  gaigière  faicie  sur  dame  Perrette  Bataille  et  Perrin  Rorcel ,  es- 
cuyer,  dame  et  seigneur  de  Talenges ,  par  le  prévosl  de  Thion ville  sur  leur  seigneurie 
du  dict  Talenges  est  répondu  aud.  dame  et  seigneur  de  la  somme  de  cent  0orins  pour 
leur  sceureté  Josques  à  deux  moys  après  le  retour  des  sièges  dont  cy-après  sera 
touchiée,  que  journée  se  tiendra  au  dit  lieu  de  Thionville,  ei  laquelle  journée  se  praii- 
deront  et  esliront  quatire  personnes  notables  pour  arbietres ,  c'est  assçavoir  deux  de 
la  part  du  dict  prévosl  et  deux  par  lesd.  dame  et  seigneur  de  Talenges  pour  les  padf- 
Ûer  amiablement  ou  par  droict  si  faire  se  peult  Et  au  cas  qu'ils  ne  les  pourroyent  ac- 
corder prandront  pour  pardessus  révérend  père  en  Dieu  monsieur  l'évesque  de  Verdung 
s'il  y  peult  vaquier,  et  en  son  absence  révérend  père  en  Dieu  hault  et  puissant  prince 
mons'  révesque  de  Meu  ou  monsieur  Tévesque  de  Tout  à  reschange  d'autres  esleuz 
par  le  plus  des  quattres  arbitres  dessusdicts  pour  en  dire  et  déterminer  auHremenl 
dedans  six  sepmaines  après  ladite  journée  de  Thionville  pour  touUes  dilations;  et 
s'entend  que  si  le  dict  prévosl  est  condampné  touchant  la  dicte  gaigière  il  en  demou- 
rera  pour  satisfaction  à  l'effect  de  la  condempnation.  £1  si  iceuU  dame  et  seignear  da 
dict  Talenges  ont  sentence  contre  eulx ,  les  respondans  d'icelle  somme  de  cent  florins 
en  seront  et  demoureront  après  la  dite  sentence  quictes  et  paisibles. 

Item  aucuns  aultres  différans  pendans  entre  les  vénérables  doyen  et  chapitre  de 
l'église  de  Mets,  Franchois  le  Gournais  et  GoUignon  de  Heuz,  escuyers ,  d'une  part,  ei 
le  dit  prévosl  de  Thionville,  d'aultre,  après  tous  gaigiers  et  contregaiges  quictes,  d'one 
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part  et  d'autre  demonreronl  en  suspens  jusques  à  la  dite  journée  sur  la  charge  desdits 
quattre  arbitres  et  d'ung  pardessus  quMIs  esliront  comme  dict  est,  si  besoing  est 

Item  sera  main  levée  et  tous  empescbemens  osiez  et  mis  ^  néant  de  tous  arreslz,  et 
main  mise  sur  les  rentes,  droictnres  et  revenues  en  deniers,  blez,  grains  et  autrement 
et  de  tous  arréraiges  deuz  par  cydevant  saisiz  et  arrestez  es  duché  de  Bar  et  de  Lor- 
raine et  marquisat  de  Pont  appartenans  à  plusieurs  concitains  et  habilans  de  la  dite 
cité  de  Mets  en  particulier  pour  les  tirer  et  recouvrer  paisiblement  par  ceux  qu'il  ap- 
partient. 

Item  à  la  dite  journée  qui  se  tiendra  audict  lieu  de  Thionville,  comme  dict  est,  se 
trouveront  gens  commis  et  déléguez  de  la  part  des  dits  pays  et  duchez  de  Barrois, 
Lorraine  et  marquisat  de  Poni  et  semblablement  de  la  part  de  la  dite  cité ,  pour  à 
icelle  eslire  six  personnes  notables ,  c*est  à  sçavoir  trois  de  chacune  partye ,  peur  les 
accorder  et  pacifier  de  toutes  gaigières,  contregaigiers  et  difTérans,  amiablement  ou 
par  droict,  et  au  cas  qu'ils  ne  les  pourroyent  mectre  en  accord,  sera  prins  pour  dessus 
mondit  s'  Tévesque  de  Mets  à  rechange  d*aultre,  se  vacquer  ny  peull,  par  Téleclion  et 
le  plus  des  dits  six  arbitres  pour  en  déterminer  aultrement  dedans  les  quarante  jours 
prochains ,  après  la  dicte  journée  de  Thionville,  pour  tous  délays  comme  dessus  ;  et 
pour  vacquer  el  besoigner  en  diligence  au  faict  d'icelle  résistance  à  rencontre  du  dit 
conte  et  ses  insolences,  est  appoincté»  conclud  et  accordé  entre  nous  dessus  dicls  d'ung 
commun  accord  et  consentement,  que  nous  maistre  eschevin  et  treze  jurez  de  la  dicte 
cité  de  Mets  debuons  par  notre  effort  à  puissance  d'armes,  artilleries  el  choises  néces- 
saires assiéger  la  place  de  Rechlermont  avec  vivres  pour  le  fournissement  de  nous  et 
les  nôtres,  auquel  siège  de  Richertnonl,  nous  Claude  de  Neufchaistel ,  gouverneur  de 
Luxembourg,  nous  debuons  joindre  et  trouver  avecq  eulx  personnellement  y  assister 
et  le  continuer  jusques  ii  la  fin ,  ou  en  notre  absence  de  par  nous  le  maréchal  de 
Luxembourg  à  puissance  des  gens  de  guerre  à  cheval  et  à  pied,  artillerie  et  aultres 
choises  en  tel  cas  requises  et  fournir  de  vivres  semblablement  nous  et  les  nôtres ,  la- 
quelle place  gaiognée  et  conquise  moyennant  l'ayde  de  Dieu,  tous  prisonniers  et  biens 
quelconcques  que  seront  trouvez  en  icelle  à  l'heure  de  la  dicte  priq^e  seront  distribuez 
la  moictié  à  noz  gouverneur  pour  la  dicle  duché  de  Luxembourg  et  Taulire  moictié  à 
nous  maistre  eschevin  et  treze  jurés  de  Mets  ou  noz  représenians  pour  la  dicte  cité  de 
Mets,  —  et  nous  serons  tenuz  nous  gouverneur  du  dict  Luxembourg  faire  incontinent 
abattre  à  ruyner  et  démolir  icelle  place  de  Richiermont  enlhièrement  sans  aulcune 
chose  en  réserver.  El  au  cas  que  ne  procéderions  à  la  dite  démolition  serons  tenus  et 
promeclons  la  mectre  et  délivrer  enlhièrement  et  purement  sans  aucune  condition  es 
mains  et  eu  la  puissance  des  dicts  matire  échevin  et  treze  jurés  de  Mets,  pour  en 
faire  el  user  à  leur  disposition  dedans  ung  mois  prochain  après  la  prinse  d'icelle. 

Item  ne  pourrons  nous,  ne  aulcuns  de  nous  des  dits  pays  el  duchiez  de  Lucembourg, 
de  Barroys  et  de  Lorraine  et  marquise  du  Pont ,  maistre  échevin  et  treze  jurez  de  la 
cité  de  Mets  faire  ne  contracter  aucun  traictié,  accord  ou  appoinctement  touchant  celte 
matière  el  ses  deppendences,  les  ungs  sans  les  aultres. 

El  ne  serons  nous  maistre  échevin  et  treize  jurez  d'icelle  cité  de  Mets  tenuz  de 
bailler  ne  fournir  aulcune  ayde  ne  secours  en  quelque  condition,  espèce  ne  qualité 
que  ce  soit  à  aultre  siège  ne  aultrement  si  bon  ne  nous  semble. 

El  avecq  ce  s'il  advenoit  que  à  l'occasion  des  sièges  qui  seront  assiz  el  formez  places 
gaingnées  ou  autrement  touchant  cette  matière  et  les  deppendances  aulcune  poursuylte 
s'en  fait  pour  l'advenlr  fust  contre  les  dits  duché  de  Lucembourg,  Barrois,  Lonainc  et 
marquise  du  Pont  contre  la  dite  cité  on  les  subgectz ,  manans  et  habilans  d'iceulx  en 
général  ou  particulier. 

12 
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Et  se  appoioctez  et  accordez  que  les  angs  assisteront  et  ayderont  aux  aultres  eo 
deffences  et  résistance  comme  pour  leur  propre  faict,  sans  jamais  y  prendre  ne  accepter 
appointement,  trêves  ne  abstinence  sans  les  greys  et  consentement  l'ung  de  l'autre. 

Et  d*abondant  est  appoincté  et  accordé  que  si  le  dit  conte  est  prins  en  la  dite  place 
de  Rechiermont  par  nous  gouvernenr  du  dict  Luxembourg  et  les  assistans  au  siège 
de  par  la  dite  cité  de  Mets,  la  reançon  en  appartient  à  nous  gouverneur  la  moietîé,  et 
à  la  dicte  cité  de  Mets  fautre  moictié,  et  s'il  estoit  pris  en  rencontre  ou  autremeat  par 
ceulx  de  la  dicte  eité ,  la  reançon  leur  en  appartient  enthièrement,  et  pareillement  à 
nous  gouverneur  s'il  estoit  prins  par  nous  ou  les  nôtres. 

Touttes  lesquelles  choses  dessus  exprimées  et  déclairées  et  chacune  d*icelles,  leurs 
circonstances  et  deppendances  avons  nous  et  chacun  de  nous  en  droit  soy  promis  et 
promettons  en  notre  bonne  foy  sur  noz  honneurs  et  scelz  entretenir,  garder,  observer 
et  accomplir  enthièrement  de  point  en  point  inviolablement  sans  enfrainJre  et  sans 
jamais  aller,  faire  ne  souffrir  estre  faict  aulcune  chose  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce 
nous  gouverneur  dudict  Lucembourg,  comme  représentant  et  nous  faisant  fort  de  mon 
dict  seigneur  le  duc  d'Âustriche  en  ceste  pariye,  et  nous  Bernard  d*Orlen  (d'Orley), 
justicier  des  nobles  audict  duché  de  Lucembourg  pour  les  députez  dessus  dicts,  pour 
les  gens  de  conseil  estans  à. Nancy,  comme  représentans  et  nous  faisans  forts  de  Dotre 
dit  souverain  seigneur,  monsieur  le  duc  de  Lorraine  et  de  Galabre ,  et  nous  les  sept 
ordonnez  au  faict  de  la  guerre  en  la  dite  cité  de  Mets ,  nous  faisans  forts  des  dits 
malstre  échevin  et  treize  jurez  de  la  dite  cité  de  Mets  avons  faict  mettre  noz  scelz 
peudans  à  ces  dites  présentes.  Données  le  dix-huitième  jour  de  may  l'an  mil  quatre 
cens  quattre-vlngtz  et  trois.  Aimy  esaHpt  et  signé  sur  U  ply  à  ung  bouU  au  commence- 
metU  :  Par  ordonnance  de  monsieur  le  gouverneur,  messire  Bernard  d'Orlen  (d'Orley), 
chevalier,  Adrien  de  Harucourt,  Jehan  de  Dompmarien,  Joha unes  de  Vil  1er,  maître 
Giles  de  Busselayden,  le  receveur  général,  conseillers,  les  sieurs  de  Holuelz,  de  Wets... 
de  la  Grainge ,  Guerrard  seig'  d'Oltanges ,  députez  de  par  les  trois  Estais  du  duché  de 
Lucembourg  en  ceste  partye  et  aultres  présens,  et  pour  secrétaire  11.  Joklin  (Hôoklio). 
En  après  de  l'cn'donnance  des  gens  du  conseil  de  Lorraine ,  messieurs  je  Bastard  de 
Galabre  de  Vauldemout ,  les  esleuz  baillyfz  de  Nancy,  de  Vauldemont  et  de  Sainct- 
Michiel ,  messire  Hardoyn  de  la  Jaille  ,  procureur  et  recepveur  généraulx  et  aullres 
présens,  et  pour  secrétaire  Jo  :  lude.  Plus  bas  estoit  escript  :  Gollatlon  de  ces  présentes 
est  faicte  aux  originales  lettres  estans  saynnes  et  enthières  de  scel  et  escriptures  par 
nous  notaire  soubscriptz.  Signe'  :  Brocquier  et  Johannes  Mohain. 

Ardi.  Gouvt.  Luabg,  Copie  de  titres,  vol  IV,  fol  iSt 

66.  1483,  (21  mai).  Uff  mitwoohen  in  der  heilligen  Pynxste  woohen. 

Guillaume  de  Warsperg  et  Irmegart  d'Autel,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
reçu  de  Diederich  d'Autel,  s'  de  HoUenfeltz,  leur  beau-frère,  quatre  actes 
sur  parchemin  datés  :  1®  lundi  après  st.  Antoine  1466  ;  2<*  mercredi  après 
st.  Paul  conversion  1466  ;  3*  mercredi  après  st.  Antoine  1466  ;  4**  31  dé- 
cembre 1478,  émanées  les  trois  premiers  de  Emich,  comte  de  Lynningen  et 
de  Anne  d'Apremont,  sa  femme,  et  le  4*»  de  Huwert  d'Apremont,  chevalier. 

Orig»  Parch.  Reste  un  sceau.  Fonds  de  Beinach. 

67.  1488,  28  mai.  —  Compte  pour  Je  fait  du  siège  de  Rychiefmont  (Ri- 
chemont). 

HUt.  de  Metz  par  les  Relig.  Bénéd.,  t.  VI,  Preuves,  p.  mS-SSI. 
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68.  1488,  4  juin.  —  Lettres  par  lesquelles  le  duc  Maximilien  d'Autriche 
nomme  Philippe  de  Cleves  son  lieutenant  général  en  ses  duché  de  Brabant, 
comtés  de  Hainaut  et  de  Namur,  et  dans  les  autres  pays  et  seigneuries, 

Gachard,  Table  chran.  de$  analectei  hUt.  Brux.  1871 ,  renvoU  à  iérie  XIL 

69.  1488,  23  juin.  Amboise.  —  Fiançailles  du  dauphin  de  France  avec 
Mai^uerithe,  fille  de  l'archiduc  Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgogne. 

Rodl,  II,  S59. 

70.  1483,  (24  juin).  Uf  sent  Johanstag  Bapt.  —  Peter  Heintzenson  Ton 
Mecheren ,  déclare  que  Godart  de  Brandenburg ,  sgr  de  Clervaux  et  Mey- 
sembourg ,  lui  a  permis  ein  meyer  des  lieben  heilants  satUte  Anthonien  zu 
werden,  et  de  lui  accenser  sa  maison  avec  dépendances.  Cette  permission 
ne  devra  pas  lui  porter  préjudice.  Sceau  de  Johan  von  dem  Berge ,  curé  à 
Muntzhusen. 

Arch,  Clervaux,  Copie  certifiée, 

71.  1483,  (2S  juin).  Le  lendemaiii  de  la  fête  de  St- Jean-Baptiste. 
Ghftteaa  d'Oroimont.  —  Garcy  de  Resnel,  prévôt  d'Orcimont,  Jehan 
d'Oygny,  messire  Jehan  de  Villers,  chevaliers,  Wallerand  de  Reumont, 
Jacquemart  de  Villers,  Gérard  de  Waunier ,  Jehan  de  Wellin,  Perceval  de 
Villers,  Jehan  CoHn ,  Jehan  de  Ligny,  écuyers ,  Jehan  de  Habiot  et  Jacque- 
min,  ditMoiresce,  tous  hommes  fieffés  du  château  d'Orcimont,  séant  en 
jugement,  déclarent  que  damoiselle  Catherine  de  Bohaing ,  fille  de  messire 
feu  Jacques  Perceval ,  chevalier  et  seigneur  de  Bohaing ,  d'une  part  —  et 
Jacquemart  de  Wellin,  écuyer,  seigneur  de  Nouvion-sur-Meuse ,  fils  de 
feu  Jehan  de  Wellin,  écuyer,  d'autre  part  —  ont  comparu  devant  eux,  et 
que  la  première  a  vendu  au  second  sept  francs  de  rente. 

Arch,  GoHvl.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceaux  manquent,  Dostier  Nouvion, 

72.  1488,  (3  juillet).  Donnerstag  naoh  visit.  Marie.  Palaoioli.  —  Jean, 
archevêque  de  Trêves ,  invite  le  duc  de  Luxembourg  à  sceller  l'arrange- 
ment fait  entre  le  Luxembourg  et  le  chapitre  de  Trêves,  et  à  ordonner  que 
conformément  à  cet  arrangement  (rachtung)  les  rentes  dues  au  prévôt  de 
la  cathédrale  lui  soient  délivrées. 

Arch,  CoUence,  Minutes,  Gœrz,  Reg, 

73.  1488,  juillet.  —  Siège  et  prise  de  Rodenmacher. 

Chron,  de  Luxemb,,  p.  208.  Mscl.  GoU.  Soc.  hist.  Luxbg.  Eogelberl,  graff  zu  Nassau 
UQd  Vyaaden,  berr  zu  Breda,  des  ertzberlzogen  lieuienant,  seudet  50  bûrger  hinaus 
welcbe  mit  beystand  dern  von  Metz,  Bahr  und  LoUringea  im  Julio  1483  RodeDmacbern 
belegert  vod  iDgeDobmen.  Aussi  Chron,  Alex,  WiUheim,  ibid. 

74.  1488 ,  4  juillet.  —  Emprunt  de  deux  mille  florins  levés  par  les  États 
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et  les  justiciers,  échevins  et  communautés  des  villes  de  Luxembourg,  Arlon 
et  Thionville,  pour  pouvoir  réduire  promptement  Rodemacher  et  Riche- 
mont,  assiégés  par  les  Luxembourgeois.  (Document  très  intéressant.) 

Beriholel,  t.  VIII,  P.  J.,  p.  /57.  Pierret,  Preuves  II,  p.  ÔHâ.  Original  en  allemand. 
Arch.  ville  de  Uixenihg.  Grand  nombre  de  sceaux  bien  conservés.  Texte  dans  Cartulaire 
de  la  ville  de  Luxembourg,  i88i,  à  sa  dcUe.  Bœrsch,  Eifl.  ill.,  vol.  l,  p.  379. 

78.  1483,  6  juillet  —  8  juillet.— Siège  et  capitulation  de  Rodemacher  et 
de  Richemont. 

Arch.  Coblence.  Copie.  Eltisler  regesten  des  Herz.  Luxemburg.  Msct.  1861.  Bcersch, 
Eiflia  ill.,  vol.  I,  1.  p.  380  :  a.  U85,  des  6.  Heumonals.  RaichtQDg  (CapitalalioD)  des 
Scblosses  RodemacherD  in  der  Febde  des  Gerhard ,  Herrn  zu  Rodemachern  ,  gegen 
Maximilian ,  Ërzherzog  von  Ocsterreicb,  aïs  Herzog  von  Luxemburg  ,  den  Herzog  Lud- 
wig  von  Bayern,  Pfalxgrafen  bei  Rbeio  und  Grafeu  von  Veldenz,  den  Grafen  von  Nassaa 
und  Viauden,  und  die  Sladt  Metz,  vermiuelt  durcb  bounen  (?},  Boiss  von  Waldeck, 
'  Marschall,  und  Otto  von  Dietz,  Ralh  des  Erzbiscbofs  von  Trier,  und  Herrn  Frederich 
von  Gentersberg  (?),  Ritter,  Ratfa  des  Herzogs  Ludwig. 

ViGNEULLES,  Mémoires.  Stuttgart,  4852,  p.  11  :  a.  1483.  Durant  cette  année  le  duc  de 
Loraine  et  ducbié  de  Lucembourcb  avec  la  cité  de  Mets  eurent  accord  ensemble  et 
firent  alliance  de  abattre  les  places  du  comte  de  Wernambourcb.  Et  après  que  tout 
fut  appareillé,  les  Lorrains  assiégèrent  le  château  de  Rodemach,  et  ceux  de  Lucem- 
bourcb avec  la  puissance  de  Mets  mirent  le  siège  à  Richemont,  et  là  furent  menées 
plusieurs  grosses  bombardes  de  la  cité  avec  aucuns  courteaux  et  serpentines  et  plu- 
sieurs autres  artillemens  de  guerre.  Et  se  partirent  de  la  cité  le  dit  an  le  28  mai.  . . . 
Le  5  juillet  se  rendirent  ceux  de  Rodemach  et  les  reçurent  les  Lorrains  et  les  Bour- 
guignons par  le  consentement  de  ceux  de  Mets.  Après  ce  fait ,  ceux  du  château  de 
Ricliemont^  qu*on  dit  Ornelle,  qui  sembloit  eslre  place  imprenable,  y  avoit  jaslemeot 
cent  ans,  que  premièrement  elle  était  faite,  voyant  Rodemadi  prise ,  se  rendirent  le  8 
juillet  à  ceux  de  Mets.  Et  untôt  fût  mise  la  bannière  de  Mets  dessus  la  tour  ;  pois  en 
la  mi-août  furent  abattues  les  dites  deux  places. 

HussoN,  Chron.  de  Metz,  1870,  p.  134  :  a.  1483.  En  la  dite  année  fût  assiégée  Riche- 
mont par  msgr  le  maréchal  de  Lucembourcb  >)  devant  un  peu  que  ceux  de  Metz  y 
vinssent,  afin  que  on  n'y  menât  vivres,  artillerie,  ni  autres  choses,  en  attendant  la 
puissance  de  Mets.  Et  la  vigille  de  St-Sacrement ,  28*  jour  de  mai,  partirent  de  Mets 
pour  aller  au  dit  siège  devant  Richemont  sgr  Michiel  le  Gournols  (et  antres),  avec 
belle  et  noble  compagnie  de  Souldiours ,  varlets  d'hôtel  de  Mets  et  do  pays ,  les  pins 
gentils  compagnons.  Ceux  qui  demeuraient  en  la  ville ,  payaient  les  journées  de  ceux 
qui  étaient  au  siège.  —  Le  vendredi,  vi«  jour  de  Juin,  MM.  de  la  grande  église  en- 
voyèrent aux  seigneurs  de  Mets ,  au  siège ,  un  présent  de  six  cowes  de  vin ,  de  50 
quartes  d*avoine ,  et  leur  menont  Tarchidiacre  des  mercbaolz.  .  .  .  lesquels  virent  les 


1)  Note  de  V éditeur ,  p.  333  :  C'est  à  tort  que  le  chroniqueur  attribue  au  maréchal  de 
Luxembourg  les  excès  commis  par  le  cmnte  de  Vimembowg.  Les  bénédictins  ont  cru  qu'il 
s'agissait  des  seigneurs  de  Warsberg  ou  Warnersberg,  canton  de  Boulay.  VIrnembourg  était 
|e  chef-lieu  d'un  comté  considérable ,  situé  sur  les  confins  des  électorals  de  Trêves  et  de 
Cologne,  dans  TEifelt,  qui  passa  au  xv«  siècle  dans  la  famille  de  Manderscheidt. .  . . 
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dits  seigneurs  bien  Tolonliers  et  reçurent  leur  présent  benfgnement.  Et  donnèrent  les 
dits  seigneurs  chanoines  à  leur  départ  aux  bombardiers  deux  florins  du  Rhin  et  aux 
menestriers  un  florin. 

El  te  V*  jour  de  juillet  se  rendirent  ceux  de  Rodemack,  et  les  reçurent  les  Lorrains 
et  les  Bourguignons  par  le  consentement  de  ceux  de  Mets ,  et  y  allèrent  sgr  Michel  le 
Gournaix,  sgr  Conrad  de  Serrière  et  fut  rappointemenl  eu  telle  manière  :  que  ceux 
de  dedans  en  devaient  aller,  chacun  un  bâton  blanc  en  leur  main  ,  et  que  on  devait 
abattre  le  château  et  la  ville,  et  quand  ils  furent  dehors,  on  leur  donnoit  chevaux  et 
hernaix  davantage. 

Et  le  vui«  jour  de  juillet  se  rendirent  ceux  de  Richenunit  aux  seigneurs  de  Mets,  et 
ce  jour  même  y  entrèrent  et  mirent  la  bannière  de  Mets  sur  la  maîtresse  tour. 

Chron.  de  chapelain  de  Metz,  apud  de  Calmet,  HisL  Lorr,,  t.  111,  pr.  p.  517  : 
i.  Mil  quatre  cens  à  mon  compte,  5.  Lucembourg  avec  les  Lorrains 

Et  qualtre  vingt  et  quatre,  un  comte  Composèrent  avec  les  Messains 

De  Wernembourg  esioii  le  sire,  Pour  assiéger  les  forteresses. 

Tant  fol,  et  des  mauvais  le  pire.  Qu*estoient  très  mauvaises  places. 

3.  Ce  comte  alentour  de  la  terre  6.  Les  Messains  et  Lucembourg, 

k  tous  chascun  fliisoit  guerre.  Bien  joincts  ensemble  comme  une  tour, 

Toujours  tendoit  sur  les  champs,  Allarent  assiéger  Ornelle , 

Sur  laboureurs  et  sur  marchans.  Qu'on  dict  Richement  sur  Moselle* 

3.  Et  avoit  en  sa  compagnie  7.  Tant  y  furent,  qu'elle  fut  prinse. 
Un  grand  tas  de  fausse  mesgnie')  Et  Rodemach  des  Lorrains  prinse. 

Et  très  mauvaise  garnison.  Pour  estre  plustost  abbrégez , 

Sans  droict,  sans  loy  et  sans  raison.  Tous  en  un  temps  furent  assiégez. 

4.  Il  prenoit  guerre  aux  messains,  8.  Ce  comte  là  estait  un  français, 
A  Lucembourg  et  aux  Lorrains,  Mais  le  roy  de  rien  ne  l'avençoit  : 
Trestous  estoit  de  son  buttin.  Car  il  estoit  nuit  et  jour  yvre, 
Mais  eux  en  prent  le  buttin.*)  Grande  joye  fut  d'en  estre  délivre. 

76.  1488,  juillet.  —  La  seigneurie  de  Rodemacher,  confisquée  sur  le 
seigneur  de  Rodemacher,  est  donnée  par  Maximilien  au  marquis  de  Bade. 

Traité  du  dépt  de  Metz,  4757,  p.  156  :  La  seigneurie  de  Rodemack  fut  confisquée 
en  4483,  parce  que  le  seigneur  de  RodemaclL  avait  suivi  le  parti  du  roi  de  France,  et 
l'empereur  Maximilien  la  donna  à  Christophe,  marquis  de  Bade,  gouverneur  du  duché 
de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny.  Les  seigneurs  de  Richemont,  Boulay,  Néverbowg, 
Hesperange  et  Useldange  subirent  le  même  sort  pour  leurs  seigneuries,  qui  furent  pa- 
reillement données  au  marquis  de  Bade ,  après  cependant  que  les  châteaux  qui  en 
dépendaient  eurent  été  démolis.  Les  descendans  de  la  maison  de  Bade  possédèrent 
depuis  ce  temps  la  ville  de  Rodemack. 

77.  1488,  9  juillet.  —  Louis  de  la  Marche,  seigneur  de  Herbemont ,  fait 
savoir  que  comme  il  a  plu  au  duc  d'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Brabant  etc., 
le  commettre  par  lettres  patentes  données  à  Bruxelles  le  22  mai  1483  et 


1)  Mesgnie,  famille,  gens  appartenant  à  un  seigneur  ;  du  latin  maneritu  ou  maifurius, 
2)  Le  huUin,  le  malheur,  le  mauvais  succès  en  tomba  sur  enx. 
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établir  prévôt  et  capitaine  à  Ivoix  et  appartenances ,  il  promet  rendre  bon 
et  loyal  compte  du  dit  office. 

Arch.  GouvL  Luxbg,  Copie  de  titres,  vol.  IV,  fol.  580. 

78.  1488,  (13  juillet).  In  die  Margarete.  Palatioli.  —  Jean,  archevêque 

de  Trêves,  prie  les  gouverneur  et  capitaine  du  Luxembourg  de  lever  la 
défense  de  la  sortie  des  rentes  des  ecclésiastiques,  de  délivrer  au  prévôt  de 
la  cathédrale  celles  qui  lui  reviennent  et  de  se  régler  selon  les  ordres  de 
Tarchiduc  qui  sont  jointes. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Gœr£,  Regeeten. 

79.  1488, 14  juillet.  —  Johan  von  Schoneck,  dit  Drussel,  Faîne,  Jean 
Drussel ,  son  fils ,  et  Bernart  von  Schonecke ,  dit  Drussel ,  et  Else  von  Ed- 
scheringen ,  sa  femme ,  reconnaissent  devoir  au  couvent  des  Trinitaires  à 
Vianden  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  19  fl.  à  payer  de  leurs  revenus  à 
Prontzfelt  et  Habscheyt  ;  ces  biens  sis  dans  le  pays  de  St-Vyt  sont  fiefs  de 
messire  Engelbrechi,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden  et  s' de  Bi*éda,  qui  donne 
son  assentiment  à  cette  charge.  Albrecht  von  Rœlzhausen,  manrichler, 
Toelman,  le  jeune,  de  Byfeltz,  et  Adam  de  Nassauw,  hommes  de  fief  à  St- 
Vyt  ont  apposé  leurs  sceaux. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Des  sept  sceaux  U  m  reste  un. 

80.  1483, 18  juillet.  Honwemont.  —  Gerlach  Monkh  de  Bussheck ,  dé- 
clare avoir  prêté  dans  le  temps  une  somme  d'argent  à ,  s' de  Crie- 

chingen  et  de  Pittingen,  pour  laquelle  il  avait  reçu  des  biens  en  engagère; 
cette  engagère  cessera  à  sa  mort.  Sceaux  de  Conradt  de  Smydeberç,  bailli 
à  Bouiay,  et  de  Jean  DaulT,  rkhter  à  .  .  .  . 

Orig.  Parchemin  fort  détérioré.  Restent  S  sceaux.  Fonds  de  Reinat^. 

81.  1488,  (20  juillet).  Dominica  post  Alezii.  Palatioli.—  Jean,  arcbe- 
véque  de  Trêves,  prie  la  noblesse  du  pays  de  Luxembourg,  qui  a  charge  de 
protéger  le  clergé,  d'agir  auprès  du  gouverneur  pour  que  la  défense  de  ia 
sortie  des  biens  et  rjevenus  de  l'église  soit  rapportée. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Gobtz  Reg. 

82.  1488,  (23  juillet).  Mercredi  après  ste.  Hadelaine.— Thierri  d'.4uiel, 
seigneur  de  Hollenfeltz,  déclare  vouloir  maintenir  ceux  du  comté  de  la  RodK 
en  Ardenne  dans  leurs  libertés  et  privilèges. 

Arch.  ville  Luxbg.  Orig.  aHematid.  De  Leuze,  Hist.  de  la  Roche.  ArUm,  4S79,  p.  ftf- 

83.  1483,  (24  juillet).  Uf  Jakobs  abent.  Wittlicli.  —  Jean,  archevêque 
deTrèves,  prie  derechef  le  capitaine  du  pays  de  Luxembourg,  Jean  Dom- 
merin ,  de  faire  délivrer  les  rentes  et  revenus  du  chapitre  de  la  cathédrale, 

Arch,  Cobletu^.  Minute.  Gçarz  Reg, 


Digitized  by 


Google 


—    183    — 

84.  1488,  (27  juillet).  SoDDtag  oaoli  Jaoobi.  PaltieL  —  Jean,  arche- 
vêque de  Trêves ,  prie  son  neveu ,  le  comte  Georges ,  d'assister  aux  confé- 
rences qui  vont  avoir  lieu  prochainement  à  Echternach  entre  Luxemboui^ 
et  Trêves  au  sujet  des  revenus  ecclésiastiques. 

Arch,  Coblence,  Minute,  Gœrz  Reg. 

88.  1483, 1*"  août.  —  Inventaire  de  la  part  du  butin,  fait  à  Richement, 
échue  au  gouverneur  de  Luxembourg. 

Bût.  de  Metz  par  des  Relig,  Bénéd,,  t.  VI,  Preuvet,  p.  281, 

86.  1488,  3  août.  -—  Les  justicier  et  échevins  de  la  ville  de  Luxem- 
bourg s'engagent  à  bien  conserver  l'acte  du  4  juillet  1483 ,  contenant  em- 
prunt, pour  que  le  cas  échéant  il  puisse  être  produit. 

Pierret,  Preuves  II,  p.  64.  Allemand. 

87.  1483,  (6  août).  Peria  IV  post  vincnla  Pétri.  —  Jean,  archevêque 
de  Trêves ,  prie  l'archiduc  Maximilien  de  faire  émaner  de  nouveaux  ordres 
au  sujet  de  la  délivrance  des  revenus  ecclésiastiques ,  Jean  Demmerin ,  ca- 
pitaine de  Luxembourg,  s'y  refusant  malgré  des  sommations  réitérées. 

Arch,  Coblence,  Minute.  Gœrz,  Regesten. 

88.  1488,  8  août.  —  Reynner,  rugrave,  seigneur  zu  Alten-  und  Neuren- 
beumburg  etc.,  et  Margrette  de  Bettemburg,  sa  femme,  déclarent  qu'ils  ont 
vendu  leur  maison  sise  à  Luxembourg ,  by  dm  Knodeleren ,  et  un  jardin ,  à 
Diederich,  abbé,  et  à  tout  le  couvent  de  St-Maximin,  pour  560  fl.  du  Rhin  ; 
le  couvent  leur  a  recédé  la  jouissance  de  ces  immeubles  leur  vie  durant, 
contre  une  rente  de  23  fl.  Sceaux  de  Clais  Schollaert  de  Bastogne,  dit 
HaUfast,  et  de  Claes  Schusse  von  Scheidelingen. 

Arch.  Gouvl,  Luxbg.  Orig,  Parch.  Restent  B  sceaux.  Papiers  de  Luacbg,  Pièces  diverses, 

89.  1484,  (9  août).  Uf  sent  Laurentins  des  heiL  martèlera  abent.  — 
Dyderich ,  abbé,  et  tout  le  couvent  de  St-Maximin  près  Trêves ,  déclarent 
que  noble  homme  Reynlie ,  rugraffe ,  seigneur  zo  Alten-  und  Nuwenboem- 
burch,  et  Margret  de  Bettenburch,  sa  femme,  leur  ont  vendu  une  maison  à 
Luxembourg,  by  den  Knodeleren,  dite  hère  Gyltz  Huss  von  Kettenhoffen,  et 
donnant  sur  Coennen  de  Swai'tzenbourg ,  aussi  un  jardin  stosset  hinden  an 
au  muntze,  et  un  autre  donnant  sur  la  inie  zo  sent  Jost  zu,  pour  860  fl.  du 
Rhin.  L'abbé  et  le  couvent  relaissent  aux  vendeurs  les  mêmes  maisons 
contre  un  cens  annuel  de  23  fl.  leur  vie  durant.  Témoins  :  Clais  Scholhart, 
dit  Haltfast,  von  Bastenach,  et  Clais  Schusse  von  Stedelingen,  échevins  à 
Luxembourg. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig.  Parch.  Sceaux  tombes.  Papiers  de  Luxbg,  Pièces  diverses. 
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90.  1488,  9  août.  —  Reynner,  rugrave,  seigneur  zu  Alten- und  Neuven- 
beumburg,  et  Margrette  de  Bettemburgh,  sa  femme,  déclarent  devoir  à  Jo- 
hann von  Yschen ,  échevin  à  Luxembourg ,  un  cens  annuel  de  sept  florins 
sur  les  cens  et  rentes  qu'ils  ont  à  Ludelytigen,  et  ont  engagé  pour  sûreté 
leur  maison  à  Luxembourg  pour  un  prix  de  140  fl.  ;  ils  ont  vendu  leur  dite 
maison  au  couvent  des  Maximins,  qui  pourra  racheter  la  dite  rente. 

Arch,  Gouvt,  Lttxbg,  Orig,  Parch,  Sceaux  tombés,  Papiei$  de  Luxbg,  Pièces  dii>er§e$. 

91.  1488,  22  août.  —  Guillaume,  archidiacre  d'Ardenne  en  l'église  de 
Liège ,  mande  au  desservant  de  la  paroisse  de  Buserleide  (Boulaide) ,  que 
Gerardus  de  Wambosio  (Wampach) ,  en  sa  qualité  de  tuteur  et  de  mambour 
des  enfants  de  feu  Henri  Rufflgnon,  et  Hugo  de  Enschringen,  ont  présenté 
à  la  cure  de  l'église  paroissiale  de  Busleiden,  diocèse  de  Liège,  sire  Paul 
de  Ottre ,  prêtre  du  diocèse  de  Liège ,  en  remplacement  de  feu  Nicolas  de 
Elperdingen  ;  il  lui  donne  l'investiture. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch, 

92.  1483,  25  août.  ■—  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  sgr 
de  Breda  etc.,  promet  de  tenir  indemne  Godart,  sgr  de  Clervaux,  qui  s'est 
constitué  caution  pour  lui  avec  Dederich  d'Autel ,  sgr  de  Hoilfeltz,  Gerhart 
de  Pallant,  sgr  de  Nullant  (sic)  et  Bernhart,  sgr  de  Burscheit,  envers  Bern- 
hard  d'Orley,  sgr  de  Linster,  pour  2000  fl.  à  24  albus  pièce,  lui  prêté  le  23 
août  1483. 

Arch.  Clervaux,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé. 

93.  1488,  29  août.  —  Quittance  de  la  part  du  butin  fait  à  Richemont, 
échue  au  gouverneur  de  Luxembourg.  La  quittance  est  donnée  par  Guer- 
lacli  de  Wolkrenge ,  lieutenant  du  prévôt  de  Thionville ,  ayant  pouvoir  de 
monseigneur  Englebert ,  comte  de  Nassau ,  lieutenant-général  de  mons.  le 
duc  d'Autriche  en  son  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny. 

Hist,  de  Metz  par  des  Rétig.  Bénéd.,  t,  VI,  Preuves,  p.  S84, 

94.  1488,  30  août.  Honteillez  Tours.  —  Décès  de  Louis  XI,  roi  de 
France.  Son  fils  Charles  VIII  lui  succède.  Peu  après  l'avènement  de  celui- 
ci,  Maximilién  résolut  de  commencer  les  hostilités  contre  les  États  de 
Flandre  ;  il  s'empare  de  Termonde  et  d'Audenarde,  de  Ninove  et  de  Gram- 
mont. 

Rodt,  t.  II,  p,  5o9.  Juste,  Hist.  de  Belgique,  t.  Il,  p.  106,  Brux.  ms. 

95.  1483,  (14  septembre).  Uf  sent  Haterniis  dage  des  bisohoflb.  — 

Follen  Dederich ,  Clais  Smalle  et  Michel  de  Schuren ,  tous  hommes  fiefs  de 
Dehirehetty  constatent  que  Trynne,  fille  de  Jean  Promenschenkel ,  a  fait 
donation  de  tous  les  biens  qu'elle  détient  en  fief  à  Oistynne  de  Stolzenburch. 
Sceau  de  Mertins  Johan,  under  marfoit  à  Diekirch. 
Orig,  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Rmnach, 
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96.  1488,  Id  septembre.  Donné  en  notre  cité  d'Utrecht.  —  Les  archi- 
•  ducs  .Maximilien  et  Philippe  déclarent  donner  Toffice  de  maréchal  de  Bour- 
gogne à  sire  Claude  de  Neufchastel ,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancey,  gou- 
verneur de  Luxembourg,  fils  de  feu  sire  Thiébault,  seigneur  de  Neufchastel, 
jadis  maréchal  du  dit  pays. 

Arch.  de  Culemhowg  à  Amhem.  Orig.  Parch,  endommagé.  Sceau  tombé,  Coll,  Soc, 
hi$t,  Luxbg,  Copie  certifiée, 

97.  1488,  19  septembre.  Utreoht.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles 
Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  tant  pour  lui  que  pour  son  fils  Philippe, 
confirme  derechef  et  d'abondant  à  sire  Claude  de  Neufchàtel ,  seigneur  du 
Fay,  la  commission  de  lieutenant  en  la  gardienneté  de  Trêves,  ensemble  les 
gages,  droits,  profits  et  émoluments  y  appartenants.  Registre  des  chartes 
de  Luxembourg,  n?  1,  fol.  69  Y*,  —  Voir  28  mai  1477  et  28  juin  1478. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Dossier  intitulé  :  Traités ,  limites ,  contestations  diverses  entre 
Luxembourg  et  Trêves,  Farde,  VIL  —  RWP,  ad  4302, 

98.  1488,  (3  octobre).  Uff  fridaoh  nach  sent  Michels  dach.  —  Engel- 
brecht,  comte  de  Nassau,  Vianden  etc.,  seigneur  de  Breda,  déclare  vouloir 
donner  à  Henri  d'Amel  et  à  Antonis  Johan  de  Diekirch  la  somme  de  cent 
florins  pour  gages  dûs  et  pertes  éprouvées  par  Jean  von  Amel ,  feu  leur 
Irère  et  beau-frère ,  qui  Ta  aidé  comme  son  serviteur  ;  cette  somme  il  la 
paiera  avant  la  Chandeleur  prochaine. 

Arch,  Gouvt,  iMxbg.  Orig,  Papier.  Sc^, 

99.  1488, 19  octobre.  —  J.  de  Wiltz,  chanoine  de  Trêves,  obtient  la 
prébende  de  Hugues  de  Lannoy  à  St-Lambert'. 

Bormans,  Répert,  chronol.  concl,  cnpitul,  du  chapitre  cathédral  de  St-Lambert  de 
Liège,  t,  l,  p,  48,  Liège,  4869-4875, 

100.  1488,  4  novembre.  —  Collignon  de  Heu,  fils  de  Jean  de  Heu,  sgr 
des  villes  et  bans  d'Ennery,  Aiey  et  Ruxei,  demande  à  Wiriot  Roucel,  che- 
valier, de  ménager  la  délivrance  de  quelques  hommes  faits  prisonniers  par 
le  prévôt  de  Thionville  et  la  restitution  du  bétail  enlevé  à  ses  gens. 

Areh,  Clervaux,  Orig,  Parch, 

101.  1488, 18  novembre.—  Sentence  rendue  par  Simon  des  Hermoises, 
seigneur  de  Fleville ,  conseiller  du  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  son  bailli 
à  St-Mihiel ,  dans  un  procès  entre  Erard  et  Charles  de  Saulx ,  chevaliers, 
impétrans ,  en  matière  de  nouveUeté,  d'une  part ,  et  Louis  de  la  Grange  et 
Catherine  de  Raville,  sa  femme,  opposans ,  d'autre  part  ;  il  s'agit  de  biens 
délaissés  par  Catherine  de  Beflraimont. 

Orig.  Parch,  Sc^au.  Fonds  de  Reinaeh. 
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102.  1488,  (29  novembre).  Anf  sent  Andréas  abent  des  heiligen 
8w6If  boten.  —  Bernart,  seigneur  de  Bourscheit,  reconnaît  avoir  emprunté 
de  la  confrérie  de  Mersch  la  somme  de  36  florins  petits  à  huit  doubles  sols 
pièce;  il  leur  engage  pour  ce  un  héritage  sis  à  Mersdorf  dit  Webei^serb, 
qui  lui  rapportait  annuellement  un  florin  et  un  demi  maldre  de  seigle  ;  les 
administrateurs  de  la  confrérie  sont  :  Elsen  Diedrich  de  Reckingen,  Herman 
de  Reckingen  et  Peter  Schulmeister  de  Mersch. 

Ich  Bernard ,  herr  zu  Bourtcheid  etc. ,  thun  kand  und  bekennen  fur  mich ,  meine 
erben  uod  Dakommen  in  diesem  brief ,  dass  ich  recbter  rediicher  guter  gelauwener 
schult  schuldig  und  zu  thun  bin  den  bradermeistern  der  bruderschafl  zu  Mersch,  mit 
nahmen  Elsen  Diedrichen  von  Reckingen ,  Herman  Ton  Reckingen ,  und  Peter  Schul- 
meister zu  Merscb,  und  ihren  nachkommen  brudermeistern  der  genanten  bruderschafl, 
die  su  m  ma  ses  und  zwanzig  gulden  (sic)  schlechter  mûnz,  jeh  echt  doppdstûber  fur  den 
gulden,  die  sie  gûtlicben  gelauwen  und  gebandreicht  ban  fur  datum  dièses  brieffs  zu 
meinem  nutz,  meineu  schaden  mit  zu  verhûlten  ;  welche  vors.  summa  sess  und  drey- 
sig  (sic)  gulden  ich  fur  mich,  meine  erben  und  nachkommen,  den  vors.  brudermeisle- 
ren  und  ihren  nachkommen  brudermeisteren  der  vors.  bruderschait  zu  Mersch  gnt- 
lichen  geweist  ban  und  verweisen  vermllz  kraft  dièses  briefs,  eine  meine  erbscbaft 
gelegen  zu  Mersdorf,  gênant  die  Webers  Erb,  die  welche  Welters  Erben  inhan,  welche 
erbscbaft  vors.  mir  plagh  jahrs  zu  dienen  ein  gulden  und  ein  halb  maller  rocken 
korns,  so  sollen  aucb  vorthahu  die  brudermeisteren  vorg.  oder  ihre  nachkommea 
brudermeisteren  der  gen.  bruderschait,  aile  jahr  die  vorgen.  renlh  uud  guldt,  ein 
gulden  und  ein  balb  malter  korns  han,  heben  und  nutzen  alsolang,  und  bis  aurdi< 
zeit  dass  ich  oder  meine  erben  den  vorg.  brudermeisteren  oder  ihren  nachkommen  den 
brudermeisteren  der  bruderschafl  die  summa  56  schlechter  gulden  vorg.  wohl  vemugt 
und  bezahlt  hant,  und  môgea  das  thun  allezeit  achl  tag  vor  oder  nach  unser  lieber 
frauwen  tagh  lichtmesse,  und  nll  ehe,  es  sey  dan  mit  vollem  nutz  und  zinss  des  jahrs, 
und  ich  Bemart  vorg.  gereden  und  geloben  bey  meiner  treuen ,  in  eins  rechten  eidl- 
siatt,  den  vors.  brudermeistern ,  oder  ihren  nachkommen  brudermeisteren  der  gen. 
bruderschafl,  darin  nit  zu  tragen,  zu  hinderen,  zu  thun,  noch  verschaffen  gehiudert 
werde  in  keine  weiss,  und  sie  der  gen.  guldt  und  jabrrenthen  uff  der  vors.  erbschif- 
ten ,  aile  jahr  geniessen  lassen ,  heben  und  nutzen  sollen  ,  nach  allem  ihrem  gefailen 
und  bebufr,  das  aUes  sonder  einige  inredt  von  mir  Bemardten,  ritter  obg.  oder  meinen 
erben.  Aile  argelist  und  geferdt  hierinn  ausgescheiden.  Zu  wahren  urkund  der  war- 
beit,  so  han  ich  Bernart,  herr  zu  Bourscheit  etc.,  mein  ingesiegel  hirundeu  zu  enden 
an  disen  brief  gehangen ,  mich,  meine  erben  und  nachkommen  aller  vors.  sacben  zu- 
besagen.  Der  geben  ward  ihm  jahr  unseres  hern  tatisent  vierhundert  drey  ujid  achtzig, 
auf  sant  Andréas  abent  des  heiligen  zwôlfbotten. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Fonds  de  Reinach.  Registre  intitulé  :  Extrait  der  zu  Bour- 
scheit befindenden  titulen  und  registeren  so  die  herrschaft  Mersch  betreffeti  thtUt*  Fol. 
S5.  —  En  tête  on  lit  :  Hat  Steffen  txm  Mettemich  gelôst. 

103.  1483,  18  décembre.  In  Gapitnlo.  —  Les  doyen  et  chapitre  de 
Liège,  sede  episcopali  vacante,  mandent  au  concile  de  Stiwelot,  diocèse  de 
Liège ,  qu'ils  confirment  l'élection  faite  par  ce  dernier  de  sire  Frédétic  de 
Brandenburg,  chanoine  de  l'église  de  Trêves,  investi  de  l'église  paroissiale 
de  Dunningeti  en  qualité  de  doyen  de  la  chrétienté  du  concile  de  Stavelot. 
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Decanns  et  capitulam  Leodiense  Jarisdictionem  boc  tempore ,  sede  tcUieel  epUcopali 
vacante  et  pastore  carente,  pleoain  habentes  et  indubiain,  hooorabillbus  viris  dominis 
confratribaa  presbyteris  cbristianitatis  Stabalensis ,  Leodîensis  dyocesis ,  ac  aliis  uni- 
versis  et  singulis  présentes  Dostras  lilteras  visuris  notum  facimas,  quod  nos  electionem 
per  nos  de  persona  nobilis  et  generosi  viri,  domini  Friderici  de  Brandenbttrch,  caoonici 
eclesie  majoris  Trevirensis,  necnon  investit]  parochialis  ecclesie  de  Dttnmtigen,  ejasdem 
cbristianitatis  concilii  Stabuleosis,  vesiri  confratris,  viri  utique  circumspecii,  vile 
faadabills,  ac  scieniia  et  moribus  commendali  in  sacro  presbiteratas  ordine  constituti, 
in  vestram  et  ejusdem  cbristianitatis  concilii  decanum  ruralem  per  viam  scrutinii 
noYîter  electi  factam ,  proal  in  electione  bujusmodi  decreti  instrumenlo  desuper  con- 
fecto  et  p'ro  parte  ejasdem  nobilis  et  generosi  venerabilisque  viri  domini  Frederici 
electi  nobis  presentato ,  cui  présentes  nostre  litière  transfixe  sunt  et  annexe  plenius 
enarratur  nobis  presentataro,  quantum  in  nobis  est,  et  ad  nos  pro  nut  .  .  .  Sede  épis- 
copali  vacante  admisimus,  ratificavimus,  approbavimus  et  confirmavimus,  ac  per  pré- 
sentes in  dei  nomine  admittimus,  ratiûcamus,  approbamus  et  contirmamus,  in  quarum 
robur,  fldem  et  testimonium  premissorum ,  sigillum  nostrum  ad  causas,  presentibus 
nostris  litteris  maou  et  signo  munito  fidelis  nostri  Johannis  primi  clerici  Leodiensis, 
notarii  nostri  ei  secretarii  signât. .  duximus  appeudendum.  Datum  et  actum  in  capitulo 
nostro  solito,  nobis  inibi  capitulariler  coogregatis  et  capitulantibus.  Sub  anno  a  Nati- 
vitate  domino  millesîmo  qoadringentesimo  ociuagesimo  tertio  indictione  prima,  mensis 
decembris  die  décima  octava  ,  pontiGcatus  in  Cbrislo  patris  et  domini ,  domini  nostri 
Sixti,  divina  providentia,  pape  quarti  anno  tertio  decimo,  presentibus  ibidem  discretis 
viris  et  bouestis  domino  Gbristiano  de  Gaeyet,  presbylero,  ecclesie  nostre  capellano, 
Jacobo  de  ...  .  ejusdem  ecclesie  nostre  matriculario  et  Johanne  Hauels,  clericis  Leo- 
diensis  dyocesis  testibus  ad  premlssa  vocatis  specialiicr  et  rogatis.  —  Per  venerabtles 
dominos  nostros  supradictos  et  de  eorum  speciali  michi  facto  mandate.  Signé:  Pro 
domino  sigill.  Gabriel.  ... 

Areh,  dmvL  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé. 

104.  1484.  —  Ville  de  Luxembourg  ;  consécration  de  l'église  de  St- 
Michel  etc. 

Chron,  Alex.  Wiltheim.  a.  i48i  :  Es  werden  vie!  dabnen  boltz  den  bilrgern  im  Baum- 
busch  verkauft.  —  St-Michaëliskircb  wird  geweihet.  —  Kriegh  zwischen  dem  ertz- 
bertzogen  und  deoen  von  Briick  (Bruges)  in  Flandern. 

105,  1484.  —  Guerre  civile  dans  les  Pays-Bas. 

Heuterus,  lib.  II,  cap.  III,  p.  69:  a.  U84.  Hoc  quoque  anno  initium  sumpsit  nimma 
Belgarum  calamitas,  e  belle  civili  orta.  Proviucia  eoim  contra  provinciam  arma  sumpsit, 
civitas  adversus  civitatem  :  plebsin  nobiles,  subditi  in  principem  insurrexere.  Âuctores 
bnjus  calamitatis  fuere  Gandenses  ac  Leodienses,  a  malesanis  inquietisque  bominibus 
concitati,  qui  piebi  persuadebant,  Maximilianum  redditus  provinciarum  annuos,  Ger- 
manis  ac  Burgundis  dilapidandos  dare,  iis  solis  munia  publica  patere,  ac  honores  de- 
Terri.  Remitlendum  Viennam  Austrix  Haxitnilianum.  Esse  sibi  principes  e  duce  Maria 
natos,  quorum  curam  ordines  provinciarum  melius  essent  habiluri ,  quam  Germani  ac 
Burgundi.  Ordinibus  enim  curam  ac  tutelam  puerorum  légitime  competere.  Gontrarium 
allegabant  qui  Maximiliano  ac  Belgarum  tranquillitati  studebant,  pairi  non  subditis, 
esse  tutelam  committendam ,  prsesertim  cum  in  rem  pupillorum  ac  provinciarum  hue 
usqae  prudenter  feliciterque  Belgas  gubernasset.  Quis  enim  in  tanto  ditionum  multi- 
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Iddine,  n»(artnioi,  Uoguaniniqae  yariettle,  priielpif  nomioe  ovm  digoltate,  »aotorita- 
teque  iroperabil  ?  Brabantise  pars  ac  cabbeliavii  Hollandi  cam  Maximiliano  atabanl, 
quem  admodani  et  Hannones.  Lutzetiburgetues,  Namurcenses,  ac  rectores  feresomnes, 
solis  exceptis  Flandris,  parieque  Brabantise  mioori. . . 

106.  1484.  —  Invasion  du  duché  de  Luxembourg  par  les  Liégeois. 

Daos  le  document  intitulé  :  Inttrudio  anno  4484  (ut  videtur)  ah  archiduce  Maximi- 
liafio  probala ,  ad  obtinendum  a  sede  apottolica  suppretsUmem  cathedralis  ecdetiœ  Léo- 
dientis  et  erectionem  novorum  epitcopatuum  Lovanii  et  Namwci  seu  Trajecti  ad  moiam. 
fAiialecta  Leodiensia  par  de  Ram,  Collection  de  cbron.  belges  inédites,  Brux.  1844.) 
On  lit,  p.  742  :  .  .  Quod  dictus  Guillelmus  (de  Arenberch)  et  Leodienses,  post  pnerati 
domini  episcopi  (Ludovici)  caedem,  etiam  ducales  invaserunt  agros  hostiliter  atqae 
occuparunt  castra  et  arces  de  Phalays  ducatus  Brabantiae,  et  de  Durbu  ducatm  Lnxem- 
burgiœ,  moliebantorque  pejora,  nisi  eis  a  serenissimo  domino  duce  occnrsum  fuisset... 

107.  1484.  —  Record  de  justice  de  Lintgen. 

CoU.  Soc.  kist,  Lw^.  Farde  Lintgen. 

108.  1484,  28  janvier.  Donné  à  Helun.  —  Charles,  roi  de  France,  dé- 
clare que  Jacques  de  Savoie,  seigneur  de  Romonl,  et  Marie  de  Luxembourg, 
sa  femme,  et  la  sœur  de  celle-ci,  sont  compris  dans  le  traité  conclu  à 
Arras.  Ont  signé  :  M""  le  duc  de  LoiTaine,  les  comtes  de  Clermont,  de  Ven- 
dôme et  de  la  Roche  en  Ardenne. 

Lunig,  Codex  Germaniœ  diplomatictu,  voL  II,  case  47iS,  De  Leuze,  Histoire  de  la 
Roche,  Arloti  4819,  p.  4U. 

109.  (1484,  N.  st.)  1488, 16  février.  Valenoiennes.  —  Maximilien ,  ar- 
chiduc d'Autriche ,  mande  au  seigneur  du  Fay,^  gouverneur  à  Luxembourg, 
de  faire  jouir  et  user  son  serviteur  Jacques  le  Rreton,  des  offices  de  la  jus- 
tice de  Clemency  et  de  Sti*oomeyer  en  son  pays  de  Luxembourg ,  dont  il 
lui  a  fait  don  par  lettres  patentes. 

PvhL  Soc,  hist.  Lttxbg ,  a.  4841,  p.  449.  Texte. 

110.  1484,  20  février.  PaItzeL  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie 
derechef  l'archiduc  Maximilien  d'ordonner  au  gouvernement  de  Luxem- 
bourg de  faire  délivrer  les  rentes  et  revenus  du  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Trêves ,  conformément  à  ce  qui  a  été  statué  précédemment  (gemàss  der 
rachtung). 

Arch.  Coblence.  Minute.  Garz  Reg. 

111 .  1484,  XXVI  février.  Oand.  —  Traité  entre  Charles VIII,  roi  de  France, 
et  Philippe  d'Autriche ,  duc  de  Rourgogne ,  comte  de  Flandre  etc. 

Georgisch  Regesten.  Dumont,  Corps  dipl,  t.  III,  P.  II,  p,  44$.  Lunig,  Cod.  germ, 
dipl.t.  Il.p.^m. 
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112.  1484,  7  mars.  —  L'abbé  du  Fay  d'Echtemach  prend  possession 
de  l'abbaye  de  St-Vincent  à  Metz. 

HussoN,  Chron,  de  Metz,  4870,  p.  137  :  a.  U84.  (?)  Item  le  jour  de  mi-caréme  mon- 
seigneur d*Eslernac ,  frère  à  monseigneur  de  Tout ,  frère  à  msgr  de  Gbauslel ,  frère  à 
msgr  du  Fayey,  vint  prendre  la  possession  de  Tabbaye  de  Si- Vincent. 

113.  1484,  (13  mars).  Up  saters  dach  na  dem  sontage  Invooavit  in 
den  vasten.  —  Philippe,  comte  de  Vimembourg  et  de  Nuwenayr,  seigneur 
de  Saiffenberg  etc.,  déclare  que  Daniel  Schillinck  de  Lainsteyn  est  devenu 
sa  caution  envers  Jean  von  Ketge,  pour  600  fl.  du  Rhin.  Il  promet  de  le 
garantir  de  tout  dommage. 

Orig,  Parch,  Sceau  «i  partie.  Fonds  de  Reinach, 

114.  (1484, 13  mars.  N.  st.)  1483.  Qregorii  pape.  —  Clais  Irhel,  écou- 
tète,  et  Clais  von  Roeseren,  échevins  à  Echtenmch,  attestent  que  Thyss  von 
Reysdorf ,  et  Trus ,  sa  femme ,  ont  reconnu  avoir  vendu  une  maison  in 
Cldnfrongarde ,  à  sire  Claes  von  Keuegen  (?),  cellérier  de  la  chapelle  de 
St-Nicolas  dans  l'église  abbatiale  d'Echternach,  entre  les  deux  tours ,  pour 
une  somme  d'argent  non  indiquée. 

Arch,  Gouvl,  Luxhg,  Orig,  Parch,  Reste  d'un  sceau. 

115.  (1484,  N.  st.)  1483, 13  mars.  More  metensi.  —  Gérard,  seigneur 
de  Uttingen,  déclare  que  Frédéric  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux, 
et  Françoise  de  Erkentele,  sa  femme,  devaient  à  Collin,  seigneur  d'Uttingen, 
son  père,  la  somme  de  200  fl.  du  Rhin,  prêtée  par  ce  dernier  à  Adam  de 
Dailstein  et  à  Alleite  de  Brandenbourg ,  conjoints ,  contre  un  rendage  an- 
nuel de  31  maldres  de  bled ,  moitié  seigle  et  moitié  avoine  ;  Guillaume  de 
Bolant ,  seigneur  de  Roley,  était  débiteur  principal  suivant  acte  en  date  du 
premier  dimanche  avant  la  nativité  de  la  vierge  1451.  Après  le  décès  de 
Colin  de  Uttingen ,  lui  Gérard ,  son  fils ,  a  eu  la  moitié  de  cette  créance  et 
des  intérêts.  Gudefart  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux,  fils  desdits  Frédéric 
et  Françoise,  et  Tryne  de  Chivery,  sa  femme,  lui  ont  payé  cette  moitié  par 
cent  fl.  du  Rhin.  L'autre  moitié  est  échue  à  son  frère  Jean,  sgr  de  Uttingen. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau. 

116.  1484,  (26  mars).  Am  palmabend.  Paltael.  —  Jean,  archevêque  de 
Trêves ,  donne  en  fief  à  Clais  de  Eltzenborn  le  burgsess  de  Schœneck  dans 
TEifel ,  possédé  jusqu'ici  par  son  beau-père  Wynant  von  der  Mecher  ;  il  lui 
doune  aussi  en  rente  féodale  un  foudre  de  vin  des  caves  de  Paltzel. 

Arch.  Coblence.  Tenipor.  Gcerz  Regesteti. 

117.  1484, 1"  avril.  —  Otto,  abbé,  le  prieur  et  tout  le  couvent  de  St- 

Maximin  près  Trêves ,  reconnaissent  que  Johann  von  S burg  et 

Marguerite  de burch ,  conjoints ,  Guillaume  de  Schwartzenburg  et 
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Marguerite  de  Burscheit ,  aussi  conjoints ,  et  Cune  von  Swarzenburg ,  fils 
des  dits  Guillaunae  et  Marguerite ,  leur  ont  vendu  leur  part  de  dîmes  aux 
village  et  ban  de  Loncqwych  sur  la  Moselle ,'  pour  450  florins  du  Rhin  ; 
l'abbé  et  le  couvent  leur  accordent  la  faculté  de  rachat. 

ArcL  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  Fahne. 

118.  1484,  (12  avril).  Hontags  naoh  dem  palmtage.  Pfaltzel.  —  Jean, 
archevêque  de  Trêves ,  donne  en  fief  à  Symon  Laudolf  de  Biedbourg ,  des 
censés  à  Elitz,  Birsdorf,  Weirsdorf  et  un  bien  castrai  à  Schoneck. 

Arch,  CUwatix.  Orig,  Pardi,  Sceau  tombé, 

119.  1484,  (16  avril).  Des  frydages  nach  dem  sondage  gênant  pal- 
marnm.  More  Trever.  —  Le  prieur  et  tout  le  couvent  de  Munster  près 
Luxembourg ,  déclarent  qu'ils  perçoivent  chaque  année  un  cens  de  deux 
petits  florins  sur  une  maison  in  Wasselergass ,  et  qu'ils  n'en  exigeront  pas 
davantage  maintenant  que  la  dite  maison  a  passé  à  un  autre  propriétaire. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Orig,  Parch.  Partie  de  iceau, 

120.  1484.  Donrestag,  6  meye.  Luxembourg.—  Engelbrecht,  lugravo, 
et  Irmesson  d'Autel ,  sa  femme  ;  Catherine  d'Autel ,  veuve ,  dame  d'Yppel- 
born,  et  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines  et  de  Dagstul, 
chevalier,  et  Jeanne  d'Autel ,  sa  femme ,  déclarent  que  leur  frère  et  beau- 
frère  Diedrich  d'Autel,  seigneur  de  Hollenfeltz,  est  récemment  décédé,  et 
qu'ils  ont  procédé  à  l'amiable  au  partage  de  sa  succession.  Sont  intervenus 
comme'  amiables  compositeurs  :  Claude  de  Neufchàtel ,  seigneur  du  Fay  et 
de  Grancey,  gouverneur  du  pays  de  Luxembourg;-  Gérard,  seigneur  de 
Wiltz ,  et  Louis  de  Chivery,  seigneur  de  la  Grange ,  qui  ont  aussi  apposé 
leurs  sceaux. 

Wir  Engelbrecht,  ragrave ,  vnd  Irmesson  von  EUer,  élude ,  Kalberine  von  Eller, 
wietwe  zu  Yppelborn ,  Wilfaem  von  Raldingen ,  hère  zu  Sievenborn  ?nd  zu  Dagstul, 
rilter,  ?nd  Jehenne  von  EUer,  sine  elige  husfrauwe  ,  duen  sameut  kont  vnd  erkenneo, 
als  vnser  lieber  swager  vnd  broder,  Diedertch  von  EUer,  bere  zu  Hoilveltz ,  nu  on- 
langest  dodes  halben  abegangen  ist ,  dem  got  gnaide  ;  desbalben  wir  samentlichen  als 
.  sine  uesten  nahgelaissen  erben,  vns  uff  hudc  dacfa,  datum  dis  brieffs,  zu  Lucemburg  by 
ein  bescheiden ,  vnd  vor  vnsen  gemeynen  frundeu  fonden  vnd  yne  vorgelaicbt  bain, 
eUiche  missel  wir  vnder  vns  batien ,  indem  ich  Engelbrecht,  rugraue  vor  nam,  so  wie 
die  benante  Irmesson,  myne  hussfrauwe,  uab  lanirechl  als  eyne  alste  susler  des  gemeUen 
Diederichs  seligen,  etlicheti  vortel  vnd  vorstant^  tn  vnser  deitlofige  îiàben  suUe,  wieder  die 
obgen.  Katherine  vnd  Jehenne,  ire  eligeu  susteren  ;  auch  uff  das  jhen  ich  Wilbem  von 
Ruldingen,  ritter  obgen.,  als  von  myner  hussfrauwen  wegen  ee  eyaich  deillonge 
tuschent  vns  geschien  suite ,  heischen  vnd  vorderen  was ,  solichen  notze  vnd  achler- 
stellicheit  der  jerlichen  jare  renten  ich  von  dussen  neslen  vergangen  nuynlzhien  jaren 
von  dem  benanten  Diederlcb  myme  swager  gebabt  solde  bain,  als  von  der  vurs.  myner 
hussftauweu  vederlich  vnd  mnderltch  erffdell  und  erfeltenisse,  darain  sy  sich  bynnent 
jairs  friit,  na  besloue  vnser  hellicbt  gehalten  bait,  vnd  da  bie  veruiegen  uff  snliche 
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zwey  duseot  Rinscher  gulden ,  oder  tzweye  hondert  Rinscher  galden  Jare  renten ,  der 
benante  Diedericb,  ire  broder  selige ,  ir  zu  geben  verscbrieben  balle,  iia  besage  vud 
iobalt  irer  billicbts  notelleo  etc.  und  denselben  aichterslelligen  jare  nolze ,  davon  icb 
Wilhem,  noch  myne  hussfrauwe,  mil  aile  oit  gebabl  haio,  icb  aile  jair  zu  dem  mynsteo 
geaicbl  bain,  also  gut  als  izweye  bonderc  Rioscber  gulden,  darumb  VDd  auch  uff  etlicbe 
gebrecbe,  icb  Engelbrecbt  halte  myos  usslanuden  billichs  geldes,  icb  mit  der  benanlen 
Irme^son ,  myner  bussfrauweo  von  dem  vurs.  Diedericb ,  myme  swager  seligen ,  als 
nemlicb  tzwey  dosent  Rinscher  gulden  gebabl  solde  bain ,  md  der  nit  me  dan  tzweye 
bonderl  gulden  enlfangen.  Wir  semenllicben  mil  eynander  vor  vnseren  grroeyuen 
frunden  in  der  gutlicbeil  verbort  worden  sin ,  so  verre  das  na  viele  guder  vuderrich- 
tonge  wir  desbalben  von  yne  gebabt  bain ,  vos  vnser  gemelten  missel  vnd  gebrecbe, 
mil  gutten  vorrade  vnd  wailbedacbtem  mude,  guilichen  vereyngel  vnd  ubertragen 
ban,  in  maissen  berna  gescbriben  volgel,  zo  wissen  :  das  wir  drie  gesustert,  aile  nab- 
gelaissen  berscbaffien,  erffsebafflen ,  gutler,  guide  vnd  renten,  vnd  aile  paolscbaffien, 
scholt,  mubel  vnd  gereide  bavede,  so  wie  vnser  benauter  swager  vnd  broder  selicb, 
die  nab  syme  dode  aicbler  gelaissen  bait ,  vnd  ain  allen  enden  die  gelegen  sinl  vnd 
(onden  werdent ,  gelicb  iu  drien  deillen  slellen  vnd  guilichen  deillen  sullen  mil  der 
loissen,  sonder  das  keyns  von  vns  da  inné  eynicb  vorlel  noch  vorslanl  vor  dem  anderen 
haben  sulle,  vnd  sol  vns  Wilbem  vnd  Jebenne,  eluden ,  als  vor  deu  gemelten  acbler- 
stelligen  onbetzailten  jare  nolze,  icb  Jebenne  dièse  oeslen  vergangeu  nuyntibien  jaren, 
als  von  mynnen  vederlicben  vnd  muderlicben  erbdeil  vnd  erfellenisse  gebabt  solde 
bain  von  myme  vors.  broder  seligen,  zuvoren  vss  dem  gemeynen  gude ,  vnd  ee  eynicb 
deillonge  tuscbenl  vns  geschie,  von  dem  benanlen  Ëogelbrecbt,  rugraven,  vnd  Irmes- 
son,  élude,  vnd  Katherinen  von  Elier,  wielwe,  vnserem  swager  vnd  sustereu  zu  vnseren 
hendeo  geslalt  vnd  ubergeben  werden ,  solicb  verscbribonge  vnd  pantbrieff  inbalden 
zweulf  hondert  Rinscher  gulden  heufflgeldes,  vnd  bonderl  Rinscher  gulden  jare  pension, 
sodan  der  edele  Lodewich  txm  der  Marken,  hère  zu  Rochefort,  dem  benanten  Diedericb, 
vnserem  swager  vnd  broder  seligen,  scboldicb  vnd  zu  doin  gewesleu  isl,  vnd  dérselbe 
scbollbrieve  vnd  siegel,  beide  von  beoffigelt  vnd  versessen  jare  pensien,  vns  Wiibelm 
Jebennen,  eluden,  vnd  vnseren  erben ,  nu  vorlain  gantze  alleyne  zu  slain  vud  geburen 
sol  vnd  damil  doin  vnd  laissen,  als  mit  anderem  vnserem  gude  ;  —  und  isl  auch  in 
dosen  sachen  clare  abegeredl,  abe  sache  were,  das  der  obgen.  Lodewich  von  der 
Marken,  oder  sine  erben ,  sicb  wieder  solcb  scboll  vnd  verscbribonge  der  gemelten 
zweolff  bonderl  Rinscher  golten  stellen,  in  der  meynonge,  sy  der  nit  scbuldicb  noch 
pUecblig  weren,  vnd  solichs  mil  gericht,  ortel  vnd  recbl  also  ussdregelicben  gewyst 
vnd  erkanl  warde,  so  sullen  wir  Engdbrechl  vnd  Irmeston,  élude,  vnd  vnser  erben, 
ond  icb  Knlhrine  von  EUer,  wietwe,  vnd  myne  erben,  solichs  sonder  keinerley  indrach 
noch  wiederrede  guilichen   ersladen  vnd  ersclzen  dem  gemelten  vnserem  swager, 
soster,  vnd  iren  erben,  zu  wissen  vnser  andeille  vnd  gebure,  nemlicb  die  tzwoe  deillen 
aen  den  benanten  tzweulfi  bonderl  Rinscher  gulden  beufflgeldes,  nemlicb  iclicbe 
parthie  vierhonderi  Rinscber  gulden,  alleyne,  vnd  keyne  acbterstellige  jair  peussie. 
Und  damil  abe  is  darain  queme,  sullen  wir  WUhefn  vnd  Jehenne,  élude,  vnd  vnser 
erben,  uns  damil  benugen  laissen.  Und  ainlreffen  soliche  aicblzehn  hondert  Rinscher 
gulden,  icb  KcUhrine  voti  EUer,  wielwe  obgen.,  als  vor  myn  billicblsgut  von  dem  be- 
nanlen Diederich,  myme  broder  seligen,  gebabt  bain,  vnd  icb  nab  lantrecht  vnd  in  crafft 
vnser  deillonge  vdr  don  werden,  wieder  zu  deillen ,  breogen  vnd  in  werffeu  sol,  so 
bain  icb  desbalben  solicb  dosent  Rinscber  gulden  icb  dem  vurs.  myme  broder  seligen 
hie  bevoren  gelauwen  bain  vnd  er  mir  scbuldicb  beliebcn  ist,  na  besage  der  verscbri- 
bonge icb  desbalben  von  ime  bain,  mynen  obgen.  zweyen  swagereu  vnd  susteren ,  vnd 
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so  viel  sy  das  za  irem  aindeil  berbrea  molcht,  quyt  vud  ledich  getzalt,  qoytlen  Tod 
ledigen  in  crafft  dis  brieffs,  vnd  d«sbalben  yne  aach  solicbeo  brieff.ynd  verschribooge 
ich  davon  baio,  als  cancellert  zu  iren  benden  stellen  vnd  wledergebeo ,  also  das  ich 
Kalbrine  noch  als  von  myme  vorbenanlen  hillicbtsgelde  echl  bondert  Rinscber  gnldea 
za  YDser  gemeyoer  deilionge  iobrengen  moisse,  ond  desgelicbeo  sullen  wir  EngdhredU 
f Dd  Irmessorij  élude,  auoh  zu  gemeyner  deyIloDge  iobrengen  zweye  faonderl  Rinscher 
gulden,  die  wir  von  dero  benanlen  Diederich ,  vnserm  swager  vnd  broder  seligen ,  io 
verluden  zyden  enlfangen  bain,  in  abslach  solicber  tzweye  dasent  Rinscber  guldeo 
billicbisgeldes  er  vns  scbuldich,  vnd  zu  doin  was  nab  besage  vnser  verscbribonge,  vnd 
dieselbe  verscbribonge  wir  aucli  iibermitz  vnser  vorgen.  deillonge ,  als  cancellert ,  za 
benden  der  obgemellen  vnser  swager,  susler  vnd  swegeriooe  stellen  vnd  uberlieberen 
suUen,  macht  zusament  dusent  RîASCher  gulden ,  wir.  EngdJbrecht  vnd  Irmeswn,  elade, 
vnd  icb  Kalhrvne  von  Elter,  wietwe  obgen.,  wieder  inbrengen  sullen  ;  daruff  wir  sa- 
menllich  mit  gudem  vorrade  vnd  woilbedaicblem  mude ,  in  biewesen  unser  genne^nen 
frunde,  mit  einander  so  gullichen  iibercommeu  vnd  ubertragen  sin,  das  ich  Kathrine, 
wietwe  vurgen. ,  den  gemclten  heru  Wilhelm  vnd  Jefieiifien ,  eluden ,  oder  iren  erben, 
bynnent  den  nesten  echt  dagen  vor  sant  Johans  dage  Qaptisten  nest  kompt ,  zu  Lnù- 
cembtirch  oder  zu  Diedenhoven,  in  der  slede  eyne,  der  wir  vns  ubertragen  werden,  io 
sin  fry  sicber  behalt ,  als  von  den  obgemellen  dusent  Rinscber  gulden,  funff  bondert 
derselben  Rinscher  gulden  bantreichen,  lieberen  vnd  betzaillen  sol,  sonder  keyowleye 
indracb  nocb  vertzocb,  vnd  das  zu  sture  vnd  besseronge  uff  vnd  zu,  den  benanten 
zweulff  hondert  Rinscber  gulden  scholt,  wir  ine  bewyst  bain  uff  den  gemelten  Utdewkh 
von  der  Marken,  als  vor  erstadonge  des  nolze  sy  gehabt  solden  bain,  als  von  vederlicben 
vnd  muderlichen  erfeltenisse,  in  maissen  clare  bievor  gerort  steit.  Und  uff  die  ander 
tzweyhondert  Rinscber  gulden  der  benante  Efigelbrecht,  rugrave,  vnd  Irmesson,  als  von 
irem  hillicbtsgelde  wieder  inbrengen  sullent ,  in  maissen  bie  vorgemelt  steit ,  sol  ich 
Katbrine  ime  anch  von  dem  icb  in  brengen  suide,  geben  vnd  vernûgen  fuDfitzIcb 
Rinscher  gulden ,  vnd  damii  sol  er  sins  driUen  deils  ain  den  benanlen  dusent  guides 
vssgericht  sin,  vnd  die  tzweye  bondert  vnd  f&nfflzicb  guide  darûber  belibent ,  sullent 
mir  als  vor  myn  dritleil  beliben,  zustain  vnd  gebureu.  —  Und  uff'  sulcbs  wie  obea 
gerurt  steit,  sullen  wir  gesustert  vnser  deillen  gelich  machen,  mit  rade  unser  geoaeynei 
frunde,  wir  darzu  roiffen ,  bieden  vnd  willigen  werden.  Und  geloben  vnd  versprecben 
ye  eyne  den  anderen  in  guden  truwen ,  vnd  uff  verbuntenisse  aile  unsers  gutz,  aile 
sacben  wie  bievor  begriffén  stient,  veste,  stede  vnd  vnverbrucb lichen  za  btllen,  vnd 
den  getruwelicben  also  nab  zu  kommen.  Und  bain  wir  Etsgelbreçhl  vnd  Irmeatm,  élude, 
vnd  icb  KaUirine  von  Elter,  wietwe,  vnd  wir  Wilhem  vnd  Jehenne,  élude,  vnser  igUches 
sinen  eigen  ingesigel  faer  ain  dussen  brieff  gehangen.  Und  zu  merer  stedicbeit,  ge- 
bedden  den  woilgeborn  edelen  bern  GUntden  voti  Nuwenbwg,  heren  za  Feby  vnd  za 
Grancy,  gubernerer  der  lande  Luccemburg,  Gerhart,  heren  zu  Wiltz,  vnd  Lodewkh  von 
Ghivery,  beren  znr  Schuren,  die  als  dedingslude  und  gemeyne  frunde,  mit  eiwie  viel 
anderen  by  dusen  sachen  gewesten  sint ,  das  irer  iciicher  sinen  siegel  aucb  bie  die 
vnseren  her  ain  dussen  briefl'hencken  doin  willen,  des  wir  Glaude,  her  za  Fehy,  GerhaH, 
bere  zu  Wiltz ,  vnd  Lodetmch  von  Gbivery,  bere  zur  Schuren ,  bekennen  von  bedden 
vnd  begerden  der  obgen.  paribien  gerne  getain  vnd  vnser  iciicher  sinen  siegel  berain 
dusen  brieff  hencken  doin  ;  vnd  sint  dieser  brieve  drie,  der  yclicb  parthien  eynen 
gelicben  hait,  von  wort  za  wort  inhalden  als  der  ander,  damit  sich  eyne  iclicbe  panhie 
zu  irer  zyt  vnd  noitdurflfi  bebelffeu  sol  vnd  macb,  als  sich  das  geburt.  Die  gebea  sint  uff 
donresug  sesten  dages  in  dèm  meye  in  den  jaren  vnsers  bern  dasent  vierhondert  ynere 
tûà  achtzieb. 

Àrch,  Gauvt  LwAg,  ùrig,  Parck,  7  sceaux.  Fonds  ds  Rmnach. 
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121.  1484,  vendredi  7  mai.  Luxembarg.  -  Bernard,  seigneur  de 
Bourscheidt,  déclare  que  Peter  von  Bifferen ,  écoutète  à  Berbourg ,  est  de- 
venu son  vassal  et  a  reçu  de  lui  en  fief  une  douzième  part  de  la  dîme  de 
Bifferen,  telle  que  lui  déclarant  la  percevait  annuellement. 

Arch,  Gouvl,  iMxbg»  Fonds  de  Rdnach.  Registre  irUiluld  :  Exlract  der  zu  Bursclieit 
befindenden  tUulen  tind  regisleren^  so  die  henschafl  Mersch  betreffen  ihut.  Fol,  6  tfi. 

122.  1484,  8  juin.  —  Catherine  d'Autel ,  veuve  de  Guillaume  de  Put- 
lingen,  chevalier,  dame  de  Putlingen,  et  Weyrich  dePutlingen,  sgr  de 
Siediingen ,  déclarent  avoir  fait  le  partage  de  la  maison  sise  à  Luxembourg 
vis-à-vis  des  Franciscains,  dont  une  moitié  déterminée  est  assignée  à  chacun. 

Arch,  Gouvt,  Luxeihb.  Carlul.  Larochette,  vol.  II,  f,  107. 

123.  1484, 16  juin.  —  Giltze  de  Busleiden,  conseiller  du  duc  d'Autriche 
à  Luxembourg,  déclare  avoir  acheté  de  Pauwels  von  Waldeck,  seigneur  de 
Linsteren,  et  de  Agnès  de  PutUngen,  conjoints,  leur  part  et  juridiction  du 
village  et  maierie  de  Niederpallen,  prévôté  d'Arlon,  pour  un  prix  de  cent  H. 
du  Rhin,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce.  Il  permet  le  rachat. 

Limier,  Copybuch ,  t.  Il,  f,  147  «•• 

124.  1484, 18  jmn.  —  Centenarius  et  omnis  communitas  pagorum  Trun- 
tingen  et  Ehrsingen  nominatim  in  litteris,  vendunt  priori  et  conventui 
Munsteriensi  perpetuum  censum  annuum  in  festo  s.  Joannls  Baptistse, 
quinque  florenorum  valoris  22  grossorum  sive  xxviu  stuferorum,  pro 
summa  centum  consimilium  florenorum  in  usum  necessarium  ;  utque  so- 
lutîo  effîcaciter  contingat,  impignorarunt  dicti  centenarius  et  communitas 
certam  suam  sylvam  an  dm  forslen.  Sub  sigillo  priepositurie  Luxeml)urç:en. 

CoU,  Soc,  hisL  Lttxbg.  Reg,  Munster,  n*  6,  AîuUyse, 

125.  1484,  (22  juin?).  Uff  der  seheii  dosent  marteler  dag.  —  Johan 
von  dem  Holtz ,  justicier  à  Wiltzc ,  Johan  von  Svverzem ,  et  Godart  de  St- 
Vith,  demeurant  à  Wampach,  hommes  féodaux  de  Wiltz,  déclarent  que 
Ryckel  de  Veytwiller  et  Sungen  de  Wampach ,  sa  femme ,  ont  vendu  leui's 
droits  et  prétentions  à  la  succession  de  leur  ayeule  Elsen  von  Eurspeit, 
femme  de  Thomas  de  Tuntingen  ;  les  biens  dont  s'agit  sont  tiefs  de  Cler- 
vaux.  Prix  xn  florins,  à  32  beyer  pièce.  Sceau  de  Gerhart,  leur  seigneur 
(de  Wiltz  ?). 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig,  Parch, 

126.  1484,  (25  juin).  Feria  sexta  post  Joannis  Baptiste.  —  Thyss  von 
Myrtsch,  écoutète  à  Roysport,  pour  Tabbesse  à  Oren ,  Yrmgart,  sa  (emme, 
et  Tryn ,  sœur  de  celle-ci ,  professe  Ji  Oren  ,  reconnaissent  devoir  un  cens 
annuel  dun  maldre  de  froment,  livrable  le  jour  de  st.  Clenif^nt  au  couvent 
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de  St-Jean  à  Trêves ,  près  du  pont ,  qui  leur  a  prêté  une  somme  de  trente- 
un  florins  du  Rhin,  fi  24  >v)'spenninck  pièce.  Sceaux  de  Scliennet  von 
Bethsteyn,  abbessc  d'Oren  et  de  ce  couvent,  ainsi  que  de  la  Cour  synodale 
de  Trêves. 

Arch,  GouvL  Luxbg.  Orig.  Parch,  Deux  sceaux  et  reste  dCun  troisiètne, 

127.  1484,  (10  juillet).  Samstag  nach  Eilian.  Paltzel.  —  Jean,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  donne  à  Jean  de  Hersel  en  fief  castrai  le  château  de 
Schœnecken  dans  l'Eifel ,  possédé  auparavant  par  ceux  de  Remersheim  et 
par  Arnold ,  avoué  de  Carden. 

Aiv/i.  Coblence,  Orig.  Gœrs,  Regesten, 

128.  1484,  27  juillet.  Bruxelles.  —  Maximilien  et  Philippe ,  archiducs 
d'Autriche  etc.,  prennent  l'église  de  St-Étienne  h  Metz  et  la  ville  d'Agon- 
dange  de  nouveau  en  leur  protection  et  sauvegarde  spéciale. 

Maximilien  et  Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  archiducs  d*0strice ,  ducs  de  Bour- 
gogoe,  de  Lolhier,  de  Brabant,  de  Lenibourg,  de  Lucembourg  et  de  Geires,  contes  de 
Flandres ,  d*Artois,  de  Bourgogne ,  palatins  de  Hayoau ,  de  Rolande ,  de  Zeltnde .  de 
Namur  et  de  Zniphen,  marquis  du  Sl-Einpire,  seigneurs  de  Frise,  de  Salins  et  de  Ma- 
lines.  A  noz  amez  et  fealz  les  gouverneur  et  gens  de  notre  conseil  à  Luxembourg ,  les 
gens  de  la  Chambre  de  noz  comptes  à  Bruxelles  ,  les  commis  sur  le  faict  de  noz  do- 
maines et  finances,  à  nos  receveurs  du  dit  Lucembourg  et  de  Thionville,  et  à  tons 
aullres  noz  jusUciers  et  officiers  cui  ce  peult  et  porra  loucher  et  regarder  et  à  chacun 
.  deulx  en  droit  soy  et  si  comme  à  luy  appartiendra ,  salut.  De  la  part  de  noz  bien  amez 
les  princier,  doyen  et  chapitre  de  réglise  de  S(-Êtlenne  de  Metz ,  nous  à  esté  exposé, 
que  la  terre  et  seigneurie  Dagmidanges ,  située  et  assise  entre  la  cité  du  dit  MeU  et 
notre  ville  de  Thionville,  et  les  manans  et  habilans  en  icelle,  par  la  fondation  d^icelle 
église ,  et  autrement  de  toute  ancienneté ,  sont  et  appartiennent  en  toute  haulteor  et 
justice  de  la  dite  église  de  Mets,  comme  peult  apparoir  par  les  lettres,  privilèges, 
franchises  et  libertez  donnez  et  octroyez  à  icelle  église  par  plusieurs  papes  et  empe- 
reurs que  les  ducs,  contes,  seigneurs  et  dames  de  Lucembourg,  noz  prédécesseurs, 
que  dieu  absoille,  n*ont  heu  par  cy-devant,  et  ne  doient  avoir  aulcunes  choses  au  dit 
Agondanges^  fors  seulement  la  garde  et  U  droit  dicelle,  qui  se  comprent  en  ving^^ 
qtmrtes  d*avoines,  mesure  du  dit  Metz,  et  vingts  gelines,  pour  lequel  droit  iU  les 
doibvent  garder  de  tort ,  de  force,  et  vyolence  envers  et  contre  tous  hors  mis  tant 
seulement  les  dits  exposans,  qui  sont  leurs  seigneurs,  comme  de  tout  ce  appert  plus 
à  plain  par  les  lettres  de  nos  dits  prédécesseurs ,  mesmement  de  feux  Waleran ,  en 
son  vivant  conte  de  Lucembourg,  de  Wanceinus  de  Bœme,  duc  de  Luxembourg  et  de 
Brabant,  et  de  dame  Isabet,  duchesse  de  Bavière  et  de  Luxembourg  ;  que  d*iceulx  pri- 
vilèges et  franchises  les  dits  doyen  et  chapitre  ont  joys  et  usez  jusques  au  temps  de  la 
dite  dame  Isabet  ;  que  feu  notre  très  chier  seigneur  et  ayeul,  que  Dieu  absoille,  print 
en  gouvernement  et  mainbournée  icelle  dame  Isaibel,  ensemble  le  dit  duchié  de  Lu- 
cembourg ;  que  depuis  le  dit  temps,  les  officiers  au  dit  lieu  de  Thionville  s'efforcèrent 
de  troubler  les  dits  du  chapitre  en  leur  droit  et  seigneurie  et  joyssance,  tant  par  exi- 
ger, demander  et  lever  des  habitans  du  dit  lieu  certaines  charges  et  aydes,  en  les 
constraingnans  ad  ce  par  voie  de  fait,  prenans  leurs  biens,  les  exécutant,  et  aultre- 
ment,  faisant  plusieurs  violences,  dont  ils  pouvaient  avoir  reparaUon  ;  que  ce  vovani, 
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îceulx  exposans  ilz  envoyèrent  lors  devers  iceluy  notre  seigneur  et  ayeul ,  et  le  firent 
advenir  du  cas  à  la  vérité ,  lequel  en  ayant  regard  aux  lettres  de  ses  prédécesseurs  et 
à  la  joyssance  des  dits  exposans  par  ses  lettres  patentes  datées  du  xvj«  jour  de  février 
Tan  mil  iiij«  xlvj  abolit  et  mit  à  néant  les  dits  empeschements  que  les  dits  de  Tfaion- 
ville  avaient  mis  en  la  dite  seigneurie  Dagmdanges,  mandant  à  Iceulx  laisser  joyer  et 
user  les  dits  du  dit  chapitre  de  Mets  de  la  dite  seigneurie  et  babitans  en  icelle  et  de 
leurs  dits  droits  et  seigneurie  en  ensuyvant  le  contenu  en  ses  dites  lettres;  comme  de- 
puis les  dits  du  chapitre  en  vertu  des  dites  lettres  demourent  paisible  en  leur  dite 
joyssance  Jusques  au  temps  de  notre  très  chier  seigneur  et  père,  le  duc  Charles,  que 
Dieu  absolue  ;  que  lors  les  dits  babitans  Dagondanges ,  tant  au  moyen  de  la  guerre 
que  aultrement,  ont  estez  derechief  grandement  oppresser,  comme  presque  destruitz. 
Ces  choses  nonobstant  et  que  les  dits  supplians  soient  advertis  que  à  notre  joyeuls 
advenement  à  seigneurie ,  nous  ayons  fait  deffendre  touties  oppressions,  et  ordonner 
toutes  choses  estre  reduiclz  comme  elles  estoient  et  solloient  estre  d'ancienneté. 
Toutesrois  nos  officiers  ont  derechief  contrainct  les  dits  mannans  et  babitans  ausdites 
charges  daydes,  grasses  chars  (sic)  et  auUres  comme  paravant  au  grant  préjudice  et 
intereslz  des  dits  exposans  et  de  leur  joyssance  et  de  leur  dite  église,  à  la  foule  in- 
supportable de  leurs  dits  subgects  du  dit  Agondanges,  et  aussy  en  contrevenant  à 
notre  dite  ordonnance  et  intervention,  si  comme  disent  les  dits  exposans,  nous  reque- 
rans  sur  ce  les  pourveoir  et  aussy  qu'il  nous  plaise  leur  confirmer  leurs  dites  lettres, 
privilèges  et  joyssance  avec  ce  les  prendre  en  notre  protection  et  sauvegarde,  comme 
ont  fait  nos  dits  prédécesseurs.  Et  sur  le  tout  leur  impartir  notre  grâce.  Pour  ce  est-il, 
que  nous ,  les  choses  dessus  dites  considérées ,  incliuans  favorablement  à  la  supplica* 
tion  des  dits  exposans,  en  faveur  mesmement  et  contemplation  de  mons^  $ainct  Etienne 
et  de  la  dite  église  au  dit  lieu  de  Mets,  avons  iceulx  exposans,  ensembles  leur  dite 
église  et  la  dite  ville  Diujondanges^  tant  en  corps ,  comme  eu  membres ,  pris  et  mis  et 
de  nouveau,  en  tant  que  mestier  est,  prenons  et  mectons  en  icelle  notre  protection  et 
sauvegarde  espéclale  k  la  tuition  de  leurs  personnes  et  conservation  de  leur  droit 
tant  seulement,  ainsy  que  d'ancienneté  ilz  ont  esté  en  celle  de  noz  prédécesseurs.  Et 
leur  avons  au  cas  avant  dit  confirmez,  ratifiez  et  approuvez ,  confirmons,  ratifions  et 
approuvons  de  grâce  espécialc  par  ces  présentes  la  dite  joyssance  et  oppression  de  la 
terre  et  seigneurie  Dagondanges.  Et  en  oultre  en  ensuyvant  ce ,  avons  pour  les  causes 
que  dessus  et  auUres  ad  ce  nous  mouvans  les  dits  empeschemeus  et  oppressions  dont 
cy-des)5us  est  faicte  mention ,  ostez  et  mis ,  osions  et  mectons  à  néant ,  par  ces  pré> 
sentes,  voullans  les  dits  du  chapitre  joyr  et  user  de  la  dite  ville,  haulteur,  seigneurie 
et  justice,  ainsy  comme  ils  ont  faict  parcydevaut  et  jusques  au  temps  que  premiers  les 
dits  empeschemeus  leurs  furent  fais.  Sy  vous  mandons  et  commandons  expressément, 
enjoingnons  que  de  notre  présente  grâce,  confirmation,  annullalion,  «t  de  tout  le  cou- 
tenu  en  cestes,  ensembles  les  dites  lettres  de  privilèges  dont  cy  dessus  est  faicte  men- 
tion, vous  faictes,  souffrez  et  laissez  les  dits  supplians  au  cas  avant  dit  plaiuement  et 
paisiblement  joyr  et  user  et  notre  dite  garde ,  vous ,  notre  dit  gouverneur  de  Lucem- 
bourg,  faictes  publier  et  entretenir  par  tout,  là  et  ainsy  qu'il  appartiendra,  sans  en  ce 
leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souO'rir  estre  fait,  mis  ou  donné,  en  corps  ne  en 
membre,  ores  ne  au  temps  advenir,  aulcuns  destourbier  ou  empeschemens  au  con-  ' 
traire.  Car  ainsy  nous  plait-il.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  xxvij«  jour  de 
juillet  Tan  de  grâce  mil  iiij*  Hij^^  et  iiij.  Ainsy  signé  par  nions'  l'archiduc  à  la  rela- 
tion du  conseil  de  B.  fennre.  Et  au  doz  des  dites  lettres  est  escript  :  Les  commis  sur 
le  fait  des  domaines  et  finances  de  mons'  l'archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgogne  etc. 
consement  en  tant  que  a  eulx  est,  que  le  contenu  au  blanc  de  ces  présentes  soit  ac- 
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compty,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  mauière  que  mess"  le  Teuleot  et  mandent  esire 
fait  par  icelles.  Escript  sous  le  seing  manuel  de  lung  de  nos  commis  levij<jourd*aoDst 
Tau  148i  el  signé  Langbals.  Et  après  est  escript  au  dos  :  cette  présente  charire  est  pii- 
registrée  eu  la  Chambre  des  comptes  h  Bruxelles  au  registre  des  affaires  de  Lurem- 
hoitrg,  fol.  57<'  et  38',  par  moy  et  signé  Cbanelons. 

Arch.  Gouv,  Lxia^.  Traités  Farde,  IX ^  5,  touchant  le  village  d^Agcmdnuges.  Copie 
certifiée.  Dans  la  même  Farde  il  y  a  emore  plusieurs  lettres  de  l'archiduc  Maximiiieti  à 
son  conseiller  et  receveur  de  Luxembourg,  Waltrin  de  Bayon,  ayant  le  même  chjei. 

129.  1484,  10  août.  —  Bemliart,  seigneur  de  Larochette,  et  Meissa^î 
de  Merode,  sa  femme,  déclarent  avoir  permis  à  Peter  le  charron,  de 
Nomeren,  et  à  Grete  de  Nocheren,  sa  femme,  d'élever  une  habitation  à 
Nomeren  près  Téglise';  à  défaut  de  postérité,  ils  devront  fonder  un  anni- 
versaire. 

Oi'ig,  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

430.  1484,  (15  août).  Uf  UDser  lieven  franwen  Assamptio.  -  Guillaume 
de  Milburgh ,  sgr  de  Ham ,  le  jeune ,  reconnaît  devoir  à  Wynant  Hack  de 
Leissongen  2S  il.  à  24  weispfenninck  pièce,  aux  intérêts  annuels  de  2  fl. 
Sceau  de  Jean  Speyss  de  Falkenhain. 

Arch.  Clervaux.  Orig,  Papier,  Sceau  à  double  quefu  de  parchemin, 

131.  1484,  21  août.  —  Renier  de  Houffalize,  chevalier,  est  admis  ad 
virgam  feodaletn  en  remplacement  de  Conr.  de  Lardier. 

Barmans,  Répert,  chron,  concL  capitulaires  du  chapitre  cathédral  de  Sl-Lambett. 
•     Liège,  1869-1870,  t,  I,  p,  49. 

132.  1484,  (24  août).  Uff  sant  Bartholomeis  daoh  des  heilligen  apos- 
telen.  —  Godart,  seigneur  de  Larochette,  el  Lise  de  Ruldingen,  sa  femme, 
déclarent  que  feu  Jean ,  seigneur  de  Homberch  et  de  Larochette ,  et  Irme- 
garte  de  Schartfeneck ,  sa  femme ,  ses  ancêtres  (voraldern),  ont  engagé  à 
CHesgin  de  Birtringen  et  à  Catherine  d'Eschvyler,  sa  femme,  leur  moulin 
avec  dépendances  de  Birtringen  pour  191  fl.  du  Rhin,  suivant  acte  daté  du 
jour  de  st.  Thomas  1417  ;  les  déclarants  permettent  à  Henri  et  à  Jean  Focken, 
frères ,  de  dégager  ce  bien  des  mains  de  Marguerite ,  fille  naturelle  de  feu 
Bernhart,  seigneur  de  Bourscheit,  pour  une  somme  de  80  fl.  à  32  gros  de 
Luxembourg  pièce,  pour  le  tenir  au  même  titre  que  la  dite  Marguerite. 
Sceau  de  Johan  von  Thoel,  mamichiei*  à  Larochette. 

Orig,  Parch,  i  sceaux.  Fonds  de  Reinach,  Caitul,  Larochette,  vol.  I,  fol,  179  «•. 

133.  1484,  2  septembre.— Peter  Wolff*  von  Vilcheringen  et  Clais  Schuse 
von  Scheidelingen ,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  maître  Johan 
Groissmaii  von  der  Veltz,  curé  à  Waltbredeniss ,  a  reconnu  devoir  un  cens 
annuel  et  perpétuel  de  5  fl.  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce,  au  couvent  du 
St-Esprit  ù  Luxembourg,  sur  une  maison  et  dépendances  sises  uffde^n  alden 
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marte,  h  Luxembourg,  zom  Sampson,  pour  un  capital  de  100  fl.  qu'il  en  a 
reçu. 

Arch.  Gouiyt,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Reste  un  sceau. 

134.  1484,  4  septembre.  —  Accord  fait  entre  Richard,  fils  de  Richard 
de  Merode,  et  Bernard  d'Orley  et  sa  femme,  Françoise  d'Erkentele,  au  sujet 
de  la  succession  de  Renier  d'Erkentele  et  de  Jeanne  d'Enghien.  Témoins  : 
Guillaume  de  Ruldingen ,  Gérard  sgr  de  Wiltze ,  Louis  de  Chyvery,  Jean 
d'Autel ,  Gérard  seigneur  de  Uttingen ,  Charles  de  Monreal ,  Gilles  de  Bus- 
leiden,  Henri  Hœcklin. 

Colleclion  Lebrun  de  Neufchâieau.  Analyse  de  JV.  Ch,  Laurent  de  Bruxelles. 

135.  1484,  (4  septembre).  Uff  samstag  nest  nach  sent  Egidientag. 
Seynheim.  —  Arrangement  entre  Guillaume  et  Herman  More  de  Wald, 
Trères,  au  sujet  du  partage  d'une  succession ,  sur  l'entremise  de  Ulrich  de 
Metzenhusen ,  Guillaume  de  Dune  et  Thonis  Mule  ;  un  des  frères  obtient 
Seynheim  et  Enkrich. 

Oiig.  Papier.  Reste  un  scel.  Fonds  de  Reinach.  Aussi  une  ancienne  copie. 

136.  1484,  mercredi  20  octobre.  —  Sentence  du  siège  des  nobles  de 
Luxembourg  au  profit  de  Gerart,  seigneur  de  Wiltz ,  contre  Jean ,  seigneur 
de  Beflbrt,  demandeur. 

Bernarl  von  Orley,  hère  zu  Linlzeren,  rilier  vnd  richter  der  edlen  des  hirtztomps 
von  Luccembourch,  doo  koDl  vnd  bekennen  aUer  men)ich  die  dussen  brieflf  sbien  viid 
hoeren  werdent ,  als  in  den  jaren  vnsers  heren  dasent  vierehondert  zweye  vnd  sie- 
lienizich,  der  slrenghe  hère  Johan  von  Orley,  hère  za  Beffort,  riUer,  frauwe  MargreUc 
Ton  Betsicyn,  wiiwe  Trauwe  zu  Wilize,  vnd  Gerbart,  iren  alsten  son,  herc  zu  Wiliz, 
vor  den  strengen  heren  Gœbel,  hère  zu  Ëller  vnd  za  Siirpenich,  ritter,  dcm  got  ge- 
nade,  uff  die  zyl  richter  der  edellen  des  benanten  lanlz  Luccemburg  bedageu ,  vnd 
ricbilicben  aengesprocheu  hait,  so  wie  etwan  bere  Gerbart  von  Wiltze,  hère  zu  Hartel- 
sleyn  sellge  in  syme  leben,  eyn  driuegedeil  aen  der  gantzen  heerscbafft  von  WlIlze 
mit  allen  ire  ane  vnd  zugcfhorungcn  gohabt  babe,  so  das  der  vurs.  hère  Gerhart  drie 
eliger  kipder  gebabt  vnd  nach  syme  dode  vnd  abegange  aichler  gelaissen  habe ,  als 
nementicbe  Jehan,  Godart  vnd  Lyse ,  scligen ,  vnd  diesetbe  Lyse,  nah  dode  irs  valters, 
vbermitz  die  benanten  zwene  ire  eliegen  brueder,  aen  etwan  Wilhelm  von  Orley  seligc, 
des  obgen.  hern  Johans,  h'trn  zu  Beffort  valter,  gehilligt  vnd  beslael  worJen  sy,  so  das 
der  vurs.  Jehan  von  Wiltze  ire  broeder  selige  auch  dar  nah  dodes  halben  abegegang«Mi 
sy  sonder  elige  tyffzerben  von  inné  geschaffen  zu  lassen,  dabye  syn  erffdeil  vnd  erfcl- 
lenisse ,  ime  aen  dem  dritlep  deil  der  vurgen.  heerscbafft  von  Wiltze ,  nah  dode  di>s 
gemelten  heren  Gerhartz,  sins  valters  seligen  zu  stonde»  vnd  geburde,  aen  die  vurs. 
Godart  sinen  broder  vnd  Lyse  syne  susier  gelîcb  zu  dem  haltscheit  geerbt  vnd  erfallen 
sy.  Daruah  so  sie  Jehan,  hère  zu  Wiltz,  irer  beider  oehme,  der  die  zwei  deillen  der 
vorgenanlen  heerscbafft  von  Wiltz  in  erffzwyse  gehalit  vnd  besessen  hab<*,  auch  sonder 
elighe  lyffserbeu  von  ime  zu  taissen  dodes  balber  abegegangen ,  so  das  die  selbon 
izwoe  teilen  der  vors.  herscfaafit  mit  allen  iren  aen  vnd  zugehoerungcn ,  als  vor  eyn 
biefall,  aen  die  beide  gesustert  Godart  vnd  Lyse  von  Wiltz  getich  zu  dem  haltscheit 
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koiniii]  »  geerbl  vud  uah  laïUirechl  erfallen  si» ,  vud  die  wclUche  beide  erfeUenissen, 
der  obgeu.  hcre  Johan  von  Befforl,  aencleger  in  syne  aeuspraiclien  vur  iiam  uah 
abegangc  der  vurs.  Lysen  siner  moder  zu  etwie  dick  vnd  viele  maillon  aen  die  obg. 
frauwe  Margrelte  von  Betsteyn,  witlwe,  vnd  Gei^bart,  ireii  alsteu  son,  ais  helder  vad 
besiizer  der  vurg.  hcerschafll  von  WiUze  ersoicbl  vnd  erforderl  bette  ime  baol  als 
von  soHchen  beiden  erfeltenissen  abe  zu  duen,  vnd  y  ne  der  genyessen  vnd  gebruchen 
zu  laissen ,  des  sie  sicb  zu  Ibun  geweigert  belien  ,  darumb  yne  noit  darza  gedrongen 
hetten ,  sie  dusser  sachen  vor  den  obgemelten  richter  der  edelien  vorfadschen  vnd 
betageu  zu  laissen ,  vnd  ^vas  dar  vmb  syne  begirde  aen  den  vurg.  richter  dieselbe 
tvitwe,  vud  iren  son  daer  aen  zu  halten ,  vnd  zu  wysen ,  ime  liant  von  den  bcideo  vur- 
gerorten  erfeltenissen  abe  zu  ihun  vnd  y  me  dar  in  zu  siellen,  vnd  der  nu  vort  aen  gc- 
brucben  vnd'genyssen  zu  laissen ,  vnd  den  notze  vnd  ofibalT  zu  keren ,  von  der  zyt  sie 
sicbs  der  gutter  der  beider  vorgemolten ,  bie  vnd  aen  fall ,  aennomen  vnd  voderzogen 
betten ,  mil  sambt  allen  coslen  vnd  schaden  er  solichcr  verfolgonge  halben  gelidden 
vud  entfangen  bette.  Daruflf  sicb  der  obgcn.  Gcr^iart,  bcre  zu  Wiltze,  vor  sicb  vnd  als 
votmecbtig  momper  der  vurs.  frauwe  Margrele  siner  moder,  nacb  allen  geburlichen 
raet  dagen  er  nah  boflsrecbt  vnd  laufT  des  ritterlicbcn  gerichtz  gebabl  haet,  zu  solicher 
obgemelten  clagen  vorderungen  vnd  aenspraicben  des  benanten  heren  von  Beffbriz 
ricbtlicbcn  zu  antwert  geben  hait ,  so  wie  er  in  kcyner  wise  erkenllicbe  were ,  nocb 
gestunde  der  aenspraicbcn,  nocb  dor  beider  obgemelten  vorgetzongen  bie  vnd  aenfall, 
des  vurs,  beren  Johans,  heren  zu  Beflfort,  dar  vmh  der  vurs.  Gerbart  in  siner  verant- 
^veronge  vor  oam,  ime  zu  dem  dage  dicnende  oiï  den  xvj^"  dacb  in  dem  maende  ap- 
prille  des  jars  xinj*  Ixxij  nyt  noil  were,  witcr  nocb  vorler  dar  uflf  zu  anlwerten,  vnd 
wanne  der  obgen.  hère  von  Befforl  die  felle,  der  beider  vurs.  siner  vorgeroirteo  er- 
feltenissen in  siner  aenspraichen  gemelt,  vorler  bewerde,  biebrecbte,  vnd  beleitte,  als 
geburlicbe  were,  so  decbie  er  aïs  erwerer  vnd  veranlwerier  der  sacben  nah  siner  noit- 
durfft,  aucb  dar  uff  zu  antwerten  das  dem  recbtcn  benugelicb  sin  suite,  vnd  dieselbe 
wise  vnd  bewerongbe  der  vurgen.  hère  Joban  von  Befforl  aucb  off  dem  obgeraerlen 
dage  aen  vnd  uber  sicb  nam  zu  tbun,  ime  dienende  zu  syme  recbten,  so  verre  sicb 
geburde,  vnd  dar  uffer  uff  den  ne&>ten  nacbfolgcnden  rilter  dacb  zu  Luccemburg  in  ge- 
ricbt  quam,  viîd  zu  beweronge  vnd  beleidonge  siner  vorgeroirten  aenspraichen  in 
gericht  vorbraicht  vnd  gesien  liesse ,  eyn  vidimus  eyns  beuffibrieffz  das  den  obgen. 
Gerbart,  hère  zu  Wiltz,  ime  seibst  bie  vormaillz  gegeben  bette,  das  dalum  sleit,  des 
jars  xuij«  sesse  vnd  drissich  des  neslen  dinstages  nab  sinle  Gertruden  lage,  obenniiz 
wellicben  brieff  etwan  Wilhelm  von  Orley,  hère  zu  Beffort,  vnd  Lyse  von  Wiltz,  sine 
ewiff,  beide  vader  vnd  moder  des  benanten  heren  Jobans  von  Befforl,  erkenneut 
scbuldig  sin,  heren  Godart  von  Wilize,  bere  zu  Harielsteyn ,  anichbere  des  vurs.  Ger- 
hartz,  die  somme  von  elffhundert  rintscbcr  gulden,  vor  welliche  somme  die  vurgen. 
Wilhem  von  Orley  vnd  Lyse ,  élude ,  dem  vors.  heren  Godartcn  verscbriel>en ,  verpaut 
vnd  zu  sinen  henden  gestalt  haenl,  aisullicb  erfdeil  vnd  erfeltenisse  derselben  Lysen, 
nah  dode  Jobannen  ,  beren  zu  Wiltz ,  ires  nebcn  seligen  aen  der  vurs.  berschafft  von 
Wiltz  erfallen  sin  moiclil,  vnd  darzu  solcb  erbdeil  vnd  erfeltenisse  der  vurs.  Lysen  von 
Jehanne  von  Wiltze ,  iren  broder  seligen  aen  erslorben  sin  moicbt ,  vermitz  wellicben 
brieff  der  vurs.  bere  Joban ,  hère  zu  Beffort ,  in  sinen  reden  vornam ,  so  wie  er  sîner 
obgerurteu  vorderongen  vnd  aenspraichen  nah,  aen  zu  commen  solicbe  beide  erfflicbe 
erfeltenissen  siner  moder  seligen  vnd  das  die  also  gefallen  weren  beleitze  vod  beweis- 
lomps  genoicb  getaen  bette,  dardurch  er  nab  allen  ergangen  sachen  zu  der  gerecbti- 
keit  viïd  erfalle  sîner  vurs.  mutter  seligen  comen  suite  vnd  mit  rechl  daer  aen  gcwysl 
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werdeo,  mit  wider  ricbtonghe  ailes  oflf  baflfs  kosten  vod  schaden  er  der  sacbeu  za  ver- 
Tolgeu  geliedeD  vud  entfangen  belle ,  vud  abe  der  vurs.  Gerbart  vod  Wilu  nieyoen 
walle,  das  er  siue  vurs.  aenspraichen  mil  vorbrengODge  des  gemellen  brieffz  nyl  ge- 
uoicb  bewerl  nocb  beleit  belle,  so.erboil  er  sicb  nah  lanlrechl,  sins  vurs.  beleides 
solicben  bteslaul  vnd  slure  mil  syme  eyde  zu  tbau ,  so  verre  im  das  in  dem  recbleo, 
ait  er  zu  gode  boille,  billicben  dienen  sulle,  vnd  das  er  genoicb  damil  erboedep,  auch 
sin  vornemen  wol  bewysl  belle,  so  wulde  er  darvmb  orlel  vod  recblboren.  Daruffder 
vurgen.  Gerbarl,  bere  zu  Willze,  zu  anlwerl  gafl,  er  belle  wail  gesien  vnd  geborl,  das 
der  vurgen.  bere  Joban  von  Beffort  zu  beweronge  vnd  beleidonge  siner  meynongen 
vod  aenspraicben  in  gericbt  vorbraicbl  bette,  alleyue  eyn  vidimus  eyns  brieffs  er  dem 
benaoten  beren  Jubanne  vormalz  gegeben  bette ,  vnd  davou  er  den  beufftbrieff  nocb 
binder  ime  belle,  vermilz  wellicben  brieiT  des  vurs.  beren  Jobans  vader  vnd  muter 
seligen  soliche  erfellenisse  aen  sic  nab  dode  vnd  abegange  Jobans  von  Willz  irs  ueben, 
vnd  das  ibu  ir  aucb  aen  erfallen  sin  moicbl,  nab  abegange  irs  broder  Jobans  von  Willz 
seligen,  aen  den  vurgen.  bern  Godart,  bere  zu  Willz  vnd  zu  Harlelsleyn  seligen  ver- 
schrieben,  vnd  verpant  belle,  so  das  derselbe  bere  Joban  von  Beffort  mil  solicben 
vorgezogen  brieuen,  uab  syme  vermesse  nyl  wol  nocb  genugsamlicb  bewerde  nocb  eu 
beleille,  was,  nocb  wie  viele  der  benanten  Lysen  nioeder  seligen  durcb  doit  vnd  abe- 
ganck  irs  vurs.  neben  vnd  broders  aen  sy  nab  laulrecbt  geerbt,  vnd  erfallen  were,  aen 
der  obgcn.  berscbafft  von  Willz,  vnd  aeutreffen  die  erbietongbe  des  zustanlz  des  eydes 
des  sicbs  der  vurgen.  ber  Joban  von  Beffort  zn  slure  syner  meynonge  des  gemellen 
siner  moder  erffall  zu  Ibun  erboiden  babe ,  desen  bette  er  off  vergangen  dagen  sicb 
nye  erboeden ,  vnd  sulle  aucb  nab  lanlrecbt  zu  solîcbem  syme  erboeden  vermessen 
mutwilligen  eyde  nil  comen,  nocb  mit  recbt  ïsugelaissen  werden,  docb  was  sicb  des- 
balben  aen  der  rllterscbafft  erfunde ,  vod  daruber  erkant  wurde ,  musie  er  gescbien 
vnd  zugaen  laissen  vnd  abe  sicb  aucb  durcb  erkeotcnisse  der  ben.  ritterscbafft  erfunde 
der  vurs.  von  Beffort  syne  aenspraicbe  vnd  vermessen  wol  bewyst  vnd  beleit  bette ,  so 
bebîelde  der  vurs.  Gerbarl  ime  vorter  nab  aller  siner  noildurffl  darwider  zu  reden  vnd 
vorzubrengen  ailes  das  iben  ime  zu  syme  recbten  vnd  zu  siner /neynongen  dienen 
moicbte,  vnd  das  der  obgen.  bere  Joban  von  Beffort  yne  bie  siner  vurgemellen  ver- 
scbribonge  vnd  besesze  derselbigen  laissen,  vnd  sin  vorgenomen  erffall  nyl  genugsam- 
licb bewerl  nocb  bewyst  bette,  nocb  aucb  zu  syme  vermessen  erboiden  eyde  ent- 
fangen nocb  fugelaissen  suite  werden,  so  wulde  er  aucb  darnmb  orlel  vnd  recbt 
boren,  vnd  nachdem  die  vurs.  parlbien  ire  sacbe  zu  beiden  teillen  in  vorgen.  maiasen 
aiso  zu  ortei  vnd  recbt  gestalt  vnd  geslossen  baen ,  so  baen  wir  mit  demselben  orlel 
beladen  deu  vesten  Karle  von  Monroyal ,  bere  zu  Mailburg ,  derselbe  sicb  mit  den 
edelen  dis  laulz  bie  ons  uff  bude  dacb ,  dalum  des  brieffz  zu  Luccemburg  zu  gericbt 
gesessen  sinl ,  beraiden  baint ,  mil  namen  der  wolgeborn  edellen  jonckeren  Engel- 
brecbt  vnd  Reynart,  rugraven,  gebrueder,  beren  zu  Allen-  vnd  Nuwenbeumbg,  joucker 
Wilbem,  {onckgraue  zu  Manderscbeyt,  bere  zu  Keylle ,  des  wirdigen  vnd  edelen  beren 
Jobans  von  Vinslingen ,  bere  zu  Bellingen  vnd  zu  Falkensteyn ,  des  strengen  beren 
Wilbems  von  Rntdingen,  beren  zu  Sieuenborn  vnd  zu  Dagstul,  ritter,  erffmàrscbalk 
des  lanlz  Luccemburg,  bero  Dame  von  Mailberg,  bere  zu  Ouren,  ritter,  Friedericb  von 
Brandenburg,  bere  zu  Clerue  vnd  zu  Meisenburg,  Rickalt  von  Merode,  bere  7U  Huffa- 
lise,  Gillze  von  Eller,  bere  zu  Korrich ,  Joban  von  Eller ,  bere  zu  Lare ,  Lodewicb  von 
Cbeuery,  bere  zur  Scburen,  Bernarl,  Godarl  vnd  Jehan,  aile  drie  bern  zur  Veitz,  Pau- 
lus  von  Waldeck,  bere  zu  Llnizercn,  Jehan  von  Pullingen,  bere  zu  Scbindellz,  Diede- 
rlcb  von  Bolanl,  bere  zu  Slolzemburcb,  Robin  vonVIspacb,  Wiricb  von  Pullingen, 
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Hetiirich  8iadigel  von  Bilscbe  vnd  HeÎDrich  Tristant ,  die  ûellicbe  mil  guden  tzydigeu 
vor  raede,  vnd  wail  bedaichtciu  mude,  darch  ortcl  vnd  recht,  offenbeHichen  ussge- 
sprochen  vnd  erclert  baent.  Aengeshien  beidcr  tufs,  partîen  vorncmen  m  recht  ge- 
slalt,  auch  den  inbatt  des  Tidimus  des  obgen.  panlbrieffs  bere  Johan  voii  Beffort  ab 
cleger  zu  bewerongc  siner  meynonge  in  gericbt  vorbraichl  bail,  dcr  clerlicben  metdea 
vnd  uss^visen  ist,  wie  sicb  die  beiden  partien  in  der  sacheo  irer  verschribonge  Haheu 
sulien,  vnd  vml)  das  dcr  sell>c  bere  Joban  von  Beflbrt  mit  vorliraicbl  desselbeo 
brieaes,  die  meynonge  vnd  vorgifTi  sins  geslalten  ortels,  als  itrnlreflen  sine  vorgeroirle 
erfliïal,  nyt  genugsamiicb  l>ewyst,  1)cwert  nocb  beleit  bat ,  so  soll  dcr  obgbn.  Gerhart, 
bere  zu  Wiltz,  liie  syner  vnrs.  vcrsclirilionge  vnd  l>esesso  I>elil>en ,  bis  aen  die  zyt  der 
vurg.  bere  von  Beffort  den  verscliriel)en  paint  toisse  otler  bewiso.  sine  fiirfaren,  oder 
er  geloist  baben,  ailes  mil  bebellenisse,  dem  vurs.  beren  von  Beffort  der  erfscbaflt,  so 
viel  sicb  bcr  nab  mailz  fyndon  wirt,  ime  als  von  solicben  sinen  vurs.  maderlicben  er- 
fellenissen  aen  der  ol)gen.  berscbafU  von  Willz  nab  lantrecbt  zn  staen  vnd  geboreo 
macb.  Vnd  des  zu  urkunde  der  warbeit  aller  vurs.  sacbeu,  so  haon  ^vir  Beroarl  von 
*  Orley,  bere  izu  Lintzeren,  rîiter  vnd  ricbler  der  edellen  des  lanlz  Luccemburg,  vnse- 
ren  siegel  ber  aen  dicsen  drtelsbrii^ffdun  bencken  ,  aile  vurs.  sacben  zu  nl>ertzogeo, 
vnd  icb  Karle  von  Mont-Royal,  bere  zu  Mailberg,  dcr  mit  solcbcm  vorgen.  ortel  be- 
laden  was,  vnd  dasselbe  mit  raede  vnd  biewosen  der  vurbcn.  edellen  aiso  erclert  vnd 
vsgeben  worden  isl,  so  baen  icb  des  aucb  in  getzucb  dcr  warbeit  myncn  siegel  beraeo 
dissen  briefT  gebaogen.  Der  geben  wari  zu  Luccemburg  in  dem  ritiergericbt  off  mitl- 
wocben  tzwentziebsl«n  dages  in  dem  maende  october,  in  den  jaren  unseres  beren 
dusenl  vierebondert  viere  vnd  aicbtzicb.  —  Von  bevel  myns  beren  des  ricbtcrs  io  bie- 
wesen  der  edelli;n  in  dussen  brieve  bcnamcn  (gez.)  Busiciden. 

Expédition  aulhentùpte.  Pftrch,  Re»te  le  sceau  tUt  Charles  Mml-Roijal,  Arch.  de 
WiUz,  Cmion  C.  Co//.  Soc.  hint.  Lnxfn). 

137.  1484,  mercredi  20  octobre.  Luxembourg. —  Rykalt  von  Merodc, 
lils  aîné  de  Houlfalise ,  déclare  transporter  à  Bernart  d'Orley,  seignenr  de 
Lintzeren,  et  à  Françoise  d'Argenteau ,  sa  femme ,  tante  du  déclarant,  tous 
ses  droits  sur  la  seigneurie  de  Meisenl)ourg.  Bernhart,  sgr  de  Larochetle, 
beau-frère  du  dit  de  Mérode,  a  apposé  son  sceau.  Acte  reçu  par  le  siège 
des  nobles  où  étaient  :  1**  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines, 
chevalier,  maréchal  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg  en  remplacemenl 
du  justicier  des  nobles  ;  2**  Caspar  de  Raville,  sgr  de  Septfontaines ,  cheva- 
lier ;  3"  Gothart  de  Brandenbui^g,  sgr  de  Clervaux  ;  4"  Gerhart  sgr  de  Willz; 
5^  Louis  de  Chevery,  sgr  de  Lagrange  ;  6"  Gerhart  sgr  d'Ottange,  et  7*^  Charles 
de  Monréal,  sgr  de  Mailburg. 

Icb  Rickall  von  Merode,  aUle  son  zu  Hufalisze,  loss  ledicb  eliger  wybe  vnd  usser 
aller  momperscbaflft ,  ibun  kundt  vnd  bekcnnen  allermenlicb,^'ar  micb,  royne  erbeu 
vnd  uacbkommen,  so  als  nu  vnlancks ,  als  nemlich  des  vierten  tags  iu  dem  monal  sep- 
tember  lest  verleden,  icb  mit  dem  strengen  heru  Hemliari  von  Ortey,  ber  zu  IJnlzeren, 
und  frauwen  Frantzossen  von  Erkentele,  syner  eliger  buysfrauwen  myner  leben  momen, 
ubcrmiu  unser  gemeyne  fruude  uberlragen  und  vereynigt  bin,  als  umb  sulche  vader- 
licbe  und  moderlicbe  erfflbeill  vnd  erfeltenisse  hern  Reinhartz  von  Erkentele  vnd 
frauwen  Johannen  von  Enyhim,  syner  buysfrauwen,  myn.  Richatz,  anicbere  und 
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aiiicbfrauwe,  dcii  ^o\  gnade,  der  henaiilcn  frauweii  Frautztêsen  eWge  vader  and  moder, 
auch  Omh  soHchen  by-  uiid  anfall,  ir  anerslorbeii  utid  erfallen  waren,  lia  dode  und 
abgange  irher  beyder  iiiomen  juAtfrauwe  JohanneUen  voti  Erkentell,  frauwe  zu  Mcyseu- 
hurg,  uud  ircr  suslcr  frauwen  PhUippen,  frauw  7.u  Spontin ,  vnd  das  Dach  lade  iiiid 
iM^Kiiffder  noUeien  vnd  racblangshrieff  darûher  hegriffen,  versegetl  myl  unsser,  auch 
Bentharts  herro  zur  Viliz  und  dersetben  vnssor  gemeyncr  frunde  ingesegelen,  uber- 
mitz  wcicfae  racblung  îcti  dem  obgen.  lierrn  Bernhart  and  frauwen  Fmnlzissen,  elodcn, 
ulTdracb  and  verzig  tbun  suide  vor  dem  rtchier  der  edelen  des  tandis  Lotzenburg,  oud 
nach  landlrecbt,  von  allcn  hy-  und  anfall  und  sunst  von  aller  gerecbligkeit  der  her- 
scbaft  von  Meisenhurtj,  mil  aile  irem  zul)ehorc,  so  wic  sie  dan  an  myn  moder,  frauw 
Margrdh  von  ErkenleU,  mich  und  aile  ander  myn  broder  und  swestern  erfallen  und 
ererbt  mach  syn,  als  vun  der  vurgen.  junflrauw  Jehetinetlen,  frauw  zu  Meysenburg 
•eligeu.  Dem  aiso  na  zu  kbommen  bain  ich  liickaU  von  Merode,  vor  mich  und  myne 
erben,  auch  vor  myne  benantlen  moder  nnd  aile  myne  hruder  und  suster,  der  ich  mich 
in  dissen  sachcn  genizlichou  vnd  zumalll  mechligen ,  c\>ich  verziecht  vnd  uffdracbl 
oach  laiidlrecbt,  myt  monde  und  mit  handt,  gellian  bain,  und  in  krafft  dis  brieft's  Ihuo, 
vor  dem  ricbter  der  edelen  und  scsse  cdt-lcn  Irbenmannen  des  landts  Lutzemborcb 
berna  gênant  werden,  als  in  solchen  sachen  zu  ibun  gcwonlicben  ist,  und  das  ailes  zu 
noiz  und  urbar  iJes  bcn.  berrn  liemfiarts,  frauwen  Fmntzissen,  eluden,  iren  erben  vud 
nacbkhommen,  in  solcbrr  gestall,  das  sy  nu  vorl  an  aile  solicber  gerecbligkeit  vnd 
erfellenis,  so  vill  der  ufll  vnd  an  die  hcnanle  myne  molter  mich  und  aile  myne  brader 
und  SQSteren,  in  obgemeller  maissen  geerbl  vnd  erfallen  sinl  oder  sunsl  zuslan  mocht, 
an  der  burcb,  scbloss  und  berschalTt  von  Meysenburg,  bocbgericbt,  lehen,  roaonen  vnd 
kircbgaben,  gulte,  rentben,  mit  allen  vnd  iglicben  iren  an-  und  zubehœrungen ,  sowie 
man  die  mit  sunderlicben  worleu  vernennen  mngb ,  vnd  so  wo  und  an  wclcben  enden 
die  gelegeo  sinl  vnd  fondcn  werdenl.  in  solcliem  lasl  und  bescbwerous  von  bewystumb 
und  anders  uff  dach  und  abganck  der  bemelten  junffrauw  JohanneUen  daruss  ersUnden 
hait  oder  stan  mocht,  nu  vorlan  erffliclien  zu  ewîgen  dagcn  haben,  balien,  vnd  der 
fredelycben  und  geruglicben  genyessen  und  gebruoben,  und  damyl  tbun  und  laissen 
sollent,  als  mil  andern  irhen  eygen  orbe  und  giide,  und  das  ailes  on  keynen  indracb 
nocb  wederstant  von  myner  vurgen.  moder,  myr,  nocb  aile  mynen  vurs.  bruderen  und 
susteren,  nocb  von  imans  anders  von  unsern  wegen,  vnd  bain  auch  den  bcn.  eluden 
und  iren  erben  dess  uftlragbs  vnd  verzicbl  di'.r  ohgemcllen  guder,  gelolll  und  ver- 
sprocfaen ,  vur  mich ,  myne  erben  zu  aller  zyl  gulb  werscbafTi  gbent  und  weder  aller- 
menlicb,  unsernibalben  zu  dragen,  sy  da  inné  myl  recbt  bindoren,  krueden  oder 
starren  wutden,  vnd  inc  solchen  indragli  ufl  slont  zu  irbem  gesynnen,  byanenl  und 
buyssent  gcricbt,  vud  an  allen  andcren  oruen,  da  inn  dess  noil  und  urbar  syn  wird,  ab- 
zu  dragen,  vnd  uff  unsscrn  koslen  vnd  verlosl  zu  verantworucu ,  vnd  das  uff  wilkurc 
vnd  verbuntenisse  aller  myr  und  mynen  erben  erffsguls  und  mu'bels,  ich  oder  myne 
erben  bain  und  gewynnen  mogon,  so,  wo  und  zu  wel(!ben  landen,  enden  und  plegen 
die  gelegen  sinl  oder  funden  werdenl,  bervur  an  zn  griflen  mil  gcricbt  oder  sunder 

gericbt Und  des  zu  urkundt  der  warbeit,  so  bain  ich  Rickalt  von  Merode  mynen 

segeir  her  ain  diessen  briefi' gebangen ,  mich  und  myne  erben  aller  vurs.  sacbeu  zu 
ubersagen,  vnd  darzu  gebcdcn  myne  liebcn  swag^T  Bernhart,  hef^  zu  Vellz,  dass  cr 
synen  segeK  by  den  mynen  beran  dissen  brietf  bencken  wille,  dess  ich  Beitihart  vurg. 
'bekennen  von  beden  myns  vurs.  swager  gern  geiban,  vnd  mynen  segel  by  den  synen  an 
dissen  brieff  gebangen  bain.  Und  za  uierber  sledicbei,  solcbes  ailes  wie  oben  slel,  na 
lantrecht  erkant  vur  dem  slrengen  bern  Wilhelm  von  Rnldingen,  her  zu  Sevenborn, 
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rilter,  erflfmarschalck  des  landts  Lutzenburg ,  vnd  zu  dissen  sacben  gestall  in  sut  des 
ricbters  der  edelen  des  landls  Lutzeuburg  und  das  in  urkundt  und  bywesen  der  sesse 
edele  leheoinaii  desselben  landts  her  by  und  an,  zu  gezug«  gebellen  vnd  {,*eroiffen,  mit 
namen  :  des  edelen  vnd  strengen  berrn  Caspars  von  RuUUngm ,  ber  zu  Sevenboni, 
ri  lier;  Gotharl  von  Brandenburg ,  her  zu  Gterff  ;  Gerhart,  her  zu  Willz  ;  Ltidwkh  von 
Chevery,  her  zur  Scburen  ;  Ger/utrl,  her  zu  Utiingen,  vnd  KarU  von  Monreal,  her  za 

Mailburg Der  gebeu  warl  zu  Lutzenburg  uff  milwochs  zwenzicbsteii  dages  in 

ociober  In  deu  jareu  uuseres  berrn  dusenl  vierbunderl  vier  und  alchlzicb. 

Linster,  Copybuch,  t.  !,  p.  4oS,  appartenant  au  d'  Neyen  de  Willz, 

138.  1484,  26  octobre.  —  Cession  pleine  et  entière  faite  par  Bernard 
d'Oiiey,  chevalier,  de  tous  les  droits  qu'il  pourrait  prétendre  en  raison  de 
son  mariage  avec  Françoise  d'Argenteau,  lille  légitime  de  feu  messire 
Renart  d'Argenteau  et  de  dame  Jeanne  d'Enghien,  en  leur  vivant  seigneur  et 
dame  de  Houffalise,  sur  la  baronnie  de  Houffalize,  en  faveur  de  Rikald  de 
Merode.  Sceaux  de  Jean  de  Lingnières,  prévôt,  Thomas  de  Couppet,  Wau- 
lier  Ruftignon,  Henry  de  Celles,  Jean  de  Grimbemont,  Bernard  d'Ourley  et 
Françoise  d'Argenteau. 

Coll.  Lebrun  de  NeufcJuUeau, 

139.  1484,  (9  novembre).  An  st.  Mertios  abent.  —  Carll  de  Monreal 
déclare  que  Jean,  archevêque  de  Trêves,  lui  a  donné  en  fief,  au  nom  de 
Marie  de  Mailberg,  sa  femme ,  les  deux  châteaux  de  Mailberg  :  zu  revhtm 
manlehen  gelawen  hal  die  zivey  schloss  Ober-  und  .Meder-Mailberg  mit  burg- 
graveschaft,  burgmamien,  reixthm  etc.,  possédés  à  ce  titre  par  le  père  de  sa 
dite  femme  et  leurs  ancêtres. 

Arc/i.  Gouvt,  Luxbg.  Reg,  Luxembourg-Trêves,  vol.  K,  f,  S2o, 

140.  1484,  (11  novembre).  Uff  st.  Martios  dag  des  heiL  bischofs.  — 

Frédéric  de  Milbourg,  Hilgart  de  Bellingshausen ,  sa  femme,  et  Guillaume 
de  Milbourg,  sgr  de  Hamm ,  font  une  donation  de  quatre  maidres  de  seigle 
de  rente  (?)  à  Téglise  de  Weidingen  près  Hamm. 

Arch,  Clervaux.  Copie  certifiée, 

141.  1484)  (11  novembre).  Uff  sent  Mertins  dach  des  heilgen  bisohoffs. 

—  î'rédéric  de  Milbourg,  sgr  de  Hamm,  et  Hilgar  de  Bellenhusen,  sa  femme, 
Guillaume,  Guillaume  le  jeune  et  Hilgard,  frères  et  sœur,  vendent  à  Arnold 
Schryner  von  Steyne  un  bien ,  sis  à  Lonpraide,  pour  une  somme  de  20G  11. 
du  Rhin  à  3î2  beyer  pièce.  Rachat  opéré  le  24  juin  1501. 

Arch.  Oervaux.  Orig.  Parch.  Hesfes  de  S  sceaux. 

142.  1484,  (11  novembre).  Uf  sent  Mertyns  dach.  In  dem  maende 
november.  —  Reynart,  rugrave,  seigneur  de  Alten-  et.Nuwenbeumberg,  et 
Marguerite  de  Bettcmbourg,  sa  femme,  vendent  à  Frédéric  et  à  Guillaume, 
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frères,  de  Milbourg ,  leurs  beau-lVère  et  respectivement  neveu ,  et  à  Hille- 
garde  de  Bellenhusen,  femme  du  dit  Frédéric,  leur  moitié  du  château  et  de 
la  seigneurie  de  Ham,  avec  dépendances,  pour  un  prix  de  1200  11.  du  Rhin 
h  20  sols  Bbt  pièce.  Engelbrecht,  comte  de  Nassau,  sgr  de  Bréda,  y  a  donné 
son  assentiment,  les  dits  biens  relevant  en  lie!' de  son  comté  de  Vianden. 

Arch,  Clervattx.  Orig,  Parch,  Sceau  de  Marguerite  de  Bettembonry  en  cire  rouge  bien 
conserve, 

143.  1484,  7  décembre.—  Le  Judex  Curie  de  Arnold  de  Rolingen,  archi- 
diacre à  Trêves ,  déclare  que  Diederich  von  Enscheriugen  lui  a  présenté 
pour  la  cure  de  Byrsdorf  le  prêtre  Johan  von  Jonckerait,  et  qu'il  lui  a  donné 
Tinvestiture. 

Arch,  Gouvt,  Luxby,  Orig,  Parch.  Sceau.  Fonds  Fahne, 

144.  1484, 11  décembre.  —  Heyncken  Furster  et  Loerentz  von  Leyn- 
nyngeti,  éclievins  et  hommes  de  justice  de  la  cour  de  Leynningen,  constatent 
que  Barthels  Claiss  de  Leynningen  et  Trine,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir 
aux  quatre  maîtres  (den  vieren  heren)  de  Vhospke  de  St-Jean  uffden  steynnen, 
à  Luxembourg,  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  20  gros  dont  32  font 
le  florin,  de  leur  maison  (huesstade)  à  Leynningen,  pour  en  avoir  reçu  un 
capital  de  douze  florins  et  demi.  Peter  Wolir  von  Vilchcringen  et  Claes 
Schuesse  von  Scheydelingen ,  échevins  a  Luxembourg ,  ont  apposé  leurs 
sceaux. 

Arch,  Gouvl,  Ltucbg,  Orig,  Parch,  Reste  un  sceau, 

143.  1484,  (18  décembre).  Samstag  nach  st.  Lncientag.  Oeben  sa 
Erembreitsteyn.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves ,  déclare  qu'il  a  donné  en 
lief  à  Bernart  von  Daissberg  son  chAteau  de  Schoneck  in  der  Eiffeln,  et  des 
biens  à  Leriefelt. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Restes  d^un  sceau.  Fonds  Fahne, 

146.  1484, 18  décembre.  —  Wilhelm  Moriset,  sous-prévôt,  Johan  Fie- 
ville,  justicier  à  Putlingen,  et  Huewert  von  Wycherdingen,  mayeur  à  Sanl- 
willer,  ces  deux  derniers  hommes  de  la  prévôté  de  Luxembourg,  font  s^a- 
voir  que  Jacob  Thielen,  Hilgins  son,  von  Aispalt  et  Marichen,  sa  femme, 
ont  déclaré  devoir  à  sire  Johan  de  Miclielbach ,  commandeur  de  la  maison 
teutonique  de  Ste-EIisabetli  h  Luxembourg  et  à  ses  successeurs,  un  cens 
annuel  et  perpétuel,  eynnen  ort  und  eynnen  gulden,  i\  32  gros  pièce,  sur  tous 
leurs  biens  sis  a  Aispalt  et  environs,  contre  nu  capital  de  25  fl.  Sceau  de 
Wilhelm  Moriset,  underprobst,  in  abivesenheil  des  vesten  joncker  Joham  von 
J)o7nerien,  obersten  probstes  zu  Lncvemb,  —  Jacques  Thiellen  et  sa  femme 
disent  qu'ils  ont  dû  faire  cet  emprunt  :  dm  ,so  wie  sy  angesehen  haben  dm 
grossen  laste  vnd  besweiixm  der  kriegsleuff  haiber,  von  braiide,  rauffe,  miss- 
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waiss  iind  auch  der  harien  duerer  zyl  yetz  eynne  izyt  von  yairen  hie  bynn€nt 
lanlz  begebm  habe. 

Arch,  Gouvt,  Ltixbg.  Orig.  Pnrch.  3  sceaux  bieti  conserves, 

147.  1484,  (21  décembre).  Uf  sent  Thomasdag  des  heil.  apostelen.  — 

Frédéric  de  Milburg  et  Hilgart  de  Bellenhusen ,  sa  femme ,  sgr  et  dame  de 
Ham,  déclarent  que  de  rassentiment  de  Guillaume  et  de  Guillaume,  leurs 
frères,  et  de  Hilgart,  leur  sœur,  de  Milburg,  lils  et  tille  de  Ham,  ils  ont 
vendu  au  chapitre  de  Téglise  de  Notre-Dame  de  Prûm  une  rente  de  4  fl.  k 
24  weispenninck  pièce ,  assignée  sur  leur  mairie  de  Lanxcll.  Sceaux  de 
Guillaume  de  Milburch ,  l'aîné ,  fils  de  Ham ,  de  Diederich  de  Enscheuingen 
et  de  Clais  von  EItzenborn.  •—  Rachat  par  Gristophe,  sgr  de  Ham,  le  jour 
de  st.  Antoine  1836. 

Arch.  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceaux  tombés. 

148.  1484,  (24  décembre).  Up  den  heilgen  Gristavent  zn  Hitdwinter. 

—  Les  doyen  et  chapitre  de  Prum  constatent  que  Frédéric  de  Milburg  et 
Hilgart  de  Bellenhusen,  sa  femme,  sgr  et  dame  de  Ham,  leur  ont  vendu 
une  rente  de  blé  pour  300  fl.  du  Rhin. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceau  en  parité, 

149.  1484,  24  décembre.  Bruxelles.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles 
les  archiducs  Maximilien  et  Philippe  nomment  membres  en  leur  chambre 
du  conseil  de  Luxembourg  :  1«  Conrard  Beyer,  officiai  de  Metz  ;  2**  sirc 
Bernard  d'Orley,  chevalier,  justicier  des  nobles  ;  3®  Andrieu  de  Haracourt, 
sgr  de  Brandenbourg  ;  4**  Jean  de  Dommarien,  écuyer,  capitaine  du  château 
de  Luxembourg  ;  8*»  Maître  Jehan  Marmyer,  licentié  es  loix  ;  6"  Maître 
Gilles  de  Busleyden ,  et  7°  Martin  Jehan  de  Viller,  à  charge  par  eux  de 
prêter  serment  entre  les  mains  de  Claude  sgr  du  Fay,  gouverneur  du  pays 
de  Luxembourg,  à  ce  commis. 

Maximîliftn  et  Pbelippe,  par  la  grâce  de  Dieu  archiducs  d'Auslricbe ,  ducs  de  Bour- 
goigne  etc.,  à  tous  ceutx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  pour  l'exer- 
cice, conduiie  et  adresse  de  la  justice  et  des  autres  affaires  de  nosire  paîs  el  duchié 
de  Lucembourg  et  des  paîs  y  adjacens  etc.,  feu7.  noz  prédécesseurs  ducs  et  ducbess4»s 
d'icellui  paîs,  que  Dieu  absoille,  ayent  par  ci -devant  mis  sus,  érigé  et  o^tablt  au  dil 
pays  une  chambre  de  conseil ,  assavoir  du  gouverneur  d'icellui  en  cbief ,  et  de  certain 
nombre  de  conseilliers,  nobles  el  autres,  ordinaires  et  à  gaiges  ;  et  il  soit  que  à  cause 
de  ce  que  n*avons  jusques  à  présent  mis  aucun  règle  en  la  dite  chambre,  le  fait  d*icelle 
est  venu  en  tel  désordre  et  confusion,  que  noz  subgc/.  du  dit  paîs  ne  autres  ne  y  peuent 
avoir  raison  ne  justice,  synon  à  grandes  et  longues  poursuites,  Traiz  et  despens  ;  par 
quoy  soit  besoing  de  à  ce  remédier  et  pourveoir  et  ordonner  en  la  dile  chambre  cer- 
tain et  compétent  nombre  de  conseilliers,  gens  notables  et  de  l>onne  science  et  expé- 
rience ;  sçavoir  faisons  que  pour  les  grans  sens,  vertus,  prudence,  discrécion  et  sooffi- 
sance,  que  par  expérience  avons  sceu  et  cogneus,  savons  et  congnoissons  par  c^fifcct  es 
personnes  de  noz  amez  et  féaulx ,  maistre  Conrard  Beyer,  officiai  de  Metz ,  messire 


Digitized  by 


Google 


—    à08    — 

Bernard  d*Orley,  cbefalîer,  notre  justicier  des  nobles  au  dit  pais  de  Lucembourg, 
messire  Adrieu  de  Haracourt,  seigneur  de  Brandenbourg ,  et  Jeban  de  Dommarien, 
escuier,  capitaine  de  nostre  chasiel  illcc,  maistre  Jehan  Mannyer,  licencié  en  loix, 
maistre  Gilles  de  Busleyden  et  maistre  Jnban  de  Willer,  iceulx  et  chacun  d'eulx  con- 
fians  à  plain  de  leurs  loyauliez,  preudommies  et  bonnes  diligences,  avons  nommé  et 
retenu,  nommons  et  retenons  par  ces  présentes ,  pour  nous  servir  doresenavant  es 
estats  de  conseilliers  ordinaires  en  nostre  dite  chambre  de  LucemtM>urg ,  aux  gaiges 
anciens  ou  autres,  telx  que  par  les  lettres  particulières  de  leurs  retenues,  leur  sont  ou 
seront  cy-après  tauxez  et  ordonnez.  Dont  et  de  bien  et  loyaument  eulx  y  acquitter,  ilz 
feront  serement  à  ce  pertinent  es  mains  de  nostre  amé  et  féal  cousin  et  gouverneur  du 
dit  Luxembourg,  le  seigneur  du  Fay,  que  commettons  à  le  recevoir.  Sy  donnons  en 
mandement  à  tous  noz  justiciers  et  officiers,  vassaulx  ,  féaulx  et  subgez  de  nostre  dit 
pays  de  Lucembourg  et  des  dits  pals  y  adjacens ,  cui  ce  peut  et  pourra  toucbier  et 
chacun  d^eulx  en  droit  soy  et  si  comme  ^  luy  appartiendra ,  que  nostre  dit  gouverneur 
en  chief  et  noz  autres  conseilliers  dessus  nommez ,  comme  corps  et  collège  de  nostre 
dite  chambre,  ils  aient  en  honneur  et  révérence,  et  en  toutes  choses  touchant  noz 
drois,  haulteurs,  seignorie,  besoingnes  et  affaires  de  nostre  dit  pais  de  Lucembourg, 
tant  en  fait  de  justice  de  nostre  demayne  que  autrement,  ilz  leur  obéyssent  et  entendent 
diligemment ,  cessans  tous  contredis  et  empeschemens.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En 
tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  noitre 
ville  de  Brucelles  le  xxiiij"  jour  de  décembre  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatre  vins  et 
quatre.  Sur  le  repli  :  Par  monseigneur  Tarcbiduc,  signé  :  de  Longuevilie. 

Areh,  de  Culembourg  à  Arnhnn,  Orig,  Parch,  Sceati,  CoU,  Soc,  hiit.  Lvxbg,  Copie 
certifiée. 

loO.  1484,  27  décembre.  Montargis.  —  Lettre  de  Charles  VIII,  roi  de 
France,  îi  Maximilieii ,  duc  d'Autriche,  par  laquelle  U  lui  déclai*e  que,  sur 
l'avis  qu'il  a  eu,  qu'il  tâchait  de  s'emparer  des  pays  et  des  villes  appartenant 
à  Philippe ,  comte  de  Flandres ,  pour  avoir  la  garde  noble  de  ce  prince ,  il 
s'est  uni  d'amitié  et  confédération  avec  lui  contre  tous  ceux  qui  voudraient 
entreprendre  sur  sa  personne  et  ses  pays,  et  en  même  temps  le  somme  de 
remettre  les  choses  en  l'état  qu'elles  étaient  avant  la  surprise  faite  de  la 
ville  de  Tenremonde. 

Georgisch  Regetten.  Dtimont ,  Corps  dipL,  t,  III,  P.  //,  p,  138,  Lunig,  Cod,  germ. 
dipl.,t.II,p,92ôi, 

151.  1484,  (28  décembre).  Df  aller  Eindeln  tag.  8t  de  Trèfes.  — 

Godhail  de  Brandenburg,  sgr  de  Clenaux,  déclare  que  Jean,  archevêque 
de  Trêves,  l'a  pris  à  son  service  avec  sept  cavaliers  harnachés  ;  il  le  dé- 
fendra contre  tous  seigneurs,  sauf  le  duc  de  Luxembourg  et  le  comte  de 
Blankenheim.  Le  château  de  Clervaux  lui  sera  toujours  ouvert.  Reversailles. 

Arch,  Clervattx,  Orig,  Parch,  Sceau, 

152.  1485.  —  Année  pluvieuse  et  froide. 

HussoN,  Chron,  de  Metz,  1870,  p.  130  :  a.  1485.  El  falsoil  te  plus  pauvre  temp^  que 
tout  le  mois  de  janvier,  février,  mars,  ne  fit  que  pleuvoir,  lellemenl  que  au  mois  de 
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mars  on  n*avait  encore  rien  fait  es  vignes  ne  semer  avoine ,  et  toujours  pleuvoit ,  ven- 
toit,  tonnoit  et  enlaudoit  souvent.  ...  Et  étoil  le  tenis  si  froid  et  si  pluvieux,  que  od 
ne  pouvoit  meitre  le  foin  à  Tboslel  ne  les  bleds ,  et  les  vignes  déchéolent  et  s*eD  al- 
loienl  à  rien  par  les  pluies  froides  qu'il  faisoit. 

P.  UO  :  Vendange  fut  si  pauvre  et  si  petite  pour  la  mauvaise  disposition  du  temps, 
qu*il  avoit  fait  de  pluie  et  de  froid  ,  que  en  dix  journaux  de  vigne  à  peine  trouvoit-on 
une  cuve  de  vin.  —  It.  la  gelée  fut  grande  en  Thiver  et  commençoit  tantôt  après  la 
St-Martin  et  dura  cinq  semaines,  et  depuis  plût  et  geloit  souvent  dessus,  tellement 
que  les  arbres  et  vignes  étoient  si  chargés  de  glaces,  que  plusieurs  arbres  et  saolz 
fendoient  et  cuidoil-on  que  les  vignes  dussent  être  perdues. 

153.  1485.  —  L'archiduc  Maximilien,  eu  son  nom  propre  et  on  celui 
de  son  fils  mineur  1  archiduc  Philippe,  statue  de  ne  plus  reconnaître  ou  ac- 
cepter dans  la  suite  les  nominations  que  ferait  la  Cour  de  Rome  aux  béné- 
fices vacants  dans  leurs  États.  Voir  20  mai  1497. 

Analecies  pour  servir  à  l'fnsL  eccl.  de  la  Belgique,  t.  V,  p,  S19,  Brux.  4869, 

154.  (1486.  N.  st.)  1484.  More  Treverensi.  —  Schiltz  Luyre  et  Mar- 
guerite, fille  naturelle  de  Bourscheit ,  sa  femme,  déclarent  avoir  détenu 
à  titre  d'engagère  le  moulin  près  Birtringen,  du  comte  de  Homborcli, 
seigneur  de  Larochette  ;  sire  Godai^t,  seigneur  de  Larochette,  a  obtenu  ce 
moulin  en  partage  et  Ta  dégagé  ;  ils  lui  remettront  tous  les  titres  qu'ils  dé- 
tiennent et  qui  sont  relatifs  à  l'engagère.  Sceau  de  Gerhart  de  KaldenlK)rn. 

Ong,  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach,  Cartulairede  Larochette,  v.  U,  f,  353, 

•  155.  1485.  —  Niclais,  chevalier,  et  Jean,  frères,  seigneurs  d'Escli,  re- 
connaissent devoir  à  Clais  Hantzmans ,  bailli  et  cellerier  à  Witlich ,  et  à 
Else,  sa  femme,  70  fl.  cours  de  Trêves. 

Arch,  GouvL  Lttxhg»  Orig.  Parch,  rongé,  t  sceaux.  Fonds  Falme. 

166.  1486.  —  Aliénation  du  village  de  Besch  par  suite  dïnféodatioii 
par  l'abbaye  de  St-Maximin  sur  Godart  de  Larochette. 

CoU,  Soc.  hisl,  Luxbg,  V,  div.  Trêves,  Abbaye  Sl-Maximin, 

157.  1486,  3  janvier.  —  Sententia  ofTicialis  curia^,  Trevirensis  contra 
morosos  pastores,  jura  visitationis  solvere  detrectantes. 

Blattou,  Stalula  synodaiia,  Arch,  Trev,,  t,  //,  98. 

158.  (1486.  N.  st.)  1484, 8  janvier.  St.  de  Trêves.  —  Godhart  de  Bour- 
scheit,  curé  à  Bastogne,  et  Gerhart,  seigneur  de  Uttingen,  seigneurs  com- 
muns d'une  partie  du  village  de  Waltbredenisse,  constatent,  que  François, 
fils  du  mayeur  Plumes ,  décédé ,  a  reconnu  devoir  au  curé  et  altariste  de 
l'église  paroissiale  de  St-Michel  à  Luxembourg ,  un  cens  annuel  de  deux 
florins  du  Rhin,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce,  pour  en  avoir  reçu  la 
somme  de  40  des  dits  florins  ;  il  a  contracté  cet  emprunt  par  suUe  des  maux 
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de  la  guerre Wie  sie  durch  kuntliche ,  wisseliche  noitturft  sie  uber- 

vallen ,  sie  der  jemerliclier  durer  zyt  vnd  krygesleuffe  halven ,  binnent  et- 
lichen  kurtzen  jaren  hie  bevoir  in  dem  lande  Luccemburg  gewesl  sin,  sieb 
noilturll  hires  lybes  vnd  kinder  zu  enthalten  durcli  dass  sie  in  deme  ge- 
melten  kryge  berauft,  geschatzet  vnd  verderflichen  schaden  gelyden  haben. 
Et  puis  les  bâtiments  d'exploitation  du  dit  François  ont  été  détruits  par  un 
incendie  fortuit.  —  Les  dits  seigneurs  Godhart  et  Gérard  ont  reçu  cet  acte 
eux-mêmes,  parce  que  ils  n'ont  pas  en  ce  moment  de  justice  complète  àWalt- 
bredenus.  François  et  sa  femme  affectent  pour  sûreté  du  capital  et  du  cens 
susdit  leurs  biens,  maisons,  jardins,  vignobles,  champs  etc.  La  rente  an- 
nuelle devra  être  payée  dans  les  quatre  jours  après  Noël  :  binneiit  den  viei^e 
heiligen  dagen  nest  na  dem  heilligen  Cristage.  —  La  somme  prêtée  de  40  il. 
a  été  donnée  à  l'église  St-Michel  par  Thilman  de  Kair  et  Marguerite ,  sa 
femme,  à  charge  d'anniversaire.  Thilman  de  Kair  a  été  fils  de  Catherine, 
alors  femme  de  Johann  von  Willer,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne  à  Luxem- 
bourg. .  .  .  Jean  de  Domerien ,  prévôt  à  Luxembourg ,  a  apposé  le  sceau  de 
la  prévôté. 

Wir  Godart  von  Bourschcil,  pasloir  zu  Bastcnnach ,  vnd  Gerhart,  herrn  zu  UUingen, 
herren  in  gemeinschaflt  eyns  deylls  des  dorflfs  za  Wallbredeoisse  and  synner  zage- 
horonge,  doin  kunt  vnd  erkenuen,  dass  vur  vns  ingewerdicheit  cummeo  sinl,  Franiz 
meiger  Plumes  seligen  son ,  von  Wallbredenisse,  vnd  Else,  synne  ewyff,  in  duesen 
saclien ,  usser  aire  momperschaft  getaiu,  vnd  tiaint  sicli  erkanl ,  wie  sie  durch  kunt- 
liche, M'isseliche  noiUurfft  sie  ubervallen,  si  dev  jemerlicher  duerer  zyi  vnd  krygenhuffe 
halven,  bynnent  etlichm  kurtzen  jaren  hie  bevoir  in  dem  lande  Luccemburg  gewest  sin, 
sieh  noiuurfl  hires  lybes  vnd  kinder  zu  eutballen ,  durch  dass  sie  in  deme  gefndten 
kriige  beraufft ,  geschfUzet  vnd  verderflichen  schaden  gelyden  habben,  und  darzu  me, 
dass  hin  binnent  diesem  jaere,  kurtz  von  ungevalle  furs,  irre  scbueren,  sialluoge  vnd 
myt  aller  yerer  frucht  sie  im  sommer  nest  darvur  ingedaen  hatten,  verbrant,  dardurch 
sie  sich  meintten  hiers  gemelten  schaden  etlicber  maissen  zu  er  .  .  .  eren  ;  dass  hin 
nu  unmugelichen  sie  zu  dun ,  noch  hiere  vors.  schuere ,  stallonge  vnd  anders  wieder 
uffzubuwen,  sycb  dazu  enlhaldeu  hirer  erbschafTl  vnd  guetter  daselbsl  xu  gebruechen, 
noch  irer  noittourfU,  sunder  ander  hiilff  vnd  troist  zu  suechen,  vnd  haint  berumb  vur 
sich,  yrre  eirben  vnd  nacomcn ,  vur  vns ,  aïs  vur  yereti  herren  von  gebreche  daz  tinr  zn 
dieser  zyt  nit  ganlz  gericht  da  hain,  durch  dass  der  eius  deils  gestorben  sint,  vnd 
andere  zu  machen  allz  wir  hie  bevor  da  gebabt ,  der  lude  darzu  na  noitturffl  nit  en 
hain,  riecbtlichen  vnd  redelichen  verkaufft  vnd  uffgebracht,  in  rechlem  verkaufTs  vnd 
uffdrachs  wegcn ,  erflllichen  vnd  immerme  deo  eirsamen  herrn  pastoire  vnd  aUamten 
»ent  Micheltz  parkirchen  inbynnen  der  stat  Luccemburg,  vnd  aile  hieren  uacomen, 
pasloren  vnd  allaristen  derselben  parkirchen ,  zivetine  rintsche  gulden  erblichen  vnd 
jerlichen  zinsses  in  werde  zu  zwein  vnd  dryssich  Luccemburger  groiss  den  gulden, 
allz  zu  yclichcr  zyt  der  bezaillongo  daselbst  zu  Luccemburg  genge  und  gebe  sin ,  vnd 
man  ander  gclichen  zinsseda  bezaillen  wirt,  vnd  daz  uff  vnd  usser  aile  yren  vurs. 
erbschafften  vnd  guelteren ,  in  huessonge ,  schueren ,  stellen ,  pleizen ,  garten ,  bon- 
garUen,  tvingartien,  velden ,  eckern ,  wiessen  vnd  allen  yren  aisementen  vnd  zugehoe* 
runge  derselber,  sie  ylzont  in  dem  gemelte  dorf,  banne  vnd  zugehoerunge  desselben 
haben,  vnd  herna  criegen  mijgon,  wie  man  die  myt  sonderen  wourtlen  benenueu  mach. 
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nuszinl  mit  aida  ussgescbeiden,  viel  oder  weiiich,  in  eyniciior  de  anderwysse,  vnd  dass 
sie,  bière  erbeii  vnd  nacomen  den  obg.  pasloire  vnd  aharislen  die  ytzonl  siul  vud 
berna  in  derselben  parkiclieu  sin  werden,  die  gemelle  zweiine  gulden  erbizinsses  aire 
jerlicbcn  von  jaire  za  jaire  ufT  seul  Stcpbans  daob  oder  hinneut  den  viere  téeiUigen 
dagtfi  nest  na  dem  heilligen  Cristage  zu  Luccemburg,  in  ir  fry  gewysse  beball  dan  ua» 
gutlichen  betzailten  vnd  vernugen  sullen  eirblicbeu  vnd  immermee,  vud  davon  der 
erste  betzallonge  gescbienen  sol  ofT  den  gemellen  seul  Siephans  dacb  oder  byDoeot 
den  vurs.  viere  heiligen  dagen  nest  commende ,  iia  datum  diss  brieves,  vnd  dan  vort- 
ain,  aile  jaere  ufl'  die  obgenanlc  dage  vnd  zyt,  welcbe  verkaufle  vnd  uffdrach  derselben 
zweyen  £[ulden  eirfllicben  vnd  jeirlicbcr  zinsse  gescbiel  isl,  vmb  vnd  vermitz  verzicfa 
der  vurs.  rynscbe  gulden ,  die  egen.  pasloire  vnd  allatisten  den  vurs.  Frantzen  vnd 
Elsen  verkeuffer,  bair  und  gereyt  darvur  gegeven ,  geriechi ,  vernugt  vnd  wail  betzailt 
haben,  vnd  baint  sic  der  och  vur  vest  ganiz  quyt  vnd  ledich  gezall  vnd  zeelen  aie  die 
quyt  vnd  ledich  mit  diesem  brieve.  Und  wanl  nu  die  obg.  soeme  verlzich  gulden  darch 
die  eirsamen  vnd  vursichdge  berrn  Johann  von  v^'iUer ,  raet  vnseres  guedigsten  herru 
bertzogen  zu  Luccemburg  etc.,  vnd  Katherine,  élude,  als  vurwesser  vnd  momper 
T/(t777m;i«ixm  AatV,  der  geniellen  Katherinon  eligen  son,  in  syme  leben  burger  zu 
Luccemburch,  vnd  Marggrelen  seligen,  cluden,  dess  obgcn.  hem  Johans  elige  doch- 
ter,  die  heôàe  bynnent  etiicher  zyl  kurtz  na  eyn  gestorben  synt ,  elycber  kinder  der 
geniellen  herrn  Johans  und  Katherinen  enllin  den  vurs.  pasloire  vnd  aliartsteo  in  der 
gemelie  sent  Micheltz  parkirchen  coromen  sinl,  vmb  dass  die  obg.  Thielman  vnd  Mar- 
grelte  selige  ain  irem  leslcn  ende  die  darin  gesatzt  vnd  ordeniert  haut,  zweene  gulden 
erblicher  vnd  jerlicber  tzinsse  damyl  zu  quesleren,  hinvur  irer  bedder  selen  beil,  vnd 
darvur  sy  es  begerl  hainl,  zwei  eiriï  jairegelzyde  vnd  begencknisse  darvur  aire  jer- 
liche  in  der  gemelten  kirchen  zu  doin,  vnd  zu  hallen,  da  inné  sie  bedde  su  der  heiligen 
et'den  bestait  lijgen ,  nchenl  vnser  lieven  frauwen  altare,  so  hainl  auch  die  obgen. 
pasloire  vnd  altaristen  vur  vus  erkant  vnd  ain  noemen  vur  sich  vnd  aile  hiere  nacom- 
men  pasloire  vnd  altaristen  der  vurs.  Kirchen  dieselben  bedde  jaere  getzyde  vnd  6c- 
gencknisse  ain  zu  heben ,  vnd  zu  doin  dass  ersl  vun  des  gemelten  Tbielmans  begente 
uff  den  funfzienhcnlen  dach  in  dcm  maende  septomber  nest  kumpl,  vnd  das  ander 
vnd  zweille,  durch  ordenonge  der  vurs.  Margareticn  uf  den  23°  dag  desselben  maentz, 
vnd  zu  yclicher  jaire  gelzydc ,  des  avenis  darvur  vigcllii  vnd  des  dages  dama  eyne 
gesonge  selle  vnd  vure  ander  gelessen  mysscn ,  darby  zu  hallen  myl  des  obgen.  pas- 
loirs  geluecht  ofT  den  altaren,  vnd  yrer  bedder  grabben  zu  setzeu ,  vnd  na  den  mjssen 
gehalien  oQ  ir  graber  za  gain ,  dessgelychen  in  der  vurs.  kirchen  gewenuelichcn  sie 
vnd  die  dan  vorlain  von  jaire  zu  jaire  in  obgemeller  maissen  zu  doin  vud  zu  ballen, 
erblichen  vnd  immerme;  dessgclichcn  so  hainl  uoch  die  vurs.  Franlz  vnd  Else,  ver- 
keuflfer,  vur  sich,  hiere  crben  vnd  nakomen,  der  gemelten  zwcyer  gulden  erbzmîsse 
vur  uns  ofl  deo  benanuten  eirbschafften  vud  guettcren ,  ricchtlicbeu  vnd  redelichen 
enteirbet,  der  ussgangeii  vnd  lulterlichcn  myl  mande  und  hande  daruff  verlzijgen  vnd 
vertzygcu  milz  craiiïi  dysselben  bricvcs,  vur  sich ,  hire  eirben  vnd  nacomen ,  vnd  die 
gemelle  pasloire  vnd  altaristen  vnd  hire  nacomen  pasloire  vnd  altaristen  der  vurs. 
kyrchen,  damit  geeirbet  eirfflichen  vud  immerme,  vnd  hin  och  gezelt  vnd  versprochen, 
vur  sich,  hire  eirben  vnd  nakomen,  die  aire  jerlichen  guellicheu  vnd  wail  zu  bezaillen 
vnd  zu  handreichen,  in  mayssen  vurgemelt,  der  zu  irme  notz  vnd  vrbair  zu  gebrae- 
chen,  geroesl  vnd  geruehiichen ,  als  ander  yrer  riechtlichen  tzinsse  in  gelycher  foegen 
gehoerend  zu  derselben  Sl-Mychelskyrchen  ;  vnd  och  diess  verkaulTs,  uffdrachs  vnd 
aire  vurs.  sachen,  so  dick  vnd  viel  des  noii  gebueren  mach,  gude  geruge  werschafli 
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zn  dragen  uss  vnd  ▼sserfflichen  Tod  immerme,  uff  wilkure  vad  verbantenisse  aire  hirs 
gnetz  eirbes  fod  mubelu  sie ,  hiere  eirben  vnd  nacomen  ilzuDt  haiot  vnd  hierna  ge- 
winneo  mogen  wo  die  gelegen  sin  vnd  vonden  mogen  vrerden ,  myt  al ,  nit  abege- 
scheyden ,  die  darvur  anzugryffen  vnd  ainztttasten ,  myt  gericbt  oder  sunder  geriecht 
veruaseren,  verkeaffen,  verwenden,  oder  selbest  bebalden,  buss  hin  aile  vurs.  sachen 
vollentzogen  vnd  gehalden  werden ,  vnd  vol  betzaillong  der  vurs.  zweyer  gulden  jer- 
lichen  tzinssen  geschiet  sint  abe  der  ihr  vnbetzaill  zu  acbter  usstain  werde ,  snnder 
eyniche  inrede  nocb  widderspracbe  der  obgen.  élude  verkeuflfer,  yrer  eirben  noch 
nacomen,  oder  sunst  jemand  anders  vm  y^entwegen  meynunghe  bande  wysse.  Vùd 
vmb  dass  sie  unss  uff  vnd  uss  den  gemelten  yren  erbschaften  und  guiteren,  aire  jer- 
lichen  tesse  gulden  ain  golde  vtid  sesse  teUter  weisien  eirff  rerUen  vnd  darzu  dry  sesier 
wU  etten  schuldig  synt,  die  vnserem  ycUchen  half  gebueient  vnd  zustient,  so  baini  dic- 
selben  élude  verkeuffer  den  obgen.  pastoire  vnd  aliaristen  vmb  merer  sicherheyl  wille 
iusunderheyt  vur  die  obgen.  zwenne  gulden  eirfzinsses  verwilkuert  vnd  zu  hlren 
henden  gestelt  vnd  stellent  eyune  hiere  wiesse  gehorende  zu  den  vurs.  hieren  eirb- 
schaften  vnd  guteren  daselbest  zue  Walthr€de9ii8se,  gênant  in  der  EItzewiesse,  die  jars 
vmb  die  ziehen  roder  hauwaiss  dragen  mach,  in  sullicher  gestalt,  abe  es  alsoviele  oder 
herna  comen  wurde,  das  sie  oder  bire  eirben  vnd  nacomen  suemich  wurden  ain  der 
jerlicher  bezaillonge  der  gemelten  zweier  gulden  zinses  vnd  daz  die  obgen.  pastoirs 
vnd  altarisien,  die  nit  ain  hin  ercommeren  noch  suest  erlangen  moichten,  oder  daz  sie 
vns,  vnseren  eirben  vnd  nacomen  auch  vnsse  vurs.  rente  vnd  gulte  nit  en  bezailden,  vnd 
hiere  eirbschaft  vnd  gûler  zu  vnseren  henden  nemen  wurden,  oder  plagelose  verlieben 
lygen,  daz  dan  dieselbe  wiese  darvur  fry,  loissledich  von  vus,  vnseren  eirben  vnd  na- 
comen zu  der  gemelten  pastoiren  vnd  altaristeu  henden  vor  die  obgen.  zwenne  gulden 
erbizinsses  verliebe,  die  aire  jerlichen  daruss  zu  machen  vnd  zu  bolleo  vnd  zu  irme 
uolze  vnd  urbar  zu  behalden,  vus  zu  voiler  bezaillonge  hirs  vurs.  jerlichen  tzinses  vnd 
aichter  stelligen  davon  aitz  obgemelte  ist ,  vnd  dieweile  nu  aile  vurs.  sachen  vur  vus 
Gœdhart  vnd  Gerhart,  durch  die  gemelte  élude  Franiz  vnd  Else  verkeuffer,  in  obgem. 
voegen  myt  vnserem  zulaisse  vnd  gueden  willen  geschiet  ist ,  so  han  wir  ubermilz 
hiere  flyzelicbe  bedde  an  vns  deshalben  getan ,  den  gemelten  eluden  verkeufferen  vnd 
àet-myrcHichetiursachen,  schadenvnd iserloist  sie  gehabt  vnd  gelyden  hant,  als  hie 
boven  geroit  steit ,  vnd  das  sie  wieder  hinder  vns  buwen ,  vnd  hiere  vurs.  eirbschaft 
vnd  guetter  gebruechen,  vnd  sich  daruf  enthalden  mogen  vourt  voseren  gueden  willen 
vnd  verhencknisse  zu  allen  vorseyden  sachen  geben,  bewllligen  vnd  verbengen  die,  in 
crafft  desselben  brieves  vur  vns ,  vusse  eirben  vnd  nacomen ,  zu  notze  vnd  urbar  der 
obgen.  pastoire  vnd  altaristen,  in  aile  der  vogen  vnd  maniereo  vurs.,  dieselben  och 
deshalben  den  vurs.  eluden  verkeufferen  vnd  auch  vnss ,  vnsser  bedder  teilen  eirben 
ynd  nacomen,  eyne  sunderliche  gnade  von  yrem  eygen  freyen  willen  erlzeuget,  bewiest 
vnd  zugelaissen  haint,  vnd  mylz  diesem  brieve  erleuben  vnd  genemen  na  dem  ersten 
jaere  tzynsse  verfallen  vnd  hin  hetzailt  vnd  vernugt,  dass  wir  die  gemelte  zwéne  gulden 
eirbtzinses  wieder  von  in  abekeuffen  mogen ,  myt  der  vurs.  suromeu  vertzich  rintscbe 
gulden  in  dem  werde  vurbenant  myt  sulcher  condicien ,  dass  wir  hin  das  ein  half 
jaere  tzwor  verkundigen,  vnd  myt  derselber  verkundunge  die  gemelte  summe  vertzigh 
-gulden  gereit,  myt  einander  zu  dess  vurs.  pastoirs  vnd  der  kirchemeyster  henden  der- 
selben  St-Hichelskirchen  die  alsdan  sin  wérdèn ,  in  hiere  sycher  gewysse  riechlen 
hantreichen  vnd  lieberen ,  vnd  denselben  pastoirs  vnd  altarisien  nit  do  mynner  die 
vurs.  zwenne  gulden  tzinses  von  dem  gemelten  jairs  sie  den  abekauf  doin  willen  so 
vemugen,  daz  sie  dess  zufrieden  mugen  sin  vùd  sullen  dan  die  obgen.  pastoirs  vnd 
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kirchenineister  za  stunt ,  so  sie  die  vurs.  samme  vertzich  guldeD  za  hieren  hendea 
eDlpfangen  haint ,  ydU  sie  erst  mogen  mit  wissen ,  willen  tnd  raede  der  vars.  hem 
Johatu  von  WiUer  vnd  Katherine,  oder  yrer  vorseider  bedder  entliD  tnd  irer  erben 
VDd  nacomen  belegen ,  vnd  zwene  ander  gulden  eirfflichea  et  jerlichen  tzinses  da  mjrt 
¥^ieder  questeren  vnd  keuffeD  za  der  gemelter  liIrcheD,  da  sie  der  gewiesse  vod  sicher 
sÎD,  uff  dass  die  obgen.  zwei  jaregelzyde  vnd  begencknisse  dardurch  eirfflicheD  vnd 
aller  jerlichen  sich  enibalden  vnd  geschiennen  mugen ,  vnd  herumb  uff  dass  na  die 
gemelte  pastoire  vnd  altaristen  aire  obgen.  sachen  noch  da  bass  gewisse  vnd  sîcber 
sin  vnd  hin  auch  za  merer  vnd  vester  stedicheit ,  so  bain  wir  Goedhart  v«n  Bourecheii 
vnd  Gerhart,  herre  zu  UUingefi,  durch  flyssiiche  bede  vnd  begerde  der  gemelten 
Frantzen  vnd  Elsse,  élude,  verkeuffer,  vnser  yclicber  synnen  insiegele  ain  diessen 
brieve  gehangen  vnd  myt  in  gebedden  vnd  bietten  myt  diesem  brieve  den  vesleo  Jo- 
han  von  Domerieti ,  prol>tt  zur  xyt  zu  Luccemburg,  als  ein  oberst  geriecht  von  der  vurs. 
probstien  wegen ,  darunder  vnse  gemelte  erbschaSlen  vnd  gatter  zu  Wailbredenis  ge- 
iegen  sint,  der  vors.  probstien  siegele  by  die  vnsere  ain  diesen  brieve  zu  hencken 
dun,  vnss  yeder  syte  vnse  eirben  vnd  nacomen  zu  iibersagen ,  zu  twingen  vnd  zu 
drengen,  aile  vurgemelte  sachen  den  obgen.  pastoire  vnd  altaristen ,  veste ,  stede  vo4 
Tnverbruchlichen  zu  halden ,  hin  bire  vurs.  bezaillonge  vsszurichlen  vnd  zu  voldan  in 
aller  vogen  oben  geschrieven  steet,  sunder  indrach  noch  widersprache  von  vus,  vnse- 
ren  eirben  noch  nacomen  oder  yemantz  anders  in  vnserentwegen  in  eynnicber  haDde 
wiese,  viele  oder  wenigh  zu  gestaeden  den  gemelten  paslore  vnd  altaristen  her  Inné 
yecht  zu  vnstaden  noch  hinderuisse  commen  muge ,  vnd  darzu  dass  dièse  brieve  In 
allen  obgemelten  sachen  vnd  artikelen  hin  zu  yrme  besten  vnd  notze  diennen  vnd  ta 
staden  stain  suUe ,  sonder  argelist  noch  gewerde.  Dess  ich  Johann  von  Dommerien, 
probst  zu  Luccemburg ,  bekennen  durch  flyssiiche  bedde  der  obgen.  parthien  aiso 
getain,  vnd  der  vurs.  probstien  sigel  an  diesen  brieve  by  der  gemelten  heren  Goedhartz 
vnd  Gerhartz  insiegel  bain  dun  hencken  zu  getzucheniss  aire  vors.  sacben.  Der  geven 
wart  dez  edUen  daget  janttary  in  den  jare  vnseres  berrn  geburt  dtuent  vierhondai  vnd 
viere  vnd  aichizieh,  na  nbong  des  hoffs  von  Trieren  zu  schreiben. 

Àrch,  Gouvt.  Luacbg»  Original,  Patchemin.  BeUe  écriture»  Sceaux  tombée.  Doteier 
WaUhUlig. 

159.  (1485,  12  janvier.  N.  st.)  1484.  Uf  montag  nfichst  naoh  der 
heiliger  dreyer  konigtag.  More  Tre?ir.  --  Annale  placitum  in  Mersch  et 
speciflcatio  decimarum  ibidem.  Record  de  justice  de  Mersch. 

CoU.  Soc.  hist.  LuaAg.  Farde  Mench.  RWP. 

160.  (1485, 17  janvier.  N.  st.)  1484.  Uf  sent  Anthonien  dage  bychter. 
8t.  de  TrèTOB.  —  Jean  de  Birstorf,  dit  de  Beslingen,  mayeur  à  HœfTelt, 
déclare  que  Frédéric  de  Milburg,  sgr  de  Ham,  lui  devait  cent  florins,  suivant 
acte  du  24  juin  1484.  Il  ne  lui  reste  redevable  que  de  SO  fl.  assignés  sur 
ses  cens  et  rentes  à  Warken. 

Arch.  Ckrvaux.  Orig.  Papier,  Seél. 

161.  (1485.  N.  St.)  1484,  24  janvier.  —  Le  notaire  Jehan  Domangin  de 
la  Grange  constate  que  Jehan  Honzelin ,  abbé ,  et  tout  le  couvent  de  St- 
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Sîmphorien  à  Metz,  ont  vendu  à  Regnault  le  Grounaix,  amant  et  éclievinde 
Metz,  leurs  biens  à  Ste-Ruffine. 

Arch,  Clervatix.  Orig,  Parch, 

162.  1486,  4  février.  —  Jean  Kyber  fait  savoir  que  par  lettres  patentes 
datées  de  Tenremonde  le  4  décembre  1484,  le  duc  d'Autriche,  de  Bourgogne 
etc..  Ta  nommé  son  receveur  général  du  pays  de  Luxembourg  et  son  rece- 
veur particulier  de  Thionville  ;  il  promet  de  rendre  bon  et  loyal  compte  de 
son  office. 

Arch,  Gouvt,  Luscbg,  Copie  de  iUres,  vol.  IV,  fol.  SS3  v». 

163.  (14859  21  février.  N.  st.)  1484.  Die  lune  post  Invooavit,  Ticesima 
prima  menais  februarii.— Judex  curie  nobilis  et  generosi  viri  domini  Phi- 
lippi  de  Somegneyo,  in  ecclesia  Trevirensi  archidiaconi  tituli  béate  Agathe 
in  Longwionno,  fait  savoir  que  le  prieur  et  le  couvent  de  Mariendal  ont  pré- 
senté à  la  cure  de  Elffingen,  diocèse  de  Trêves ,  vacante  par  la  résignation 
de  Jean  Berch,  le  nommé  Nicolas  de  Beckirclien,  prêtre  du  diocèse  de 
Trêves ,  et  qu'il  a  été  institué  comme  tel. 

Orig.  Parch.  Sceau.  Colleclion  Erasmy. 

164.  1484^  22  février.— Wirrich  de  Puttelingen,  seigneur  de  Sedellingen, 
et  Enchgin  de  Kaldenborn,  sa  femme,  recoimaissent  devoir  aux  quatre 
prêtres  administrateurs  de  Thospice  de  St-Jean  ad  lapides  à  Luxembourg, 
une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  trois  florins  à  .32  gros  par  florin ,  de 
leurs  rentes  au  village  de  Kontteren  et  dépendances,  pour  en  avoir  reçu  un 
capital  de  60  des  dits  florins.  Le  village  de  Kontteren  et  le  château,  relevant 
en  fief  du  duché  de  Luxembourg ,  ils  ont  requis  Guillaume  Morriset ,  sous- 
prévôt  à  Luxembourg,  d'apposer  le  sceau  de  la  prévôté. 

Simple  copie.  RWP. 

165.  (1485.  N.  st.)  1484,  2  mars.—  Friderich  de  Wiltz  déclare  que  son 
frère  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz,  et  lui  pouvaient  réclamer  200  fl.  du 
seigneur  de  Nassau  ou  de  leur  oncle,  sire  Schofîaert  ;  son  frère  lui  a  assigné 
les  revenus  de  sa  part,  se  montant  à  100  fl.  et  9  fl.  d'intérêts  sur  Welchen- 
husen,  à  condition  que  si  lui  mourait  sans  enfants,  ces  100  fl.  reviendront 
à  son  frère  Gerhart. 

CoU.  Soc.  hitt.  Luxbg.  Orig.  Papier.  Scel. 

166.  (1485.  N.  st.)  1484,  jeudi  3  mars.  —  Godart  de  Grumelscheyt 
transige  sur  un  procès  pendant  devant  les  prévôt,  hommes  et  échevins  à 
Arlon ,  entre  lui  et  Tilman  Surtzap ,  échevin  à  Arlon ,  au  sujet  de  la  vente 
faite  le  13  juin  1448  par  son  père  Giltze  de  Grumelscheit  à  Jean  Surtzap  de 
ses  biens  de  Schochweyler. 

Arch.  de  Marches  de  Guirsch,  Orig,  Parch. 
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167.  (1486, 10  mars.  N.  st.)  1484.  Uf  donderdag  nest  na  balffasten. 

—  Le  notaire  Johannes  KnaufT  constate  que  sire  Dommare ,  capitaine  du 
pays  de  Luxembourg,  Bernhart  et  Godehart,  sgrs  de  Larochette ,  Frédéric, 
Guillaume  et  Guillaume,  frères,  de  Haam  et  Jean  de  Larochette,  curé  à 
Lintzeren,  ont  ménagé  un  traité  de  mariage  entre  Jean ,  sgr  de  Larochette, 
et  Hillegarde  de  Millenbourg,  fille  de  Haam,  qui  apporte  en  dot  les  biens 
hérités  de  ses  père  et  mère. 

ArcA.  Qervaux,  Orig,  S  tcds, 

168.  (1485.  N.  st.)  1484, 12  mars.  8t.  de  TrèvM.  —  Giltz  d'Autel, 
seigneur  de  Korrich,  et  Lyse  de  Mailburgh,  sa  femme,  déclarent  que  leur 
fils  aîné,  Jean  d'Autel,  est  depuis  deux  ans  prisonnier  en  France,  et  qu'ils 
ont  besoin  de  lever  de  l'argent  pour  obtenir  sa  Uberté.  En  conséquence,  ils 
ont  vendu  à  sire  Henri  de  Nothem,  échevin  à  Arlon,  leurs  rentes  au  village 
de  Tornich,  prévôté  d' Arlon,  montant  à  peu  près  annuellement  à  14  fl.  à 
32  gros  de  Luxembourg  pièce,  pour  une  somme  de  280  fl.  du  Rhin,  valeur 
dite.  Engelbrecht  Hurte  de  Schoneck,  prévôt  à  Arlon,  a  apposé  le  sceau  de 
la  prévôté ,  en  présence  de  Godart  de  Grymmelscheit  et  de  Giltze  de  Bus- 
leiden,  hommes  féodaux;  de  Glais  Haltfast  et  de  Thilman  de  Udingen,  éche- 
vins  à  Arlon. 

Ùrig,  PardL  €  iceaux.  Fond»  de  Remach, 

169.  (1485,  16  mars.  N.  st.)  1484.  Uf  sut  Geirtniden  avendt.  — 

Hilligar  von  Melen  déclare  que  Albrecht  von  Rolshusen  et  Guillaume,  rece- 
veur à  Vianden,  Font  satisfait  de  toutes  les  prétentions  qu'il  avait  à  faire 
valeur  contre  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden. 

Anh.  Gwvt.  lAUcbg,  Orig.  Papier.  Scèl. 

170.  1485, 1"  avril.  —  Guillaume  d'Orley,  fils  aîné  de  Linster,  déclare 
que  feu  son  père  Bernhart  d'Orley,  sgr  de  Linster,  chevalier,  et  feu  sa  mère 
Françoise  de  Hondelingen,  étaient  en  possession  d'une  lettre  d'engagère  du 
tiers  de  la  seigneurie  de  Weiler-la-Tour  ;  le  prix  de  l'engagère  était  de  mille 
florins  du  Rhin.  L'engagère  avait  été  faite  par  les  frères  et  sœurs  de  Kerpen 
au  profit  de  Jean  de  Hondelingen  et  de  Alheide  de  Mersch,  conjoints,  père 
et  mère  de  la  mère  du  susdit  Guillaume  d'Orley.  Après  le  décès  de  Françoise 
de  Hondelingen,  cette  engagère  a  passé  comme  objet  mobilier  à  Bernhart 
d'Orley,  son  mari,  qui  a  acquis  encore  d'autres  biens  à  Weiler-la-Tour  et  à 
Ventingen  de  Jean  de  Bech.  Bernhart  d'Orley,  de  l'assentiment  de  Françoise 
de  Erkentelle,  sa  seconde  femme  ^  lui  a  fait  don  de  la  dite  engage  et  des 
autres  biens.  En  cas  de  décès  sans  héritier  direct,  Guillaume  d'Oriey 
dispose  des  dits  biens  en  faveur  des  héritiers  de  ses  père  et  mère.  Sceaux 
de  Guillaume  de  Raville ,  maréchal  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Septfontaines  et  de  Dagstul,  et  de  Henri  Hucklin,  secré- 
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taire  et  greffier  du  conseil  à  Luxembourg.  Jean  de  Domarian,  prévôt  à 
Luxembourg,  et  Engelbrecht  Hurst  de  Schœnecken,  prévôt  à  Arlon,  ont 
apposé  les  sceaux  de  leure  prévôtés  respectives ,  en  présence  de  Giltz  de 
Buschleiden  et  de  Golhart  de  Grumelscheit,  vassaux  du  marquisat  d'Arlon  et 
d^e  la  prévôté  de  ce  nom  ;  aussi  de  Clais  Haltfast  et  de  Thilman  de  Ubdingen, 
ces  deux  échevins  à  Arlon  ;  ces  prévôts  et  autres  témoins  sont  intervenus 
parce  que  les  biens  dont  s'agit  sont  sis  sous  la  juridiction  des  dites  prévôtés 
et  en  dépendent  en  fief.  —  L'acte  de  1480,  dont  question  plus  haut,  y  est 
transcrit  en  entier. 

Ich  WUhdm  von  OrUy^  altste  son  zu  Linlzeren ,  dan  offentlich  kunt  vnd  bekenien 
Tur  miob,  myne  erben  vnd  nakommen,  das  alss  den  strengen  oiyme  liebeo  berru  Tod 
lader,  beirn  B€mharl  von  OrUy,  ber  zu  Liatzeren*  rUter,  yod  myner  lieber  jQDffrauweQ 
Tud  moder  Frantzisêen  von  HofiMingen  seliger  gedecbtDÎs,  zukommen  vnd  gefaUen  ist  : 
Eyneo  pantbrieff  sprechende  ufl  eyn  dritiheil  der  berscbafft  vod  Wyler  zu  dem  Thom 
mil  irem  zubehore ,  inhaldeode  tbausent  Rioscbe  gulden,  na  îabait  desselben  pant- 
brieffSy'die  gebruderen  uod  susteren  von  Kerpen  seligeo,  als  recbt  erben  des  dritteiU 
zu  Wyler  vormals  verpant  haint  gehaUen  JoAan  von  HonMingm  und  janffranwen 
Alheidin  von  Mersch4,  in  irem  leben  elade,  und  irben  erben,  myner  moder  aeiigen 
fatter  vnd  moder  gewest  sint,  und  derselbe  pantbrieff  vnrg.  off  WyUr  sprecbeude 
myner  lieber  moder  Franizouen  voti  Hondêlingm  selich  von  irem  broder  BemAoi^  von 
HondêUngen,  myme  obemen  selich  zu  gestaiitbeiU  und  geben  worden  ist  und  das  nach 
lide  und  inhalt  des  staitlbeiUongs  briefflB  von  worde  zu  worde  hernacb  voigt  :  —  Wir 
Bemhari  und  Frantxwe,  gesusterten  vofi  Hundêlmgen,  dun  sementlicben  kundl  und 
bekennen  vur  uns  fnd  aile  unsser  erben  und  nacomen,  so  wir  genizlicben  und  gut- 
lichen  myt  vurbedachtem  rait  und  moitwillen  unser  frunde ,  ungedrongen  und  onge- 
tzwungen ,  gutlich  vnd  Ueblichen  geslaitdeylt  bain ,  ailes  das  was  Ton  mserea  yader 
und  moder,  bmder  Golhart  von  Hunàdin^fen,  ber  zu  Elle,  und  susteren  Margrdhen  von 
Hundàingen,  cloister  junffrauwen  zu  Bardenburg,  den  got  allen  gnedig  und  barm- 
hertzig  syn  wille,  anerstorben  und  anerfallen  ist,  biss  an  dissen  faudigen  tag,  datum 
diss  brieffs ,  zu  wissen  dass  mir  Bemhart  mrg.  mynen  erben  und  nacommen ,  ewent- 
licben  und  ummermehe  blyven  vnd  folgen  soll  Hundtlmgen  und  EUU,  mit  allem  irem 
zttbebornisse  nit  davon  gescheiden ,  as  iss  dan  erfallen  was  biss  an  den  tag  der  datum 
diss  brieffs  inbalden  ist.  Inglicber  maissen  soll  mir  FranJtzimn  vurg.  mynen  erben  und 
nacommen  pliben  und  volgen  WyUr  zum  tnethoim,  mil  brieven,  segelen  und  allem 
rechien  glicb  onse  Tatter  selich ,  Jokan  her  zu  Honddingen  und  zu  Elle  (und)  Alheit 
von  Merteh,  élude,  firauw  daseibst  unss  liebe  vader  und  moder,  den  got  beiden  barm- 
bertzich  syn  wille,  ztt  baben  und  zu  balden  plagen  ungeverlichen.  Auch  soll  mir 
Franizuten  Turgen.  zu  myme  Ibeill  volgen  und  bleiben ,  solche  gude ,  renth ,  gulte, 
zinse ,  zehenden  mit  allem  recblen ,  notze  und  gefelle ,  so  wie  man  die  zu  neonen 
pflege,  zu  Bruesdorff  und  zu  Sotrieht,  so  wie  die  myns  broder  Bêmharl  an  erfSillen  was 
EH  baben  und  zu  halten  plag,  in  naissen  oder  in  drucken,  nit  daton  abgescheyden, 
sunder  zu  bUben  wie  vurg.  sleit.  Were  auch  sach  das  der  renlhen  und  gulten  zu 
Bruegiior ffnnû  zu  Sotrieht,  nit  seben  und  zwentzig  gulden  und  eyn  halben  an  nyns 
Bemharts  vurg.  deillen  werdt  enwere,  als  dat  gerechenl  gewesl  ist,  so  suide  ich 
Bemhart  vurg.  myne  erben  und  nakommen  myner  sust^  vurg.,  ireu  erben  oder  nach- 
kommen  den  gebreche  bewysen  und  bestedigen,  an  dat  oehst  by  WyUr  gelegen  vnge- 
verlichen,  da  icht  myne  erben  und  nakomen  wirt  hetten  oder  gewinnen  mochten,  so 
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vin  îr  dan  irher  sommen  gebrechen  were.  Were  auch  sach  das  ich  Bemhari  varg.  inyt 
inyDer  suslern  Trynen,  frauwen  zu  Mertye,  umb  ir  deill  der  herscbafft  zo  ElU  uod 
guide  marlen  wnrden ,  so  soUe  aile  solche  guide ,  gute  und  reothen ,  v^ie  myne  ausier 
Tryne  Turgen.  zu  Bnitdor/f  ynd  zu  Setrich  hait,  myt  alleu  rechten  myoer  sasfer 
Frantzossen,  ireu  erben  und  nachkommen  erfallen,  und  an  ay  oder  ire  erben  zu  ewigen 
dagen  zu  erben  vnd  zu  guden,  glich  ir  ander  erfflheil  ;  veroiitz  dat  so  bain  Ich 
FrarUzisse  vurgen.  vur  uiych,  myne  erben  und  uacomen  luterlich  vnd  ewentllcben  ver- 
zegen  vnd  verzygen,  in  craflft  diss  brieffs»  uff  beyde  herschafften  Bunddingen  uud  EUe, 
vnd  uff  ailes  das ,  wie  vurgen.  steitt ,  ussgescheiden ,  so  wat  myr,  mynen  erben  vnd 
nacomen  von  myner  swegeren  Lysen  von  Bitschen ,  witwerssen  zu  Eller,  myns  broders 
Gotharts  seligen  ewiff  was,  erfallen  mocht,  vnd  von  myner  susteren,  frunden  and 
magen,  sollen  ich,  myne  erben  vnd  nachkommen  onverziegen  syn,  wie  der  byfall  gesyn 
Oder  kommen  mocht.  —  ÂUe  dièse  vurgen.  sachen ,  punct  und  articklen ,  wie  die 
vurgen.  slhent,  reden  und  geloben  vdr,  Bemhart  vnd  Frantzossê  obg.  vur  vos ,  vnsser 
erben  vnd  nacomen,  in  guden  truwen  vnd  in  rechter  eydt  stat,  vest,  stede  vnd  anver- 
brûchlichen  zu  halden,  so  wie  vur  uff  uns  geschriêben  steil,  zu  ewigen  dagen,  vnd  nit 
herwieder  zu  thun  noch  schaffen  das  gelhan  werde  in  eyncher  hande  wyse,  wie  mao 
das  myt  geystllchen  oder  weltlichen  gericbten  oder  récbten  sucben  oder  finden  mochte, 
aile  argelist  und  geuerde  in  dissen  sachen  aussgcscheiden.  Und  han  des  zu  arkunde 
aller  vurs.  sachen ,  unsser  iglichs  syn  ingesegell  an  dissen  brieff  gehangen.  Vort  zu 
merber  sicherheit  gebctten  den  vesien  und  fromen  GtUhart  von  Wyltz,  her  zu  Harten- 
steyn,  und  Conovon  Wolkeringen,  als  beredungslude  disser  vurgen.  sachen,  ire  segell 
beran  zu  hangen,  das  wir  Guihart  vnd  Cono  vurg.  von  beden  Bemharti  und  Fmnt^$$ai 
vurg.  bekennen  gedain  zu  bain.  Gegeben  im  jair  unseres  herrn  émefd  vierhundert  und 
funflzich.  Durch  welchen  vurs.  brieff  ich  wairlichen  bericht  bin,  das  sulcher  pandibriefl 
nacb  dode  und  abganck  myner  moder  seligen,  sulcher  brieff  sprechende  uberdasdrit' 
theill  der  berschafift  von  WyUr,  myt  irme  zubeboir,  nach  landtsubung  und  gewonbeit 
dess  landts  l.utzenburg,  aïs  gereide  gut,  mobell  vnd  pactschafft  von  myner  moder 
seligen,  uff  mynen  berrn  vnd  vatter,  her  Bernhart  von  Orley  gefallen  und  als  moebell 
erstorben  ist.  Welche  pantschaflt  und  mubell  myne  moder  selig  hatt  und  gelaissen  hait 
myu  hère  vnd  vatter  vurs.  In  geruglicbem  besess  genutzt,  gebrucht  vnd  herbracbt  bail, 
zu  anderm  conquesterten  gude  myn  vader  vurg.  sunst  und  myn  moder  selich  von  hera 
Johan  von  Hondelingen  selig  irhem  broder  zu  Wyler  gehatte  und  besessen  haint,  dass 
uff  myne  vader  syne  lebdage  lanck,  alleyne  zu  haben  von  landtrechls  wegen  zusteit 
und  geburen  ist.  Âuch  als  myn  hère  und  valer  durch  eyn  versegelten  notell  und  hil- 
lichs  vorwort ,  durch  myne  motter  selich  vergont  vnd  zugelaissen  worden  ist^  nack 
myner  moder  seligen  dode,  dass  myn  vader  aile  ir  erbscbaffl  sy  laissen  wurde  syne 
leblag  lanck,  half  zu  wedomps  wyse  balten  und  besitzen  mocbte ,  vnd  nah  dode  myner 
moder  seligen  so  hait  Jofiofi  von  Bêche  gênant  Barche,  myme  hern  vnd  vader  uffgcdragen 
und  zu  synen  benden  geben,  etiiche  erbscbafft  von  huiss,  plctzen,  boogarten,  wesen 
vnd  velden  im  Wyler  und  uff  der  AUaUien  gelegen,  das  da  ein  driltell  ist,  und  soll  sin 
von  der  Vogel  erbschafften  und  guter  zu  Wyler.  Uod  aile  disse  ^urgerorteu  stock  voo 
pantschafft ,  wedomp  und  erbscbafft ,  myn  liebe  her  und  vatter,  mit  gutem  vnllen  und 
wissen  syner  cliger  huyssfrauwen  Frantzoisse  voti  Efkentelle,  myner  lieber  stieffmoder, 
myr  Wilhem  von  Orley  und  mynen  eflgen  liffserben  zu  mynen  benden  geben,  uffge- 
dragcn  und  gestalt  haint,  nach  inhalt  der  brieve  und  siegele  ich  desshatben  von  myme 
lieben  herrn  vnd  vader  und  auch  myner  moder  von  Erkentdl,  syner  huyssfîrauwen  vurg. 
inné  bain.  Und  want  nu  der  vurs.  myn  hère  vnd  moder,  élude,  vurs.  by  irem  leben 
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mir  solcbe  guott  UBd  firanlMbalR  gedaio  baint ,  dess  icb  mleb  tob  hin  bedaneken ,  so 
bain  icb  WUhem  von  OrUy  lun.  Tar  micb  UDd  myn  elich  lyffserben,  salebe  pantucbalft 
nnd  gâter  bievur  benaDteo  Tnd  bescbreben  steitt ,  an  micb  und  myo  elicfa  lyffserbeD 
geDomeo  und  in  krafft  diss  genwerdigen  brieffs  nemen,  in  salcber  gestalt,  fogen  und 
manieren  und  nit  Torter,  dan  das  abe  îch  Wilhem  wm  Orley  dodesbalben  abgienge 
sunder  elige  lyffserben  achter  zu  laissen,  so  suUen  von  stondt  an,  na  royme  oder  myner 
eliger  lyffserben  dode  vnd  abgange ,  die  vars.  myn  liebe  ber  ynd  vader  und  moder 
vurg.  oder  ire  erben,  wieder  koromen  zu  aile  der  pantscbafft  gequesterten  vnd  gegeben 
erbscbafften  vnd  gutteren  vurgen.  so  wie  sie  die  besessen  und  inné  gebatten  baint, 
oder  iii  verschrieben  ist  gewesen ,  von  der  zeit  und  ebe  sy  myr  die  nbergeben  zuge- 
laisaen  vnd  zu  mynen  benden  gestalt  haint,  und  das  ailes  sunder  aile  myner  erben  und 
nacomen  indrach  binderunge  und  irronge,  dem  vurs.  myme  vader  und  moder,  élude 
und  iren  erben,  in  keynerley  wyse  zu  dun  oder  schaften  gelbane  werde.   Icb  lVt2Aem 
von  Orley  bain  auch  myme  vurs.  vader  vnd  moder  von  ErkenteU,  élude  vurgen.  geredt, 
vnd  in  guden  truwen  gelobt  und  versprochen,  vnd  vermitz  krafft  diss  brieffs,  gereden, 
geloben  vnd  versprechen,  sulcbe  zwenlzicb  gulden  pension  jair  rentben  vnd  jerlicber 
zinse,  so  dan  myn  vurs.  ber  vnd  vader  oacb  dode  myner  moder  seligen,  dem  prier  und 
convent  des  cloislers  zu  unser  lieben  frauweu  Mumter  by  Ltifzemburgh  gelcgen ,  ver- 
kauflt  bait,  vur  eyne  summe  400  Rinscbe  gulden,  vermitz  wiederkanfi",  na  lude  und 
inbalt  der  brieve  daruber  sprecbeude,  sulcb  vurg.  20  gulden  jerlicber  zinse,  soll  icb 
WUhetn  von  Orley  und  myne  erben  scbuldich  sin  zu  allen  jaren ,  zielen  und  termynen, 
nacb  iabalt  der  brieff"  bezalen  und  vernugen,  sonder  allen  iast,  kroidt,  bindemiss  oder 
scbaden  des  vurg.  myns  lieben  bern  vnd  vaders ,  auch  myner  moder  syner  buyssflrauw 
vurs.  und  irer  erben.  und  aile  der  irber.  —  Ich  Wilhem  von  Orley  soll  auch  solcbe 
burgen  in  dem  verkauff  brieve  gcnanlen  stbeent ,  sy  und  ire  erben  allezeil  scbuldich 
sin  der  burgescbafil  schadtloss  zu  balden.  Und  were  sacb,  das  solcb  dritteil  der  ber- 
scbaffl  von  Wyler,  von  den  von  Kerpen  erben ,  die  recht  darzu  faetten ,  geloist  und  ent- 
slagen  wurden,  so  soll  icb  Wilhem  vnd  myne  erben  allzyt  scbuldig  syn,  von  den 
dusent  Rinsch  gulden,  400  derselber  Rinscher  gulden,  in  dat  aller  erst  zu  voir  an 
boillen,  geben  und  leberen  und  bezaillen,  dem  prior  und  convent  des  cloislen  zu 
LtUzenbttrg  vurg.  und  damit  quyten  vnd  laissen  den  beuffibrieff  von  den  20  gulden  gelts 
vurs.,  vnd  myme  bern  und  vader  vurs.  und  auch  den  burgen  und  iren  erben  ir  segell 
wedergeben  und  scbaff'en.  Und  als  ich  Wilhem  von  Orley  20  gulden  jair  rentben  vnd 
jerlichen  zinse  ufi"  aile  myne  moderlicher  erbschafft  verlacbt  und  versatzt  bain ,  dem 
ersamen  Henrich  Hucklin,  grieffier  des  raidts  zu  Lutzenburcb,  synen  erben  oder  belder 
diss  briffs,  myt  synem  wissen,  biss  uff'abloissunge  eyner  summen  gulden,  na  inbalt 
dess  brieffs,  mit  welcber  summen  gelts  icb  myn  liebe  elicbe  suster  Tryne  von  OrUy, 
von  aile  irer  muderlicher  erfischaflX  vnd  anders ,  na  irem  dode  myr  von  ir  zufallen 
mocbt,  gentzlicben  ussgericht  vnd  zu  eyme  malll  geben ,  vermitz  dass  sy  mit  gudem 
fryben  willen  sich  ergeben  hait  in  geisilicher  statt  ir  leben  zu  enden ,  vnd  dessbalben 
eyn  vertziegen  kindt  ist  worden,  na  lude  und  besage  des  verzichlsbriefficb  dessbalben 
von  ir  na  landtrecbt  inné  bain.  Welcbe  summe  gulden  und  loissunge  myn  liebe  ber 
und  vader,  ber  Bemhart  von  Orley,  mit  willen  des  vurs.  Heinricfit  Hucklin  gedaiu  haitt. 
Und  sulcbe  pandtbrieff  der  jair  rentben  icb  also  vur  micb,  myne  erben,  verpant  und 
gedain  bain,  er  an  sich  und  syne  erben  geloist  und  braicbt  hait,  vnd  beber  und  belder 
na  inbalt  dess  d.  brieffs  und  wlllebrieff's  von  Henrich  Hucklin  vurs.  worden  ist,  vnd  der 
vurs.  mynher  vnd  vader  zu  aoderen  stticken  bie  vorgen.  mit  sulcbe  liebde  und  frunl- 
scbafft  ucb  gedane  hait,  myr  und  mynen  eligen  lybserben  verront  vnd  zugelaissen  hait, 
nu  vort  an  sulcbe  20  gulden  jair  zinse  von  mir  und  myner  ell^en  lybserben  nit  zu 
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heben  so  laoge  ich  oder  mjne  eliche  libserben,  ob  mich  got  der  beriede  and  icb  fnd 
sy  in  leben  iveren  ;  uud  vennitz  solich ,  so  reden  uod  gelobeD  icb  WUhem  von  Oriey, 
yuT  mich  and  aile  anderen  myoe  moderlicbe  erben ,  dass  ob  es  also  queme  das  got 
laDge  verbuedeu  wolle,  icb  dodeshalben  abglenge  sonder  elicbs  liebeserlben  zn  laissen 
oder  ich  liinder  Hess  and  die  auch  na  myr  abgiengen  sonder  elich  erben  «  so  soll  and 
sullent  salche  turgem.  20  gnlden  Jairpension  myn  Turg.  liebe  her  vnd  Yader  von 
Henrich  Hucklin  geloist  und  an  sich  bracht  hait ,  na  lade  und  inhatt  der  brieff  vars. 
myns  Heben  herrn  vnd  vader  vnd  moder,  eladen  vargen.,  and  iren  erben  allzyt  ge- 
ruglichen  wieder  zustain  Ynd  verliben,  na  inhalt  der  brieff  darûber  sprechende  bissza 
der  zytt  die  recht  nehst  erben  myns  moderlichs  erbs,  myme  rats,  herrn  vnd  moder 
vnd  iren  erben»  300  galden ,  den  galden  geacht  za  20  sttiber,  myme  obgen.  hem  vnd 
moder  oder  iren  erben,  in  ir  fry  tnd  sicher  bebalt  geliebert,  bezailt  und  waili  vernagt 
betten,  sauder  aile  iren  schaden  vnd  alsdan  na  der  loiszange  vnrs.  also  geschiet  were, 
so  mogen  myn  moderlicbe  neste  erben  myne  nagelaissen  erbschafft  myner  moder 
seligen  halben  und  anch  myner  suster,  mich  angefallen  ist,  zn  ihren  hendeu  za  nemen 
und  darzu  kommen  and  anders  nit  dan  als  vurs.  steit.  —  Ich  WUhem  von  Oriey  and 
myn  eliche  lyffserben  suUen  auch  dem  vars.  myme  herrn  uod  moder,  so  lange  sy 
leben,  aile  jair  iu  dem  sommer  so  mao  das  heawe  mehen  and  machen  ist,  sesse  gader 
foder  heuwe,  von  dem  besten  za  'WyUr  und  Ventingm  behœrich  ist,  die  Inde  von 
Wyler  und  Vcntîngen  dan  za  Lutzenburch  in  ir  huyss  aile  jair  faeren  and  inlegen 
thnn,  und  darzu  vierzehn  foder  birreholtz  usser  dem  buschen  vnd  welden  za  Wyler 
Und  Ventingen  behœrich,  auch  zu  Lutzenbarg  in  ir  huyss  zu  irem  gesinnen  foeren  duo. 
tJnd  wa0  myn  her  vnd  vader  noch  zu  Wyler  und  Ventingen  dess  synen  lygen  und  ass- 
staio  hait,  uud  sunst'ime  die  lude  noch  schuldig  sint,  soU  er  und  die  syne  vurs.  mceges 
hoillen,  indringeu  und  nemen  sunder  myn  yiUhain»  hinderunge  oder  bekroedonge, 
ime  oder  den  synen  dar  in  zu  thun;  aile  vars.  sachen,  puncten  vnd  artickell,  und  eyn 
iglichs  besunder,  hain  ich  'WUhem  von  Oriey,  vur  mich ,  myne  erben  vnd  nacommen, 
und  aile  diegbene  die  das  beruren  mach,  in  guden  truwen  vnd  in  eyns  recbten  eidt 
stait  gelofft,  versprochen,  vest  und  stede  zu  halden  und  zu  dun,  wie  vurs.  steit,  vnd 
nummer  weder  inhalt  diss  brieff's  zu  doin,  noch  schafien  gedain  werde  in  eyucher 
bande  wyse,  mit  vtrorten  oder  wercken  vnd  das  mit  verbunteniss  und  wilkuronge  aile 
myn  und  myner  moderlicher  erben ,  erbs  und  guter  wir  hain  oder  gev^ynnen  mogen, 
darvur  auzutasten  und  zugryffen  mit  gericht  oder  ain  gericht ,  blss  uff"  die  zytt  dem 
vurs.  mynem  herrn  vader  und  moder  vnd  iren  erben  voile  bezaillung  uffVichtigunge 
\nd  vernuguuge  geschiet  were,  von  allen  stucken  und  gebreche  bie  vars.  steit,  mit 
wiederrichtuDg  vnd  bezaillunge  ailes  kuntUchen  kostes  und  schadens,  sy  bresten  halben 
disser  vurs.  sachen  vnd  slucke  geleden.und  gchatteu  betten.  Und  dess  zu  urkundt  vnd 
gezuge  der  wairheit  so  han  ich  Wilhelm  egen.  mynen  eigen  ingesiegel  unden  an  diszen 
brieff  gehangen ,  mich  und  myne  erben  und  nakomen  egen.  damit  zu  uberzogen  und 
zu  ubersagen  aller  vurg.  puncte  und  sachen.  Und  hain  darzu  gebeden  mynen  lieben 
neben  und  gutfrundt,  her  WUhem  von  Ruldingen,  erffmarschalck  des  landts  Lutzen- 
barg, her  zu  Sevenborn  und  Daigstull  etc.,  und  den  ersamen  herrn  Henrich  HwMiny 
secretarias  und  griffier  des  raidts  zu  Lutzenburg,  irer  iglicher  synen  sigel  by  den 
mynen ,  als  bysyn  uud  dedingbs  lude  disser  vurs.  sachen  zu  hencken  willen ,  dass  wir 
WUhem  und  Henrich  vurs.  von  bedden  wegen  des  vurs.  WUhems  von  Oriey  gerne  getban 
han.  Und  fort  und  merher  stedichheit  willen,  want  nu  Wyler  zu  dem  (hom  und 
das  huiss  Elle  vnd  ander  myne  moderlich  erbdeill  und  erfeltenis  ligen  ist  vnd  zu  be- 
tzwange  eyns  obersten  gericbts  in  der  probstien  Lutzenburg  vnd  Arle,  so  hain  icb 
Wilhelm  von  Oriey  vurs.  mich  aller  vurs.  sachen  erkant  vur  probstmanneu  vnd  scheffen, 
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nach  recbt  obHOge  und  gewonheit  der  probstien  Lutzeburg  vnd  Arle,  and  belde  probst- 
man  und  scheffen  gebedden  die  siegel  îrer  probstien  mit  an  dissen  brieff  zu  hencken 
willen,  mich,  myoe  erben  und  Dacblioinmen  za  betzwyngen,  zu  abenagen  und  zu 
uberzugen  aller  vurs.  sacheo.  Des  wir  Johan  von  Domarian ,  zar  zyt  probst  zu  Lutzen- 
burg,  und  Engelbrecht  HuHt  von  Schofieck,  zur  zeit  probst  zu  Arle,  bekennen  den  segell 
unser  probstien,  ton  begerden  und  beden  wegen  dess  vurg.  WUhelms  von  Ortey,  by 
den  synen  an  dissen  brieiT  bain  dnn  hencken  ton  bysyn  und  l)eden  der  mau  vnd 
scbeffen  berna  gênant  mit  namen  :  hem  Giltzen  von  Butchleidsn  und  Gothart  von  Gry- 
nieUcheil,  beide  lebenmau  der  markgraffschafft  vnd  probstien  von  Arle,  und  der  ersame 
her  Clais  HaUfast  und  ber  Thielman  von  Vbdingen,  beide  scheffen  zu  Arle ,  hin  und 
syne  erben  und  nacomeu  und  diegbene  dass  beruren  mach  zu  bezwiugen  vnd  zuhalden 
thuu  aile  vurs.  sacben.  Der  geben  wart  des  irsten  tags  im  apprille  in  den  jarre  unseres 
berrn  dusent  vierhundert  ftiuff'  und  achlzig. 

Limier,  Copybuch,  L  I,  p.  io8 — i62,  appartenant  au  d'  Neyen  de  Wiltz. 

171.  1485,  (4  avril).  Uf  st.  Ambrosiasdach  des  heiligen  lerers.  — 

Guillaume,  seigneur  de  Rouckel  et  de  Ysenburg,  et  Irmegart  de  Rollingen, 
sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à  Johan  von  Odelar  et  à  Tryne,  sa  femme, 
une  rente  annuelle  d'un  demi-maldre  de  seigle  (duynschermaisse)  pour  une 
somme  d'argent  non  indiquée.  Sceau  de  Guillaume  de  Raville,  maréchal 
héréditaire  du  pays  de  Luxembourg,  sgr  de  Septfontaines  et  de  Dagstul, 
leur  frère  et  beau-frère. 

Orig,  Parch.  Seeaux  toanbés.  Fonds  de  Reinaeh, 

172.  1486,  mercredi  10  avril.  —  Clasz  de  Soleuvre  et  Jean  Hennenson 
de  Cleynmacheren ,  échevins  à  Remich ,  constatent  que  Peter  de  Donffen  a 
déclaré  avoir  vendu  à  Jacob  de  Besche,  aussi  échevin,  et  à  Marie,  sa  femme, 
les  héritages ,  cens  et  places  acquis  par  lui  dans  le  temps  de  Georges ,  sgr 
de  Larochette,  pour  un  prix  de  six  florins  du  Rhin. 

Orig,  Parch.  S  sceaux.  Fonds  de  Reinach.  Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Cartulaire  de  Laro- 
chette, V.  11,  f.  64  «•,  avec  la  date  de  mercredi  S  avril  i48o. 

173.  1485,  (15  avril).  Am  fritag  na  dem  sontage  Quasimodo  geniti.— 

Philippe,  comte  de  Virnemburg  et  de  Nuwenaer,  sgr  de  Saffenberg,  déclare 
que  Daniel  Schillinck  de  Lainstein  est  devenu  sa  caution  envers  Boiss  von 
Waldeck  pour  la  somme  de  1240  fl.  du  Rhin  à  60  fl.  d'intérêts  annuels.  Il 
le  garantit  de  tout  dommage. 

Orig.  Parch.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

174.  1485,  (26  avril).  Martis  post  s.  Marie.  —  Bemardus,  dominus  in 
Bourscheidt,  et  Elisabeth  ab  Elter,  conjuges,  vendunt  quicquid  sibi  juris  et 
bonorum  competit  in  pago  et  banno  de  Rodenborn,  Bernardo  ab  Ourley, 
domino  in  Lintzern  equiti,  Gerardo  domino  in  Wiltze,  Wilhelmo  ab  Ourley, 
filio  dicti  Bernard!  et  Henrico  Hœklen ,  greffiario  consilii  Luxemb.  tam- 
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quam  mambumis  et  tutoribus  Joannis  et  Claudii  fratrum,  filiorum  legitimo- 
rum  Wilhelmi  bastardi  ab  Ourley,  pro  summa  300  floren.  32  grossorum 
cum  pacto  de  retrocedendo. 

Coll.  Soc.  hisL  Luxbg,  Reg.  Mutitter  n«  6,  Analyse  renvoie  à  t,  lll,  f.  493.'-Voir  ode 
du  28  avril  U85, 

175.  1485,  (28  avril).  Uf  donnerstag  naoh  dem  sontage  Jnbilate.  — 

Frédéric  de  Brandenbourg,  fils  aîné  de  Clervaux,  archidiacre  et  chanoine  k 
Trêves,  Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux  et  de  Meysenbuiç,  et  Ca- 
therine de  Chinery,  sa  femme ,  donnent  en  fief  à  Peter  de  Wicherdingen 
une  rente  de  8  fl.  à  24  weispfenninck  pièce,  assignée  sur  leurs  cens  et 
rentes  à  Lanstein  sur  le  Rhin. 

Arch,  Clervaux.  Orig.  Parch,  Sceaux  tombée. 

176.  1485,  28  avril.  —  Bernhart  d'Orley,  sgr  de  Linster,  chevalier,  et 
Françoise  d'Argenteau ,  sa  femme ,  déclarent  avoir  reçu  de  leur  beau-frère 
et  neveu  Rickalt  de  Mérode,  sgr  de  Houflalise,  1200  fl.  du  Rhin,  et  ce  en 
suite  d'un  accord  du  4  septembre  1484. 

Arch.  Clervaux,  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau. 

177.  1485,  (28  avril).  Jeudi  après  st.  Maro  éTangéliste.  —  Bemhart, 
seigneur  de  Bourscheit,  et  Elisabeth  d'Autel,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
vendu  à  Bernhart  d'Orley,  chevalier,  seig'  de  Lintzeren,  à  Gerhard,  seig'  de 
Wiltz ,  à  Guillaume  i'Ourlcy,  fils  du  prédit  Bernard  d'Orley,  et  à  Henri 
Hœcklin ,  greffier  du  conseil  à  Luxembourg ,  comme  tuteurs  testamentaires 
des  enfants  délaissés  par  Guillaume  d'Orley  le  bâtard ,  à  savoir  Jean  et 
Claude,  frères,  toutes  leurs  parts  et  droitures  au  village  et  au  ban  de  Roden- 
born,  prévôté  de  Luxembourg,  pour  300  fl.  à  32  gros  Luxembourg  pièce. 
Jean  de  Dommarien,  prévôt  à  Luxembourg,  a  apposé  le  sceau  de  la  prévôté. 

Cod.  dipl.  Munst.  de  Jonghe,  f.  49Srfi.  AUetnand. 

178.  1485,  30  avril.  LacemboQrg.  —  Lettre  de  M.  de  Neufchastel, 
seigneur  du  Fay,  de  Grancey  etc.,  gouverneur  et  lieutenant  général  du 
duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  par  laquelle  il  mande  au  magis- 
trat de  Metz  qu'il  peut  envoyer  en  toute  sûreté  des  députés  à  Luxembourg. 

Hist.  de  Metz  par  des  Rdig.  Bénèd,,  t.  Yl,  Preuves,  p.  998. 

179.  1485,  (12  mai).  Uf  TDsers  herm  nffartsdag.  More  Tre?.  —  Jean 
de  Mambren  et  Gobel ,  son  fils,  déclarent  que  Engelbrecht,  rugt^aff,  et  Ir- 
mesin  d'Autel,  sa  femme;  Guillaume  de  Raville,  chevalier,  maréchal  héré- 
ditaire du  duché  de  Luxembourg ,  et  Jeannette  d'Autel ,  sa  femme ,  et  enfin 
Catherine  d'Autel ,  veuve  d'Yppelborn ,  tous  seigneurs  et  dames  de  Holle- 
feltz ,  leur  ont  fait  donation  d'une  lettre  d'engagère  sur  la  mairie  de  Kaylle, 
sous  la  condition  que,  si  les  seigneurs  de  Soleuvre,  qui  ont  donné  la  dite 
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mairie  en  engagère  pour  400  fl.  du  Rhin,  entendaient  faire  le  rachat  moyen- 
nant cette  somme ,  les  déclarants  donateurs ,  payeront  aux  seigneurs  de 
Hollefeltz  la  moitié  ou  200  fl.  —  Sceau  de  Dederich  de  Brandenburg,  sei- 
gneur de  Stoltzenburg. 

Ich  Johan  von  Mambren  vnd  ich  Gobel ,  des  vorgen.  Johans  elicher  son ,  dun  bede- 
sameo  koDt  vnd  bekennen  aUermenUchen  die  dissen  briff  sebent  oder  horrent  lesen, 
so  wie  daz  der  edeller  vnd  wolgeborner  joncker ,  joncker  Engelbrecht ,  rugraffe ,  vnd 
jouflfer  Irmessîn  von  Elter,  elade,  vnd  der  edelle  vnd  strenge  her  Wilbem  von  Rui- 
dingen,  riuer,  erfmarscbalck  dez  heriztumps  von  Luccemburg,  vnd  frauwe  Jehennei 
von  Elter,  elode,  vnd  jouffer  Kathiine  von  Elier,  wedewe  zn  Yppelborn,  aile  samen 
heren  zq  HolUfeUz ,  mich  Joban  vurs.  vnd  Gobel ,  myuen  elichen  son ,  begabet  hant 
mil  eyme  pantbrieffe  der  da  sprechent  isl  nff  die  meigereye  von  Kaylle,  aïs  der  baufft- 
brief  daraber  sprecben  ist,  in  al  sulcher  fogen,  zv  welcber  zyt  vnd  wanne  daz  die 
heren  von  Tzolvereti  den  vors.  briff  loessen  myt  vierfauodert  rinscben  gulden,  so  sol 
ich  Johan  vnd  Gobel  vors.  plichtig  vnd  schuldich  syn  der  vorgen.  summe  vierhundert 
rinscher  gnlden ,  tzwey  huudert  gulden  wedergeben  vuseren  lieben  herren  zo  HoUe- 
feliz  sander  einicherley  indrag,  hinderong,  noch  wederrede  in  keyne  wyse  vnd  wo  ich 
Johan  vnd  Gobel  vors.  daran  sumich  wurde,  daz  gol  verbiede,  so  mogenl  vnsse  lieben 
joncker  vnd  herren  hanlslain  an  allez  daz  wir  ytzont  han  oder  hernamale  gewynnen 
mogen ,  mit  gericht  oder  ain  gericbt ,  wie  in  dan  eben  compt  biss  uff  die  zyt,  daz  wir 
die  tzwey  hundert  gulden  in  eyner  gantzen  ungedeillen  summen  wederumb  gelebert 
hant.  Dez  zii  urkunde  der  wairbeit  ban  ich  Joban  vnd  Gobel  myn  son  vors.  unser 
beider  ingesegel  vnden  an  dissen  brieff  gehangen ,  uns  zo  uberzûgen  vnd  zo  iibersagen 
aller  vors.  sachen.  Vnd  zo  merher  slediehcit ,  so  han  ich  Johan  vnd  Gobel  vors.  ge- 
beden  vnd  bieden  den  vesten  joncker  Dederich  von  Brandenburg,  herre  zo  Stolzen- 
burg,  daz  er  synen  segei  by  daz  vnsser  an  dissen  briff  hencken  wille ,  dez  ich  Dede- 
rich von  Brandenburg,  herre  zo  Stoltzenburg,  bekennen  von  flysselicher  bede  wegen 
der  vors.  Johans  vnd  Gobels ,  syns  sons ,  gerne  gedain  han ,  vnd  ban  mynen  segel  by 
daz  ire  an  dissen  brieff  gehangen  sy  zo  uberlzugen  vnd  zo  ubersagcn  aller  vors. 
sachen.  Der  geben  wart  uff  vnsers  herre  uffarlz  dach  im  jare  na  cristus  geburde  alz 
nian  schreiff  dusent  vierhundert  funff  vnd  aicbtzicb,  na  gewonheit  des  stifflz  zo  Trieren. 

Àrch,  GouvL  Luxbg.  Orig.  Parch,  Reste  un  sceau.  Fonds  de  Reinttch. 

180.  1485, 12  mai.  —  Marie,  rugraffynn,  dame  de  Thorn ,  déclare  faire 
donation  à  son  neveu  Jean  von  Sareyn,  de  la  somme  de  200  fl.  du  Rhin  en 
or  sur  la  seigneurie  de  Meisenburch  et  sur  ses  biens  sis  ailleurs,  ainsi 
qu'elle  a  reçu  la  dite  seigneurie  par  suite  de  décès  de  dame  Jeannette  de 
Ei-kentell  (von  myner  waesen  jungfrauw  Jcnnetten  von  Erkentell  docliter), 
fille  de  Houffalise  et  dame  de  Meissenburch.  Témoin  Dietherich  Pollart, 
mayeur  à  Thorn. 

Linster,  Copybtich ,  t  I,  p,  448  v».  Appt  au  /)'  Neyeti  de  Wiilz, 

181.  1485,  (22  mai).  Amheilgen  Pfingstage.  Aschaffenbnrgk.  —  Ber- 
tolt, archevêque  de  Mayence,  donne  en  fief  à  Gothard  de  Brandenburg,  sgr 
de  Clervaux  et  de  Meysenburg,  des  biens  in  oberlamteyner  mark. 

Areh.  Clervaux.  Orig.  Pareh,  Sceau  tombé. 


Digitized  by 


Google 


—    2S0    ~ 

182.  1465,  (26  mai).  Die  joTis  in  taorit  Fenteoostes  diebiui  meBris 
may.  —  Record  de  justice  de  Lenningen. 

Àrch.  Gouvt.  Luxhg,  SmpU  copie,  Dotsier  Lenningen,  RWP, 

183.  1485, 1*'  juin.  —  Courait  de  Vinstingen,  dit  Kolsen,  déclare  avoir 
fait  souvent  la  guerre  avec  d'autres  à  Jean,  sgr  de  Crichingen  et  de  Pittingen, 
et  de  lui  avoir  causé  de  grands  dommages  ;  dans  une  rencontre  il  a  été  feit 
prisonnier.  Le  seigneur  de  Crichingen  l'a  bien  traité  pendant  sa  captivité;  il 
promet  de  ne  plus  jamais  lui  faire  la  guerre  et  de  devenir  son  vassal. 

Orig,  Parch,  Reste  un  sceau.  Fonds  de  Reinach, 

184.  1485,  (30  juin).  Uf  montagvor  St-Johanstag.  —  Goedart,  seigneur 
de  Larochette,  déclare  avoir  donné  en  fief  à  Jean  de  Stein,  un  tiers  de  la 
dîme  de  la  paroisse  de  Nomeren,  une  maison  à  Larochette,  des  jardins  etc., 
deux  voueries  à  Schengen. 

Copie  certifiée.  Fonds  de  Reinach, 

185.  1485 ,  22  juin.  —  Johannes  Hele,  prêtre  du  diocèse  de  Gambray, 
maître  es  arts,  recteur  de  luniversité  de  Paris,  reconnaît  que  George  de 
Crichingen ,  chanoine  de  l'église  de  Trêves ,  est  immatriculé  à  l'université 
de  Paris  et  a  fréquenté  les  cours  pendant  deux  ans ,  et  lectiones  et  exerdlia 
cum  diligentia  audivisse, 

Ong,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

186.  1485,  28  juin.— Accord  entre  Maximilien  et  les  Flamands;  ceux-ci 
reconnurent  Maximilien  pour  mambour  du  comté  de  Flandre  et  de  son  fils. 

Juste,  Hist,  de  Belg.,  t.  Il,  p,  106,  m,  Brxue.  1868,  Rodt,  II,  S6S, 

187.  1485,  (2  juillel).  Uf  samstag  unaer  liever  franwen  daoh  Tiflitatio. 

—  Lettre  de  Guillaume  de  Daisburch,  receveur  de  Vianden,  à  Godart  de 
Brandenburch,  seigneur  de  Clervaux  ;  amende  due  par  Clais  de  Eussenbach, 
demeurant  à  Affelter,  par  suite  d'une  sentence  rendue  à  Hosey. 

Àrch,  Clervaux.  Orig, 

188.  1485,  4  juillet.  —  Frédéric  de  Brandenburg,  doyen  de  la  chrétienté 
et  du  doyenné  de  Stavelot,  archidiacre  et  chanoine  à  Trêves,  au  titre  de 
St-Maurice,  sur  la  présentation  d'Engelbert  Sarrasin,  prieur  du  couvent  de 
Ste-Catherine  à  Houffalise,  confère  la  cure  de  Deieffelt,  diocèse  de  Liège,  à 
Jean  de  Walhusen. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Pardi, 

189.  1485 ,  10  juillet.  —  Beckers  Kunchen  et  Jost,  Hannes  seligen  son, 
échevins  à  Puttlingen  ;  Peter,  Fiâmes  eydam,  de  Mondorfl,  et  Lochentius 
Clais ,  échevins  et  hommes  de  justice  de  Mondorf ,  constatent  que  Gelé, 
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veuve  Glais  Drieschelers  de  Putlingen,  et  consorts,  ont  déclaré  avoir  vendu 
à  Peter  von  Eisbruch,  échevin  à  Luxembourg,  une  rente  annuelle  de  six 
florins ,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce ,  sur  leurs  biens  à  Puttlingen,  El- 
lingen,  Elffingen  et  Mondorf,  et  ce  pour  un  prix  de  120  fl.,  à  32  gros  de 
Luxembourg.  Sceaux  de  Peter  Wolf  de  Wilcheringen  et  de  Glais  Chuse  von 
Scheidelingen,  échevins  à  Luxembourg. 

Areh,  paroisse  N.-D,  Lwcbg.  Registre  :  Inventarium  Utterarum ,  p.  690, 

190.  1485,  15  juillet.  —  Jehan  Beyer,  seigneur  de  Chastel  et  de  la  Tour, 
fait  savoir  qu'il  a  admodié  son  gaingnage  de  Grehier  à  Jehan  de  Lostil  et  à 
Ysabel,  sa  femme,  payant  chacun  an  deux  francs,  monnaie  du  Barrois. 

CkM.  Soc.  hist.  Luxbg. 

191.  1485,  22  juillet.  Oand.  —  Sauf-conduit  accordé  par  Maximilien  et 
Philippe,  archiducs  d'Autriche  etc.,  aux  députés  de  Metz,  destinés  à  aller 
demander  justice  des  exactions  commises  envers  les  messins  par  les  Lu- 
xembourgeois. 

HUt.  de  Metz  par  des  Relig.  Bénéd, ,  t.  VL  Preuves,  p.  999. 

192.  1485,  29  juillet.  —  René  II,  duc  de  Lorraine,  donne  plusieurs 
biens  en  fief  à  Gerlach  de  Wolkeringen. 

AUemand.  Sceau  rouge.  Catalogue  Renesse,  «•  4687. 

493.  1485,  (10  août).  Uff  sant  Lorentins  dag.  —  Arrangement  décrété 
par  Bemhart  d'Orley ,  chevalier,  justicier  des  nobles,  et  autres  arbitres, 
dans  une  difficulté  entre  Reinhart,  rugrave,  et  Marguerite,  sa  femme,  d'une 
part,  et  Frédéric  et  Guillaume  de  Milburch,  frères,  d'autre  part,  au  sujet  du 
château  de  Ham. 

Arch,  Ciotwnuc.  Papier.  Minute» 

194.  1485,  22  août.  —  Fr.  de  Busleiden ,  élu  prévôt  de  St-Lambert  en 
remplacement  d'Arn.  de  Lalaing  —  touchant  la  qualité  de  chanoine  de  St- 
Lambert  de  Fr.  de  Busleiden ,  lui  conférée  par  l'université  de  Louvain ,  en 
remplacement  de  J.  de  Herbeys. 

Bonnans,  RéperU  chronol.  concl.  capittU,  du  chapitre  cathédral  de  St-Lambert  de 
Liège,  t.  I,  p.  54.  Liège,  4869-4875. 

195.  1485 ,  (24  août).  Ipso  die  Bartholomei.  —  Goddart  de  Branden- 
burg,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburch,  affranchit  Johan,  fils  de  feu 
Thys  von  den  Rodderen ,  et  ce  en  l'honneur  du  couvent  de  St-Antoine  à 
Mastricht,  dont  le  dit  Jehan  avait  été  mayeur. 

ArdL  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau  tombé. 

196.  1485,  l""'  septembre.  —  Ordonnance  défendant  à  tous  de  ne  porter 
es  pays  de  par  deçà,  aucunes  bulles,  grâces,  expectatives,  ou  autres  ppovi- 
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sions  de  la  cour  de  Rome  et  siège  apostolique,  sous  grosses  peines,  jusques 
à  ce  que  autrement  soit  ordonné ,  publié  dans  le  duché  de  Luxembourg  et 
comté  de  Ghiny  par  ordonnance  des  dits  archiducs  du  8  septembre  1485. 

Recueil  d'ordonruinces,  p,  4,  qui  donne  à  cette  ordonnance  la  date  du  42  septembre. 
Orig,  AmJiem,  Arch»  Culemburg,  Copie  certifiée,  CoU,  Soc.  hist.  Luxbg, 

197.  1485,  l**"  septembre.  —  Clais  SchoUart  de  Bastogne,  dit  Haltfast, 
et  Gerhart  de  Gerhartshoven ,  dit  Ketzgen,  échevins  à  Luxembourg,  attes- 
tent que  sire  Jean  de  Treiss ,  curé  à  Steinsel ,  a  déclaré  avoir  acquis  une 
rente  de  10  fl.,  et  qu'il  en  a  fait  donation  aux  curé  et  chapelain  de  Féglise 
de  St-Nicolas  à  Luxembourg ,  à  charge  de  dire  chaque  semaine  une  messe 
ufsent  Loges  altair ,  dit  autel  de  la  Ste-Groix. 

Arch.  paroisse  N.-D.  Luxbg,  Registre  :  Séries  parochiorum  S.  Nicolai.  l,  f.  1321. 

W8.  1485 ,  8  septembre.  Malines.  —  Ordonnance  des  archiducs  Maxi- 
milieu  et  Philippe  au  gouverneur  et  lieutenant-général  du  duché  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Chiny,  le  seigneur  du  Fay ,  et  aux  président  et  gens  de 
leur  conseil  à  Luxembourg,  de  faire  publier  les  lettres  patentes  du  17  sep- 
tembre 1484 ,  portant  que  les  bulles ,  grâces ,  expectatives  et  autres  provi- 
sions de  la  cour  de  Rome  sur  la  collation  des  bénétices  n  auront  cours  et 
ne  seront  admises  ou  reçues  en  leurs  pays  et  seigneurie. 

Maximiiiea  et  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  arcbiducz  d*Âulriche  etc.  A  nostre  amé 
et  féal  cousio,  gouveroeur  et  lieutenant  général  eo  nostre  ducbié  de  Lucembourg  et 
conté  de  Chiny,  le  seigneur  du  Fay,  et  à  noz  amez  et  féaulx  les  président  et  gens  de 
nostre  conseil  au  dit  Luxembourg,  salut  et  dilecUon.  Comme  dès  le  mois  de  septembre 
dernièrement  passé,  à  la  remonstrance ,  requeste  et  supplicaoion  de  nostre  procureur 
général,  nous  ayons  par  certaines  noz  lettres  patentes,  et  pour  les  causes  et  raisons 
contenues  en  icelles,  fait,  advisé  et  conclu ,  les  ordonnances ,  inbibicions  et  deffenses, 
dont  la  teneur  cy-après  s'ensuit  :  —  Haximilien  et  Pbelippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  ar- 
cbiducz d'Autriche  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  salut.  Gomme 
après  les  nouvelles  eues  du  trespas  de  feu  très  saint  père  en  nostre  seigneur  Sixte, 
par  la  grâce  de  Dieu  pape  quatriesme  de  ce  nom ,  de  la  part  de  nostre  procureur  gé- 
néral nous  ait  esté  remonstré  que  pour  ce  que  feu  noz  prédécesseurs  et  nous  avons 
permis  par  cy-devant,  que  les  bulles,  tant  grâces  expectaUvcs  que  autres  provisions 
de  court  de  Rome,  sur  la  collacion  des  bénéfices,  ont  eu  cours  et  esté  admises  en  noz 
pays  et  seigneuries ,  plus  que  en  quelques  autres  pays  cbréUens ,  graot  désordre  est 
advenu  en  iceulx  noz  pays,  au  grant  grief,  dommage,  interest,  perturhacion  et  inqnîé- 
Ucion  de  noz  subgeu ,  mesmement  de  ceulx  de  Testai  et  profession  de  Féglise ,  car 
tous  taux ,  tant  de  vacans ,  annates ,  que  toutes  provisions  despescbées  en  court  de 
Rome,  ont  esté  fort  accreues  et  quasi  doublées  depuis  dix  ou  douze  ans  ença  ;  d'autres 
part  pluseurs  des  dites  provisions  ont  esté  révoquées ,  tantost  après  qu'elles  ont  esté 
impétrées ,  tellement  que  les  impélrans  d'icelles ,  nonobsUnt  la  despense  par  eulx  y 
faicte ,  n'en  ont  consuy  aucun  effect.  Et  quant  ores  icelles  provisions  n'ont  esté  révo- 
quées ,  toutefoys  par  les  aucunes  d'icelles  les  bénéfices  vacans ,  qui  par  raison  et  dis- 
posicion  de  droit  escript,  doivent  estre  conférez  sans  diminucion ,  ont  esté  chargez  de 
grandes  pensions,  par  les  autres  ont  esté  promenz  aux  bénéfices,  gens  non  ydoines  ou 
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estraDgiers  et  incoDgDeaz ,  non  sealement  es  bénéfices  qui  sont  dedans  nos  dits  pays, 
mais  k  ceulx  qai  sont  limiteux  et  aux  extrémitez  d*icea1x  noz  pays ,  dont  grant  incon- 
vénient pouait  advenir  à  nous  et  à  la  chose  publique  par  les  autres  les  pensions  cons- 
tituées sur  bénéfices ,  qui  du  consentement  de  ceulx  ausquelz  ilz  appartenoient  par  la 
mort  des  pensionnaires ,  dévoient  estre  estaintes ,  ont  esté  entretenues  et  données  k 
autres,  sans  le  consentement  des  dits ,  à  qui  appartenoient  les  dits  bénéfices  ;  et  syà 
ton,  tant  par  réservacions  que  autrement  consenti  k  aucuns  succession  en  bénéfices 
certains ,  et  à  autres  retours  aux  bénéfices  ausquelz  ilz  avaient  renuncié ,  qui  a  donné 
cause  et  matière  aux  impétrans  des  dites  provisions  de  désirer  la  mort  de  ceulx ,  aux 
bénéfices  desquelz  ils  devaient  succéder  ;  avec  ce  par  autres  provisions  de  la  dicte 
court  de  Home  que  Ton  nomme  monytoyres  penaulx,  pluseurs,  sans  estre  oyz,  ont  esté 
contraints  eulx  départir  de  leurs  bénéfices,  esquelz  ilz  avoient  bon  droit,  ou  en  avoient 
joy  longuement  ;  et  quant  ausdites  bulles  expectatives  par  icelles  les  coliaclous  des 
ordinaires  ont  esté  rendues  infructueuses  au  préjudice  tant  des  dits  ordinaires  que  des 
impétrans  de  leur  droit  de  collacion  et  contre  Tintencion  des  fondateurs  ;  avec  ce,  par 
la  multitude  dlcelles  bulles  et  grâces  expectatives  et  par  la  contraireté,  diversité  et 
exorbitance  des  clauses  y  contenues,  pluseurs  grans  et  sumptueux  procès  se  sont  meuz 
entre  nos  dits  subgectz ,  non  seulement  pour  grans  ou  moyens  bénéfices ,  mais  pour 
les  moindres ,  en  quoy  ont  esté  consumez  grans  et  copieux  deniers ,  au  très  grant  ap- 
pauvrissement de  nos  dits  pays  et  subgecU.  Et  si  est  advenu  que  pluseurs,  tant  pour 
escheuer  les  dites  poursuytes  que  par  leur  impuissance  ou  poureté,  ont  esté  contraints 
de  partir  et  renuncer  au  droit  qu*ilz  avaient  ausdits  bénéfices.  Pour  considération  des- 
quelles choses  en  pluseurs  royaulmes,  provinces  et  contrées  de  la  chrétienté,  dont  les 
aucunes  sont  subgetes  en  temporalité  à  Téglise  de  Rome ,  le  cours  des  dites  bulles, 
grftces  et  autres  provisions  n'y  est  admis,  qui  est  le  grant  bien,  tranquillité  et  solaige- 
ment  des  églises  et  des  subgectz,  inhabitans  en  iceulx  royaulmes,  provinces  et  contrées, 
en  nous  requérant  par  notre  dit  procureur  général,  que  attendues  les  choses  dessus 
dites,  il  nous  plaise,  pour  le  bien  de  nous  et  de  nos  dits  pays  et  subjectz  en  ce  temps, 
que  le  saint  siège  apostolique  est  vacant ,  remédier  et  pourveoir  aux  choses  dessus 
dites  et  aux  cours  des  dites  bulles  et  provisions ,  ainsi  et  par  la  manière  que  Ton  fait 
es  dits  auttres  royaulmes,  provinces  et  pays,  et  sur  ce  pourveoir  nos  dits  pays  et  sub- 
gectz ;  savoir  bisons  que  nous  considérans  les  choses  dessus  dictes,  et  après  informa- 
cion  eue  sur  icelles ,  désirans  solagier  nos  dits  pays  et  subgects  des  dites  vexacions  et 
inquiétacions  indeues,  et  escheues  la  widange  des  grans  et  insupportables  deniers,  qui 
par  les  moyens  dessus  dits  ont  esté  tirez  hors  de  nos  dits  pays ,  au  grant  appauvrisse- 
ment d*iceulx,  avons  en  tant  que  en  nous  est ,  par  Tavis  et  délibéracion  de  pluseurs 
princes  et  seigneurs  de  notre  sang,  et  de  nostre  très  cher  et  féal  chevalier  et  chancelier 
le  seigneur  de  Champuans  et  des  autres  gens  de  nostre  grand  conseil  estans  lez  nous, 
ensemble  de  plusieurs  dignes  et  notables  personnes  de  nos  dits  pays  et  seigneuries, 
ordonné  et  déclaré,  et  de  nostre  certaine  science,  ordonnons  et  déclarons,  que  do- 
resenavant  les  dites  bulles,  grâces  expectatives  et  autres  provisions  quelles  qu'elles 
soient,  ou  aucunes  dMcelles  sur  la  collacion  des  dits  bénéfices  de  nos  dits  pays  et 
seigneuries^  n'auront  cours  et  ne  seront  admises  ou  receues  en  iceulx  noz  pays  et 
seigneuries,  en  deffendaut  par  ces  mesmes  présentes  à  toutes  personnes,  tant  d'église 
que  autres,  et  tant  de  notre  dit  pays  que  estrangiers,  qu'ilz  ne  appourtent,  admettent 
ou  reçoivent  aucunes  des  dites  bulles ,  lettres  expectatives  ou  autres  telles  provisions 
tn  iceulx  noz  pays,  sur  peine  de  perdre  le  fruit  d'icelles,  et  d*estre  pugniz  et  corrigiez 
par  nous  et  noz  oiBciers ,  comme  infracteurs  de  nos  dites  ordonnances  à  l'exemple 
d'antres,  avec  d*e8tre  déclarez  inhabiles  de  non  Jamais  povoir  tenir  ou  posséder  aucuns 
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bénéfices  en  nos  dits  pays  et  seigneuries,  et  ce  jusqoes  à  ce  qne  autre  et  meilleur 
ordre  soit  mis  su^  le  fait  des  dits  bénéfices,  et  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  dits  chancellier  et  gens  de  nostre  grant  conseil,  k  nez 
amez  et  féaulx  chancellier  et  gens  du  conseil  en  Brabant,  lieutenans  et  gens  de  nos 
consaulx  de  Gueldres,  Hollande ,  Zellande  et  Frise ,  à  nostre  gouverneur  de  Lucem- 
bourg,  grand  bailliz  de  Haynnau  et  de  Namur,  et  à  tous  aultres  noz  justiciers  et  officiers 
et  à  chacun  d*eulx  en  son  regart,  que  ceste  nostre  présente  déclaration  et  ordonnance  ilz 
feront  publier  de  par  nous ,  chacun  es  termes  de  son  office ,  es  lieux  accoustumez  de 
faire  criz  et  publications ,  afin  que  nul  n'en  prétende  cause  dignorance,  et  au  surplus 
observent  et  entretiengnent  et  facent  observer  et  entretenir  icelle  notre  déclaration  et 
ordonnance  de  point  eu  point ,  sans  faire ,  souffrir  ou  permettre  faire  aucune  chose  au 
contraire,  en  contraignant  à  ce  tous  ceulx  qui  seront  à  contraindre ,  assavoir  les  gens 
d*église  par  la  prinse  et  mise  en  nostre  main  de  leur  temporel ,  ensemble  de  leurs 
tiltres  et  bulles,  se  faire  se  peut,  et  les  personnes  layes  par  arrest  et  emprisonnement 
de  leurs  corps  et  biens ,  de  ceulx  de  leurs  facteurs  et  entremetteurs ,  et  par  toutes 
autres  voyes  et  manières  de  contrainctes  eu  tel  cas  requises  et  accoustumées.  Car  ainsi 
nous  plaist-il.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  Ton  pourra  avoir  besoing  en  ung  mesme 
temps  en  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  soubs  scel  aalhen- 
tique,  foy  soit  adjoustée  comme  à  cestui  original.  En  tesmoiog  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  premier  jour 
de  septembre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  quatrevings  et  quatre.  Ainsi  iignê  :  Par 
monseigneur  Tarchiduc  en  son  conseil  auquel  vous ,  le  conte  de  Nassauw,  premier 
chambellan,  le  conte  de  Ghimay,  le  seigneur  de  Walhain  et  autres  estoient  présents. 
B.  le  Feure.  Et  au  dos  d^icelles  :  Ces  présentes  lettres  ont  été  levées  et  publiées  aa 
grant  conseil  de  mon  dit  très  redoubté  seigneur,  msgr  Tarchiduc  d'Autriche,  duc  de 
Bourgogne,  et  présent  le  procureur  général  le  xvij«  jour  de  septembre  1484.  Etencom 
aiim  signé  :  B.  le  Fewre.  —  Et  soU  ainsi  que  depuis  et  présentement,  notre  dit  pro- 
cureur général  nous  ait  remonstré  comment  néanimoins  icelles  nos  ordonnances,  iofai- 
bicions  et  deffenses  n*ont  encores  esté  publiées  ne  mises  en  practique  en  noslre  dU 
duchiéde  Lucembourg  ne  conté  de  Ghigny,  parce  que  n'en  avez  en  le  double ,  et  que 
autrement  que  dit  est  cy-dessus,  ne  le  vous  a  esté  mandé  ou  ordonné  de  par  nous,  en 
nous  requérant  pourtant,  que  nostre  plaisir  soit  vous  en  bailler  particulière  commis- 
sion et  mandement.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  voulons  nos  dites 
ordonnances,  inhibicions  et  deffenses  aussi  bien  estre  publiées,  gardées  et  observées 
en  notre  dit  duchié  de  Lucembourg  et  comté  de  Ghigny,  que  en  autres  nos  pays  de 
pardeçii,  vous  mandons,  enjoignons  et  commettons  par  ces  présentes,  que  icelles  do£ 
ordonnances,  inhibicions  et  deffenses,  vous  publiez  ou  faites  publier  en  icellui  notre 
duchié  de  Lucembourg  et  conté  de  Ghigny,  es  lieux  où  il  vous  semblera  estre  besoiog 
et  nécessaire  et  esquelz  l'on  a  accoustume  de  faire  telles  publications  et  ce  fait ,  les 
gardez  et  observez  en  vottre  endroit,  et  par  autres  noz  justiciers ,  officiers  et  subgets 
faites  garder  et  observer  inviolablement  et  sans  infraction  aucune,  en  pugnfssant  ou 
faisant  pugnir  les  transgresseurs  à  l'exemple  d'autres ,  et  pour  ce  procédant  ou  faisant 
procéder  k  rencontre  d'eulx,  le  tout  selon  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  contena 
et  déclaré  cy-dessus.  Gar  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  et  de  ce  faire  nous  donnons 
pouvoir  et  mandement  espécial.  Donné  en  notre  ville  de  Halines  le  viij«  jour  de  sep- 
tembre Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre-vingts  et  cinq.  Au  bas  :  Par  msgr  l'archi- 
duc à  la  relacion  du  conseil,  signé  :  JoilloL 

Ardi,  ds  Culembourg  à  Arnhem,  Orig,  Parch,  Scsau  tombé,  CoU,  Soc,  fM,  Luxbg, 
Copie  certifiée. 
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199.  1485,  (24  septembre).  Uf  sent  Johans  tagoonceptioDis.  —  Fré- 
déric de  Milburg,  seigneur  de  Ham,  et  Hilgart  de  Sirk,  sa  femme,  relaissent 
héréditairement  à  Jean  de  Hoescheidt  et  à  Pierre  de  Virscheidt,  mayeurs  à 
Hoescheidt,  des  biens  détenus  par  leurs  ancêtres,  moyennant  une  rente  de 
2  fl.  à  24  albus  pièce  et  un  maldre  de  blé. 

Ardi,  Clervaux,  Copie  certifiée, 

200.  1485,  11  octobre.  —  Bernard  d'Orley,  chevalier,  et  Françoise 
d'Argenteau,  sa  femme,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Rickolt  von  dem  Rode, 
seigneur  de  Houffalise ,  leur  beau  frère  et  neveu ,  en  acquittement  d'une 
dette  de  2400  fl.  du  Rhin,  un  second  paiement  de  1200  fl.  du  Rhin. 

Analyse  de  M.  Ch.  Laurent  de  Bruxelles. 

201.  1485, 16  octobre.  —  Acte  par  lequel  est  réglé  un  différent  entre 
Amould  de  Larochette  et  Arnould  de  Pittange ,  concernant  le  château  de 
Larochette,  à  l'intervention  de  Wymmar  de  Gyranich,  sgr  de  Dudelirigen  et 
de  Berperg,  et  de  Jean,  sgr  de  Mersch. 

RWP.  Copie. 

202.  1485,  31  octobre.  —  Pierre,  comte  de  Salm,  seigneur  de  RiffÏT- 
scheit ,  et  Régine  de  Sayne ,  sa  femme ,  vendent  à  grâce  de  rachat  à  Jean, 
archevêque  de  Trêves ,  le  château  et  le  comté  de  Salm  en  Ardennes ,  pour 
10,000  fl.  du  Rhin. 

Fahfie,  GeschichU  Salm'Reifferscfmdt.  Coin  iSo8,  l.  II,  p.  ^5.  Arch.  Coblence. 

•  203.  1485 ,  31  octobre.  —  Pierre ,  comte  de  Salm ,  seigneur  de  Reiff^er- 
scheidt,  qui  a  engagé  le  comté  de  Salm  à  Jean,  archevêque,  et  à  l'église  de 
Trêves,  promet  de  remplir  les  devoirs  de  vassalité  reposant  sur  le  dit 
comté,  envers  le  pays  de  Luxembourg. 

Fahne,  Geschichte  Salm-Reifferscheidt.  Côln  ms,  t.  Il,  p.  2ô7. 

2C4.  1485 ,  (31  octobre).  Teille  de  la  Toussaint.  —  Pierre ,  comte  de 
Salm,  ayant  vendu  le  château  de  Salm  à  l'archevêque  de  Trêves,  déclare 
que  ce  château  étant  fief  du  Luxembourg ,  lui  et  ses  successeurs  prêteront 
constamment  hommage  pour  lui. 

Temporale  Johannis  Badensis  à  Coblence.  Rapport  Kreglinger  sur  les  arch.  de  Co- 
blence. Compte-rendu  des  séances  de  la  Comm.  R.  dliist.  de  Belg.,  t.  IV,  i7i. 

20S.  1485,  20  novembre.  Oeben  za  Lateemburg.  —  Claude  de  Neuf- 
chatel,  seigneur  du  Fay,  Grancey  etc.,  gouverneur  des  pays  de  Luxembourg 
et  de  Chiny  pour  les  archiducs  d'Autriche ,  déclare  avoir  donné  en  fief  à 
Huart  d'Enscheringen,  la  cour  d'Ulflfeldingen ,  paroisse  de  Niederbeslinck, 
mit  eigenschaft  der  lude,  avec  cens,  rentes,  corvées  etc.,  telle  qu'elle  relevait 
anciennement  en  fief  du  marquisat  d'Arlon.  Sur  le  repli,  signé  :  Hœcklin. 

Areh,  Clervaux.  Orig.  Parch»  Sceau  en  cire  rouge  en  partie. 
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.  206.  1486,  l""'  décembre.  667611  nff  sant  ÂQgrytinB  daick  a.  Izxxr. 
M6r6  Tr6T6r6n8i.  —  Theis  Clais  de  Borren  s'adresse  à  un  duc  de  Luxem- 
bourg pour  être  autorisé  à  céder  à  joncker  Diederich  von  Enscheringen  sa 
part  de  la  dime  de  Borren  sur  la  Sûre,  qu'il  tient  de  lui  en  fief.  Sceau  de 
Dederich  von  Nerenhuisen,  échevin  de  Biedbourg. 

Hoechwirdicher  boechgeboro  font  aller  geoedichster  leber  bere.  Ich  Tbels  Claii 
TOD  Borren  enbedeo  uwer  fQrsilicheD  geoideo  myoen  vDderdeoichen  schuldlchen 
dienst.  GeDedicher  farst  vod  herr.  AU  ich  ein  deille  tzenes  ?od  awen  genaden  za 
Borren  vff  der  Saren  tzu  lehen  iohabe ,  vnd  durch  redeliche  vrsache  tod  Doildorfft 
dasselbe  lehen  dem  veiten  jotuAer  Dederich  twn  Entcheringen  uflfdragen  gerae  wolde^ 
beden  awer  farsUiche  genade  dinslHcben  dasselbe  lehen  von  myr  nffzunehmen ,  vod 
denselben /bncA»'  Dederich  in  maissen  ich  das  gehalten  han,  aentzuseuen.  Dis  zo  vr- 
kande,  dewyle  ich  eigen  segelle  nyten  habe,  hau  ich  gebeden  vnd  beden  den  eresamea 
Dederkh  wn  Nerenhuiesen,  scheffen  za  Bedebnrch ,  das  er  sinen  segelle  vur  mich  nff 
ende  dis  briffs  dmcken  wille ,  mich  za  beizagen  als  Turg.  Ist.  Des  ich  Dederich  too 
Nerenhaissen  bekeonen  von  beden  wegen  Theiss  Glaiss  gerne  gedahen  ban.  Geben  ofl 
sant  Aagrytias  daicb  a.  Ixxxt.  More  Treverensi. 

Orig,  PorcA.  Arch.  de  M,  ViUers  à  Bom.  Sceau  tombé,  Êeriiwe  de  la  fin  du  45*  tiède. 

207.  1486,  (13  décembre).  D6i  âinxataga  8t-Laci6ii  dag.  —  Joist  von 
Putlingen  et  Coengen  von  Putlingen,  échevins  et  hommes  de  la  justice  de 
Putlingen ,  Clais  Loith,  fils  de  Hentges  de  Mondourff,  justicier,  et  Meigers 
Hantz  de  Mondourff,  échevins  et  hommes  de  justice  de  ce  lieu,  font  savoir 
que  Heyntzen  Clais  de  Putlingen  et  Trine,  sa  femme,  ont  vendu  à  Jean  von 
Michelbach ,  compthur  de  la  maison  teutonique  zu  sent  Elsebeth ,  à  Luxem- 
bourg ,  et  à  ses  successeurs  et  frères  de  la  dite  maison ,  une  rente  dun 
maldre  de  froment,  sur  leurs  biens  à  Putlingen,  moyennant  une  somme 
d'argent  de  18  florins  du  Rtiin  en  or  payée  aux  vendeurs.  Sceau  de  Jean 
Fleville,  justicier  à  Putlingen. 

Àreh,  Gottv^  Luxbg.  Orig.  PardL  Troie  Sceaux, 

208.  1486,  20  décembre.  —  Guillaume  de  Raville,  chevalier,  seigneur 
de  Septfontaines  et  de  Dagstul ,  maréchal  héréditaire  du  duché  de  Luxem- 
bourg etc.,  reconnaît  avoir  reçu  de  Philippe  de  Raigecourt  et  consorts  les 
lettres  d'engagères  de  la  ville  et  forteresse  de  Raville ,  de  Remilly  etc., 
après  avoir  reçu  de  lui  la  somme  principale  de  rachat  et  les  arrérages.  Vi- 
dimusdu27  août  1501. 

Orig.  du  viditnus.  Parch.  Sceau  tombé.  Fond  de  Reinach,  Acte  itUéreuani  la  famBi 
de  Raville, 

209.  1486,  (26  décembre).  Uff  sant  Staffana  dach  naiat  na  dam  bei- 
ligen  Oriatataga.  —  Guillaume  de  Milburch,  fils  aîné  de  Ham,  déclare  que 
lui  et  son  frère  Frédéric,  seigneur  de  Ham,  ont  acquis  de  Reynart,  rugrave 
de  Salme,  et  de  Marguerite  de  Bettembourg,  leur  moitié  du  château  et  de 
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la  seigneurie  de  Ham,  pour  1200  fl.  —  Son  frère  Frédéric  et  Heilgart  de 
Bellenhusen ,  sa  femme ,  ayant  payé  cette  somme ,  il  ne  pourra  jouir  de  sa 
part  dans  la  dite  moitié ,  que  lorsqu'il  aura  payé  à  son  frère ,  la  somme  de 
600  fl.  —  Après  avoir  été  fait  prisonnier  en  France ,  son  frère  a  encore 
payé  sa  rançon  par  300  fl. 

Arck,  CUrtMiix.  Orig.  Parch.  Reste  nn  sceau. 

210.  1485,  (29  décembre).  Uf  dornstag  nach  St-Johans  apostelen  vnd 
ewangelisten  tag.  —  Vincent,  comte  de  Mœrss  et  de  Sar\verden,  et  Bern- 
bard,  jeune  comte  du  même  lieu,  déclarent  que  Jean,  sgr  de  Cricliingen  et 
de  Pittingen ,  leur  neveu  (neven)  est  avec  d'autres  devenu  leur  c-aution  en- 
vers Henri  Holzappel  de  Harxshey,  pour  1600  fl.  du  Rhin  en  capital  et  107 
fl.  d'intérêts.  Il  le  garantissent  de  tout  dommage. 

Orig,  Parch,  Reste  wi  sceau  eii  partie.  Fonds  de  Reitiach, 

211.  1485,  31  décembre.  —  Conne  de  Bubingen,  seigneur  de  Torn,  et 
Lynse  de  Marsche,  conjoints,  Simonts  de  Ellenbach,  seigneur  de  Bubingen, 
neveu  du  dit  Cône,  —  Guillaume  Hombrecht,  sgr  de  Schœnberg,  et  Ailheit 
de  Ellenbach,  conjoints,  sœur  et  respectivement  beau-frère  du  dit  Simont, 

—  George  von  dem  Stein,  seigneur  de  Heistorf,  beau-frère  du  dit  Connen, 

—  Henri  von  dem  Steinne,  flls  du  prédit  Geoi^e,  et  Robin,  seigneur  de 
Vischebach,  beau-père  (Stiefvader)  des  dits  Simont  et  Alheit,  frère  et  sœurs, 

—  déclarent  avoir  fait  un  échange  avec  Claiss  Frantzen  de  Solouvre ,  éche- 
vin  à  Remich,  et  Marguerite  de  Beclie,  sa  femme  ;  ils  lui  ont  donné  et  cédé 
leur  vieille  tour  de  Remich  avec  mur  d'enceinte  et  dépendances  et  d'autres 
biens,  dont  quelques-uns  sis  au  bas  de  la  porte  supérieure  joignant  la  Mo- 
selle ,  ayant  appartenu  à  Jean  de  Bubingen  et  à  Else  de  Hefflngen ,  père  et 
mère  du  dit  Connen  —  contre  un  bien  à  Wellenstein  et  une  somme  de  41 
florins,. à  32  gros  de  Luxembourg  pièce.  Sceau  de  Conne  von  Eusselingen, 
beau-frère  de  Lyse  de  Mai'sche  susdite ,  aussi  sceaux  de  Jean  de  Auflevillc, 
mayeur,  de  Jean,  fils  de  sire  Honnen,  et  de  Jacques  de  Besche ,  échevins  h 
Remich ,  les  biens  dont  s'agit  étant  frei  burger  gut  in  dem  hoff  und  fryheit 
zu  Remich. 

CoU.  Soc.  hisL  luidtg.  Copie  certifiée.  Arch,  Gouvt,  Luxemh.  Carlulaire  Larochetie, 
vot.I,f.H7v^. 

212.  i486.  -—  Mauvaises  récoltes. 

HussoM,  Chron.  de  Metz,  1870,  p.  i4i  :  a.  i486.  En  la  dite  année,  quant  les  vignes 
coromençoient  yssir  fuer ,  on  vit  qa'il  n*y  avoit  nuls  raisins ,  de  quoi  les  gens  furent 

bien  camas ,  et  commençoit  le  vin  à  remonter  et  valut  vj  deniers  la  quarte La 

Tendange  fût  petite  et  y  eut  si  peu  de  vin ,  que  ce  n'étoit  quasi  rien  et  valoit  la  couve 
xj  francs  et  la  quarte  de  bled  vq  sous  ;  et  après  fit  le  plus  beau  tems  pour  enbenner 
qu'il  eût  fait  de  vingt  ans  ;  et  la  semaine  devant  Noël  on  vit  venir  des  sog7ies  (?)  et 
disoit-OB  que  c*étoit  signe  d'avoir  Tétë  per  temps. 
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213.  i486,  —  Fortifications  de  Luxembourg. 

Chnm.  de  Luxemb.,  p.  209.  GoU.  Soc.  hist  Luxbg.  :  Im  Jahr  1486  ist  der  gnw 
thurn  bey  Seyiers  pfortteo  gebanwet  worden. 

214.  1486.  —  Invasion  du  pays  de  Luxembourg  par  les  .Français.  Cani| 
k  Eyschen. 

Chran.  Alex.  WiUheim  :  Die  frantzosen  reDoen  umb  Lutzenburg.  —  Der  maA^ 
kompt  albie  an.  —  Etlicbe  bûrger  ziehen  ios  lager  zu  Eyscheo  zu  ross  vnd  m  fuL 

218.  1486.  —  Siège  k  Ivoix. 

HussoN,  Chron,  de  Metz,  1870,  p.  141  :  a.  1486.  Eu  Icelle  année  sgr  Gralian.  eti« 
Robert  de  Florange,  l'atnë,  et  sgr  Robert  de  la  Marche ,  le  jeune,  mirent  le  âé^ed» 
Tant  IvoIx,  et  y  fut  le  dit  sgr  Robert  tuétl*une  serpenUoe. 

DoM  Galmet ,  Notices  de  la  Lorraine,  t.  I,  p.  609 ,  qui  cite  Ckron,  nuct.  de  Meti:  b 
1486  ou  1487,  Gratieo  de  guerre,  célèbre  capiuine  de  ce  tems  là,  avec  Robert  à 
Florenges,  ratnë,  et  Robert  de  Florenges,  son  fils,  à  la  tête  d'environ  5000  bosBO, 
vinrent  assiéger  la  ville  dlvoix  ;  le  siège  fut  long  et  opiniâtre  ;  Robert  de  Floraife^ 
le  père ,  y  fut  tué  ;  .  .  .  alors  les  assiégeans ,  savoir  :  Gratien  de  guerre  et  Robert  et 
Florenges,  le  fils,  furent  obligés  de  lever  le  siège  dlvoi. 

216.  1486.  —  Collation  de  l'autel  de  Ste-Catherine  et  de  Ste-Barhe 
dans  la  chapelle  de  Keil,  faite  à  Martin  de  Kœrich,  par  Engelbert,  rugrave, 
seigneur  de  Hollenfeltz,  Gille  et  Jean  d'Autel ,  et  Angélique  de  Fisdilndi. 

Ardi,  de  Marchet  de  Guirsch,  Ancien  invetUaire, 

217.  1486.  —  Kauf  iind  uftragbrief  uber  gûter  zu  Bufferdingen  zo  mili 
des  teutschen  haus  zu  Luxemburg. 

Areh.  Gouvt.  LwAg,  InvefiL  oitA.  ordre  fotiton.  Luxbg. 

218.  1486.  —  Lettre  en  parchemin  de  Jean  de  Créange,  concernait 
Tengagère  des  lieux  de  Hettange,  Filsdorff,  Wies  im  gauw,  et  autres,  6iie 
par  Arnould,  seigneur  de  Pittange,  et  Robin,  seigneur  de  Fischbachet 
Everlange ,  et  Jean  de  Heffingen. 

Ardi,  Gouvt,  Luxhg,  Papiers  de  Rodefimacher.  AnâêH  Inventaire, 

219.  1486.  —  Cum  incolœ  de  Schiren ,  Birden ,  Welsdorf  et  Birtringefl, 
recusarent  concurrere  cum  alys  parochianis  in  EUelbtuck  ad  fabricam  cce- 
metei7  et  aliorum  per  sententiam  in  hoc  condemnati  fuenmt. 

Coll.  Soc.  hist.  Ltuebg.  Donaiiones  etc.  abb.  Epi.  Msct  8*  p.  753. 

220.  1486,  janvier.  —  Tempêtes,  inondations. 

Chron.  numast,  campensis  apud  Eckertz  fontes  rerum  Rhên.  Coin,  1870,  Il ,  p.  M 
a.  1486.  A  festo  circumcisionls  domini  per  totum  mensem  Janmuriom  Itoeraot  ^ 
continue  inundaUones  pluviorum  et  maxime  tempestates  ventoram  et  pred|«e  i< 
nocte  subséquente  diem  clrcttmcisioois  domini Eodem  lempore ,  nt  dicebiui| 
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ultra  centam  molendlDa  yenUlia,  ae  malta  ediflcia  In  partibos  ioferioribus  per  dWersa 
loca  ex  predicta  tempestaie  cecideruul  et  plares  naves  periclitale  fùerant.  Insuper 
fuerunt  magoe  et  insolite  inundatiooes  pluviorum  Reni  scilicet  et  ysiule,  wali  et  mose. 
Ilaqaod  multos  aggeres  interrupernnt  et  ad  insoHla  loca  inopiuate  aqne  decnrreotes 
qoosdam  homiues  et  multa  animalia  et  jumenla  submerserunt  et  nisi  ipsis  per  naves 
a  vicinis  opidis  et  locis  subventum  fuisse! ,  multo  plures  famé  et  aquis  periissent.  Erat 
autem  propterea  tanc  in  muitis  locis  videre  et  audere  miseriam. 

221.  (i486)  3  janvier.  N.  st.)  1485.  Dinstag  nest  naok  Jantagh.  — 
Gerardt  voin  Keimich  (sic),  seigneur  de  Aspelt  (Aispalt),  et  Marie  von 
Braicht,  conjoints,  déclarent  consentir  à  ce  que  Connen  de  Bubbingen, 
seigneur  deTorn,  et  Lyse  vain  Marsche,  conjoints,  leurs  beau-frère  et 
belle-sœur,  vendent  la  tour  ruinée  et  dépendances  sise  à  Remich,  dite  mai- 
son de  Heffingen,  dont  les  déclarants  avaient  l'usufruit  par  suite  du  décès 
de  Peter  de  Bubbingen ,  second  époux  de  la  dite  Marie  von  Braicht  —  à 
Claiss  Frantzen  de  Soleuvre,  échevin  à  Remich,  et  à  Marguerite  de  Besch, 
conjoints.  Sceau  de  Johan  von  Keynich ,  beau-frère  de  la  même  Marie  von 
Braicht.  Aussi  sceaux  de  Jean  de  Kleinmacheren  et  de  Jacques  de  Besche, 
échevins  à  Remich. 

CoU,  Soc.  hist,  ttUEhg,  Copie  atUheniique. 

222.  (1486.  N.  st.)  1485,  10  janvier.  More  Trever.  —  Peter  Wolff 
von  Vilcheringen  et  Friderichs  von  me  CrtUze,  échevins  à  Luxembourg, 
constatent  que  Henrich  von  (1er  Veltz,  bourgeois  de  Luxembourg,  et 
Tryne ,  sa  femme ,  ont  reconnu  avoir  relaissé  par  bail  héréditaire  à  Ziel- 
getten  von  Aichen,  Lamprechtz  megde  des  bierbmgers,  une  maison  avec  dé- 
pendances in  Plettesgass,  contre  un  cens  annuel  de  sieben  luxemburger  groiss, 
payable  à  l'hospice  de  St-Jean  à  Luxembourg,  et  de  plus,  contre  treize  gros 
de  Luxembourg  aussi  de  cens  animel. 

Arch,  Gowst,  Luxbg.  Orig,  Parch,  Deux  sceaitx, 

223.  1486,  20  janvier.  Frankfart.  —  Maximilien  à  Francfort.  —  Gegen- 
wart  Johanns,  erzbischofs  zu  Trier,  auf  dem  zu  Francfurt  auf  Sebastianstag 
beginnenden  reichstag  und  bei  dem  feierlichen  einzug  Kaiser  Friediichs 
und  seines  sohnes  Maximilien. 

Diplomata  et  documenta  rebu»  Fridericii  iUmtrandis,  éd.  Kulpis,  Arçentorati  468B, 
fol.  p.  H18,  —  Freheri  Germanie.  Renim,  script.  III,  17.  —  OUnKhlager ,  Neue  Et- 
lâuterungen  ûber  die  goldene  BuU,  II,  SSi.  —  Gcerz,  Hegegten. 

224.  (1486,  4  février.  N.  st.)  1485.  Uf  sampstag  nest  na  parifioa- 
tionis  Marie.  More  Treverensi.  —  Johan  Hoffnagel  de  Remersingen, 
échevin  à  Remich ,  et  Jehennette ,  conjoints ,  déclarent  avoir  vendu  à  sire 
Claes  de  Soleuvre,  échevin  à  Remich,  et  à  Marguerite,  sa  femme,  le  tiers 
de  l'hérédité  et  des  droits  qu'ils  ont  sur  le  bien  dit  Rose  (ain  den  Hobe- 
steden  und  Keller ,  yn  der  zerbrochen  huissung ,  tuschent  dem  wegh  zu 
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Remicli,  y  buescher  gass  geit  und  der  Mosslen ,  gênant  die  Rose),  apparte- 
nant autrefois  à  la  seigneurie  de  Heffingen  et  de  Larochette ,  tiers  leur 
vendu  par  Wynant  de  Bilstein ,  pour  un  prix  de  9  florins  de  Luxembourg. 
Sceaux  de  Jean  de  Cleinmacheren  et  de  Jacques  de  Besche,  écherâs  à 
Remich. 

Coll.  Soc,  htst.  Luxbg.  Copie  certifiée. 

â2S.  1486,  (16  février).  Jeudi  après  Invocavit.  Franefort.  —  Uarchi- 
duc  Maximilien  est  élu  roi  des  Romains,  —  et  a.  1486  (9  avril),  dimanche 
misericordia  domini,  il  est  couronné  à  Aix-la-Chapelle. 

Chmel,  Regettes  n«  7803-7807, 

Chroti,  de  Luxemb.,  p,  209.  Mscl.  Coll.  Soc.  hist.  Laxbg.  :  Ertzherlzog  Maximtlia- 
nus  ist  bey  lebzcitcn  seines  vaUers,  keysers  Friedericben,  den  16.  febraary  i486zo 
Franckfurtb,  durch  die  sieben  churfûrsien  cinbeUiglicb  zum  rômischeD  kooigher- 
wchlt,  und  daruacher  zu  Âchen,  in  beyseyn  des  keysers  gekrônt  worden  ,  do  danoen 
sie  sambUicb  nacber  den  Niederlanden  gereyset. 

Mémoires  cTOUivier  de  la  Marche,  p.  590  :  . . .  l'archidac  envoya  messire  Baadoin  de 
Launoy  et  messire  Joban  de  Bergues  pour  mener  mous'  Tarcbiduc  son  fils  à  Brazelles. 
Ce  qui  fui  fait,  et  puis  l'arcbiduc  vint  après  et  fut  Tarmée  destendae  pour  cette  fois. 

Et  se  tira  Tarcbiduc  en  la  ville  â^Vtrecht  sur  Meuse,  où  U  séjourna  assez  longue- 
ment; et  là  eût  Tunivelles  d'Allemagne,  qui  lui  furent  fort  agréables;  —  et  se  tin  ea 
son  pays  de  Brabant,  et  s  en  alla  tenir  en  un  petit  château  qnï  esta  Tabbé  de  St-Vielicl 
d*Anvers,  et  bors  de  la  ville.  Et  là  n'avoit  que  ceux  de  son  secret  coosell  et  fit  pla- 
sieurs  leures  en  Allemagne,  pour  gagner  les  électeurs  et  princes  du  pays,  et  là  fil  se- 
crètement préparer  les  dons  et  préseuls  qu'il  voulait  faire. .  . . 

Mons'  rarchiduc  eût  nouvelle  d'Allemagne,  et  se  tira  celle  part  bien  accompagiéet 
bien  en  point.  Et  ne  demeura  guères ,  que  nouvelles  nous  vinrent,  qu'il  avoileiic^ 
et  sacré  roi  des  Roinains,  du  vivant  et  en  la  présence  de  Temperear,  son  père,  et  di 
plaisir  et  de  la  volonté  de  tous  les  princes  d'Allemagne. 

Et  devez  savoir  que  ce  nous  fût  grande  joye  par  deçà  davoir  un  tel  posteau  d  w 
telle  espaulé,  qu'un  roi  des  RoiTiains,  père  de  notre  prince. ...  et  doreseoavant,  quaid 
je  parlerai  de  lui,  je  le  nommerai  roi,  comme  c'est  raison. 

Grande  feste  et  grand  estât  Unt  le  roi  eu  uosire  dame  d'Aix  à  son  sacre  ;  et  pais  se 
relira  chacun  des  princes  en  son  pays  et  ne  demeura  guère  que  le  roi  des  Romains 
vint  par  deçà  ;  et  lui  fut  fait  l'honneur  qui  lui  appartetioit ,  et  la  réception  par  toales 
les  villes  comme  à  Roy.  Et  lu>  alla  son  fils  au  devant  jusques  à  Utrecht  sur  Meuse,  el 
puis  s'en  revinrent  en  Brabant. 

El  la  première  chose  qu'il  fit,  il  se  tira  à  Louvain  ;  ei  là  fit  nwntieur  Varehidwt» 
etitrée  comme  duc  de  Brabant,  et  mit  le  pèm  son  fils  en  possession  de  tous  Us  pmft  M 
il  avoil  la  mamboumie.  Et  s'en  vint  la  reine  à  Malines,  fort  accompagné  de  dames  el  de 
damoisellcs  et  en  grand  triomphe. ...  et  le  roi  se  tira  à  Anvers  et  d'Anvers  à  Bmges. 

226.  1486, 19  février.  More  Metensi.  —  Accord  préliminaire  entre  le 
prévôt  de  ïliionville  et  les  messins ,  relativement  aux  prises  réciproques 
qu'ils  avaient  faites  l'un  sur  l'autre ,  et  sur  lesquelles  on  devait  prononcer 
définitivement  à  la  journée  indiquée  à  Tallenges  le  lundi  après  St-Mathias, 
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devant  Jehan  d'Autel,  seigneur  de  Tiercelet,  Louis  de  Chivery,  seigneur  de 
la  Grange,  et  Peter  Belun  de  Rodemach. 

Hist,  de  MHz  fxu  les  Reli^.  Bénéd.,  t.  VI,  Prewm,  p.  82S. 

227.  (i486,  26  février.  N.  st.)  1485.  Sambsta;  naok  dem  sondag re- 
minisoere.  More  Trev.  Senheym.  —  Partage  entre  Herman  Mohr  de 
Waldt,  d'une  part,  et  Catherine  de  Daune,  veuve  de  Waldt,  d'autre  part. 

Deux  copie$  non  eerti/iée$.  Fonds  de  Reinaeh, 

228.  (1486,  26  février.  N.  st.)  —  Ruprecht  von  Mailberg,  herr  zu  Adicht, 
hatt  die  zwey  schlœsser  Ober-  und  Nieder-Mailberg  entpfangen  wie  sein 
vatter,  uflf  sambstag  reminiscere  a.  1488.  More  Trev. 

Àrch,  Gouvt.  Luxbg,  Reg.  Luxembourg^Trèves,  vol.  K,  f,  SX,  ExtraU. 

229.  1485,  5  mars.  —  Aides  demandées  par  l'archiduc  ;  illumination  à 
l'occasion  de  son  élection  comme  roi  des  Romains. 

Chron,  Alex.  WUtheim.  EUicbe  bûrger  verduDgen  sich  uff  todt  hoitz  in  den  Baum- 
busch  ;  desgleichen  îd  folgender  recboung.  —  Der  erubertzog  fordert  den  zebDten 
pfebning  im  landt.  —  Der  erubertzog  wird  zu  Fraockfart  zmn  Rômiscben  kôuig  er- 
weblel,  und  werdeu  albie  am  5.  mertz  i486  deswegen  frewdenfewer  gemacbt. 

230.  (1486.  N.  st.)  1485,  6  mars.  —  Instructions  données  aux  députés 
de  Metz  vers  Maximilien  I*",  roi  des  Romains ,  pour  demander  justice  des 
exactions  commises  envers  les  Messins  par  les  Luxembourgeois. 

Instructions  à  messieurs  les  depputez  de  ce  qn*ilz  ont  à  besongner  devers  la  grâce 
de  très  excellent  et  très  victorieux  prince  le  roy  des  Romains ,  de  par  messieurs  de  la 
cité  de  Mets. 

Premièrement,  après  la  présentacion  et  lection  de  leurs  lettres  de  créance,  expose- 
ront, en  toute  révérence,  à  Sa  Royale  Majesté  comme,  sur  aucune  déclaracion.  qui 
nagaires  lui  fut  faicte  par  maistre  Henry  d'Espinal ,  nostre  secrétaire,  de  plusieurs 
grans  et  griefz  dommages  qui  avoient  esté  faiz  et  portez  par  aucuns  subgectz  du  dncbié 
de  Lucembourg ,  yssans  (sortans)  et  rentrans  en  icellui ,  sans  sommacion  ne  requeste 
précédent,  sur  la  dite  cité,  noz  marchans,  manans  et  subgectz,  sur  haulx  et  communs 
cbemins  durant  la  franchise  des  foyres ,  et  après  les  passages  et  haulx  conduiz  payés, 
sans  en  povoir  avoir  réparacion  ne  restitucion ,  au  moyen  desquelz  plusieurs  d*iceulx 
marchans  s*en  sont  apouvrez  et  diminuez  de  leur  chevance  (fortune),  à  la  poursuite  qui 
a  duré  vj  ans  ou  environ,  jusques  à  mendicité. 

Item,  comme  pieça  (ci-devant)  par  aucun  dudit  duchié  fut  prise  et  destroussée,  sur 
haulx  et  communs  chemins,  certaine  grant  somme  d'or,  appartenans  à  plusieurs  pré- 
latz  et  gens  d*église  de  la  cité,  qu'ils  envoyaient  en  court  de  Romme  pour  leurs  affaires, 
dont  ne  8*est  faicte  aucune  restitucion. 

Item,  plus  furent  pièça  prins  trois  noz  marchans  partans  de  Lucembourg  et  venaus 
de  la  foyre  d'Envers ,  après  les  passages  et  haulx  conduiz  paiez ,  détenus  et  rançonnes 
on  dit  duchié,  sans  restitucion. 

Item,  ung  docteur  en  médecine,  chanoine  de  l'église  de  Mets,  fût  pareillement  prins 
partant  de  Lucembourg,  auquel  furent  faiz  plusieurs  grlefo  et  molestacions. 
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Itéra,  comme  k  l'occasion  de  la  prise  d'aucuns  piétons ,  malfomez  et  de  petite  repu-  '| 
tacion,  nos  ennemis  continuellement  receptez  et  soustenuz  en  ung  petit  TilUge,  nommé 
Hettenge,  nous  faisans  la  guerre  continuelle  par  entreprises  et  invasions  sur  les  nostres, 
yssans  et  rentrans  au  dit  lieu ,  où  fut  par  InconTâiient  et  cas  fortuit  la  maison  de  lenr 
hoste  aucunement  dommagée  de  feu  le  seigneur  de  Borschet,  qui  dit  icelle  maison  eslre 
située  en  sa  seigneurie  comme  seigneur  voué,  nous  en  &it  fort  expresse  poursuite,  sur 
quoy  lui  avons  présenté  en  venir  à  journée  amiable,  où  il  ne  donne  aucune  conclusion, 
et  pareillement  en  sommes  poursuivie,  tant  par  mons.  le  gouverneur  du  dit  dachté  que 
par  le  prévost  de  Thionville. 

Item,  comme  pareillement  nos  dis  ennemis  sont  continuellement  et  DOtoirement 
recopiez  en  plusieurs  villes  et  lieux  du  dit  duchié ,  nous  faisans  la  guerre  yssans  et 
rentrans  en  icelles. 

Et  comme ,  puis  peu  de  jours ,  à  l'un  de  noz  propres  manans  notonnier  (batelier) 
menant  la  nef  par  la  rivière  de  Mezelle,  furent  prins,  par  noz  ennemis,  près  Thionville, 
ses  clievaulx  tirans  la  dite  nef,  et  rançonnez  à  la  somme  de  xq  florins  d'or,  après  tous 
passages  paiez,  qui  tous  sont  exploiz  eslranges  et  rigoureux ,  à  oostre  grant  foule  et 
dommage  de  noz  subgectz ,  qui  nous  donne  trop  plus  cause  de  nous  complaindre  et 
douloir  que  ceulx  du  dit  duchié  de  Luxembourg,  ausquelz,  tout  honneur  sauf,  en  tontes 
choses,  comme  il  a  esté  besoing,  avons  tousiours  faicte,  de  uostre  part»  response  con- 
venable tant  sur  le  fait  de  Rechlefmont  que  autrement  et  en  notoire  contimiacion  fa- 
veur et  démonstrez,  en  l'onneur  et  contemplacion  du  dit  seigneur,  amour  et  benivo- 
lence,  à  nostre  possibilité,  suppliant  en  toute  révérence  sa  très  excellente  sérénité, 
.  qu'il  lui  plaise  béniguement  soy  incliner  en  la  bénigne  gr&ce  et  recommandacion.  — 
Item ,  comme  sur  une  simple  gaigière,  faicte  par  messire  Regnault  le  Gournaix,  che- 
valier, et  ses  consors,  noz  concitains,  sur  messire  Guillaume  de  RavilU,  chevalier, 
mareschal  du  duchié  de  Lucembourg,  pour  avoir  paiement  d'aucuns  arriérages  deoz  ' 
d'une  censive,  comme  de  tout  temps  avoit  esté  faict  et  accoustumez,  et  selon  le  coDleoa  '  | 
de  leur  principal  obligé,  le  prévost  de  Thionville,  soubz  couleur  de  contre-gaigière,  i 
arresla  sur  la  rivière  de  Mezelle  ung  nommé  Guelleman  le  notonnier,  nottre  manast,  1 
sa  nef  chargée  de  grains,  lui,iiij<  et  trois  chevaulx  qu'il  détint  trois  sepmaines  et  plus, 
et  le  contraignit  à  lui  paier,  par  telle  voye  que  bon  lui  sembla,  la  somme  de  xxxii  flo- 
rins d'or  et  plus,  et  en  perdicion  de  grains  xvij  florins  ou  environ  ;  et  depuis  a  arreslé 
plusieurs  autres  noz  manans  et  marchans,  pour  ceste  mesme  matière,  de  chacun  des- 
quelz  il  a  exigé  plusieurs  sommes  de  deniers,  qui  se  bailleront,  se  mestier  est,  par 
déclaracion,  qu'il  a  à  lui  appropriés,  comme  chose  acquise  sur  ennemis.  Fait  le  vf  Joar 
de  mars,  l'an  etc.  uy^  v. 

Hist,  de  Metz  par  des  Relig,  Bénéd.  i,  VI,  Preuves,  p.  3Ù3. 

231 .  (1486.  N.  St.)  1485,  6  mars.  —  Gerhart,  seigneur  de  Rodemachet\ 
Cronenbourg  et  Neuerbourg,  reconnaît  qu'il  a  été  en  guerre  avec  Maximi- 
licn,  archiduc  d'Autriche  etc.,  à  raison  du  pays  de  Luxembourg;  qu'à  cette 
occasion  George ,  comte  de  Virnembourg ,  le  fils  de"  sa  sœur,  lui  a  offert 
aide  et  assistance  ;  qu'il  a  été  convenu  entre  eux  que  les  forteresses  de 
Roderaacher,  Neuerbourg  et  Richeinont  lui  seraient  ouvertes  et  que  les 
gains  faits  en  suite  de  la  guerre  seraient  partagés  par  moitié  ;  que  cependanl 
le  dit  George  a  conservé  pour  lui  seul  les  gains  considérables  faits  et  les  a 
dép  ensés  follement  à  Metz,  Cologne  et  Trêves  ;  qu'ensuite  le  comte  Georges 
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a  proposé  un  autre  arrangement,  qui  a  été  bonclu  le  jour  de  st.  Paul  1480, 
st.  de  Trêves  ;  que  le  dimanche  après  l'Assomption  1482  est  intervenu  un 
traité  de  paix  entre  lui  et  Georges  de  Virnembourg,  d'une  part,  et  l'archi- 
duc Maximilien  et  le  pays  de  Luxembourg,  d'autre  part  ;  que  lui ,  de  son 
côté,  a  observé  ce  traité  ;  que,  par  contre,  le  comte  Georges  l'a  enfreint 
scandaleusement  vis-à-vis  de  lui  et  le  pays  de  Luxembourg,  qu'il  a  dévasté 
et  spolié,  de  même  que  la  Lorraine,  le  pays  de  Bar,  Tévéché  de  Verdun  et  la 
ville  de  Metz  et  d'autres,  et  ce  au  nom  et  à  l'insçu  et  contre  la  volonté  de  lui 
Gerhart,  en  sortant  de  ses  forteresses  de  Rodemacher  et  autres  qu'il  occu- 
pait; que  les  pays  de  Luxembourg,  de  Lorraine,  de  Bar  et  la  ville  de 
Metz  s'étant  ligués ,  ont  pris  et  détruit  Rodemacher  et  Richemont  ;  que  de 
cette  façon  le  dit  comte  Georges  de  Virnembourch  l'a  complètement  ruiné 
et  réduit  à  la  misère  dans  ses  vieux  jours.  Pour  ces  causes  il  déclare  céder 
tous  ses  biens  à  Bernard ,  comte  de  Mœrse,  et  à  Mai^erite ,  sa  sœur,  ses 
petits  enfants ,  tous  ses  droits  sur  les  seigneuries  de  Rodemacher ,  Riche- 
mont,  Neuerburg  et  Cronenburch. 

Wir  Gerbart,  hère  zu  Rodemacher,  za  Cronenbarch  vod  zar  Nawerbarch,  bekecoeu 
aos  an  dieaem  brieve  ghaint  allermenlich ,  die  ine  sehent ,  lesen  oder  boreD  lesen.  So 
als  wir  hie  Tarmails  von  dem  durcbluchtigen  hoigeboren  fùrsten  vnd  berrn ,  herrn 
MaximUian,  ertzherzog  za  Osterich  vnd  Burgonien  elc,  Yoserem  gnedigen  lieven  heren 
in  UDgenaden  durch  die  synne,  synner  gnaden  lande  von  Luccemburg  angetzongen  sin 
worden«  dardurch  za  feden  vnd  vintscbaflt  mit  dem  obgen.  vosern  gnedigen  berrn  vnd 
dem  lande  Laccemburcb  komen ,  vnd  als  darnmb  die  wieder  weer  na  vnserm  ver- 
moigen  za  begriffen  von  noit  was,  hait  sich  der  wolgeborne  Jorge,  grave  zu  Vimen- 
btirch,  vnser  guster  soin,  za  vns  gefaegt,  vas  gesoicht  vnd  sinen  dinst  gebotten,  lyp 
vnd  gat  by  vns  za  stellen ,  vnd  vns  als  ein  gesipler  vnd  bewanter  front  bystant  vnd 
boifle  za  don  ;  aff  suliche  syne  boichliche  geleopliche  erbiettonge,  so  bain  wir  yne  ufl 
die  zyt  als  daraff  vffgenomen,  vnd  yme  vnser  sloisser  vnd  herschaflft  Rodmach,  Nuwer- 
bureh  vnd  Richenbureh ,  dan  uss  die  wiederweere  von  vnserentwegen ,  gegent  den 
obgen.  vnseren  genedigen  hern,  das  lant  Laccemburg,  vnd  der  yrren  zu  begriffen  vnd 
za  ihan  ingegeben ,  vnd  nyt  wytter ,  sich  darus  za  bracben  ;  daby  aach  mit  salicben 
varwortlen  so  was  in  solicber  obgemelter  feden  vss  vnd  in  die  gemelle  vnser  slosse 
mit  branscbatze ,  gefongen  oder  anders  erworben  wurde ,  das  soalte  vns  zam  balben 
teille ,  vnd  dem  vnrgeu.  graven  Jorgen  zum  anderen  balben  teille  zastain  ;  daruff'  wir 
zu  beiden  teillen  vnser  rentmeister  vnd  diener  das  innewaren  vnd  zuzaseben  gestalt 
hatten.  Aber  sobalde  wir  von  Rodmacheren  von  der  hant  geyn  Àncervill  quamen ,  hait 
der  vurgen.  grave  Jorge  die  gemelte  vnse  rentmeister  vnd  zugestalte  diener  von  stunt 
ain  verstoissen  vnd  usgegaiget,  vnd  syns  willens,  bussent  vns  oder  vns  yet  von  snl- 
lichs  brantscbatze  oder  anderen  gewynne ,  der  docb  mircklich  vnd  viel  gewest  ist ,  zu 
deillen ,  vnd  hait  den  noch  synne  gevallen  zu  Colne ,  Trière ,  Metze  vnd  in  anderen 
enden  vnd  stetden  vertzeirt ,  vermoitwilt  vnd  verqwiest.  Und  darnach  eynen  anderen 
nuwen  verdraichs  an  vns  begert,  den  wir  ingegangen  sin,  vnd  der  vurgen.  grave  Jorge 
vnd  wir  vnser  eyner  dem  anderen  das  mit  truwen  geret,  versproeben,  verbriefft  vnd 
versiegeit  bain ,  in  welicbem  verdraigsbrieve  das  datum  steit  uf  sent  Paului  dag  m 
antio  domini  xnty  vnd  Ixxx  more  Treverensi,  darinne  cleirlicb  vnder  anderen  gescbrie- 
ven  steit,  das  der  vurgen.  grave  Jorge  den  kriech  vss  vnd  in  vnsen  slossen  vurs.  int- 


Digitized  by 


Google 


—    234    — 

ghaint  vnse  viande  haolbaben  yod  faercD  Tnd  yns  Tnger  béate  da  ynne  achaffen  viid 
duo,  als  eio  getruwe  frant  Tod  maich  billich  doio  soulle,  vod  was  er  in  der  obgen. 
feden  gewyonen  oder  erlaagen  moichte  von  Braodschatze ,  gefangen  vnd  andera ,  das 
soillte  er  za  vnserm  uoilze  ainlegen.  Darnach  hait  sichs  begebeo,  dai  der  hoichwirdige 
fursle  vnd  hère  ertzbischoff  za  Trière  vnd  kurfurste  etc.,  vnser  gnediger  herr,  toschent 
dem  obgen.  vnserm  gnedigen  herrn  von  Osterich ,  dem  lande  Lnccemburch ,  vns,  toû 
dem  obgen.  grave  Jorgen  gedadiogt,  vnd  sulichs  kriegs  vnd  feden  vns  intscheiden 
vnd  geraicht  hait,  als  das  syner  gnaden  soene  vnd  raichtongs  hrieflf  u/f  8<mdag  na  mêer 
liever  frauwen  dag  assumptio  na  Christus  gOurt  dment  vier  hondert  zwey  md  aichtzith^ 
daruber  ussgegangen  voUentlichen  inhalt.  Die  wilche  itz  gemelte  soene  vnd  raichtonge 
viiT  Gerhart  za  voserem  leille  tflrichlich  gehalteu,  der  nakomen ,  vnd  keyuen  abbnicb 
gedain  haben,  den  vurgemelten  verdrach  der  obgen.  grave  Jorge  vnd  wir ,  als  vnrslait 
vnser  eyner  dem  audern  gedain,  hait  derselve  grave  Jorge  vns  nit  gehalten,  sanderden 
boisslich,  scfientlich  vnd  valtscfidich  abertreden  vnd  an  vns  gebroichen  die  hoichliche 
geleuf&iche  zasagonge  vnd  verschribonge  vurgemelt,  vergessen,  als  sich  das  scbynber- 
lichen  bewyset  ;  aingesien  das  er  vns  bynnent  dem  gemellen  verdrage  eynen  vnseren 
fromen  meyer  vnd  gerichtsman,  als  lantkandig  isl,  sonder  geriecbl  vnd  recbt,  vod 
schult ,  niU  tyn$  selfs  hatU  gehangm ,  sunder  yne  zu  eyniges  gehoirs  oder  veranlwor- 
tonge  zu  laissen  komen,  vnd  so  syns  vpgeburlichen  moitwillen  gebrucht,  vnd  noch  by 
sulichen  schentlichen  haudel  keyn  beuaegen  noch  ablaissen  gehabt,  sunder  die  ge- 
melte raichtonge  vnd  soene  des  obgen.  vnser  gnediger  hère  von  Trieren ,  als  varsteit, 
betadingt  vnd  gemacht,  nitgehaiden,  noch  nakomen,  vnd  wieder  u/f  den  vurgen. 
vtism  gnedigen  fietm  von  Osterrich,  das  lant  fxm  Luccemburch,  vnd  die  otidersaissen  gé- 
rant, sy  beschediget,  mit  mehe  anderen  stucken  derseiben  rachtange  affbruch  gedacn, 
vnd  darzu  iioch  uff  die  lande  Lotheringen,  Bare,  das  slifft  von  Wyrden,  dit  sut  von 
Metze  vnd  mehe  anderen  moitwillentlich  vnd  geweitlich  angetaest,  ynnen  vnd  dersei- 
ben lantschafilen  vnd  ondersaissen  mit  brande ,  reube ,  vnd  namen  viel  merckllcben 
groissen  schaden  gedain  vnd  zugefaegt,  ailes  vss  vnd  in  vns  Gerhartz  slossen  vars. 
sunder  vnserem  wissen  oder  willen,  des  er  na  lude  des  verdraigs  nit  macht  batte  noch 
yme  auch  erenhalp  nit  geburtte  zu  thun ,  als  sich  sulichs  ain  syner  geteuflSicben  za- 
sagonge vnd  auch  vnser  verdraigsbrieven  vurs.  clerlichen  erscbynet ,  vnd  snliche  ver- 
draigh  eygentlich  meldet ,  das  er  sich  sulcber  vnser  egenante  slosse  gegen  vnseo  gne- 
digen herrn  von  Osterich  vnd  das  lant  von  Luccemburg ,  als  die  zyt  vnse  viant  gebra- 
chen  suite  vnd  nit  wytter.  Dae  wir  aber  mit  dem  obgen.  vnsem  gnedigen  bem  von 
Osterich  vnd  dem  lande  Luccemburch  geraicht  vnd  gesnnet  sin  wordén ,  darcb  vnsen 
gnedigen  hern  von  Trière  als  vars.  steit ,  der  raichtonge  er  auch  billicb  nacbkomen 
vnd  die  gehalten  belle ,  so  halte  er  nochdant  (nocbtans ,  néanmoins)  nit  maicbt  nacb 
lude  der  vurg.  rachtonge  vnd  auch  verschribonge  vnsers  verdraigs ,  vss  vnsen  slossen 
vurgemelt ,  vit  vnsen  gnedigen  herrn  von  Ostereich ,  das  lant  Luccemburg  noch  uïï 
ander  lande  oder  yemanlz  vurtter  zu  kriegen  oder  zu  beschedigen ,  vnd  durcb  suliche 
dez  gemelten  graven  Jorgen  schentliche  abtredonge  syner  geleufflicher  zusagooge 
brieve,  siegel  vnd  verdraichs  vurgemelt,  vnd  auch  sulich  syner  vngeburlicber  snoeder 
bandelongen  als  vurs.  steit,  haut  sich  die  vurs.  lande  Luccemburch,  Lotheringen,  Baire 
vnd  die  stat  von  Metze  zusamen  gedain ,  vnd  vur  die  zwey  vnser  slosse  Rodmach  vnd 
Richersbureh,  dar  vss  sy  dagelichs  beschediget  wurden,  getzougen,  die  gewonnen  vnd 
vffgebrochen,  so  das  der  selve  grave  Jorge  durcb  semlicbe  syne  vntruweliche,  valtscbe, 
vngeleufflicbe  handel,  als  vurseit  is,  vns  Gerhart  vurgenant,  vns  vatterlichen  stamoien 
Rodmacbs ,  vnd  mehe  anderen  des  vnsern  intfrempt  vnd  vns  so  vnverscbult  zu  aldsn 
dagen  zu  sulichen  grossen  vnverv^inllicbea  verderplichen  scbaden  vnd  armoit  bratcfat, 
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tnd  TDS  damit  in  ellende  gedroDgen ,  als  want  wir  sulicben  groissen  uDgèlauben  an 
dem  vurs.  grève  Jorgeo ,  voser  suster  soeu ,  befanden  bain ,  des  er  sicb  der  gemelten 
verscriboDge,  zasagonge  vnd  auch  geblaelz  haWen,  er  vos  bewant  ist,  woil  zu  scbamen 
bette,  vnd  wir  vus  saUcher  siner  ondugent,  vngelaubens  vnd  vnverwlnllicben  verderff- 
licben  scbadeu  er  TDS  bewyst  vnd  zugefueget  hait ,  durch  arrooit,  gebrecbe  vns  lyffs 
vnd  gatz  ain  yme  oit  bekomeo  oocb  verfolgen  en  moigeo,  als  vns  woil  ooit  were.  Das 
aogesien  vnd  aucb  das  aile  vnse  slosse ,  lande  vnd  herschafften ,  den  wolgeboreuen 
Bemhartten,  jwiggraveti  zu  Moine,  vnd  Margareten,  siner  suster,  vnsen  lieben  enkeln, 
in  builicbs  vurwortten  zugestalt  vnd  verscbrieben  sint ,  als  vnsere  rechien  erben,  vnd 
vns  vnser  herschafften  nu  gemeynenlUch  intweldiget  vnd  abbendich  gemacbt  sin ,  vnd 
wir  die  oa  vnser  gelegenheit  durch  gebrecbe  vurgemelt  nit  verfolgen  ,  vnd  ain  die  ge- 
melten vnse  erben  na  lude  der  bestympten  bylicbs  verscbribonge  breogen  moigen,  als 
wir  gerne  deden,  so  verre  in  unserem  vermoigen  were,  so  bain  wir  als  darumb  mit 
frischen  Willem ,  guden  vurraide  vnd  woilbedaichlen  moide,  dem  ilzgenanten  grave 
Bemfutrt ,  vnserem  lieben  soene  vnd  enckeln ,  als  vnsen  rechten  erben  dièse  vnse  for- 
derongen,  ainsprachen  vnd  gerechlicheil  von  Rodenutch,  Richersbnrch,  Nuwerburch  vnd 
Cronenburch,  so  wie  vnd  in  was  gestall  wie  die  mit  andern  an  den  vurs.  grave  Jorgen, 
vnser  suster  soen,  vnd  die  synen,  bain  oder  baben  moegen,  gentzlich  vnd  zu  maille  zu 
erbscbafft  vnd  eygentomme  vlfgedragen ,  ubergeben  vnd  zu  handen  gestalt ,  vfdragen 
vnd  geben  yme  vnd  sinen  erben  die  in  vnd  mit  crafiX  dis  brieffs  die  itzgemelte  for- 
deronge  mit  aller  zusage  vnd  gerecbticheit  wir  darzu  haut  oder  baben  moicbten ,  na 
Iode  vnsers  hyllichs  verschrivonge ,  die  nu  vort  als  vnser  rechten  erbe  vur  sicb  vnd 
sin  erven  na  aller  noiturft,  an  dem  vurs.  graven  Jorge  vnd  den  synen,  zu  verfolgen,  in 
za  forderen  vnd  au  sich  zu  brengen ,  als  syne  rechte  erbschaflllen ,  gutler  vnd  erfelte- 
nisse ,  als  vurgemelt  ist.  In  allen  diesen  vurs.  sachen ,  inhalt  dies  brieffs  ist  gentzlich 
vssgescbeiden  aile  argelist  vnd  geverde  vnd  dis  zu  urkunde  vnd  getzuych  der  warheit, 
*ban  wir  Gerhart,  her  zu  Rodmachern  etc.  vurgen.,  vnseren  ingesiegel  mil  vnserem 
guden  wissen  vnd  willen  ain  diesen  brieff'  don  hangen.  Der  geben  ist  uff  mandach  des 
vj  dages  ym  merlze  in  dem  jare  vnseres  berrn  dusent  vierhondert  vunff  vnd  achtzich. 

Arch,  Gmtvt.  Ltixbg,  Copie  du  temps 

232.  1486, 12  mars.  Metz—  Contrat  de  mariage  entre  WaiTy  de  Laval, 
fils  de  Jean  de  Laval,  et  Mahol,  fille  de  Henri  Studigel  de  Bitsche.  Témoins  : 
Jean  d'Autel,  seigneur  de  Tiercelet,  Louis  de  Chivery,  seigneur  de  la  Grange, 
Jacques  des  Hermoises  et  Thibault  de  Bouligny. 

Orig,  Pareh,  Quatre  sceaux.  Fonds  de  Reinach, 

233.  (1486, 17  mars.  N.  st.)  1485.  Uffsant  Gerdratendach.  St.  Trêves. 

—  Guillaume  de  Mylburch,  fils  puîné  de  Hans ,  payera  à  son  frère  Frédéric 
de  Mylburch,  sgr  de  Ham,  6  fl.  d'intérêts  pour  90  fl.  à  24  albus  pièce  lui 
avancés.  Sceaux  de  Claiss  de  Eltzenborn  et  d'Adam  de  Nassau. 

Arch,  Cleroaux,  Orig.  Parch,  Deux  sceaux. 

234.  1486,  (20  mars).  Montag  naoh  Palmtag.  Coblence.  —  Incursions 
des  ennemis  dans  le  comté  de  Salm.  —  Erzbischof  Johann  von  Trier  ant- 
wortet  dem  rentmeister  Heinrich  von  Bedbur  zu  Salm  auf  dessen  Brief  vom 
Dinstag  nach  Gregorii  (14.  Màrz)  an  den  renthmeister  Bartholomeus  von 
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Meyen ,  m  betre/f  de»  tàglicken  einfaUs  des  Rheingrafen  mit  dm  Gaskonmem 
in  die  Grafschafl  Saint,  und  dessfalsiger  bitte  um  korn,  —  dass  er  sein 
bestes  thun  und  hûthen  solle.  .  .  . 

Arch.  Coblence.  Minute,  Gœrz,  Regesten. 

238.  1486,  !•'  avril.  —  Gérard,  seigneur  de  Wiltz,  et  Else  de  Bourscheid, 
sa  femme,  font  savoir  que  feu  Gérard,  seigneur  de  Wiltz,  et  feu  Marguerite 
de  Betstein,  sa  femme,  père  et  mère  du  dit  Gérard,  avaient  donné  en 
mariage  leur  fille  Sara ,  à  Jean  de  Malberg ,  seigneur  de  Ste-Marie ,  pour 
lequel  mariage  Gérard  et  Else  doivent  encore  à  ces  derniers  300 11.  du  Bhin  ; 
ils  leur  engagent  de  ce  chef  leurs  rentes  aux  deux  Wampach,  dégagées  par 
eux  de  Diederich  de  Bastogne. 

Arch,  Clervaux.  Copie  certifiée  du  XVlb  siède. 

236.  1486,  9  avril.  Aix-la-Gliapelle.  —  Couronnement  de  l'archiduc 
Maximilien  comme  roi  des  Romains  par  Tarchevêque  de  Cologne.  Freheri 
III,  27-34.  —  Ohlenschlager  II,  287.  —  Birken  Oester.  Ehrenspiegel,  p.  982. 

Gœrz,  Reg, 

237.  1486, 14  avril  (?).  —  Peter  Wolff  van  Vilcheringen  et  Clais  Schuse 
van  Scheidelingen,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Michel  Weller- 
mansson,  le  tanneur,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Anne,  sa  femme,  ont 
reconnu  avoir  relaissé  héréditairement  à  Bernhart  van  Berchzabem,  le 
serrurier,  bourgeois  à  Luxembourg,  etàGrete,  sa  femme,  un*  quart  de  leur 
héritage  et  champ  sis  uf  der  dinselen  (aujourd'hui  le  Rame)  bynnent  der  siadt, 
benyedent  dem  roiideii  ort  Thorme,  aujourd'hui  jardin,  o/tef*  neyst  heyne  oeti- 
gens  des  slossers  garteti...  vnd  dem  gemegnen  we^e  obent  dsil  Bamaii  langs 
geyt ,  nyeden  zu  ain  der  stede  twengel  uff  der  kalder  veltz  steit  vnd  an  den 
randel,  pour  un  cens  annuel  de  six  gros  de  Luxembourg  et  demi,  à  32  gros 
le  florin. 

Ar^,  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau, 

238.  1486  (16  avril).  Dimanche  Jubilate.  —  Pierre,  comte  de  Salm, 
seigneur  de  RiflFerscheidt,  déclare  avoir  vendu,  à  grâce  de  rachat,  à  l'arche- 
vêque Jean  de  Trêves,  le  comté  de  Salm  dans  TOyslinge  avec  dépendances. 
Ce  comté  étant  un  fief  du  duché  de  Luxembourg ,  le  comte  a  prié  Maximi- 
lien, roi  des  Romains,  duc  de  Luxembourg,  comme  seigneur  suzerain,  d'y 
doimer  son  consentement,  promettant  de  rester  vassal  du  duché  et  de 
rendre  tous  devoirs  dus  par  un  vassal  à  son  seigneur. 

Originml,  Sceau  du  conite.  Berlin,  Beyer  Cotai»  II,  85. 

239.  1486,  1''  mai.  Oliastel  de  Beanrepair  (Berbonrg).  —  Lettre  de 
Claude  de  Neufchastel,  seigneur  de  Fay,  de  Grancey  etc.,  gouverneur, 
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lieutonant  et  capitaine  général  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny, 
écrite  au  magistrat  de  Metz,  pour  se  plaindre  de  ce  que  les  députés  messins 
avaient  dit  contre  lui  et  le  conseil  de  Luxembourg  à  la  cour  de  Tempereur. 

ffûf.  de  MMz  par  de$  relig.  Benéd,,  t.  VL  Preuves,  p.  SOS. 

240.  1486,  3  mai.  —  Eve  de  Wiltz,  veuve,  dame  à  Gierss,  déclare  que 
feu  Jean  von  der  Leyen,  chevalier,  son  mari  et  elle  ont  engagé  à  feu  Damien 
de  Gondersdorf ,  neuf  florins  de  cens  annuel  sur  leurs  revenus  à  Grevel- 
dingen,  pour  la  somme  de  170  florins  du  Rhin  en  or,  suivant  acte  de  1470 
du  jour  de  st.  Servais.  Cette  lettre  d'obligation  a  été  vendue  par  Gérard  de 
Kaldenbom  et  Catherine  d'Oitscheit,  conjoints,  héritiers  de  Damien,  à  Jean 
Styl  et  &  Jeannette,  conjoints,  frère  et  sœur  du  monastère  du  St-Esprit  & 
Lucembourg.  Eve  de  Wiltz  a  donné  son  consentement  à  cette  cession.  — 
Allemand. 

Areh.  Gaini.  Luxbg.  Relation  du  tnanaetère  du  St-Eeprit,  f.  4tS.  M$ct. 

241.  i486,  14  mai.  —  Mangin  de  Wicranges,  dit  Godart,  prévôt  de 
Saocey,  constate  que  Claude  Daugy  a  reconnu  devoir  à  Jean  d'Autel,  écuyer, 
la  somme  de  70  francs,  à  12  gros,  monnaie  de  Barrois  la  pièce,  pour  argent 
lui  prêté.  Le  débiteur  livrera  à  son  créancier  Jean  d'Autel ,  chaque  année, 
à  titre  d'intérêts,  quatre  mesures  de  blé  sur  le  terrage  de  Nowilonpont. 

Copie  certifiée.  Fonde  de  Reinach. 

242.  i486, 17  mai.  —  Barthel  von  der  Scheren,  mayeur  et  les  hommes 
de  justice  d'Esch-sur-l'Alzette  constatent  que  Grette,  veuve  de  Niclas  Balzen 
d'E^h-sur-l'Alzette  et  ses  enfants  ont  fait  un  arrangement  avec  sire  Jean 
de  Fentiugen  et  sire  Jean  de  Ynnen,  chapelains  et  altaristes  dans  Péglise  de 
St-Nicolas  à  Luxembourg,  au  sujet  d'une  rente  de  trois  maldres  de  seigle 
sur  des  biens  sis  ban  d'Esch.  Guillaume  Moriset,  prévôt  &  Luxembourg,  a 
apposé  le  sceau  dç  la  prévôté. 

Arrh,  paroùtê  N.-D.  L1M69.  Regietre  :  Sériée  parochorvm  $,  Nieoiai,  L  I,  in  fine, 

243.  1486,  20  mai.  —  Partage  de  la  seigneurie  de  Hollenfeltz  entre  les 
trois  sœurs  Ermesinde,  Jeanne  et  Catherine  d'Autel. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Original. 

244.  1486  (29  mai).  Up  mandaoh  na  des  hilgen  saoraments  dage.  — 

Guillaume  de  Lewenstein  déclare  que ,  au  nom  de  Engelbrecht ,  comte  de 
Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Breda,  il  a  reçu  en  fief  par  Herman 
de  Hœsteden ,  bailli  à  Vianden ,  en  présence  de  Guillaume  de  Daisburg, 
receveur  à  Vianden,  de  Wirich  van  Oitscheit  et  de  Jean  van  der  Nae,  une 
rente  annuelle  de  cinq  maldres  de  seigle  de  la  dîme  de  Mettendorf ,  une 
canse  (hoifstat)  à  Vianden,  comme  fief  castrai,  deux  jardins,  les  biens  de 
Jecklar,  les  biens  dans  le  fonds  de  Jegen,  le  bien  de  Foreti  etc. 

Af^  Gowt.  lAud>§.  Orig.  Pardi.  Sceau  tombé. 
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245.  1486  (S  juin).  Des  fiinften  dages  bramants.  —  Peter  von  Betteh- 
berg  et  Merrige  (Marie)  von  Buren,  conjoints,  déclarent  que  Glaiss  Foiss  de 
Nennich  et  Catherine ,  sa  femme ,  leur  ont  vendu  un  cheval ,  pour  le  prix 
duquel  ils  lui  donnent  en  engagère  leurs  revenus  à  Dilmeringen,  savoir: 
deux  florins  et  un  demi  maldre  de  blé,  rente  relevant  en  fief  de  la  seigneurie 
de  Puttelingen.  Sceau  de  sire  Roiben,  seigneur  de  Fyssbach. 

Orig.  Parch,  Sceau  bien  œtuervé.  Fonds  de  Reinach,  Cartul.  LaroehetU,  vol.  Il,  f,  358. 

246.  1486,  7  juin.  Nancy. — René,  duc  de  Lorraine,  de  Bar,  de  Calabre, 
Marchis,  marquis  du  Pont,  comte  de  Provence,  deVaudemont,  de  Hara- 
court  etc. ,  fait  savoir  qu'il  a  pris  l'abbaye  d'Orval  sous  sa  protection  et 
qu'il  lui  a  permis  de  sortir  les  grains ,  rentes  et  autres  biens  hors  du  duché 
de  Bar. 

Arch.  Gouvt.  ArUm.  Cartul,  Orval,  1. 1,  309. 

247.  i486,  8  juin. — Jean,  archevêque  de  Trêves,  écrit  au  comte  George 
de  Vimenburg  que  Pierre ,  comte  de  Salm ,  ne  peut  assister  à  la  journée 
fixée  à  Trêves  le  lundi  après  st.  Vith  (49  juin) ,  au  sujet  de  la  cour  de 
Thumme,  et  qu'un  autre  jour  sera  indiqué.  Autre  lettre  sur  le  même  sujet 
du  9  juillet  1486. 

Arch,  Coblence,  MiniUe,  Goerz,  Reg, 

248.  1486,  10  juin.  —  Colignon  de  Mance,  prévôt  de  Longuyon  ;  Guil- 
laume Petit  et  Jacquemin  Dicourt,  gardes  du  scel,  constatent  que  Jacquemin 
de  Gorcy,  écuyer,  et  Lize  d'Awancey,  sa  femme,  ont  acquis  de  Hubert  de 
Thone-le-Til ,  écuyer,  leur  cousin,  les  deux  parts  du  tiers  du  four  de  Lon- 
guyon et  la  8*  part  du  bois  de  Chastellainboix,  pour  100  flrancs.  Ils  accordent 
.par  les  présentes  la  faculté  de  rachat. 

Origitial,  Parchemin,  CoU,  Soc,  hist,  Luxbg, 

249.  1486,  20  juin.  —  George  et  Guillaume,  comtes  de  Virneburg, 
frères ,  seigneurs  de  Cronenburg ,  confèrent  à  Werner  de  Hompesch  les 
fonctions  de  bailli  à  Cronenburg  contre  une  somme  de  2000  fl. 

Archives  du  baron  de  Vorst-Gudenau,  Original.  Parchemin.  Deux  sceaux. 

2o0.  1486 ,  20  juin.  —  Sentence  arbitrale  dans  une  affaire  entre  Bernard, 
seigneur  de  Bourscheit,  et  Elisabeth  d'Autel,  conjoints,  d'une  part,  et  Eve 
van  Kerpen,  veuve  de  Jean  d'Autel,  d'autre  part,  au  sujet  des  successions 
pater-  et  maternelle. 

Original,  Parchemin.  Quatre  sceaux  endommagés.  CoU.  de  la  Fontame.  RWP» 

281.  1486,  3  juillet.  —  Charles  VIII,  roi  de  France ,  accorde  sa  protec- 
tion à  Robert,  le  Sanglier  des  Ardennes. 

RheinJAnliq:  Gobleoz,  1855.  Ablh.  ill ,  B.  1,  p.  618  : . . .  Johanns  II.  zweiter  Soho, 
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Robert  ].,  dbr  wahre  Sanglier  de»  Àrdenfies,  besass  Sedan ,  Fleurange,  Jamais ,  warde 
auch  Herzog  von  Boaillon  durcb  die  Freigebigkeil  sejnes  Braders  Wilbelm ,  eine  Er- 
werbung  durcb  welcbe  er  fur  Frankreicb  eine  hobe  Wicbtigkeil  erlangte.  Deshalb  bat 
Kônig  Karl  VlU.  ibm,  der  doch  U80  als  des  Erzherzogs  Gouverneur  zu  Luxemburg  vor- 
kommt(?),  am  3.  Juli  i486  seinen  Scbutz  zugesagt,  verheisseo,  ihn  gegen  den  Erzberzog 
Maximilian  oder  jeden  andern  Gegner  zu  scbirroeu  und  zu  understulzen  gleicb  den 
FQrslen  seines  Hauses,  und  niemalen  eineo  Verlrag  mit  dem  Erzberzog  einzugeben, 
obne  io  darin  aufnebmen  zu  lassen. 

282.  1486,  8  julii.  —  Joannes  ab  Arluno  abbas  Munsteriensis  villam 
s.  Pyrmini  sub  alla  jurisdictione  domini  de  Wiltz  sitam ,  ut  ruinosura  ibi 
sacellum  reparari,  et  conservari  possit,  sub  eo  onere  et  procurandi  ibi  fieri 
divinum  offlcium  et  solvendi  monasterio  praedicto  censum  annuuin  iij  flor. 
32ortt«  grossorum  Luxemb.  Domino  Joanni  de  Wiltz  schimfoiss  sone  (schirm- 
fochtsone?)  elocat  ad  annos  octaginta. 

CoU,  Soc  lUêt,  Luashg,  Reg.  Munster,  n«  6.  Analyse. 

283.  1486,  (8  juillet).  Uf  aamstag  na  vnser  lieben  franwen  dag  Visi- 
tatio.  —  Claus  Irhel,  écoutète,  Dederich  von  Wyller,  dit  Vogel,  et  Johan 
von  Orley,  sous-prévôt ,  tous  échevins  à  Echternach ,  constatent  que  le  ré- 
vérend maître  Jean  de  Lellich,  doctor,  a  fait  donation  à  Guillaume  et  à  Jean 
de  Lellich,  ses  neveux,  de  tous  ses  biens  sis  au  ban  d*Echternach  et  ailleurs, 
s'en  réservant  l'usufruit  sa  vie  durant. 

Orig,  Parch,  Trois  sceaux.  Fonds  de  Reifiaeh. 

284.  1486,  (12  juillet).  Des  zwuUten  dagea  hanwemaendea  — Wylhem 

Moriset  et  Peter  Wolff  von  Vilcheringen,  échevins  à  Luxembourg,  constatent 
que  Johan  Becker  ain  Jtuknportte ,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Else,  sa 
femme,  ont  reconnu  avoir  vendu  à  Peter  von  Vianden,  le  cordonnier,  bour- 
geois à  Luxembourg,  et  à  Marichen,  sa  femme ,  une  maisonnette  avec  dé- 
pendances en  Plettisgass,  pour  deux  florins  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce 
et  un  cens  annuel  d'une  demi-livre  de  cire  livrable  au  couvent  de  Munster 
à  Luxembourg. 

Arch,  CquvI,  Luachg,  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau.  Belle  petite  Mture. 

288. 1486,  (16  juillet).  Des  aondaga  vor  sant  Harien  Hadalenen  dage. 

—  Jean  de  Lellich,  de  l'ordre  de  Notre-Dame  des  Carmélites,  docteur  etc., 
déclare  qu'il  a  fait  un  accord  avec  Guillaume  et  Jean  de  Lellich,  frères,  ses 
neveux,  et  qu'il  leur  a  fait  donation  de  tous  ses  biens,  priant  les  seigneurs 
dont  les  dits  biens  relèvent  en  fief  de  les  remettre  à  ce  titre  aux  dits  frères 
de  Lellich. 

Orig.  Parch.  Sceau  du  donateur  bien  conserve.  Fonds  de  Reinacli. 

286.  1486,  (26  août).  Freytag  na  sent  Bartholomens  tag.  —  Heinrich 
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von  Claba  et  Lyse  von  Hundlingen ,  sa  femme ,  déclarent  avoir  vendu  à 
Heinrich  Hôcklin  et  à  Catherine  von  Eyssbruch,  conjoints,  leur  part  de 
Clemency,  provenant  de  Peter  de  Kûntzig ,  pour  une  somme  de  200  florins 
à  32  gros  de  Luxembourg  pièce.  Sceau  de  Diederich  de  Brandenbourg, 
seigneur  d'Ansenburg ,  et  de  Gérard ,  seigneur  de  Oettingen.  —  Transport 
devant  le  siège  des  nobles,  composé  de  :  1*»  Bernard  von  Orley,  chevalier, 
justicier  des  nobles  ;  2*»  Bernhart ,  seigneur  de  Wyltz  ;  3"  Bernard ,  et 
4*»  Godart,  seigneurs  de  Larochette  ;  6«  Diederich  von  Brandenburg,  seigneur 
d'Ansenburg;  6*  Gérard,  seigneur  de  Ottingen  ;  1*"  Georges  von  Steyn. 

RWP.  Copie  aHlhentiqiie. 

257.  1486,  (27  août).  Uf  Bondag  nest  na  st.  Bartholomenstage.  — 

Guillaume  de  Byvels  doit  à  Goddart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux 
et  de  Meisenburg,  36  fl.  pour  prix  d'un  cheval.  Sceaux  de  Jean  von  dem 
Berge,  curé  à  Montzhusen  et  de  Jean  de  Montzhusen. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Pareh,  Deux  sceaux. 

258.  1486,  (29  août).  Uff  st.  Johansdage  aie  er  enthenfft  wart.  — 

Contrat  de  mariage  entre  Hartart  de  Wiltz  et  Catherine  de  Brandenburç.  La 
fiancée  reçoit  en  dot  mille  florins  du  Rhin ,  assignés  à  Godard ,  son  frère, 
par  le  comte  Vincent  de  Morse  et  Sarwerden  sur  la  seigneurie  d'Useldange; 
elle  aura  aussi  le  château  de  Schudberg.  Témoins  et  cautions  :  Frédéric  de 
Brandenbourg,  fils  aîné  de  Clervaux,  archidiacre  et  chanoine  à  Trêves, 
Louis  de  Schynnery,  seigneur  de  Lagrange,  Adam  de  Malberg,  seigneur 
d'Oeren,  et  Gerart,  seigneur  de  Wiltz. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Papier,  Cinq  scelt  en  pîaccard  tombés, 

259.  1486,  !•'  septembre.  —  Fondation  ou  érection  d'un  bénéfice  sous 
l'invocation  de  st.  Pierre,  dans  l'église  paroissiale  de  Bitbourg,  par  sire 
Laudolf,  curé  de  la  dite  église,  et  Agnès,  sa  sœur,  veuve  de  Jean  d'Ensche- 
ringen. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxbg.  Fonds  Lindefu  IntéressofU  pour  BUbourg. 

260.  i486, 15  septembre.  —  Jean  Knaust,  curé  à  Mameren  et  notaire, 
constate  un  arrangement  entre  Gothard  et  Jean,  frères,  seigneurs  de  Laro- 
chette, au  sujet  des  prétentions  qu'ils  avaient  l'un  envers  l'autre.  Sont  in- 
tervenus dans  l'arrangement  Peter  Wolf  et  Claus  Schuess,  échevms  à  Luxem- 
bourg, et  Jean  HofTnagel,  échevin  à  Remich.  Il  est  question  dans  l'acte  du 
testament  de  Amolt,  seigneur  de  Larochette,  père  des  susdits  Godard  et 
Jean ,  de  l'année  1474 ,  qui  ordonnait  le  partage  de  ses  biens  par  moitié 
entre  ses  deux  fils.  Décidé  que  chacun  des  deux  supportera  aussi  la  moitié 
des  dettes. 

Arch,  Gow>t.  lAuébg.  Cartulaire  de  Larochette ,  v,  I,  f.  44S»  Acte  ttès  détaUle'. 
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361.  1486,  (20  septembre).  Tigil.  présent.  Marie.  —  Conférence  du 
sujet  de  Longen.  —  Johann ,  Ertzbischof  zu  Trier,  beauftragt  seinen  Amt- 
mann  zu  Salm  mit  dem  Johann  Bastart  wegen  Ankauf  des  Schlosses  Longen 
nebst  Geschûtz  und  Hausrath ,  wie  auch  den  darûber  in  Hànden  habenden 
Verschreibungen  zu  unterhandehi ,  und  sich  auch  mit  Eberhard  von  der 
Mark,  herrn  zu  Arberg,  welcher  einiger  Verschreibungen  vielleicht  noch 
Eigenthùmer  sei,  sich  zu  besprechen. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Gœrz  Reg. 

262.  1486,  21  septembre.  Goblentz.  —  Plainte  de  l'archevêque  de 
Trêves  au  sujet  du  comté  de  Salm.  —  Johann,  Erzbischof  zu  Trier,  ersucht 
den  Bischôf  Johann  von  Luttich ,  sich  durch  den  ûberbringer  dièses  briefs, 
den  rentmeister  Hemrich  von  Bedbur,  bericht  erstatten  zu  Jassen  ûber  die 
beschwerungen,  welche  die  Priester  seiner  diôzese,  Johann  der  paslor  zu 
Theveron  und  Heinrich  von  Hufflysy  den  unterthanen  der  grafschafl  Salm 
angesonnen. 

Arch,  Cobletice,  Minute.  Goerz  Reg. 

263.  1486,  (28  septembre).  In  profesto  Hichaelis.  —  Jean,  archevêque 
de  Trêves ,  mande  à  son  bailli  à  Salm  de  payer  à  Jean  Bastart  une  somme 
de  200  fl.,  celui-ci  ne  voulant  pas  accorder  plus  de  délai,  et  ce  afin  que  les 
sujets  de  Salm  ne  soient  plus  exposés  à  son  insistance  ;  comme  celui-ci  est 
disposé  à  accepter,  au  lieu  d'argent,  du  vin  à  60  fl.  le  foudre,  le  bailli  pourra 
négocier  avec  lui  à  ce  sujet  et  faire  en  sorte  que  les  sujets  paient  la  somme 
dont  s'agit. 

Arch.  CobUfice.  Minute.  Gcerz  Reg. 

264.  1486  (2  octobre).  Montag  nest  naoh  st.  Bemeyss  tag.  —Transac- 
tion entre  Hans  et  Arnolt,  frères,  dits  :  dk  Crentze,  de  Geysspoltzlieim, 
d'une  part,  et  Bernhart  d'Orley,  chevalier,  seigneur  de  Lintzeren,  leur 
beau-frère  et  oncle ,  d'autre  part  ;  les  premiers  certifient  avoir  reçus  du 
second  la  somme  de  138  fl.  du  Rhin,  conformément  à  une  décision  du  comte 
Philippe  de  Lyningen,  bailli  de  la  Lorraine- Allemande.  Sceau  de  Jean  de 
Fuxhem,  receveur  à  Sierck. 

Linster,  Copybuch,  1. 1,  f.  iOt  Appart.  à  M.  le  D^  Neyen  de  Wiltz. 

265.  1486,  7  octobre.  Luxembourg.  —  Lettre  de  Thomassin  Lefevre 
au  maître-échevin  de  Metz ,  pour  lui  demander  justice  des  outrages  faits  à 
la  mémoire  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  son  maître ,  et  à  son  propre 
honneur. 

HisL  de  Metz  par  dei  relig,  Bénéd.,  t.  VL  Preuves,  p.  519. 

266.  1486,  10  octobre.  Donné  an  ehftteau  et  forteresse  de  Hirwart. 

*—  Lettre  d'Evrard  de  la  Marck  concernant  les  corvées  des  manants  de 
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Braux,  Freux  et  Morchy,  auxquelles  ces  derniers  prétendaient  se  soustraire. 
Ayant  appris  que  les  dits  habitants  allaient  résider  ailleurs,  ce  dont  souffri- 
raient les  revenus  de  l'église  de  St-Hubert ,  et  les  siens  propres ,  et  à  la 
prière  de  R*>  Nicolas  de  Eve,  abbé  de  St-Hubert,  Evrard  tient  quitte  de  ces 
corvées  les  habitants  des  endroits  cités  plus  haut,  à  la  condition  que  chaque 
ménage  paiera  annuellement  un  quartel  de  sel  et  un  d'avoine  au  château 
de  Mirwart,  le  jour  de  la  conversion  de  st.  Paul. 

Arch,  Liège,  État  primaire,  k,  i€S,  p.  40ù  w». 

267.  1486,  28  octobre.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  commet  Jean  de 
Ingenheim ,  dit  Wentzel ,  son  bailli  du  château  et  du  comté  de  Salm  en 
Ardenne. 

Fàkne,  Salm-Rei/Terscheid,  Côln  i8S8,  t.  Il,  p.  i59. 

268.  1486  (ou  1496  :  mil  quatre  cens,  quatres  vingt  et  seiœ)  (7  novembre . 
Le  mardi  devant  la  st.  Brice.  — -  Jean  Beyer,  chevalier,  seigneur  de 
Chastelbrehain  et  de  la  Tour,  bailli  de  Févêché  de  Metz,  fait  un  échange 
avec  Jehan  Deumont,  comme  mambour  de  Ursibe,  sa  fille,  et  de  Catherine 
de  Vy.  Le  premier  cède  une  maison  à  Vy  etc. 

ùrig,  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinaeh. 

269.  1486  (12  novembre).  Uff  sondag  nach  st.  Martîns  daig. — Schyltz 
von  Echternach,  dit  Louyr,  déclare  que  Marguerite  de  Bourscheit,  sa 
femme,  lui  a  remis  une  lettre  par  laquelle  feu  Bernhart,  seigneur  de  Bour- 
scheit ,  lui  avait  donné  en  fief  le  village  de  Birden  par  acte  passé  devant  la 
justice  de  Diekirch.  Sa  femme  Marguerite  avait  été  mariée  en  premières 
noces  avec  Jean  de  Brandenbourg,  dit  de  Stolzenbourg  ;  ces  deux  conjoints 
ont  possédé  le  dit  bien  que  lui  a  vendu  à  Elisabeth  d'Autel,  dame  de  Bou^ 
scheit.  Acte  passé  devant  la  justice  de  Diekirch,  de  l'assentiment  de  Bernard, 
seigneur  de  Bourscheit,  de  qui  le  village  de  Birden  relevait  en  fief. 

Arch,  Goftvt,  Luocbg,  Carlulaire  de  Larochelte,  Fonds  Yannmu.  RWP, 

270.  1486 9  15  novembre.  —  Wylhem  Moriset,  sous-prévôt,  Claiss 
Schuesse  von  Scheidelingen,  lantmeiger  à  Bettembourg,  échevins,  et  Johan 
Fleville,  justicier  à  Putlingen,  tous  hommes  de  fief  du  roi  des  Romains  et 
de  Philippe,  son  fils,  archiduc  d'Autriche,  au  siège  de  la  prévôté  de  Luxem- 
bourg, déclarent  que  sire  Diederich  de  Corpach,  curé  à  Ludelingen,  a 
reconnu  avoir  des  cens  et  rentes ,  gelegen  in  der  marckgraveschafl  zu  Arle, 
im  banne  von  Egel  an  der  moisselen,  lui  venant  de  sa  mère  ;  ne  pouvant  les 
administrer,  il  nomme  a  cette  fin  comme  son  procureur  (momper)  sire  Claiss 
Breuder,  échevin  à  Arlon,  qui  pourra  les  engager,  vendre  etc. 

ArcA.  Gouvt,  lAuebg.  Orig,  Parth.  Reste  un  sceau,  RWP.  Dossier  Igel. 

271.  1486,  20  novembre.  —  Sentence  des  échevins  de  Liège  relative  à 
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un  débat  entre  Fabbé  de  St-Hubert  et  Lienar  de  Recoigne ,  échevin  du  ban 
de  Chevigny. 

Cariulaire  de  V abbaye  de  St-Hvbert,  fol.  42  r«,  aux  archives  générales  du  royaume 
de  Belgique  à  Bruxelles. 

272.  1486,  24  novembre.  — •  Le  Judex  Curie  de  messire  Philippe  de 
Sevegneyo ,  archidiacre  de  l'église  de  Trêves ,  au  titre  de  Ste- Agathe  de 
Longuion,  déclare  que  An7ia,  prieure  et  tout  le  couvent  de  Mariendal  lui 
ont  présenté  pour  la  cure  de  l'église  paroissiale  de  VilIers-sur-Semois 
(Willari  supra  Schisma),  Jean  Buveleti,  prêtre,  la  dite  cure  devenue  vacante 
par  la  résignation  de  Jean  Buveleti  de  Haba ,  et  qu'il  lui  a  donné  l'investi- 
ture. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Sceau. 

273.  1486  (3  décembre).  Satersdaoh  na  sent  Andréas  tagh.  —  Guil- 
laume, comte  de  Juliers  et  de  Berg,  reçoit  le  comte  Guillaume  de  Virneburg, 
seigneur  de  Cronenbourg  et  de  Neuerbourg,  comme  vassal. 

BiERscH,  Eiflia  ill.,  Tol.  1,  1,  p.  384  : . .  Ich  habe  eine  UrkuDde  des  Herzogs  Wilbélm 
vou  JuUch  und  Berg  (datum  ut  supra)  vor  inir  liegeo ,  in  welcher  der  Herzog  erkiârt, 
dass  er  dem  Grafen  Wilhelm  voo  Viroeburg ,  Herrn  Ton  Cronenburg  und  Neuerburg, 
zn  seinem  Diener  angenommen  habe  und  ihn  in  der  Neuerburg ,  welche  der  Graf  inné 
habe,  mit  den  Untersassen  daselbst,  und  wenn  der  Graf  Cronenburg  oder  andere  Plâtze 
in  seine  Gewalt  bekommen  wûrde,  auch  in  dieser  scbûtzen  und  verlheidigen  >ivoLle. 

274.  1486,  4  décembre.  Bruxelles.  —  Maximilien,  roi  des  Romains,  et 
Philippe,  archiducs  d'Autriche,  confirment  à  sire  du  Fay,  conseiller  et  cham- 
bellan, les  lettres  patentes  du  15  septembre  1477,  par  lesquelles  Maximilien 
et  Marie  lui  avaient  donné  la  moitié  de  la  place ,  terre  et  seigneurie  de 
Tiffertanges  avec  les  villages  de  Nieder-  et  Oberkorn,  Egle  et  Luz,  confis-  . 
qués  sur  Philippe  de  Armoises,  qui  tenait  le  parti  contraire  aux  arcliiducs. 

Maximilien,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des  Romains,  etc.,  et  Philippe ,  par  la  mesme 
grâce  archiducz  d'Austrice,  etc.  Â  tous  ceulx  qui  ces, présentes  lettres  verront,  salut. 
Gomme  ja  pieça  et  dès  le  xv"  jour  de  septembre  Tan  Ixxvij  nous  ayons  par  noz  leUres 
patentes  données  à  nostre  amé  et  féal  cousin ,  conseiliier  et  chambellan ,  le  seigneur 
du  Fay,  la  moityé  de  la  place,  terre  et  seigneurie  de  Triffertenges  et  les  appartenances 
et  deppendances,  appartenant  k  Phelippe  de  Armoises,  avec  toutes  autres  terres  et 
seigneuries  qu*il  a  et  peult  ou  pourroit  avoir  en  noz  duchié  de  Luxembourg  et  comté 
de  Ghiny,  tant  en  héritaige,  gagière  que  autrement,  et  mesmement  ce  qu'il  a  sur  les 
villagea  de  Nedereom,  Overcom,  Egle  et  Luz,  comme  à  nous  advenuz  et  escheuz  par 
droit  de  confiscaUon,  au  moyen  de  ce  que  le  dit  Phelippe  tenoit  party  à  nous  contraire, 
soubz  Tobéissance  et  gouvernement  du  duc  de  Lorraine,  pour  par  le  dit  seigneur  du 
Fay,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  en  joyr,  user  et  possesser,  ensemble  des  rentes  et  reve- 
nues y  appartenans  comme  de  leur  propre  chose.  Et  combien  que  le  dit  seigneur  du 
Fay  ait  tousjours  ]oy  des  choses  dessus  dites,  néantmoins  il  doubte  que  aucuns  ne  lui 
veullent  en  ce  mettre  empeschement,  pour  ce  que  depuis  nostre  dit  don ,  feue  nostre 
très  chière  et  très  amée  compaigne  de  nous  roy,  et  mère  de  nous  Phelippe  cuy  Dieu 
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absoillè,  est  allée  de  Tie  par  tresiMis,  et  il  D*a  ea  de  noas  confirmacion  décelai  don, 
ainsi  qae  ces  choses  le  dit  seigneur  du  Fay  nous  a  fait  remonstrer  plus  au  long ,  en 
nous  requérant  sur  ce  le  pourvoir  ;  savoir  faisons  que  nous  ces  choses  considérées, 
avons  an  dit  seigneur  du  Fay,  noslre  cpusin,  confenné,  raliffié  et  approuvé,  confermons, 
ratiffions  et  approuvons  nostre  dit  don ,  ainsi  et  par  la  manière  que  cy-dessus  est  dé- 
claré. Si  donnons  en  mandement  etc.  Car  ainsi  nous  plaît-il.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  notre  scel  k  ces  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Brouxelles  le 
iiij*  jour  de  décembre  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatrevings  et  six.  El  du  règne  de  nous 
Roy,  le  premier.  Sur  le  repli  :  Par  le  roy,  nçné  :  de  GondebauU. 

Arch.  CuUmhourg  à  Arnhem,  Orig.  Parch,  Sceau  en  partie,  CoU,  Soc,  hi$l.  Lujsbg. 
Copie  certifiée, 

275.  1486 1  7  décembre.  —  Le  Judex  Curie  de  noble  sire  Philippe  de 
Savegneyo,  archidiacre  de  Féglise  de  Trêves  au  litre  de  Ste- Agathe  à  Lon- 
guion,  déclare  que  la  cure  de  Téglise  paroissiale  de  Villari  supra  Seizisma,..^ 
diocèse  de  Trêves,  est  devenue  vacante  par  la  résignation  de  sire  Jean 
Buvelety,  recteur  de  la  dite  église,  et  que  sire  Johan  Buvely,  prêtre i  lui  a 
été  présenté  pour  le  remplacer  et  qu'il  lui  a  donné  l'investiture. 

Arch,  Gow)t,  Luxbg,  Ong,  Parch,  Un  tfceau,  —  Il  s'agit  de  VUlers-sur-Semoie,  Voir 
i486,  94  novembre, 

276.  1486  (24  décembre).  Uf  Ghristabent,  more  Trevirenû.  —  Bem- 
hardt,  seigneur  de  Larochette,  et  Britasse  von  Hoffelts,  conjoints,  et  Jean 
de  Larochette,  curé  à  Leinsteren,  frère  du  dit  Bernard,  déclarent  en  leur 
nom  et  en  celui  de  leur  frère  Arnolt  de  Larochette ,  der  usslendig  bestaUten 
ist,  avoir  engagé  (geluwen  hain  und  ligen  na  hoffsrecht  und  landtsgewon- 
heit)  à  Qais  Frantzen  de  Soleuvre ,  échevin  à  Remich ,  et  à  Marguerite  de 
Bech,  sa  femme,  leur  part  et  leurs  droits  dans  le  bien  sis  à  Remich,  et  dont 
une  part  a  déjà  été  acquise  par  les  acheteurs  de  leurs  neveux  et  nièces  de 
Bubbingen,  cet  engagement  fait  moyennant  payement  annuel  d'un  cens  d'un 
petit  florin. 

CoU.  Soc,  hiêt.  Luxbg.  Texte,  Cbpte  certifiée, 

277.  1486  (26  décembre).  Die  Stephani  et.  Trever.  —  Lettre  de  Jean, 
archevêque  de  Trêves ,  au  sujet  de  Longen  et  de  Thommen.  —  Johann, 
ertzbischof  zu  Trier,  schreibt  seinem  ambtmann  zu  Salm^  sich  wegen  des 
von  den  gaskaniem  gefangenen  mannes  zu  erkundigen,  allen  fleiss  anzu- 
wenden ,  dass  Longuion  einheimisch  werde ,  vnd  dass  er  seinem  probst 
Heinrich  von  Betbur  befohlen  habe  mit  Gerhart  von  Palant,  wegen  des  hofs 
zu  Thomme  zu  unterhandeln. 

Arch,  CMence.  Minute,  Goerz,  Reg, 

278.  1487.  —  Année  fertile. 

HuasoM,  Ckron.  de  Metz,  1870,  p.  U2  :  a.  1487.  En  la  dite  année  fit  un  beau  temps 
et  amendoient  les  biens  de  terres  genUIment  et  de  bonne  sorte. .  ,  Et  fit  iceUe  année 
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ttoe  belle  molMOD  et  aoe  belle  veiidaiige  ;  toatee  foto  nl«tt  It  oowe  de  flo  encore  dix 
fhiDcs  ;  mais  la  qaarte  de  bled  ne  TaloU  que  qaatre  sons  et  4  sons  f)  deoiers. 

279.  1487.  —  Engelbrecht,  rugrave  à  Neuen-  et  Altenaeuenburg  (sic), 
et  Ermessin  d'Autel  vendent  à  grâce  de  rachat  leur  part  dans  la  seigneurie 
de  Post ,  près  Attert ,  prévôté  d'Arlon ,  pour  250  petits  florins  à  32  sols.de 
Luxembourg  ou  24  weispfennig  de  Trêves  la  pièce. 

Ardi,  GouvL  Luxbg.  Carlta,  Laroehdte,  vol,  I,  f.  W.  Simple  noie, 

280.  1487.  —  Instructions  pour  le  maître  particulier,  le  waradin  et  le 
contre-waradin  de  la  monnaie  du  pays  de  Luxembourg. 

Regittre  n*  4S7,  fol,  4Sv*  de  la  Chambre  de»  cofnplee,  aux  arthivei  dti  royaume  de 
Belgique  à  Bruxélee, 

281.  1487.  —  Alliance  entre  les  dynastes  de  l'Eifel  pour  le  maintien  de 
l'ordre  public. 

B^RSCH,  EiffÀa  iU.,  vol.  1,  11 ,  p.  515  :  Dam  BâodDisse,  welches  die  DjrnaateD  der 
Eifel  im  Jafar  1487  anler  sicb,  zor  gagenseiligeu  Vertheidiguog  and  Erhaltang  der  ôf- 
feDtlicben  Hahe  und  Ordnung ,  gesUftet  batlen ,  trat  auch  Diedricb ,  Graf  Ton  Mander- 
scbeid,  bey,  und  gab  dorch  seinen  Beitritt  diesem  Bunde  nocb  mehr  Stârke  and  An- 
sehen. 


(1487, 7  janvier.  N.  st.)  1486.  Sondags  M  trinm  regam.  —  Johan 
von  Oirley  et  Johan  Stam ,  échevins  à  Echtemach ,  constatent  que  Johan 
von  Nele  de  Munden  et  Grete,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  à  dame  Lysbei 
von  Efischeringen ,  abbatissm  dez  goelzhuses  zu  sent  Thomaisz  (sur  la  Kill), 
et  à  tout  le  couvent ,  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  six  quartes  d'huile. 

Àrch,  Gouvl.  Luxbg,  Orig.  Parch,  Sceau  tombé.  Écriture  peu  Utible, 

283.  1487,  8  janvier.  —  Ëdit  de  Maximilien  sur  l'amirauté. 

De  Fagoz,  Ancien  droit  Belgique,  %,  I,  p.  178,  dit  qoe,  par  cet  édlt,  Maximilien  a  le 
premier  donné  force  de  loi  dane  les  Pays-Boi  au  droit  romain, 

284.  (1487, 16  janvier.  N.  st.)  i486.  More  Treverenii.  —  Steffan  von 

Steinsele  et dem  Buchele,  échevins  et  hommes  de  justice  à  Stein- 

sele,  constatent  que  Jean,  fils  de  Schroeder  de  Buefferdingen,  et  Marguerite, 
sa  fille,  ont  vendu  à  sire  Johan  von  Michelbach,  commandeur  de  la  Maison 
teutonique  de  Ste-Élisabeth  à  Luxembourg  et  &  ses  successeurs,  un  quart 
d'un  de  leurs  héritages  sis  à  Buefferdingen,  dit  Reyserserbe,  consistant  en 
champs,  prés,  jardins,  vergers,  etc.,  tous  biens  libres,  et  qui  ne  paient  au 
souverain  du  pays  que  deux  francs  et  demi,  pour  un  prix  de  20  florins  à 
32  gros  pièce.  Sceaux  de  Guillaume  Moriset  et  de  Peter  Wolf  von  Vilche- 
ringen,  échevins  à  Luxembourg. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parch,  Deux  tceaux. 
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285.  (1487, 22  janvier.  N.  st.)  1486.  Uff  montag  nMt  lia  sent  Bebas- 
tianus  daoli.  More  Trev.  —  Symont  von  Borne  et  Trine,  sa  femme,  dé- 
clarent avoir  fait  un  accord  avec  Guillaume  et  Jean  de  Leilich ,  leurs  frères 
et  beaux-frères ,  qui  ont  consenti  à  donner  à  leur  dite  sœur  pour  sa  dot  et 
sa  part  dans  la  succession  pater-  et  maternelle,  la  somme  de  200  florins  du 
Rhin.  Sceau  de  Dederich  Vogel,  échevin  à  Echternach. 

Orig.  Parch,  S  sceaux.  Fondé  de  Reinach. 

286.  1487,  jeudi  !•'  février.  St.  de  Liège.  —  Contrat  entre  Godart  de 
Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux  et  Meisenburg,  et  Slyts  Johan  de  Wych; 
celui-ci  déclare  être  devenu  homme  serf  du  premier  avec  son  enfant  :  zu 
einem  eigenen  angehorigen  ergeven  vnd  gemacht  hat.  Le  seigneur  de  Clervaux 
l'institue  dans  la  vouerie  de  Masholter  contenant  28  jours  de  terre. 

Areh,  Clervaux,  Orig,  Parch. 

287.  (1487.  N.  st.)  1486.  Des  ersten  dags  februarii,  more  Trever.  - 

Bernhart,  seigneur  de  Larochette,  et  Betrisse  de  Hoffelis,  sa  femme,  dé- 
clarent devoir  à  Clas  Frantz  de  Soleuvre,  écheVin  à  Remich,  et  à  Marguerite 
de  Bech,  conjoints,  la  somme  de  20  florins,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièiîe, 
pour  argent  leur  avancé  ;  ils  leur  engagent,  en  assurance,  le  florin  de  cens 
que  le  dit  Clas  et  sa  femme  leur  doivent,  ussef  deii  hobstederiy  keller  vni 
pldzen  gekgen  zu  Remich,  niedent  dem  nuwenwegh  in  der  busche  gasseii  geiti; 
Clas  Frantz  et  sa  femme  pourront  dès  lors  retenir  le  dit  florin  de  cens. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Cojpie  authentique. 

288.  1487,  4  février.  —  «Jehan  de  Malberg  a  délaissé  tous  droitz  et 
»action  qu'il  avait  les  jours  de  marché ,  les  vendredy  au  dit  Verton ,  à  sei- 
»gneur  Gérard  de  Wesse,  son  serouge,  pour  récompense  qu'il  avait  délivré 
»le  dit  Malberg  hors  des  mains  de  ses  ennemis  les  franchois.  » 

Arch.  Clervaux.  Ancieti  invetUaire. 

289.  (1487,  9  février.  N.  st.)  1486.  Uf  sent  ApoUonien  dag  der  heil. 
jnnfh'anweii.  8t.  de  Liège.— Ludwig  von  der  Nuwerburg,  dit  :  Zebrecht, 
et  Engin  de  Basenhem ,  sa  femme ,  vendent  à  Guillaume  Coche  de  Unsd- 
dingen ,  cabaretier  à  Clervaux ,  et  à  Agnès ,  sa  femme ,  la  moitié  de  leur 
maison  avec  écurie ,  à  Clervaux ,  pour  un  prix  non  indiqué.  Sceaux  de 
Godart,  seigneur  de  Clervaux,  de  Louis  et  de  Edmon  de  Neuerbourg,  frères, 
et  de  Lorent  de  Basenheim,  père  de  la  dite  Engin. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Quatre  tceaux. 

290.  1487,  13  février.  —  Lettre  écrite  par  J.  Regnault  à  MM.  des 
comptes  à  Dijon,  touchant  l'emprisonnement  de  Maximilien  à  Bruges. 

Gaghard,  Arch.  de  Dyon,  Brux.  1843,  p.  165:  Mes  très  honorez  seigneurs ... . 
depuis  que  je  tous  ay  derrenieremént  escript,  le  roy,  pour  aider  les  Gantois,  leur  a 
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baillé  fj«  hommes  de  guerre  qui  ont  esté  palez  par  moos^  le  gëoëral  GalUart.  Le  due 
d*Âu triche  avoit  fait  grand  amas  de  gens,  pour  assiéger  Courtray ,  lesquels  partirent 
de  Bruges.  Mais,  quant  la  plus  grant  partie  fût  dehors  de  la  ville  de  Bruges,  ainsi  que 
le  dit  duc  vouloil  yssir  après  eulx ,  Ton  laissa  cheoir  la  porte  collice,  qui  à  peu  près 
cheust  sur  la  teste  de  son  cheval,  dont  il  se  trouva  fort  esbay  (ébahi),  et  convint  qu*il 
retournast  en  son  hostel  :  ce  qu'il  ne  ât'pas  volontiers.  Et,  après  qu*il  fût  retourné, 
cuida,  par  aucuns  moyens,  échapper  :  dont  Ton  fust  adverty,  et  à  ceste  cause  fut  mené 
en  rhostet  de  la  ville,  auquel  on  roist  xl  hommes  et  vg'  par  dehors,  pour  la  garde  du 
dit  hostel  et  du  dit  duc.  Et,  quant  les  diz  Gantois  furent  advertiz  de  ce,  à  toute  dili- 
gence envolèrent  xiiij"  hommes  devant  la  dite  ville,  qui  tous  n'entrèrent  pas  en  icelle, 
sinon  aucun  nombre,  affin  de  remousirer  ausdits  de  Bruges  qu*ilz  se  gardassent  bien 
de  faire  aucun  traicté  ou  appoinctemeut  avec  le  dit  duc,  car,  s'ils  le  faisoient,  il  ferait 
d'eulx  comme  il  avoit  fait  des  pères  des  dits  de  Gand  :  ce  quMIz  n*ont  pas  fliit,  ne  n'ont 
vouloir  de  faire,  ains  ont  constrainl  le  dit  duc  d'avoir  leur  petit  duc  et  prince  naturel, 
qui  cejourd'huy  doit  arriver  au  dit  Bruges.  Et  avec  ce  ont  icellui  duc  aussi  contraint, 
sub  poena  capilali,  de  leur  bailler  et  délivrer  ceulx  qui  sont  induit  à  faire  et  entre- 
prendre la  guerre  contre  le  roy,  en  venant  contre  les  traictez  et  alliances  qui  ont  été 
faicies  en  traictant  le  mariage  de  la  royne,  et  pour  leur  rendre  compte  des  deniers  qui 
à  ceste  cause  ont  esté  levez ,  et  entre  autres  ont  demandé  mons'  de  St-Benigne  et  le 
chancelier,  et  autres  quos  ignoro.  Et  après  ces  choses,  ont  fait  dire  et  remonstrer  au- 
dit duc  qu'ilz  estoient  délibérez  de  obéir  audit  petit  duc ,  comme  à  leur  naturel  sei- 
gneur, le  servir  de  corps  et  de  biens  en  toutes  ses  bonnes  et  jujttes  querelles  envers 
et  contre  tous ,  excepté  contre  le  roy,  leur  souverain  seigneur ,  et  beaucoup  d'autres 
remonstrances  qui  seraient  longues. .  .  . 

291.  (1487,  6  mars.  N.  st.)  1486.  Uf  dinstag*  naeh  deme  sontage 
invooavit.  8t.  Trêves.  —  Jean  d'Orley,  seigneur  de  Linster,  déclare  que 
feu  son  père  Guillaume,  seigneur  de  Linster,  avait  été  en  guerre  avec 
Jacques ,  archevêque  de  Trêves  ;  pendant  cette  guerre ,  l'église  de  Ruel  a 
été  incendiée  ;  en  dédommagement  il  fait  donation ,  pour  un  terme  de 
12  ans  à  la  dite  église  de  ses  cens  et  rentes  à  Bittel ,  et  dans  le  fonds  de 
Gegen  près  Vianden,  partageant  avec  le  seigneur  de  Clervaux  et  avec 
Bernhart  d'Orley,  son  frère. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceau, 

292.  (1487.  N.  st.)  Donné  en  notre  ville  de  Oand  le  ziij  jonr  de  mare 
mil  quatre  cens  îiij"  six  (sic,  erreur  de  date).  —  Maximilien  et  Matie, 
ducs  d'Autriche  etc.,  confèrent  à  Jean  de  Gavre,  seigneur  de  ...,  conseiller 
et  chambellan,  l'office  de  gouverneur  et  capitaine  des  ville,  château,  terres 
et  seigneuries  de  Deurbu,  Loingne,  Tenais  et  advoerie  de  Stavelot,  et  lui  en 
engage  les  revenus,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  remboursé  de  la  somme  de 
2000  écus. 

Registre  n»  157,  fol.  30  r»  delà  Chambre  des  comptes  aux  archives  du  royaume  de 
Belgique  à  Bruxelles. 

293.  (1487.  N.  st.)  1486,  13  mars.  Bruges.  —  Maximilien,  roi  des 
Romains,  et  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  confient  la  charge  de  maître 
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particulier  de  la  nouvelle  monnaie  de  Luxembourg  à  George  Snel,  bourgeois 
de  Heidelberg. 

Registre  n*  4^7,  fol.  4i  fdela  Chambre  des  comptes  aux  archives  du  royaume  de 
Belgique  à  Bruxelles, 

294.  i486,  14  martii.  Datnm  Bnigis.  —  Confirmatio  privilegiorum 
monasterii  Munsteriensis  Luxemburgi  a  Maximiliano  Romanorum  impera- 
tore. 

Maximilianus  divîna  favente  clementia  Romanorum  rex ,  semper  Augaslus ,  archi- 
dux  Âuslrie,  dux  BurguDdie,  Lotharingie,  Brabanlie,  Stirie,  Garintbie,  Karnîole,  Ljm- 
bargie,  Lucemburgie  et  Gelrie.  Cornes  Flandrie  Hausburgie,  TbiroUs,  Pherelis,  Ar- 
tbesie,  Burgundie,  Palaiinus  Haouonle,  Hollandie,  Zeelandle,  Namnrci  et  Zaïphanie, 
sacrique  imperii  Marcbio  et  de  Burgau  ac  dominas Frisie,  der  wîndiscber  merci,  porlcao 
salniarum  et  mechlinie.  Ad  perpctuam  rei  memoriam.  Elsi  nostre  celsitadinis  be- 
nigua  sublimitas  cunclis  Gdelibus,  quos  sacrum  Romanum  ambit  imperium ,  commodis 
et  profectibus  delectetur  intendere,  ad  illorum  tamen  ulililates  et  comoda  speciali 
quadam  prerogativa  favoris  dignauter  intendit,  Ulis  preserUm  qui  relictis  seculi  vani- 
tatibus  iu  simplicilate  spiritus  domini  famulantur,  quorumque  fides  et  sincera  de- 
votlo  pro  céleris  ampliori  claritaie  fulgescunt.  Sane  accedens  ad  nostre  régie  maiesla- 
lis  presentiam,  honorabilis  et  religiosus  Joanues^  abbas  monasterii  sancle  Marie 
Luxemburgensis ,  ordinis  saucti  Benedicti,  devotus  noster  dilectus,  nobis  soi  monas- 
terii dctrimenta  et  calamités  multipliées  curavil  exponere ,  supplicans  qualenus  sibi 
et  suo  monaslerio  in  oportunitalibus  suis  vellemus  gratiose  succurrere ,  privilegiaqae 
et  libertates  inviclissîmorum  principum  et  dominorum  Wencelay  Romanorum  régis  et 
aliorum  imperatorum  progenitorum  nostrorum  cbarissimorum  ratificare  et  confirmare 
gratiosius  diguaremur.  Nos  igitur  bumillimis  supplicationibus  predicU  abbalis  idcU- 
nati,  volentes  eu  m  suosque  conventuales  per  hoc  ex  devotis,  devotiores  et  ex  fîdelibas 
reddere  fideliores,  animo  deliberato,  non  improvidc,  sed  matura  deliberaUonc  preha- 
bita  de  certa  nostra  scienlia  ad  laudem  nihilominus  intemerate  dei  genitricis  Marie 
cujus  titulo  dicli  monasterii  decoratur  ecclesia,  prefato  Joanni  et  eius  successoribiu, 
nec  non  conventui  et  fratribus  ac  monasterio  béate  Marie  Luxemburgen.  tamquan 
Romanorum  rex  uni  versa  et  singula  privilégia,  jura  et  libertates  et  gratias  a  divis  pre- 
decessoribus  nostris  Romanorum  regibus  et  imperatoribus  progenitoribus  nostris 
data  et  datas  a  summis  eliam  pontiûcibus  Honorio,  Innocentio,  Eugenio,  Gregorio  et 
aliis  àd  preces  principum  Lucemburgie  confirmata  et  confirmatas  et  rite  concassa  sea 
concessas ,  ut  de  eis  hactenus  débite  usi  sunt ,  in  omnibus  suis  lenoribus  et  clausalis 
ratiflcavimus,  approbavimus  et  confirmavimus,  ratificamus,  approbamus,  et  tenore  pre- 
sentium  ac  Romana  authoritate  regia  gratiosius  confirmamus.  Decernenies  et  hoc  per- 
pétue edicto  regio  statuentes  ne  predicti  monasterii  abbas ,  religiosi  conventuates, 
Goloni ,  ministri  seu  eorum  servitores  juxta  dîvorum  progenitorum  nostrorum  privilé- 
gia et  libertates,  tenorem  et  seriem  uUalenus  impediri  debeant  seu  quomodolibet 
molestari,  non  obstantibus  quibuscumque  juribus ,  consuetudinibus  et  statulls  qui- 
bus  omnibus  si  et  in  quantum  presentibus  nostris  litteris  adversari  poterint  de  certa 
nostra  scientia  derogamus.  NulU  ergo  hominum  liceat  banc  nostre  approbalionis,  ra- 
tificationis ,  confirmationis  et  gratie  paginam  infringere,  aut  ei  quovis  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit  predictam  nostram  et  imperii 
sacri  gravissimam  indignationis  penam  in  predictorum  progenitorum  nostrorum  pri- 
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filegioram  contemptam  eo  ipso  se  noverit  irremissiblliter  fDcarsarum,  eojus  medieU- 
tem  imperlali  nostro  erario  sive  flsco,  residaam  tero  parlem  fnjuriam  passorum  asibus 
decernimas  et  volamns  applicari.  freseotium  sab  nostri  regii  sigilli  appensione  tesii- 
monio  lUteraruin.  Datnm  Bragis  anno  domini  1486,  14  mariii.  Regni  vero  Dostri  anoo 
secaado.  —  LiKeris  origînalibas  bujus  copie  magnum  esi  appensum  sigillum  cereum 
parlim  aibi  partim  rubei  coloris  cum  filis  sericis,  albi,  rubei  et  aerei  coloris,  estque 
saDum,  integrum  et  illesum,  parva  admodum  particula  dempta  circa  medietalem  ut 
apparet  in  subjocta  figura.  (SuU  le  dessin  du  sceau.)  GoUaiîoue  facLa  concordat  presens 
copia  de  verbo  ad  Terbam  cum  suis  orlginalibus  liieris  per  me  iofra  scrtptum  sacris 
apostolicœ  et  imperiali  auctoritatibus  notarium  publicum  et'approbaium.  Teste  signo 
mec  Dotarîatas  hic  apposito  13  septembris  a.  1581. 

Areh,  paroisse  N,-D.  Luxhg,  Carlul,  Munster,  f.  44  v». 

393.  (1487,  21  mars.  N.  st.)  1486.  Uf  mitwooh  nach  dem  sontag  ocali 
in  den  fiftsten.  More  Trev.  —  Marguerite  de  Bettenburcli,  veuve  de  Reyn- 
hart,  rugraflf,  déclare  que  Arnolt,  seigneur  de  Pittingen,  et  Marguerite  de 
Bisseii,  sa  femme,  ont,  dans  le  temps,  engagé  une  rente  de  HO  fl.  de  leurs 
revenus  de  la  seigneurie  de  Ruttig  (Roussy)  à  Robyn ,  seigneur  de  Fysch- 
bach  et  d'Everlange,  et  à  Jean  de  Heffîngen,  le  jeune,  à  condition  de  pouvoir 
la  racheter  au  moyen  d'une  somme  de  IIOQ  fl.  ;  la  date  de  cette  engagère 
est  de  Tannée  1401  ;  elle  a  hérité  la  moitié  de  cette  engagère  de  ses  père 
et  mère.  Jean  de  Schwartzcnberg,  son  premier  mari,  et  Symon,  seigneur 
de  Vinstingen ,  propriétaire  de  Tautre  moitié ,  ont  déposé  l'acte  d'engagère 
en  1459  au  couvent  des  prêcheurs  à  Trêves,  aufiuel  elle  recommande  de 
ne  délivrer  cet  acte  qu'entre  les  mains  de  Jean,  seigneur  de  Créhange  et  de 
Pittange,  son  beau-frère.  —  Vidimus  du  dimanche  hetare  1487. 

Orig.  Parch,  Sceau  en  partie.  Fonds  de  Reitiach. 

206.  (1487,  21  mars.  N.  st.)  1486.  Uf  mitwoch  nahe  dem  sontage 
oeali  in  den  fasten.  More  Treverensi.  —  Les  prieur  et  couvent  des  Prê- 
cheurs h  Trêves  s'obligent  à  conserver  par  devers  eux  un  acte  d'engagère 
de  la  somme  principale  de  1100  fl.  sur  la  seigneurie  de  Roussy  et  sur  les 
villages  de  Hettingen,  Vylstorff,  Wyss,  Rieldingen,  Yssel  et  Dalheim  et  à 
ne  le  remettre  qu'à  Jean,  seigneur  de  Crichingen  et  de  Pittingen,  ou  à  ses 
héritiers.  Le  couvent  des  Prêcheurs  susdit  a  pris  cet  engagement,  à  la  re- 
quête de  Marguerite  de  Rettembourg ,  veuve  en  premières  noces  de  Jean 
de  Schwartzcnberg  et  en  secondes  noces  de  Reynhart,  rugraffe.  De  cet  acte 
il  résulte  que  par  un  autre  en  date  de  1401,  Arnolt,  seigneur  de  Pittingen, 
et  Marguerite  de  Bissen ,  sa  femme ,  avaient  donné  en  engagère  les  biens 
susdits  à  feu  Robin,  seigneur  de  Fischbach  et  d'Everlange,  et  à  feu  Jean  de 
Heflingen,  le  jeune,  pour  une  somme  capitale  de  1100  fl.  donnant  un  intérêt 
de  110  fl.  Cette  engagère  est  échue  par  moitié  à  la  dite  Marguerite  de 
Bettembourg  dans  la  succession  de  son  père.  Jean,  seigneur  de  Crichingen 
et  de  Pittingen ,  est  l'héritier  des  dits  Arnolt  de  Pittingen  et  de  Marguerite 
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de  Bisseï)*;  Marguerite  de  Bettembourg  lui  a  fait  donation  de  sa  moitié, 
pour  en  jouir  après  son  décès,  ce  que  le  dit  Jean  de  Crichingen  a  accepté. 
Le  dit  acte  d'engagère  de  1404  a  été  déposé  au  dit  couvent  par  feu  Jean  de 
Schwartzenberg ,  premier  mari  de  Marguerite  de  Bettembourg  et  par  feu 
Symont,  seigneur  de  Vinstingen. 

Orig.  Patch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach,  RWP, 

297.  1487,  16  avril.  Nurnberg.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 

prie  Févêque  de  Metz  de  conférer  un  canonicat  à  Nicolas  Zwig  de  Thion- 
ville,  prêtre  du  diocèse  de  Metz. 

Chnel,  Reg.,  rv>  7994, 

298.  1487,  (23  avril).  Uf  st.  Gorgentag  des  martèlera.  —  Paulus  Boisz 

von  Waldeck  déclare  avoir  fait  un  arrangement  avec  le  prieur  et  le  couvent 
de  Eberliartsclusen  au  sujet  d'une  rente  de  deux  maldres  de  seigle  lui  dûs 
par  feu  Lodwich  von  Wassenburch  et  Lucie,  sa  femme,  des  censés  de  Esche 
et  de  Selhem. 

Limier,  Copybttch,  t,  I,  p.  42,  appartenant  au  d^  Neyen  de  WUtz, 

299.  1487, 18  mai.  Bruges.  —  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  mande 
au  seigneur  du  Fay,  chevalier,  frère  et  compagnon  de  son  ordre  de  la 
Toison  d'or,  qu'il  a  convoqué  les  chevahers  de  l'ordre  au  10  septembre  1487 
en  la  ville  de  Bruxelles ,  le  requérant  de  s'y  trouver  en  personne  et  de  lui 
envoyer  les  noms  de  sept  chevaliers  nobles  hommes  qui  pourront  être  reçus 
en  remplacement  des  chevaliers  décédés. 

Publ,  Soc,  hist,  Luxbg.,  a,  1841,  p.  148.  Texte. 

300.  1487,  (23  mai).  Uff  zynstag  nest  ver  der  nffart  vnsera  hem.  — 

Rudolf  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Castel,  déclai^e  que  dame  Barbel,  née 
de  Vinstingen,  comtesse  de  Sarwerden,  lui  a  prêté  300  fl.  du  Rhin,  pour 
laquelle  somme  il  lui  engage  le  quart  de  son  étang  de  Wyler. 

Orig.  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

301.  1487,  8  juin  (braichmant).  —  Peter  Wolff  von  Wilcheringen  et  Fré- 
derich  von  dem  Crutz,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Tryne,  veuve 
Kœlches ,  a  l'econnu  avoir  fait  donation  aux  prieur  et  couvent  des  domini- 
cains à  Luxembourg,  benedeiit  der  burg  gelegm,  d'une  maison  sise  in  Paffen- 
dal,  et  de  deux  jardins  gekgen  vur  Eicheiyorten, 

Arch,  Gouvt.  Luxhg,  Orig.  Parch,  Sceaux  tombés.  Papiers  de  Luxbg.  Domtntcmwc 

302.  1487, 12  juin  (braechmaents). —  Johan  Husman,  clerc  juré  et  bour- 
geois d'Arlon,  reconnaît  devoir  à  sire  Clais  Haltfast,  receveur  (rentmeister) 
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à  A'rlon,  la  somme  de  134  florins  5  gros  et  4  penninck,  à  32  gros  de  Luxem- 
bourg par  florin  ;  il  lui  engage  différentes  censés  et  rentes.  Sceaux  de  Henri 
von  Nothem  et  de  sire  Thilman  von  Ul}dingen,  échevins  à  Arlon. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig,  Parch,  Scemix  tombés. 

Obs.  —  Od  lit  dans  cet  acte  que  Jean  Husman  doit  la  dite  somme  :  Zu  wisseu  104  gulden 
5  gros  4  peDniuck  ich  aen  yoe  beweist  bin  zu  vernugen  vnd  zu  belzalen  in  abslach  sulcher 
scbolt  icb  der  stede  scbuldich  mach  gesien  vnd  sy  /.u  ledigeii  aen  den  vurs.  rentmeister 
sulchen  100  gulden  xx  stuber  vur  den  gulden  gerechenl  er  ton  der  vurs.  stede  vnd  gemeynen 
wegen  myme  herrn  dem  gubernerer  irs  ernstlicber  beden  haip  geluwen  halle  vnd  darvur 
richter  vnd  zenlner  sin  burge  waren,  vnd  die  welcben  oucb  gekelrt  vnd  ussgeben  wourden 
die  stat  YwAx  die  belaicht  was  mit  luden  zu  erfriscbeu ,  als  ouch  gescbacb  etc.  vnd  die  50 
der  vurs.  gulden  ich  dem  benanten  rentmeister  schuldicb  was  von  der  sommen  des  missels 
von  Ruyselcbes  busse.  .  .  . 

303.  1487,  23  juin.  —  Lettres  patentes  de  nomination  de  Ghristoplie, 
marquis  de  Baden  et  de  Hochberg,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  pourvu 
du  gouvernement  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny.  —  Claude 
de  Neurbourg  ou  Neufchàtel ,  alors  gouverneur,  lui  refusa  rentrée  de  la 
ville,  ce  qui  obligea  le  marquis  de  Baden  de  se  mettre  en  devoir  d  y  entrer 
de  force.  Mais  on  s'accommoda,  et  au  bout  de  trois  jours  on  lui  ouvrit  les 
portes  et  il  prit  possession  de  son  gouvernement ,  après  quoi  Maximilien 
gratifia  Claude  de  Neufchàtel  de  quelques  biens  confisqués  sur  les  rebelles 
du  pays  en  considération  de  ses  services. 

Pierret,  I,  toty. 

Chron.  de  Luxbg.,  p.  209,  msct.  Coll,  Soc.  hist.  Luxbg.  Margraff  Cristofifell  von  Baden 
und  Hochberg,  ritter  vom  orden  des  guldenen  Vliess  [bat  diesen  orden  a.  1491  voin 
ertzhertzog  l>hilipp  empfangen)  welcher  Caris  und  Margarethen  Ërnesli,  bertzogen  zu 
Oesterreich ,  konig  Mazimilians  grossvatters  docbtersohn  wabr,  ist  nicht  allein  im  jahr 
U87,  durch  patent  vom  25»  juny,  dalierl  zu  Aulwerben,  und  noch  einer  anderen  mehr 
weitleuiliger  patent,  geben  zu  Middelbourgh  den  26.  augusli  U88  zum  lieutenant  und 
bauptman  gênerai  des  hertzogthumbs  Lutzembourg  und  grafschaft  Gbiny  gesetzt  und 
verordnet,  sondern  aucb  einen  theil  des  landts  ihm  umb  die  sommen  von  ein  bondert 
tausent  gulden  pfandtweis  zu  getiiessen,  eingeraumbt  worden.  Als  er  possession  seines 
gubernaments  einnehmeu  wollen,  bat  Claude  von  der  Newerburg,  berr  zu  Fay,  Gransy, 
Berbourg,  Zolvern  etc.,  welcher  von  herizog  Carln  zum  gubernatorn  geselzt  und  durch 
Maximilianum  darin  besleliget  worden,  elwas  dargegeu  gestellt,  und  das  schloss  oder 
burgh  nicbt  einraumen  wollen.  Derowegen  der  marggraflf  die  burgh  belegerl  ;  aber 
seyndt  baldt  beyde  theyll  eins  worden  und  sicb  verglichen,  und  hait  der  kœnig  gem. 
herrn  von  Fay  hiengegen  viir  seine  gelelste  getreuwe  diensten,  ansehentliche ,  den  re- 
bellierten  herrn  zuhôrende  giittern  gescbenckl  und  eingeraumbi,  vermitz  deme  ist  der 
marggraff  in  besitz  seines  gubernaments  eingetretten  mit  gewaldt,  die  beambie  zu 
endtselzen,  audere  einzustellen,  aucb  von  den  rendimeisieren  recbnung  zu  nebmen 
und  die  gelder  und  inkuufilen  zu  empfaben.  Obgem.  prandtschilling  bat  die  regentin 
Margretb  bernacber  a.  15.  .  Marggraffen  Bernarden,  gen.  Cbristopfels  sohn  wieder- 
leget  und  das  verpfandte  landt  eingelœset. 
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304.  1487,  (2  juillet).  Qainto  non.  jiily.  Datom  MondftiiT)  faUB.  dioo. 

—  Julianus,  évêque  d'Ostie,  cardinal  etc.,  légat  du  St-Siége»  mande  à  Paul 
de  Ottrey,  prêtre  du  diocèse  de  Liège ,  ayant  résigné  la  cure  de  Busleideo, 
diocèse  de  Liège,  «  ex  eo  quod  ydeoma  theotonicum,  quod  homines  utrius- 
wque  sexus  parochialis  ecclesie  de  Busleiden  .  .  .  loquuntur,  întelligere  et 
»intelligibiliter  loqui  nesciebat  »,  qu'il  l'a  conférée  à  Nicolas  de  Busleiden, 
avec  permission  de  tirer  annuellement  de  la  dite  paroisse  une  rente  de 
26  n.  du  Rhin  à  20  sols  pièce. 

Arth,  Gouvt.  Ltixbff,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé. 

30o.  1487,  (3  juillet).  Uf  dinstag  naoh  sant  Peter  and  Panliis  dor 
heU.  awolf  botten.—  Hans  Rûd  de  Budigkeim  déclare  que  de  rassentiment 

de  Rudolf  Beyer  de  Boppart  et  de  Jean  Beyer  de  Boppart,  chevalier,  bailli 
de  révêché  de  Metz,  seigneur  de  Castel  et  de  la  Tour,  il  a  épousé  Jeannette 
von  Oersler,  fille  de  feu  Marie  Beyer  ;  il  assigne  à  sa  femme  un  douaire  de 
mille  florins  du  Rhin. 

Orig,  Pareh,  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

306.  1487,  (3  juillet).  Uf  dinstag  nach  st.  Peter  and  Panlus  tage  der 
heU.  apostelen.— Rudolf  et  Cunrait  Beyer  de  Boppait,  parents  (gevettereu) 
déclarent  que  Henri  Beyer  de  Boppart,  chevalier,  bailli  etc.,  et  Rudolf  sus- 
dit, ont  donné  en  dot  à  Wfarie  Beyer,  leur  sœur,  une  rente  annuelle  de  50  il. 
sur  les  Salines  de  Medwich  et  autres  biens  mouvant  en  fief  de  l'évêché  de 
Metz  ;  ils  ont  permis  à  leur  beau-frère  Hannes  Ruden  von  Budigkeim  et  à 
Jeannette  von  Orseler,  de  vendre  les  30  fl.  de  rente  à  leur  frère  Jean  Beyer, 
chevalier,  seigneur  de  Castel  etc.,  bailli  de  l'évêché  de  Metz,  pour  500  vieux 
florins  du  Rhin. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fouds  de  Reinach. 

307.  1487,  (3  juillet).  Uf  dinstag  nach  st.  Peter  nod  Paaloa  der  heil. 
apoatelen.  —  Hans  Rude  von  Budigkheim  et  Johannet  von  Oessler,  sa 
femme ,  aussi  Mariât  von  Oessler,  veuve  de  Dane,  sa  sœur,  déclarent  avoir 
vendu  à  Jean  Beyer ,  chevalier ,  bailli  de  l'évêché  de  Metz ,  seigneur  de 
Castel  et  de  la  Tour,  leur  beau-frère  et  parent,  une  rente  de  50  fl.  sur  la 
saline  de  Medwich  et  une  autre  de  30  florins  sur  la  saline  de  Marsal ,  pour 
823  florins  du  Rhin. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

308.  1487,  (21  juillet).  XII.  kal.  Angnsti.  Pontif.  anne  III.  Datum 
Borne.  —  Le  pape  Innocent  VIII  accorde  des  indulgences  au  monastère  de 
St-Hubert  in  Harduenna,  de  l'ordre  de  St-Benoît,  diocèse  de  Liège. 

Àrch.  Gouvi.  Luxbg.  Original.  Parchemin. 
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309.  1487,  22  juillet.  Datnm  in  oppidô  dostro  Brngenri.  —  Maximi- 
lien,  roi  des  Romains,  et  Philippe,  archiduc  d'Autriche  etc.,  ducs  de  Luxem- 
bourg etc.,  mandent  au  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg,  aux  juges  et 
officiers  du  même  pays ,  qu'ils  prennent  l'abbaye  de  St-Maximin  près  de 
Trêves  sous  leur  protection. 

Arch,  Girnvt,  LtuAg,  Reg.  Lua^.-Trèves,  n*  111,  f,  457  fj*.  —  ZyUetius,  vol,  lU,  76, 
Lunigs  RekhMorchiv,  vol,  XVI,  p,  992. 

310.  1487,  (2S  juillet).  Uff  sent  Jaoobstagdes  heil.  apostelen.— Henri 

de  Gondersbach  et  Marguerite,  sa  femme,  déclarent  que  Marguerite  do  Sirck, 
veuve  de  feu  Jean  de  Raville,  et  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  Sept- 
fontaines  et  de  Dagstul ,  maréchal  héréditaire  du  duché  de  Luxembourg, 
leur  ont  permis  de  racheter  de  Jean  Hurtte  de  Schoneck  les  biens  de  Damme 
et  de  Lamesdorf  ;  Guillaume,  seigneur  de  Runkell  et  Yssenburg,  et  Irmgart 
de  Raville,  sa  femme,  les  ont  dégagés  à  leur  tour  par  132  fl.  Des  difficultés 
étant  nées  à  ce  sujet,  il  y  a  eu  un  accord  entre  parties. 

Orig.  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  ReitMch. 

311.  1487,  (29  juillet).  Uff  sondag  nest  na  st.  Jaoopsdage.  —  Johan 
von  Domarien,  capitaine  du  château  de  Luxembourg  et  prévôt,  Claiss 
Schuesse  von  Scheidelingen,  justicier  à  Puttelingen,  échevins,  et  Diederich 
in  Dundbusche,  mayeur  à  Steinsel,  ces  deux,  hommes  du  roi  des  Romains 
et  de  Philippe,  son  fils,  archiduc  d'Autriche  et  de  Bourgogne  etc.,  dans  le 
siège  prévôtal  de  Luxembourg,  déclarent  que  Dederich  de  Coelpach,  curé  à 
Ludelingen,  a  reconnu  avou  des  cens  et  rentes  dans  le  marquisat  d'Arlon 
au  territoire  de  Egel  sur  la  Moselle,  lui  donnés  dans  le  temps  par  feu  sa 
mère  Marguerite  de  Wyltz  ;  ne  pouvant  les  administrer  en  personne,  il  les 
a  vendus  à  Peter  von  Auwe  ;  sa  mère  susdite  étant  venue  à  décéder,  et  une 
moitié  de  ces  rentes  lui  étant  échue,  il  a  donné  pouvoir  à  sire  Claest 
Brender,  échevin  à  Arlon,  pour  les  administrer. 

Affcft.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Trois  sceaux.  Dossier  IgA. 

312.  1487,  1"  août.  Trêves.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  donne  en 
fief  à  Cuno,  junggrafk  Manderscheid  et  comte  de  Blaokenheim,  à  cause  de 
Metze ,  comtesse  de  Virnembourg ,  sa  femme ,  les  biens  possédés  par  ses 
ancêtres,  les  seigneurs  de  Rodenmacher,  Cronemberg  et  Neuerbourg,  ainsi 
que  les  comtes  de  Vimenburg. 

Àrch.  ùMence.  Orig.  Goerz,  Reg.  Baersch,  Eiflia  illuslrata,  vol.  I,  I,  p.  385,  avec  la 
dale  :  Vf  mandach  na  sent  Jacobs  doge.  ^ 

313.  1487  (17  août).  Des  fritags  nest  na  Taser  lieben  frawen  daoh 
wortswyonge.  —  Peter  Sparver,  bourgeois  de  Grevenmacher,  reconnaît 
devoir  diverees  redevances  en  grains  à  maître  Heintzen,  le  sellier,  à  Trêves. 

Ar^.  Gouvi.  Luœbg.  Orig.  Parch,  Sceaux  tombéSé  Fonds  Fahne, 
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314.  1487  (30  août).  Tertio  kal.  septembris.  Datnm  Some  apnd  sue- 
tum  Petrnm.  —  Le  pape  Innocent  VIII  déclare  l'abbaye  de  Clairefontaine 
exempte  dès  son  origine,  ainsi  que  tout  Tordre,  de  la  juridiction  des  arche- 
vêques, évêques,  archidiacres,  doyens,  curés  etc.,  du  diocèse  et  veut  et 
statue  que  toute  personne  religieuse ,  abbesse ,  moniale  et  tous  séculiers, 
habitant  cette  maison  soit  uniquement  soumise  à  l'autorité  de  l'ordre  et  du 
St-Siége,  et  ne  dépende  en  rien  de  celle  des  évêques  et  autres  diocésains  ; 
il  déclare  de  plus  que  ce  monastère  n'est  jamais  obligé  de  payer  aucune 
taxe  que  les  évêques  ou  autres  juges  ecclésiastiques  voudraient  imposer  et 
déclare  nulle  toute  sentence  ou  entreprise  au  préjudice  Je  ses  immunités 
qui  constituent  les  privilèges  les  plus  précieux  de  l'ordre  de  citeaux. 

Arch.  Goiiv/.  Lua^g.  Copie  authetUique,  Parchemin.  Gofflnet,  Cartulaire  de  Claire- 
fontaine,  p,  2^.  Arloti  4877, 

315.  1487,  2  septembre.  —  Conditions  du  contrat  de  mariage  conçues 
par  Bernart  d'Orley,  chevalier,  seigneur  de  Lintzeren,  justicier  des  nobles 
du  pays  de  Luxembourg  et  conseiller  du  roi  des  Romains ,  et  Françoise 
d'Argenteau ,  sa  seconde  épouse ,  et  leurs  parents  et  amis ,  pour  Befmatt 
(TOrley,  leur  fils  aine,  d'une  part,  et  messire  Henry  de  Wittham,  chevalier, 
seigneur  de  Berssele,  de  Braynelaleu,  de  Planchenoit,  de  Houtvame,  haut 
advoué  de  Coning  et  de  la  chastellerie  et  conseiller  du  roi  des  Romains,  et 
Ysabeau  de  Lespont,  sa  femme,  pour  demoiselle  Ysabeau  de  Witham,  leur 
fille  aînée,  d'autre  part.  —  Acte  vidimé  le  dernier  mai  1583,  par  le  conseil 
provincial  do  Luxembourg,  à  la  requête  de  Henri  de  Metzenhausen,. seigneur 
de  Linster.  Ce  contrat  de  mariage  avait  été  réalisé  devant  le  siège  des 
nobles  le  9  septembre  1500,  présents  :  !*•  Bernhart,  seigneur  de  Bourscheit, 
chevalier  et  justicier  des  nobles  ;  ^  Guillaume  de  Raville,  maréchal  héré- 
ditaire, seigneur  de  HolVeltz  et  Septfontaines  ;  3**  Henri  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines  ;  4°  Guillaume  de  Raville,  seigneur  d'Ansembourg  ;  5**  Jean 
de  Viller,  seigneur  de  Montquintin  ;  6*»  Rogier,  seigneur  de  Mai-sy,  et 
7*»  Henri  Hœclin ,  seigneur  de  Birtringen  ;  et  ce  à  la  demande  de  Bernhart 
d'Orley,  lierr  zu  Folyen,  zu  Thubtze  etc. 

CoU.  Soc.  hist  Luscbg.  Orig,  du  vidimus,  Parcfiemiti,  Sceau. 

316.  1487,  6  septembre.  —  Lettres  patentes  de  Maximilien,  roi  des 
Romains ,  et  de  Philippe ,  archiduc  d'Autriche ,  relatives  à  l'exécution  du 
contrat  de  mariage  passé  entre  Bernard  von  Orley,  fils  de  messire  Bernai-d 
von  Orley,  chevalier,  justicier  des  nobles  de  Luxembourg,  et  de  Françoise 
d'Argenteau,  d'une  part,  et  Isabelle  de  Wittham,  fille  de  messire  Henri  de 
Wittham,  seigneur  de  Beersel,  d'autre  part. 

Inv.  Arch.  Chambre  des  comptes.  Bruxelles  4870,  p.  498. 

317.  1487.  Uff  sampstagh  nach  desB  heUigen  oratse  dage  des  15. 
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dages  september.  —  Stephan  von  Steinsele  et  Joliann  Harder  de  Helme- 
singen,  échevins  et  hommes  de  justice  de  la  cour  (hœffes)  de  Steinsele,  font 
savoir  que  Clais  Pousse  von  Beffort  et  Grette,  conjoints,  et  leur  fils,  Grette, 
veuve  de  Muellen  Johans  de  Muellendorff,  et  ses  sœurs,  ont  vendu  durch 
sunderliche  nottui^ft  vnd  betwanct  yren  son  vnd  brueder  Thiess  vss  gefancbiuss 
der  viant  zu  loessen ,  à  Jean  von  Michelbach ,  compihurer  de  la  maison  teu- 
thonique  de  Ste-Elisabeth  à  Luxembourg,  et  aux  frères  de  cette  maison  un 
cens  annuel  de  un  florin,  à  32  gros  de  Luxembourg,  sur  un  pré  au  ban  de 
Helmesingen.  Le  prix  fourni  aux  vendeurs  (ou  débiteurs  de  la  rente)  est 
de  20  florins,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce.  Sceaux  de  Peter  WolH'von 
Vilcheringen  et  de  Friederich  von  dem  Crutze,  échevins  à  Luxembourg. 

Arch.  Gouvt.  Lua^,  Orig,  Parch,  Reste  un  sceau, 

318.  1487  (17  septembre).  Vf  sent  Lampricht  dag.  —  Jutte  AUett, 
femme  de  Heyntzen  et  Claisson ,  fils,  et  Eltz,  sa  brue,  demeurant  à  Bede- 
burch,  reconnaissent  devoir  à  Joncker  Diderich  von  Enschermgen  5  florins 
du  Rhin,  pour  laquelle  somme  ils  paieront  un  intérêt  annuel  de  5  wyspen- 
ninck. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Orig.  Parch,  Sceaux  tùmhés.  Fonds  Fahne, 

319.  1487  (7  octobre).  Des  nesten  sondages  na  sent  Bemeys  dag  in 

dem  herbest.  —Guillaume  de  Runckell,  seigneur  de  Ysenburg,  et  Yrmgart 
de  Rolingen,  sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à  Lyse  d'Enschringen, 
abbesse  de  St-Thomas,  et  à  tout  le  couvent  une  rente  annuelle  de  9  fl.,  à 
24  weispenning  la  pièce,  sur  leurs  revenus  à  Steynborn  pour  en  avoir  reçus 
200  fl. 

Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

320.  1487,  20  octobre.  Brnges.  —  Maximilien,  roi  des  Romains  etc., 
et  Philippe,  arcWduc  d'Autriche,  nomment  Jean  Geluwys  à  Toffice  de 
Waradiîi  de  la  nouvelle  monnaie  du  pays  de  Luxembourg. 

Registre  n^  i57,  fol,  4^to  delà  Chambre  des  comptes  aux  archives  du  royaume  de  . 
Belgique  à  Bruxelles, 

321.  1487  (21  octobre).  Uf  der  elf  dnsent  mede  daoh.  —  Adam  von 
Nassauwe  et  Eva,  fille  légitime  de  feu  Clais  Laudolf  de  Bedenburch,  recon- 
naissent avoir  vendu  à  leur  beau-frère  Diederich  de  Enscheringen ,  l'aîné, 
leur  part  dans  le  château  (burg)  vur  Bideburg  avec  dépendances,  avec  les 
rentes  délaissées  par  Laudolf,  curé,  leur  beau-frère  et  oncle,  pour  400  flo- 
rins du  Rliin.  Clais  von  Eltzeboren,  sous-prévôt  de  Bidbourg,  a  apposé  le 
sceau  de  la  prévôté. 

CoU,  Soc,  hist,  Luxbg,  Fonds  Fahne,  Original,  Parçhetnin,  Restent  2  sceaux. 
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322.  1487,  (23  octobre).  Des  neisten  maendachs  nest  nast  Liioas  daeti 
e?angeli8ten.  —  Thylle  von  Eswiller ,  etSunckeii,  sa  femme,  déclarent 
avoir  vendu  tous  leurs  biens  sis  à  Huppertingen  et  Nyerhusen ,  dits  Wal- 
lenerf,  à  Koben  Johann  de  Heynerscheit  et  à  Schennet,  sa  femme,  pour 
une  somme  de  dix  florins.  Ils  en  font  le  transport  devant  les  mayeur  et 
échevins  de  la  Cour  de  Huppertingen.  Témoin  :  Friederich  de  Wyltz,  curé 
à  Wampach. 

Orig.  Parch,  Sceau.  Fonds  de  Reitiaeh, 

323.  1487,  (7  novembre).  Uf  mitwochen  nest  vur  st.  Mertens  dage 
des  heîl.  Bnschoffs.  —  Robin,  sgr  de  Vispach,  fait  savoir  que  lui  et  Marie 
de  Bubingen,  sa  femme,  ont  vendu  la  dîme  en  grains,  dite  Wulfges  zeheni, 
aux  bans  de  Wintringen  et  de  Remerssingen,  à  Glaus  Frantzen  de  Zolvren, 
échevin  à  Remich,  et  à  Marguerite  de  Bêche,  sa  femme. 

Arch.  Gouvt.  Lua^g,  Copie  certifiée, 

324.  1487,  (12  novembre).  Den  anderen  tag  naoh  st.  Hartins  dage, 
in  dem  Winter.  Oeben  an  Arle.  —  Clesgen  de  Stirpenich ,  reconnaît  de- 
voir k  son  beau-frère  Jean  de  Unseldingen ,  la  somme  de  25  florins ,  à  32 
gros  de  Luxembourg  pièce,  qu'il  lui  a  avancée,  il  y  a  dix  ans  ;  en  assu- 
rance de  cette  somme  il  lui  affecte  ses  biens  sis  à  Colpach,  et  lui  échus  par 
la  succession  de  son  père.  Acte  passé  devant  Gyltz  de  Busleiden ,  sous- 
prévôt  à  Arlon,  Henri  de  Nothem  et  Nicolas  Breuder,  échevins. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig.  Parch. 

328.  1487,  dernier  novembre.  —  Robin,  seigneur  de  Vischbach,  déclare 
avoir  vendu  à  Clauss  Becker ,  bourgeois  de  Remich ,  et  à  Catherine ,  sa 
femme,  des  biens  sis  à  Remich,  u^ Doffervelt,  ayant  appartenus  à  feu  Jean 
de  Strassen ,  et  des  prés  etc.,  pour  un  prix  de  180  fl.,  à  32  Beyer  la  pièce. 
Sceaux  de  Claus  Frantz  de  Soleuvre  et  de  Jacques  de  Besche ,  échevins  à 
Remich,  de  Glaus,  justicier,  et  de  Medigers  Clesgen,  échevins  à  Bosse. 

Arch,  Gouvt,  Luxe^nb.  Cartulaire  Lnrocheiie,  vol.  Il ,  f,  48, 

326,  1487 , 1"'  décembre.  —  Conrad  Thilman  et  Johan  von  Yschen, 
échevins  à  Luxembourg ,  constatent  que  sire  Jean  von  Erpeldingen ,  dit  : 
von  Crœnen ,  doyen  à  Luxembourg ,  sire  Jean  de  Contern,  curé  à  Steinsel, 
et  sire  Peter ,  curé  à  Schônberg ,  exécuteurs  testamentaires  de  Thilman 
Rûtler,  en  son  vivant  doyen  à  Merscli  et  curé  à  Linster,  ont  produit  le  tes- 
tament du  dit  Thilman  Rûtler,  par  lequel  celui-ci  fait  des  donations  à  l'autel 
où  Ton  dit  la  ste  messe  dans  l'église  de  St-Nicolas  à  Luxembourg,  etc. 

Arch.  paroisse  N.-D.  Lua^,  Registre  :  Séries  parochorum  s.  Nicotai,  t  L 

327.  1487,  !«'  décembre.  —  Wylhelm  Moriset  et  Peter  WoWvon  Vil- 
cheringen,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  Wylhem  von  Telgj-, 
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bourgeois  de  Luxembourg ,  et  Grette,  sa  femme,  ont  recomiu  devoir  un 
cens  annuel  et  perpétuel  de  2  florins ,  à  32  sols  pièce ,  à  Jean  Kesseler, 
d*Arlon,  bourgeois  de  Luxembourg  et  à  Ailheid,  sa  femme,  sur  une  maison 
sise  uffdei'  aichten. 

Arch,  Gomt,  Luonhg,  Orig.  Parch,  ReUe  un  sceau. 

328.  1487,  (4  décembre).  Uf  sent  Barbelen  teg.  —  Frédéric  de  Mil- 
burg,  sgr  de  Ham,  et  Guillaume,  son  fils  aîné,  font  pour  eux  et  leurs  aidams 
la  paix  avec  Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux ,  et  promettent  de  ne 
plus  molester  les  habitants  de  Wolffsvelt ,  Meckelle ,  Masholter  et  Neder- 
wys.  Sceau  de  Diederich  de  Nerenhuissen.  (?) 

Arch.  CUrvaux.  Orig,  Trois  tceU  tombés, 

329.  1487 ,  (15  décembre).  Uif  sampstag  nest  na  sent  Lucien  daige. 

—  Engelbert  Huit  von  Schoneck ,  seigneur  de  Esche ,  écrit  à  Lucas  von 
Erpe,  maréchal  et  bailli  à  Vianden,  que  ce  n'est  pas  lui  ni  ses  gens  qui  ont 
dépouillé  les  pauvres  sujets  du  comté  de  Nassau ,  mais  que  c'est  Adrian 
de  Nassau  qui  s'est  emparé  des  vins  et  des  chevaux  appartenant  h  des  ha- 
bitants de  St-Vith,  et  que  Engelbert,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  qui 
se  trouve  en  Brabant,  a  ordonné  de  saisir  les  biens  du  dit  Adrian. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig,  Papier,  Signatwe, 

330.  1487 ,  16  décembre.  —  Margarethe  de  Bettemburch ,  inigralfinne  à 
Alten- et  Nuwen-Beumburch ,  veuve,  déclare  faire  donation  à  son  neveu 
Bernhart  d'Orley,  seigneur  de  Lintzeren ,  chevalier,  justicier  des  nobles  du 
pays  de  Luxembourg,  et  à  Françoise  d'Erkentele,  sa  femme,  des  engagères 
lui  échues  par  le  décès  de  son  mari  Reynhart ,  rugraf ,  seigneur  de  Alten- 
et  Nuwenbeumburch ,  de  la  seigneurie  de  Môrsstorft'  avec  dépendances  ; 
elle  fait  aussi  donation  aux  mêmes  de  son  douaire  et  des  revenus  assignés 
sur  la  seigneurie  de  Meisenburg. 

Limier,  Copybuch,  t,  l,  f,  iiS,  appi.  au  docteur  Neyen  de  Wiltz, 

331.  1487,  21  décembre.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  répond  à  un 
officier  de  Salm  au  sujet  des  actes  de  violence  dont  il  se  plaint ,  et  qui  ont 
été  exercés  par  ceux  de  Houffalise,  de  Laroche ,  Marche  et  Bastogne.  Il  en 
entretiendra  sérieusement  le  marquis  Christophe  de  Bade,  gouverneur  de 
Luxembourg,  qui  viendra  passer  chez  lui  les  fêtes  de  Noël. 

De  Leuze,  HisL  de  la  Roche,  Arlon,  4879,  p.  m.  Arch,  ColÂetux.  Minutes,  Gœrz, 
Regesten, 

332.  1487 ,  (24  décembre).  Oflf  Eirstabent.  —  Anna  von  Rollingen, 
prieure,  et  tout  le  couvent  de  Mariendal,  déclarent  avoir  relaissé  à  Michel 
Wonder  et  à  Else,  sa  femme,  leur  vie  durant,  leur  censé  sise  près  de 
Thionville,  dits  Cronenschure,  avec  dépendances,  contre  un  rendage  annuel 
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de  dix  florins ,  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce ,  et  treize  raaldres  de  bled, 
moitié  seigle,  moitié  avoine. 

Arch.  Gùuv(.  Luxbg.  Orig,  Parch,  Sceaux  tombàf. 

333.  1487,  27  décembre.  Bruges.  —  Maximilien,  roi  des  Romains  etc., 
et  Pbilippe,  archiduc  d'Autriche  etc.,  nomment  Mathieu  Knebel,  tailleur  de 
la  monnaie  du  pays  de  Luxembourg. 

Regittre  n«  i 57,  fol,  49  V  de  la  Chambre  des  comptes  aux  archives  du  royaume  dt 
Belgique  à  Bruxelles. 

334.  1488.  —  Mauvaises  saisons. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  142  :  a.  1488.  Et  fil  en  la  dite  anoée  bon  temiis 
pour  eobanner  les  bleds,  les  avoines  ;  mais  toujours  faisoit  froid ,  si  que  en  mi-mars 
on  n'eut  sçu  trouver  verdure  d*arbre  à  peine,  pour  le  froid.  —  Et  Tut  Tété  dangereai 
d'orages  ;  si  tôt  qu'il  faisoil  un  jour  chaud,  tantôt  faisoit  orages  et  fit  le  dernier  joar. 
d'avril  un  si  troble  temps  de  grêle  .  .  .  qu'un  train  d'un  quart  de  lieu  large  fut  len- 
pesté.  —  P.  145  :  le  14  mai  il  gélolt  très  fort,  tellement  que  les  vignes  .  .  .  furent  eo- 
gelées  et  fut  une  moult  grande  pitié,  car  c'était  la  4*  année  qu'ils  n'y  avoient  guère 
prios  ;  et  estoit  un  esbabissemenl  de  voir  et  ouïr  les  pauvres  gens. . .  El  les  vigoes  qui 
éloienl  échappées  de  la  grêle  ne  croissoieul  point  pour  le  froid  qu'il  faisoil  à  cause  do 
dit  temps,  et  n*avoit-on  encore  le  i^  juin  en  vignes  ne  en  chambry  vu  aucune  fleur, 
ne  fraise,  ne  cerises  ...  aux  fêtes  de  Penlhecosle.  La  pluie  vint  et  plut  tant  et  si  loo- 
guement  que  on  ne  pouvoil  aller  ni  à  pied  ni  à  cheval.  Ou  commençoit  à  rounmirer 
sur  les  sorciers  ...  on  en  prit  qui  furent  brûlés.  —  P.  144  :  El  continuait  toujours  le 
inauvais  temps  et  ne  sceul  avoir  fait  deux  jours  de  beau  temps  que  iuconUnent  ne  it 
orages  ;  et  en  chut  tant  pour  un  jour,  souverainement  à  Gorney,'  à  Noiranl  et  autoar 
que  toul  fut  perdu,  et  tantôt  faisoil  froid  à  cause  des  orages,  que  le  jour  de  la  St-Sixte 
(6  août)  on  ne  sçul  trouver  en  vignes  n'en  cbambrey  talles ,  et  commencèrent  les  vins 
fort  à  remonter  et  valut  la  quarte  dix  deniers. 

...  et  le  22  jour  d'août  on  brûloil  \  Thionville  deux  hommes  sorciers  ...  (on  ei 
brûla  grand  nombre  i  Metz). 

U.  partant  que  les  vins  étoienl  bien  chers,  on  Jaisoît  aval  mets  breuvages  de  pommée, 
de  poirée  et  plusieurs  autres  breuvages ,  de  quoi  les  gens  étoienl  tous  desbaitiés.  Et 
c'éloit  pour  engendrer  morulité. . .  La  vendange  dura  jusqu'à  la  Toussaint,  et  après; 
eut  bien  peu  de  vins  et  étoienl  peUis  et  bien  fiers ,  mais  on  les  vendoit  dix  fraocs, 
pourtant  qu'il  n  y  avoil  plus  guère  de  vieux  vins. 

335.  1488.  —  Lettre  en  parchemin,  par  laquelle  l'empereur  Maximilien 
cède  et  transporte  à  Cristophe,  marquis  de  Baden,'  les  biens  confisqués  sur 
Hillen  Henlgesen ,  consistant  en  la  cour  d'Anwen  et  en  une  maison  et  une 
censé  à  Fontoy. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Papiers  de  Rodenmacher.  Ancien  inventaire, 

336.  1488.  —  Alliance  entre  Maximilien  P%  roi  des  Romains ,  son  fils 
Philippe,  archiduc  d'Autriche,  et  le  roi  Henri  VU  d'Angleterre. 

Georgisch  Regesten,  fjunig.  Part.  spec.  contin.  l,  p.  94, 
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337.  1488.  —  L'empereur  Frédéric  III  informe  qui  de  droit  de  son  ex- 
pédition en  faveur  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  contre  les  Flamands. 

Georgisch  Regeslen,  GoldasL  H.  Hatidt,  p,  f8, 

338.  1488.  —  .  .  .  .  Record  de  justice  de  Wiltingen, 

Hardt,  Liéxemh.  Weisthûmer,  p,  78S,  Extrait,  D'après  Gritn,  II,  64, 

339.  1488.  —  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz ,  déclare  avoir  donné  en  fief  à 
Jean  de  Breitscheit  la  maison  de  Eschewiller  et  dépendances ,  tels  que  le 
père  de  Jean  de  Breitscheit  tenait  ces  biens  des  anciens  seigneurs  de  Wiltz. 
Feu  Kointge  de  Breitscheit,  père  du  dit  Jean,  a  vendu  le  moulin  de  Esche- 
willer à  Jean  Geburgin ,  seigneur  de  Reynerstein  ;  Jean  de  Breitscheit  a 
consenti  à  ce  que  Jean  Geburgin  lit  le  relief  de  ce  bien. 

Arch.  de  Uaareha  de  Gùirtck,  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie. 

340.  1488.  —  Guillaume,  comte  de  Juliers,  promet  h  Henri  de  Vlatten 
de  le  tenir  indemne  de  la  somme  de  âOOO  fl.  dont  il  l'a  cautionné  envei's 
Dietrich  de  Burscheidt. 

Haiffer,  Archiv,  Analyse  due  à  la  complaisance  de  M.  de  Vorst-Gudenau, 

341.  1488,  janvier.  —  Le  roi  Maximilien  est  ftût  prisonnier  par  ceux  de 
Bruges. 

Rodt,  II,  Ù70.  Juste,  Uist.  de  Mg.,  t.  Il,  p.  i08,  m.  Brux.  mS. 

Chron,  de  Luxbg,,  p.  211,  msct.  Coll.  Soc,  hist,  Luxbg,  Nach  abslerben  kônig  MazU 
miliaos  gemahlin  wollen  die  stânde  ans  FlaDdcren ,  er  solte  seinem  àobo  Philipp  die 
Niederlandische  proTintzen  ubergeben  and  ihnen,  so  alleio  zeben  jabr  ait  wahre,  darch 
sie  Oder  die  raelb,  welcbe  sîe  verordlneo  wQrdeD,  za  regîeren  ;  und  als  die  statt  Brûck 
daraaf  uffruhr  erweclile,  haben  sie  ihnen  im  jabr  1488  gefenglicb  genobmen,  und  in 
eines  wûrtzi&ramers  bebausung  neun  gantzer  monal  verwahret,  auch  eUicbe  seiner  boff- 
junciier  in  seinem  angesicht  endlhaubt  und  gelôdlei;  desseo,  wie  sein  valler  bericbi 
empfangen,  bat  er  eine  armada  von  32,000  man  geworl)eu  und  in  die  Niederlanden 
gefûrtt,.Gendt  bclegert  und  durcb  composition  ibnen  der  gefengnus  erlediget. 

342.  1488,  24  février— 25  avril.  —  Convocation  des  États  généraux.  En 
apprenant  l'arrestation  de  Maximilien,  les  personnages  qui  entouraient  Tar- 
chiduc  PhiUppe  alors  à  Malines ,  avaient  fait  convoquer  dans  cette  ville, 
pour  le  24  février,  les  États  généraux  des  Pays-Bas.  Les  trois  membres  de 
Flandre  refusèrent  de  se  rendre  à  cette  convocation  ;  ils  voulaient  que  l'as- 
semblée se  tint  à  Gand.  Maximilien  conseilla  de  ne  pas  résister  aux  nou- 
velles exigences  des  Flamands ,  alin  de  hâter  la  conclusion  de  la  paix  et  le 
moment  de  sa  délivi'ance.  Les  États  généraux,  réunis  à  Gand  le  25  avril, 
conclurent  un  traité  d'union  pour  maintenir  leurs  privilèges  etc.  Maximilien 
jura  à  Bruges  d'observer  ces  conditions.  .  .  Ce  fut  ainsi  que  le  roi  des  Ro- 
mains recouvra  sa  libei'té. 

Heuierus,  p.  4S7  et  suiv.  Lettres  incdiles  de  Maximilien,  P.  I,  p.  74  et  78,  Kervyn, 
Hist,  de  Flandre,  t.  Y, 
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Beelarts  von  Blokland,  HUtoria  ordinum  genertdium  de,  Leide,  1830,  p.  38  :  Addo 
1488  opéra  ordinum  generaliam,  Maximllunus,  RomaDoram  rex,  e  carcere  Brogensi 
fuit  liberalus  (Heulerus,  Rer.  Aust.,  1.  IH,  cap.  6-10,  p.  87-91).  Praeterea  bac  occasione 
pactum  secum  ioTicem  inierant  coDcordiae  el  unionis,  qao  ioter  alia  staïueruot,  ul, 
per  aelaiem  Pbilippî  austriaci  minorem,  quolaonis  baberetar  ordinum  generaliam 
concio  die  I  mensis  octobris  in  bac  illave  urbe  Brabanliae,  Flandriae  aul  Haunonix ,  tta 
ut  non  ad  eamdem  provinciam  rediret,  priusquam  in  duabus  aliis  habita  Tuisset  (Gonf. 
Dumont,  t.  III,  p.  199).  Hac  autcm  facnltate  unquam  illos  usos  fuisse,  nusquam  doce- 
mur  ;  quod  fortasse  impulandum  turbis  ac  belHs  domesticis,  quae  illis  temporibus 
rempublicam  tamdiu  quassaverunt.  Legimus  quidem,  ordioea  générales  mense  oclobrt 
ejusdem  anni  convenisse,  sed  an  hoc  factum  sit  vi  illius  pacli,  dubitandum,  qaura  non 
Bruxellas,  ut  indiclum  erat,  sed  Hechliniam  coierint.  (Heuterus,  Rer.  Aust.  l.  III, 
c.  12,  p.  93.) 

343.  1488, 15  mars.  In  der  Telts  af  der  barg.  —  Le  notaire  Knauf  de 
Nomern  constate  un  accord  entre  Gothart ,  seigneur  de  Larocliette ,  d  une 
part,  et  Jean,  aussi  seigneur  de  Larocliette,  d'autre  part,  au  sujet  des  biens 
délaissés  par  feu  leur  père  Arnolt ,  seigneur  de  Larochette.  Il  s'agit  des 
biens  de  Remich,  de  Bouss,  de  Heffingen,  etc. 

Arch,  Goitvt,  LuQihg.  Cartulaire  de  Larochette ,  v.  Il,  f,  o9  v*. 

344.  1488, 17  mars.  —  Dederich  Fogel  et  Riner  von  SuUem,  échevins 
à  Echternach ,  constatent  que  Hilstorffs  Thille  et  Greta ,  sa  femme ,  ont  re- 
connu avoir  vendu  une  maison  in  Erstrayss,  avec  jardin,  à  Echternach,  char- 
gés de  rentes  en  faveur  de  la  confrérie  des  prêtres  (priesterbroderschaflli 
et  du  métier  des  tisserands  ;  puis  une  maison  sise  même  rue ,  une  place, 
un  jardin  in  Orebach,  etc.,  etc.,  pour  une  somme  d'argent  non  indiquée. 

Orig.  Parch,  Sceattx  tombe's.  Fonds  de  Reinach. 

348.  1488 ,  19  mars.  — •  Indulgences  accordées  à  sire  George  de  Cry- 
chingen,  chanoine  de  la  grande  église ,  pour  aumônes  données  à  roccasion 
de  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Otig,  Parch.  imprime.  Sceau,  Fond»  de  Reinach. 

346.  1488,  23  mars.  —  Bref  par  lequel  le  pape  Innocent  VIII  enjoint 
aux  Bnigeois,  sous  les  peines  canoniques  les  plus  graves,  de  rendre  la  li- 
berté au  roi  des  Romains. 

Dewez,  Hiit,  ffén,  Belgique^  t.  V,  p,  490. 

347.  1488,  (26  mars).  Mittwooh  oaeh  Jadioa.  PaltaeL  —  Jean,  arche- 
vêque  de  Trêves,  exhorte  Riehard  vont  Rode,  seigneur  de  Houffalize,  et  Jean 
de  Vy,  otticier  à  Bastogne,  à  restituer  tout  ce  qui  par  leurs  subordonnés  a 
été  soustrait  aux  hommes  du  comté  de  Salm. 

Arch.  Coblence,  Minute,  Goerz,  Reg,  , 
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348.  1488 ,  (30  mars).  Uf  den  heiligen  pelme  dach.  —  Dederich  von 
Coilpach,  curé  à  Ludelingen,  déclare  avoir  fait  donation  à  Peter  von  Auwe 
de  la  moitié  de  ses  cens  et  rentes  aux  bans  et  aux  villages  de  Egel  et  Rynich, 
près  Trêves,  lui  donnés  par  sa  mère  Marguerite  de  Wiltz,  veuve  de  Wymar 
de  Eyllingen,  dit  von  Bêche,  et  acquis  par  celui-ci  de  dame  Trynchgen  von 
Girlingen,  veuve  de  Lamprecht  von  Romenge.  L'acte  de  donation  de  sa  dite 
mère  est  scellé  par  Johan  Danno,  bailli  à  Berperch,  et  Symont  von  Borne, 
burchman  à  Berboui^,  et  est  daté  du  8  mai  1483.  Sceaux  de  Johan  von  der 
Veltz ,  curé  à  Lyntzeren ,  et  de  Jean  de  Kesselstadt ,  seigneur  de  Metzich 
(Messancy). 

Orig.  Parch.  Trois  sceaux.  RWP.  Igel. 

349.  1488, 1*"  avril.  (Efféler.)  —  Joerge  Haissboren  et  Catherine  von 
Sechtum,  conjoints,  déclarent  avoir  vendu  à  maître  Johan  Koche  de  Dillen- 
burg,  bourgeois  à  Larochette,  tous  les  biens  qu'ils  ont  hérités  de  leur  père, 
sis  à  Meissenburg,  biens  féodaux  et  allodiaux;  celui-ci  les  a  remis  entre  les 
mains  de  Bernhart  d'Orley ,  chevalier ,  et  de  Françoise  d'Argenteau ,  sei- 
gneur et  dame  de  Linster  et  de  Meissenbourg  ;  le  prix  de  vente  et  de  12  fl. 

ColL  Soc,  hist,  Ltu^g,  Ong,  Parch,  Sceau. 

350.  1488,  (l""'  avril).  Des  ersten  dages  in  dem  Effelre.  —  Peter  Pait- 
sche,  Thoma  et  Henri,  ces  trois  frères  ;  Nickel  Heintz,  Johan  Paitsche,  tîls 
d'un  frère,  demeurant  à  Tintingen ,  prévôté  d'Arlon ,  reconnaissent  que  feu 
leur  ayeul  (ainichere)  Geyllen  Heyne  de  Tintingen ,  et  après  lui  leurs  père 
et  oncle  Jean  Paitsche  de  Trintingen,  percevaient  annuellement  de  la  dîme 
du  bled  de  Tintingen,  de  douze  gerbes  une,  et  ce  à  titre  de  fief  de  feu  Jean, 
mayeur  de  Martelange,  qui  tenait  la  dîme  même  en  fief  de  la  seigneurie  de 
Wiltz  ;  ils  renoncent  à  la  perception  de  la  dite  12*^  gerbe  en  faveur  de  Giles 
de  Busleiden,  moyennant  un  échange.  Sceau  de  Engelbreclit  Hurt  von 
Schonecken,  prévôt  à  Arlon,  de  Henri  de  Nothem  et  de  Tilman  de  Ubdingen, 
ces  deux  échevins  à  Arlon. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Orig,  Parch.  Sceaux. 

381.  1488, 1*"  avril.  ■—  Clayss  Haltfast,  rentmeister  à  Arlon,  et  Jacque- 
line de  Busleyden ,  sa  femme ,  déclarent  que  Giles  d'Autel ,  seigneur  de 
Kœrich,  leur  a  vendu  la  dîme  de  CoucUendorf  et  Nothem  pour  240  fl.,  dont 
il  pourra  faire  le  rachat  endéans  les  sept  années  prochaines.  Giltz  de  Bous- 
leiden,  père  et  beau-père  des  déclarants,  a  apposé  son  sceau  de  même  que 
sire  Engelbrecht  Hourt  de  Schoneck,  seigneur  à  Esch,  prévôt  à  Arlon. 

Cfirtul,  de  Wilts,  appl,  à  M.  le  docteur  Neyen  de  Wiltz,  f.  4où. 

3o2.  1488,  (2  avril).  FerialY  post  palmarum.  PaltaeL  —  Jean,  ar- 
chevêque de  Trêves,  assigne  au  seigneur  de  Houffalise  la  journée  du  8 
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avril ,  afin  de  comparaître  devant  lui  à  Teflet  de  négocier  sur  l'affaire  dont 
s'agit  dans  la  lettre  lui  adressée  le  26  mai  ;  —  Farchevéque  mande  aussi  à 
son  officier  de  Salm  et  aux  deux  receveurs  d'assister  à  la  conférence  et  de 
mettre  en  liberté  sous  caution  les  prisonniers. 

Arch.  Coblence,  Minute.  Gœrs,  Regesten, 

383.  1488,  3  avril.  — Indulgences  accordées  à  Jean,  fils,  de  Crichingen, 
à  l'occasion  des  subsides  donnés  pour  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Orig,  Parch.  imprimé.  Fonde  de  Reinnch, 

354.  1488,  8  avril.  —  Diederich  de  Brandenburg,  arcliidiacre  et  clia- 
noine  à  Trêves,  Gœdert  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Mey- 
senburg,  frères,  et  Catherine  de  Schynnci7,  femme  de  celui-ci ,  font  dona- 
tion aux  doyen  et  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Trêves,  d'une  rente  de  16  fl. 
du  Rhin,  assignée  sur  Schoindorf,  Roide  et  Huntzerenberch,  acquise  parmi 
7C0  florins  par  le  dit  Godart,  des  époux  Johann  Felt  von  Ache  et  Marie  de 
Boissleiden ,  bourgeois  de  Trêves  ;  cette  rente  sera  employée  à  une  messe 
hebdomadaire  pour  les  Ames  de  Frédéric  de  Bi'andenburg,  sgr  de  Clervaux, 
et  de  Françoise  d'Argenteau ,  conjoints ,  père  et  mère  des  dits  Diederich  et 
Godard.  Sceau  de  Bernai'd  d'Orley ,  justicier  des  nobles,  en  présence  de 
Jean,  seigneur  de  Vinstingen,  archidiacre  et  chanoine  h  Trêves,  de  Arnold, 
sgr  de  Vinstingen  et  Falkensteyn,  de  Bernard,  sgr  de  Bortsche>t,  de  Henri 
de  Raville ,  sgr  de  Siebenborn ,  de  Jean  de  Barbeson ,  sgr  de  Vylamont ,  et 
de  Diedericli  d'Enscheringen. 

Arch.  de  CJenHtttx.  Copie  mr  parchemin  du  XVI'  siècle, 

3oo.  1488,  (10  avril).  Des  donnerstags  neist  na  Oistera.  —  Adam  von 
Nassauwe  et  sa  femme  Eva,  fille  de  Clais  Laudolf  de  Bedeburch,  recon- 
naissent avoir  vendu  à  leur  beau-frère  Dederich  von  Enschringen ,  Taîné, 
leur  part  dans  la  burch  près  Bedebuixîh  avec  dépendances,  pour  150  florins 
du  Rhin.  Sceau  de  Bernart  von  Orley,  seigneur  de  Lintzer,  chevalier,  jus- 
ticier des  nobles  du  duché  de  Luxembourg.  Témoins  :  Jean  Beier  von  Re- 
part ,  chevalier,  hère  zu  dan  Thoni ,  Godart  de  Brandenbourg,  seigneur  de 
Clei-vaux  et  Meisenbourg,  Jean  von  Barbanson,  seigneur  de  Fillemont,  Jean 
et  Gerlach,  frères,  de  Wolkringon,  et  Thys  Focke  de  Huebe,  hommes  féo- 
daux du  dit  duché. 

CoU,  Soc.  hist.  Luxbg,  Fonds  Fahne,  Orig,  Parch,  Trois  sceaux. 

356.  1488, 10  avril.  —  Bernard  d'Orley,  seigneur  à  Linster,  chevalier, 
et  Françoise  d'Erkentele ,  conjoints ,  déclarent  que  l'abbesse  du  couvent  de 
St-Esprit  à  Luxemboui^g  a,  passé  peu  de  temps ,  admis  au  monastère ,  leur 
fille  Marguerite  d'Orley  ;  ils  assignent  à  celle-ci  et  au  couvent  un  cens  an- 
nuel de  dix  florins  du  Rhin,  chaque  florin  à  32  gros  Lucembourgeois ,  sur 
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leurs  schaffrenten  de  Buèss  et  de  Linster.  Sceaux  de  Bernard  d'Orley ,  de 
Françoise  d'Erkentele ,  et  de  Jean  de  Domarien ,  prévôt  des  chevaliers  de 
Lucemb.  ÂUeitiand. 

ReUUwn  du  monastère  du  St-Esprit,  f,  432.  Mtct.  Arch,  Gouvi,  Luxbg,  Carlulaire 
duSl'EsyrU,  f.  UZ.  Ibid. 

3S7.  1488,  (18  avril).  Uf  fritag  naeh  dem  sondag  qnasimodo  geniti. 
Krembreitstein.  —  Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  déclare  avoir  donné  en 
fief  à  Courait  Beyer  de  Bopart  une  maison  près  Bopart,  dite  Konyngshuss, 
un  étang ,  un  bois  dit  Kamerforst ,  etc.  Sceau  de  Gasper  de  Rollingen ,  sgr 
de  Septfontaines,  chevalier,  attaché  aux  reversailles  y  insérées. 

Arch,  Gouiit,  Luxbg.  Sceaux.  Orig.  Parch.  Fonds  de  Reinach. 

338.  1488,  25  avrU.  Oand.  —  Réunion  des  États  généraux. 

Heuterus,  lib.  ni,  capul  Vl,  a.  4488.  PkUippus  Austriacus,  ut  patrem  Bntgensi 
carcere  liberet ,  Belganim  ordines  Mechliniam  evocat.  Philippus  Auslriacus  Mechliniae 
agens,  intellccla  miserabili  patris  suî  cODdiUoue,  procerum  qui  apud  se  eranl  consilio, 
Belgaram  ordines  Mecbliniam  convocat.  Cum  fréquentes  advenissent,  Goilieloius 
Hautemius,  Brabanlise  Gancellarius,  lingaa  Brabanlica,  deiude  Joaruies  Marinerius,  prœ- 
ses  Lutzenburgiau,  Francica  Ungua  ducis  Philippi  alerquo  nomine  ad  ordines  iii  hune 
ferme  sensum  verba  facciens  ait  :  .  .  .  Recitabantur  bis  lilteris  omnia,  qux  nomine 
ducis  Pbilippi  Brabantiae  canceUarius  ac  prœses  Lutzenburgictu  ordinibus  proposue- 
ranl,  enixe  liltcrarum  calce  petentes. ... 

Th.  Juste,  Hist.  des  Étals  gén.  des  Pays-Bas,  1465-1790.  JBrux.  1864,  1. 1,  p.  31  : 
....  Pendant  ceUe  orageuse  époque  (la  régence  de  MaximiUen  d'Autriche) ,  les  États 
généraux  furent  souvent  réunis  et  prirent  une  part  assez  notable  aux  événements. 
L'assemblée  de  1488  mérite  une  mention  spéciale.  Maximilîeu ,  élu  roi  des  Romains 
depuis  1486,  avait  été  fait  prisonnier  par  les  Brugeois.  H  importait  de  mettre  prompte- 
ment  un  terme  à  cette  captivité.  Aussi  les  personnages  qui  entouraient  le  jeune  archi- 
duc Philippe ,  alors  à  Malines ,  firent-ils  convoquer  les  Ëtats  généraux  dans  cette  ville 
pour  le  â4  février.  Mais  les  Flamands  voulaient  que  les  délibéraUons  eussent  lieu  à 
Gand.  Pour  hâter  sa  délivrance,  Maximilien  conseilla  lui-même  (te  ne  pas  résister  à 
cette  prétention.  En  conséquence,  le  25  avril  se  réunirent  à  Gand  les  députés  de  la 
Flandre,  du  Brabant ,  du  Hainaut ,  de  la  Zelande  et  de  Namur.  Ils  conclurent  un  véri- 
table traité  d'union  et  de  confédération ,  calqué ,  à  beaucoup  d*égards ,  sur  lo  fameux 
privilège  de  1477.  Le  nouveau  pacte  stipulait  également  qu'aucune  guerre  ne  pourrait 
être  entreprise  sans  l'assentiment  des  États  généraux ,  et  cet  assenUment  était  néces- 
saire aussi  pour  la  faire  cesser;  il  établissait  runité  de  monnaie  et  abolissait  les  droits 
de  tonlieu,  contraires  au  dévoloppement  des  relations  commerciales  ;  il  assurait  les 
fonctions  publiques  aux  nationaux  ;  enfin,  il  accordait  aux  Étals,  pendant  la  minorité 
de  l'archiduc  Philippe,  le  droit  de  se  réunir,  chaque  année  le  1*' octobre,  à  Bruxelles, 
à  Gand ,  à  Mons ,  ou  dans  toute  autre  ville  de  Brabant ,  de  Flandre  et  de  Hainaut.  Il 
laissait  en  outre  aux  États  de  Liège  et  d'Utrecbt ,  indépendants  de  la  maison  de  Bour- 
gogne, la  faculté  d'adhérer  à  ralliance.  (Ce  traité,  d'une  grande  importance,  a  été  ana- 
lysé par  P.  van  Duysc  dans  V  Inventaire  analytique  des  chartes  et  doctimetils  appât  tenant 
aux  archives  de  la  viUe  de  Gand,  p.  267  et  suiv.  —  Voir  aussi  Hist,  de  Flandre  par 
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Kerfin  de  Lettenbove ,  t.  V,  p.  444.)  Maximilieii tayaut  acceplé  les  conHîUoDS  qui  lai 
étaient  imposées,  recouvra  sa  liberté.  Mais  le  serment  prêté  par  le  roi  des  Rooiains 
sur  le  marché  de  Bruges  ne  fut  pas  respecté,  et  le  traiié  de  confédération  de  U88 
survécût  à  peine  aux  circonstances  qui  lui  avaient  donné  le  jour. 

389.  1488, 1*'  mai.  —  Conclu  h  Gand  en  rassemblée  des  États.  Union 
et  alliance  entre  les  trois  États  du  duché  de  Bt*abant,  d'une  part,  et  ceux  de 
Middelbourg,  Limbourg,  Luxembourg,  Flandre,  Hainaut,  Valenciennes, 
Zelande,  Namur,  Anvers,  Frise  et  Malinos,  d'autre  pail. 

Lunig,  Cad,  germ.  dipl,,  t.  Il  ^  col.  1579. 

360.  1488)  7  mai.  Oologne.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  at- 
teste que  la  ville  de  Cologne  a  contribué  pour  6000  fl.  du  Rhin  à  l'effet  de 
porter  secours  au  roi  Maxiniilien  ;  ce  secours  doit  durer  du  1*^  mai  au  der- 
nier septembre  ;  la  ville  de  Cologne  versera  une  somme  tiltérieure,  si  la 
délivrance  n'a  pas  été  effectuée  au  terme  indiqué. 

Chmd,  Regestes  n«  8280. 

361.  1488,  8  mai.  —  Engelbert  Hutte  de  Schoncck  entre  avec  50  cava- 
lière au  service  de  l'archevêque  de  Trêves,  pour  aller  dans  les  Pays-Bas  au 
secours  du  roi  des  Romains,  et  ce  à  raison  de  8  florins  par  cavalier  et  par 
mois. 

Allema»id.  Sceau  vert.  CaUiIogue  flenesse  n»  1728, 

362.  1488,  8  mai.  —  Gérard,  seigneur  de  Wiltz,  déclare  que  Giltze  de 
Busleiden ,  conseiller  du  seigneur  du  pays  de  Luxembourg ,  a  relevé  de  lui 
en  fief  la  dîme  de  Tintingen ,  prévôté  d'Arlon ,  avec  ses  dépendances ,  telle 
qu'il  Fa  acquise  des  héritiers  de  Jean,  mayeur  de  Martelingen. 

CoU.  Soc.  hist.  Lf«j%.  Orig.  Parch.  Sceau  tmnbé. 

363.  1488,  a  mai.  —  Geirhart  von  Kaldenborn  et  Kathrine  von  Oit- 
scheit,  sa  femme,  reconnaissent  avoir  vendu  à  messire  Johannes  Uden, 
maître ,  et  au  couvent  des  Tr/nitaires  à  Vianden ,  leurs  rentes  et  revenus 
acquis  dans  le  temps  par  Dedmch  von  Jegeti  et  Maiie  von  Zievel,  sa  femme, 
de  messire  Dame  voti  Mailberg,  chevalier,  seigneur  de  Oreii  et  d'Irmegardt 
von  Brede,  et  advenus  au  décès  du  dit  de  Mailberg,  à  lui  lorsqu'il  épousa  la 
dite  Marie  von  Zievel.  Les  rentes  et  revenus  sont  dus  à  Urhusen,  Hardespell, 
Lutzkamppen  et  Kesselfeldt.  La  vente  a  été  faite  pour  750  fl.  du  Rhin  en  or. 
Sceau  de  Lucas  von  Erppe,  bailli  ;i  Vianden.  Ces  biens  étant  féodaux  et  sis 
dans  la  seigneurie  de  Dasbourg  ont  encore  apposé  leurs  sceaux  les  hommes 
féodaux  :  Wilhelm  von  Daisbui'g,  manrichter,  Dederich  von  Nassauwe  et 
Huweil  von  Crutzi. 

Àrch.  Gouvt.  Luxbg,  Orig.  Parch,  Qftalre  sceaux. 
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364.  1488, 12  mai.  Oaod.  —  Confédération  entre  les  députés  des  États 
des  provinces  de  Brabant ,  Flandre ,  Hainaut ,  Zelande  et  Namur.  Antoine, 
bâtard  de  Bourgogne ,  comttî  de  la  Roche  en  Ardenne ,  a  été  invité  avec 
d'autres  à  ratifier  le  traité. 

Th.  Jiute,  Hist,  des  ttais  gén,  des  Pays-Bas,  L  II,  p.  470-175*  De  Letise,  Hist  dé 
la  Rccîte,  ArUm,  4879,  p,  4ti, 

365.  1488, 16  mai.  Aix-la-Chapelle.  —  Frédéric,  empereur  des  Ro- 
mains, concède  au  comte  de  Manderscheid  le  privilège  que  ses  serviteurs 
et  sujets  ne  pourront  être  traduits  devant  des  tribunaux  étrangers. 

Chnid,  Reg.  n»  S^fii,  Bœrsch,  Ei/lia  ilL,  vd,  I,  i,  p,  5IS. 

366.  1488, 16  mai.  Bruges.  —  Traité  de  paix  entre  Maximilien  et  les 
trois  membres  de  la  Flandre.  Maximilien  est  mis  en  liberté  et  se  rend  à 
Middelbourg. 

7^.  imte,  HisL  des  ÉtaU  géiu  des  Pays-BfU,  t.  U,  p.  47o.  Rodt,  II,  574. 

367.  1488,  23  mai.  —  Jehan,  seigneur  d'Avredîs  et  de  Porcheresse, 
écuyer,  relève  la  seigneurie  de  Soye,  par  décès  de  Jehenne  de  Glimes,  com- 
tesse de  Saines ,  sa  cousine  issue  de  germain ,  après  quoi  il  la  transporte  à 
Gille  de  Noirmons,  écuyer,  pour  y  prendre  une  rente. 

Bomians,  les  fiefs  du  comté  de  Namttr,  Namur  4876,  p.  S6t 

368.  1488,  (2S  mai).  Yf  st.  Urbanastag.  —  Weygant  von  Neumagen 
déclare  avoir  épousé  Anna  de  Putlingen ,  fille  de  feu  Weyrich ,  et  lui  avoir 
donné  en  douaire  une  rente  de  100  fl.  par  an,  assignée  sur  divere  biens. 
Sceau  de  Jean  de  Kellenhach,  chevalier. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Cartnl.  Ltirochette,  vol  U,  f.  ii  v«. 

369.  1488,  27  mai.  Malines.  —  L'empereur  Frédéric,  à  la  tète  d'une 
armée,  vient  au  secours  du  roi  Maximilien  ;  entrevue  h  Malines. 

Rodt,  II,  57t 

370.  1488,  27  mai.  Malines.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  agis- 
sant au  nom  de  son  lils  Maximilien,  accepte  une  décision  intervenue  le 
jeudi  après  Exaudi,  a.  1488,  et  donnée  par  Frédéric,  margrave  de  Branden- 
bourg,  capitaine  de  l'empire,  et  Guillaume,  duc  de  Juliers,  dans  une  affaire 
entre  le  dit  Maximilien  et  Eberhard  de  la  Marck,  seigneur  d'Arberg,  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Liège  et  le  magistrat  de  cette  ville. 

ChmeJ,  Regestes,  n«  8^6, 

371.  1488,  i29  mai).  JeudJ  après  Exaudi.— Paix  faite  entre  Tempereur, 
lés  seigneurs  de  la  Marck  et  la  cité  de  Liège. 

Liite  chron.  des  edits  et  ordonnances  de  la  principauté  de  Liège,  de  Ram,  documethls 
etc.,  p.  8S. 
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372.  1488,  commencement  de  juin.—  L'empereur  Frédéric,  à  la  tête  de 
son  armée,  passe  par  Alost  se  dirigeant  vers  Gand. 

Rodt,  Il  art 

373.  1488,  2  junii.  —  Présentation  pour  la  cure  de  Rœser. 

Venerando  nobilî  ac  generoso  domino,  domiuo  Philippe  sanineo  arcbtdyacono  in  ec- 
clesia  Treverensi  lilali  sle  Agathes  in  LougwioD  $eu  ejus  curie  judici  ac  vices  soas  in 
bac  parte  gerenii.  Gerhardut  de  WUtz  et  Eisa  de  Buersdieil,  quolq.  .  pote  nul  honoris 
et  reTerentic  ad  eccUnam  parodiiaUm  in  Raserys  infra  limites  veslri  archidiacoDains 
sitam,  Yacaolem  ad  presens  per  morlem  quoodam  vouerabilis  domini  Johannis  Sarlor 
novissimi  et  uUiini  rectoris,  cujus  quidem  collatio  seu  preseutalio  tocieus  quotiens  va- 
care  contigerit,  ad  nos  ratione  jure  patroualus  perlinere  dinoscilur,  bouestum  et  dis* 
cretum  virum  WilMmwn  de  Brednis,  clericum  tamquam  idoneum  et  bene  meritam, 
reverentie  veslre  duximus  iu  domiuo  preseniandum,  et  presentibus  pro  jure  et  propier 
deum  preseniamus.  Rogamus  altenfius  quateuus  eumdem  ad  dictam  ecclesiam  admil- 
lere,  ipsumque  de  eadem  iuvestire  ac  cetera  quae  vcslro  officio  in  hac  parte  incumbonl 
impendere  dignemini  et  velitis.  in  cujus  testimonium  sigilla  nostra  preseulibus  appen- 
dimus.  Datum  a.  D.  m«  cccc«  octuagesimo  oclavo  die  2da  mensis  junii. 

CoU,  Soc,  hist.  Luxbg,  Manbuch  de  WiUs,  f.  OStfi, 

374.  1488, 18  juin.  —  Otto,  abbé,  le  prieur,  et  tout  le  couvent  de Sl- 
Maximin,  déclarent  que  Goedart,  seijçneur  de  Larochette,  et  Lyse  de  Raville, 
sa  femme,  leur  ont  vendu  une  rente  de  quatre  florins  sur  leurs  revenus  à 
Helffelt,  baillage  de  Sai'brûck,  pour  un  prix  de  cent  .florins,  suivant  une 
lettre  scellée  par  Bernart ,  seigneur  de  Lai^ochette ,  et  Jean  de  Kellenbacli, 
chevalier,  bailli  à  Sarburch.  Ils  permettent  le  rachat. 

Orig.  Patch,  Sceau  tombé.  Fond  de  Reinach, 

375.  1488 ,  (22  juin).  22  dage  in  deme  braiohmaende.  ~  Rikalt  von 
dem  Rode,  seigneur  de  Huflalis,  déclare  que  Engelbrecht  rugrafl*e,  Goedart 
de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux ,  Bernhart  et  Goedart ,  scigneui's  de 
Larochette  (zur  Veltz)  se  sont  constitués  cautions  pour  lui  envers  Bernhart 
d'Orley,  chevalier,  Gerhart,  seigneur  deWiltz,  Guillaume  d'Orley,  fllsdudil 
Bernart,  et  Henri  Hœcklin,  en  leur  qualité  de  tuteurs  des  enfants  de  feu 
Guillaume,  bâtard  d'Orley,  pour  660  florins  du  Rhin,  payables  le  !•'  octobre 
1489. 11  les  tiendra  indemnes. 

Arch.  CUrvaitx,  Orig,  Pnrch.  Sceau  tombé,  . 

376.  1488,  (24  juin).  Uf  st.  Johannistag  Bapt.  —  Bernhart,  seigneur 
de  Larochette ,  déclare  qu'il  y  a  eu  un  arrangement  entre  lui  et  divei-s  au 
sujet  de  cens  et  i*entes  à  Kruchlweiler,  Heilvelt,  Nennig  et  Kelsen. 

Arch,  Gouvt.  Luxf}g,  Cartulaire  de  Larochette,  vol.  i,  foi.  i06  «•. 

377.  1488,  24  juin.  —  Didier,  comte  do  Manderschoidt,  seigneur  de 
Schleiden  et  de  Dune  ;  Cuno ,  comte  de  Manderscheidt  et  de  Blankenhrim, 


Digitized  by 


Google 


I, 


—    267    — 

et  Metze  de  Virnebourg,  sa  femrae,  vendent  leurs  biens  de  Mertiacb  au  cou- 
vent de  St-Alban  près  de  Trêves,  pour  880  fl. 

Allemand,  7  sceaux  verts.  Catalogue  Renesse,  n»  1730, 

378.  1488,  (26  juin).  Donnerstag  sach  Johann  Bapt.  Coblence.  — 

Jean,  archevêque  de  Trêves,  écrit  au  seigneur  de  Houffalise,  au  sujet  des 
saisies  pratiquées  dans  le  comté  de  Salm. 

Arch,  Coblenee,  Minute,  Gœrz,  Reg, 

379.  1488,  juillet.  Ardembonrg.  —  Quittance  donnée  par  Maximilien, 
roi  des  Romains  etc.,  du  service  des  gens  de  guerre,  envoyés  par  les  Mes- 
sins contre  les  rebelles  de  Bruges  et  autres  ses  désobéissants  et  déloyaux 
sujets  de  Flandre. 

Hist.  de  Metz  par  des  relig,  Bènéd,,  t,  Yl,  Preuves,  p.  SiO, 

380.  1488,  (6  juillet).  Des  sondags  neist  vor  st.  Hargretendaoh.  — 

Meclitolt  von  der  Mecheren ,  veuve  Gremantz  de  Bilstein ,  déclare  faire  do- 
nation à  Diederich  d'Enscheringen  des  fiefs  qu  elle  lient  de  feu  Philippe  de 
Soitteren,  sis  à  Obersoitteren  et  Kettenoster  ;  ces  fiefs  sont  Burglçhen  de 
Hoinstein.  Sceaux  de  Mathias  Spedeler  et  de  Dederich  de  Nerenhuissen, 
échevins  de  Bidbourg. 

Coll,  Soc,- hist,  Luxbg,  Orig,  Patch.  Deux  sceatix  en  pat  lie.  Fonds  Lifiden. 

381.  1488,  24  juillet.  —  Eva  von  SchiBeldingen  mande  à  Clais  Frantz  de 
Soleuvre  et  à  Diederich  Foigel  de  Willer,  hommes  féodaux  à  Wiler-la-Tour, 
que  son  mari  Gerlach  von  Woilkringen  a  vendu  la  censé  avec  dépendances 
de  Weiler-la-Tour  à  Connen  de  Swarzenbui'g ,  et  que  cela  s'est  fait  de  son 
assentiment. 

Arch.  Gouvt,  L^ahg,  Original.  Papier,  Scel,  Fonds  Fahne. 

382.  1488,  \^  août.  Marvillo.  —  René,  duc  de  Lorraine,  de  Bar  et  de 
Calabre  etc.,  fait  savoir  (lu'il  a  aflranchi  Tabbaye  d'Oi-val  du  paiement  du 
droit  de  passage  pour  les  mines  de  fer  à  l'usage  de  la  forge  de  Bury,  assise 
en  la  prévôté  de  Marville. 

Arch,  Gouvt,  Arlon.  Cartul,  Orval,  I,  I,  ill, 

383.  1488,  (!•'  août).  Df  sent  Potors  dach  ad  vincula.  —  Vincent, 
comte  de  Moerss  et  de  Sar^verden ,  et  Bernhart ,  jeune  comte  de  Moers, 
seigneur  de  Rodenmacher  et  de  Boulay,  déclarent  que  Frédéric  de  Milburg, 
seigneur  de  Ham,  les  a  cautionnés  env(n*s  Herman  Boiss  de  Waldeck,  pour 
400  fl.  du  Rhin  de  rente  annuelle,  i\  lever  sur  la  seigneurie  de  Boulay,  lui 
vendue  à  grâce  de  rachat  pour  700  fl.  Ils  le  tiendront  indemne. 

Arch,  Cleroa^ix,  Orig.  Parch,  Deux  sceaux. 
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384.  1488,  4"  août.  —  Vincent  et  Bernard,  comtes  de  Moers  et  de  Sar- 
werden ,  déclarent  que  Gérard  de  VVolkriugen  ne  pourra  jamais  être  tenu 
au  paiement  de  17,000  il.,  pour  laquelle  somme  il  s'est  engagé  avec  eui 
envers  Herman  Boes  de  Waldeck. 

AUemnnd,  Deux  sceatu:  verU,  Catalogue  Retieise,  n«  1733, 

388.  1488, 16  août.—  Maître  Ludolf  d'Eynscheringen  montre  des  lettrfé 
de  provision  pour  une  prébende  de  St-Lambert. 

Bormans,  RéperL  chrwi,  concL  capitulairee  du  chapitre  cathédral  de  St-LanAed, 
Uége,  i869'1S7S,  1. 1,  p.  55. 

386.  1488,  (?)  16  août.  Beanrepert  (Berbourg).  —  Lettre  de  Claude  de 
Neufchâtel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancey,  gouverneur  du  duché  de  Luxem- 
boui'g  et  du  comté  de  Ghiny,  au  magistrat  de  Metz,  par  laquelle  il  leuroflre 
de  s'en  rapporter  au  roi  ou  à  son  conseil,  pour  terminer  leurs  diflërends. 

Hist,  de  Metz  par  les  Relig.  Bénéd.,  i,  VI,  Preuves,  p,  342, 

387.  1488,  20  août.  —  Lettres  patentes  par  les(iuelles  l'empereur  Maxi- 
milien  accorde  à  Ghristophe ,  marquis  de  Baden  et  de  Hochbei-g ,  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg,  la  jouissance  des 
revenus  d'une  partie  de  cette  province,  pour  sûreté  d'une  somme  de  œol 
mille  florins  du  Rhin  lui  avancée.  Cette  somme  ne  fut  remboureée  que  par 
Marguerite,  tî\nte  de  l'empereur  Charles  V,  régente  des  Pays-Bas,  au  fils  do 
marquis  de  Baden  ;  celui-ci  avait  retenu  jusque  vers  1537  une  pailie  du 
duché  de  Luxembourg  en  engagera. 

Pierret,  I,  Lriij  et  suiv. 

388.  1488  (7  septembre).  Uf  nnser  lieve  fraawe  abent  natiYitatifl.  - 

Coin,  jeune  comte  à  Manderscheit ,  comte  de  Blankenheim,  seigneur  de 
Neuerbourg,  déclare  que  feu  Peter,  seigneur  de  Cronenbourg  et  de  Neuer- 
burg ,  et  ses  prédécesseurs ,  ont  juré  de  maintenir  les  habitîuits  et  la  com- 
munauté de  Neuerboui^  dans  leurs  libertés  et  privilèges.  Il  jure  d'en  laire 
de  même.  Sceaux  de  son  frère  Jean,  jeune  comte  de  Manderscheit  et  Biau- 
kenheim,  et  de  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux. 

Histoire  de  Neuerbourg  par  le  curé  Portery.  Texte, 

389.  1488  (17  septembre).  Uff  sant  Lamprechts  dach  bischoff.  - 

Marie ,  rugrafljnn ,  dame  de  Thorn ,  fait  donation  à  son  neveu  Jean  de 
Zerren,  seigneur  de  Hultten,  fils  de  sa  sœur,  de  sa  part  dans  la  seigneurie 
de  Meysenbourg  et  de  Prumo-zur-I.eyen,  lui  échues  par  le  décès  de  son  frère 
Reinhart,  rugraf.  Témoin  :  Johan  von  Rc^tteney,  receveur  à  Houflalize. 

Lifisler,  Copytnich,  t,  I,  p,  146.  Apport,  au  D^  Neyeti  de  Wittz. 

390.  1488,  24  septembre.  —  Else  von  Enswyler,  veuve,  Reynarl  von 
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deme  Berge,  cède  à  Jean  de  Maelberch,  seigneur  de  Oren  et  de  Ste-Marie, 
ses  droits  et  ses  titres  d'engagère  obtenus  de  Guillaume,  seigneur  de  Oren, 
et  d'Agnes  von  Bire,  sa  femme,  assignés  sur  Heynen  von  Leytem.  Sceaux 
de  Jean,  curé  à  Moyntzhussen,  fils  de  la  dite  Clés,  et  de  Gérard,  seigneur 
de  Willz. 

Arch,  CUrvaux,  Orig.  Parch.  Sceaux  tombés. 

391.  1488,  26  septembre.  Liège.  —  Eberhart  de  la  Marke,  seigneur  de 
Orburgh  etc. ,  voué  héréditaire  de  Hesbaye ,  protecteur  et  défenseur  des 
églises  et  du  pays  de  Liège ,  Bouillon  et  Loen ,  déclare  qu'il  a  existé  un 
différend  entre  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux,  d'une  part, 
et  lui  et  ses  adhérents,  d'autre  part,  différend  qui  a  été  concilié  par  ses 
serviteurs  Andres  de  Neuerburg  et  Gerlach  de  Steynenbach. 

Arch.  Clervaiix,  Orig.  Papier.  Scd. 

393.  1488  (29  septembre).  Pénaltième  de  septembre.  —  Les  maîtres 
eschevins  et  treize  jurés  de  la  cité  de  Metz  font  connaître  que  messire 
Claude  de  Neufchàtel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancey,  gouverneur  du  duché 
de  Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny,  leur  a  restitué  les  marchandises 
arrêtées  par  forme  de  gagière,  pour  certaine  demande  qu'il  leur  avait  faite, 
à  cause  de  la  prise,  détention  et  démolition  de  la  place  de  Richemont,  des 
prisonniers  et  biens  qui  furent  trouvés  en  icelle. 

Orig.  Artihem.  Arch.  de  Culefnbourg.  Copie  certifiée.  Soc.  hist.  Luxbg. 

393.  1488  (29  septembre).  Uf  sent  Michels  tag.  —  Jean  de  Zerren, 
seigneur  de  Huilten,  fait  savoir  que  le  château  et  la  seigneurie  de  Meysen- 
burg  et  de  Prume-sur-Leye  ont  été  possédés  par  feu  son  oncle  Reinhart, 
rugraff,  à  titre  d'héritier  de  Jeannette  d'Erkentel,  dame  de  Meysenburg  ;  la 
seigneurie  de  Meysenburg  a  ensuite  passé  entre  les  mains  de  sa  mère  à  lui 
Jean,  seigneur  de  Huilten  etc.,  et  entre  celles  de  sa  tante  Marie,  rugravinne, 
demoiselle  de  Thorre ,  sœurs  du  dit  Reinhart  ;  il  met  les  dites  seigneuries 
entre  les  mains  de  Bernard  d'Orley,  chevalier,  et  de  Françoise  d'Erkentelle, 
conjoints,  ses  beau-frère  et  nièce,  pour  en  disposer  à  leur  gi'é, 

Linster,  Copybuch,  1. 1,  f.  12i. 

394.  1488  (4  octobre).  Uff  des  heiligen  Francisons  dag.  ^  Vincent, 
comte  de  Mœrs  et  de  Saarwerden,  et  Bernhart,  jongegrave  des  mêmes  lieux, 
seigneur  de  Rodenmacher,  Cronenbourg  et  Boulay,  reconnaissent  devoir  à 
Claiss,  seigneur  de  Drachenfels,  chevalier,  la  somme  de  deux  mille  florins 
du  Rhin ,  leur  prêtée  ;  ils  s'engagent  à  lui  payer  chaque  année  cent  florins 
du  Rhin  pour  intérêts.  Cautions  :  Bernhardt,  seigneur  de  Bourscheit,  Ger- 
hart  von  Palant,  seigneur  de  Rulant  ;  Johan  von  Kellenbach,  chevalier,  et 
Godart,  seigneur  de  Larochette  (zur  Veitz). 

Arch.  Gouvt.  Lnxbg»  Orig.  Parch,  ReitetU  trois  sceaux  bieti  conservés. 
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398.  1488,  mardi  6  octobre.  —  Armistice  conclu  entre  Everard  vouder 
Marcken ,  seigneur  d'Arburg ,  voué  héréditaire  de  Tllesbaye ,  protecteur  et 
défenseur  de  l'église  de  Liège  et  du  comté  de  Loen ,  et  Roprecht  von  der 
Marcken,  seigneur  d'Esden,  d'une  part,  et  Godard  de  Brandenburg,  seigneur 
de  Clervaux  et  de  Meysenbourg,  d'autre  part. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch, 

396.  1488,  21  octobre.  Aiz-la-GhapelIe.  —  Frédéric,  empereur  des 
Romains,  donne  à  la  ville  d'Aix  (piittance  d'une  somme  de  200  fl.  employée 
à  la  délivrance  du  roi  Maximilien. 

Chtnel,  Regestes  n»  8Sif, 

397.  1488  (21  octobre).  Uf  dinstag  nach  st.  Lnoas  tag.  Erembreit- 

Bteîn.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  donne  en  fief  à  Frédéric  de  Milbourç, 
seigneur  de  Hamm ,  une  rente  de  4  foudres  de  vin ,  ou  40  fl.  à  24  albus 
pièce,  livrables  par  son  cellerier  de  Paltzel. 

Arch,  Qervavx,  Orig,  Parch,  Sceau, 

398.  1488  (25  octobre).  Uff  samstag  st.  Grispinen  ?iid  st.  Grispiaiêi- 

tag.  —  Symon  Wecker,  comte  de  Deux-Ponts,  seigneur  de  Bitscheel 
de  Liechtenberg,  déclare  avoir  donné  en  fief  à  Jean,  seigneur  de  Boppait 
chevalier,  seigneur  de  Castell  et  de  la  Tour,  une  rente  annuelle  de  36  li\Tes 
messins  sur  la  saline  de  Marsal. 

Orig,  Parch,  Sceau,  Fwuis  de  Reinach, 

399.  1488, 1"  novembre.  —  Engelbi-echt,  mgraiff,  et  Irmessen  d'Auld, 
conjoints ,  seigneur  et  dame  zu  alten  vnd  nuwen  Beumbeirh ,  de  Harrakort 
et  HoUenfeltz  etc.,  font  savoir  et  reconnaissent  devoir  à  Bernhart  d'Orley, 
chevalier,  et  à  Françoise  d'Erkentell,  conjoints,  seigneur  et  dame  de 
Lintzeren,  leure  beau-frère  et  nièce,  la  somme  de  200  florins  du  Rhin,  J 
32  gros  de  Luxembourg  pièce,  leur  prêtés.  En  assurance  de  cette  somme, 
ils  leur  engagent  les  seigneuries  de  Meysemburg  et  de  Prum-zur-Leyen. 

lAnster,  Copybuch,  t.  I,  f,  itï, 

400.  1488 ,  1"  novembre.  —  Le  notaire  Martinus  Uleminy  de  Oii-scbat, 
clerc  du  diocèse  de  Liège,  constate  que  sire  Wilhelmus  Arnoldi,  doyeiiel 
chanoine  de  Téglise  collégiale  et  paroissiale  de  St-Pierre  et  de  St-Paul  à 
Orschat ,  diocèse  de  Liège ,  a  consenti  à  lever  les  dîmes  et  auti'es  revenus 
à  Oirschat  et  qui  appartiennent  à  l'abbaye  d'Echtemuch. 

Arch.  Gowai,  Luxbg,  Orig.  Parch» 

401.  1488,  pridie  nonas  novembris  (7  novembre).  Pontificatas  oostri 
anno  qainto.  —  Bulla  Innocentii  Pape  VIII  quâ  ecclosia  fori  comitis  incor- 
poratur  monasterio  Munsteriensi. 
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InuoceuUus  episcopus  servus  servorom  dei  ad  perpetuam  rei  memoriam,  Injuuctum 
uobis  desaper  aposlolice  scrvilulis  otBcium  mentein  noslram  excilat  et  ioducil,  ut 
ad  ea  per  que  monasteriorum  et  alioruin  rcligiosorum  locorum  quorumiibel  necnon 
personarum  illis  sub  suavi  religionis  jugo  degeutium  commodo  et  ulililali  coosulilur 
operosis  sludiis  ei  reniediis  favorabiliter  iatendimus.*Dudam  siquidem  omnia  béné- 
ficia ecclesiastica  cum  cura  et  siue  cura  apud  sedem  apostolicam  tune  vacantia  et  in 
anlea  vacatura  coUationi  et  disposilioni  nostre  reservavimus,  decernentes  ex  tune  irri- 
lum.et  iuane  si  secus  super  hys  a  quoq.  .quavis  auctoritate  scienler  vel  ignoranler 
contigerit  altemplari.  Gam  iiaque  poslmodum  perpétua  vicaria  parocbialis  ecclesie 
de.foreui  comitis  Leodieusis  diocesis  dudum  monasterio  ste  Marie  Lutzemburgensis 
ordiois  sti  Benedicii  Treverensis  diocesis  pro  sublevandis  dicli  monasterii  necessilaii- 
bus  auctoritate  apostolica  perpetuo  annexe  per  liberaoi  resignationem  dilecii  filii 
Gerardi  de  Grosfelt  nu  per  ipsius  ecclesie  perpetui  vicarii  de  illa  qua  tune  obtinebat 
per  dilectum  filium  Thomam  deyx  clericuni  Leodiensis  diocesis  procuratorem  suum, 
ad  hoc  ab  eo  specialiter  constiiutum  in  maiiibus  nostris  sponle  factam  et  per  nos  ad- 
roissam  apud  sedem  eandem  vacaverit  et  vacet  ad  presens,  nullusque  de  illa  prêter 
nos  bac  vice  disponere  potueril ,  sive  possit  reservatione  et  decreto  obsistentibus  su- 
pradictis.  Et  sicut  exhibita  nobis  nuper  pro  parte  dilectorum  filiorum  abbatis  et  con* 
veulus  dicti  monasterii  petitio  conlinebat  si  vicaria  predicta  sûpprimeretur  et  extin- 
gueretur,  iiliusque  fruclus,  reddilus  et  proveulus  eidem  monasterio  perpetuo  appro> 
priarenlur  et  applicarentur ,  dicleque  ecclesie  ad  quam  diem  pro  tempore  anle 
unionem  hujusmodi  vacabai  presentaiio  persone  idonee  ad  abbatem  et  convenlum 
prefatis  de  antiqua  et  approbala  eatenusque  paciûce  observata  consuetudine,  spectabat 
de  cetero  per  uuum  ex  monacbis  dicti  monasterii  vel  alium  presbyierum  secularem 
ydoneum,  ad  nutum  eorum  amovibilem  in  divinis  deserviretur  ac  animarum  cura 
parochianorum  illius  exercerctur  ex  hoc  profecto  commodilatibus  abbatis  et  conven- 
tus  predictorum  plurimum  consuleretur,  ac  litibus,  coutentionibus  et  dissentionibus 
que  retroactis  temporibus  inter  abbatem  et  convenlum  prefatos  ac  vicariam  predictam 
pro  tempore  obiiucntes  vigueruut  et  de  présent!  inter  eos  et  prefatum  Gerardum 
coram  dilecto  filio  officiali  Leodiensi  super  domo  detis  ac  aliis  bonis  et  juribus  dicte 
ecclesie  seu  eorum  inter  abbatem  et  conventum  nec  non  vicarium  prefatos  diviaione 
pendent  obviarelur,  curarenlque  abbas  et  conventus  prefaii,  in  dies  dicte  ecclesie  in 
divinis  facere  laudabililer  descrviri ,  pro  parte  abbatis  et  conventus  predictorum 
asserentium  vicarie  decem  marcharum  argenti  ecclesie  predictorum  trecentorum  et 
quinquaginta  florenorum  renensium  sex  marchis  communis  pagamenti  opidi  aquensis 
dicte  diocesis  pro  quolibet  floreiio  cemputatis,  fructus,  redditus  et  proveutus  secun- 
dum  communem  extimationcm  valorem  annuum  non  excedere ,  nobis  fuit  humiliier 
supplicatum  ut  vicariam  predictam  penitus  supprimere  et  extinguere,  ac  fructus,  red- 
ditus et  provenius  illius  dicto  monasterio  perpetuo  applicare,  appropriare  et  as- 
siguare,  allasque  in  premissis  oportune  providere  de  benignitate  apostolica  dignaremur. 
Nos  igitur  qui  dudum  inter  alia  voluimus  quod  petentes  bénéficia  ecclesiastica  aliis 
.  uniri  tenerentur  exprimere  verum  valorem  secuudum  communem  extimationem  etiam 
benificii  cui  aliud  uniri  peteretur,  alioquin  unio  non  valeret,  et  semper  in  unionibus 
commissio  fieret  ad  partes  vocatis. quorum  interest  prefatos  abbatem  et  conventum 
eorumque  singulis  a  quibuscunque  excommunicationis,  suspensionis  et  interdicti  aliis- 
que  ecclesiasticis  scntenliis,  ceusuris  ac  pénis  a  jure  vel  ab  bomine  quavis  occasione 
vel  causa  lalis,  si  quibus  quomodolibet  innodali  exislunt  ad  ciïeclum  presentium  dun- 
laxat  cousequcndum  barum  série  absolventcs  et  nbsolulos  fore  censentes,  nec  non 
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fractttum,  redditaum  et  proveutaum  dicii  monasterii  verum  aunaam  valorem,  ipsios- 
que  cause  statum  preseuiibus  pro  expressis  habentes,  causamque  îpsam  ad  oosad- 
vocaDies,  lilemque  prediclam  penilus  exlinguenles,  hujusmodi  supplicalioDîbns  io- 
clinali,  vicariam  predictam,  sive  premisso,  sivealio  quovis  modoaalex  alterius  cajas- 
cumqae  persona,  seu  per  similem  resignaUouem  dicU  Gerardi  vel  alicujus  allerias  de 
illa  io  RomaDa  curia  vel  exira  eam  eliam  coram  notario  publico  et  teslîbos  spoDta 
factam  aiit  conslitulionem  felicis  Recordatioois  Johannis  pp.xxij,  predecessoiis  oosiri, 
que  incipit  execrabilis,  vel  assecutioocm  allerias  beneficii  ecclesiastici  quavis  aado- 
ritaie  collait  vocet  eliamsi  tanto  lempore  vacavoril  quod  ejus  collaiio  jaxta  Laien- 
neo.  Slatuta  concilli  ad  sedem  predictam  légitime  devoluta  ipsaque  vicaria  disposi- 
tioDi  apostolîce  specialiler  vel  alias  geiieraliter  reservata  existai ,  et  saper  ea  iaier 
aliquos  lis  cujus  statum  presentibus  haberi  volumus  pro  expresso ,  pendeat  iodecisa, 
dummodo  ejos  disposilio  ad  nos  bac  vice  pertineat  auctoritate  aposlolica  tenore  pre- 
sentium  penitus  supprimiraus  et  exlingoimus ,  ac  fructus,  redditas  et  proveiitas  pre- 
diclos  eidem  monasterio  perpetuo  applicamas,  appropriamas  et  assignamus,  ita  qaod 
liceat  ex  ounc  eidem  abbati  et  conventui  per  se  vel  alium  seu  alios,  frucius,  reddilas 
et  proveutus  predictos  propria  auctoritate  libère  percipere  et  levare  ac  in  suosnec- 
non  monasterii  et  ecclesie  predictorum  usus  utilitaiemque  convertere ,  dicteqne  ec- 
clesie  per  unum  ex  diclî  monasterii  monachis  seu  alium  presbiterum  secalarem  vdo- 
neum  ad  nutum  eoram  amo\ibilem  in  divinis  deservire  ac  animarum  curam  para- 
chianorum  illias  exercere  facere  diocesani  loci  et  cujusvls  alterius  iicentia  super  lioc 
minime  requisita.  Non  obstantibus  voluntaie  nostra  predicta  ac  pie  memorie  Boai- 
facli  pp.  viij  etiam  predecessoris  nostri  et  aliis  apostolicis  consliiulionibas  ac  staïuiis 
et  consuetudinibus  monasterii  et  ordinis  predictorum  juramento ,  confirmatioue  apos- 
lolica vel  quavis  firmilate  alia  roboralis  conlrariis  quibuscumque.  Aut  si  aliqai  snper 
provisionibus  sibi  faciendis  de  hujusmodi  vel  al  lis  beneficiis  ecclesiaslicis  in  ilKs 
partibus  spéciales  vel  générales  dicii  sedis  vel  legatorum  ejus  litleras  impetraverint, 
eliamsi  per  eas  ad  îohibilionem  reservationem  et  decretum  vel  alias  quomodolibei 
sit  processum,  quas  quidem  lilteras  et  processus  habites  per  easdem  et  inde  secsu 
quecumqae  ad  dictam  vicariam  volumus  non  exlcndi ,  sed  nullum  per  hoc  eis  qno  ad 
asseculionem  beneficiorum  aliorum  prejudicium  generari  et  quibusiibet  allîs  prin- 
legiis  indulgentiis  et  iitleris  apostolicis  geuerallbus  vel  specialibus  quorumcanqae 
tenorum  existant  vel  que  presentibus  non  expressa  vel  lotallter  non  inserta ,  effectns 
eorum  impediri  valeal ,  quomodolibel  vel  differri  et  de  quibus  quoramque  eerUi 
lenoribas  de  verbo  ad  verbum  habenda  sit  innostris  lilteris  menlio  specialis,  proTiso 
quod  propler  suppressionem  extentionem,  appropriationem,  applicationem  etassigna- 
tionem  predictas ,  dicta  ecclesia  debitis  non  fraudetur  obsequiis ,  et  animaram  con 
in  ea  nullatenus  negllgatur,  sed  per  dictum  presbiterum  ejus  congrue  supportealiir 
onera  consueta.  Nos  enim  prout  est  irritum  decernimus  et  inane,  si  secus  super  bn 
aqaoquam,  quavis  anctoritate  scienter  vel  ignoranter  altemptatum  forsan  est  hacteaos 
vel  imposterum  contigerit  attemptari.  Nulli  ergo  omniuo  hominum  liceal  banc  pigi- 
nam  nostre  absolutionis,  suppressionis,  extensionis,  applicationls,  appropriatioais, 
Bssignationis  et  voluntatis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  lioe 
attemptare  presumpserit  indignationem  omnipotentis  dei  ac  bealomm  Pétri  et  Paoli 
aposiolorum  ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  Rome  apud  sanctum  Petrum  anno  in- 
carnalionis  dominice,  niillesimo,  quadringenlesimo,  ocluagesimo  octavo  pridie  nos. 
novembris.  Poutificalus  nostri  anno  quinte.  Sic  subsîgnatum  :  lxxx  ya.  fiella  s.  Gani* 
nus.  J>.  Galetlus It.  s.  de  Ga.siello.  Galixtus  a  Saxis.  II.  ad  laïus  sollicitavit  t:ar. 
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Berardos. . . .  Sigîllate  autem  sunt  hujas  copie  littere  originales  sigillo  plumbeo  dictt 
poniificis  Maximi  fills  sericis  rubei  croceique  colonial  pendente.  (Suit  U  dessin  du 
sceau.)  Collât,  par  le  notaire  Joannes  Reynier. 

Arch.  paroisse  N.-D.  Lua^.  Cartul,  Mufister,  f,  451  vo.  Areh.  Gouvt,  Luxbg,  Carttd, 
Munster, 

402.  1488,  H  novembre.  Cologne. — Frédéric,  empereur  des  Romains, 
donne  à  la  ville  de  Cologne  une  quittance  de  7,800  fl.  du  Rhin  employée  à 
la  délivrance  du  roi  Maximilien. 

Chmel,  Regestes  n»  8Si9, 

403.  1488  (11  décembre).  Donserstag  nach  nnser  lieben  franen  tag 
eoQceptioniB  in  dem  wintermonat.  —  Accord  fait  entre  Bernard  et  Jean, 
frères ,  seigneurs  de  Larochette ,  tant  en  leurs  noms ,  qu'en  celui  de  leur 
frère  Arnold  et  de  leurs  sœurs,  enfants  de  feu  George,  d'une  part,  et  Jean 
de  Larochette,  leur  frère,  et  ses  enfants  et  leur  sœur,  à  cause  des  enfants 
de  feu  Arnold,  aussi  seigneurs  de  Larochette,  d'autre  part,  au  sujet  des 
successions  pater-  et  maternelle.  Sont  intervenus  comme  médiateurs  : 
Bernard  d'Orley,  seigneur  de  Linster,  chevalier,  justicier  des  nobles  ;  Ber- 
nard, seigneur  de  Wiltz  ;  Gilles  de  Busleiden,  et  Henri  Hoeklein. 

ArcsA.  GmivL  Lta^g,  CarttU,  de  Larochette,  voL  II,  f,  S8^ 

404.  1488  (26  décembre).  In  die  Stephani  prothomartyr.  —  Jean,  ar- 
chevêque de  Trêves,  reçoit  Jacques  de  Neufchàtel,  abbé  d'Echternach  et  de 
Munster,  comme  conseiller  et  reçoit  son  serment. 

Arch,  Coblence,  Tempor,  Goerz,  Reg, 

405.  1489.  —  Petites  vendanges. 

HussoM ,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p,  iÂQ  :  a.  1489  fat  la  vendange  bien  peUie  ;  à 
peine  quatre  journaux  de  vigoes  faisoient  une  eue  de  vin  et  vendoit-on  la  eue  18  fr. 

406.  1489.  —  La  chambre  des  comptes  de  Brabant  transférée  à  Lierre. 

Gachard,  Inventaire  des  archives  des  chambres  des  comptes,  1«  Notice  historique  de  la 
chambre  des  comptes,  p.  15  :  Le  règne  de  Maximilien,  après  la  mort  de  la  duchesse 
Marie  et  Jusqu'à  rémancipation  de  rarchiduc  Philippe-le-Beau,  ne  fournil  sur  les 
chambres  des  comptes  qu*une  particularité  qui  mérite  d*ètre  remarquée.  En  1489,  les 
divisions  qui  régnaient  dans  Bruxelles  et  une  grande  mortalité  qui  survint,  détermi- 
nèrent le  conseil  de  Maximilien  à  transférer  la  chambre  des  comptes  de  Brabant  dans 
la  ville  de  Lierre  :  elle  y  resta  jusqtt*au  mois  de  mars  de  l^année  suivante. 

407.  1489.  —  Relation  des  entreprises  faites  sur  les  Messins  par  ceux 
de  Thionville  et  des  moyens  employés  jusque-là  pour  terminer  leurs  dif- 
férends. 

Le  cas  est  tel.  !•  En  Tan  mil  qnatre  cens  quatre  vint  vi],  Bernard  de  Lutzeinburg, 
alors  lieutenant  de  hault ,  puissant  prince  monseigneur  le  marquis  de  Bande ,  gouver- 
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nenr  de  la  dachié  de  Latcembourg  etc.,  esUnl  à  Thionville,  accompagoië  de  Hans  de 
Schauwenburg  et  plaisieurs  autres ,  tecoieut  et  guettoieDt  joaruellemeDt  sar  les  cbe- 
mius  et  emprès  des  portes  de  la  cité  de  Mets ,  tellemeDt  que  riens  ne  poTott  entrer  ne 
yssir  (sortir)  dMcelle  cité ,  et  des  propres  cilains  meismes ,  qu^ilz  ne  fassent  qaeireilés 
et  cherchiés,  et  leurs  marchandises  et  biens  amenées. 

Et  pour  y  remédier  et  é?iter  plus  grand  escandre,  la  cité,  comme  neutres  qoi  ne  se 
mesloient  des  guerres  estaus  alors  etc.,  escripvëreut  à  mondit  seigneur  le  goaTemeor, 
suppliant  à  sa  grâce  remonstrer  à  ses  gens  eux  entreporté  (cesser)  faire  telz  expk» 
comme  dessus,  ains  soufTrir  venir  les  biens  en  la  cité.  Mais ,  pour  prières  ne  amiables 
remonstrances  que  la  cité  povoit  faire,  ne  cessoient  de  leurs  entreprinses,  chassent  à 
port  d'armes  et  main  armée  les  gens  ez  faulbourg  de  la  cité,  rompre,  par  force,  baises 
(portes)  des  maisons,  appréhender  les  subgects  de  la  cité,  avec  autres  noin  esuns  de 
guerres,  et  leurs  ostans  leurs  finences  et  biens,  villainement  et  comme  Hz  enssent-pei 
faire  en  propre  terre  d^ennemis. 

Et  une  foys  entre  les  autres,  les  dis  Bernard  de  Lutzeinburg  et  Hams  de  Schaaweo- 
burg  prindrent  une  grande  quantitez  de  porcs  emprès  des  portes  de  Mets  et  apparie- 
nans  à  la  plusparl  aux  marchans  de  Mets  qui  se  vindrent  doulloire  (plaindre)  an 
seigneurs  de  la  cité,  requérant  non  souffrir  ainsi  mener  leurs  biens.  Ce  oays  par  les 
dis  seigneurs,  envoyèrent  aucuns  des  leurs  devers  IbS  dits  Lutzelnbourg  et  Schaawea- 
burg,  eulx  remonstrans  amiablement  que  les  porcs  appartenoieut  à  leurs  marchamps, 
qu'ilz  les  voulcissent  rendre  par  serment  jurent,  car  cealx  qa*estoient  de  guerres  ae 
lez  réclameroient  point,  à  quoy  ils  se  consenlairent ,  en  séparent  ce  qa'esioit  de 
guerres,  qu'ilz  emnienairent  paisiblement. 

Entre  lesquelx  dis  gens  de  Lutzeinburg  et  Schauwenburg  furent  trouvez  deux  oon- 
pagnons  de  petite  falme  (réputation)  qui  avoient,  le  propre  jour,  despartis  de  la  dié, 
et  l'ung  eslans  propre  subgectz  d'icelle ,  qui  advient  prendre  et  chasser  les  dis  porcs; 
pour  laquelle  cause  furent  menez  en  la  cité  ;  et  depuis,  à  la  requeste  de  mon  dit 
seigneur  le  marquis,  mis  à  délivre  (liberté)  sans  eulx  faire  desplaisir  en  manier  que  taL 

Et  loingtemps  aprez  que  les  dis  porcs  furent  ainsi  rendus  et  délivrés,  comme  dit  est, 
les  dis  Lutzeinburg  et  Schauwenburg  fyrent  requestes  à  la  cité,  ausqaelx  fat  ùit 
responces,  comme  voirez  plus  amplement  les  lettres  sur  ce  eocoarrns  etc.,  sans  ea 
faire  aucune  mancion  plus  avant. 

Jusques  en  karesmes  Tan  etc.  iiijxx  ix,  que  le  dit  hault,  puissant  prince  monseignear 
le  marquis  s*avoit  entremis  d*appaisanter  amiablement  la  guerre  estant  alors  entre  très 
hault  et  puissant  prince  le  roi  de  Sicile,  alors  duc  de  Lorraine  etc.,  et  la  cité,  sur  ose 
journée  qu'il  avoit  assigné  au  lieu  de  Thionville  ;  et  au  deppartir  d*icelle  le  dit  seignev 
marquis  donnoit  à  chacune  partie  ung  gentilzhomme  pour  leurs  conduicL 

Et  ainsi  fut  le  dit  Bernard  de  Lutzelnbourg  en  la  compagnie  des  Lorrains  etc.  el  m 
retour  qu'il  faisoit ,  fut  trouvez  par  les  serviteurs  de  la  cité ,  lesquelx  troa valent  Im- 
pression l'ensigne  de  Lorraine,  le  prindrent  et  l'emmenèrent  prisonnier  en  la  cité. 

Ce  venu  à  la  cognoissance  de  la  cité ,  firent  incontinent  inquisicion  da  fait ,  car  an- 
cuns  voulloient  dire  que  c'esloit  le  frère  qui  alors  estoit  ennemis  de  la  cité ,  et  ajdens 
aux  Lorrains,  trouvareat  que  c'esloit  le  dit  Bernard  qui  se  disoit  poin  estre  ennemis, 
en  remonsirant  son  ezplois  de  la  conduict  comme  dessus,  et  le  propre  soir  fat  mené 
en  hostellerie  et  traictié  amiablement ,  combien  qu'il  se  dolloise  grandement  en  coDa- 
ment  (palliant)  son  cas. 

Et  le  propre  lendemain  du  malin ,  les  seigneurs  de  la  cité  ad  ce  commis  mandoîeai 
quérir  le  dit  Bernard  et  ceulx  qui  l'avoient  prio,  qui  soustenoient  affermetivement  qoH 
estoit  de  guerre  et  qu'ilz  le  avoyent  trouvez  portant  l'enseigne  des  ennemis.  Et  le  ^ 
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Bernard  disoit  noin  estre  enhemis,  et  que  poar  la  seurté  de  sod  corps  lui  aveil  conveDU 
porter  IVnseîgne  au  siège  des  Lorrains. 

Et  pour  ce  que  en  icelle  guerre  la  dite  cité  avoit  appointement  (convention)  avec  les 
Wallons  que  les  prisonniers  que  chacun  prendroit  seroienl  à  lui,  par  quoy  ceuli 
qu*avoient  prin  le  dit  Bernard  ne  le  voulloienl  quicler,  pour  les  causes  dessus  dictes, 
et  par  grant  prière  et  remonstrances  des  dis  seigneurs  de  la  cité  fut  trouvez  cette  voye 
que  le  dit  Bernard  promecteroit ,  par  la  foy  de  son  corps ,  en  la  main  de  Tung  des  dis 
seigneurs  de  Mets,  de  faire  vérifier  par  les  lettres  et  scels  du  dit  seigneur  marquis, 
qu*il  avoit  commission  de  lui  de  conduire  les  Lorrains,  comme  dit  est  ;  avec  ce,  qu*il 
estoit  son  serviteur  et  que,  durent  icelle  guerre,  il  n'avoit  point  esté  sur  les  dommaiges 
de  la  cité. 

Ce  qu*i1  promit  de  l'ainsi  faire  ;  et  sur  ce  fût  laissié  allet,  en  lui  restituent  tous  ses 
appréhendez  biens,  réservé  Tung  de  ses  chevaulx,  lequel  ne  povoit  estre  trouvez  à  cette 
heure ,  de  haiste  quMl  avoit  d*en  aller,  priant  et  ordonnant  à  Tung  des  dits  seigneurs, 
le  dit  chevalx  retourné,  qu*il  lui  vouloist  envoyer  à  Thionville,  en  Tostel  d'un  boullan- 
gier  ;  ce  que  le  dit  seigneur  feist  le  propre  landemain  par  Tung  de  ses  serviteurs,  lequel 
lui  présenta  son  chevalx  quMl  diflféra  (refusa)  reprendre,  disant  qu'il  ne  le  voulloit  avoir 
mieulx  vandu  (il  auroit  mieux  aimé  Tavoir  vendu)  en  menassant  grandement  la  cité  et 
les  habitans  dMcelle. 

Ce  ouys  par  le  dit  serviteur,  mena  le  dit  chevalx  en  Tostel  le  boullangier  au  dit  lieu 
de  Thionville,  selon  le  deppart  (convention)  et  comme  le  dit  Bernard  meismes  l'avoit 
ordonné  ;  onquel  dit  hostel  le  dit  chevalx  demeura  tant  que  le  boullangier  le  venda 
pour  ses  despens;  et  mondit  seigneur  le  marquis  n*escripva  aussi  que  seullement  qu'il 
avoit  commis  le  dit  Bernard  aller  avec  les  Lorrains  pour  conduicte,  et  que  pour  icellui 
Jour  il  estoit  son  serviteur,  (ce)  qui  n'esloit  point  soufBsamment  fait  en  ensuivant  les 
dites  promesses,  ensquelles  il  est  encoires. 

Sur  lesquelles  promesses  et  aultre  tout  ce  dessus  dit  faict ,  le  dit  Bernard  feist  une 
requeste  à  messeigneurs  de  la  cité,  bien  rigoureuse  et  de  grant  complainte ,  comme 
par  le  contenu  dicelle  se  peut  apparoir. 

Et  pendens  et  à  l'environs  Icellui  temps,  plusieurs  de  la  dite  duchié  de  Lutzembourg 
serchairent  toutes  vieilles  querelles  contre  la  cité ,  ausquelz  la  dite  cité  fait  responces 
à  chacun ,  selon  le  cas  :  et  pour  entretenir  Tancienne  amistié,  en  remonstrans  lez 
louables  traicliez  et  accordz  fait  entre  le  duchié  de  Lucembourg  et  la  dite  cité  de  Mets, 
envoyairent  de  leur  depputez  et  amis  dever  le  dit  seigneur  marquis  au  lieu  de  Lutzem- 
burg,  suppliant  que  son  plaisir  fut  assigné  une  journée  amiable  en  lieu  convenable  et 
à  son  bon  plaisir,  pour  oyr  les  parties,  tant  en  demandes  comme  deffeuces,  et  tout  ce 
qu'il  sera  trouvez  que  la  cité ,  on  de  ses  subgectz  avoyent  affaire  à  eulx ,  le  voulloient 
faire  cordiablement ,  pourveu  que  leur  part  fut  pareillement  fait,  tant  du  dit  Bernard- 
comme  d'autres,  et  ce  que  ne  le  povoit  vuidef'  en  l'amlableté  qu'il  fut  déterminé  par 
Justice,  pour  ester  euvres  de  fait. 

Ad  ce  faire  le  dit  seigneur  marquis  se  contenta  assès  par  tel  (à  condition)  que  la  cité 
lui  donna  une  somme  conlens  ;  et  la  cité,  pour  tousjours  norir  paix,  et  noin  point 
qu'ilz  en  fuissent  aucunement  tenus,  les  choses  mi  uses  jus  (bas)  on  en  justice,  estoient 
contens  lui  baillier,  pour  son  bon  travaille  et  painnes,  une  somme  qu'il  différa  de  faire, 
et  souffrit  à  ces  dis  subgectz  faire  plusieurs  menasses  comme  noin  contens  de  la  cité. 
Ce  veu  et  entendus  par  la  dite  cité,  après  plusieurs  amiables  prières  et  remonstrances 
par  eulx  et  les  leurs  fait  an  dit  seigneur  marquis,  tant  de  bouche  que  comme  aultre- 
ment,  pour  tousjours  procéder  en  l'amlableté  et  cuident  (pensant)  abollir  euvres  de 
fait,  escripvairent  une  lettre  audit  seigneur  marquis,  offrent  à  lui  et  à  tous  autres 
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Dobles  de  la  dile  duchié  de  Lutzemboarg ,  prétendens  avoir  querelles  \  la  cité ,  oa 
cUé  à  eulx,  comme  ilz  s*appert  par  la  vraye  copie  d*iceUe  lettres  plos  à  loing. 

Et  outtre  lesquelles  offres  et  présent  à  eulx  fait  par  la  dite  cité,  et  sans  aalires 
macions  ne  requestes  par  avant  faire,  plusieurs  serviteurs  du  dit  Bernard  de  Lutzela- 
bourg  virent  plusieurs  marchamps  et  serviteurs  de  la  cité  au  lieu  de  TbiooTîlle,  yssait 
d*icelle,  se  aiforçairent  les  ruer  Jus  et  oultragier,  en  les  cbassens  les  aucans  dedens 
Florhenges  et  les  autres  arier,  à  Thionville,  et  prindrent  ung  nommé  Jacop,  serriienr 
à  messire  Nicole  de  Heu,  citain  de  Metz,  qui  acompaigna  la  dame  venant  de  l'ostel  mb 
grant  père  mons.  de  la  Grainge,  passent  par  sur  la  rivyère ,  et  son  dit  servitears  meu 
sa  haquenée  par  sus  la  ryve  ;  lequel  ilz  emmenairent  et  le  détiennent  encors  prùoDoier. 
Item ,  ce  venu  à  la  cognoissauce  des  dis  seigneurs  de  la  cité,  escripvairent  le  cas 
advenu  aux  lieutenant  de  mon  dit  seigneur  le  marquis  eslans  à  Lut7embarg,  conuM 
ilz  s*appert  par  les  lettres  ;  sur  lesquelles  mondit  seigneur  le  marquis  en  parla  audit 
Bernard  de  Lutzeinburg  qui  adneuwa  (désavoua)  ses  dis  serviteurs  ;  et  après  plaislears 
autres  choses,  \  la  remonstrance  du  dit  seigneur  marquis,  estoit  contons  venir  ^  joaniëe 
admiable  au  lieu  de  Thionville,  pardevant  le  maître  d'ostel  du  dit  seigneur  marquis  et 
de  mectre  le  prisonnier  en  main  dudit  seigneur  marquis. 

Item,  icelle  response  veu  du  dit  seigneur  marquis  par  lesdits  de  Mets,  acceplaireat, 
par  leurs  lettres,  icelle  journée  amiable,  suppliant  à  sa  grâce  ordonner  aax  siens  que 
se,  \  Toccasion  du  passaiges  des  gens  d'armes ,  ilz  n'y  povoient  vacquer  au  Jour,  qa*ili 
volcissent  assigner  autre  jour,  comme  pareillement  il  s'appert  par  les  coppies  d*Soelles 
lettres. 

Lesquelles  furent  pourtées,  par  le  messagier  de  Mets,  aprez  le  dit  seigneur  marqais 
qu*estoit  absent  et  hors  du  palis  de  Lutzemburg,  parquoy  ne  le  trouva  point  ;  parque^ 
portoit  icelle  lettre  à  son  lieutenant  de  Lutzemburg,  et  lui  délivra  le  lundi  dont  b 
journée  se  devoit  tenir  le  vanredi  aprèz. 

Sur  laquelle  lettre  le  dit  lieutenant  6t  responce  que,  à  toutes  diligences,  il  aToit  fait 
serchier  après  le  dit  Bernard  de  Lutzeinburg,  lui  signifient  Tacceptacion  de  la  joaraée, 
lequel  lui  fist  responce  que  on  lui  advisoit  trop  tart ,  et  qu'il  ne  povoit  avoir  ses  amis 
si  brief  pour  lui  adsister  à  icelle  journée ,  comme  ce  est  bien  au  loing  conienm  et 
lettres  du  dit  maistre  d'ostel,  loi  excusent  etc. 

Et  incontinent  le  maredi  aprez  le  vanredi  que  la  dite  journée  se  deust  ayoir  t-ma, 
viendront  les  dis  Bernard  de  Lutzeinburg,  Hams  de  Schauwenburg,  Bernard  de  Bar- 
scheyt,  et  plusieurs  autres  subgects  et  manans  du  dit  paiis  de  Lutzeinburg,  à  graat 
quantité  de  gens  à  cbevalx  et  à  piez  le  xxuq*  jour  de  septembre  derrier  passé,  et  yssaK 
d'icelle  ducbié  et  venant  en  la  terre  de  Mets ,  bouter  les  feu  en  huict  bons  Tillages ,  ei 
tous  les  grains  et  les  biens  y  estans  sont  estez  consommés  et  destrnis,  occision  de  per- 
sonnes, prinses  de  corps  d'hommes  et  biens  en  grant  valeur  et  estimaclon  ;  et  à  reare 
de  leurs  exploit,  et  qu'on  veoit  les  feuz  allumés,  envoya  ses  lettres  de  deffiences  <déi) 
menant  tous  les  prisonniers,  bestes  et  biens  arier  en  la  dite  duchié,  où  le  tout  ait  esté 
butinez  et  dissiplés,  les  prisonniers  ransonnés  en  la  place  de  Burscbelt,  en  a  tùx  as- 
cune  summacion  ne  poursuite  à  la  cité  auparavant,  et  oultre  ce  qu'ilz  ne  cuidolcat 
avoir  de  riens  à  faire  à  lui  que  bien  et  amour. 

Ce  considéré,  ait  la  dite  cité  requis  aux  officiers  et  nobles  du  dit  duchié  de  Laxe»-    | 
bourg  avoir  \  telz  yceoix  delinqueurs,  qui,  yssens  et  rentrans  dudit  pays  et  propre 
subgectz  d'Icelle,  ont  commis  telles  inrasonnables,  insolutes  violences,  maalx  et  do»- 
maiges  ;  lesquelx  dis  lieutenaus  font  assez  sombre  responces  ;  avec  ce  ne  donaeal 
aucunes  provisions  (ordre),  car  ilz  ne  cessent  de  leurs  ouvres  voulluntaires. 
Parquoy  la  dite  cité  a  fait  sa  doUéance  par  humble  supplicacion  à  très  illustie  et  très 
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excellent  prince  monseignear  Tarchidac  d*08triche  et  de  Bourgongne  etc.,  que,  sur  ce, 
ait  envoyé  fton  mandement  etc.,  par  leqael  les  parties  soient  ajournées,  selon  le  con- 
tenus dMcelluy,  et  la  relacion  de  l'huissier  11  s*appert  cleirement.^ 

Hitt.  de  Melz  par  des  rdig,  Béiéd,,  t.  VL  Preuve»,  p.  S7S, 

408.  (1489,  3  janvier.  N.  st.)  1488.  Samstag  naoh  cironmcisio.  8t.  de 
Trêves.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie  le  seigneur  de  Glervaux 
d'assumer  la  protection  de  ses  sujets  dans  le  comté  de  Salm  et  de  la 
seigneurie  de  Schonenberg  et  de  permettre  l'ouverture  de  ses  châteaux  de 
Clervaux  et  Schudberg  à  ses  cavaliers  et  piétons. 

Arch,  Coblence.  Minute,  Gœr£,  Reg, 

409..  (1489,  3  janvier.  N.  st.  ?)  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  exhorte 
Richolf  vom  Rode ,  seigneur  de  Houffalize ,  à  l'indemniser  du  dommage 
occasionné  par  sa  faute  aux  sujets  du  comté  de  Salm  et  de  Schonenbourg, 
au  moyen  de  rapines ,  d'emprisonnement  et  autres  moyens.  Les  gens  qui 
ont  commis  ce  méfait  étaient  de  Houffalise. 

Arch,  Coblefite,  Minute,  Sans  date,  Gœrz,  Reg, 

410.  (1489,  3  janvier.  N.  st.)  1488.  Samstag  nach  circnmcisio.  St. 
Trêves.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie  le  seigneur  d'Arberg  de  ne 
pas  permettre  que  du  château  de  Montfort  on  fasse  du  dommage  aux  sujets 
du  comté  de  Salm. 

Arch,  Coblence,  Minute,  Gcarz,  Reg. 

4H.  (1489.  N.  st.)  1488, 19  janvier.  More  Trev.  —  Jean  Kyber,  rece- 
veur général  à  Luxembourg,  déclare  avoir  relaissé  en  sa  dite  qualité,  à 
Johan  von  Feullen,  dem  seger  (?),  bourgeois  de  Luxembourg,  et  à  Elsgen, 
sa  femme,  une  écurie  avec  dépendances,  gelegen  ufdem  orde,  entghmt  der 
mûntzen,  contre  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  cinq  gros  de  Luxembourg, 
à  12  penninck  le  gros.  Sceaux  de  Peter  von  Eysenbruch  et  de  maître  Johann 
Buwemeister,  échevins  à  Luxembourg. 

Orig,  Parch,  Trois  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

412.  (1489,  24  janvier.  N.  st.)  1488.  Uf  samstagh  nest  vur  sint 
Paaels  dach  oonversio.  More  Trever.  —  Guillaume  de  Milburg,  fils  aine 
de  Ham,  i'enonce  à  toute  prétention  sur  une  rente  de  quatre  foudres  de  vin, 
que  Jean,  archevêque  de  Trêves,  a  donné  en  fief  à  son  frère  Frédéric,  sei- 
gneur de  Ham.  Sceau  de  Jean,  sous-maître  des  Trinitaires  de  Vianden. 

Arch.  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceau  bien  conservé. 

413.  (1489,  4  février.  N.  st.)  1488.  Uf  mitwochen  neist  nali  vnsser 
lieber  f^anwen  lichmiss,  nemlich  des  vierten  dages  des  mœnta  febmarii. 
More  Trever.  —  Arnolt,  seigneur  de  Vinstingen  et  de  Falkenstem  etc., 
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déclare  avoir  donné  en  fief  à  George  von  dem  Steyne,  seigneur  de  Heistorf, 
les  biens  détenus  à  ce  titre  par  ses  ancêtres  et  qui  meuvent  de  la  seigneurie 
et  du  château  de  Bettingen,  sis  zu  Inbringen  und  m  der  Art. 

Àrch.  Gouvt  Luxbg,  Fonds  de  Reinach.  Orig.  Parck.  Sceau  tombe\ 

414.  1489,  14  février.  —  Traité  d'alliance  défensive  entre  le  roi  Maxi- 
milien  et  le  roi  Henri  d'Angleterre. 

Rodt  II,  S74. 

418.  (1489.  N.  st.)  1488,  21  février.  More  Trev.  —  Niclaiss  von  Bour- 
scheyt)  fils  aîné  de  sire  Jean  de  Bourscheit,  renonce  à  toutes  les  prétentions 
qu'il  faisait  valoir  contre  sire  Jean  de  Larochette ,  curé  à  Lintzeren^  son 
neveu ,  au  sujet  d'une  maison  qu'il  habite  et  qui  est  sise  in  freuwelgasse 
benebent  Heinrich  lukhers  husse  vnd  des  wyrtz  stalle  in  der  Mien  (à  Luxem- 
bourg), maison  appartenant  à  ses  ancêtres.  Sceaux  de  Guillaume  Moriset  et 
de  Claies  Schuesse  von  Scheidelingen,  échevins  à  Luxemboui^. 

Arch.  de  Marches  de  Guirseh.  Orig,  Parch,  Deux  sceaux. 

416.  (1489.  N.  st.)  1488,  4  mars.  —  Marguerite  de  Finstingen,  dame 
de  ce  lieu  et  de  Brandenbourg,  reconnaît  avoir  reçu  de  Jean  de  Liechterfelt, 
conseiller,  receveur  des  Archiducs  à  Bastogne,  la  somme  de  neuf  francs  et 
une  rente  en  grains  «  so  ich  van  mynen  voralderen  herm  tzu  Eberiingea 
fallende  hain  uf  der  rentmeisterey  van  Bastenachen  ». 

Cott,  Soc.  hist.  Luxbg.  OrigkuU.  Pardiemin. 

417.  (1489.  N.  st.)  1488,  6  mars.  St.  Trêves.— Frédéric  de  Brandoi- 
bourg,  fils  aîné  de  Clervaux,  chorbischof  ei  chanoine  à  Trêves,  reconnaît 
avoir  reçu  en  dépôt  de  son  oncle,  sû:e  Bernhart  d'Orley,  chevalier,  seigneur 
de  Lintzeren  et  Meysenburch ,  un  coffre  qu'il  gardera  dans  sa  mais(m  à 
Trêves.  Est  inséré  de  mot  en  mot  un  acte  de  la  même  date  que  dessus,  par 
lequel  Bernart  d'Orley,  susdit,  déclare  avoii*  confié  à  sire  Frédéric  de 
Brandenbui^  ci-dessus,  un  coffre  fermé  à  clef,  à  remettre,  après  son  décès, 
à  sa  femme  Françoise  d'Argenteau  ;  ce  coffre  renferme  son  testament,  qui 
est  aussi  déposé  chez  les  Franciscains  à  Luxembourg. 

Linster,  Copybueh,  1. 1,  f.  1S5  v»,  appartenant  à  M.  le  D' Neyen  de  Wilix. 

418.  1489, 18  mars.  —  Théodore  de  Lynden,  archidiacre  des  Ardeones 
dans  l'église  de  Liège,  vicaire  général,  déclare  avoir  appris  que  la  chapelle 
de  Ulffelingen  (Troisvierges)  ressortissant  de  l'église  deBeslain,  duché  de 
Luxemboui^  et  diocèse  de  Liège,  a  reçu  de  nombreuses  oblations;  les 
receveurs  de  la  chapelle  devront  rendre  leurs  comptes ,  ce  qu'ils  ont  omis 
de  iaire  depuis  9  à  10  ans. 

ArcK  Ckrvaux.  Copte, 
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419.  (1489.  N.  st.)  1488,  28  mars.  More  Treter.— Riner  von  SuUem, 
et  Peter  de  Vianden,  échevins  à  Echternach,  constatent  que  sire  Glaiss 
Pister  a  reconnu  avoir  relaissé  héréditairement  à  Lampricht,  brasseur,  von 
Uteren,  et  à  sa  femme,  un  pré  sis  m  der  Alffen,  moyennant  un  cens  annuel 
de  un  ort  et  un  florin,  à  24  albus  le  florin. 

Arch,  Gouvi,  Luxhg.  Fonds  de  Reinach,  Orig,  Parch,  Deux  sceaux. 

420.  1489,  29  mars.— Jehan  de  St-Mihiel,  écuyer,  se  portant  fort  pour 
Marguerite  de  Moranville,  sa  femme,  Guillemin  Warin,  écuyer,  se  portant 
fort  pour  Jeanne  de  Moranville,  sa  femme,  et.Loyse  de  Moranville,  femme 
de  Nicol  Pierrissel,  écuyer,  capitaine  et  prévôt  de  Dampvillers,  à  ce  auto- 
risée, déclarent  avoir  vendu  à  Nicolas  de  Walin  (Wellin),  seigneur  de 
Nouvion-sur-Meuze ,  et  à  Marguerite  de  Bourg,  sa  femme,  la  quatorzième 
partie  en  toute  la  seigneurie,  haute  justice,  moyenne  et  basse,  de  la  ville 
et  territoire  de  Nouvion,  mouvant  en  tief,  foi  et  hommage  du  château 
rfOrcimont,  avec  une  censé  à  Nouvion,  pour  la  somme  de  trois  cents  francs, 
monnaie  coursable  au  lieu  de  Donchery. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceaux  manquent.  Dotner  Nouvion. 

421.  1489  (4  avril).  Uf  samstag  nach  dem  sontag  lœtare  —Les  prieur 
et  couvent  de  St- Agnès  à  Trêves  déclarent  avoir  fait  un  accord  avec  Gœdert 
de  Brandenbourg,  seigneur  de  Glervaux,  au  sujet  des  arriérés  des  cens  et 
rentes  leur  dus,  le  seigneur  de  Glervaux  leur  ayant  payé  140  fl.  de  Luxem- 
bourg et  s'étant  obligé  en  sus  à  leur  payer  une  rente  annuelle  de  40  fl.,  que 
vivra  sa  sœur  du  dit  Godard,  religieuse  au  dit  couvent. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau. 

422.  1489,  22  avril.  —  Peter  Wolffde  Wilcheringen  et  Glaisse  Schusse 
de  Schedelingen,  échevins  à  Luxembourg,  font  savoir  que  Glaiss  Wystheufft, 
boucher,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Tryne,  sa  femme,  ont  déclaré  être 
en  possession  d'un  acte  émané  de  Jean,  roi  de  Bohême,  duc  (sic)  de  Luxem- 
bourg ,  portant  octroi  de  deux  étals  de  boucher  à  divers  pour  145  livres  et 
10  escalins  tournois  ;  cet  acte  daté  de  1343,  du  dimanche  oculi,  et  d'un 
autre  acte  de  1398  (des  sechszehnten  tagen  im  effeler)  16  avril  ;  les  susdits 
ont  aliéné  leurs  droits. 

Arch.  Gouvt.  Luxhg.  Copies  de  titres,  vol.  IV,  fol.  438, 

423.  1489  (25  avril).  Am  samstag  Bach  Oistern,  der  da  was  den  26 

tag  (sic)  des  monats  aprilis.  —  Philippe  de  Sirck,  prévôt,  Eberhart  de 
Hohenfels,  doyen,  et  tout  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Trêves,  déclarent 
que  Frédéric  de  Brandenburg ,  seigneur  de  Glervaux ,  archidiacre  au  titre 
de  St-Maurice,  leur  confrère,  Gœdert  de  Brandenbui^,  seigneur  de  Glervaux 
et  de  Meisembourg ,  et  Gatherine  de  Schinery ,  femme  du  dit  Gœdert ,  ont 
fondé  quatre  messes  par  semaine  au  moyen  de  16  fl.  de  leurs  cens  et  rentes 
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à  Schoindorf,  Rode,  Huntzenburg  etc.  suivant  acte  du  mardi  8  avril  1488  ; 
les  dites  messes  seront  célébrées  aussi  longtemps  que  seront  payés  les  dits 
16  fl. 

Arch,  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau, 

424.  1489,  27  avril.  —  Les  prébendaires  et  seigneurs  de  l'élise  cathé- 
drale de  Trêves  déclarent  que  Frédéric  de  Brandenbourg,  chorbischof  et 
chanoine  à  Trêves,  Godert  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux  et  de 
Meisenburg,  frères,  et  Catherine  de  Schinery,  sa  femme,  leur  ont  fait 
donation  de  leurs  biens  à  Schoindorf,  Rode  et  Huntzenberch ,  à  charge 
d'anniversaires  pour  le  salut  des  âmes  de  leurs  ancêtres,  aussi  de  feu 
Frédéric  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux,  et  de  Françoise  d'Ai-gen- 
teau ,  leurs  père  et  mère ,  et  ce  le  8  avril  1488 ,  acte  scellé  par  Bernard 
d'Orley,  seigneur  de  Linster  et  Meysenburch,  chevalier,  justicier  des  nobles. 
Ils  s'engagent  à  satisfaire  à  leurs  obligations.  Sceaux  du  chapitre  de  la 
cathédrale  et  de  la  cour  de  Trêves. 

Arch.  CUrvavx,  Orig,  Parch.  Restent  dêux  sceaux, 

428.  1489,  7  mai.— Les  prévôt,  doyen  et  chapitre  de  l'église  cathédrale 
de  Trêves  accordent  le  rachat  par  400  fl.  de  la  rente  de  16  fl.  dont  il  s'agit 
dans  l'acte  précédent  du  28  avril  1489. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parch,  Sceau, 

426.  1489,  22  mai.  Donné  à  Amboise.  —  Charles,  roi  de  France,  fait 
savoir  que ,  en  considération  de  ce  que  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Orval 
près  la  prévôté  de  Montmaidy  au  duché  de  Luxembourg,  est  de  garde  royale 
et  que  chacun  an  on  y  célèbre  un  service  pour  lui  et  ses  prédécesseurs, 
rois  de  France,  aussi  par  considération  de  ce  que  les  sujets  de  la  dite  pré- 
vôté de  Montmaidy  ont  déclaré  vouloir  tenir  la  paix  entre  lui  et  rarchiduc 
d'Autriche ,  comte  de  Flandres ,  prend  la  dite  abbaye  sous  sa  protection  et 
sauvegarde. 

Arch,  Gouvt,  Arlan,  Cartul,  Orvai,  t  /,  199, 

427.  1489  (8  juin  ?).  Uf  fritag  nehst  na  sent  Symeons  daoh.  —  Cœne 

von  Swartzenburch  déclare  avoir  vendu  à  Johan  Velt  von  Aichen  et  à  Marie 
von  Bnsleyden,  conjoints,  bourgeois  à  Trêves ,  une  rente  d'un  maldi'e  de 
froment  sur  ses  cens  à  Amstorf,  haute  justice  de  Sarbui^h,  pour  25  florios 
du  Rhin. 

Arch,  Goiivt,  Luxbg,  Orig,  Parch,  coupé.  Sceau  tombé.  Fonds  Fahne, 

428.  1489  (8  juin).  Vendredi  après  le  dimanche  exandi.  —Jean,  comte 
de  Nassau  et  de  Dietz,  déclare  avoir,  comme  comte  de  Vianden,  reçu  l'hom- 
mage  des  bourgmestre,  échevms  et  bourgeois  de  Vianden. 

Wir  JohaDn ,  grave  zu  Nassauw  vnnd  m  Dielze ,  thun  kunlh  vnnd  bekennen  In  dies- 
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sen  offnen  brieue  Tor  tds  tond  aile  vnnser  erben  graven  zu  Viandeo ,  so  aïs  vnss  die 
ersameD  frommen  laede  vnsere  lieben  gelrawen  bûrgemeister,  scheffenn  vnad  borger 
gemeinlich  ?Dser  statt  Vianden  itzandl  gehuldet  Tod  gescbworen  haint,  a)ss  irem 
rechleu  herD,  aiso  gereden  Tund  geloben  mr  Joban ,  graue  zu  Nassauw  obgeoant  vor 
TDss  vnd  aile  vnser  erben  vnod  nacbkommen  obermitz  diesem  offenen  brieue  in  guten 
truwenn  die  vurgeschriebeo  Tnser  lieben  getruwen  bûrgemeister,  scbeffen  vnd  burger 
gemeinlichen  zu  Viandenn,  by  allen  yren  rechien ,  priTilegien  vnnd  fryheit  zu  laissen 
vnnd  zu  behaltenn ,  vnnd  iiyt  zu  ergeren  iun  aile  der  maissen  vnser  voralteren  vnnd 
lieber  vater  Joban ,  grave  Nassaw ,  dem  Gott  genedich  vnd  barmberizicli  sie ,  die  ege- 
nanlen  vnseren  lieben  getruwen  bis  ain  diesse  zeit  gelaissen  vnnd  bebalten  haiui  sun- 
der  aile  geuerde  vnnd  argelist  vnnd  diss  zu  vrkunth  der  warbeit  bain  wyr  Joban, 
graue  zu  Nassaw,  vnser  ingesiegell  her  vnden  ain  diesen  briefftbun  bangen.  Dergeben 
ist  in  den  jaren  vnsers  bernn  d usent  vier  hondert  nuyn  vnd  acbtzich  off  frytag  nacb 
dem  sondach  Esiaudi.  —  Versiegelt  mil  einem  grunen  in  weisser  vmbgebenden  an- 
baugendeu  insit^gel.  —  Pro  copia  aucteotica  (sig,)  N.  Rasoris,  notarius  se. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Copie  authentique. 

429.  (1489,  13  juin.)  Datam  Borne  apad  st.  Petrnm,  ziij  kal.  jaly. 
pontif.  dom.  Innooentii  ppe.  ¥111.  Anno  qninto.  —  Julianus  Episcopus 
Ostien.  mande  à  l'évêque  de  Metz  qu'il  a  accordé  dispense  à  Teffet  de  con- 
tracter mariage  à  Jean,  sire  de  Grichingen,  avec  Irmegart  de  Rulingen,  sa 
parente  consanguine  au  4*  degré. 

Orig.  Parch,  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

430.  1489  (16  juin).  Mardi  après  st.  Vyth.  Prague.  —  Wladislas,  roi 
de  Bohème  etc. ,  ayant  le  titre  de  duc  de  Luxembourg,  se  reconcilie  avec 
les  électeurs  avec  lesquels  il  s'était  brouillé  lors  de  l'élection  de  Maximilien 
(16  février  1486)  et  confirme  cette  élection. 

Perpeluale  Johannis  Badensis  à  Coblence,  Rapport  Kreglinger  fur  les  archives  de 
Coblence,  Compte-rendu  des  séances  de  la  Comm.  royale  d'hist,  de  Belg.,  l,  IV,  173. 

431.  1489  (23  juin).  Uff  Johann  Bapt.  abend.  Coblence.— Jean,  arche- 
vêque de  Trêves,  donne  en  fief  au  junggraf  Bernard  de  Mœrs  et  Saarwerden, 
seigneur  de  Rodemacher,  Cronenburg  etc.,  tous  les  biens  dépendant  de 
Rodenmacher. 

Arch.  Coblence.  Copie.  Goerz,  Regesten. 

432.  1489  (23  juin).  An  st.  Johans  abendt  Baptisten.  —  Bernhardt, 
junggrave  zu  Mœrse  et  à  Saerwerden,  seigneur  de  Rodenmacher,  Gronen- 
bourg  et  Neuerbourg,  Bolchen  et  Useldingen,  déclare  que  son  ayeul 
(anherre)  Gerhardt,  seigneur  de  Rodenmacher,  et  ses  ancêtres,  tenaient  en 
fief  dé3  archevêques  de  Trêves  certains  biens  mouvant  de  ses  seigneuries 
de  Rodenmacher,  Boulay  et  Useldingen.  Ces  biens  sont  :  Nieder  tuynche 
dépendant  de  Rodemacher,  Kirrich,  des  biens  à  Wiltingen  etc.  Il  fait  le. 
même  relief.  Sceau  de  Bernhart,  seigneur  de  Larochette. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Registre  Luxbg.  Trêves,  n«  //,  fol.  530, 
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433.  1489  (25  juin).  Donneratag  den  26.  tag  des  braehmonato.  — 

Diederich  de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Stoltzenbourg ,  et  AJeyt  de  Sas- 
senheim,  sa  femme,  engagent  àBernhard,  seigneur  de  Bourscheit,  et  à 
Elisabeth  d'Autel,  sa  femme,  leurs  beau-frère  et  nièce,  la  maison  de 
Stoltzembourg ,  sise  à  Bourscheit,  dans  Tenceinte  du  château  avec  toutes 
ses  dépendances,  pour  une  somme  de  600  fl.,  à  32  beyer  pièce.  Sceaux  de 
Engelbrecht,  rugrave,  seigneur  de  Alten-  et  Nuwen-Baumburch  et  de 
Hollenfeltz,  et  de  Jean  de  Marmeren. 

Arch.  HunoUtein,  Orig,  Parch,  Analyse  donnée  par  M.  Tôpfer, 

434.  1489, 1"  juillet.  —  Glaiss  Schuesse  von  Schedelingen  et  Friedrich 
von  dem  Crulze ,  échevins  à  Luxembourg ,  constatent  que  Clessgen  Biere- 
bruge,  bourgeois  de  Luxembourg ,  et  Katherine,  sa  femme,  ont  reconnu 
devoir  24  florins  à  Thiess  Ziepgen  et  Trine,  conjoints,  avec  intérêts  annuels 
de  1  fl.  à  23  gros,  sur  une  maison  près  de  l'église  de  St-Nicolas,  benebenl 
dem  raithuse. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceatix  tomba.  Papiers  de  Luxbg.  Boniinictiàw. 

435.  1489  (2  juillet).  Uf  vnser  lieben  franwentag  visitatio.— Philippe 

de  Sirck ,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves ,  seigneur  de  Monckler  et  de 
Mensberg ,  déclare  avoir  relaissé  son  barrage  (werre)  en  amont  de  NiUel, 
dans  la  Moselle,  dit  :  priesterunger  wetre,  à  Mathis  et  à  Pierre,  frèi'es,  de 
Nittel,  pour  un  terme  de  30  ans,  pour  un  cens  amiuel  de  5  florins. 

Orig,  Parch,  Sceau  brisé.  Fonds  de  Reinach, 

436.  1489  (8  juillet).  Hitwoch  nach  visitationia  MarisB.  —  Le  comte 

Guno  de  Manderscheidt-Schleiden  confirme  les  libertés  de  la  commune  de 
Wachsweiler. 

Baersch,  Eiflia  UL,  vol.  llh  /7,  p,  4io. 

437.  1489,  11  juillet.  —  Conne  de  Schwaraenburg  reconnaît  devoir  à 
Louis  de  Burscheit,  bâtard,  la  somme  de  60  fl.  à  32  beyer  de  Luxeoibourg 
pièce,  pour  laquelle  il  lui  engage  6  fl.  de  rente  annuelle  sur  ses  cens  à 
Scsselich,  prévôté  d'Arlon.  Sceau  de  George  vom  Stein,  son  oncle- 

Arch,  Gouvt,  Luxeinb,  Cartulaire  de  Larochette,  vol.  II,  f,  7S  v*. 

438.  1489,  13  juillet.  —  La  chronique  manuscrite  de  Jean  Aubrim 
de  Metz  porte  qu'à  la  date  ci-dessus,  Bené,  duc  de  Lorraine,  fait  mar- 
cher ses  troupes  tirées  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  avec  une 
bonne  artillerie  pour  former  le  siège  de  Ghiny  en  Ardenne.  La  place  était 
défendue  par  un  officier  nommé  Robert-le- Diable,  qui  avait  fait  des  courses 
sur  le  pays  du  dit  duc ,  et  y  avait  tué  et  pris  beaucoup  de  monde.  Mais 
Robert  n'attendit  pas  qu'on  l'assiégeât  dans  sa  place  ;  il  l'abandonna  à  Tap- 
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proche  de  l'armée  du  duc,  et  les  Lorrains  y  entrèrent  et  en  rasèrent  les 
fortifications. 

Dom  Calmet,  Notices  de  la  Lorraine,  1. 1,  p.  2S9  «•.  Chiny, 

439.  1489,  22  juillet.  Francfort.  —  Traité  de  paix  entre  Charles  VIII, 
roi  de  France,  et  Maximilien,  roi  des  Romains. 

Georgùch  Regesten.  Ihimont,  Corps  dipL,  t,  IIL  P.  //,  p,  237.  Lunig,  Part,  spec. 
cofU.  h  p.  95,  Rodt  II,  575, 

440.  1489 ,  24  juillet.  A  Francfort.  —  Cession  faite  par  Maximilien,  roi 
des  Romains,  et  Philippe,  son  flls,  archiduc  d'Autriche,  au  seigneur  du  Fay, 
gouverneur  du  duChé  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny ,  des  revenus  de 
12  années  de  la  terre  de  Macre,  du  passage  du  pont  de  Pelre  et  haut  conduit 
de  St-Marc  au  pays  de  Luxembourg ,  en  considération  de  ce  que  il  s'était 
démis  purement  et  simplement  de  son  gouvernement ,  et  pour  le  dédom- 
mager de  6,000  1.  qu'ils  lui  devaient. 

Original,  Sceau  perdu.  Trésorerie  des  chartes  de  la  Chambre  des  comptes  de  Flandre 
aux  archives  du  royaume  à  Bruxelles, 

441.  1489,  août.  Francfort.  —  Paix  conclue  par  les  princes  de  l'em- 
pire, le  roi  des  Romains  et  les  Flamands. 

Dewes,  Hist,  gén.  delà  Belg,,  t.  Y,  p,  497,  Heuterus,  livre  IH,  cap,  18, 

442.  1489, 16  août.  —  Le  prieur  et  tout  le  couvent  de  Munster  à  Lu- 
xembourg déclarent  avoir  relaissé ,  à  titre  héréditaire ,  à  Johan  Sondags- 
sone,  le  poissonnier,  une  maison  avec  place,  staende  zu  Luceenburg  in  lym- 
perggassen,  moyennant  un  cens  annuel  de  six  beyer,  à  32  beyer  le  florin. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch.  Sceau, 

443.  1489,  (20  août).  Uf  dornstag  nach  nnser  liewer  franen  tag  aa- 
\  snmptio.  —  Traité  de  mariage  entre  Pierre ,  fils  de  Jean ,  seigneur  d'Eltz, 

et  Eve ,  fille  aînée  de  Gerhart ,  seigneur  d'Uttingen ,  et  Else  de  Branden- 
bourg,  conjoints  ;  ceux-€i  donnent  en  dot  à  leur  fille  une  rente  de  cent  fl., 
valeur  en  blé  :  (un  maldre  de  seigle  pour  un  fl.  ;  un  maldre  de  froment  à  5 
marck  ;  2  maldres  d'avoine  à  un  fl.),  assignés  sur  leurs  cens  et  rentes  à 
Welschyl  et  à  Feulen.  Sceaux  de  Jean  I  et  de  Jean  II,  fils  d'Eltz,  frères,  de 
Diederich  vom  Slein,  archidiacre  et  chanoine  à  Trêves,  de  Uîrich,  sgr  d'Eltz, 
de  Panels  boiss  de  Waldeck ,  et  de  George  von  der  Leyen ,  sgr  de  Oilbrûck. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch.  De  U  sceaux  il  en  reste  quatre.  Cartulaire  de  Wolme- 
range,  f,  iZ8. 

444.  1489,  (1*'  septembre).  Egidii.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie 
son  cousin  Christophe,  marquis  de  Bade,  gouverneur  du  Luxembourg ,  de 
remettre  à  un  jour  ultérieui* ,  la  journée  assignée  au  3  septembre  1489  h 
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Luxembourg,  dans  l'affaire  entre  Jean  Wenz,  officier  à  Salm,  contre  Jean  de 
Vy,  prévôt  à  Bastogne ,  pour  qu'il  puisse  lui  aussi  produire  alors  sa  plainte 
contre  le  dit  prévôt ,  au  sujet  des  griefs  qu'il  a  causés  aux  sujets  du  comté 
de  Salm. 

Arch,  Coblence.  Minute.  Gcerz,  Regesten, 

445.  1489 ,  4  septembre.  —  Arrangement  entre  Guillaume  de  Falken- 
stein  d'une  part,  et  Jean  Geburchin ,  clievalier,  beau-frères,  d'autre  part, 
au  sujet  de  la  succession  de  leurs  parents.  Acte  entériné  devant  le  si^e 
des  nobles,  où  étaient  :  l'*  Bernhart  d'Orley,  seigneur  de  Linster,  cheva- 
lier, justicier  des  nobles  ;  2*»  Philippe  de  Sirck,  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Trêves ,  seigneur  de  Monder  ;  3*»  Engelbrecht ,  laigraf ,  seigneur  de  Hoel- 
veltz  ;  4"  Arnolt,  seigneur  de  Vinstingen  et  Falkenstein  ;  8*  Guillaume  de 
Raville,  chevalier,  maréchal  héréditaire,  seigneur  de  Septfontaines  et  Dag- 
stul  ;  6*»  Henri  de  Raville,  aussi  seigneur  de  Septfontaines,  et  V  Diederich 
de  Brandenburg,  seigneur  de  Stoltzenburg. 

Arch.  Gouvl.  Luxbg.  Fonds  de  Reinach.  Copie  simple.  RWP. 

446.  1489,  14  septembre.  —  Arnolt,  seigneur  de  Vinstingen  et  de  Val- 
kensteyn ,  déclare  que  Gœdhart ,  seigneur  de  Larochette  (zur  Viltz),  est  sa 
caution  du  chef  de  feu  son  père ,  Arnolt ,  seigneur  de  Larochette ,  envers 
Jean  de  Kesselstat  ;  Gœdhart,  seigneur  de  Larochette,  est  par  suite  tenu  de 
payer  chaque  année  à  Jean  de  Kesselstat,  une  rente  de  9  fl.  jusqu'au  paie- 
ment de  la  somme  capitale.  Pour  dédommager  sa  caution,  le  dit  Arnolt  lui 
assigne  sa  part  dans  les  cens  et  rentes  aux  villages  de  Feullen  et  de  Huder- 
scheit.  Sceau  de  Bernhart,  seigneur  de  Larochette. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach.  Cari,  de  Larochette,  vol.  I,  foL  47Sv. 

447.  1489,  (31  septembre).  Hathie  apost.  et  evangel.  —  Jean,  arche- 
vêque de  Trêves,  prie  le  gouverneur  du  Luxembourg  de  retracter  la  réqui- 
sition militaire  faite  le  12  septembre  aux  sujets  du  comté  de  Salm ,  attendu 
que  le  comté  appartient  à  l'archevêché. 

Arch,  Coblence.  Minute.  Gœrz,  Regesten. 

448.  1489,  24  septembre.  —  Jean  de  Putlingen,  seigneur  de  Budlingen, 
déclare  que  feu  Frédéric  Tristant  avait  vendu  à  Peter  de  Eissbruch ,  éche- 
vin  à  Luxembourg ,  sa  part  de  Pontpierre  sur  la  Messe ,  mouvant  de  lui  en 
fief  ;  il  donne  son  assentiment  à  cette  vente  et  donne  les  biens  vendus  en 
fief  au  dit  Peter  de  Eissbruch. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie, 

449.  1489,  l''^  octobre,  ia  Montils-les-Tours.  —  Traité  de  paix  entre 
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MaximUien ,  roi  des  Romains ,  et  l'archiduc  Philippe ,  son  fils ,  d'une  part, 
et  ceux  du  pays  de  Flandre ,  d'autre  part. 

Georgisch  Regesfen,  Dumont,  Corps  dipL,  t  lll,  P.  II,  p.  242,  Lunig,  Code  genn, 
dipl,,  (.  //,  p.  S24S.  Dewez,  Hiat,  gén.,  t.  VII,  p.  m,  avec  la  daU  du  29  octobre ,  et 
Juste,  Hist,  de  Belg,,  II,  484,  avec  la  date  du  30  octobre,  —  Heuterus,  liv.  III,  chap.  49. 

450.  1489 ,  (!<"'  octobre).  Uf  donnerstag  nach  santé  Michelstag.  — 

Jean,  comte  de  Nassau,  Vianden  et  Dietz  etc.,  déclare  qu'en  présence  de 
Lucas  von  Erp,  bailli  à  Vianden,  et  de  Guillaume  von  Ham,  hommes  féo- 
daux du  comté  de  Vianden ,  il  a  donné  en  fief  à  Adrian  de  Nassau ,  bâtard, 
seigneur  de  Reinhardtstein ,  chevalier,  son  frère ,  le  château  et  le  fond  (mit 
dem  schloss  vnd  daele)  de  Bœtgenbach,  avec  prés,  champs  et  tf^rres  en  dé- 
pendants ,  le  moulin  sis  sous  le  château  ;  le  droit  de  panage  (acker  vnd 
notze)  dans  le  bois  de  Kockerscheit  ;  les  rentes  féodales,  etc.  Le  château  de 
Bottgenbach  restera  ouvert  aux  comtes  de  Vianden,  dont  il  est  fief.  Rever- 
sailles. 

Arch.  Gfmvt.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau, 

451.  1480, 1"  octobre.  —  Johan  von  Kesselstat,  seigneur  de  Messancy, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Diederich  de  Milburg;  seigneur  de  Ham ,  25  fl.  du 
Rhin,  en  acquit  d'une  dette  contractée  par  feu  Jean  de  Milburch ,  seigneur 
de  Ham. 

Arch,  Clervaiix,  Orig,  Parch,  Sceau  en  partie, 

452.  1480,  (2  octobre).  Ht  frytag  nach  sent  Hychelstagh.  —  Jean, 
comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietz  etc.,  déclare  avoir  donné  en  fief  à  De- 
derich  de  Enscheringen,  en  présence  de  ses  féaux  Adrian  de  Nassau,  bâtard, 
seigneur  de  Reynhardtstein ,  chevalier ,  et  de  Ewertz  von  Roilshusen ,  dit 
Holtzappel,  les  biens  suivants  :  treize  vjoueries  avec  dépendances  à  Walrait, 
avec  un  pré,  dit  le  brûU  ;  trois  voueries  à  Nidingen  ;  à  Deelle  diif  Erffichen 
avec  dépendances  ;  une  vouerie  à  Atzenroede  ;  le  moulin  de  Walroit  ;  un 
héritage  à  Loenenbach.  Reversailles. 

Ansh.  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé, 

453.  1489,  (4  octobre).  Dominioa  post  Bemigii.  Erembreitstein.  — 

Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie  le  marquis  Christophe  de  Bade,  gouver- 
neur du  Luxembourg,  d'envoyer  ses  conseillers  le  mercredi  après  St-Luc 
(21  octobre)  à  Trêves ,  pour  y  traiter  à  l'amiable  les  difficultés  relatives  au 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves  à  Sierck. 

Arch,  Coblenee,  Minute,  Goerz,  Reg. 

454.  1480,  (25  octobre).  Uf  sondag  neste  nae  sent  Lucas  dagh  des 
heiL  Ewangelisten.  —  Tholman  et  Jean  de  Bycveltz,  frères,  reconnaissent 
devoir  à  Lamprecht  von  Sefferen  et  à  Catherine,  sa  femme,  63  fl.  du  Rhin, 
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à  24  albus  pièce,  avec  engagère  dun  pré  sur  la  Nymbs.  Sceau  de  Frédéric 
de  Mylburch ,  seigneur  de  Ham ,  de  qui  ce  bien  relève  en  fief. 

Arcli,  Clervaux,  Orig,  Parch.  Restent  deux  sceaux, 

455.  1489,  (3  novembre).  Uf  sent  Hnpertns  dach  des  heil.  bischolFfl. 

—  Dederich,  comte  de  Manderscheit,  seigneur  de  Schleiden  et  de  Dune,  et 
Jean ,  jeune  comte  de  Manderscheit  et  Blankenheim ,  tant  pour  eux ,  que 
comme  tuteurs  des  enfants  de  leur  fils  et  frère  Gunon,  déclarent  que  ces 
enfants  doivent  à  Dederich  de  Palmersdorf,  dit  Unbescheiden ,  et  à  BarbelJ 
Poysgen  de  Neuerburg,  sa  femme,  400  fl.  du  Rhin,  aux  intérêts  de  20  fl.  ; 
Frédéric  de  Mylburch,  sgr  de  Ham,  est  caution;  ils  le  tiendront  indemne. 

Arch.  Clervaiix,  Orig.  Parch,  Deux  scea-ux  en  partie, 

456.  1489,  (H  novembre).  Ipso  die  Martini  episcopi.  —  Godart  de 

Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburg,  doit  à  Jean  de  Wun- 
nenburg  et  à  Grete,  sa  femme,  250  fl.  du  Rhin,  à  24  albus  pièce  ;  intérêts 
15  fl.  assignés  sur  Machernach.  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz ,  et  Bernhart, 
seigneur  de  Bourscheit,  sont  cautions. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parchemin  entaille'.  Sceatix  tombés, 

457.  1489,  (16  novembre).  Uf  mondag  nach  sant  Mirtins  des  hellegen 
bnsschofs  tag.  —  Johan  von  Stein  déclare  que  Jean ,  comte  de  Nassau, 
Vianden  et  Dietze,  lui  doit  une  rente  féodale  annuelle  de  6  florins,  échéant 
à  la  St-Martin  ;  aujourd'hui  Diederich  de  Nassau,  receveur  à  Vianden,  lui  a 
payé  la  rente  de  l'année  1488  et  encore  celle  de  1489,  ensemble  12  florins, 
dont  il  donne  quittance. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Papier,  Scsi, 

458.  1489,  4  décembre.  —  Wylhem  Moriset  et  Peter  Wolfl"  von  Vilche- 
ringen,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  sire  Johan  Bernart  Groîsman 
von  der  Veltz ,  curé  à  Waltbredeniss  et  doyen  à  Remich ,  a  reconnu  devoir 
au  couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourg  et  à  dame  Suntgm ,  abbesse ,  un 
cens  annuel  et  perpétuel  (erfzins)  d'un  florin,  sur  une  maison  avec  écurie  et 
dépendances  sises  in  der  NuivergassCy  pour  un  capital  de  20  fl.  à  32  gros  le 
florin,  qu'il  en  a  reçu. 

Arch,  Gouvt,  Luaebg,  Orig,  Parch,  Deux  sceaux, 

459.  1489,  14  décembre.  —  Ordonnance  touchant  l'évaluation  d'aucuns 
deniers  d'or  et  d'argent  nouveaux  et  vieux,  ensemble  une  instmction  bien 
ample  sur  le  fait  des  monnaies  et  de  tout  ce  qui  en  dépend,  comme  des 
maîtres  généraux,  monnaies,  monnayeurs,  changeurs,  orfébures,  affineurs, 
essayeurs,  merciers,  banquiers,  taffletiers,  rongeurs,  receveurs,  rentiers, 
fermiers  etc.,  avec  la  réduction  des  vivres. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg, 
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460.  1480,  lundi  14  décembre.  Luxembourg.  —  Le  marquis  lieutenant 
gouverneur  général  et  ceux  du  conseil  se  déclarent  incompétents  pour 
connaître  d'un  procès  entre  le  seigneur  de  Clervaux  contre  Hartart  de 
Wiltz;  celui-ci  s'était  mis  en  possession  d'un  tiers  de  la  succession  des  biens 
délaissés  par  Guillaume  de  Clervaux,  frère  de  sa  femme.  Le  conseil  renvoie 
les  parties  devant  le  justicier  des  nobles  et  déclare  que  le  dit  tiers  sera  ad- 
ministré par  un  commissaire  qui  en  rendra  compte  à  qui  justice  dira. 

ToocbaDt  le  différent  pour  lequel  le  s'  de  Clerf  s'est  cydevant  plaint  à  monseigneur 
le  marquis,  lieutenant  gouverneur  général,  et  dict  que  Hartart  de  Wiltz  at  usé  de  force 
avec  gaigement  contre  les  pauvres  subjeclz,  desquels  il  esl  en  possession ,  et  le  dit 
Hartard  sur  ce  ouy,  dict  u*avoir  usé  de  force  autrement  sinon  d'avoir  occupé  un  tiers 
de  la  succession  et  biens  délaissez  par  feu  Guillaume  de  Clerf ^  frère  germain  de  sa 
femme,  auquel  elle  at  succédé  selon  les  coustumes  de  ce  pays;  ayaos  les  ambedeux 
parties  au  loing  esté  ouyes,  et  veues  leurs  escritures  et  documens  exhibés,  mondit 
seigneur  at  déclaré  en  présence  de  ceulx  du  conseil,  daultant  que  le  fond  et  posses- 
sion est  de  part  et  d'autre  allégué  eslre  en  différent  ne  pouvoir  à  ceste  raison,  déclaire 
sa  seigneurie  illustrissime,  que  parties  auront  à  démener  la  cause  par  devant  les 
Justicier  et  siège  des  nobles  de  cestuy  pays,  pour  selon  rusage  d'iceluy  y  estre  débattue 
et  décidée  par  droit  de  justice  et  pour  estre  le  susdit  tiers  en  question  et  litige,  mon 
dit  seigneur  la  mecte  pour  conservation  et  sans  préjudice  es  mains  souveraines,  pour 
soobs  icelle,  estre  régie  et  gouvernée  par  quelqu*uog  pour  en  temps  en  rendre  compte 
er  les  proufflct  et  ce  qu*en  proviendra,  à  celui  à  qui  par  sentence  des  dits  justicier  et 
siège  des  nobles  en  fin  de  cause  il  serat  adjugé.  Donné  à  Luxembourg  le  14«  jour  de 
décembre  1489.  Sig^vé  :  Hœcklin. 

Ardt,  G<nivt,  Luxbg,  Reg,  du  nége  des  nobles,  comtnençarU  en  460i,  p,  407.  Fonds 
de  Reinaeh. 

461.  1489,  (16  décembre).  Uf  mitwoch  na  sent  Lucien  dage.  —  Jean, 
comte  de  Nassau,  Vianden  et  Dietz,  déclare  avoir  donné  en  fief  à  Bernhard, 
junggrave  à  Morsse  et  Sarwerden,  et  seigneur  de  Rodenmacher  et  Bolchen 
etc.,  le  château  et  la  ville  de  Neuerbourg,  avec  seigneurie  et  haute  justice, 
ainsi  que  les  tenaient  Gerhart,  seigneur  de  Rodenmacher,  de  Cronenbourg 
et  de  Neuerbourg ,  son  neveu  ;  la  censé  de  Trittenheim  et  le  village  de  ce 
nom,  la  censé  de  Wysse  sur  la  Prum.  Reversailles. 

i4rcft.  Gouvi.  Luxbff.  Orig,  Parch.  Sceau  tombé, 

462.  1489, 18  décembre.  Nancy.  —  Lettres  de  René,  duc  de  Lorraine, 
par  lesquelles  sur  la  requête  des  manans  et  habitants  de  la  communauté 
d'Ethe,  il  confirme  les  chartes  et  privilèges  leur  accordés  par  Arnoul,  comte 
de  Loz  et  de  Chiny,  et  par  Guillaume  et  Jean ,  fils  de  feu  Willemet  de  Lus, 
en  date  du  mardy  devant  Pâques  fleuries  1300. 

Compte-rendu  des  séances  de  la  Conim,  R,  dhisU  de  Belgique,  série  III,  U  X,  p.  448. 
Brux, 


463.  1489,  20  décembre.  —  Peter  von  Eysbrûck,  échevin  à  Luxem- 
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bourg,  déclare  que  George,  seigneur  de  Larochette,  et  Liese  de  RoUingen, 
sa  femme ,  lui  ont  vendu  leurs  cens  et  rentes ,  aussi  leurs  hommes  de  ser- 
vile  condition  (eigen-schaft  der  leuth)  à  Mammeren,  près  Luxembourg, 
pour  170  fl.,  à  32  gros  la  pièce,  suivant  acte  en  date  du  13  décembre  1489. 
Il  permet  le  rachat. 

Arch,  GouvL  Luxbg.  Carltd.  Larochelte,  vol.  Il,  f.  S84. 

464.  1489,  (21  décembre).  Uf  sent  Thomas  dag  des  heil.  apostels.  — 

Adam  de  Herstorf  vend  à  Frédéric  von  Zell ,  curé  à  Wampach ,  une  rente 
de  quatre  maldres  de  seigle  sur  ses  cens  de  Heyllenbach,  pour  cent  florins 
du  Rhin.  Sceau  de  Ruprecht ,  abbé  de  Prùm ,  de  qui  ce  bien  relève  en  fief, 
et  de  Jean  de  Hersell,  sa  caution. 

Arch,  CUrvaux,  Orig,  Parch.  Trois  sceaux, 

465.  1489,  22  décembre.  —  Le  vicaire  général  de  l'évêque  de  Metz 
déclare  accorder  dispense ,  à  TeiTet  de  contracter  mariage ,  à  Jean ,  sire  de 
Crichingen,  et  à  Irmgart  de  Rulingen,  à  ce  autorisé  par  lettres  de  Julien, 
évêque  d'Ostie,  en  date  du  xiij  kal.  juillet,  pontif.  du  pape  Innocent  Vni, 
année  V. 

-  Orig.  Parch.  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

466.  1489,  (31  décembre).  Uf  den  heîligen  jars  abent.  —  Bemhart 

von  Oirley,  chevalier,  seigneur  de  Lintzeren  et enburg,  déclare  que 

messire  Jean,  comte  de  Nassauwe  et  Dietz  etc.,  lui  doit  une  somme  de  60  fl. 
du  Rhin  en  or  ;  cette  somme ,  payable  aux  fêtes  de  Noël  passées ,  a  été 
réellement  payée. 

Ardi.  Gouvt.  Lua^.  Orig,  Papier.  Scel. 

467.  1489,  (31  décembre).  Uf  donnerstagh  naoh  dem  heUgen  Ciistage. 

—  Jean ,  comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietze ,  donne  en  fief  à  Jean  von 
Uttingen  la  moitié  du  chûteau  et  du  village  de  Schengen  et  le  village  de 
Bueren  près  Rodemacher.  Reversâmes  de  Jean  von  Uttingen. 

Icb  Johan  vod  UuîDgen,  bekennen  vnd  doin  kuol  io  dissem  uffeoen  breue  vor  myck 
VDd  myne  irbeo  das  mych  der  wolgeporen  ber ,  her  Johan ,  grave  za  Nassau ,  zu  Vian- 
den etc.,  myn  gnediger  lieber  ber,  oach  lude  eios  brieffs  der  von  worte  za  worte  ber- 
nacb  bescbrebeu  folgent,  belebent  haet  :  —  Wyr  Johao,  grave  zu  Nassau,  zu  Viandei. 
zu  Dielze,  bekennen  vnd  doio  kuut  myt  dissen  breiff,  das  wyr  vnseren  lieben  geirm- 
wen  Johan  vonn  Uttingen  myt  dissen  nachbe;»chrieben  lehenen  beleheot  bain ,  die  too 
vns  vnd  vnssor  graveschafft  vonu  Vianden  zu  leheol  rurent  vnd  gbeent.  Item  das  balb 
schlos  vnd  dorff  zn  Schengen.  Item  das  dorff  zu  Bueren  balff,  gelegeo  by  Rodemacheo, 
myt  irem  zubehoere ,  darvmb  der  vorgen.  Johao  vnd  sin  erbeo  na  yem  vnss ,  Tosser 
erben  vnd  nakomen ,  graven  zu  Vianden ,  man  sin  suUen ,  verbuDden  myt  trovren, 
bnlden,  eyden  vod  diosten,  vnsser  besUs  zu  werben,  vusseren.schaden  za  wamen, 
soliche  lehen  zu  vntphaen,  zu  vermanoen  vod  zu  verdienen,  so  dick  des  noet  gepvit 
vnd  ailes  dat  zu  doin  das  getruwe  manne  ierem  rechten  herru ,  von  soUcher  leben 
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wcj^en  schuldig  Vùà  pUchtich  sin  zu  tbun,  als  der  vorfcen.  Johan  vds  das  jelzonl  ge- 
loflll  vnd  inyl  vffgereckleu  iiogeren  litllicb  zu  deu  helgeti  geschworen  hait.  Docb  haia 
wyr  in  disser  lytmiige  vyssgeuomeu  vnss ,  viisser  niaunc  vod  eyns  iglicheii  recbt.  Allés 
sunder  argelist  vnd  geverde.  Des  zu  urkunde  so  bain  wyr  graiiï  Joban  vorgen.  vnsser 
ingesegel  an  dissen  breiff  doin  bangen.  Der  gegeben  isi  nach  gotz  geburt  duseut 
vegerbondert  uueu  vod  acblzicb,  uff'doonerstagb  nacb  deiu  belgeu  Grislage.  —  Vnd 
des  zu  warbem  bekeuleniss  wani  icb  Joban  zu  disser  zyt  nyl  eigens  segel  bain  icb 
gebeden  den  vesteo  Frederick  von  Mylberyh,  her  zu  Ham,  das  er  sin  ingesegel  vur  micb 
vnden  au  dissen  reversbrieff  woUe  bangen ,  des  icb  Fredericb  bekennen  vnd  vnib  Jo- 
bans  bede  willen  gern  babe  gelban.  Der  gegeben  ist  iin  jare  vnd  oflf  dacb  vorgen. 

Arch,  Gouvl.  Ltixby,  Oriy.  Parc/i,  Sceau  bien  conserve. 

468.  1490.  —  Aimée  lertile. 

HussoN  ,  Chron.  de  Metz,  1870,  p.  154  :  a.  1490  lit  une  lietle  aoDée,  sec  et  ebaude, 
et  étoient  les  vignes  bien  belles  et  pleines  de  raisins,  selon  quelles  étoient  mal  faites 
pour  cause  de  la  guerre  avec  la  Lorraine,  et  convint  xavoultrer  la  i'*  semaine  de  mai. 

P.  155  :  le  29  septembre  lonnoil,  enlodait  si  fort  et  sonooit-on  les  clocbes  comme 
se  fut  été  au  cœur  de  Tété  et  plut  si  très  merveilleusement,  que  les  maisons  étaient 
d'eau  en  plusieurs  lieux. 

P.  165  :  il  Ht  la  plus  belle  saison  qu'il  avait  fait  passé  vingt  ans. 

469.  1490.  —  Prise  de  Florhaiige  par  le  marquis  de  Bade;  la  marquise, 
sa  femme,  accouche  au  château  de  Luxembourg. 

Cliron,  Alex.  Wiltheim  :  Der  marggraiï  nimbt  Florcbingen  ein  mit  beyslandt  der 
bilrger.  —  Die  margreflin  bebt  ein  kindt  in  der  burgb  gebobrcn. 

470.  1490.  —Accord  entre  ceux  de  Viiistingen ,  seigneurs  de  Falken- 
stein,  et  le  comte  de  ManderschtMd. 

Bcprsch,  EifUia illusl.,  vol.  111 ,  I,  11 ,  p.  439  :  a.  1490  scblossen  die  Gebrnder  von 
Vinslingen,  Herrn  zu  Falkenslein,  mil  deni  Grafen  von  Manderscbeid ,  einen  Vergleich 
wegen  der  Ânsprûcbe  welcbe  letziere  an  fiettingen  (an  der  Priim)  macbten ,  ab.  Aucb 
Andréas  von  Haracourt  uud  dessen  Gemablin,  Margaretba  von  Vinslingen,  eincTocbter 
Simons,  nabnien  Tbeil  an  diesem  Vergleicb 

Bœrsch,  Eifflia  iUusL,  vol.  1,  1,  p.  218  :  a.  1490  scblossen  Diedrich,  Graf  zu  Man- 
derscbeid ,  und  sein  Sobu  Diedricb  einen  Yergleicb  mit  Andréas  von  Harcourt  und 
seiner  Gemablin  Margaretba  von  Vinslingen ,  ûber  die  Ansprûcbe  welcbe  die  Grafen 
von  Blankenbeim  gogen  die  edeln  Herren  von  Vinslingen  an  Scbloss  und  Herrlicbkeil 
Bettingen,  Falkenslein,  und  ein  Vierlbeil  des  Scblosses  biscb  an  der  Sauer,  wegen  des 
Scbadens  gemacbt,  den  die  Herren  von  Blankenbeim  vor  Hillesbeini  crliiten,  und 
wegen  eines  Rosses,  welclics  densclbeu  zu  Bcllingen  zuri'ickgeballen  wurde.  • 

Bœrsch,  Eifflia  illusl.,  vol.  1 ,  1 ,  p.  409  :  a.  1490  scblossen  Andréas  von  Haracourt 
und  seine  Geinablin  Margaretba  von  Vinslingen  einen  Vergleicb  mil  Diedricb ,  Grafen 
von  Manderscbeid ,  und  Jobann ,  junggrafen  von  Manderscbeil,  als  VormCindern  der 
binlerlassenen  Kindern  des  Grafen  Cuno  von  Manderscbeid  und  Blankenbeim  ab  ;  die 
(irafen  von  Manderscbeid  macbten  wegen  einer  Forderung  an  die  Herren  von  Vins- 
lingen Ansprûcbe  auf  Scbloss  und  Herrlicbkeil  BeUingen,  Falkenslein,  und  den  vierlen 
Tbeil  des  Scblosses  fTsrA  an  der  Saucr.   Ks  scbeiiit,  dass  dièse  Anspriicbe  von  den 
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Grafen  von  (tlankcnheim  lierrûhrlen  und  an  Graf  Cuno  vercrbt  \\'aren.  Die  GraFea  von 
Mandcrsclieid  vcrminderleii  ihre  Fordcrung  auf  die  Hiilfle  und  wurden  Tur  dièse  i;*^uz 
befriedigt,  wic  sic  t»  den  beiden  darûber  aus^cstelUen  Urkuuden  crkiàreii. 

471.  1490,  8  janvier.  Liez.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  donne 
pleins  poiivoii'S  à  Albert  de  Saxe,  de  se  faire  délivrer  les  sommes  reportét^s 
sur  certains  électeurs,  princes,  prélats,  seigneurs  et  villes,  lescjuelles 
sommes  devront  être  employées  à  solder  les  troupes  à  envoyer  à  la  liàtp 
dans  les  Pays-Bas  au  secours  du  roi  Maximilien.  Ces  sommes  ont  été  accor- 
dées par  une  diète  tenue  récemment  à  Francfort  ;  les  forces  armées  desli- 
né(»s  pour  les  Pays-Bas  s'élèvent  à  2,000  hommes  et  doivent  servir  pendant 
deux  mois. 

Chmel,  Regestes,  n®  SoOo. 

472.  1490,  10  janvier.  Linz. — Frédéric,  empereur  des  Romains,  érige 
le  territoire  et  la  ville  de  Malines  en  comté,  et  ce,  h  cause  dt;  sa  lidélilé 
envers  le  roi  Maximilien. 

Chmel,  Regestes,  n"  8ii07, 

473.  1490,  13  janvier.  —  Rèjçlement  sur  les  prévotés  dans  le  pays  dt- 
Luxembourjî  établies  par  rarcliiduc. 

Arch,  ville  de  Luxhg.  Recueil  de  diverses  chartes,  fut.  98, 

474.  (1490.  N.  st.)  1489,  15  janvier.  St.  de  Metz.  — Loys  deCliinery, 

écuyer,  seijçneur  de  Lagranjçe,  confesse  avoir  reçu  de  sire  Jehan  de  Mérode, 
seigneur  de  Petershem  et  de  Westerlo,  la  somme  de  73  11.  du  Rhin  à  fO 
patars,  monnaie  de  Flandre  par  florin,  due  au  terme  de  Noël  1489,  la  moitié 
de  la  somme  lui  due,  à  cause  de  dame  Catherine  de  Raville,  sa  feman»,  leur 
délaissée  par  feu  Jehanne  de  Wyseniale,  dame  de  Rivières 

Arch.  Cletvaiix.  Orig.  Pnrch.  SIgiiatyre,  Sceau  tombe, 

47o.  1490,  23  janvier.  N.  st.)  1489.  Yendredi  après  st.  Vincent. 
Heidelberg.  —  Philippe,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière  etc., 
condamne  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Dietz,  administrateur  du  comté  de 
Nassau,  pour  son  frère  Englebert ,  h  payer  o50  llorins  Ji  Heintz  Peter  de 
Barre,  pour  indemnité  lui  due  de  ce  qu'il  a  été  fait  prisonnier  par  Adrian 
de  Nassau,  bâtard,  chevalier,  et  retenu  au  château  de  Reynhardlstein. 

Arch,  Gouvt,  Lttxbg.  Orig.  Parch.  Sceau,  R  WP, 

476.  (1490,  12  lévrier.  N.  st.)  1489.  Des  zij"  dages  in  dem  mœnde 
sparkel.  More  Trev.  —  Giltz  de  Busleiden,  conseiller  du  roi  des  Romains, 

et  de  son  tils  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  dans  le  duché  de  Luxenibourjc, 
déclare  qu'il  y  a  eu  d(^s  diflicultés  entre  Henii  Ihecklin ,  j^rettler  du  conseMi 
de  Luxenjbourjç,  son  gendre,  et  Jean  Hussman,  clerc-juré  et  bourgeois 
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d'Aiion.  Le  premier  élevait  des  prétentions  contre  ce  dernier  au  sujet  de 
feu  Clais  Haltfast ,  aussi  gendre  de  Giltz  de  Busleiden  qui ,  choisi  comme 
arbiti'e,  ménage  un  arrangement. 

Arch»  de  Marches  de  Guirsch,  Orig.  Pitrch»  Trou  ttceaux,  RWP, 

477.  (1490.  N.  st.)  1489,  vendredi  13  février.  8t.  Trêves.  —  Jean, 
seigneur  de  Larocliette,  demandait  du  chef  de  HillegaiMl,  sa  femme,  à 
Frédéric  de  Milbei*g,  seigneur  de  Ham,  frère  de  la  dite  Hillegard,  une  rente 
de  50  n.  pour  la  part  de  celle-ci  dans  les  successions  de  ses  père  et  mère, 
lui  garantie  par  son  traité  de  mariage.  Convenu  que  Frédéric  de  Milboui'g 
fera  à  Jean,  seigneur  de  Larocliette,  le  transport  de  sa  pail  d'enfant  selon 
la  coutume  du  pays  et  qu'il  lui  payera  encore  300  il.,  à  32  gros  de  Luxem- 
bourg pièce.  Signatures  de  Bernhardt,  de  Jean  et  de  Godart ,  seigneurs  de 
Larocliette,  de  Diederich  de  Ham  vi  de  Gérard  de  Larocliette. 

Arch.  Clerviitix.  Oriy.  Pnjner.  —  Oh,  :  En  4i80 ,  le  lo  février  est  un  vendredi;  en 
i490,  il  tmnbe  un  samedi. 

478.  tl490.  N.  st.)  1489,  18  février.  Stile  de  Trêves.  —  Nicolas 
Schuesse  de  Schledelingen  et  Frédéric  de  la  Croix,  échevins  à  Lucembourg, 
font  savoir  que  Pierre  Wolfl'  de  Vilcheringen,  aussi  échevin,  et  Catherine, 
sa  femme,  ont  vendu  à  Reynnekin,  le  père,  marchand,  bourgeois  de  Lucem- 
bourg, et  a  Cath(»rine,  sa  femme,  une  maison  avec  cour  et  étable  par  der- 
rière, appelée  ziim  WUdemnan,  située  sur  le  Vieil-Marché,  moyennant 
200  florins,  à  32  gros  lucembourgeois ,  et  4  livres  de  rente  foncière  que 
cette  maison  doit  tous  les  ans,  a  savoir  :  à  l'hôpital  de  St-Jean  sur  la  Pierre, 
deux  livres,  et  au  couvent  du  St-Esprit  aussi  deux  livres. 

Nous  Nicolas  Scliuesse  de  Scbledclin((eii ,  et  Frédéric  de  la  Croix  ,  tous  dou\  esctii- 
vtiis  à  Lucembourg,  faisons  sçavoir,  ei  recoguoissons,  que  pardevaul  dous  est  venu  en 
propre  personne  rtionorablo  Monsieur  l'ierre  WolfTde  Vilcheringen  ,  nosire  coesclie- 
vin  à  Lucembourg,  et  Katherine  mariez,  mise  hors  de  toute  tutelle  en  ces  choses.  El 
ont  recognus,  qu'ils  ont  pour  soy,  leurs  hoirs,  et  successeurs,  vendus,  et  transportez 
justement,  et  sincèrement,  vendent,  et  transportent,  et  ce  en  juste  vente,  hériiable- 
ment,  et  perpétuellement,  en  fond,  et  en  héritage,  ii  Keynnekin  de  Père,  le  marchant 
bourgeois  de  Lucembourg,  et  à  Catherine  mariez,  à  leurs  hoirs,  et  successeurs,  une 
leur  maison,  avec  sa  courcelle,  et  eslable  par  derrière,  appelée  zum  wilden  Manu, 
située  sur  le  Vieil  marché,  proche  la  courcelle,  et  maison  de  Thilman  de  Hunstoriï 
d*un  costé,  et  proche  d'une  maison  appartenante  à  Monsieur  Pierre,  et  Catherine  ma- 
riez, susdits,  de  l'autre  costé,  derrière  TEstable  susdite  vers  le  fumier;  et  ce  moyen- 
nant deux  cents  florins,  chaque  florin  à  Irenti-doux  gros  Lucembourgeois,  lesquels  Us 
achepteurs  susdits  leur  ont  livré,  donné,  satisfait,  et  bien  payé,  avant  la  date  de  celle 
lettre,  des(|uels  ils  se  tiennent  aussi  satisfait,  et  les  prononcent  libres.  Etaussy  moyen- 
nant quatre  livres  de  rente  foncière,  que  la  susdite  maison  doit  tous  tes  ans,  à  seavoir 
à  riiospital  de  St-Jean  sur  la  Pierre  deux  livres,  et  au  monastère  du  Si-Esprit  à  Lu- 
comburg  aussy  deux  livres,  outre  cela  libre,  et  affranchie,  de  toute  autre  censé,  et 
char^»»,  avant  la  (lutte  de  cette  lettre,  comme  nous  cschevins  sms  itis  avons  appiis  :  Et 
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eu  cas,  que  la  susdite  maison  deûl  plus  de  censé,  que  dessus  est  contenu  ,  cl  qac  par 
après,  on  le  viendrait  demander,  et  clieiclier,  les  susdits  mariez  vendeurs  seront 
obligez  de  le  despger,  comme  aussy  leurs  hoirs  et  successeurs ,  cl  de  les  descharger 
volontairement,  sans  charge,  ny  peine,  des  mariez  susdits  achepleurs,  de  leurs  hoirs 
et  successeurs  sans  intérêt.  El  moyennant  cecy,  ils  se  sont  deshéritez,  pour  soy,  leurs 
t  hoirs  et  successeurs  ,  de  la  susdite  maison,  estahle,  et  courcellc,  el  ils  se  sool  mis 
dehors  publiquement,  par  bouche,  et  avec  feslu,  de  toute  possession,  et  y  ont  re- 
noncé, et  ont  fait  héritiers  d'icelle  maison ,  les  susdits  mariçz  achepleurs ,  leurs  hoirs, 
et  successeurs,  et  les  ont  mis  en  entière  et  pleine  possession ,  et  les  y  mciteul  •  pour 
la  tenir  comme  dessus  dit  est  à  tous  jours ,  pour  s*en  servir,  et  en  profiter,  paisible- 
ment,  héritablement,  et  perpétuellement;  et  ils  leur  ont  promis,  de  leur  porter  bonne 
et  paisible  garantie  de  toutes  les  choses  susdites,  entièrement,  héritablement  et  per- 
pétuellement, forclose  fraude,  et  tromperie  en  ces  choses.  En  lesmoignagc  de  cecy, 
avons  nous  eschevins  susdits,  aux  prières  des  mariez  vendeurs  susdits,  chacun  pendo 
nostre  scel  à  celte  lettre,  pour  les  convaincre  des  choses  susdites.  Donnée  le  dit- 
huitième  jour  de  feburier.  En  Tan  mille  quatre  cents  quatrevingts  neuf  —  more  Tre- 
virensi. 

Arcft%  Gouvt,  Uucby.  Parch.  Aussi  ReUttion  du  motiaslère  du  Si-Esprit,  /".  437.  IM. 

479.  (1490,  24  fëvriei'.  N.  st.)  Uf  eschetage  (jour  des  ceiidres'.  St.  de 
Liège.  —  Poler  von  Meckel,  cellerier  de  Godart  do  Brandenbourjç,  seigiu'iir 
de  ClfUTaux  el  de  Meisenboiirg ,  déclare  que  celui-ci  Ta  alïranchi  imicli 
l)ep:nadet  und  jçefryliet  bat  der  eygenLscliaHl  myns  lyffs)  el  lui  a  altrilua^  un 
héritajçe  h  Montzliusen,  nioyeanant  un  cens  annuel  de  un  florin.  Sceau  de 
Jolian  von  Monlzenhem. 

Arth.  Ciervnux.  Oriy.  Parch.  Sceau. 

480.  (1490,  âo  février.  N.  st.)  1489.  Des  anderen  tags  nach  Mathias 
tag  des  heiligen  apostelen.  Hore  Treyerensi.  —  Ama  von  Rolingen, 

prieure,  et  tout  le  couvent  de  Mariendal,  reconnaissent  tenir,  à  litre  emphy- 
téotique du  couvent  de  Sle-Callierine  à  Trêves,  leur  part  de  la  dîme  dans 
les  villa{»:es  et  paroisse  da  Bevkericli ,  cest-à-dire  à  Bed-mch ,  Leeflhujen, 
i\ordin(ie)i,  UuHinffen  et  Cyrsvh,  pour  un  cens  annuel  de  quatre  petits  lloriiis 
de  Trêves. 

Arch.  Gouvt.  Luxhg,  Oriy,  Parch.  Parties  de  deux  sceaux. 

481.  (1490,  43  février.  N.  st.)  1489.  Uf  dornstag  des  anderen  tages 
nah  st.  Hathiastag  des  heiligen  apostelen.  More  Tre?.  —  Maria  von 

Kyrscli,  prieure,  et  tout  le  couvent  de  Ste-Catherine  à  Trêves ,  déclarenl 
que  dans  les  villages  de  Hecketkh,  LeelHnyen,  JSordyngen ,  Uutt'mgen  H 
Gyrsch,  ils  ont  une  part  dans  la  jçrosse  et  menue  dîme,  selon  que  raltt*stenl 
les  actes  qu'ils  ont  à  ce  sujet  ;  cependant  depuis  quelque  temps  des  sujets 
de  la  paroisse  de  Heckench  se  refusent  de  leur  livrer  la  dîme,  soutenus  en 
cela  |)ar  Anne  de  Uullyuym,  prii'ure,  et  par  le  couvent  de  Mariendal.  Laf- 
faire  ayant  paru  en  justice,  il  a  été  fait  un  aiTangement  d'après  lequel  Je 
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couvent  de  Ste-Marie  de  Trêves  cMe  a  celui  de  Mnriendal  jure  emphiteotko 
lesdiles  dîmes,  nioyemiant  un  anis  annuel  et  perpétuel  de  quatre  petits 
florins  de  Trêves.  Sceau  de  Jacob  von  Lier,  docteur  es  lois,  officiai  de  la 
cour  de  Trêves. 

Aich.  GouvI,  Lttxbg.  Oriy.  Parch,  Deux  sceaux, 

482.  1490,  38  Février.  IV.  st.)  1489.  Des  sondags  invooavit.  —  Les 

ériievins  de  Born  constatent  cpu»  Peter  Vaslxînder  de  Born  a  reconnu  devoir 
à  Joiicker  Simon  de  Born  et  à  Catherine  de  Lellich  (Lelgei,  sa  femme,  un 
cens  annuel  de  deux  quarts  d'huile,  payable  le  jour  de  st.  Martin. 

Ardi.  château  de  Boni,  Orig.  Papier.  Sans  sceau  ni  signature, 

483.  1490,  !2  mars.  N.  st.)  1489.  Hardi  après  la  st.  Hathias  apôtre. 
8t.  de  Trêves.  —  Marie  von  Kyrsch ,  prieui'e ,  et  les  religieuses  de  Ste- 
ùitherine  i\  Trêves,  déclarent  avoir  vendu ,  par  forme  de  transaction ,  au 
couvent  de  Markndal,  pour  la  somme  de  28  IL,  leurs  dîmes  dans  la  paroisse 
de  Reckerich,  composée  des  villages  de  Beckerich,  Leeflingen,.Nordyngen, 
Hûltingen  et  Gyrsch. 

Arch,  Gouvl.  Luxbg.  Orig,  Parch. 

484.  1490,  3  mars.  N.  st.i  Uf  mitwbche  nach  Hathey  apostoli.  — 
Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Dietze,  déclare  avoir  donné  en  lief  à  son  féal 
Jean  de  Crutzy ,  en  présence  de  Gerhart  de  Kaldenborn  et  de  Guillaume 
von  Zevelss,  d'abord  EuSvSenbach  et  Afielter,  tels  (jue  son  père  Huw<u't  les  a 
achetés  de  Jean  de  Rutlingen  ;  ensuite  la  maison  castrale  de  Daissburch, 
sisi^  devant  le  château,  habitée  en  ce  moment  par  Dederich  de  Nassau,  et 
deux  jardins  en  dépendants;  la  maison  Collen  Ji  Vianden  etc.  Réversailles. 

.4it7i.  CoHvt.  Luxbg,  Orig,  Parch,  etidomnutgé.  Sceau. 

48rs.  1490,  3  mars.  N.  st.)  1489.  Uf  my twochen  nach  sant  Mathens 
tagh.  —  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Dietze  f*tc. ,  déclare  avoir  donné  en 
lief  ;i  son  féal  Bernhart  von  der  Hart,  en  présence  de  Gerhart  von  Kalden- 
born et  de  Guillaume  de  Zevell ,  des  rentes  en  argent  et  en  volailles  à 
Ldînenbach  dans  la  cour  dePronsfelt,  dans  le  village  de  Stritschit ,  des 
a»nles  en  grains  et  en  volailles  etc.  Réversailles.    . 

.Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Orig,  Parch,  Sceau  tombe, 

486.  1490, 16  mars.)  xvij  kaL  aprilis.  Pontificatos  domini  iDDOcenty 
pape  fiij  Anno  sexto.  Borne  apnd  saDClum  Petrum ,  sob  sigillé  offlcii 
peDitentiarie.  — Jean,  évè(jue  d'Ostie,  mande  Ji  Golfridus  de  Brandenburch, 
spi;;neur  de  Clervaux ,  diocèse  de  Lit^^cc ,  qu'il  lui  permet  d'avoir  un  autel 
|M)rlatif  pour  y  faire  célébrer'  lollice  divin. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parch,  Sceau  lortiftc. 
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487.  (1400,  17  mars.  N.  st.)  1489.  Uf  sant  Gertrnden  dag.   More 

Trev  —  Johan  Scliram  voii  Godelsauwe  et  Gcisseii  Tliryne  de  Bidbourg,  sa 
femme,  déclarent  avoir  vendu  à  Diedericli  de  Ensclieringen ,  différent:» 
biens  détachés  autrefois  des  biens  dépendant  de  la  hury  de  Biedljoui-g,  pour 
60  florins  du  Rhin,  à  34  albus  pièce.  Claus  von  Eltzenborne,  sous-prévùt 
de  Bidbourg ,  a  apposé  le  sceau  de  la  prévoté  en  pr<'\sence  des  hommes 
féodaux,  Adam  von  Nas.sauwe  et  Simon  Laudolfl". 

Coll.  Soc,  hist,  htxbg.  Fonds  Faline,  (hig,  Parrh,  Restent  dettx  scea^ix, 

488.  1490,  27  mars.  —  Dedrich  SalVroy,  maître  échevin  de  Vy,  Piei-son 
Gunthier,  boucher  h  Vy,  et  Georgine,  sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à 
Jean  Beyer,  chevalier,  seigneur  de  Chastel  et  de  la  Tour,  bailli  de  I  evéclié 
de  Metz,  une  grange  et  une  bennerie  avec  dépendances  à  Vy,  pour  240  livres 
de  Metz. 

Oiig.  Pftrcfi,  Sceau  tomlMÎ.  Fotids  de  Reinrteh. 

489.  1490  (1''  avril).  Dornstag  nach  dem  sontag  jndica.  Diedenhoven. 

—  CInùstophe  (marquis  de  Bade)  mande  à  Adrian,  bâtard  de  Nassau  »  t|ue 
Reynerstein  est  fief  de  Luxembourg  ;  que  c'est  à  tort  qu'Adrieu  y  a  rec» 
Guillaume  de  Ham,  qui  a  profité  de  la  sûreté  trouvée  par  lui  dans  ce  châ- 
teau ,  pour  faire  des  dommages  Ji  Godhart  de  Brandenburg ,  seigneur  de 
Clervaux.  11  somme  Adrien  de  faire  sortir  Guillaume  de  Ham  du  dit  château, 
et  que ,  s'il  a  des  prétentions  envers  Godart  de  Brandenbourg ,  les  parties 
auront  à  comparaître  devant  lui. 

Arc  fi,  Cletvnux.  Copie  du  temps.  Papier, 

490.  1490  (9  avril).   Df  den  helgen  karfreytag.  —  Bernhart  von 

Geuei-tzheim ,  dit  Bussche ,  déclare  avoir  re^u  en  fief  de  Jean ,  comte  de 
Nassau,  de  Vianden  et  Dietz,  une  rente  annuelle  de  six  florins  mouvaiU  du 
comté  de  Vianden.  La  concession  est  insérée  dans  le  relief. 

Arch,  Gouvt,  Ltixbg,  Orig,  Parch,  Sceau, 

491.  1490  (19  avril).  Hontag  naoh  demsontag  qnasimodo  geniti.  — 

Jean,  comte  de  Nassau,  de  Vianden  et  de  Dietz,  donne  en  fief  à  Godart 
de  Brandenbui^,  seigneur  de  Clervaux,  une  rente  de  15  livres  tournois 
noire  sur  le  village  de  Bittf^l. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parch.  Sceau  en  pfvrtie.  Copie  cerlifiêe, 

i9±  1490  (20  avril).  Mardi  après  le  dimanche  qaasimodo  geniti.  — 

Lettre  de  Bernard  de  Luxembourg,  au  magistrat  de  Metz  et  aux  sept  de  la 
guerre,  pour  leur  demander  des  dommages  et  intérêts  de  sa  détention  à 
Metz,  où  il  avait  été  conduit  prisonnier,  cpioique  étant  le  jour  de  son  ari*es- 
tation,  le  samedi  vigille  des  Palmes  au  service  de  Christophe,  marquis  de 


Digitized  by 


Google 


—    295    — 

Bade,  comte  de  Spanheim,  capit«aine  et  gouverneur  des  pays  de  Luxembourg 
et  de  Cliiny. 

Hiit.  de  Melz  pni  des  Relig,  Bt'néd.,  /.  VI.  Preuves,  p.  iOO. 

493.  1490,  21  avril.  —  Le  notaii'c  Nicolaus  Arnoldi  de  Luceuburch 
constate  que  dame  Yda  ik  Uam ,  femme  de  Nicolas  de  Rœser,  a  donné  son 
assentiment  à  la  vente  faite  par  son  mari  à  Walter  de  Rœser,  son  frère,  de 
tous  les  biens  sis  in  villa  el  banno  de  Villario^  pro  (juadringentis  et  (juatuor- 
decim  florenis  maguntinensibus  boni  auri...  Xciii  Lucembnrch  in  curia  babi- 
lationis  mee. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Fonds  Fahne. 

494.  1490,  23  avril.  —  Wylbelm  Moriset  et  Peter  Wolf  de  Vilcberingen, 
échevins  à  Lutcemborgb,  déclarent  ([ue  Elsc  d(i  Hespringen,  femme  de  feu 
Claisz  Hudemacber,  uff  der  Aichten,  a  reconnu  avoir  donné  à  Suntgen, 
abbessc,  et  à  tout  le  couvent  du  St-Esprit  i\  Lutcemborgb,  et  à  leurs  succes- 
seurs, tous  ses  biens  meubles  et  immeubles,  sis  à  Lutcemborgb  et  ailleurs, 
à  Texception  dune  somme  de  50  florins,  qui,  après  son  décès,  S3ra  payée 
à  ses  plus  procbes  parents  (am  byre  nc^ste  gesypte). 

Orig.  Parch.  Allemand.  Sceaux  des  deux  échevins  bien  cotutervés.  Collection  Erasmy. 
Soc.  hist.  Luxbg. 

495.  1490  (23  avril).  Georgii  martyris.  PfaItzeL  —  Jean,  arcbevéque 
de  Trêves,  répond  à  son  bailli  à  Salm,  de  mettre  en  liberté,  sous  condition 
qu'ils  prêteront  serment  de  ne  pas  se  venger,  les  prisonniers,  et  ce  à  la 
reciuéte  de  Jean  de  Ingenlieim,  dit  Wentz,  datée  du  19  avril. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Goerz,  Reg. 

496.  1490  (27  avril).  Dinstag  nach  misericordia.  —  Jean,  arcbevé(|ue 
de  Trêves,  répond  à  Jean,  comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietz ,  qui  lui  a 
écrit  le  22  avril ,  au  sujet  d'une  créanœ  d'un  de  ses  sujets  envers  le  comté 
de  Salm,  que  le  créancier  doit  s'adresser  au  seigneur  de  Reillerscbeid. 

Ibid. 

497.  1490  (21  mai).  Fritag  nach  uDsers  herrn  offartstag.  PaltzeL  — 

Jean,  arcbevéque  de  Trève^s,  prie  le  comte  Di(îtb(îricb  de  Manderscbeid,  son 
conseiller,  de  l'accompagner  le  mardi  après  la  Pentecottî  il"  juin)  à  Tbion- 
ville,  pour  y  traiter  une  affaire  entre  Reinier,  duc  de  Lorraine,  et  la  ville 
de  Metz. 

Arch.  Coblence.  Orig.  Goerz,  Reg. 

498.  1490  (6  juin).  Uf  der  heil.  treifaltigkeit  tag.  —  J(»an  de  Piit- 
lingen,  seigneur  de  Siediingen ,  et  Weyricb  de  Pûtiingen,  co-seigneur  h 
Sidiingen ,  déclarent  que  Jean ,  fils  du  justicier  de  Mondorf ,  et  Elsse  de 
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Diessendorf,  sa  feinine,  leui'  ont  nrêlé  nno  somme  d(*  53  fl.  du  Rhin,  iK»ur 
laquelle  ils  leur  enj^aj^^ent  leui*  part  dans  la  dîme  saliciue  iseelzelinU-ri  K 
d  autres  biens  aux  ban,  villajçe  et  justice  de  Mondorf. 

Arrh.  Court.  ÏAtxhg.  CfubU.  ÏAirorlielte,  w!.  Il,  f,  71. 

499.  1490  (10  juin).  Uf  nnsers  hern  lichamstag.  —  Jean,  comte  df 
Nassau,  Vianden  et  Dielz  ete.,  déelare  donncM*  en  tiel'à  Tolmau  de  Byveitz, 
le  jeune,  les  biens  suivants  niouvanl  deSt-Vyt,  à  sjivoir  :  14vouenes  à 
Hugen,  à  Hedespaeb,  WaldenraH,  Meyi\Tt  (M  Vallender,  aussi  des  vij^^iiobles 
mouvant  de  Vianden,  une  part  de  la  cour  de  Symericb.  —  Reversâmes. 

Arch.  Court.  Lurltg.  Orùj.  Pnrrh.  Srprnt  tomtw. 

500.  1490  iâT  juin).  Uff  sonabent  naich  sent  Johans  tagts  zoa  myts- 

somer.  —  Jean,  comte  df»  Nassau,  Vianden  et  Dietze,  déclare  avoir  donné 
en  tiefii  son  lldèle  Jean,  seijijneur  de  Wyltz,  une  part  du  château  et  du  viliapj 
de  Schengen,  aussi  du  village  (h^  Bueren  avec  d(»pendances,  telies  ifue,  la  pos- 
sédaient ses  ancêtres  et  la  tenaient  r^n  lierdescomt.es  de  Vianden;  la  moitié 
du  village  deSevenich,  appartenant  îî  HellhigcMi  idas  zu  Heflingen  jçehœrioh 
ist),  l'autre  part  appartenant  à  ceux  de  Jegen. 

Arch.  Court,  Luj^hj.  Oriq.  Pnrrh.  Srenu  tnmlié. 

oOl.  1490,  (o  juillet .  Uf  mitwochen  nach  Visitationis  Marie.  —  Jean, 

comte  de  Nassau,  VianchMi  etc.,  déclare  avoir  donné  en  tle(  \\  Enj^elbiinrhl 
rugraf  «^t  consorts,  des  biens  à  Fouhren. 

Wir  Enjîçelbrochl  nigrnve  von  Niien  vnri  allrn  Boumhurch,  grane  zuu  Saline  in  Oes- 
linck,  Wylbeym  vonn  Rullinj^on,  riuoro,  lier  zii  Siettenltom  vnd  DaislcU,  irfTmnrschalck 
iJes  lanls  Ijn7cnl)urch  vrul  Dio.derich  (iiitronclao  von  Voiraclz,  her  xu  Ippelhorn  vod 
zu  Uotmfeliz,  doen  sompUirh  knnt  vnd  hokennnn  das  vns  der  wolgepornc  Joban  grave 
zu  Nassanw,  zu  Vianden  vnd  zu  Diclzo,  vnsnr  libbor  ncbo.  vnd  gnedi^er  herr,  helehnt 
hacl  nacb  bidc  eins  !)rieiïs  der  von  wori  zu  worlo  hornageschriebcn  folgei  :  —  \\1r 
Johann  grave  zuu  Nassauw,  zu  Vianden  vnd  zu  Dielzc,  bo.kennen  vnd  doen  kunl  das 
wir  die  wolgeporn  cdelcn  vnd  veslcn  F.ngeMirechl  rugrnven  von  Nuen  vud  alteii  Baum- 
burch,  graven  zu  ^(Uwe  in  Ossttinrk,  WyUieym  von  Ruilingen ,  riuer,  her  zu  Sieftenttom 
vnd  Daislell ,  irlTmarschaick  des  lanlz  Luxemburch ,  vnd  Diedcricli  OrifTenclaeu  voo 
Volratz,  herru  in  IppeUtorn  vn<l  zu  Holenrelz,  vnser  licben  nclien  vnnd  getpuwcn  be- 
lehcnl  Itaen  mil  diesen  nageschriel)en  lehenen,  nemlich  mil  dem  zimtlen  vmb  Viaudro 
genaiil  Holevelsclier  zin«len ,  vnnd  der  kirchengabe  zu  Fome.  mit  aile  iercm  zubebtrre 
wir  Diederich  von  Eller,  lier  zu  Uolenfoliz,  die  vnseren  vurfaren  graven  zu  Vianden 
sielger  aile  milder  gedeclilnis,  zu  lebcn  gehabt  vnd  gelragen  iiaei,  ilavon  ilie  ^enielleo 
Engelbrecht ,  Wylheym ,  Diederich  vnd  iere  irbenn ,  vnser  vnd  vnser  irl»en  $;reven  za 
Vianden  sin  sullen  verpunden  mil  iruwen,  eydcn ,  hulden  vud  dinsten  vnscrii  schaileii 
zu  warnen,  beslîs  zu  wcrben,  die  lehen  zu  verdienen,  zu  vermannen  vnd  onl|ibaeu  so 
dicke  des  noei  gepurt,  vnnd  ailes  das  zu  doen,  das  gelruw,  fromme  manne  iertMi  berren 
schuldich.  vnd  plichUch  zu  doen  sinl,  glich  die  dry  vns  das  ilz  ailes  gelobl  zu  gode 
vnnd  den  helligen  gesworn  liant.  Doch  habcn  wir  liirzu  vssbebalien  vns,  vnserii  maiinen 
vud  eyme  iciichen  sin  reehl.  Vnnd  damil  aueh  zugelassenu  wilclie  zil  céder  wanno  die 
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obgedachten  dry  sich  vorlragenii,  (las  irer  cytier  ocder  zweiie  von  ien  soHche  lebeQ 
alleyuc  sullcii  pruchuu  vtiiid  uil  scinellich,  sulleii  viiiid  wullou  wir  grave  Johaii  oeder 
viiser  irheiui  dcn  oeder  die  scibeiiii  so  solicli  lelieii  iu  handeii  viid  gepruch  bohalteii 
ucder  ierc  irbeno  vur  vnssere  manne  haUen  wie  vursiel  vnd  deu  ocdcr  die  andern 
ubeslehenden  ierer  eyde  ledigen  vnd  quyl  schelden  ailes  sunder  argcHsl  vnd  geverde, 
vnd  des  zn  warhoym  bekonlnis  bain  wir  Johan,  vrave  zu  Nassauw,  zu  Viauden  etc., 
vuss  eigf^n  ingesicgel  aon  diessen  briefi'  doen  hangon  «  der  gegeben  ist  in  den  jaren 
vicrlzohcnbuuderl  vnd  nuenizicb  vt)  niiiwocben  nacb  Yisitalionis  Marie.  —  Ynd  des  zu 
warlieyin  vrkunde  ban  wir  Kngcibrecbt  rugrave,  Wylbeym  von  HuUingen,  rilter,  vud 
Diedericb  Griflenclae  etc.,  vnscr  iclicher  sin  eigen  ingcsigel  vndtn  in  disscn  reverss- 
briefl  doen  hangen,  der  gegeben  isl  im  jare  vnd  vif  tag  wie  vurs. 

Arch,  Gonvt.  Ltixlnj.  Orig.  Parch,  Troin  itreaux  Itien  œnservèx. 

30:2.  1490,  o  juillet).  Uff  mytwochen  nach  Yisitationis  Marie.  — Jean, 
comte  (leNîissaii,  Vian<leii  et  Dielze  etc.,  déclare  avoir  donné  en  tief  à  Claiss 
von  EIzenborn,  sons-prévot  à  Hiedbour*?,  la  censé  de  Elz(^nl)orn  avec  dé- 
pendances et  juridictions ,  telle  que  la  tenait  son  phv.  Louis  des  comtes  de 
Vianden,  seijçneurs  de  St-Vitli. 

Arch.  Gimvt.  ÏJixhg,  Orifj.  Pareil.  Sceau  InmUi 

Wà.  1490,  9  juillet.  —  Devant  Jehan  le  Ward,  maire  de  Marville, 
maistre  Haulde  de  .\nives ,  maistre  Jacques  Maitin,  Jehan  Ponsart,  Jehan 
Navy,  Jehan  Poncignon  (^t  Thierry  Adam ,  tous  échevins  de  la  ville  de  Mar- 
ville et  jçardeurs  du  scel ,  comparaissent  François  le  Plour,  doyen  de  la 
chrétienté  de  Lonj^^uyon,  stipulant  pour  Henri  le  Plour,  son  frère,  etc., 
d'une  part,  Al(*xandre  de  la  Fontayne,  dit  de  (^hoppey,  d autre  part,  qui 
transigent  sur  uihî  dilliculté  élevc'e  à  Toccasion  d'une  maison  à  Marville. 

Atvli.  d'flamoncourl.  Coll.  Soc,  hist.  ÏAixbfj.  Orig.  Parch. 

oOi.  1490,  9  juillet'.  Freitag  nach  Nativitatis  Mariœ.  —  Le  marquis 
Christophe  de  Baden,  comte  (h^  Spanheim,  capitiûne  oi  gouverneur  du  pays 
de  Luxembourg,  décide  (|ue  Betlingen,  pi'c'^voté  de  Bitbourg,  doit  être  remis 
à  ceux  de  Finstingen. 

Bœrsch,  Ei/lia  illuslrata,  vol.  /,  /,  p.  il9. 

oOo.  1490,  (io  juillet'.  Jour  des  apôtres.  —  J(îan,  ccmite  de  Nassau, 
Vianden  et  Dielz,  déclare  avoir  donné  en  fiel' à  Guillaume  de  Malberg, 
seigneur  d'Ouren,  des  biens  \\  Canqien,  Hartenspeit  et  Ouren. 

Original  apparlenani  à  M.  le  d^  yeycji. 

506.  1490,  (â')  juillet'.  Uff  sant  Jacops  dage  apostel.  —  Thomas  de 
ByrsdortV,  dit  von  Besling,  (h'clare  permettre  h  Jf^an,  Schiellz  et  à  Margue- 
rite, frères  et  sd'urde  Hreilscheit ,  d(»  i*ach(Mer  par  une  s(mune  de  200  tl. 
les  biens  d'Eschweiler,  engagés  en  liOÎ),  le  13  mai,  de  Tassentiment  de  l'eu 
Jean,  seigneur  de  W'illz.  Sceau  de  Peter  von  Auwe. 

.\rch.  de  Marches  de  Guirsch.  Orig.  Parch.  Sceaux  lombes. 
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§07.  1490,  31  juillet).  UfF  montag  naoh  Jacobi  Apostoli.  —  Jean, 
comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietz  etc. ,  déclare  avoir  donné  en  lief  à  Jean 
SchieUlutzell  de  Kerpen,  une  rente  annuelle  de  cinq  maldres  de  seiyle  à 
Dacsberg.  Réversailles. 

Arch,  OouvL  Liixbg.  Orig,  Parch.  Sceau, 

o08.  1490  (là  août).  Donnerstag  nach  Laurentii.  Paltael.  —  Jean, 
archevêque  d(i  Trêves ,  prie  Everard  de  la  Mark ,  seigneur  de  Arburç ,  de 
fixer  nne  journée  pour  traiter  à  Famiable  des  griefs  du  comté  de  Salin  ;  il 
prie  les  frères  Diederich  et  Gerlach  de  Wunnenberg  et  son  oHicicr  de  Salm 
d'y  assister. 

*  Arch,  Coblence,  Minutes.  Goerz,  Regesten, 

509.  1490  (16  août).  Des  anderen  tages  na  unser  lieben  fraawen  tag 
assumptionis.  —  Contrat  en  vertu  duquel  le  comte  Diederich  de  Maiider- 
scheid  et  le  comte  Jean,  renoncent  en  leur  nom  et  en  (jualilé  de  luteui-ï^ 
des  enfants  du  comte  Cuno  de  Manderscheid ,  à  toutes  leui"S  prétentions 
envers  André  de  Haracourt,  seigneur  de  Brandenbourg ,  et  Mai'guerite  de 
Vinstingen ,  sur  les  cliàteaux  et  les  seigneuries  de  Bettingen ,  Falkensteiu, 
et  un  quart  du  château  d'Esch-sur-Sûre. 

Bnersch,  EifUa  Uluslrata,  vol,  I,  II,  p.  79o. 

510.  1490  (17  août).  Uf  dinstag  naoh  assamptionis.  —  Jean,  comte  de 

Nassau,  Vianden  et  Dietz,  déclare  avoir  donné  en  tief  à  Johan  Hack  von 
IJetingen,  la  censé  (hoiff)  de  Hontwich  avec  dépendances.  —  Réversailles. 

Arch,  Gouvt,  Ltixbg.  Orig,  Pnrch.  Sceau  tombe. 

511.  1490  9  28  aôiU.  —  Clais  Schuesse  von  Schedelingen  et  Joiian 
Bumeisler,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  (lue  Antoine  Tluienieler 
d'Arlon,  bourgeois  à  Luxembourg,  et  Sintgen,  sa  femme,  ont  reconnu 
devoir  à  Peter  von  Eysbruch,  échevin  à  Luxembourg,  la  somme  de  cent  tl. 
du  Rhin;  ils  payeront  5  tl.  d'intérêts  leur  dus  par  la  communauté  de  Liei- 
iingen,  suivant  acte  scellé  par  Bernard,  seigneur  de  Larochette,  Gerliaiill, 
seigneur  de  Uttingen ,  et  du  sceau  de  la  prévôté  de  Luxembourg,  daté  du 
12  août  1483. 

Arch.  parohse  N.-O.  J.uxhg.  Registre  :  Inventarhnn  liileramm  etc.»  p.  67 f, 

ol2.  1490,  26  août.  —  'Arnolt  von  Dielferdingen ,  prieur  des  Augustîns 
à  Thionville,  et  tout  le  couvent,  déclarent  que  feu  Jean  de  Daisburcli  leur 
a  donné  en  aumône  un  acte  par  lecpiel  Wynmar  de  Beclic  a  vendu  à  Mar- 
guerite de  Wiltz  et  i\  Jean  de  l)îiisbnrch  susdit,  gendre  de  la  même  Mai-j^uf- 
rite,  une  moitié  d'un  héritage*,  cens  et  irntes  à  Egel  et  a  Wasserluseh  pour 
31  fl.  du  Rhin,  cet  acte  daté  le  11  Uîvrier  1478,  st.  de  Trêves;  ils  d<Vlai-ent 
ensuite  avoir  remis  ce  même  acte  entre  les  mains  de  Pierre  von  Auw<mi, 
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pour  en  faire  usage,  et  ce  contre  une  somme  d'arçent  non  indiquée.  Sceau 
de  Joncker  Henri  Studigel  de  Bitschen. 

(hig.  Parch,  Dettx  sceaux.  Dossier  ïyel.  R  VV/\ 

513.  1490y  4 septembre.  Datam  Palaaioli.— Joanni  Episcopo  Azotensi 
suffraganeo  Treverensi  committitur  administratio  abbatiîo  monasteriensis 
Luxemburgi  a  Jeanne  Arcbiepiscopo  Treverensi. 

Hontlieim,  HûL  Tre*\  dipL,  II,  48  i. 

314.  1490. — Trois  pièces  relatives  h  rélection  de  Jean,  ëvèque  d'Azote, 
coadjuteur  de  Trêves,  à  la  place  d'abbé  du  couvent  de  Ste-Maric  à  Luxem- 
bourg, et  garantie  pour  le  droit  d'élection  qui  revient  k  ce  couvent,  aussi  le 
droit  de  confirmation  qui  appartient  à  Trêves. 

Temporale  Jofmnnis  Badensis  iioS-IHOS.  Coblence,  Rapport  Kreglinger  sur  les  ar- 
chives de  Coblence,  Compte-rendu  des  séances  de  la  Comm,  royale  d'hist,  de  Belgique, 
L  IV,  17 L 

513.  1490,  11  septembre.  Apud  oking.  —  Liga  inter  Maximilianum  1, 
regem  Romanorum  et  Henriciim  VII,  regem  Angliie,  contra  Carolum  VII!, 
regem  Franciîr  inita. 

Georgisch,  Regesta.  Dumont,  Corps  dipL,  t,  IIÏ.  P,  II,  p,  $,'i  i,  Lnnig,  P.  spec,  contin,  I, 
p,  98. 

516.  1490, 14  septembre*.  —  Bernhart,  ji'une  comte  de  Moers,  Sarwer- 
den,  seigneur  de  Rodemacher  et  de  Boulay  etc.,  déclare  que  feu  Jean  von 
Willer,  vivant,  conseiller  du  duc  de  Luxembourg,  recevait  de  (eu  Gerhard, 
seigneur  de  Rodemacher  etc. ,  son  aïeul ,  une  rente  féodale  (mangeld)  de 
20  11.  du  Rliiii,  de  sa  seigneurie  de  Hespringen,  suivant  acte  luiremis  par 
Johïin  von  Willer,  le  jeune,  son  fils,  arckemeisler  à  Metz,  et  il  laquelle  rente 
celui-ci  a  renoncé  pour  la  moitié  ;  Bernard,  comte  de  Mœrs,  déclare  vouloir 
lui  payer  la  rente  ainsi  réduite  à  10  fi.  sur  les  revenus  de  la  seigneurie  de 
Hespringen.  Erhart  Turling,  prévôt  à  Luxembourg,  a  apposé  le  sceau  de  la 
prévôté. 

Arch,  Gouvt,  Luxftg,  Oriy,  Parch.  Resté  un  sceau,  Fontls  de  Rei/fenberg, 

517.  1490  (30  septembre).  An  sant  Hieronimos  tag.  Oeben  8u  Paltzel. 

—  Jean,  archevêque  de  Trêves,  déclare  avoir  donné  en  fief  à  Philippe  de 
Stockheym,  tuteur  de  Philippe  Beycr  de  Boppart  et  de  Hartman,  son  cousin, 
une  rente  annuelle  d(»  26  marcs  sur  des  maisons  à  Wesel ,  un  bien  à  Ode- 
wyler  etc. 

Orig,  Parch,  Sceau.  Fonds  de  Reinnch, 

518.  1490,  (18  octobre).  Uf  sant  Lucas  dach  ewangelistea.-Goedarl, 

seigneur  de  Larochette,  reconnaît  devoir  à  Sweder  von  Redenkoffen  et  à 
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Suntgen,  fille  naturelle  d'Orley,  sa  femme,  la  somme  de  30  fl.  à  32  jçros  de 
Luxembourg  la  pièce,  pour  la^pielle  il  payera  uu  intérêt  annuel  de  i  tï.  Mir 
ses  censés  et  rentes  à  Berge  sur  TAIisel,  Marfoihje  de  DiekircU  ;  la  dite 
somme  de  30  11.  a  été  donnée  en  dot  aux  prédits  Swedcr  et  à  sa  lemnfie  par 
Bernhart  d'Oirley,  chevalier,  seigneur  de  Linlzeren  et  Meissenhurg,  ;i  a)n- 
dition  qu  elle  lui  reviendrait  au  cîis  où  la  ditcî  Suntgen  mourrait  sans  enfants. 
Sceau  de  Jean,  seigneur  de  Larochette,  livre  du  dit  Goedart. 

Ong,  Pfirch,  Reste  un  sceau.  Fonds  de  Reinach.  CarluL  Laroclulle,  \^.  Il,  f.  ^i7 1*. 

519.  1490, 19  octobre. —  Goedhart,  seigneur  de  Larochette,  déclare 
avoir  vendu  à  Clayssen  Mullener,  de  Lonc(iuich,  bourgeois  de  Trêves,  une 
rente  annuelle  de  ...  fl.  à  32  gros  la  piècf»,  sur  ses  cens  et  renies  de  Hel- 

lingen  près  Larochette,  pour  une  somme  de fl.  Sceau  de  Bernliarl, 

seigneur  de  Larochette,  neveu  du  déclarant. 

Orig,  Par  chemin  dont  une  partie  a  été  coupc'e.  Sceaux  tomln-s.  Fonds  de  Reinach. 

330.  1490,  38  octobre.  —  Sentence  du  Conseil  de  Luxembourg  entre 
Pierson  de  Montigny  et  consorts,  marchanda  de  la  ville  de  Metz,  coin- 
plaignants  ,  et  damoiseau  Pierre ,  seigneur  de  Riversclieit ,  comte  de  Salm 
en  Ardenne,  défendeur,  pour  vols  et  détroussements  sous  ombi-e  de  la  guerre. 

Àich,  Gouvt,  Luxfpg,  Analyse.  Reg.  siège  des  nofdes.  a.  160  f,  /*.  ^0,  Fonds  de  Reinach. 

521.  1490,  28  octobre.  Laxembonrg.  —  Christophe,  man|uis<U»  Badt»n 
et  comte  de  Spanheim,  capitaine  général  et  gouverneur  du  duché  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Chiny,  déclare  qu'il  y  a  eu  procès  devant  le  Conseil  'H(»r- 
gericht)  i\  Luxembourg,  entre  Gerhart  de  Bcrg,  dit  Kessel,  demandeur,  «'t 
Jean  d'Oirley,  seigneur  de  Belfort,  détendenr,  au  sujet  de  la  propriété  de  la 
censé  dite  :  der  Borrhfrieden,  dans  la  seigneurie  d*Esch  s.  S.  —  Le  Coiis^^il 
décide  que  le  seigneur  de  Bettort  a  droit  à  la  dite  cfMise  connne  co-seî^iieur 
d'Esch,  mais  qu'il  doit  rembourser  au  dit  Kessel  un(^  somme  de  116  fl.  (pie 
celui-ci  avait  payée  pour  cette  censé,  ainsi  que  les  frais. 

Coll.  Soc.  hist.  LuxImj.  Orig.  Patch.  Sceau  tombé.  Fonds  Vannerus. 

322.  1490,  30  novembre. —  Claiss  vom  Steige  et  Johan  Meiher,  éclievîns 
à  Kettenheym,  déclarent  que  Johan  Stiffgrn  et  Songen,  sa  femme,  de  Kia- 
tenheim,  ont  constitué  une  rente  annuelle  de  (Unix  florins  du  Rhin  à  32  grns 
de  Luxembourg  pièce,  à  Henrich  von  Lutern,  compthur,  et  aux  IVeres  de  la 
Maison  teutoni(|ue  de  St-Élisabeth  à  Luxembourg,  contre  une  somme  capi- 
tale leur  donnée  de  -iO  fl.  du  Rhin  a  32  gros  d(»  Luxembourg  pièce. 

Ai-ch.  GouH.  Luxlig.  Orig.  Parch.  Aumî  oi'itfinnl  sans  sceau  à  Cottlenre.  Rapport 
Kregtinger  sur  les  arch.  de  Coltlence.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Couim.  R.  d'hisi. 
de  Refg.,  t.  Uï,  p.  .TJ/. 
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oi3.  1490,  6  décembre.  Brages.  —  Traité  de  Maximilien ,  roi  des  Ro- 
imiins,  et  de  Pliilippe,  archiduc  (rAutrlche,  avec  la  ville  de  Bruges,  à  la- 
quelle ces  princes  pardonnent. 

Georgisch  Reqeslen.  Dumimt,  Corps  dipl.,  t.  II!,  P.  Il,  p.  i6'4f.  Lunig ,  Code  germ, 
dipL,  t.  Il,  p.  2i^i0.  Jmie,  HisL  de  Belg.,  Il,  p.  11/,  avec  la  dale  du  S9  novembre. 

524.  1490,  là  décembre.  —  Ordoiniance  des  justicier  et  éclievins  de 
Luxembourg  réj^lant  la  police  des  métiers. 

Arch,  viUe  Luxhg.  Recueil  de  diverses  chartes,  f,Gl.  Aussi  Reg,  Charles  A,  f,00 1**».  RWP. 

525.  1490,  XII  décembre.  Datum  apad  Oking.  —  Conventionnés  inter 
Maximilianum  I  regem  Romanorum  et  Henricum  VII,  i^gem  angliîe  super 
Ik'IIo  Carolo  VIIl,  Francia'  régi  inferendo. 

Georgisch  Regeslen.  Dumotit,  Corps  dipl,,  i,  lll.  P.^ll^  p.  236. 

526.  1490, 13  déc(îmbre.  Malines.— -Maximilien  et  Philippe,  archiducs 
d'Autriche,  déclarent  (jue  dans  leur  grand  conseil  ont  été  vues  h»s  lettres 
patentes  du  15  septembre  1477,  délivrées  a  Bruges  par  Maximilien  et  Marie, 
faisant  donation  à  messire  Claude  de  Neutchaslel ,  seigneur  du  Fay  et  de 
Gi*nncey,  de  la  moitié  d(»  la  place,  terre  et  seigneurie  de  Differdange. 

Orig.  Amltem,  Arch,  Culembourg,  Copie  certifiée.  ColL  Soc,  hist.  Luxhg. 

527.  1490, 15  décembre.  —  Bernard,  seigneur  de  Larochette,  Jean  de 
Lirocliette ,  curé  à  Lintzeren ,  et  Arnolt  de  Larochette ,  frères ,  déclarent 
avoir  fait  le  partage  de  la  succession  de  leurs  père  et  mère.  Bernard  obtient 
le  cliàteau  et  la  seigneurie  de  Larochette,  la  censé  de  Liemei*sleyden  ;  Ar- 
nold obtient  le  château  et  la  seigneurie  de  Heflingen  ;  Jean  reçoit  de  son 
frère  Bernard  200  IL  ;  Bernard  donncî  encore  à  sa  sœur,  religieuse  au  cou- 
vent du  St-Espril  à  Luxembourg,  20  11.  plus  une  rente  annuelle  de  6  IL  etc. 
Sceaux  de  Jean  Rittert,  de  Arnolt  de  Larochette,  bourgeois  de  Luxeml)Ourg, 
et  de  Heinen  Schwartz  de  Metternach,  bailli  à  Morsdorf. 

Ardi.  Gouvt.  Luxbg.  Carlul.  de  LnrocheUe,  vol.  Il,  f,  SI.  RWF, 

528.  1490,  (26  décembre,  a  Ixzzx.  Donnerstag  nach  dem  heiligen 
Chrisiag.  Laxemboarg.  —  Christophe,  marquis  de  Bade  et  comte  de 
SpanlnMin,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  mande 
à  Jean,  archevêque  de  Trêves,  qu'il  lui  est  impossible  pour  le  moment  de 
lui  indi(|uer  le  jour  où  il  pourra  conférer  avec  lui  au  sujet  des  affaires 
d'Egel  et  de  la  heerschaiiw  ;  il  se  refuse  entretemps  de  maintenir  l'usage  de 
la  heerschauw,  comme  portant  préjudice  à  la  souveraineté  de  la  principauté 
de  Luxembourg. 

Arch.  Gouvt.  Luxhg,  Reg.  Luxlg-Trives,  vol.  K,  fol.  78.  RWP. 
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529.  1490-1491. -Dur  hiver. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  165  :  a.  1490.  Il  lit  la  plus  belle  saison  qu'on 
ne  le  savoil  assez  dire  jusqucs  à  Noël  ;  mais  quand  vint  à  Noël ,  la  gelée  commeiiroil 
si  très  fort,  que  on  ne  pouvoil  durer  de  lYoid  jusque  près  de  la  Sl-Yinceiit  (ââ  janvier 
1491)  et  adoneques  commen(;oit  si  fort  à  neiger,  et  ncigcoil  tant  et  y  avoil  lant  de 
neige  que  ii  peine  il  est  à  croire  qui  ne  rauroil  vu.  Elle  Tut  appelée  V année  de»  grandes 
neiges  et  encore  l'y  appelle- 1  on  ;  tellement  que  les  loups  venoient  dedans  les  Tillages 
et  antres  bestes  sauvages  contraintes  de  Taim  ;  les  oizillons,  cailles  et  plusieurs  ma- 
nières d'oiseaux  mouroient  de  Taini  dessus  la  neige  et  Tallil  irapper  les  Tîgnes  qui 
éloient  engelées. 

Chron.  monttst.  aim^misis  apud  Evkerlz  fwUes  renim  R/ien.  Coin,  4870,  il,  4 /S. 

a.  1491  post  festum  circumcisionis  fuit  byeinps  asperrima  et  long:i,  iiem  quod 
Rhenus  daabus  vicibus  fuit  constrictus  glacie.  Qui  ellam  in  ultima  degelatione  ei  ré- 
solu lione  sua  eu  m  maxima  inundatione  plu  rima  damna  fecit  excedendo  ripas  et  ter- 
minos  suos,  deslruendo  aggeres,  evellendo  arbores  et  arbusta,  evertendo  domos,  siib- 
mergendo  homines  et  jumeula ,  replendo  eliam  plures  egregios  agros  arena  ita  ut 
stériles  existant  —  Item  ex  vehementia  algoris  perterunt  vinee,  et  alie  arbores  frocii- 
fere,  ita  quod  pauca  vina  et  fruclus  arborum  fuerunt.  Et  secuta  est  aeslas  pluTÎosa  et 
frigida.  Et  ex  multis  pluviis  et  inundatione  rivorum  plurima  frumenta  et  pascua  fuerunt 
snbmersa,  et  subsecuta  est  inoptnata  carislia  et  penuria  omnium  rerum.  Insuper  in 
autumpno  propter  multos  pluvios  et  terre  hnmiditatcm  vix  arari  aui  semniari  poluii. 
Eliam  fuit  in  aliquibus  locis  magna  mortalitas  animalium  propter  putrcfaclionem  feni 
et  aliorum  pabulorum. 

530.  1491.  —  Lettre  d'alliauce  entre  le  duché  de  Luxembourg  et  la  ville 
de  Metz. 

Paris.  ColL  Colhert,  SO,  p,  44  i.  Extrait  c/'tin  catalogue  de  la  Haye,  Soc,  hùft.  Lurhg, 

531.  1491.  —  Coniîscation  de  la  seigneurie  de  Scharfbillig,  donnée*  par 
Maximilien  à  Diederich  de  Rheineck. 

BiCRSCK,  Eiftia  iU„  vol.  111 ,1,  11,  p.  ri29  :  Von  Scbarfbillig  nahm  ein  acieliges  Ge- 
schlecbt  den  Namen  an.  Die  Herrschaft  Scbarfbillig  zog  Kaiser  Maximilian  I.,  weil  der 
damalige  Besitzer  seine  Vasallenpflicbt  gebrocben  batte,  ein,  und  belehnle  mit  der- 
selben  im  J.  1  i91  den  Burggrafen  Diedrich  von  Rheinccli.  (Beribolel,  t.  VIII,  168.) 

532.  1491.  —  Blocus  de  Falkenstein  ;  continuation  de  la  guerre  coiiliv 
la  Finance. 

Chron,  Alex,  Wilt/min  :  a.  1491.  Der  itiargrafT  zeugt  vor  Falkenslein.— Cominoatioa 
des  kriegs  mil  Frankreicb. 

533.  1491.  —  Extrait  dun  mémoire  produit  par  les  agents  de  l  arclie- 
vêque  de  Trêves  au  sujet  des  dommages  causés  par  les  Luxeml)oiirg»»ois 
sur  la  Moselle,  au  moyen  des  droits  dVntrée  et  de  tonlieu  etc.,  sur  la  Sare, 
la  Sûre  etc. 

Auf  den  zebendlen  ariicnl,  anfahendo,  vnd  abm  eyUTten  geandlwurdt  etc.,  clnplictren 
vnd  sagen  die  Trierischen,  dass  dio  Lutzemburgische  zu  besrbeinung  gr«j;ser  merrk- 
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ficher  ab-  uiid  inbruclit  sio  an  hochliciieii,  gcrichkn,  landen,  dorffern  vnd  lude,  uhne 
recille  und  lilcll  dem  slifT  gelliaii  liabcu  und  leglichs  tbucn,  aiss  auss  dcr  Trierischeii 
unspracheii  tiiid  clage  erscheinot,  elwas  Turderuiig,  w'm  gclerll  uiid  liedcrliche  die 
wereii ,  an  die  Trierisclien  wiederuinb  geriic  hetlen  oder  thetten,  alss  in  diesem  viidl 
zweyen  dcn  nechslen  hievor  gcmellcn  arliculen  ihrer  ansprache  der  flesche  vnd  des 
weispennincks  halher  wol  crschoinel,  wolien  wol  die  Trierischcn,  das  die  Lnxeinbur- 
gischen  auf  uiid  an  ilireni  slroeiii  mil  wchrcu  oder  vachen,  leinpaden ,  zollen,  geleîde, 
frcTcn  furfuhron  vnd  anderen  es  so  tidllich,  reine  vnd  aufrichlig  hielie,  ass  die  Trieri- 
schen  ihundl,  vnd  so  die  Trieriscben  ahn  ihren  siromen  beyder  seiten  lympaden,  ge- 
leyde,  wildlpennen«  lischereieu  vnd  hocheilen  neinblich  die  Moscll  auf  bis  an  Diliner- 
bach  bey  Reinîch  oder  Uemicber  beiden,  die  Sure  auf  bis  an  den  Schiussel  oder  Eding- 
stein  bey  Edingcn,  die  Stire  auf  Ihss  an  die  Urintz(*  oder  die  Ussbacb  bey  Sirsburg,  vnd 
die  Kiele  ganiz  aus,  vnd  vmb  lute  der  régalien  von  allers  vnd  Romts(;ben  kaisern  vnd 
konigen,  der  auch  einsllieils  graflen  oder  bertzogen  zuc  Lalzemburg  gewest  selndi, 
den  erlzbiscboH'en  /.u  Trier  als  churrûrston  gelavven  ,  vnd  aiso  herbrachl,  darauf  die 
Trieriscben  sieb  ziehendt ,  ungehinderL  von  den  Lulzemburgiscben  bleiben  mogten, 
solien  vngezweifell  die  strœtne,  Imptide ,  stwssen,  finchei^nn  vnd  anders,  auch  an- 
slossende  lande  fast  mehr  gebraucbt  vnd  besser  gebandibabt  werden,  und  obwoll  die 
Lutzemburgischen  darzwischen  zolle  auss  sonderlichen  kayserlichen  guadcn  (des  man 
ihne  doch  nil  geslehet)  stede,  schloss,  dorfl'ere,  gericht,  eigen  oder  lehen  helten,  dar- 
durch  were  dannoch  dem  slifTl  seine  hocheit  slra'ms,  limpadls,  geleidls,  fischerten 
und  anders  nil  benommen  vnd  obwoll  die  l.ulzemburgischen  auf  der  seiten  ôer  Mogeteit 
vnd  Snren,  da  Lul/emburg  leilh,  elwas  gerecbligkeil  slroms,  linpadts  vnd  gclcidls 
hellen ,  (des  man  ihnen  doch  zu  dem  stiflwert  gantz  nil  geslehet)  niochl  doch  nicht 
weiiter  dan  biss  in  die  balben  Mosel  vnd  Sure  reichen  ;  dan  darril)er  ist  es  auch  von 
Lutzemburgischen  seibst  ahveg^biss  jelzo  ohne  aile  ivrung  Trierisch  . . .  erkandl  vnd 
zue  einem  anzaigen  des  gebrauchs,  so  ist  noch  landtkundig,  wie  ertzbischoflf  Otto  seliger 
gcdechlnuss,  umb  das  die  Lutzemburgische  neive  zoUe  oder  weggelt  zu  WauerpiUich 
nnfgesteUly  und  dtia  zn  handlhaitcn  aiich  newe  vestenung  dfuelbst  nngefangeti  halien, 
dieselhe  newe  festeniing  vnd  zotle ,  nuch  gnvgmin  ertuchuug ,  abtreiben,  vnd  die  an 
«  sleiler  straffen  teU  »,*}  ailes  zn  billicher  handlhabung  des  slilfls  hocheit,  welches 
auch  der  grossmechlig  berizog  \Ventzlaus«  der  zeil  inlandls  als  etn  gerechtcr  fursl  vnd 
billich  gedolle  und  geschehen  liess.  Aber  nnn  ist  die  herlichkeit  oder  vogdey  der 
pflegen  von  Wasserpillich  ^vclcber  pflegen  grundiherschaft  ist  Sl-Maximins  closler 
haussent  Trier  gelegen)  durch  vnenirencklichkeit  vnd  verachlung  dem  sliflfte  genizlich 
heimkommeu,  als  licrnach  cleriich  furgeben  wirdt  von  den  Lutzemburgischen  lehen. 
Pro  copia  ex  conferenlia  a.  liOl  cuni  Lulzemburgensibus  habita,  extrada  et  cum  passu 
concordenle.  Signe  :  Adamus  Heck  Tectonius  uols. 

Arch.  Gouvt,  Litxhg,  Reg.  Ltixbg-Trèves,  n"  II,  f.  409. 

o34.  1491.  Zu  Echternach  nf  deme  berg  Eremis  (?).  —  Bernart,  sei- 
gneur de  Boiirscheit,  reconnaît  (l(»voir  a  Deilerich  d'Ensclieringen,  la  sonjnie 
de  175  florins  du  Rhin,  pour  vins  de  Cra^ff.  Témoins  :  Clais  von  Eltzeborn, 
sous-prévùt  et  le  niay(njr  de  Hollzem. 

Cnll.  Soc.  ftist,  Lnxf}g.  Copie  m*lifit'e.    RWP, 
♦)  Vide  a.  1421 
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535.  1491.  —  Burcliardus  abbas  Epternaconsis  dat  moiiaslerio  montis 
stie  Helena»  ecclesiam  sli  Bartholomei  in  Meckel,  cn:ii  omnibus  suis  apper- 
tiiienlys,  exceplis  decimis  luonasterii ,  sic  tameii  ul  prior  vSiiij^ciiHs  iiovis 
prcelalis  in  grati  animi  signum  alïorat  corporale  niuiidum  omnibus  nHw 
ti^mporibus. 

CoH,  Soc,  hist.  Luxhg.  DontUiones  efc.  Altb.  Kplem,  Msd,  8",  p.  60o, 

536.  (1491,  9  janvier.  N.  st.)  1490.  Dominica  post  regnm.   8t.  de 

Trêves.  —  Jean,  archevècpie  d(»  Trêves,  prie  le  gouverneur  et  1rs  conseil- 
lers de  Luxembourg  d'envoyer  les  lettres  du  prévôt  de  la  calhédi-îilf",  au 
grand  conseil ,  afin  de  décision:  die  rachtung  vnd  briefe  des  doinprobsls 
belmfs  endliclien  entscbeidung  zu  ûbersenden. 

Arch.  Coblence,  Minute.  Gœrz,  Rege.slen, 

537.  (1491, 15  janvier.  N.  st.)  1490.  Samstag  nach  dem  achtzehndea 
dag.  More  Trev.  —  Jeaïi,  archevêque  de  Trêves,  permet  au  chevalît-r 

Berlram  de  Nesselrode,  seigneur  de  Ei'enstein,  marécbal  hériWlitnii'p  du 
pays  de  Berg ,  de  faire  alliance  avec  Jean  de  Nassau ,  comte  de  Viamlen  et 
Dietz,  pour  un  terme  de  quinze  ans. 

Arch,  Coblence.  Tenipor.  Goei'z,  Regesten. 

538.  (1491.  N.  st.)  1490,  20  janvier.  Secundo  more  Metensî.  —  Jean 

d'Autel,  seigneur  de  Tiercelet ,  Henri  Tristant ,  seigneur  de  Bettino^en ,  H 
Jean  von  Kemcbe ,  déclarent  avoir  moyenne  un  accord  entre  Fmlérîc  de 
Bitscbe,  dit  Genlersberch,  chevalier,  et  Tryne  Studigel ,  sa  fcuiinns  leui-s 
beau-frère  et  nièce,  d'une  part,  et  Georges  et  Jean  Studigel  de  BitsolK^, 
frères,  d'autre  part,  au  sujet  d'une  rente  annuelle  de  4  maldres  de  seigle  d 
de  4  maldres  d'avoine  à  livrer  par  ces  derniers  à  leur  S(t»ur  Trine  et  à  s<:»ii 
mari,  sur  la  censé  de  Dinswich  et  (pi'ils  continueront  à  livrer  jiisquau 
payement  de  la  dot  due  à  la  dite  Trine. 

Orig.  Pareil,  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

539.  (1491, 22  janvier.  N.  st.]  1490.  Des  sambstages  na  st.  Sebastians 
dage  des  h.  martèlera.  St.  Trêves.  —  Lodewich  von  der  IXuwerlnm^h, 
dit  Siebrecht,  déclare  ([u'il  a  existé  un  différend  entre  lui  et  Louis  d«* 
Ghivvery,  seigneur  de  Lagrange,  au  sujet  diî  (juelques  cens  et  lYMites  que 
feu  son  oncle  Wymer  de  Bech,  possédait  Ji  titre  d'engagère  du  dit  seigneur 
de  Lagrange,  et  dont  il  a  hérité  et  que  celui-ci  a  manqué  de  fournir.  Claude* 
de  Neufcbatel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancey,  de  qui  ces  cens  et  rentes 
relèvent  en  lief,  a  été  constitué  arbitre.  En  conséquence,  le  dit  \A'm> 
Sibrecbt  produira  ses  titres  de  créance  dans  l'année  ;  il  assigne  comme 
caution  Thoilleman  de  Byfeltz. 

Arch.  CletTaux.  (hig.  Pareil,  Deux  sceaux  m  partie. 
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540.  (1491,  27  janvier.  N.  st.)  1490.  Des  donnerstags  nach  sent  Vin- 
centias  tag.  More  Treverensi.  —  Record  de  justice  d'Âsselborn. 

Arc/i.  Gouvt,  Luxbg,  Dossier  Asselbom.  RWP, 

.841.  1491  (29  janvier.  N.  st.).  Sambstag  naoh  st.  Paiilns  dage  con- 
versio.  More  Treverensi.  —  Peter  von  Eissbruch  et  Johan  Bumeister, 
échevins  à  Luxembourg,  déclarent  que  Thylman  de  Yschen,  citain  de 
Luxembourg,  et  Thrjime  de  Trotten ,  sa  femme,  recomiaissent  devoir  au 
couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourg  une  rente  annuelle  d'un  et  demi  florin 
à  payer  le  jour  de  st.  Etienne ,  aflectée  sur  une  maison  non  loin  de  la 
Judenporte. 

Original,  Pareheniin.  CoUeclion  Erasmy, 

542.  (1491,  31  janvier.  N.  st.)  1490,  dernier  janvier.  More  Trev.  — 
Peter  Wolff  von  Wilcheringen  et  Claies  Schuesse  von  Scheidelingen,  éche- 
vins à  Luxembourg,  constatent  que  sire  Henrich  von  der  Nuwerborch,  curé 
à  St-Mertenskirchen ,  a  reconnu  avoir  fait  donation  au  couvent  des  Domini- 
cains près  Luxembourg,  d'une  maison  avec  dépendances  in  Plettisgasse,  à 
charge  d'anniversaire. 

Àrch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceaux  tomba.  Papiers  de  Lxtahg.  Dominicains. 

843.  (1491.  N.  St.)  1490,  11  février.  8t.  de  Meta.  —Jean,  seigneur 
de  Uttingen,  déclare  que  Frédéric  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux, 
et  Françoise  d'Argenteau,  conjoints,  devaient  en  vertu  d'un  acte  de  1451, 
jour  de  la  nativité  N.-D.,  à  Colin,  seigneur  d'Uttingen,  son  père,  200  fl.  du 
Rhin ,  aux  intérêts  de  31  maidres  de  blé ,  assignés  sur  leurs  biens  de  Ket- 
tenhem,  et  sous  le  cautionnement  de  Guillaume  de  Bolant,  seigneur  de 
Roley;  cette  créance  échue  après  le  décès  de  son  père,  à  lui  et  à  son  frère 
Gerhart,  seigneur  de  Uttingen,  a  été  payée  par  Godefart  de  Brandenbui^, 
seigneur  de  Clervaux,  dont  quittance. 

Arch.  Cleroaux.  Orig.  Parch.  Sceau. 

844.  (1491,  12  février.  N.  st.)  1490.  Des  z^"  dages  in  dem  mœnde 
spnrkel.  8t.  Trêves.  —  Giltz  de  Busleiden,  conseiller  du  roi  des  Romains, 
et  de  son  fils  Philippe,  archiduc  d'Autriche  dans  le  duché  de  Luxembourg, 
ménage  un  arrangement  entre  Henri  Hœcklin,  son  gendre,  et  Jean  Houss- 
man,  clerc-juré  et  boui^eois  d'Arlon. 

Arch.  de  Marches  de  Guirsch.  Orig.  Parch.  Trois  sceaux.  RWP. 

848.  (1491,  13  février.  N.  st.)  1490.  Uf  sontagh  nach  scholastice 
virginis.  — Jean,  comte  de  Nassau,  Vianden  et  Dietze,  déclare  avoir  donné 
en  fief  à  son  féal  Johan  vom  Steine ,  pour  lui  et  pour  son  beau-frère  Jean 
Gryn,  les  biens  suivants  mouvant  de  St-Vith  et  de  Bœtgenbach ,  à  savoir  : 

20 
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à  Herespach,  cinq  voueries  et  deux  poules  ;  à  Hopscheit,  quatre  voueries 
et  un  ort  de  cens;  des  voueries  et  cens  à  Valender,  Diel,  Attenrait,  Halden- 
felt,  Botgenbach  etc.  —  Réversailles. 

Arcfi.  Gwvl.  Luxbg,  Orig,  Pardi.  Sceau  tombé, 

846.  (1491,  13  février.  N.  st.)  1490.  Am  sontagh  naeh  seholastiee 
Virginia.  Datum  Tianden.  —  Jean ,  comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietz, 
déclare  avoir  donné  en  fief  à  Schilz  de  Lomerswilre,  une  rente  annuelle  de 
dix  maldres  de  seigle  à  Mettendorf  de  la  dîme.  —  Réversailles. 

Arch,  GouvL  LtuAg,  Orig.  Parch,  Sceau  tombe', 

547.  (1491.  N.  st.)  1490, 14  février.  8t.  Trêves.— Elisabeth,  prieure, 
et  tout  le  couvent  de  Ste-Agnès  à  Trêves,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Henri 
Hœcklin,  greffier  du  conseil  de  Luxembourg,  et  de  Jacqueline  de  Busieyden, 
sa  femme,  la  somme  de  150  fi.  à  24  weispennihck  pièce,  pour  en  acheter 
une  rente  annuelle  de  6  florins ,  à  charge  d'anniversahres  pour  le  repos  de 
rame  de  feu  Clais  Haltfast ,  vivant ,  receveur  à  Arlon ,  premier  mari  de  la 
dite  Jacqueline. 

Arch,  de  Marches  de  Guinch,  Orig,  Parch,  Sceau. 

548.  (1491,  33  février.  N.  st.)  1490.  Off  sent  Mathys  avent  in  dem 
sporckel.  —  Eyn  brieff  gegeben  von  Clesgin  Turbain  von  Colpach  vnd 
Katrynen,*  sine  ewive  seligen,  uff  missel  vnd  gespanne  hatten  mit  Heiorich 
von  Wickeringen,  alz  von  sulchem  wiedomp  die  obgen.  Katryne  na  dode 
irs  ersten  mans,  Johan  von  Feullen,  seligen,  vorderen  waz  uff  sinen  nage- 
laissen  gutteren  zu  Feullen  vnd  anderswoe,  vnd  daruff  vertzigen  hait  ;  ver- 
mitz  tzwey  malder  rocken  der  vurben.  Heinrich  oder  sine  erben  der  vurs. 
Ratrynen ,  ire  lebtage  lanck  aile  jare  geben  vnd  hantreichen  suide ,  vnd  ist 
der  brieff  versigelt  mit  der  benanten  Cleschen  von  Colpach  siège! . 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Registre  du  siège  des  nobtes ,  4470 ,  p,  139,  Anal^e  cTim  mie 
produit  en  justice, 

549.  1491  (25  février).  Uff  fritag  nach  st.  Mathis  tag  des  heU.  swSlf- 
botteo.  —  Kunrait  Beyer  de  Boppart,  seigneur  d'Alben,  et  Hemradt  von 
Ursele,  veuve  de  Thane,  déclarent  avoir-vendu  à  Jacques  d'Alben,  bourgeois 
à  Hagenowe,  une  rente  amiuelle  de  onze  fl.  du  Rhin,  assignée  sur  leurs 
revenus  du  village  de  Verwiler,  pour  un  prix  de  220  fl. 

Orig,  Pardi.  Sceau.  Fonds  de  Reinach. 

550.  (1491.  N.  St.)  1490,  27  février.  8t.  Trêves.  — Guillaume  de  Mail- 
berg,  seigneur  de  Oure,  et  Jeannette  de  Brandenbourg ,  sa  femme,  recon- 
naissent avoir  reçu  la  dot  de  500  fl.  au  payement  de  laquelle  s'étaient 
engagé  Diederich  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Stolzembourg ,  et  Jullet 
de  Sassenheim,  père  et  mère  de  la  dite  Jeannette,  et  en  assurance  de 
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laquelle  ces  derniers  avaient  engagé  un  tiers  de  la  dîme  de  Roisser  (Rœser) 
et  Gerling  ;  Guillaume  de  Ruldingen,  seigneur  d'Ansemboui^,  est  en  pos- 
session des  deux  autres  tiers  de  la  dite  dîme. 

Arch,  fiwioUtein,  Orig.  Parch,  Analyte  donnée  par  M.  Tôpfer. 

S51.  (1491,  l""'  mars.  N.  st.)  1490.  Uf  mandag  neohst  nahe  dem  son- 
dag  InYOcavit.  St.  Trêves.  —  Les  échevins  de  Stoltzembourg  détermi- 
nent les  limites  de  la  jurisdiction  de  Stoltzenbourg. 

Arch,  Clervaux,  Andetifu  copie  ginipU, 

553.  (1491, 9  mars.  N.  st.)  1490.  Uff  mitwoch  Yur  Istare,  St.  Trèyes. 

—  Peter  Irrel ,  curé  à  Crochten,  et  Kaufmyss  Jacob ,  administrateurs  (kyr- 
chen-  und  brudermeister)  de  Téglise  de  St-Pierre  à  Echternach ,  déclarent 
avoir  vendu  à  Guillaume  de  Lellich  une  rente  de  cinq  wysspenninck ,  due  à 
leur  confrérie  (bruderschafft)  sur  la  maison  Pyflfers  à  Echternach  in  Orstrass, 
pour  un  prix  non  indiqué.  Sceaux  de  Jean  Stain  et  de  Peter  de  Vianden, 
échevins  à  Echternach. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Orig,  Parch.  Deux  tceaux.  Fonds  de  Reitiach, 

553.  (1491.  N.  st.)  1490, 10  mars.  Style  de  Trêves.— Gérard,  seigneur 
à  Uttingen ,  et  Elisabeth  de  Brandenburg ,  sa  femme ,  font  savoir  qu'ils  ont 
vendu  au  couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourg  cinq  bons  florins  du  Rhin  de 
rente  héritable ,  sur  leurs  revenus  à  Waldbredemis ,  pour  cent  florins  du 
Rhin  livrés  et  payés.  Allemand. 

Relation  du  monastère  du  St-Esprit,  f,  4Z8,  Msct.  Arch.  Gouvt,  Luxbg, 

554.  (1491 ,  11  mars.  N.  st.)  1490.  Freitag  naoh  dem  sentag  Ocali. 
Geben  zu  Ehrenbreitstein.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  déclare  avoir 
donné  en  fief  à  Arnold  de  Larochette ,  au  nom  de  Anne  de  Putlingen ,  sa 
femme,  veuve  en  premières  noces  de  Weygant  de  Neumagen,  une  maison 
castrale  à  Gruneburg  avec  dépendances ,  telle  que  la  possédait  le  dit  Wey- 
gand. 

Arch,  Gouvt,  Luxemb,  Cartulaire  de  Larochette,  vol,  II,  f.  57  «•. 

555.  (1491, 14  mars.  N.  st.)  1490.  Secanda  poat  Letare.  More  Trev. 
Coblence. . —  Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  prie  le  marquis  Christophe  de 
Bade ,  gouverneur  du  Luxembourg ,  de  ne  pas  permettre  qu'Elisabeth  de 
Boulay,  veuve  de  Hunolstein,  renonce  à  une  rente  féodale  de  200  florins 
reposant  sur  le  duché  de  Juliers,  un  arrangement  en  ce  sens  devant  porter 
préjudice  à  la  fille  de  la  dite  Elisabeth. 

Arch,  Coblence,  Minute,  Gcbtz,  Reg,  Ergânzungen. 

556.  1491, 14  mars.  N.  st.)  1490.  Uf  maendach  naoh  dem  sondage 
Letare ,  zn  Halffasten.  More  Trever.  —  Jean  d'Autel  et  Ziege  de  Wars- 


Digitized  by 


Google 


-    308    — 

burch ,  sa  femme ,  seigneur  et  dame  de  Lare  (Tiercelet)  etc.,  déclarent  que 
par  acte  du  17  juin  1489 ,  ils  ont  vendu  à  sire  Jean  de  Buringen,  curé  à 
Dudelange  el  altariste  de  Tautel  des  trois  rois  à  l'hôpital  de  St-Jean  uff  den 
Steynen  à  Luxembourg,  une  rente  de  12  et  demi  florins,  à  32  gros  de  Lu- 
xembourg pièce ,  pour  en  avoir  reçu  250  des  dits  florins.  Cette  rente  était 
assignée  sur  leurs  revenus  de  Steinbi'ucken ,  qu'ils  devaient  dégager  des 
mains  de  Peter  de  Eyssbruech ,  échevin  à  Luxembourg.  Ceci  n'ayant  pu  se 
faire ,  ils  affectent  en  garantie  les  revenus  sur  leui'S  autres  biens  dans  la 
prévôté  et  le  pays  de  Luxembourg. 

Wir  Johann  von  Elter  vnd  Ziege  von  Warsbarch,  élude,  hère  vnd  fraawe  za  Lare  ele. 
Bekennen  vnd  doin  kont  offenllichen  mil  diessem  brieve,  vor  vns,  vnser  eîrheo  vnd 
nacomen,  so  als  wier  hie  bevoir  vmb  vnsers  besten  notze  wyUen,  recht  rechllicheo  tikI 
redelichen  verkaaft  hain  dem  eirsamen  hern  Joliann  vo?t  Barringen,  pasloere  zn  Dude- 
Hngm  vnd  altarist  der  heiliger  dreîer  koninck  altair  in  sent  Johans  sptedael  o0  den 
steynen  bynnent  Luccemburg,  vnd  helder  desselben  brieves  mit  seynnen  goetten  mylen 
zwuif  gulden  V9id  eynen  halbeti  jerlicher  renueu,  dergl.  zwene  vnd  dryssicb  Luceem- 
borger  groiss  eynen  gulden  ducnl,  vnd  dass  vor  zwey  honderl  vnd  funflzuh  der  vorge- 
melien  gulden,  nach  lude  des  heubtbrieves  wir  jeme  deshalben  iibergeben  haben«  dess 
dalum  stet  vnd  gegeben  ist  des  siebenzienlen  dages  braechmacndes  im  jare  vnseres 
ïtetfiïï  dusetU  vierehontUrt  nueiie  Wid  achlzig ,  darinne  dan  im  anfange  voder  aaderen 
begriflen  ist,  das  sulcher  verkanffe  dorch  vns  geschienue  sie ,  mit  dem  vnd  aoderem 
gelde  vnser  guUe  vnd  renlle  zu  Sleinbrûcken,  uss  hende  herrn  Peters  von  Eyssbruecbe, 
scheOen  zu  Luccemborch  zu  lœsen  vnd  zu  entslain ,  auch  von  dem  gemelten  berro 
Johan  vnd  helder  des  gemelten  kauflfsbrleves ,  die  vors.  gulden  vnd  rente  zu  Slein- 
briicken,  zu  rechten  vnderpande  vnd  verpliecht  verschrieben  hain,  die  ainzatasteo*  so 
wir  vnser  erben  oder  ampllude,  ain  bezaillonge  vnd  lieberonge  der  vorgemeUen  jer- 
liche  renUen  suemich  wurden,  die  darvor  selbst  zu  behallen,  zo  verkeuflfen  oder  za 
verusseren,  vnd  ir  heubtguet  achterstellige  rentie,  cosle  vnd  scbaden  darao  macheo  etc. 
Bekennen  wir  élude  obgeo.  vor  vns,  vnser  erben  vnd  nacomen,  das  wir  salcbe 
vorgemelte  zwei  hondert  vnd  funfzich  gulden  enlfangen  heubtgelJes  zu  ander  vnser 
groisser  noitlorilt  gekert  vnd  gewaent  haben ,  vnd  die  gemelte  vnser  guide  vnd  rente 
za  Steinbrûcken  nit  damit  vss  hendeu  des  vorgemeUen  herren  Petas  von  EisdruetAe 
geloist  haben ,  darumb  unser  wylle  vnd  meynonge  ist ,  wyllen  auch  hiemyt  in  cnit 
diss  brieves,  vor  vns,  vnser  erben  vnd  nacomen,  das  dorch  die  vorgemelte  zwey  puncie 
der  vorgemelle  heubtbrinve  in  kcynnen  weche  geletzt  nocb  geswecht,  sunder  nit  di 
mynoer  ander  vnsere  guide  vnd  rente  wir  im  lande  auch  probstie  Luccemborch  Tnd 
anderswo  haben ,  gewynnen  mugen .  wo  die  gelegen  ist  vnd  fonden  werden  mach ,  zo 
rechten  underpande  vnd  aingryffe  hie  mit  verplicht  sie,  vnd  vortderscIve^beubtbrieTe, 
ÎD  allen  synnen  puncten  vnd  articuleo  in  maicht  vnd  crafft  zu  ewigen  dageu  vod  zyden 
sunder  wiedersprachc  oder  indracb ,  vnsser  erben  vnd  nacomen  gehalten  vollenzogen 
werde  vnd  belieben  sulle,  gelicher  wysse,  abe  dusser  gemelte  pnncte  im  vorgemeUen 
heubtbrieff  begriffen  vnd  geschehen  slunde,  argelist  vnd  geverde  hie  inné  nssge- 
scheiden.  Dyss  zu  warem  urkonde,  so  haen  wir  élude  obgen.  yclichs  sinen  eygenen 
insiegel  ain  duessen  brieff  gehangen,  dyss  wie  obsiait  zu  uberzugen  vnd  zu  ubersagen. 
Den  geven  wart  uf  maendach  nach  dem  sondage  Leiare  zu  haiffasten  im  jare  insères 
hern  duessent  vierchondert  vnd  nuentzich  more  Treverensi. 

Arch.  Gouvt,  Ltixbff,  Orig.  Parch.  Sceatus  tombés,  Ihssier  Mondercange. 
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557.  (1491.  N.  st.)  1490,  25  mars.  8t.  Trêves.  —  Bemhart,  seigneur 
de  Borscheit,  et  Elisabeth,  sa  femme,  constituent  comme  caution  Godhart 
de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux,  envers  Jean  de  Kesselstat,  seigneur 
de  Messancy,  et  Katherine ,  sa  femme,  pour  400  fl.  à  24  albus  pièce,  avec 
engagère  de  leur  part  du  château  et  du  village  de  Myrsch  (Mersch),  Bie- 
ringen  et  Merstorff,  avec  haute  justice,  cens  et  rentes,  suivant  acte  du  19 
mars  1490  st.  Trêves. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch.  Sceaux  en  partie. 

558.  1491,  4  avril.  —  Bernard,  seigneur  de  Bourscheit,  promet  de 
gratifier  l'autel  de  St-Quirin  à  Larochette  des  revenus  de  Hœnscheidt. 

Arch.  Gotivt,  Luxbg.  Cartul.  de  Larochette,  ixd.  I,  f.  74.  Texte  peu  cmnpréheruible. 

559.  1491  (5  avril).  Uf  dinstag  nach  dem  helgen  Oestertagh.  —  Jean, 
comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietze  etc. ,  déclare  avoir  donné  en  fief  à 
Gotfryt  von  Belua,  la  moitié  d'une  maison  castrale  à  Vianden,  avec  vignobles, 
jardins  et  prés  en  dépendants.  —  Réversailles.  Sceau  de  Adrian  de  Nassau, 
chevalier,  bâtard. 

Arch.  Gouvt.  Luxhg.  Orig.  Parch.  Sceau  tombé. 

560.  1491 ,  6  avril.  —  Bernhart  et  Elisabeth  d'Autel ,  seigneur  et  dame 
de  Bourscheit,  déclarent  que  leur  neveu  Gœdhart,  seigneur  de  Larochette, 
leur  a  vendu  un  moulin  sis  en  aval  de  Birttringen,  avec  un  petit  pré  y  atte- 
nant; ils  promettent  d'agréer  le  rachat  par  400  fl.  du  Rhin  en  or. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

561.  1491  (12  avril).  Df  dinstag  naoh  quasimodo  geniti.  —  Frédéric 
de  Milburch ,  seigneur  de  Ham ,  et  Heylgart  de  Bellenhusen ,  sa  femme, 
reconnaissent  devoir  50  fl.  à  32  beyer  pièce,  aux  administrateurs  de  la 
confrérie  de  N.-D.  à  Neuerbourg,  auxquels  le  mayeur  de  Pirscheit  payera 
chaque  année  2  fl.  et  demi. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau  tombé. 

562.  1491,  15  avril.  —  Johan  von  Liessingen,  dit  Hacke,  et  Alheit  de 
Brandenborg,  Schyltz  d'Echternach,  dit  Louyr,  et  Marguerite  de  Bourscheit, 
conjoints,  déclarent  avoir  vendu  à  Junckher  Bernard  et  à  Elisabeth  d'Autel, 
sa  femme,  seigneur  et  dame  de  Bourecheit,  une  maison  avec  dépendances, 
sise  à  Birtringen,  pour  un  prix  (Je  800  fl.  du  Rhin  en  or.  Sceau  de  Bernhart 
de  Daisburch,  margfoidt  à  Diekirch. 

Arch.  Gouvt.  Luxhg.  Copie  certifiée.  Cartul.  de  Bourscheit.  Fonds  Vannerus. 

563.  1491,  2  mai.  —  Gelées  tardives. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  164  :  a.  U91,  toutes  les  vigoes  qai  n'avaient 
point  été  trappées,  furent  le  2  mai  toutes  gelées,  dont  ce  fut  grand  pitié,  car  le  vin 
était  déjà  cher. 
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564.  1401  (2  mai).  Uf  mentag  nach  sant  Marx  des  heil.  Ewaogeliateii 
tage.  —  Jean  Beyer  de  Boppart,  chevalier,  seigneur  de  Castel  et  de  2a 
Tour,  bailli  de  Tévêché  de  Metz,  et  Conrat  Beyer  de  Bopart,  écuyer,  frères, 

,  et  héritiers  de  feu  Rodolf  Beyer  de  Boppart,  déclarent  que  celui-ci  a  engagé 
à  Dame  Barbel,  née  de  Vinstingen,  comtesse  de  Sarwerden,  le  quart  d'un 
étang  près  Albe,  pour  300  fl.  auxquels  ont  été  ajoutés  depuis  300  autres  fl. 

Orig.  Parch,  Sceaux  tombés.  Fonds  de  Reinach. 

565.  1491  (20  mai).  Des  frytages  vor  dem  h.  Pinstage.  — Ëngelbrecht, 

rugrave,  seigneur  de  Alten-  et  Nuwenbeumburch  et  Holveltz,  et  Irmasson 
d'Autel ,  sa  femme ,  reconnaissent  devoir  à  Jean  Clebbesattel  de  Holveltz, 
serrurier,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  à  Else,  sa  femme,  la  somme  de 
67  fl.  du  Rhin,  montant  de  dépenses  chez  eux  faites.  Ils  leur  paieront  pour 
ce  5  fl.  de  Luxembourg  d'intérêts  sur  leurs  cens  et  rentes  à  Keille,  prévôté 
de  Luxembourg.  Erhart  Thurlinger,  prévôt  à  Luxembourg,  a  apposé  le 
sceau  de  la  prévôté. 

Arch,  paroisse  2V.-D.  Luxbg.  Registre  :  Inveniarium  litterarum  etc,,  p,  €75, 

566.  1491  (37  mai).  Vendredi  après  Pentecôte.  —  Contrat  de  mariage 
entre  Guillaume  d'Esch  et  Philippe,  fille  de  Jean,  voué  de  Hunolstein.  Ont 
apposé  leurs  sceaux  :  Henri ,  seigneur  de  Pirmont  et  Erenberg ,  Henri  et 
Adam  de  Sœtern,  cousins  de  la  future  épouse,  Caspar  de  Ruolingen 
(RoUingen  =  Raville),  seigneur  de  Septfontaines  et  Dagstul,  maréchal  héré- 
ditaire du  pays  de  Luxembourg,  chevalier,  et  Henri  de  Ruolingen,  grand- 
père  et  père  de  Guillaume  d'Esch. 

Arc?i.  de  Hunolstein,  Aticietme  copie.  Tôpfer,  Urkundenbuch  der  Vôgte  von  Hunol- 
stein, ^  m,  p.  48,  Nûmberg  1872. 

567.  1491  (29  mai).  UfiF  der  helger  dryflfeldiger  dagh.  —  Jean  de  Put- 
lingen,  seigneur  de  Budlingen,  et  Wyrich  de  Putlingen,  co-seigneui*  à 
Sydlingen,  déclarent  que  Jean,  fils  du  justicier  de  Moendo;/,  et  Else  de 
Duffendorf,  sa  femme,  leur  ont  prêté  une  somme  de  53  fl.  du  Rhin,  qu'ils 
ont  employé  à  dégager  des  biens  des  mains  de  Symontz  de  Vyrich  ;  ils 
engagent  à  leui'S  créanciers  susdits  leur  part  dans  la  dîme  dite  Seylzendm 
(dîme  salique)  et  autres  biens  à  Momdorff,  et  qui  sont  spécifiés. 

Orig.  Parch,  Deux  sceaux.  Fotids  de  Reinach. 

568.  1491,  dernier  mai.  —  Marguerite  de  Bettemborch,  mgravimèe, 
veuve  etc. ,  reconnaît  devoir  à  Jean  Smytgen ,  mayeur  de  Kruthem  (Crau- 
them),  et  à  Grette,  sa  femme,  la  somme  de  40  fl.  du  Rhin  en  or,  pour  argent 
lui  prêté  ;  pour  ce,  elle  leur  engage  deux  prés  sis  l'un  en  amont  du  moulin 
de  Lieffingeiiy  et  Tautre  sis  à  Bue/fingen.  Erhart  Turlinger,  prévôt  à  Luxem- 
bourg, a  apposé  le  sceau  de  la  prévôté. 

Orig.  PorcA.  Deux  sceaux  bien  conservés.  Fonds  de  Reinach, 
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569.  1491,  demieB  mai.  —  Simon  de  Born  et  Catherine  de  Lellich,  con- 
joints, déclarent  avoir  vendu  à  Arnolt  de  Larochette,  seigneur  de  HefBngen, 
une  maison  avec  place  y  attenante ,  sise  à  Heffingen ,  avec  dépendances, 
pour  40  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Jean  de  Lellich,  frère  de  la  dite  Catherine. 

Ârch.  Gouvl.  Luxbg,  CaH.  de  Larochette,  vol,  II,  fol  58  v», 

870.  1491,  2  juin.  —  Gcedart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux, 
déclare  avoir  vendu  à  Henri  Hœcklin ,  greffier  du  conseil  de  Luxembourg, 
uoe  rente  annuelle  de  5  11.  du  Rhin,  sur  la  mairie  de  Lûdlingen  près 
Luxembourg,  pour  en  avoir  reçu  un  capital  de  103  fi.  Erhart  Durlinger, 
prévôt  à  Luxembourg,  a  apposé  le  sceau  de  la  prévôté. 

Arch,  paroiiee  N.-D.  de  Luahg,  Registre  :  Inventarium  litterarum  etc.,  p,  627, 

571.  1491,  10  juin.  —  Henri  de  Warsperch,  le  jeune,  et  Metze  von 
Rineck ,  sa  femme ,  seigneur  et  dame  de  Ruttigh ,  déclarent  avoir  vendu  à 
Henri  Hœcklin ,  greffier  du  conseil  à  Luxembourg ,  une  rente  annuelle  de 
5  fl.  du  Rhin,  sur  leurs  cens  et  rentes  à  Altwyss  près  Mondorf,  pour  en  avoir 
reçu  cent  fl.  Sceaux  de  Henri  Studigel  de  Bitsche  et  de  Erhart  Durlinger, 
prévôt  à  Luxembourg. 

Arch,  paroUse  N.-D.  Luacbg,  Registre  :  Inventarium  litterarum  etc,,  p.  6Si. 

573.  1491  (15  juin).  Des  mitwochens  naeh  sant  Barnabas  dach.  — 
Lettre  par  laquelle  Philippe  de  Schouenberch,  seigneur  de  Hartelstein  et  de 
Geyrss,  se  plaint  au  gouverneur  (stadthelder)  de  Luxembourg  de  ce  que  les 
officiers  de  Syrk  ont  gagé  et  rançonné  les  pauvres  sujets  de  Overkontz  qu'il 
tient  du  prince  de  Luxembourg  localité  sise  dans  le  pays  de  Luxembourg  ; 
il  le  prie  d'ordonner  au  prévôt  de  Luxemboui^  de  prendre  ses  dits  sujets 
sous  sa  protection. 

Arch,  de  Marches  de  Cuirsch,  Orig,  Papier, 

573.  1491  (27  juillet).  Uf  mitwooh  na  sent  Jaoobs  tag  des  heiL  swSlf- 
boten.  LDxemboarg.  —  Christophe ,  marquis  de  Bade  et  comte  de  Span- 
heim,  déclare  que  Louis  de  Chinery  lui  a  assigné  des  rentes  à  Machtum, 
contre  une  somme  de  200  fl.  due  par  lui. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau  tombe. 

574.  1491,  8  août.  —  Conne  deBuibingen,  Elisabeth  de  Mercey,  sa 
femme,  etSymon  deEllenbach,  seigneur  de  Buibingen,  déclarent  avoir 
vendu  à  Henri  von  Hube ,  dit  Vocke ,  et  h  Suntgen  von  dem  Steine ,  con- 
joints ,  leur  beau-frère  et  nièce ,  leur  maison  avec  dépendances  dans  l'en- 
ceinte du  château  de  Heffingen,  avec  ses  droits  et  juridictions,  pour  un  prix 
de  40  fl.  à  32  gros  de  Luxembourg  la  pièce.  Sceau  de  Bernard  d'Orley,  sgr 
de  Lintzeren,  chevalier,  justicier  des  nobles,  en  présence  de  1*  Guillaume  de 
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Raville,  seigneur  de  Septfontaiiies  et  de  Dagestul,  chevalier  ;  2*  Louis  de 
Cyrmer  (Chivery),  seigneur  de  Lagrange  ;  3»  Giltz  de  Busleiden  ;  4*»  Jean  de 
Wolkringen ,  et  5**  Theys  von  Hubin ,  dit  Vocke. 

Arch,  Gouvt,  Luahg,  CartuL  Larocheite,  vol.  II,  f,  96  C  Copie  défectueuse, 

o7S.  1491,  (17  août).  —  Hittwoch  nach  nnser  lieben  frauwen  tag 
Assumptio.  Zelle  im  Hamm.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie  le  gou- 
verneur du  Luxembourg  de  délivrer  le  seigle  acheté  en  Lorraine  par  des 
sujets  du  comté  de  Salm ,  et  qui  a  été  saisi  en  transitant  le  Luxembourg. 

Arch,  CoUence,  Minute.  Gœrz,  Regesten, 

576.  1491,  19  août.  Halines.  —  Maximilien  et  Philippe,  archiducs 
d'Autriche,  en  leur  grand  conseil,  font  connaître  au  conseil  de  Luxembourç 
et  à  tous  justiciers  et  officiers ,  qu'ils  doivent  tenir  en  état  et  surséance  les 
causes  et  procès  tant  du  seigneur  du  Fay,  que  des  hommes  qu'il  commande 
en  l'armée  qu'ils  ont  fait  lever  pour  s'opposer  aux  ennemis  qui  sont  sur  les 
frontières  du  pays  de  Luxembourg. 

Maximilien,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  des  RomaiDs  etc.,  et  Philippe,  par  la  même 
grâce,  archiduc  d'Autriche  etc.,  à  uostre  très  chier  et  féal  cheYalier  le  seigoeur  de 
Champuans  et  autres  gens  de  nostre  grant  conseil,  à  noz  gonvemeur  et  gens  de  nostre 
conseil  eo  nostre  pays  de  Lucembourg  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieutenans  salut  et  dilection.  Pour  ce  que  nostre  amé  et  féal  cousin ,  cooseiller 
et  chambellan,  le  seigoeur  du  Fay,  par  nostre  commandement  et  ordonnance ,  se  met 
présentement  sus  k  tout  certain  nombre  de  gens,  tant  de  ses  hommes  comme  d'aaties 
ses  serTiteurs ,  pour  nous  serrir  en  l'armée ,  que  faisons  mestre  sus  à  VencofUre  âe  nos 
ennemis,  estant  près  des  frontières  de  nostre  dit  pays  de  Lucembourg,  comme  Ton  dît  et 
aussi  autremetU,  nous  tous  mandons  et  â  chacun  de  tous  ,  si  comme  à  loy  appartien- 
dra ,  que  toutes  et  chacunes  les  causes ,  querelles  et  procès ,  tant  du  dit  seigneur  du 
Fay,  nostre  cousin ,  comme  de  ses  dits  hommes  et  serviteurs  estant  actuellement  eo 
nostre  service  et  armée,  ou  à  la  garde  des  dites  frontières,  tous  tenez  et  faites  tenir 
en  estât  de  surséance,  du  jour  qu'il  se  partira  pour  aller  en  nostre  dite  senrîœ, 
comme  dit  est,  jusques  à  ung  mois  après  leur  retour  de  la  dite  année.  Et  ce 
pendant  ne  faictes,  ne  souffrez  estre  fait,  attempté  ou  innové  aucune  chose  qui, 
ne  au  préjudice  de  nostre  dit  cousiu ,  ne  de  ses  hommes  et  serviteurs,  ne  de  leurs 
dites  causes,  procès  et  querelles,  droiz,  choses,  possessions  et  biens,  mais  se  aucune 
chose  y  estoit  cependant  faictes ,  attemptée  ou  innovée  au  contraire ,  la  ramenez  on 
faictes  ramener  sans  délay  au  premier  estât  deu.  Car  ainsi  nous  plaisl-il  estre 
fait.  Donné  en  nostre  ville  de  Maliues  le  xix  jour  d'aoust  l'an  de  grâce  mil  ggcc. 
quatre-vingt  et  onze ,  et  du  règne  de  nous  roy  assavoir  celui  des  Romaios  le  sixiesme 
et  des  dits  de  Hongrie  etc.  le  premier.  (Au  bas  :)  Par  le  roy  à  la  relacion  du  conseil 
(signé)  de  Longuevile. 

Arch,  de  Culembourg  à  Artihem,  Orig,  Parch,  ColL  Soc.  hist.  LuaAg.  Copie  certifiée. 

577.  1491 ,  (20  août).  Uf  Bampstag  na  Assamptionis  Marie.—  Pailage 

fait  par  sire  Henri  de  Notom,  échevin  à  Arlon,  et  Else  de  Hillesheym,  veuve 
de  Jean  Huart,  comme  tuteurs  et  curateurs  des  enfants  Huart  et  Jean,  d'une 
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part,  et  Bernart  de  Daesbourg ,  comme  mari  et  bail  de  Clara  de  Septfon- 
taines,  sa  femme,  d'autre  part,  de  la  succession  de  Huart  (der  Aide)  de  Sept- 
fon tailles  et  de  Marie  de  Kuntzich  ;  les  biens  sont  sis  à  Kuntzich,  Mechtzich 
et  Resauwe.  Sceaux  de  Henri  Bernart,  curé  à  Sierren,  de  sire  Tielman  de 
Obdingen,  échevin  à  Arlon,  et  de  Diedericli  von  Stieffelt  (Sui'veit?),  ces 
deux  derniers  arbitres  ayant  fait  le  partage. 

Arch,  de  Marchei  de  Guirsch,  Orig.  Parch.  Reste  vn  sceau, 

878.  1491,  22  août.  —  Vincent,  comte  de  Moers  et  Saanverden,  et 
Bernard ,  jeune  comté  des  mêmes  lieux ,  seigneur  de  Rodemacher  et  de 
BoUich,  font  connaître  qu'ils  doivent  600  fl.  du  Rhin  à  Nicolas  de  Drachen- 
fels  et  que  Hartard  de  Wiltz,  seigneur  de  Schulbourg,  est  leur  caution. 

Wir  Vincenlius ,  graae  zu  Morsse  vDd  zu  Sarwerdeo ,  vnd  Bernhart ,  juDggraTe  da- 
selbst,  here  zu  Rodenmacheren  vnd  zu  Boîcfaen,  bekenneu  an  dyssembrieff  vur  vus, 
vnd  aUe  vnsse  eruen ,  so  as  wir  scbuldich  worden  syu  herrn  Glaiss  voo  Drachenfeltz, 
riuer,  seesshuDdert  rinscher  gouldlgulden,  na  ludd  der  verschriuonge  er  vou  vdss 
deshalven  inhait  die  wir  ime  geredt  bain  zo  belzalen  zo  tzwen  stegen  vnd  terminen  ua 
vyswisonge  vnd  besage  derselver  verschrivonge  da  inn  wir  eyn  mit  anderen  deme 
ytzegen.  heren  Glais  vur  eynen  mitsachwalder  vnd  burgen  gesatzt  hainl  Uardret  van 
Wiltze ,  here  zu  Schudbarch ,  versprechen  herumb  vnd  gelouen  wir  Vincentius  vnd 
Berubart  beide  grauen  obgen.  by  vnssen  eren  vnd  truwen  vur  vns  vnd  aile  vnse  eruen, 
dal  wir  denseluen  Hardter  vnd  seyne  eruen  wat  last  oder  scbadens  sy  vur  vnss  dyss 
burchschafft  halber  Ildea  wurden ,  genslichen  vntheven  vnd  davon  âchadlloss  halden 
sullen.  Aile  geuerde  vnd  argelist  gentzlichen  hicvon  vssgescheiden.  In  Urkunden  der 
warheit  bain  wir  Vincentius  vnd  Bernhart,  beide  graven  obgeschrieben,  vnsere  sicgelle 
ain  diesen  brieff  doin  hangen,  vns  vnd  vnssere  erven  zu  ubersagen.  Gegeben  in  den 
jaren  vnsers  heren  i491,  uf  mondag  nach  Lucie  virginis. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Deux  sceatix  conservés  en  partie, 

S79.  1491,  27  août.  —  Sentence  du  Conseil  provincial  de  Luxembourg 
présidé  par  Cluistophe ,  marquis  de  Bade ,  comte  de  Spanheim ,  lieutenant 
et  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  dans  une  affaire 
entre  Tabbesse  du  couvent  d'Ouren,  près  Trêves,  contre  Jean,  seigneur  de 
Beffort,  chevalier,  puis  son  gendre  Engelbrecht  Hurten,  au  sujet  de  la  dîme 
à  Nunkirchen,  paroisse  de  Consdorf. 

Arch,  Gouvt,  LuaAg,  Orig,  Parch.  Sceau, 

880.  1491,  1®'  septembre.  —  Gothart,  seigneur  de  Larochette,  déclare 
avoir  vendu  à  Arnolt  de  Larochette,  seigneur  de  Heffîngen,  son  neveu,  la 
troisième  part  des  thomes  im  bering ,  mit  seiner  schuren ,  stallunge  vnd  be- 
hausunge,  pletzen  vnd  begriffe  à  Remich,  sur  le  marché,  dite  das  geheuss  von 
der  Velss  et  autres  biens ,  lui  obvenus  après  le  décès  de  son  père  Arnold 
de  Larochette,  pour  83  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Bernhart  d'Orley,  seigneur  de 
Linstern  et  Meysembourg,  chevalier  et  justicier  des  nobles,  en  présence  de 
1.  Caspar  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines,  chevalier;  2.  Gerhart,  sei- 
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gneur  de  Wiltz;  3.  Henri  de  Raville,  aussi  seigneur  de  Septfontaînes  ; 
4.  Jean,  seigneur  de  Larochette;  5.  Henri  de  Clabay,  et  6.  Gilles  de  Bus- 
leiden. 

Àrch.  Gouvt.  Luœbg,  Cartul.  Laroehelte,  vol.  H,  f,  91  v  ei  S46  tp. 

881.  1491 ,  4  septembre.  —  Christophe,  marquis  de  Bade  et  comte  de 
Spanheim,  lieutenant  général  et  gouverneur  des  pays  de  Luxembourg  et  de 
Chiny,  pour  le  roi  des  Romains,  et  l'archiduc  Philippe,  son  fils,  mande  à 
Bernhardt  von  Daysperg ,  moffoidt  à  Diekirch ,  de  maintenir  Burckardt  de 
Neueibourg  et  tout  le  couvent  d'Echternach  dans  la  possession  de  ses  droits 
à  Ettelbruck,  contre  Bernhardt,  seigneur  de  Bourscheidt,  si,  après  enquête, 
il  trouve  les  plaintes  de  violence  bien  fondées,  le  chargeant  d'assigner  les 
contredisants  devant  lui  et  les  conseillers  de  la  Chambre  du  conseil  à 
Luxemboui'g  aux  prochaines  journées ,  pour  y  procéder  conformément  au 
droit. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Re$U  dun  sceau,  RWP. 

883.  1491  (8  octobre).  Sabbato  poBt  Francisci.  Ehrembreitstou.  — 

Jean,  archevêque  de  Trêves,  requiert  le  gouvernement  du  Luxembourç  de 
ne  pas  persister  dans  sa  prétention  de  lever  des  impôts  sur  les  biens  ecclé- 
siastiques dans  le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny,  comme 
contraire  au  droit  et  aux  usages  dans  les  dits  pays. 

Arch,  Coblence,  Minute,  Gcerz,  Reg, 

883.  1491  (8  octobre).  Samedi  après  st.  François.  —  Compromis  entre 
Jean,  archevêque  de  Trêves,  d'une  part,  et  Christophe,  marquis  de  Bade, 
gouverneur  et  lieutenant  du  duché  de  Luxembourg,  a  lui  joint  le  conseil, 
à  ce  chargés  par  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  Philippe,  archiduc  d'Au- 
triche ,  d'autre  part ,  au  sujet  des  difficultés  qui  existaient  sur  les  limita 
entre  les  deux  pays.  Jean,  comte  de  Nassau,  de  Vianden  et  Dietz,  est  nommé 
surarbitre  par  les  deux  parties.  Sceau  de  Bernard  d'Orley,  chevalier,  justi- 
cier des  nobles  du  pays  de  Luxembourg. 

Der  Anlasi  der  gebrech  halber  zwischeti  dem  tdffl  von  Trier  und  detn  lande  Luxembmrf 

bethedingt, 
Zu  wisseo  als  eUiche  spinne  und  missel  seindt  zwiscbeD  dem  sliffl  tod  Trier  ahn 
einem,  vnd  dem  herlzogen  von  Lutzenburg  andern  iheils ,  nemblich  ahn  deo  an^los- 
seuden  amplen  des  sliffls  von  Trier  :  PaltzeU,  Sarbttrgh  und  Webchbillich,  abo  des 
hertzogtbumbs  von  Lulzemburg  ampten  :  Mncheren,  Retnich,  Ecldertiojch,  der  empler 
underihane ,  und  daherrumb  in  den  gegenden  ,  so  haben  sicb  der  hocbwûrdîgsi  bocli- 
gfborn  iursl,  her  Johan,  erzbischof  zu  Trier,  cburfûrsl  eic.  und  der  bocbgebaro  furst 
ber  Cristoff,  marggra/f  zu  Baden,  gubemerer  imcl  ttaithaXter  und  die  ràlhe  des  berizog- 
tbumbs  Liilzemburg  uss  sundern  hevelhe  des  allerdurcbleuchtigsten  furslen  uod  bem 
MaiimiUans,  Romiscben  kônigs  etc.  von  wegen  sciner  majestâl  und  seines  sohns  erz* 
herzog  Philipseu  von  Oeslerreicb,  Burguudi  etc.  ufi'beudt,  solcber  spennen  und  misKl 
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halben ,  was  der  sindt  zu  beiden  thcilen  veranlasset,  vod  die  gentzlicb  zu  austragbge- 
stalt,  abn  den  edleo  wolgeboro  graff  Jofuin  von  Natsau,  Yiandeti  wid  Dietz,  als  eiiie 
oberman  geraeiuen  oder  gewilkurlen  richter  der  beiden  theil  solchs  aDzunehmen  vou 
stundt  schriffllicb  bitleu  und  willigen  soHeii,  also  das  ieglicb  theile  dem  obged.  ober- 
mao  geyn  Vianden  oder  IHUmlnmjh  und  die  Trierischen  den  Lutzemburgischen  ghen 
Lutzeroburgh  und  die  Lutzemburgisi^be  den  Trierischen  ghen  Paltzell,  ire  forderuugb, 
clage  oder  ansprache  vor  sandl  Bricius  tagh  nechst  Icumpt,  und  ire  antwortt  darauff 
auch  dubell  wie  ietzgcmelt  vor  sandl  Lucien  tagh  nechst  kompt  darnach  ire  wider- 
rede  auch  dubell,  wie  oben  sleet,  vor  dem  achlzehenden  lag  nechst  kumpt,  und  zur 
lelzten  ihre  nachrede  auch  gedubell,  wie  oben  steet,  vor  sandl  Vellis  tagh  nechst 
kumpt,  i)bersenden  sollen  ;  darnach  auf  einen  nemlichen  tagh  und  maUtatt  so  der 
obgen.  oberman  binnen  sechs  wochen  in  dieser  ort  benennen  wirdet,  sollen  beide 
theile,  ieglicher  zwene  syner  schidiicher  rete  und  frcundt  bei  denselben  oberman  als 
zusetzen  schicken,  die  fûnff,  die  vorgcn.  briefl  IQr  sich  nehmen,  darauf  auch  beider 
theile  brieve  und  siegell  inslrumenl,  kunde  und  kundtschaft,  vnd  ires  ieglicher  zu  be- 
wcrung  sins  fûrnemens  ein  non  ist,  wie  recht  uffncmen,  verlesen,  verhorren,  darwidder 
redden,  und  solcbes  ailes  uflfzeicbnen  lassen  sollen,  ob  auch  eîniges  theils  underlhanen 
oder  zugewanten  sich  weigerten,  dem  anderu  iheile  kunde  und  kundschaft  herfîtr  zu 
thun  oder  zu  tragen,  sollen  dieselben  gantz  unverhinderi  mit  richilichem  zwang  darzu 
gedrungen  werden  mœgen,  und  auch  auf  der  parteien  begerte,  oder  des  obermans  gut 
bedijncken  solle  die  obgen.  fûnff,  durch  sich  oder  unpartheilich  commissarien  sie  darzu 
geben,  besichtiguog  der  plalz  und  gebrech  thun,  darauS  auch  ob  es  nott  ihiien  wiirdt, 
fûrter  kunde  und  getzugh  vurbringen  und  verhoren  wie  oben  stalt,  lassen  ;  darnach 
sollen  die  fûnff  zum  furderlichsten  sollich  sachen  fur  sich  nehmen,  und  macht  haben 
die  gûllichkeil  zuvor  dartnnen  zu  suchen  ;  wes  aber  nit  gueilich  geiroffeu  wiirdc,  das 
sollen  sie  vor  utsgangh  des  morutts  augtulus  nechst  kumpt ,  die  pariheien  nach  recht 
vnd  irem  besten  bedunckeu  eulscheiden.  Wasdaun  die  fûnf  eintrechlig  oder  die  mehr- 
theile  von  ine  also  sprechent  vnd  entscheident ,  dabei  soll  es  pleiben  und  von  allen 
theilen  uffrichtig  gehalteu  und  volzogen  werden.  Auch  sollen  der  oberman  und  die 
zusetze,  wann  es  sie  oder  dem  mehrer  theile  von  ine  nott  bedunckt,  macht  haben, 
mehr  tagh  zu  machen  und  zu  erstrecken  doch  ailes  zwischen  der  obbeslimpten  zeit. 
Auch  sollen  beide  theile ,  ob  der  obermaun  vor  solchem  usstragh ,  das  Gott  verhuede, 
todes  abgienge  ,  eine  oder  zween  andere  in  der  stalt  kiesen ,  und  mœgen  auch  andere 
zusetze  in  der  ersten  statt  seizen ,  so  dick  ine  solches  gefellet.  Auch  ist  ^emeinlich 
beredet,  das  zu  beiden  theilen  mil  pfandung  und  anderen  in  zyt  des  obgen.  usstrags, 
zum  freundtlicbsten  naparlich  und  gutlich  gehalten  soll  werden,  unschedelich  doch 
ieglichs  gerechtigkeit  geverJe  und  argelisi  ussgescheiden.  Und  des  zu  urkundt  sindt 
unsere  guedige  herren  von  Trier  und  marggrafen  ChrUtoph  von  Haden  etc.,  guberna- 
tors  und  statthelders  obgen.  und  des  strengen  herrn  Bemhartz  von  Orley,  ritters  und 
richters  der  edelen  des  landts  Lutzemburg  insiegele  heruffgedruckt.  Geben  uff  samps- 
tagh  nach  sant  Franciscus  tagh  im  jar  vnseres  herrn  tusent  vierhondert  und  cin  vnd 
nuntzig. 

Arch.  Gouvt,  Ltixbg.  Reg.  Luxàg-Trcves,  w«  lll,  p.  6i.  —  P.  64-71  se  trottvetit  deux 
mémoires  présentés  par  les  commissaires  de  l'arch.  de  Trêves  en  appui  des  prélenlions 
de  celui-ci, —  Il  parait  que  les  négociations  n'ont  pas  eu  de  suite,  car  elles  continuaient 
encore  eti  iS09,  Ihid,  /".  72  et  1336, 

584.  1491  (10  octobre).  Uf  montag  anderen  dages  nest  nach  st.  Dyo- 
Bisius.  —  Partage  fait  entre  Bernard ,  seigneur  de  Larochette ,  Jean  de 
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Larochette,  curé  à  Linster,  et  Arnolt  de  Larochelte,  frères,  des  biens  dé- 
laissés par  leurs  père  et  mère.  Bernhart  obtient  le  château  de  Larochetle, 
Arnolt  obtient  Hefllngen  etc.  et  payera  une  rente  viagère  à  sa  sœur  Engel, 
religieuse  au  couvent  du  St-Esprit  à  Luxembourg  ;  Jean  obtient  des  rentes 
à  Blandtscheit,  Lorentzweiler  et  Hunstorf.  Sceau  de  Bernard  d'Orley,  che- 
valier, justicier  des  nobles.  —  A  cet  acte  est  annexé  1"  spécification  des 
rentes  dues  à  Hans  Paulus  de  Bolandt ,  seigneur  de  Vischpach  et  Mersch, 
et  à  George  d'Enscheringen ,  seigneur  de  Larochette  ;  2*  partage  entre 
Paulus  de  Bolandt ,  seigneur  de  Vischpach  et  Mersch ,  d'une  part ,  et  Jean 
Hartenfeltz  et  Gœdert  Kochs ,  des  biens  de  Larochette.  Ces  derniers  docu- 
ments ne  sont  ni  datés  ni  signés. 

Copie  simple  sur  papier.  —  Voir  a,  1490,  15  décembre, 

585.  1491  (13  octobre  ?).  Up  midwoich  na  sent  Oereons  dach  des  hei- 
ligen  martèlera.  More  TreTerensi.  —  Frédéric  de  Wiltz,  doyen,  Reynart 
de  Houffalize,  custos,  et  tout  le  couvent  de  Prûm,  partagent  avec  Roprecht, 
comte  de  Virnembourg,  abbé  de  Prûm,  les  biens  délaissés  par  Frédéric  de 
Zelle,  curé  de  Wampach. 

Arch.  GouvL  Luxbg.  Orig,  ParcK  Sceau  tombé.  Dossier  Wampach,  R  WP. 

686.  1491,  13  octobre.  —  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  Septlon- 
taines  et  de  Dagstul,  et  Lisabeth  de  Larochette,  sa  femme,  d'une  part,  et 
Gœdart,  seigneur  de  Larochette,  en  son  nom  et  en  celui  de  ses  enfants 
mineurs  pi'ocréés  avec  feu  EHsabeth  de  Raville ,  sœur  du  dit  Guillaunoe  de 
Raville,  d'autre  part,  déclarent  :  1"  le  dit  Guillaume,  qu'après  le  décès  de 
ses  père  et  mère ,  il  a  marié  sa  sœur  Elisabeth  de  Raville  avec  Gœdart, 
seigneur  de  Larochette,  et  lui  a  donné  en  dot  la  somme  de  1,200  fl.  du  Rhin. 
assignée  sur  sa  part  de  la  seigneurie  de  Septfontaines  ;  2*»'  le  dit  Gœdart 
qu'il  a  marié  sa  sœur  EHsabeth  de  Larochette  avec  Guillaume  de  Raville, 
et  lui  a  donné  en  dot  aussi  une  somme  de  1,200  fl.  assignée  sur  ses  revenus 
à  Kenne,  archevêché  de  Trêves  et  à  Ham,  prévôté  de  Thionville  ;  convenu 
que  chacune  des  deux  parties  rentrerait  en  jouissance  des  biens  ainsi  donnés 
en  mariage.  Sceau  de  Bernard  d'Orley,  seigneur  de  Linster  et  de  Meisen- 
bourg,  chevalier,  justicier  des  nobles,  en  présence  de  six  hommes  féodaux, 
savoir  :  1.  Bernhart,  seigneur  de  Larochette  ;  2.  Henri  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines  ;  3.  George  de  Ralle,  seigneur  de  Vischpach  ;  4.  Jean  de 
Kesselstat  ;  5.  Giles  de  Busleiden,  conseiller,  et  6.  Henri  Hœcklin,  secré- 
taire du  duc  de  Luxembourg. 

Orig.  Parch.  Restent  trois  sceaux.  Fonds  de  Reirutch,  RWP,  Cartul,  de  LantchetU, 
vol,  /,  f,6tfi, 

587.  1491  (10  novembre).  Uf  sente  Mertens  avant  des  bail,  bichtara. 

—  Johan  von  Holtze  déclare  avoir  remis  à  Jean  de  Maelberch,  seigneur  de 
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Ste-Marie,  un  acte  d'engagère  lui  cédé  par  Daeme  de  Maelbercli,  seigneur 
d'Ourren ,  sur  Clesgin  Michelsson  de  Peterskirchen  près  Oeren ,  débiteur 
d'un  cens  ou  d'un  porc  de  trois  11.  du  Rliin.  Sceau  de  Gérard ,  seigneur  de 
Wiltz. 

Arch.  Clervaux,  Orig,  Parch.  Sceau  de  Gérard  de  WUlz  bien  comervé, 

588.  1491  (10  novembre).  Uf  sent  Hartins  abendt  des  heiligen 
bischoflfs.  Datam  GoTelents.  —  Prétentions  élevées  par  l'archevêché  de 
Trêves  h  charge  du  duché  de  Luxembourg. 

Iii  crafft  des  aiolass  vnd  vszdrags  zuscbent  dem  stifft  von  Trier  eyns  vnd  dem  hert- 
zoglhumb  Ton  Lulzemburg  vff  sampstage  nach  sandt  Franciscus  lage  Debst  verscbie- 
oeu  vff  gericht  andereutbeils  bringel  mao  Tur  vud  fordert  von  Hegen  des  hochwirdig- 
sien  in  got  vatiers  vnd  hochgeborn  fursten  vnd  bcrrn  herrn  Johaosen  von  gottes 
guaden  erlzbiscbofza  Trier,  des  heiligen  Romschen  reichs  durcb  Gallien  vnd  das 
koningkrych  von  Ârelal,  erlzkantzler  vnd  churfûrslen  vnsers  gnedigstcn  berrn  in  der 
besten  vnd  kreffligslen  gesiall,  wise,  sache,  forme,  ordenung  vnd  macht,  ime  vnd 
synnen  stifll  nah  rechl  odcr  gewonheit  dieneude  sampt  vnd  insunder  mil  erbietung 
was  von  wiederlheil  verneynel  wirdel,  so  viel  rechl  vnd  uoil  zu  bewisen. 

i.  Zum  erslen ,  im  jare  nah  Christi  geburlc  1489,  uf  s.  Huprichle  lage  am  morgen, 
der  meyer  oder  vndermeyer  von  Remich  mil  eyme  mercklichen  folcke  zur  gewall  ge- 
schickl  uber  Mosell  gefarren  zu  Botzdorff  bynnenl  dem  churfûrstenihumb  obgcmell, 
des  gehieie  vnd  bogerichl  von  Sarburg  gelegen  gefallen  sy,  vnd  eynen  armen  inwoner 
daseibsl,  geuanl  Cleissgcn  von  Sentze,  syn  huyss  oder  (irste  ingehauwen,  das  syne 
eynsteils  verwust,  eynsleils  genomen ,  inegefangen  mit  synem  vehe  vnd  anderem  ghen 
Remich  gefurl ,  geslagen  vnd  susl  gesmehel  zu  grossen  koslen  vnd  scbaden  brachi, 
ailes  one  rechl  vnd  gewelllich.  Gesynnel  davon  der  obgen.  vnser  gnedigster  herre  an 
obman  vnd  zusatze  den  obeslimpten  meyer  oder  undermeyer  sampi  den  mittedern  die 
stal  widerumb  genlzlich  zu  machcn  vnd  Cleisgin  obgen.  syn  verwusl  vnd  genomen 
gui,  smehe,  koslen  vnd  schadeu  uff  200  rynsche  gulden  geacblet  zu  kereo.  Auch  von 
vnsers  gnedigen  herren  gericht  vnd  ampUulen  zu  Sarburg  vmb  die  vnrechte  vnd  uffen- 
bare  gewall,  geburliche  slraff  zu  lyden,  oder  die  abe  zu  iragcn  nach  machl  des  anlaiss 
vnd  vfflrags  zu  verwisen. 

2.  Zum  anderen  wie  (als  vnserm  gnedigslen  herrn  vurkompl)  die  richter,  underricb- 
ter,  amptknechte,  bolten  vnd  andern  von  M^icfiem  uber  Mosel  bynnenl  den  stifft  vnd 
des  hoegericht  von  Sarburg,  nemlich  bynnenl  die  hoifl  von  Wincheringen  vnd  Netmig, 
auch  die  dorffere  Olmstor/f,  KuUich,  Felrich,  Wellingen,  Tavern  eynsleyis  vnd  ire 
marcken  vnd  villichl  ander  mehe  der  sylen  der  Moselen  nuwelings  zu  zylen  gewelllich, 
zu  zylen  in  abwesen  oder  one  vurseben  der  ampllule  zu  Sarburg  vnd  der  ilzgemeller 
dorffer  inwoner  gefallen  oder  komen  syn,  vnd  daselbs  Iule  oder  gui  angegriffen ,  eweg 
ghen  Macheren  gesleiffet  oder  gefurt,  oder  susi  bedrangt  (aïs  die  von  Macheren  vss- 
geben  mogen)  in  panndes,  pendung  oder  schatzung  wyse,  auch  wie  die  richter,  vnder- 
richter  vnd  anderen  obgen,  von  Machem  vnderslehenl  dem  stifft  abe  vnd  an  sich  vnd 
ghen  Macheren  zu  ziehen  elwas  hoegerichst  vnd  anderer  oberkeit  binnenl  den  dorfferen 
Riniche ,  Wasserlusclte ,  Thenieltze,  Relingen  vnd  iren  marcken  vnd  villicht  anderen 
mehe  der  sylen  der  Moselen  im  irierschen  Churfûrstenihumb  vnd  gescbrey,  vnd  byn- 
nent  dem  hoegerichle  von  Sarburg  gelegen,  ailes  auch  one  rechte,  widder  alte 
ubunge  vnd  gewelllich  dan  richter,  vnderrichler,  meyer,  vndermeyer  oder  andere 
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amptliile  TDd  bevelher  Oder  gericht  Ton  Macheren,  Remich,  oder  aodcrswober  tob 
heruoglhomb  Lulzenburg  uberbalb  Mosell  da  Sarburg  lieget,  Tnd  darza  Tod  iosasder 
an  obgemelten  enden  keyn  pfaodung,  schatzunge,  hoegericht,  gebiete  oder  oberkeit 
haben,  noch  habeo  sullen ,  vnd  vmb  sou  nés  von  ine  darwidder  gebandelt  isl  gesyanet 
in  maisse  me  obeu  vnser  gnedigster  herre  geburlicbe  widermacbung  straiff  oder  ab- 
irag  vnd  absiellung  mit  iLering  pfende,  schelzunge  koslens  vnd  scbadeos. 

3.  Zum  dritten,  wie  dièse  seebs  dorffer,  nemlicb  Egel,  Uisch  u/f  dem  Berge,  Laitç- 
ture,  Mesenich,  Vedetiich  vnd  Crevenich,  dièse  syt  der  Suren,  und  mit  iren  marckeo  vod 
zugebôre  bipment  dem  tlijft  von  Trier,  des  cburfurstenibumb  hogheit  scbirm  vod  ge- 
schrey  gelegen,  sementlich  eyn  boegertcht  von  alters  her  batien  vnd  habeo  sallen,  vnë 
wanne  eyn  myssdediger  mensche  in  eyme  der  ilzgen.  dorffer  angegriffen  wurde  vsd 
man  von  oder  vber  denselben  menscben  suit  richien,  soli  der  zeender,  mever  oder 
boot  darzu  geordnet  des  dorffs  ,  da  der  mensche  gegriffen  were ,  den  die  irsie  nackt 
halten  vnd  verwaren,  vnd  des  andern  lages  iiberlieberen ,  des  necbsten  dorffs  daby 
darzu  geordenten  zender,  meyer  oder  botten  derselbe  zweyte  zender  des  drillen  dages 
dem  drillen,  vnd  also  mit  der  maisse  vorstane  biss  an  den  lebsien.  Uod  alsdao  des 
tages  nab  der  lehsten  nacbt  soll  der  leeste  zeender,  meyer  oder  knechl  mit  der  ge- 
meyn  den  menscben  an  das  bogericht  iieberen,  daselbs  die  zeender,  sampl  eynen 
vnder  sicb  zu  eym  ricbler  kiesen  vnd  setzen.  Vnd  die  (jberigen  sullen  iiber  den  men- 
scben urtbeilen,  vnd  zu  solchs  gerichts  besilzung  vnd  vollenzog  sullen  die  von  Lvâdu 
die  benck  bestellen  vnd  die  besilzungk  des  gerichts  vff  eigenthumbs  des  stiffts  voa 
Trier  vnd  eyos  apis  von  LiUzenburg  vffzusien ,  die  von  Langsure  vff  eigenthumb  des 
golshuyss  von  sandt  Mathiis  die  galgen  oder  gerichtsstatt  ordennen  ,  die  von  Egeil  die 
leyter  vnd  die  von  Metetiich  vnd  \edenich  die  dry  galgenbuitzer  oder  anders,  desglei- 
cben  zum  richten  noildurfflig  vff  die  statt  schaffeu ,  auch  sullen  die  jetzgen.  von  Mœ- 
nich  vnd  Vederich  den  botten  oder  richter ,  der  ende  gebe  gewynaen ,  dan  sîe  davon 
sunderlich  gut  haben ,  die  von  Crevenich  die  wyt ,  oder  desglicbea  zum  richten  dar- 
stellen.  Vnd  ob  zu  den  dingen  den  dorfferen  obgemelt  sampt  oder  sunder  gewalt  oder 
verhinderunge  geschee,  sulchs  mogen  sie  an  ire  gruulberren  langen  lassen,  vnd  wes 
die  herren  sumpien  oder  nit  mochten  oder  wulten  hanlhaben,  das  sullen  sie  an  eyneii 
ertzbiscboff  von  Trier  vnd  nyemandis  anders  bringen  ;  der  soll  als  eyn  lanlfurste  ober- 
ster  ricbler,  vnd  auch  gruniherre  zu  Egell  vnd  von  dem  die  andere  dorffer  an  etlliclie 
gotshuser  vur  zyten  komen  syu ,  doch  mil  vurbehaltung  gemeltener  vnd  ander  mehe 
gerechligkeit ,  scbirm,  handtbabung  vnd  ricbtung  tun  lassen;  solches  ailes  nii  ange- 
sehen ,  vndersteen  die  richter,  vnderrichter ,  botten  oder  amptlute  vnd  bevelher  voo 
Madiereti,  oder  sust  vom  berzoglbumb  Lulzenburg  dem  sUfft  abe,  vnd  an  sicb  in  ell- 
lichen  der  gemelten  dorfferen,  vnd  in  sunder  zu  Egell^  bogericht,  gebott,  verbou, 
raerte,  zolle,  reise,  sture,  vnd  ander  oberkeidt  zu  zieben,  ailes  one  recbt,  wider  alte 
ûbung  vnd  geweltlich.  Davon  gesynnet  vnser  gnedigster  herre  in  maisse  v^^ie  obea 
wiedermachung  und  straiff,  oder  ablrag  mil  kerung  ailes  abegeschatztes,  anch  kostea 
vnd  schadens,  vnd  insonderheit  das  Erhart  Teurlinger,  probst  zu  LtUzemlntrg,  die  sut 
wiederumb  Math,  des  fussknechls,  Scbaffhuser  gênant,  den  er  vmb  eyn  jare  nefast 
vergangen  zu  Egel  augenomen  vnd  vssz  dem  stifft  vnd  des  gebiet  Hocheid  vnd  ge- 
schrey  ghen  Macheren  gefurt  hait ,  derselbe  knechl  von  dem  meyer  von  Egeli  ghen 
Palizell  geliefert  suit  syn ,  wie  von  allers  vnser  gnedigster  herre  syner  gnaden  vur- 
faren  vnd  stifft  von  Trier  sulchs  vssz  fùrstlicher  bocheidt  vnd  gerechticheid  zn  Egell, 
Rimche  (?;,  Ltuchs  vnd  andereo  darumb  gelegcn  dorlTcreu  in  bruchung  vnd  ubung 
herbrachl  haint  mil  geburlicben  abtrag  vnd  kerunge,  koslens,  schadens  vnd  vras  dea 
armen  zu  Egd  oder  Luschs  der  sachhalber  abgedrungeu  isl.  Darzu  geschiet  vnserm 
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gnedigen  herrn  vnd  dem  stiffl  îDlrag  vndi  TerbinderuDg  an  irer  gerechticheid  des  fairs 
vnd  anJers  by  vod  za  Egdl  auch  widder  recht  vnd  des  stiffts  scbeffen  daseibst  jerlich 
wisstumb  vud  herkommen.  Auch  so  in  diesi'Oi  jare  eyn  vssweodiger  der  eliliche  gûUer 
zu  Egd  ime  angeslorbeo  sulten  sjd  ,  begert  bail  îme  voo  vnsers  gnedigsten  berrn 
meyer  daseibst  anzaselzen ,  vnd  der  meyer  des  wie  daseibst  von  alters  gewonlich  ver- 
roitz  bargen  zu  tbun  willig  virar ,  bail  niel  destemynder  uff  villicht  desselben  vsslendi- 
geo  gesyonen  Bran  Joban ,  vnderricbter  zu  Macheren ,  burgen  entpfangen  vnd  durch 
syuen  botten  ghen  Egell  gescbickt ,  deu  vsslendigen  in  die  gemelUen  gûtter  gesatzt 
vnd  darzu  vnsern  gnedigsten  berrn  meyer  desbalb  vmb  abtrag  gepandt  frevelicb  wider 
recbt  vnd  vnbitlicb ,  davon  man  auch  widdermachung ,  abstellung  vnd  abtrag  mit 
kerung  der  pende,  kosten  vnd  scbaden  in  maisse  wie  oben  gesynnet. 

4.  Zum  vierten  lygt  uff  dièse  zyl  des  obgeuanten  test  dorffer  ferz  hieher  im  stiffl, 
ambt  vnd  gebiete  von  Palzel  eyn  dorff  gênant  Foetznich ,  daseibst  aucb  meyer  vnd 
boeffener  vnsern  gnedigsten  berrn  vnd  dem  stifft  gruntberrenscbaft,  boegericht,  gebot, 
verbott ,  straiff ,  groiss  vnd  cicyne,  zuck,  flock,  wasser,  weide,  vnd  aile  berlicheide 
jerlich  zu  wysen.  Des  auch  der  stifft  in  berbrachten  besess  gewest  vnd  noch  ist ,  aucb 
syn  suide,  wiewoil  hertzog  KarU  txm  Burgundi,  loblijh  gedecbtnuss,  ampfltUe  gewelh 
lichen  inbruch  da  vnd  an  vyl  anderti  eynsteilt  oben  vnd  hemach  getianien  wteti  man 
hail  moisten  lyden,  gesynnet  man  in  maisse  wie  oben  abstellung,  abtrag,  kosten  vnd 
scbaden. 

5.  Zum  fûnfften  wie  vnsers  gnedigsten  herren  flscher  in  vnd  vmb  Trier  von  den 
amptluten  zu  Macheren,  Remich  vnd  anderer  Lulzenburgischen  gefongen,  gepandt,  ge- 
schatzt  vnd  sust  verbindert  werdi^n ,  so  sie  fischen  obenwendig  EgeU  die  Mosell  uss, 
biss  an  die  raarck  gênant  der  Sluttel  oder  Edingtteyn,  Darzu  missbruchen  sich  ettlicbe 
Lutzenburgische  fiscbcr  oder  die  von  den  Lutzenburgschen  vertedingt  mogeu  werden 
der  flscberien  uff  vnseres  genedigsten  herren  Mosell  stroum.  Ess  seynt  aucb  uff  mitt- 
woch  in  den  Pfingstbeiligen  tagen  nebst  vergangen  die  Triersche  fischer  mit  sieben 
and  zwenzigk  oder  ecbt  vnd  zwenzigk  nacben,  von  wegen  der  Lutzenburgschen  by 
Egell  uff  dem  fryen  des  stiffu  Mosell  stroum  gebelligt  vnd  gekomert  worden.  Das  und 
anders  gescbiet  wider  vnsers  genedigsten  herren  vnd  des  stiffles  von  Trier  aile  her- 
brachte  regalia,  fryhelt  vnd  ubunge ,  welche  de  slroume ,  lympadt  vnd  ander  hogbeidt 
biss  an  die  obegeu.  ende  vnd  dazuschen  vnd  sust  mehe  clerlicb  begriffen,  auch  widder 
jerlicbe  der  fischer  zu  Trier  wystumb,  herkommen  vnd  obuug,  ailes  oue  recht  vnd 
geweltlicb,  gesynnet  man  aber  davon  in  maissen  wie  oben,  geburliche  widermachung, 
abtrag,  abstellung  und  kerung  genommener  gezougen  und  pende  kostens  und  schadeus. 

6.  Zum  sechsten  als  eyn  beruchtigte  frauwe  vss  dem  ùotHRenach,  welchs  mitsynen 
marcken  vnd  zugebore  des  stiffts  eigenlhumb  vnd  bynnent  vnsers  gnedigsten  herrn  vnd 
des  stifftes  gebiet  vnd  bogericbt  von  Weltchpilch  gentzlich  ist  gelegen,  nit  langk  vur 
dem  nebst  vergangen  Cristag,  vss  furcht  das  sie  der  beruchtung  nabe  durch  den  ampt- 
man  zu  Weltchpilch  augetast  mochi  werden,  ghen  Echtemnch  gewichen  ist,  hait  des 
andern  tages  der  vnderprobst  daseibs  ghen  Isenach  ettlich  ime  ungeburliche  nQwe  vnd 
frevelicbe  gebott  tbun  laissen,  desbalber  man  gesynnet  von  ime  wandeli  abstellung, 
kerung,  kosten  vnd  scbaden. 

7.  ZuAi  siebeutnen  wie  vnser  gnedigster  berre  vnd  der  stiffte  haben  Jbene  syt  vnd 
vmb  die  Stire  lygen  eynen  hoff  oder  plege  von  Hufickel  gênant,  die  mit  ailes  gerichtes 
gebott,  verbott  vnd  bocheidt,  demselben  stiffl  zusteet;  so  nu  bynnent  derselben  plegen 
in  eym  dorffgin  Girtt  gênant,  jerlich  vff  vnser  lieben  frauwen  tag  Âssumptionis  etwas 
nutrlt  oder  kirchwigung  balber  das  folck  zukommen  pleget,  understaen  sicb  die  probst 
oder  underprobst  von  Echlemach  in  sulcbs  marts  oder  kirchwigung  hude  vnd  oberkeet 
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za  driDgen  widderrecht  vnd  biUichkeet,  gesynnel  io  maissc  wie  oben  abslellang  mil 
kerang,  kosten  vnd  schadcn. 

8.  Zum  lechsteu,  wie  der  probst,  vnderprobsl,  botteo  vnd  aoder  bevelber  vod  Bied- 
burg  uber  Kyle  zu  Ërdorf,  Giodorff,  Badenheym ,  Gebelsdorf  vod  xla  herramb  biDoen 
dem  stiffle  vod  faogerichle  toq  Kilburg  vnd  Spange  mit  panden,  schatzungeo  uod  dess- 
glichen  tasteo,  die  dem  stifit  ab,  und  inen  za  zuzieben  uodersleen,  mit  maacberlfy 
vurDemen  wider  recht  vnd  herkommeo,  davoii  gesynnet  man  aach  in  maisseo  wie  obei 
wiedermacbung,  abslellung  vnd  abtrag,  mit  keruiig  wes  aiso  genomen  oder  ab^e- 
schetzt  isl,  sampt  kost  f  ud  scbadeu. 

Aile  vnd  igliche  vurgen.  artikele,  punct  vnd  clausulen  synt  ware  uffenbare,  bekanl 
vnd  vngezwivelt.  Es  isi  auch  vm  deu  allen  vnd  iglichen  gemeyne  rede,  gezacbt,  sage 
vnd  famé. 

Mit  vurbehaltung  ob  vnserem  genedigslen  herren  vnd  dem  stiflfl  ytzl  mebe  forderunge 
zu  standen  derselbeu  vnd  auch  die  vurgen.  zu  merhern,  zu  mynnern,  ab  vnd  zu  zutban. 
zu  corrigiren,  zu  ercleren  etc.  wie  recht  gewonlicb  oder  formiicb  ist. 

Dalum  Covelentz  uff  sandt  Marlins  abendt  des  heiligen  bischoffs  im  jare  TDsercs 
hcrrn  tusent  vierhondert  vnd  eyn  vnd  nunlzigk. 

Arch,  GottW.  Luxbg,  Simple  copie  du  teinps,  Dotiier  Echtemach,  n*  2. 

589.  1491,  12  novembre.  -—  Record  de  justice  de  Loysshem  dépendant 
de  St-Maximin  lez-Trèves. 

Orig.  Parch,  Fonds  de  Reinach.  Grimm,  Weisthûmer,  L  II,  p.  99,  donne  ce  record 
mais  par  extraits  seulement, 

590.  1491, 13  novembre.  —  Thona  von  Vaiilx,  Poncin  de  Coppoingne  el 
Kathelynne  de  Vaulx,  sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à  Giltze  de  Busslei- 
den,  conseiller  du  duc  de  Luxembourg,  la  part  leur  échue  par  le  décès  de 
sire  Lamprecht  von  Vaulx,  curé  à  Wolfeldingen,  dans  les  biens  aux  village, 
ban  et  terres  (gewanden)  de  Parrette ,  et  ailleurs  dans  la  prévôté  d'Arlon, 
pour  un  prix  de  55  fl.  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce.  Sceau  de  Henri  de 
Raville,  seigneur  de  Septfontaines,  mayeur  héréditaire  de  Bastogne,  aussi 
celui  de  la  prévôté  d'Arlon. 

Areh.  de  Marcfœs  de  Guirsch,  Orig,  Parch.  Restent  deux  sceaux. 

591.  1491,  24  novembre.  —  Bernhart,  seigneur  de  Larochette,  et  Béa- 
trix  von  Hufflis,  conjoints,  déclarent  avoir  vendu  à  Henri  Hœcklin,  greffier 
du  conseil  de  Luxembourg,  une  rente  annuelle  de  six  fl.  du  Rhin,  sur  leurs 
cens  et  rentes  à  Zessingen  près  Luxembourg ,  maierie  dépendant  en  partie 
de  la  seigneurie  de  Larochette  par  suite  d'un  partage  fait  avec  les  frères 
Jean  et  Arnoult,  pour  en  avoir  reçu  120  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Jean  de  Laro- 
chette ,  leurs  frère  et  beau-frère ,  der  so  lang  uns  geliebt  die  vurs.  meyereye 
Zessingeti  mit  sambt  aller  notzung  gebritchen  isl. 

Arch,  paroisse  N.-D,  LtLvefnbourg.  Registre  :  Inventarinm  lUterarum  etc,  p.  €42. 

592.  1491  (4  décembre).  An  Barbaren  tag.  Treveris.  —Jean,  arche- 
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vêque  de  Trêves ,  prie  le  gouverneur  de  Luxembourg  de  lever  la  défense 
de  la  sortie  des  grains. 

Arch,  Coblence,  Minute.  Gœrz,  Reg, 

893.  1491,  8  décembre.  —  Accord  entre  Gerhard,  seigneur  d'Ottange, 
et  Else  de  Brandenburg,  conjoints,  d'une  part,  et  Jean,  seigneur  d'Ottange, 
et  Marguerite  de  Brandenburg,  conjoints,  leurs  frère  et  sœur,  d'autre  part, 
au  sujet  de  la  dot  promise  aux  seconds  par  Diederich  de  Brandenburg, 
seigneur  de  Stoltzenburg,  et  Aleit  de  Sassenheim,  leurs  père  et  mère.  Les 
premiers  doivent  de  ce  chef  700  fl.  à  Jean ,  seigneur  d'Ottange ,  et  à  sa 
femme  ;  pourquoi  ils  leur  engagent  leurs  dîmes  de  Rœser  et  leur  pré  de 
Belfus,  avec  leur  part  de  la  juridiction  de  Niederkare  etc. 

Arch,  CUrvaux.  Cartvlaire  de  Wolmerange  H  Schengen,  fol,  48  v».  Arch,  Berbourg, 
Copie volanle.  RWP. 

594.  1491  (9  décembre).  Des  fridages  nach  anser  lieben  fraawen 
daoh  Oonceptio.  —  Hartart  et  Frédéric  de  Wiltz  ratifient  le  partage  fait  le 
18  mai  1488  par  leur  frère  Gerhart,  seigneur  de  WiHz,  avec  Jeoffroy,  sei- 
gneur de  Betsteyn,  chevalier,  leur  oncle,  pour  le  quart  leur  revenant  dans 
la  succession  de  leur  ayeul  et  dans  celle  de  leur  ayeule. 

ColL  Soc,  hitt,  LiuAg,  Orig,  Parch.  Trou  sceaux  endomnutgét. 

598.  1491,  20  décembre.  —  Clais  Schuesse  von  Scheidelingen  et  Johan 
Buemeister,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  sire  Guillaume 
Schuesse ,  frère  profès  au  couvent  de  Munster  près  Luxembourg ,  a ,  du 
consentement  de  l'abbé  du  dit  couvent ,  déclaré  avoir  droit  comme  héritier 
de  son  père,  à  un  cens  annuel  de  huit  gros  sur  une  maison  appartenant  au 
couvent  de  Diefferdingen  et  sise  in  dtr  Nuwergassen  ;  que  dame  Cathefine 
von  Mechtzich,  dame  du  couvent  de  Differdingen ,  a  sollicité  le  rachat  de  ce 
cens ,  ce  qu'il  a  permis  moyennant  cinq  florins  à  32  gros  de  Luxemboui^ 
pièce,  qu'il  en  a  reçus. 

Arch,  Gouvt,  Lw^g.  Orig,  Pardi,  Deux  iceaux.  Papiers  de  Luxbg,  Pièces  diverses, 

596.  1491  (24  décembre).  In  vigilia  Vativitatid  J.  0.  —  Dederich  Vogel 
et  Johan  Stein,  échevins  à  Echternach,  constatent  que  Fygen  Bierenbreuwer 
a  reconnu  avoir  vendu  à  Guillaume  de  Lellich  une  maison  sise  in  Orstrass 
avec  dépendances  et  d'autres  biens,  pour  une  somme  d'argent  non  m- 
diquée. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Fonds  de  Reinach,  Orig,  Parch,  Deux  sceaux, 

597.  149i  (31  décembre).  Samedi  après  Noël,  stile  de  Trêves.  — 

Claude  d'Orley  déclai^e  avoir  concédé  à  Jean  de  Surfeld  (Strainchamps),  en 

si 
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fief,  la  part  de  dîmes  qu'il  avait  jusqu'à  présent  à  Diekirch  et  qu'il  tenait  de 
sa  tante,  comme  provenant  du  père  du  dit  Claude  d'Orley. 

Arch.  dHamonoourt.  CoU,  Soc  hitt,  Luxbg.  Orig,  Parch,  Texie  ailemand. 

698.  1492.  —  Sécheresse  et  cherté. 

Chron,  monoil.  eampentU  apud  Eckeiiz  fonta  rerum  Bhm.  Go1d«  1870,  II,  414  : 
a.  1492  fùil  maiima  siccius  per  totam  estatem,  onde  et  pauca  blada  et  paad  fnieuu 
arbonim  creverant  et  secuta  est  magoa  carislia  et  penoria  maltaram  rerain. 

HussoN,  CknmUpta  de  Metg,  1870,  p.  16tf  :  a.  1492.  La  dite  année  fut  compléteMeat 
bonne,  bon  bled,  bon  Yin  et  estoient  les  chakeors  clos  plas  de  hait  joun  deraot  la  Sir 
Remy.  Toatefois  on  Yendoit  encore  le  bled  doose  sols,  Tavoine  trois  sols,  Torge  sept 
sols,  et  la  cowe  de  yin  le  meilleur  12  francs,  pour  les  guerres  et  faute  d'années  qui 
SYoient  été  et  que  on  n*étoit  encore  point  bien  rempli. 

899.  1498.  —  Les  bourgeois  forains  de  Luxemboui^  fournissent  des 
chariots  à  la  ville.  —  Fontaine  au  parc  à  Clausen. 

G^roii.  Alex,  WUtheim  :  Die  ausswendige  bQrger  mûssen  lur  nottarlt  der  sladt 
iween  wagen  steuern.  —  Der  brunuen  an  dem  Dûrrengarten  (Thiergarten  ?)  wîid 

gemecht. 

600.  1498.  —  Pierre,  comte  de  Salm,  seigneur  de  Reiferscheit ,  en  sa 
qualité  de  tuteur  de  ses  enfants,  donne  en  fief  à  Jean ,  voué  de  Hunolstein, 
la  dîme  de  Zell,  im  Jffam,  mouvant  en  fief  de  la  seigneurie  de  Dîcke. 

Top  fer,  Urkundenbuch  etc.,  t  III,  p,tS,  el  la  note  oà  U  y  a  (flaurotip  if «o^fHf 
d^açUi  du  même  genre  det  comtee  de  Salm, 

601.  1498.  —  N®  18,906.  Volume  contenant  compte-rendu  par  Gilles  de 
Busleiden,  receveur  général  de  Luxembourg,  d'une  aide  de  16  gros  par  feu 
accordée  en  1492  et  destinée  à  entretenir  les  gens  de  guerre  chargés  de 
réprimer  les  incursions  et  les  pillages  que  ne  cessait  de  commettre  dans  le 
duché  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan. 

InvefU.  Arch,  Ch.  dee  comptée,  Brux,  4854,  p,  SS, 

602.  (1498)  7  janvier.  N.  st.)  1491.  Den  andern  tag  naek  der  kail. 
dreykonig  tag.  More  Trev.  —  Bernard,  seigneur  de  Bourscheid,  et  Elisa- 
beth d'Autel,  conjoints,  déclarent  avoir  vendu  à  sire  Giltz  de  Bauscbleiden, 
conseiller  à  Luxembourg ,  tous  leurs  biens  et  revenus  à  Reckingen  près  de 
Mersch,  prévôté  de  Luxembourg,  pour  un  prix  de  280  fi.  du  Rhin  en  or. 
Sceaux  de  Godârt  de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Clervaux ,  et  de  Henri 
Henckeln ,  secrétaire  et  greffier  du  duc  de  Luxembourg.  Stipulé  que  le  ra- 
chat pourra  être  fait  endéans  cinq  ans. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Fonde  de  RemoA,  Reg,  intitulé  :  Extraet  der  gu  Burwdkeit  et- 
findenden  titukn  und  regieteren  «o  die  herredkoft  Meneh  betreffen  thut,  Fot,  36  v*. 
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603.  1492 ,  (9  janvier).  Mardi  après  les  Bois.  —  Inventaire  des  titres 
relatifs  à  Stolzenbourg  déposé  au  couvent  de  Mariendal  par  Gerhart  et  Jean, 
frères,  seigneurs  d'Ottange,  et  Guillaume  de  Mailbourg,  seigneur  d'Ouren, 
leur  beau-frère ,  dressé  par  Michel  von  Yschen  de  Luxembourg ,  prêtre  et 
notaire. 

Arch,  Clermux,  Orig.  Parch, 

604.  (1492,  14  janvier.  N.  st.)  1491.  Des  anderen  dages  naedem 
2weii2ichteii  dage.  —  Jean,  seigneur  d'Eltz,  fils  d'Esch,  affranchit  un  pré 
sur  la  Warck,  dit  :  Heyne  muleners  pesche,  en  faveur  de  Heyne,  Dederichs 
sone,  et  ses  héritiers. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Papier.  Sieau  m  placcard. 

605.  (1492,  19  janvier.  N.  st.)  1491.  Uff  Agritien.  More  Trev.  Erem" 
breitstein.  -—  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie  le  gouvernement  de 
Luxembourg  de  lui  laisser  suivre  les  revenus  ecclésiastiques  conformément 
à  ce  qui  a  été  arrêté  dans  les  dernières  conférences  de  Trêves. 

Arch.  Coblence.  Minutes.  Goerz,  Regesten. 

606.  (1492.  N.  st.)  1491 ,  25  janvier.  Stile  de  Trèros.  -^  Jean  Rnauf 
von  Preuem  (Prum  ?),  curé  à  Nomern ,  fonde  une  messe  à  célébrer  dans  la 
chapelle  de  N.-D.  à  Larochette,  le  samedi  de  chaque  semaine  et  ce  de  l'as- 
sentiment de  Godart,  seigneur  de  Larochette,  comme  seigneur  féodal  des 
rentes  affectées  à  cette  fondation  et  qui  sont  ses  biens  et  dîmes  de  Nomeren. 

Engling,  die  Pfarre  von  Nomern,  §  4.  PM.  Soc.  hiet.  Luxbg.  4865.  Texte.  Arch. 
Gouvt.  Lvacbg.  Fofids  de  Reinaeh. 

607.  (1492,  3  février.  N.  st.)  1491.  Fridach  na  nnser  lieber  franwen 
Lichtmis.  More  Trevir.  —  Peter  Spairfogel  et  Alyd,  sa  femme,  déclarent 
avoir  vendu  à  Chaynen  von  Swartzenberch  une  rente  de  IJ  maldre  de  fro- 
ment et  4  quarts  d'huile  sur  leurs  revenus  à  Aen^  pour  en  avoir  reçu  35  fl. 
du  Rhin.  Bartholmes  Sluch  et  Thilman  Borch  von  Ersch ,  échevins  à  Gre- 
venmacher,  ont  apposé  leurs  sceaux. 

Arch.  Gouvt.  LtuAg.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  Fahne. 

608.  1492,  3  février.  —  Henri  CoUinet,  chanoine  et  trésorier  de  l'église 
d'Ivoix,  et  Henri  Sayon,  chapelain  en  icelle,  relaissent  une  maison  et  un 
jardin  à  Ivoix. 

Arch.  Gottvt.  Luaobg.  Orig.  Parch.  Fonds  de  la  Fontaine. 

609.  1492,  4  février.  —  Marville,  diocèse  de  Trêves.  Devant  Jehan 
Pierresson  posé  pour  lieutenant  de  maire  de  Sorbey,  du  dit  diocèse ,  pour 
le  côté  d'Artaise,  Jehan  Gobert  et  Toussaint  de  Noillompont,  échevins,  re- 
présentant la  justice  de  Sorbey,  —  Isabelle ,  femme  Jehan  de  Lictervelde, 
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receveur  d'Ivoix  et  de  Bastoigne,  autorisée  k  ce  par  son  mari,  suivant  procure 
faite  devant  Jehan  de  Boulions,  seigneur  de  Rolleis,  prévôt  d'Ardenne,  et 
les  hommes  de  la  salle  de  Bastogne,  —  déclare  avoir  assentlé  pour  toujours 
à  CoUignon  le  blanc  loup  et  à  Jehennette,  sa  femme ,  un  quart  de  gagnage 
à  Sorbey  et  avec  ce  quatre  gros  de  rente  annuelle,  moyennant  la  somme  de 
3  fr.  9  gros,  payables  annuellement  le  lendemain  de  Noël  à  MarvUle. 

CoU.  Soc,  hi$t.  Luxbg.  ùrigi$wi^  Pardiemin. 

610.  1492,  8  février.  —  Réunion  des  États  généraux  à  Malines. 

Th.  Juste  ,  Hitt.  des  Étais  gm,  det  Pays-Bas ,  1465-1790.  Brax.  i864 ,  t.  i ,  p.  33  : 
En  1492,  des  lettres  expédiées  au  nom  da  roi  des  Romains  et  de  l*archiduc  Philippe, 
son  fils,  invitèrent  les  États  des  provinces  k  envoyer  leurs  députés  à  Malioes  poor  le 
8  février.  Ils  devaient,  en  outre,  aviser  et  conclure  sur  la  pension  demandée  poor  le 
duc  Albert  de  Saxe,  Ueutenant  général  du  roi  des  Romains,  et  surtout  mettre  an  terne 
au  grave  différend  qui  avait  éclaté  entre  Maximilien,  d'une  part,  Philippe  de  Glëves  ei 
la  commune  de  Gand,  d*autre  part 

Philippe  de  Glèves,  seigneur  de  Ravestein ,  appelé  à  Bruges  en  1488,  pour  servir 
d*otage  à  Maximilien  et  foire  cesser  sa  captivité,  avait  dû  jurer  qu'il  soutiendrait  kf 
communes  de  Flandre  contre  le  roi  des  Romains  «  si  celui-ci  violait  ses  sermeots.  Or, 
c'était  pour  remplir  cet  engagement  sacré  que  messire  Philippe  de  Glèves  avait  pris 
parti  pour  les  Gantois. . .  Les  États  déclarèrent  quMls  reconnaissaient  le  duc  Albert  de 
Saxe  comme  lieutenant  général  et  universel  des  pays  de  pardeçà. 

. . .  Les  Gantois  se  soumirent  enfin  par  le  traité  de  Gadzand  du  30  juillet  1492.  Phi- 
lippe de  Glèves,  assiégé  dans  rÉcIuse,  dut  également  traiter  avec  le  duc  de  Saxe. 

611.  (1492,  9  février.  N.  st.)  1491.  In  die  ApoUonie.  More  TraT.  - 

Jean,  arcUevéque  de  Trêves,  donne  différentes  instructions  à  son  ofiScier 
de  Salm. 

Arch.  ùMenu,  Minute,  Goerz,  Reg. 

612.  1492, 10  février.  St-HihieL  —  René,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine, 
reçoit  de  Damien  de  Gonderstorff  (Dudelange)  foi  et  hommage  et  serment 
de  fidélité  pour  ce  qu'il  possède  en  fief  au  duché  de  Bar. 

Arch,  Gouvt.  Lwtbg.  Orig, 

613.  (1492.  N.  st.)  1491, 12  février.  8t.  Trêves.  —  Arnolt  de  Lan>- 
chette,  seigneur  de  Heffingen,  et  Anna  de  Puttlingen,  conjoints,  demeurant 
à  Remich,  déclarent  que  leur  frère  Bernart,  seigneur  de  Larochette,  et 
Beatrix  de  Hoffelis,  sa  femme  ;  aussi  son  frère  sire  Jean  de  Larochette, 
curé  à  Linsleren ,  avaient  relaissé  héréditairement  à  François  de  Soleuvre, 
échevin  à  Remich ,  et  à  Marguerite  de  Bech ,  sa  femme ,  leur  pail  indivise 
de  la  maison  de  Heffingen,  sise  près  de  Buchergass  à  Remich ,  depuis  long- 
temps inhabitée  et  en  ruines,  contre  un  cens  annuel  d'un  florin,  puis  Tavaient 
engagée  pour  une  somme  de  20  fl.  ;  leur  neveu  Godhart,  co-seigneur  à  La- 
rochette ,  avait  un  tiers  de  ce  bien.  Les  seigneuries  de  Heffingen,  Siedd- 


Digitized  by 


Google 


—    825.    - 

lingen  et  Remich  lui  étant  cédées  en  partage  par  les  dits  frères,  il  convertit 
Tengagère  en  vente  en  faveur  du  dit  François  de  Soleuvre  et  de  sa  femme. 

CoU,  Soe,  hiit,  Luxbg,  Vm  partis  de  la  copie  de  Vacte  reêle. 

614:  (1492.  N.  st.)  1491, 12  février.  St.  Trêves.  —  Gœdhart,  seigneur 
de  Larochette  (zur  Viltze)  déclare  avoir  vendu  à  Claiss  Frantzen  de  Soleuvre, 
échevin  à  Remich,  et  à  Marguerite,  sa  femme ,  tous  ses  droits  à  la  maison 
de  Hefïîngen,  sise  à  Remich,  près  de  la  Moselle  (niden  an  der  Moselen  wegh 
der  yn  Buechergass  geith)  ;  cette  maison  est  inhabitée  depuis  un  temps  im- 
mémorial ;  son  neveu  Bernhardt,  aussi  seigneur  de  Larochette,  et  Betrise 
de  Hoffalis,  sa  femme,  avaient  loué  cette  maison  aux  dits  Claiss  Frantzen  et 
à  sa  femme,  et  ce  héréditairement  moyennant  un  cens  annuel  d'un  florin  ; 
le  prix  de  vente  est  de  six  florins.  Sceaux  de  Jacques  de  Besche  et  de  Jean 
Hoffiiagel  de  Remersingen,  échevins  à  Remich. 

Coll.  Soc,  bist,  Luxbg.  Copie  authentique, 

615.  (1492.  N.  st.)  1491,  30  février.  Halines.  —  Lettres  patentes  par 
lesquelles  Maximilien ,  roi  des  Romains  etc. ,  et  Philippe ,  archiduc  d'Au- 
triche etc.,  mandent  à  tous  huissiers  et  officiers  de  justice,  de  faire  com- 
mandement à  Bernard  de  la  Roche  (Larochette),  frère  de  Arnolt  de  la  Roche, 
tous  deux  fils  de  feu  George,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche,  de  faire  à  son 
dit  frère  bon ,  juste  et  légal  partage  de  la  succession  délaissée  pai»  feu  leur 
dit  père,  et  en  cas  d'opposition  de  le  citer  devant  les  justicier  et  nobles  du 
pays  de  Luxembourg  pour  entendre  faire  justice. 

Orig,  Parch,  Sceau,  Autti  la  requête  présentée  au  roi.  Fotidi  de  Reinach. 

616.  (1492.  N.  st.)  1491,  20  mars.  More  Trev.  —  Johan  Kesseler, 
échevin  et  bourgeois  de  Vianden ,  et  Marguerite ,  sa  femme ,  reconnaissent 
devoir  k  Jean  Uden,  ministre,  et  aux  frères  du  couvent  des  Trinitaires  à 
Vianden,  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  cinq  florins,  de  leur  cour  et  mairie 
de  Hardespelt,  et  villages  y  appartenans,  pour  une  somme  de  100  fl.  leur 
donnée  par  le  dit  couvent  à  24  weispenninck  pièce.  Témoins  :  joncker  Fre- 
derich  von  Milburch ,  seigneur  de  Hame  et  bailli  à  Vianden ,  Gerhart  von 
Kaldenborn,  Wilhem,  rentmeister  à  Dasburg. 

Arch.  Gouvt.  Luaebg.  Orig.  Parch.  Reete  partie  d'tfM  i 


617.  1492,  (1<^  avril).  Uf  den  sondag  Lœtare.  Oeretstein.  —  Johann, 
jeune  comte  de  Manderscheit  et  de  Blankenheim,  mande  à  Goddart  de 
Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux  et  Meisenburg,  de  se  rendre  à  Trêves 
pour  relever  les  biens  mouvant  du  comté  de  Blankenheim. 

Arch.  CUrvaux.  Orig.  Papier. 

618.  1492,  (9  avril).  Feria  n  post  Jndioa.  Brembreitstein.  —  Jean, 
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archevêque  de  Trêves,  prie  le  marquis  Christophe  de  Baden,  gouverneur 
du  Luxembourg,  de  permettre  aux  sujets  du  comté  de  Salm  d^acheter  des 
grains  dans  le  pays  de  Luxembourg. 

Arch.  CobUnee,  Minute,  Goerz,  Reg. 

619.  1492, 19  avril.  —  Geothart,  seigneur  de  Larochette,  dédare  que 
Bernhart ,  seigneur  de  Larochette ,  et  Pettrysen  von  Hofflitz ,  sa  femme, 
lui  ont  vendu  dans  le  temps  les  villages  de  Crussenach  et  Waltpillich,  avec 
dépendances  et  jurisdiction.  Il  permet  que  les  mêmes  puissent  en  faire 
le  rachat  pour  380  fl.  à  24  weispfenning  pièce.  Son  frère  Jean ,  se^neur 
de  Larochette,  appose  son  sceau. 

Arch,  GùWt,  Luahg,  Carttd.  Larochette,  vol,  II,  f.  384  v«. 

620.  1492  (13  mai).  Uf  sondage  s.  Servatins  dage.  —  Wynant  von  der 
Mecheren  et  Marie ,  sa  femme ,  font  un  échange  de  biens  avec  Huwait 
d'Enscheringen ,  leur  beau-frère ,  qui  obtient  la  censé  de  Mecheren  avec 
dépendances,  contre  la  dîme  de  Rulant  et  une  somme  de  130  fl.  Sceau  de 
Irmegart  ton  Brede,  veuve  douairière  de  Ouren. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parch,  Deux  sceaux, 

621.  1492,  18  mai.  —  Jehan,  bumaistre,  fait  savoir  que  comme  le  roi 
des  Romains  et  l'archiduc  Philippe,  son  fils ,  l'ont  par  lettres  patentes  du  5 
mai  1492  commis  et  établi  en  l'office  de  receveur  de  la  ville  et  prévôté  de 
Bastogne  au  lieu  de  feu  Jean  de  Lichtervelde,  il  promet  de  rendre  bon  et 
loyal  compte  de  son  office. 

Arch,  Gouvl,  Luxbg.  Copie  de  titres,  vol.  IV,  f,  5S6, 

622.  1492,  20  mai,  —  Johann  Poisgin  de  Nuwerburg  déclare  que  par 
acte  de  l'an  1380,  jour  de  st.  Érasme,  feu  Dederich  de  Meisenburch ,  sgr 
de  Clervaux,  a  reconnu  devoir  à  Henri  dit  Prandewetz  et  à  Gutgin,  sa 
femme,  141  fl.  du  Rhin  ;  étant  propriétaire  de  cette  créance ,  il  en  permet 
le  rachat  à  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburg. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parch,  Sceau  tombe', 

623.  1492,  (25  mai).  Df  st.  Urbans  dach.  —  Bernhart  d'Orley,  cheva- 
lier, seigneur  de  Lintzeren  et  de  Meisenburch,  reconnaît  avoir  reçu  de  son 
neveu  Frédéric  de  Mylburg,  seigneur  de  Ham  et  bailli  à  Vianden,  les  30  fl. 
qu'il  lui  avait  prêtés. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Papier,  Sigtiature,  Scel  tombée 

624.  1492,  29  mai.  Oeschehen  zn  Trière  in  der  état  nff  dem  mart, 
allemelieet  by  der  wesselbanck.  —  Record  de  justice  de  Mutfort.  Ce  i*e- 
cord  consiste  dans  la  transcription  dun  autre  plus  ancien,  sans  date,  mais 
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probablement  de  1414  ou  1418,  puisqu'il  y  est  question  du  comte  de  St-Pol, 
qualifié  d'avoué  de  la  cour  de  Mutfort  ;  le  comte  de  St-Pol  a  été  gouverneur 
du  pays  de  Luxembourg  depuis  fin  novembre  1414  jusqu'au  12  avril  1418. 

Arek.  Gùuvi,  Luxbg.  Parch,  Écriture  de  la  fin  du  1S«  siècle.  Dossier  Bttzdorf.  RWP. 

628.  1492,  juin.  Halines.  —  L'empereur  Maximilien,  en  suite  du  traité 
de  paix  entre  l'évêque  de  Liège  et  la  famille  de  la  Marck,  publie  une  am- 
nistie générale  pour  toutes  les  cHoses  passées. 

Liste  chron.  des  édits  et  ordotmances  de  la  principauté  de  Liège,  De  Uam,  documents 
relatifs  aux  troubles  du  pays  de  Liège,  p,  864, 

626.  1498,  6  juin.  —  Guillaume  de  Roppersberch  reconnaît  avoir  re- 
levé en  fief  de  Godefart,  seigneur  de  Larochette,  la  justice  basse  de  Rop- 
persberch et  la  justice  du  village  de  Konngessbach  avec  dépendances,  telles 
que  les  tenaient  en  flef  les  ancêtres  de  Jean ,  comte  de  Homburch  et  sei- 
gneur de  Larochette.  Sceau  de  Bemhart  von  Oirley,  chevalier,  justicier  des 
nobles  du  pays  de  Luxembourg ,  seigneur  de  Lintzeren  et  de  Meisenburg. 

Orig,  Parch.  Reste  un  sceau.  Fonds  de  Reinach,  Cartûl,  Larochette,  1,  16S, 

627.  1492,  (21  juin).  Uf  mandaoh  nach  ynsers  herrn  lichamps  dage. 

Wilhem  von  der  Leyen ,  seigneur  de  Girss ,  déclare  qu'il  a  eu  un  différend 
avec  Peter  Husman,  échevin  à  Arlon  ;  celui-ci  avait  fait  vendre  la  seigneu- 
rie de  Girsch  en  adjudication  publique  (ain  dem  stiel  zu  Ârle)  en  sa  qualité 
de  créancier  d'une  somme  considérable.  Harttart  de  Wiltz ,  seigneur  de 
Schudeberch ,  Bernhard  de  Hondelingen ,  seigneur  de  Elle ,  sire  Giltz  de 
Busleiden ,  sous-prévôt  à  Arlon ,  sire  Henri  Cremer  et  sire  Peter  de  Totte- 
rait,  leurs  amis  communs,  ont  ménagé  un  arrangement.  Peter  Husman  re- 
cevra 200  fl.  (slechter  kauifmansgulden  oder  echt  dobbelstûber  mit  dem. 
fure  yssen  vur  yeder  gulden)  ou  une  rente  annuelle  de  dix  des  dits  florins 
affectés  sur  la  seigneurie  de  Girss.  Témoins  :  Jean  d'Autel ,  seigneur  de 
Kœrich,  Bemhart  de  Hondlingen,  hommes  féodaux,  Henri  de  Nothem  et 
Peter  de  Totterait,  échevins  à  Arlon. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig,  Parchemin  efitaiUé.  Cinq  sceaux. 

628.  1492,  (22  juin).  Prytag  naoh  Gorporis  Ghristi.  Paltiel.  —  Jean, 
archevêque  de  Trêves ,  répond  à  son  officier  de  Salm  au  sujet  des  contri- 
butions de  guerre  (brandschatzungen),  levées  par  le  jeune  Eberhard  d'Orley. 

Arch.  Coblence.  Minute,  Gœrz,  Regesien. 

629.  1492,  24  juin.  (Brachemant.)  —  Johan  von  Thoil  déclare  avoir 
vendu  à  Goedhart,  seigneur  de  Larochette,  un  tiers  des  cens  et  rentes  dans 
la  Cour  de  Nouelle,  prévôté  de  Bastogne,  lui  obvenues  dans  la  succession 
de  sa  belle-sœur  Marguerite  de  Bastogne,  pour  un  prix  de  200  fl.  du  Rhin. 
Sceau  de  dame  Irmegarde  de  Breide ,  dame  de  Ouren ,  dont  les  dits  biens 
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relèvent  en  fief;  en  présence  de  Peter  von  Auwe  et  de  Frantz  von  Obcr- 
huessen ,  hommes  féodaux  de  la  seigneurie  d'Ouren. 

Orig.  Parc/^.  Sceau  tombé.  Fondi  de  Reinach, 

630.  1492,  28  juin.  —  Siège  de  l'Ecluse  par  le  duc  de  Saxe,  suivi  delà 
paix  conclue  le  16  octobre  1492  entre  le  duc  de  Saxe ,  au  nom  de  Haximi- 
lien,  et  Philippe  de  Cleves. 

Dewez,  EiêL  gén.  de  la  Belg,,  t,  V,  p.  W^Eeutenu,  livre  IV,  cap.  8  d  9. 

631.  1492,  9  juillet.  —  Record  de  justice  d'Ettelbruck ,  transcrit  dans 
le  record  du  9  janvier  1589.  —  Il  résulte  de  ce  record  qu'Ettelbruck  jouis- 
sait de  plusieurs  libertés  qui  n'étaient  que  le  partage  des  villes  afl&^nchies. 

Arck.  Gùuvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  RWP. 

632.  1492,  (13  juillet).  —  Uff  fritag  sent  Margreten  dach  der  heil. 
yonffranwen.  —  Diederich,  fils  de  feu  Mertin  de  Steynbom,  et  Schenheit, 
sa  femme ,  reconnaissent  devoir  à  Courait  de  Keyle ,  leur  frère  et  beau- 
frère,  et  à  Gelien  (?),  sa  femme,  la  somme  de  24  florins,  à  24  weispenninck 
la  pièce.  En  assurance  ils  leur  engagent  leur  bien  de  Steinborn.  Irmegart 
de  Roilingen ,  veuve  de  Runckel ,  dame  de  Deynsburch ,  de  qui  le  bien  en- 
gagé relève  en  fief,  a  apposé  son  sceau. 

Orig.  Parch.  Sceaux.  Fonds  de  Rei$uu:h. 

,  633.  1492, 16  juillet.  Linz.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  dé- 
clare accepter  l'Ordre  de  la  Toison  d'or ,  lui  donné  par  son  fils  le  roi  Maxi- 
milien  et  par  son  petit-fils  Philippe ,  archiduc  d'Autriche  et  duc  de  Bour- 
gogne, et  ce  per  manus  Chudii  de  novo  casiro  du  Fay,  mUitis  ipsiu^  wdinis 
et  fralris  ac  socH. 

Chmel,  RegesUn,  n»  8849. 

634.  1492,  21  juillet.  —  Henri  de  Ruldingen  et  Elisabeth  d'Autel,  con- 
joints, seigneur  et  dame  de  Septfontaines ,  renoncent  à  tous  droits  succes- 
sifs pater-  et  maternels,  en  faveur  de  Jean,  seigneur  d'Autel  et  de  Vogel- 
sanck,  frère  de  la  dite  Elisabeth,  moyennant  une  somme  de  600  florins  du 
Rhin.  La  renonciation  concerne  les  seigneuries  d'Autel ,  de  Sterpenich  et 
de  Vogelsanck. 

Arch.  ville  de  Battogtie.  Orig.  Parch.  Troit  eceaux  bien  conservés.  RWP. 

635.  1492,  (22  juillet).  Harien  Hagdalenen  tag.  Erembreitstein.  - 
Jean,  archevêque  de  Trêves,  exhorte  Jean  de  Wy ,  prévôt  à  Bastogne,  de 
cesser  ses  incursions  (ûbergrifle)  dans  le  comté  de  Salm. 

Arch.  Coblence.  Minute^  Gœrz,  Regesten. 

636.  1492,  (l""'  août.)  Uf  sant  Peters  dage  ad  vinonla.  —  Jean,  arche- 
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vôque  de  Trêves ,  déclare  conférer  à  Godard  de  Brandenburg ,  seigneur  de 
Clervaux,  les  fonctions  de  bailli  à  Schonenberg  dans  YOissling  ;  celui-ci  lui 
a  prêté  serment  en  cette  qualité  ;  —  prestation  de  serment  dans  un  acte  du 
même  jour  avec  le  sceau  de  Henri  de  Soetern,  le  jeune. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parck,  Sceau  tombe, 

637.  1492,  (4  août).  Samstag  naoh  vinonla  Pétri.  Zelle.  —  Jean,  ar- 
chevêque de  Trêves ,  prie  le  gouvernement  du  Luxembourg  de  faire  cesser 
les  entreprises  (ubergriflTe)  de  Jean  de  Vye,  prévôt  à  Bastogne,  sur  le  comté 
de  Salm. 

Arch,  Coblence,  Minute,  Gobtz,  Regesten, 

638.  1498}  8  août.  —  Sentence  du  conseil  de  Luxembourg  entre  Eve- 
rard  de  la  Marck,  seigneur  d'Agimont,  et  Engelbert,  son  frère,  seigneur 
d'Orchimont ,  complaignants ,  d'une  part ,  et  le  rougrave  d'autre  part,  pour 
la  prise  d'aucuns  bourgeois  des  complaignants  par  force  et  hostilité. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Reg,  du  siège  des  nobles,  a,  4604,  f.  960,  Fonds  de  Reinach, 

639.  1492,  8  août.  Malines.  —  Lettre  de  neutralité  accordée  par  l'em- 
pereur Maximilien  et  Philippe,  seigneur  des  Pays-Bas,  au  pays  de  Liège. 

Comm,  R,  Public,  anciennes  lois  et  ordonnances,  t.  Vf,  Procès-verbaux,  St-Bortnatis, 
Inv,  Chron,  des  Pmoilkars,  p,  88, 

640.  1492,  (16  août).  Donnerstag  nach  assomptio  Marie.  Coblence.— 

Jean,  archevêque  de  Trêves,  écrit  à  Jean  de  Vyhe ,  prévôt  à  Thionville  et  à 
Bastogne ,  pour  l'engager  à  porter  à  la  décision  du  gouverneur  de  Luxem- 
bourg ses  prétentions  éventuelles  envers  des  sujets  du  comté  de  Salm. 

Arch.  Coblence,  Minute,  Gcerz,  Regesten, 

641.  1492,  (3  septembre).  Jour  de  st.  Antoine.  —  Le  gouverneur  de 
Luxembourg  se  plaint  des  nouveautés  introduites  par  l'archiduc  de  Trêves  ; 
il  fait  grâce  à  la  ville  de  Trêves  de  l'interdiction  mise  au  pays  de  Luxem- 
bourg sur  les  terres  de  l'archevêque. 

Rapport  Kreglinqer  sur  les  archives  de  Coblence,  Compte-rendu  des  séances  de  la 
Comm,  R.  d'hist.  de  Belgique,  t,  V,  ^, 

642.  1492,  (vers  le  8  septembre).  Cirea  natintatis  Marie.  —  Dede- 
rich  Fogel,  écoutête,  et  Reiner  von  Sullem,  échevins  à  Echteniach,  consta- 
tent que  Hans  Koch  et  consorts  ont  reconnu  avoir  vendu  à  Peter  Decker 
et  à  sa  femme  un  jardin  sis  à  Veulsgass ,  pour  une  somme  d'argent  non  in- 
diquée. 

Arch,  Gouvt,  Lua^g,  Orig,  Parch,  Deux  sceatix, 

643.  1492,  (17  septembre).  Uf  sent  Lambertus  daoà.  —  Jean,  seigneur 
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de  Larochette,  reconnaît  devoir  50  fl.  à  son  beau-frère  Frédéric  de  Mii- 
berg,  seigneur  de  Ham;  prix  d'un  cheval. 

Arch,  ClertMUX,  Orig.  Papier,  ScèHombé, 

644.  1492,  (47  septembre).  Jour  de  st.  Lambert.  —  Burgfrieden  de 
Mersch  convenu  entre  Jean  Dietrich,  Thomas  et  Schiltz,  frères,  seigneurs 
de  Kerpen  et  de.Warsperg,  Jean  de  Brandenburg,  seigneur  d'Esch,  et  Ber- 
nard de  Bourscheidt,  le  jeune.  Sceau  de  Dieterich,  seigneur  de  Pittingen. 

Arch.  Gùuvt.  Luxbg,  Carlul,  de  Larochette ,  vol,  l,  f.SSv^-SS.  Copie  défeduem, 
RWP. 

648.  1492,  20  septembre.  —  Wyrich  de  Dune,  seigneur  de  Falkenstein 
et  Obernstein,  déclare  que  rarchevéque  de  Trêves  lui  a  conféré  les  fonc- 
tions de  maître  d'hôtel. 

Papier,  AUematid.  Sceau  vert  en  placard,  Catalogw  Renesse,  n«  4790,  /. 

646.  1492,  24  septembre.  Coblence.  —  Acte  notarié,  d'après  lequel 
Jean ,  archevêque  de  Trêves ,  a  comparu  devant  Maxûnilien ,  roi  des  Ro- 
mains, comme  tuteur  de  son  fils  Philippe,  archiduc  d'Autriche  etc.,  et  a 
fait  exposer  par  Ludolf  d'Enschringen ,  docteur  en  droit ,  prévôt  de  St- 
Simeon ,  que  un  duc  de  Luxembourg  a  relevé  en  fief  de  l'archevêque  de 
Trêves  le  marquisat  d'Arlon ,  72  églises-mères ,  Tolpce  de  maréchal  de 
l'église  de  Trêves ,  la  ville  de  Biedbourg  et  l'avouerie  de  St-Maximin  ;  que 
d'un  autre  côté ,  Charles  de  Bohême ,  roi  des  Romains ,  a  dans  le  temps 
vendu  à  l'archevêque  Baudouin  le  château  de  Droneck  et  la  marche  delâl- 
vanck,  repris  depuis  en  fief  du  duché  de  Luxembourg  par  les  Wiltgraves 
de  Kirburg.  Il  demande  que  le  roi  Maximilien,  au  nom  de  son  fils  Philippe, 
archiduc  d'Autriche,  aussi  présent,  fasse  le  dit  relief  et  enjoigne  aux  déten- 
teurs de  Troneck  et  de  Talvanck  de  faire  leur  relief  de  l'archevêque.  Le 
roi  Maximilien  fait  répondre  par  Vite,  seigneur  de  Falkenstein,  qu'il  en 
sera  référé  au  gouvernement  à  Luxembourg,  et  qu'il  sera  fait  droit  à  la  de- 
mande de  l'archevêque.  Témoins  :  Philippe,  comte  de  Virnembourg,  Die- 
therich ,  comte  de  Manderscheit ,  seigneur  de  Schleiden ,  Jean ,  seigneur 
d'Eltze,  et  Henri  de  Soettern,  le  jeune. 

in  goUes  Damen,  ameo.  Kundt  undt  zu  wissen  seie  aUen  laden,  die  diess  gegenwer- 
lig  offeobare  ioslrumeot  sebent ,  leseu ,  oder  bôrent  lesen ,  das  Im  jar  uDsers  beren 
dmerU  vierhundert  und  zwey  undt  neuntzig,  iu  der  zebeuien  indiction  oder  kalserzale, 
pabsikrônuDg  des  allerheiligsten  m  gou  vauers  und  herrn ,  herrn  Alexandri  von  goU- 
lîcber  vorsichtigkeit  babst  des  secbsten ,  in  seiuem  ersten  jare,  des  monlags,  der  da 
war  der  24*  tag  des  monats  septembris,  zu  echt  uhren  YormiUags,  zu  Coblenz,  m 
boff,  bey  St-Floreinskircheu,  in  der  glaubwûrdigen  gezeugen  und  mein  notari,  hieon- 
der  geschiiebeii,  gegenwertig  ist  erschieueu  der  hocbwûrdigsi  furst  und  berr,  herr 
Johan,  ertzbischof  zu  Trier,  und  churfûrst,  vor  dem  aUerdurcbleuchUgslen  fûrsten  and 
herrn  MaximUian,  rônaischer  kônig,  unserm  g.  h.  hall  da  durch  seinen  canuler,  dea 
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wirdigen  and  bocbgelehrten  herrn  LudoUff  von  Eruckringen,  doctor  in  beiden  recbten, 
prost  za  St-SimeoD  zu  Trier^  als  eime  kôning  und  aucb  als  eime  Turweser  seioer  Majs 
ioeus  ertzherzog  Phiiipsen,  von  wegen  des  landts  Lûlzemburg  erzellen  lassen,  ein 
solche  Oder  dergleicb  meinung,  wie  vor  aUen  zeiten  and  langea  jaren  die  margçrave- 
ichaft  von  ArU ,  and  zwei  and  siebenlzig  multerkirchen^  mit  iren  zebenden,  das 
oberale  mancbalckambt  im  stifft  von  Trier ,  die  stalt  Biedbarg ,  die  vogdie  iiber  das 
gotiesbaass  za  St-Maximin  buessen  Trier,  gillier  and  galle,  mit  anderem  eigentbam, 
gewest  and  nocb  sein,  eines  erUbiscbofs  and  stiffis  von  Trier,  ancb  darcb  die  ber- 
scbaft  and  besiizer  des  landts  Lalzembarg,  allezeii  umb  einen  erlzbiscbof  za  Trier  za 
leben  entpbangen ,  biss  an  die  zeit,  das  nacb  tode  weilandi  der  berzogen  bernacb  be- 
nant,  berzogs  Pbiiips  von  Bargandien,  iôblicber  gedecbtnas,  das  berizogtbam  Lalzem- 
barg an  sicb  bracbl  babe,  and  seindt  die  lebentreger  nemblicb  benant  erslen  die 
bocbgeborne  fraa  Elisabet  voti  Corlitz,   bertzogin  von  Beyern  and  za  i.atzembarg, 
konig  Lnditlas  von  Ungarn  and  von  Bebem ,  der  berzog  von  Orléans ,  als  vormuinder 
berlzog  Wentziae  von  Beheim  (sic),  kônig  Cari  der  vierle  and  andere ,  bail  dabey  der 
benant  Trieriscbe  cantzler  vor  der  kôn.  maj^  offentlicb  gelesen ,  zween  baubtleben 
brieve  ûber  die  obbeslimmte  lèben  gûiiere ,  sprecbende  mit  namen  der  berzoginne 
and  des  rôm.  kônigs  (ktrls  egenant ,  and  die  anderen  brieve ,  der  fast  viel  zugegen 
waren,  ancb  zu  lesen  sicb  erbelten,  nud  darzg  geredt,  wie  anser  g.  b.  von  Trier  solcb 
entpfangnns  zustande  berzog  Carln  von  Burgundiefi  seligen,  darcb  seliger  gedecbtnas 
biscbof  Jeor^en  von  Metz ,  and  andere  trefflicbe  babe  erfordert,  so  wyt,  das  derselbe 
bertxog  CarU  sicb  gewiiligei  batte ,  die  leben  zue  entpbaben ,  das  aber  darcb  zufelle 
scbwerer  kriege,  and  syiien  abgang  also  anausgericbt  seie  blieben  steen.  Darnacb  babe 
anser  gnediger  berre  die  dinge  gleicbermasse  an  anseren  g.  b.  jetzt  rômischen  konige 
als  besiizer  des  hertzoglhumbs  Lutzemburg  und  vormunds  ertzherzog  Phiiipsen ,  seines 
sons,  in  zeit  der  erwehltmg  za  Frankfurt,  and  nacb  der  krônunge  zu  Gôlln,  mit  under- 
ricbtUDg  dem  biscbof  von  Caraericb ,  dem  berrn  von  Fahy ,  haubtman  die  zeii  U9id 
gubemierer,  und  anderen  râtben  von  Lutzemburg  bescbeben  tbun  langen ,  und  der 
enlpbangnisse  selb  personiich  freundtlicb  gesonuen  ;  es  bat  sicb  bisber  aber  ailes  ver- 
zogen  ;  ist  darauss  oit  worden,  myme  g.  b.  und  sime  siiffle  zu  mercklicbém  binderniss 
vnd  aflflertheils  ;  bitt  und  begert  syne  gnaJe ,  an  die  rôm.  kôn.  Maj^  undertbeniglicb, 
das  seine  Maj^  die  obgeruert  lehenschaft  selbst,  oder  durch  seiner  gnaden  soene,  ertz- 
beizog  PAtZtp«6ii  von  Ocsierreicb ,  berlzog  zu  Burgundien  vnd  zu  Lutzemburg,  vmb 
vnseren  g.  h.  als  erlzbiscbof  zu  Trier  entfaheu  ihue,  nacb  lehenrecble  vnd  brieven  vnd 
des  stiffis  von  Trier  lôblicher  gewonheil,  wiewoi  die  nulzbarkeit,  zusambt  den  eigen- 
tbumb  dem  stiQi  von  recble  vnd  billig  heim  kommen  ist.  Zum  andern  so  babe  etwan 
kônig  Garl  von  Bôheim ,  rôm.  kônig,  erizbtschof  Balduin  loblicber  gedecbtnus  von 
einer  nemlicbe  somme  gells  verkaufl,  das  eigeutbumb  des  scbloss  Droneck  und  Tal- 
vanker  marcke,  mil  irem  zubeboer.  Âiso  das  dieselben  vorbasscr  von  einem  erzbiscboff 
und  stiffl  zu  leben  ruren,  und  enlfangen  werden  solten,  als  aucb  die  zeit  ein  willgrave 
von  Kirburg  die  vom  erlzbiscbof  Baldewin  enlpfangen  bett.  Nun  môchle  sein,  dass  die 
Reingraven  die  lange  zeit  bero  besiizer  der  Wiltgravescbaft  gewest,  in  unwillcn,  febde 
und  flandscbaft  mit  elwan  erlzbiscbof  Wernber  und  darna  mit  anderen  erlzbiscboffen 
in  gezenck  etlicber  missel  geslanden  weren ,  und  das  scbloss  Droneck  und  Talvancker" 
mtircke,  eliich  zeit  vom  stifft  nil  enlfangen,  und  als  man  sagl,  nuerdings  wiederumb 
vmb  das  bertzoglbum  von  Lutzemburg  enlfangen  bellen,  ein  erlzbiscbof  und  dem  stifft 
zue  abbrucb  und  verbinderung  irer  gerecbtigkeit  ;  bilt  und  begert  mein  g.  b.  dass  die 
kôn.  Maj<  wolle  verscbaffen,  aucb  durcb  seine  gnaden  soene,  ertzbertzog  Pbilipsen, 
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damit  die  forgeo.  lehen ,  Ùroneck  uod  Taivanckermaréke  wlederamb  Ton  mMem  g.  b. 
voD  Trier  and  seinem  stifte ,  durcb  die  Rbeiograveo  emfangen ,  aoch  nff  eide  nnd 
lebenspflicble ,  ob  der  dem  lande  Luizemburg  von  den  Bbeingraven  icbt  gescbeben 
weren ,  verziegen  werde ,  aiso  dass  mein  g.  b.  und  seine  nacbl^ommen  an  irem  etgen- 
thamb  in  craft  irer  obgen.  verscbreibung  zuforter  unferbinderl  blieben,  wie  dan  mein 
g.  h.  das  aucb  za  Franclifun  in  zeit  der  weblung  gesonnen  bat.  —  Daraff  bal  der  ob- 
gemeit  uoser  g.  h.  der  rômischc  kônig  sicb  mit  seiner  gnaden  trelfiicben  rfitben  etwas 
bedacbl,  und  darnacb  durcb  den  edien  berrn  Viten,  herm  xu  Valckefutàn,  mundUicfa 
antwort  geben  lassen,  aIso  das  ffirbriugen  wegen  meins  g.  b.  von  Trier  in  zwei  ar- 
lickelu  gescbeben,  babe  die  kôn.  Maj*  wol  verstanden,  und  sie  were  daz  bie?or  meta 
g.  b.  fon  Trier  der  kôn.  Maj^  von  demselben  gebrecben  mebr  onderricbtung,  wieoben 
steetb ,  gelban  babe ,  und  die  kon.  Maj»  sei  meins  g.  b.  und  seinem  stiifte,  umb  man- 
cberley  willige  getreue  diensten  der  kôn.  Maj^  unverdrossen  babe  erzeigl ,  zo  gonst 
und  freundtscbaffi  sonderiich  geneigl ,  und  woUen  sein  kôn.  MaJ«  an  den  iren  im  hert- 
zogihumb  von  Luizemburg  erfahrung  ibun,  und  es  aIso  verfuegen ,  durcb  sicb  seibsl, 
aucb  seioer  gnadeu  sooe  ertzherzog  Pbilipsen  von  Oeslerreicb  und  Burgundl ,  daas 
meine  g.  b.  von  Trier  und  seinem  sliflTle,  worzu  sie  recbl  baben,  es  sei  ieben  oder 
anders ,  vriedderfahren  sotie ,  das  billig  und  gebuerlieb  seye;  mit  fast  anderen  wonen 
der  kôn.  Maj*  gnediger  erbietiung  ueberall  dièse  reden  nnd  ergangen  sacben,  bail  der 
dickgem.  mein  g.  h.  von  Trier  an  micb  notarien  bernacb  gescbrieben  erostlicb  begero 
lassen ,  seinen  gnaden  bievon  ein  oder  mebr  offene  instrumente  zn  macben ,  se  viel 
der  noil  sein  werde.  Und  seindt  diesse  dinge  gescbeben  im  jar,  indiction  oder  kaiser- 
zale,  in  dem  monat,  tagund  stuode,  aucb  bapstumb,  wie  obgeruert,  in  gegenwertig- 
keit  der  wolgeboren,  der  edein,  strengen  und  veslen  berren  Philips,  ffraven  zu  Vtr- 
nenburg  und  zu  Nettetiaer,  berrn  zur  SafiTenberg  ;  Juncker  Dieîherich,  grave  von  Man- 
dertcheU ,  berrn  zu  Scbleiden ,  Johan ,  herm  zu  Eltze ,  Heinrich  vofi  Soeitem ,  des 
jungen ,  und  fast  ander  umbstender  zu  gezeugen  bierin  sonderlicb  erfordert,  beniffen 
und  gebetlen,  —  und  wan  ich  Bartholdus  Cruff ,  cleiick,  regensburger  bisstbnmb  Ton 
kais.  macbt  eio  oflenl>arer  notarius  etc. 

Arch,  Gouvt  Lxixbg.  Registre  :  Luxbg.-Trèves,  n«  III,  fol,  395,  Ardi,  de  Berlin.  Orig, 
Beyer,  Catalogue  I,  S15. 

647.  1492,  27  septembre.  Lins.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains, 
déclare  qu'il  est  permis  au  roi  Mâximilien  de  frapper  de  la  monnaie  d'ar- 
gent, dont  20  et  26  per  florin  du  Rhin,  et  ce  au  nom  de  Tempereur. 

Chmel,  Regesten,  n9  8846. 

648.  1492,  (l""'  octobre).  Uff  sent  Remeysdag.  —  Huart  Gosmans  de 
Wiltz  et  Marie  de  Montzehusen ,  sa  femme ,  vendent  leurs  cens  et  renies  à 
Vissbach  von  dem  lande  by  dem  heilige  Husgin  u/f  eyme  syie  des  Kemen  ge- 
legen,  à  Glas  de  Auwe  et  à  Elssen  de  Brandenburg,  dite  de  Stoltzenburg, 
conjoints ,  pour  un  prix  de  48  florins  et  demi  zu  bezalen  mit  echt  dobbelen 
stubem,  gênant  Vueryseti.  Sceau  de  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de 
Clervaux  et  de  Meisenburg. 

Arch.  CItrvaux,  Orig,  Parch,  Sceau  tombé, 

649.  1492, 16  octobre.  Coblence.  —  Mâximilien,  roi  des  Romains  etc., 
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déclare  que  dans  la  diète  de  Francfort  l'empire  lui  accorda  des  secours 
contre  quelques-uns  de  ses  sujets  rebelles  dans  les  Pays-Bas  ;  que  la  part 
de  Trêves ,  qui  était  stipulée  en  hommes  et  chevaux ,  fut  plus  tard  changée 
en  argent,  savoir  8600  fl.,  dont  il  donne  quittance.  —  Semblable  quittance 
pour  2,000  fl.  au  lieu  de  100  chevaux  pendant  dix  semaines.  —  Autre  pour 
,6,500  fl.  au  lieu  de  80  chevaux  et  180  piétons  pendant  un  an. 

Tefnporale  Johannis  Badensis  i456-450S.  Coblence,  Rapport  Kreglinger  fur  les  ar- 
chive$  de  CobUnct.  Compte-rendu  des  séances  de  la  Comm,  royale  d'hist.  de  Belgique, 
t,  IV,  474. 

680.  1492,  19  octobre.  Coblenee.  —  Maximilien,  roi  des  Romains, 
mande  à  son  sergeant  d'armes  de  se  transporter  au  pays  de  Luxembourg  et 
ailleurs,  alentour  des  terres  et  seigneuries  de  son  conseiller  et  chambellan 
le  seigneur  du  Fay,  et  de  là  faire  commandement  à  tous  hommes  de  guerre 
de  quitter,  sans  faire  dommage,  les  terres  du  susdit  seigneur. 

Maiiinilien ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  des  Romains  etc.,  au  premier  nostre  huissier 
sergent  d*armes  ou  autre  nostre  justicier  ou  officier  sur  ce  requis,  salut  Nous  voulions 
et  TOUS  mandons  bien  expressément  que  cestes  veues,  vous  vous  transportez  en  nostre 
pais  de  Lucembourcli  et  ailleurs  alleutour  es  terres  et  seigneuries  de  nostre  amë  et 
féal  cousin,  chevalier  de  nostre  ordre,  coâseillier  et  chambellan ,  le  seigneur  du  Fay, 
et  illecq  foictes  commandement  exprès  de  par  nous,  à  tous  noz  lieutenans,  capitaines, 
condnctiers,  compaignies  et  autres  noz  gens  de  guerre  ài  cheval  et  à  piet,  qui  trouverez 
estre  logiez  sur  les  terres  et  seigneuries  de  nostre  cousin  du  Fay,  que  incontinent 
sans  délay  et  touttes  excusacions  cessantes,  ilz  s*en  deslogent  et  les  vident,  sans  à  luy, 
ses  dites  terres,  seigneuries  ou  subgetz  faire  aucun  desplaisir  ou  dommaige,  en  corps 
ne  en  biens,  en  aucune  manière,  en  leur  de£fendant  en  oultre,  et  à  tous  aultres  qu'il 
appartiendra  sur  autant  qu'ils  cralndent  incourir  nostre  indignation,  qu'ils  ne  soient  si 
ozez  ou  hardis  de  doresenavant  y  logier,  fourragier  ou  prendre  aucun  chose,  sans  le 
raisonnablement  paier,  leur  advertissant  que  de  ceulx  qui  feront  le  contraire,  nous 
ferons  faire  pugniUon  et  correction,  telles  que  autres  y  prendront  exemple.  Donné 
à  Govelens  soubz  nostre  scel  qu'avons  devers  nous  le  xix  jour  d'octobre  l'an  mil  quatre 
cens  quatre-vings  et  douze,  et  de  nos  règnes  assavoir  accellul  des  Romains  le  septiesme 
el  de  Unguerie  etc.  le  tiers.  Au  ha»  :  Par  le  roy,  signé  :  MarUns. 

Arch.  de  CvUmbowrg  à  Artihem.  Original.  Parchemin.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Copie 
eerUfiéê, 

651.  1492,  19  octobre.  Lnxemboarg.  —  Christophe,  marquis  de  Bade 
etc.  et  comte  de  Spanheim,  gouverneur  des  pays  de  Luxembourg  et  de 
Chiny,  reconnaît  que  Guillaume  de  Raville ,  maréchal  héréditaire  du  duché 
de  Luxembourg ,  a  relevé  en  fief,  comme  tuteur  de  Marguerite  de  Sircke, 
veuve  de  Raville,  sa  mère,  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  archiduc  d'Au- 
triche, duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  et  de  Luxembourg,  et  de  Philippe, 
archiduc  d'Autriche ,  —  tous  les  biens  échus  à  sa  dite  mère ,  par  le  décès 
de  son  frère  à  elle,  sire  Philippe  de  Sirck,  seigneur  de  Moncklerc  et  Meins- 
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pei^',  prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves ,  lesquels  biens  sont  relevés  en  fief 
comme  dit  est,  pour  autant  qu'ils  sont  sis  au  duché  de  Luxembourg. 

Arch.  Gouvt.  Lujcbg.  Reg.  des  fiefs,  fol,  52  v", 

6SS.  1498,  (28  octobre).  V.  kal.  novembris  pontif.  domini  Alexandri 
pape  YI  anno  primo.  Datam  Borne  apud  stum  Fetram.— Julianus,  évéque 
d'Ostie,  mande  à  révoque  de  Metz  qu'il  est  accordé  dispense  à  noble  homme 
Adam  Bayer  de  Boppart  et  à  Marguerite  de  Parroye ,  à  l'effet  de  pouvoir 
contracter  mariage,  quoique  parents  consanguins  au  4®  degré. 

Orig,  Parch.  Fonds  de  Reinach, 

6o3.  (1492,  S  novembre).  Le  dimanche  après  la  Toussaint.  Trêves.- 

Maximilien ,  roi  des  Romains  etc. ,  donne  en  fief  à  Hantz  de  Helffenstein  la 
seigneurie  de  Scharpillich,  un  jardin  dit  «  Scharpillicher  hof  »,  une  rente  en 
vins  à  Emmel,  des  dîmes  à  Clussart  et  à  Turnich. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Reg,  intitulé  :  Sefnmerfi,  p,  SX),  a,  4550, —  La  date  est  :  Donné 
à  Trêves  le  dimanche  après  la  Toussaint  Van  mil  iiiij;  ,  . .  RWP, 

654.  1493,  6  novembre.  —  L'empereur  Maximilien  à  Metz. 

HussoM,  Chron,  de  Metz,  1870,  p.  170  :  Le  vi«  jour  de  novembre  1492  vint  en  MeU 
le  roi  des  Romains  par  la  porte  du  pont  des  morts,  accompagné  de  1500  chevaux,  et 
vint  si  subitement  que  on  ne  s'en  gardoit  point,  en  moult  grande  magnificence  ;  et 
portoit  répée  devant  lui  révéque  d'Ausay,  le  duc  de  Brunswic,  le  marquis  de  Baulde 
(Bade  ?)  le  landgrave  de  Hesse,  le  comte  de  Sorne ,  le  comte  de  Nassowe ,  l'ambassade 
du  roi  de  Hongrie,  le  comte  de  Tristenne,  le  comte  de  Bitche,  monseigneur  du  Fajt, 
seigneur  Martin  de  Polenne ,  chevalier  du  Toison ,  et  tant  d'autres  seigneurs  ssns 
Dombre. .  .  .  L'emp.  manifesta  l'inleotiou  de  faire  la  guerre  au  roi  de  France. ...  Il 
quitta  Metz  le  16  novembre. 

658.  1492,  14  novembre.  Hetz.  —  Lettres  par  lesquelles  Maximilien, 
roi  des  Romains,  et  Philippe,  son  fils,  engagent  à  Christophe,  marquis  de 
Baden ,  la  ville  et  prévôté  de  Thionville  et  la  jurisdiction  de  Kettenhoven, 
pour  sûreté  de  la  somme  de  28,000  florins  d'or  dont  il  lui  est  redevable. 

Maximillan,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des  Rommains,  tousjours  auguste,  de  Unguerie, 
de  Dalmacie,  de  Croacie ,  etc.,  duc  de  Bretaingne,  et  Pbelippe«  par  le  meîsme  grâce 
archiducz  d'Austrice,  ducz  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lembonrg,  de 
Lucembourg  et  de  Gheldres,  contes  de  Flandres,  de  Thirol,  d'Artois,  de  Bourgoingne, 
Palatins,  de  Haynnau^  de  Hollande,  de  Zéelande,  de  Namur,  de  Znytphen  et  de  Ma- 
linnes  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  salut.  Gomme  doqs  soIods 
tenus  et  redevables  envers  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  et  lieutenant  en  noz 
duché  de  Lucembourg  et  conté  de  Chiny,  Crislofle ,  marquis  de  Bauden  et  conte  de 
Splenhero,  en  la  somme  de  vingt-cincq  mil  florins  d'or,  assavoir  en  dix  mil  desdis 
florins  d'or  qu'il  nous  a  cejourd'hui  preste  et  délivré  comptant  pour  subvenir  à  aucuns 
noz  grans  affaires  pour  la  conqueste  de  noz  pays  de  Bourgoingne ,  et  en  autres  qniose 
mil  desdis  florins  d'or  desquelz  il  nous  a  aussi  preste  et  délivré  par  ci-devant,  une 
partie  comptant  et  autre  partie  pour  ses  bons  et  louables  services  qu'il  a  lait  à  nous  et 
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à  nostre  maisoD  de  Bourgoiugne ,  tant  à  la  garde  et  deffence  de  noslre  dict  ducbé  de 
Lacemboarg  comme  autrement,  ainsi  quMl  se  trouvera  et  apparra  par  les  comptes  qu'il 
Dous  en  rendra,  et  que,  obslant  dos  dis  affaires  et  autres  empeschemens ,  il  ne  nous 
soit  bonnement  possible  d'icelles  sommes  le  paîer  présentement  et  rembourser  comp- 
tant, il  nous  a  requis  le  voulloir  asseurer  ou  assigner  de  ses  dis  deniers,  par  facbon 
que  lui  et  ses  successeurs  en  puissent  estre  remboursez  et,  sur  ce,  lui  faire  despescbier 
noz  lettres  patentes.  Savoir  faisons  que  nous,  voullans  en  ceste  partie  user  de  bonne 
foj  envers  lui  et  le  asseurer  de  la  dicte  somme  de  vingt  cbincq  mil  florins  d*or,  en 
manière  qu*il  soit  tant  plus  enclin  à  continuer  en  nostre  service,  à  icellui  noslre  cousin 
le  marquis  de  Banden,  pour  ces  causes  et  autres  ad  ce  nous  mouvans,  avons,  de 
nostre  certaine  science  et  meure  délibération  de  conseil,  pour  nous,  noz  hoirs  et  suc- 
cesseurs, obligié,  ypothéquié  et  engaigié,  obligons,  ypothêquons  et  engatgions,  par  ces 
présentes,  noz  chastel,  ville  et  prévosté  de  Thionville,  gisans  en  nostre  duchié  de  Lu- 
cembourg,  avecq  toutes  jurisdictions  et  mairies,  espéciallement  la  jurisdiction  de 
Kettenboven,  seignories,  vlllaiges,  justices  baultes,  moyennes  et  basses,  pants, 
amendes,  lolx,  fourfaicteurs ,  ofiQces,  saulfconduitz ,  fleft,  arrière-fiefz  espirituelz  et 
temporelz,  tonlieui  grans  et  petits,  courts,  viviers,  pescheries,  bosquaiges,  forrestz, 
champs,  censés,  revenues,  prouffls,  honneurs,  droix,  émolumens  et  toutes  autres  ap- 
partenances et  appendances ,  sans  en  aucune  chose  excepter  ne  réserver,  le  tout  ainsi 
et  par  la  manière  que  noslre  receveur  de  Thionville  Ta  receu  et  que  nous  et  nos  pré- 
décesseurs en  avons  joy  et  possessé ,  ensemble  les  chincq  cens  florins  que  ceulx  de  la 
cité  de  Verdun  nous  doivent  chacun  an ,  comme  ducz  de  Lucembourg ,  à  cause  de 
nostre  gardienne,  lesquelz,  néantmoins,  nous,  nos  dis  hoirs  et  successeurs,  serons  tenus 
de  garder  et  deffendre  comme  avons  fait  jusques  à  présent  ;  pour,  par  Icellui  nostre 
cousin  de  Bauden,  ses  hoirs  et  successeurs,  les  dis  chastel,  ville  et  prévosté  de  Thion- 
ville ,  avec  les  Jurisdictions ,  mairies  et  touttes  autres  choses  dessus  dictes ,  sans  en 
riens  excepter  ne  réserver  comme  dit  est,  tenir  et  avoir  et  y  mettre  et  instituer  telz 
officiers  et  les  en  démettre  et  depporter  toutes  et  quantesfois  que  bon  leur  samblera, 
ensemble  la  dicte  somme  de  chincq  cens  florins  de  nostre  gardienneté  de  Verdun,  sur 
la  quictance  de  lui  et  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  lever  et  recevoir,  adjoinct  que  se,  à 
la  solucioo  des  dis  florins,  à  lui  ou  à  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  fut  fait  aucune  dif- 
ficulté, reffus  on  empeschement,  nous,  nos  dis  hoirs  er  successeurs  serons  tenus  de  les 
y  assister,  et,  d*aultant  qu'il  y  aura  faulte,  les  récompenser  en  autre  facbon,  et,  de  tout 
ce  que  dit  est,  joyr,  user  et  possesser  tout  ainsi  et  par  la  manière  que  nous,  nos  dis 
prédécesseurs  en  avons  joy,  usé  et  possessé  Jusques  au  Jour  de  la  date  de  cesles.  Et, 
avec  ce,  lui  avons  octroyé  et  accordé,  octroyons  et  accordons,  par  ces  dictes  présentes, 
que  se  les  cens,  rentes  ou  revenues  de  nos  dis  chastel ,  ville  et  prévosté  de  Thionville 
fuissent ,  par  nous  ou  noz  prédécesseurs ,  en  tout  ou  en  partie  ailleurs  obligiez ,  ypo- 
théquîez  ou  engaigiez,  que  il,  ses  dis  hoirs  et  successeurs  les  pourront  racheter  aussi, 
en  tout  ou  en  partie,  ainsi  quMlz  auront  mieulx  Topportunlté,  et  les  aussi  tenir  en  gai- 
gière  et  en  joyr  et  possesser  comme  du  principal,  et,  moîeonaut  ce,  nostre  dict  cousin 
de  Bauden,  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  pendant  la  dicte  gaigière,  seront  tenus  et 
obligiez  à  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  ducz  de  Lucembourg,  faire,  des  dis  chastel, 
ville  et  prévosté  de  Thionville,  comme  à  leur  souverain  seigneur,  tous  devoirs  de  vas- 
sal, tout  ainsi  que  font  et  sont  tenus  de  faire  les  autres  vassaulx  de  nostre  dict  duchié 
de  Lucembourg  ;  iceulx  chastel,  ville  et  prévosté  garder  et  entretenir  de  touttes  réfec- 
tions nécessaires,  et  d'iceulx  à  nous,  nos  dis  hoirs  et  successeurs,  faire  plaine  ouver- 
teure  pour  y  fort  et  foible  entrer,  séjourner,  demeurer,  yssir  hors,  y  laissier  et  envoyer 
td  nombre  de  gens,  et  touttes  les  fois  qu'il  nous  plaira,  à  noz  despens  et  sans  leur 
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dommaige  évident  et  pr^adice  de  leur  dicte  gaigière,  moIeoDant  aussi  que  se,  iToc- 
casion  dessus  dicie  et  par  la  guerre,  que  Dieu  ne  veuille ,  dos  dis  ville  et  chastel  de 
Thion ville  fuissent,  par  noz  annemis,  conquis  et  occupez ,  que,  en  ce  cas,  nous,  dos 
dis  hoirs  et  successeurs ,  serons  tenus  de  sa  dicte  gaigière  assigner  ailleurs  ;  de  faire 
et  administrer  bonne  justice  à  tous  ceulx  et  celles  qui  les  en  requerront  ;  de  garder  et 
maintenir  les  ferdauU  (sic)  et  autres  noz  subjectz  de  nostre  dicte  prévosté  en  lean 
previléges,  bonnes  et  louables  cousiumes  et  usaiges,  sans  au  contraire  leur  Caire  ne 
souffrir  faire  aucune  force  ou  violence,  lesquelz  ferdaulx ,  justiciers,  officiers  et  gêné- 
rallement  tous  noz  subgectz,  maoans  et  habiians  de  nos  dis  chastel ,  ville  et  prévosté 
de  Thionville,  leurs  appartenances  et  appendances  dessus  dictes,  seront  tenus  de,i 
nostre  dict  cousin  de  Bauden ,  ses  dis  hoirs  et  successeurs ,  comme  à  leur  seigoear 
gaigier,  faire  le  sérement  de  fidélité ,  telz  qu*ilz  ont  fait  k  nous,  duquel  les  avons  de»- 
chargié  et  deschargons  par  ces  présentes,  le  tout  tant  et  si  longuement  que  nous,  dos 
dis  hoirs  ou  successeurs  aurons  nostre  dict  cousin  de  Bauden,  ses  dis  hoirs  ou  sacees- 
seurs,  païé  et  remboursé  de  la  dicte  somme  principale  de  viugt-ciucq  mille  florins  d'or, 
avec  les  autres  deniers  qu'il  ou  ses  dis  hoirs  et  successeurs  feront  deuement  apparoir, 
par  les  anciennes  lettres  obligatoires  et  quitances  de  ceulx  qu*il  appartiendra ,  avoir 
desboursé  pour  le  rachat  des  dis  cens,  rentes  ou  revenues ,  s'aucuns  en  y  a  engaigiées 
comme  dit  est,  en  une  somme  entière  à  une  fois  en  bon  or  de  Rin,  monDoie  desqoatre 
Électeurs,  selon  que  lors  elle  aura  cours  en  noz  citez  et  villes  de  Straesbourg,  Fraoe* 
fort  et  Spiers,  et  icelle  somme  entière,  délivrée  ou  cbampgé  de  Tune  d'icelle  citez  et 
villes  qu'ilz  vouldrout  choisir  et  eslire.  Moïennant  laquelle  somme  ainsi  rendue  nostre 
dict  cousin  de  Bauden,  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  touttes  les  fois  que  par  nous,  dos 
dis  hoirs  et  successeurs,  en  seront  requis  et  advertis  (laquelle  réquisicioD  ou  adveiUs- 
sement  serons  tenus  faire  trois  mois  par  avant  que  vouldrons  faire  le  dict  rachat),  se- 
ront tenus  et  obligiez  nous  rendre,  réserver  et  remectre  en  noz  mains  nos  dis  chasiel, 
ville  et  prévosté  de  Thionville  entièrement,  avec  les  cens,  rentes  et  revenues  par  lai 
ou  ses  dis  hoirs  et  successeurs  rachetez,  ensemble  les  dis  cincq  cens  florins  de  nostre 
dicte  gardienneté  de  la  dicte  cité  de  Verdun,  tout  ainsi  que  Tavions  avant  la  date  de 
cestes  et  auparavant  la  dicte  gaigière  ainsi  faicte,  sans  y  faire  aucune  difficulté  oa 
reffus,  dont  nostre  dict  cousin  le  marquis  de  Bauden  a ,  cejourd'hui ,  fait  le  séremeat 
en  noz  mains.  Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  prévost  et  ï  toos 
autres  noz  justiciers,  officiers,  gens  de  loy,  fiefvez,  arrière-fiefvez,  subgetz,  manans  d 
habitans  de  nos  dictes  ville,  chastel  et  prévosté  de  Thionville  et  de  Kettenhoven,  qie, 
en  laissant  nostre  dict  cousin  le  marquis  de  Bauden,  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  jûr 
de  la  gaigière  de  nos  dictes  ville,  chastel  et  prévosté  de  Thionville  avec  ses  apparte- 
nances et  deppendances  dessusdictes ,  ilz  lui  fâchent  le  sérement  de  fidélité  en  tel  cas 
pertinnent  et  tel  qu'ilz  ont  eu  et  fait  à  nous  et  d'iceulx  chastel,  ville  et  prévosté  de 
Thionville  et  de  Kettenhoven,  avec  leurs  dictes  appartenances  et  deppendances,  eo- 
semble  des  cens,  rentes,  revenues  et  émolumens,  ainsi  et  par  la  manière  que  dit  est. 
ilz  et  tous  autres  cui  ce  regardera  fâchent,  seuffrent  et  laissent  ledit  nostre  consio  de 
Bauden,  ses  dis  hoirs  et  successeurs ,  plainement  et  paisiblement  joyr,  user  et  posies- 
ser,  cessans  tous  contredictz  et  empeschemens  au  contraire  ;  mandons  aussi  à  nosue 
receveur  général  de  nostre  dict  pays  de  Lucembourg,  présent  et  advenir,  qae,  doraot 
la  dicte  gaigière,  il  couche  eo  ses  comptes  la  dicte  recepte  de  nos  dis  chaste! ,  ville  et 
prévosté  du  dict  Thionville  et  de  Kettenhoven  avec  leurs  appartenances  et  appendances, 
ensemble  des  dis  cincq  cens  florins  de  Verdun,  comme  deniers  non  recenz,  et,  ptf 
rapportant  ces  présentes,  vidimus  d'icelles  ou  copie  colla lionnée  et  signée  par  l'uo  de 
noz  secréuires  ou  en  Tune  des  chambres  de  nos  comptes  pour  une  et  la  première  foii) 
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nous  Toallons  icelle  recepte  de  dos  dis  cbaslel,  ville  et  prévoslé  de  Thionville  et  de 
nostre  dicie  gardienneté  de  Verdun  lui  estre  passée  en  ses  dis  comptes  par  les  gens  de 
nostre  chambre  des  comptes  à  Bruxelles,  comme  deniers  non  receuz,  ainsi  que  dit  est, 
ausquelz  nous  mandons  que  ainsi  le  fâchent  ;  mandons  en  oultre  à  ceulx  de  nostre 
dicte  cité  de  Verdun  que  les  dis  cincq  cens  florins  qu*ilz  nous  doivent  par  an ,  à  cause 
de  nostre  dicte  gardienneté  comme  dit  est,  ilz  paient,  baillent  et  délivrent  durant  la 
dicte  gaigière  à  nostre  dict  cousin  de  Bauden ,  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  et,  par 
rapportant  ces  dictes  présentes,  vidimus  dMcelles  ou  copie  collationnée  comme  dit  est, 
avec  quilance  de  nostre  dict  cousin  de  Bauden,  ses  dis  hoirs  ou  successeurs,  pour  tant 
de  fois  que  mestier  sera ,  nous  les  en  tiendrons  quictes  et  deschargiez ,  car  ainsi  nous 
plaist-il.  En  tesmoing  de  ce,  avons,  chacun  de  nous,  signé  ces  dictes  présentes  de 
nostre  nom,  et  nous,  roy,  y  fait  mettre  nostre  seel  royal  avec  le  seel  de  nos  deux  par 
indivis.  —  Donné  en  nostre  cité  de  Metz,  le  quatorziesme  jour  de  novembre  Tan  de 
grâce  Nostre  Seigneur  mil  quatre  cens  quatrevingts  et  douze,  des  règnes  de  nous,  roy, 
assavoir  de  cellui  des  Rommains,  le  septiesme,  et  de  Unguerie  etc.  le  tiers. 

Sur  le  repli  on  lit  :  Par  le  roy  :  Mess'*  Frédéricq,  conte  de  Zorn ,  Philippe,  conte  de 
Nassou,  Martin,  seigneur  de  Peilhann,  Vit  et  Michiel ,  barons  de  Wolkestain,  Gonrard 
Stersselin,  Gaspar  Mech  et  autres  présens.  Signé  ;  Martens. 

Arch,  du  Nord  :  fonds  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille,  original  sur  parchemin, 
signé  Maxid  et  muni  de  fragments  de  sceaux, 

686.  1492, 18  novembre.  Metz.  —  Maxîmilien,  roi  des  Bomaiiis  etc., 
met  le  marquis  de  Bade,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  en  posses- 
sion des  terres  de  Rodenmacheren ,  BoUicb ,  Eeichenspert  et  Hesperange, 
confisquées  sur  Gérard,  seigneur  de  Rodenmacher. 

Maximilien,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  des  Romains,  toujours  auguste,  de  Unguerie, 
de  Dalmacie,  de  Groacie  et  duc  de  Brlum,  etc.,  et  Philippe ,  par  la  même  grâce ,  ar- 
chiduc d*Austrice,  ducs  de  Bourgoigne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de 
Luxembourg  et  de  Gfaeldre,  comtes  de  Flandres ,  de  Tyrol ,  d'Artois ,  de  Bourgongne, 
palatins  de  Haynnau ,  de  Hollande ,  de  Zeellande ,  de  Namur ,  de  Zuytphen  et  de  Ma- 
Unes,  marquis  du  St-Empire,  seigneur  de  Frize  et  de  Salins ,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut  et  dilecUon.  Gomme  ainsy  soit  que  lantost  après  le  trépas 
de  feu  bonne  mémoire  notre  très  cher  seigneur ,  beau-père  de  nous ,  roy  et  ayenl  de 
nous,  Philippe,  te  duc  Charles  de  Bourguoigne,  que  Dieu  absolve,  feu  Gérard,  seigneur 
de  Rodemach,  en  postposant  son  serment  de  fidélité,  que  en  la  ville  de  Marche,  avec 
antres  nobles  et  États  du  pays,  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny,  a\ait  fait  à  luy,  et 
à  ses  hoirs,  comme  à  son  prince  et  seigneur  naturel  et  héritier,  et  sans  avoir  regard 
à  iceux,  il  fut  abstrait  hors  de  robéissance  de  feue  bonne  mémoire  damoiselle  Marie 
de  Bourgoigne,  fille  hériUère  de  nôtre  feu  seigneur  beau-père  et  ayeul,  et  après 
femme  et  épouse  de  nous  roy  ermère  de  nous  Philippe,  promis  et  tenu  la  parle  du 
roy  de  Bohême  eticelluy  aydé  à  faire  guerre  sur  et  k  rencontre  de  nos  dits  pays  et 
duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny ,  à  laquelle  querelle  le  feu  roy  Loys  de 
France  lors  s'estait  alyé  ;  et  depuis  Tavèuement  de  nous  roy  par  mariage  avec  notre 
très  chère  et  très  amée  compagne  la  duchesse  de  Bourgoigne ,  et  mère  de  nous  Phi- 
lippe ez  pays  de  pardeçk ,  euissions  à  icelluy  feu  seigneur  de  Rodemach ,  à  la  requête 
d*aucun8  ses  amys ,  qui  humblement  nous  en  supplièrent ,  fait  grâce  et  pardon  de  sa 
dite  rébellion  et  désobéissance  moyennant  le  serment  qu*il  nous  fait  sur  les  Saints- 
Évangiles  de  Dieu  et  sur  son  honneur,  nous  doresenavant  être  bon  et  loyal  vassal  et 
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serviteur  et  à  nous  et  oos  hoirs  successeurs  toujours  obéyr  comme  U  ses  priaces  et 
béritiers  seigneurs,  et  ses  lettres  et  scellez  que  encores  sont  eu  notre  trësorie  de, 
Luxembourg,  qull  nous  en  bailla,  et  naguères  après  et  derechef,  en  mettant  son  dit 
serment ,  k  nous  fait  comme  dit  est ,  en  nonchalon ,  aussj  reprins  le  partj  dn  dit  roj 
Loys  de  France ,  et  mis  en  ses  maisons  et  forteresses ,  comme  de  Rodemacb ,  Neuf- 
chatel,  Richemont  et  Hesprenghes,  feu  George,  comte  de  Vyrnembourg,  son  nepvea, 
lequel  dMcelles  places  et  forteresses,  fist  guerre  ouverte  à  nous  et  à  nos  sujets  et  pays 
de  Luxembourg ,  Ghiny  et  autres ,  et  leur  fait  grand  et  irréparable  dommage ,  y  conti- 
nuant jusques  à  ce  que  à  Tayde  de  Dieu  et  de  nos  bons  et  loyaux  vassaux ,  sqjels  et 
bienveillants,  les  dites  places  de  Rodemach,  Richemont  et  Esperanges,  par  puissance 
et  main-forte  furent  réduites  en  nos  mains  et  obéissance  et  depuis  par  notre  ordon- 
nance abbattues  et  démolies ,  et  ài  celle  cause  nous  icelles  places  ainsy  démolies  et 
comme  à  nous  advenues  et  escbeues  par  droit  de  guerre  et  de  conQscatiou ,  pour  en 
disposer  k  notre  plaisir ,  eussions  donné  k  aucuns  nos  serviteurs  et  depuis  consenly  à 
la  requête  de  notre  très  redoutté  seigneur  père  et  ayeul  mons'  l'empereur,  que  icelles 
places  fussent  par  nos  dits  serviteurs  ou  par  les  aucuns  d'eux  remis  ez  mains  de  Vin- 
cent, comte  de  Marie,  et  de  Bernard,  seul  6ls  du  dit  s'  de  Rodemach  et  héritier  de  loy 
et  d'icelluy  Vincent ,  comte  de  Morse,  comme  elles  furent,  et  ce  nonobstant  ieenx 
Vincent,  ctmUe  de  Morse,  et  Bernard  de  Rodemach,  depuis  aucuns  tems  en^a,  asanl  dn 
vice  d'ingratitude ,  et  sans  congnoistre ,  ny  avoir  regard  aux  grâces  par  nous  faites  an 
dit  feu  de  Rodemach ,  père  du  dit  Bernard ,  et  depuis  au  mépris  du  serement  de  fidé- 
lité que  le  dit  Vincent ,  comte  de  Morse,  tant  pour  luy  que  comme  mambonr  et  totear 
du  dit  Bernard,  son  petit-fils,  en  reprenant  de  nous  les  chaslel,  ville  et  seigneurie  de 
Boullay ,  nous  avec  tous  leurs  appartenans  mouvans  en  fief  de  notre  dit  dacfaé  de 
Luxembourg,  nous  avoit  fait  tous  deux,  se  sont  tacitement  tirez  en  France ,  et  ensnî* 
vaut  le  mauvais  trayn  et  vestige  du  dit  feu  s'  de  Rodemach,  illecq  ont  secrètement 
pratiqué  par  devers  le  roy  de  France  ia  délivrance  de  la  personne  de  Charles  d*Eg- 
mont ,  alors  illecq  détenu  prisonnier ,  pour  lequel  et  pour  sa  rançon  icelluy  Bernard 
de  Rodemach  a  mis  et  constitué  son  propre  corps  en  bostaige ,  et  par  ce  moyen  et 
layde  du  dit  Vincent  de  Morse  avec  puissance  de  gens  d'armes  français,  icellny  Charles 
d'Egmont,  mené  et  mis  à  main  forte  au  duché  de  Gheldres  et  comté  de  Zutpben,  dont 
notre  dit  feu  s'  beau-père  et  ayeul  le  duc  Charles  et  nous  depuis  son  trépas ,  étions 
en  possession  et  jouissance  et  nous  par  force  et  violence  en  déboulé  de  la  possession 
pendant  l'absence  de  nous  roy ,  et  que  estions  hors  occupé  en  nos  grandes  affaires  en 
AUemalgne,  et  nous  Philippe  en  guerre  ouverte  contre  nos  sujets  de  Flandres ,  et  que 
au  moyen  de  ces  termes  de  désobéissance  et  desloyauté ,  dont  ont  usé  envers  oons 
iceux  Vincent,  comte  de  Morse,  et  Bernard  de  Rodemach,  et  chacuu  d*eux  selon  droit 
de  guerre  avons  confisqué  envers  nous  toutes  leurs  places,  terres,  seigneuries,  rentes, 
revenus  et  biens  quelsconques ,  qu'ils  ont  et  peuvent  avoir ,  tant  de  par  enx,  comme 
par  la  succession  du  dit  feu  de  Rodemacb,  en  tous  nos  pays  et  seigneuries,  pour  en 
faire  et  disposer  à  notre  volonté  et  bon  plaisir.  Scavoir  faiton»  que  pour  les  grans, 
bons  et  louables  services  que  longtems  a  notre  très  cher  et  très  amé  cousin ,  lieute- 
nant et  gouverneur  général  en  notre  dit  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny, 
Christo/IU,  marquis  de  Baden  et  comte  de  Spanheim ,  nous  a  fait  en  plusieurs  dos 
guerres  et  armées ,  tant  en  France ,  Flandres ,  Liège  et  ailleurs ,  k  ses  fraix  et  somp- 
tueux dépens,  grans  labeurs,  paines  et  travaulx,  voulons  iceux  reconnaître  et  en  re- 
compenser aucunement  à  iceluy  notre  cousin  de  Baden  ;  pour  ces  causes  et  antres 
raisons  à  ce  nous  mouvans,  avons  par  bonne  et  meure  délibération  de  notre  conseil, 
donné,  cédé  et  transporté,  et  par  ces  présentes,  donnons,  cédons  et  transportons  iné- 
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Tocablement ,  perpétuellement  et  à  toujours,  pour  nous ,  nos  hoirs  et  successeurs,  les 
places,  terres  et  seigneuries  de  Rodemach,  BouUay,  RichemotU  et  He8prenge8,[tusemb\e 
la  terre  et  seigneurie  ô'Useldange,  que  le  dit  comle  de  Morse  puis  naguères  a  racheté 
des  mains  du  s'  de  Glerval ,  qui  Tavait  et  tenait  en  gage  avec  les  justices  hautes, 
moyennes  et  basses ,  dons  et  collations  de  cures ,  chapelles  et  autres  bénéfices, 
hommes  féodaux ,  tant  fiefs  que  arrière-fiefs ,  propriétés  et  servitudes  d'hommes  et  de 
femmes,  commandements  et  forcommandements  sur  iceux,  rentes,  censés  et  revenues 
des  dites  places,  forteresses,  bonnes  villes,  bourgs,  villaiges  et  touttes  leurs  apparte- 
nances et  dépendances,  et  généralement  toutes  les  terres,  seigneuries,  rentes  et  reve- 
nus et  autres  biens  quelconques,  estans  en  nos  dits  pays  de  Luxembourg  et  de  Ghiny, 
et  que  d'iceux  pays  meuvent,  soit  en  souveraineté ,  fief,  ressort ,  ou  autrement  appar- 
tenant aux  dits  Vincent  et  Bernard ,  et  desquels  au  jour  de  leur  dite  offence ,  ils  y  ont 
eu  la  saisinne,  possession  et  joyssance,  sans  dMceux  excepter  ny  réserver  aucune  chose 
à  nous  pour  les  causes  et  raisons  dessus  dites  escheutes  et  advenues  par  droit  de 
guerre  et  confiscation  ;  pour  des  dites  terres,  places  et  seigneuries,  rentes  et  revenus 
et  de  chacune  dMcelles  de  touttes  choses  d'ancienneté  à  iceux  appartenans  et  appen- 
dans  par  notre  dit  cousin  le  marquis  de  Baden ,  ses  hoirs  et  successeurs,  joyr,  user  et 
posséder  et  les  avoir,  tenir  héritablement ,  perpétuellement  et  à  toujours  sans  quel- 
conque rappel ,  et  d*iceux  faire  et  disposer  comme  d*autres  leurs  propres  biens  et 
héritages ,  moyennant  que  notre  dit  cousin  et  ses  successeurs  seront  tenus  a  toujours- 
mais  Icelles  placeSi  terres  et  seigneuries  et  chacune  dMcelles  avec  tous  et  quelconques 
leurs  membres  et  appartenances  relever  et  reprendre  en  fief  et  hommaige  de  nous  et 
de  nos  hoirs  et  successeurs,  ducs  de  Luxembourg,  dont  de  toute  ancienneté  icelles 
seigneuries  meuvent  et  dépendent  en  toute  souveraineté,  hauteur,  fief  et  ressort,  et 
enfin  tel  service  qu'il  appartient,  et  que  Ton  est  accoutumé  de  faire.  Si  donnons  en 
mandement  à  haut  et  puissant  prince  aussy  notre  très  cher  et  très  amé  cousin  et  lieu- 
tenant général  en  tous  nos  pays  d'embas ,  aux  gens  de  notre  conseil  au  dit  Luxem- 
bourg, et  à  notre  amé  et  féal  chevalier  et  justicier  des  nobles  de  notre  dit  pays,  mes- 
sire  Bernard  d*Orley,  ou  autre  justicier  advenir^  et  à  chacun  d*eux  à  droit  soy  et  sy 
comme  à  luy  appartiendra  ,  que  en  faisant  notre  dit  cousin  le  marquis  et  ses  hoirs 
joir  et  user  de  notre  dit  don ,  cession  et  transport ,  ils  les  mettent  et  instituent ,  ou 
facent  mettre  et  instituer  en  la  réelle  et  actuelle  possession  et  joyssance  de  toutes  les 
places,  terres ,  seigneuries ,  rentes  et  revenues  et  autres  biens  quelquonques ,  et  que 
d*icelles  ils,  et  tous  autres  nos  justiciers,  officiers  et  sujets  le  facent,  souffrent  et  lais- 
sent plainement  et  paisiblement  joyr  et  user,  sans  en  ce  leur  mettre  ou  donner ,  souf- 
frir être  fort  mis  ou  donné  aucun  destourbier,  raolestacion  ou  empeschement  en  quel- 
que manière.  Car  ainsi  nous  plaist.  En  témoin  de  ce  nous  avons  font  mettre  notre  scell 
à  ces  présentes.  Donné  en  notre  cité  de  Metz  le  15«  jour  de  novembre  Tan  de  grâce 
1402,  des  règnes  de  nous  roy  à  savoir  de  celui  des  Romains  le  7«,  et  de  Unguerie  le 
tiers.  Sur  le  replis  était  écrit  :  par  le  roy.  Plus  bas  :  signé  :  Bartens ,  avec  pph.  et  y  ap- 
pendait  encore  un  petit  morceau  du  scel  attaché  à  une  double  queue  de  parchemin. 
Pour  copie  conforme  à  son  original  par  moy  soussigné  secrétaire  de  Sa  Majesté  Im- 
périale et  Cath«  et  greffier  du  conseil  provincial  de  Luxembourg  (sig,)  A.  Mangin. 

Arch.  Gouvt.  Luœbg,  Copie  certifiée»  Pierret,  t,  I,  p,  Ô2S,  Preuves,  t.  l,  p,  96i, 
t  II,  p.  S69,  Bertholet,  t.  \IU,  Pièces  Just,,  p.  140, 

687.  1498  (18  novembre).  Quinto  deoimo  kal.  decembris.  Datam  Borne 
apnd  st.  Petrnm.  —  Le  pape  Alexandre  VI  mande  aux  doyens  des  églises 
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de  Trêves  et  de  Metz,  qu'ils  aient  à  connaître  d'une  plainte  faite  par  Arnold 
de  Rollingen,  archidiacre  de  l'église  de  Trêves,  au  sujet  de  la  propriété  d'un 
vignoble  sis  à  Seynhem. 

Orig,  Parch.  BuUe  en  plomb.  Fonds  de  Reinadi. 

688.  1492  (?)  XXV  novembre.— Renonciation  de  Louis  XI,  roi  de  France, 
aux  droits  prétendus  sur  les  duchés  de  Luxembourg,  comté  de  Chiny,  et  de 
la  Roche  en  Ardenne. 

Georgiêch  Regesten^  avec  la  date  ci-detni$.  Leilmitz,  Codejw.  D.  Maniûea  Pari.,  B, 
p.  ^99.  Lunig,  Cod.  germ.  dipl.,  t.  U,  p,  4749. 

689.  1498  (26  novembre).  Hontag  naoh  Katharinen.  Coblence.— Jean, 

archevêque  de  Trêves,  prie  le  gouverneur  du  Luxembourg  de  ne  plus  char- 
ger les  sujets  du  comté  de  Salm ,  les  griefs  réciproques  entre  Luxembouiç 
et  Trêves  devant  être  jugés  à  l'amiable. 

Arch.  CMence.  Minute.  Goerz,  Regetten. 

660.  1498  (il  novembre).  Feria  lU  post  Katherine.  Goblenee.— Jean, 

archevêque  de  Trêves,  écrit  à  son  officier  de  Salm  et  aii  seigneur  d'Arburg 
au  sujet  des  prétentions  du  Luxembourg  sur  les  sujets  du  comté  de  Salm. 

Arch.  CoUenee.  Minute.  Gcerz,  Regetten. 

661.  1498  (30  novembre).  In  die  Andrée.  Ooelune.— Jean,  archevêque 
de  Trêves,  écrit  à  son  officier  de  Salm  au  sujet  des  demandes  de  services 
(diensteforderung)  du  gouverneur  du  Luxembourg. 

Ardu  CMence.  Minute.  Gmrz,  Regeeten. 

662.  1498 1  fin  novembre.  ~  Incursions  dans  le  pays  de  Liège.  —  La- 
trunculi,  in  castris  commorantes  viarum  insidiatores,  nuUa  itinera  permise- 
runt  esse  tuta.  De  suis  latibulis  exeuntes,  multas  prœdas  et  rapinas  com- 
miserunt...  Item  eodem  tempore  xxiv  julii,  villa  de  malmundario  una  cum 
ecclesia  ibidem  combusta  est.  Atque  etiam  oppidum  de  Landen  pro  magm 
parte  incendie  est  traditum.  Pon'o  m  fine  novembris,  per  gubemaiorem  Lu- 
cemburgensem,  castrum  de  Monjardin,  Ewailg  (Aywaille)  et  plura  alia  villa^ 
in  Ardenna  exstiterunt  exterminata  et  igni  tradita.  Item  obsessum  ftiit  cas- 
trum de  Longhue,  per  Limburgenses  et  Burgundiones. 

JoannU  de  Loi  Chromcon.  CoU.  ehron,  Bdg.  inéditee,  Brux.  4844,  p.  409. 

663.  1498  (7  décembre).  TJf  nnser  franwen  abend  Oenoeptio.  Sre» 
breitsteia.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  adresse  ses  plaintes  au  roi  des 
Romains,  disant  que  les  gens  du  marquis  Christophe  de  Bade,  gouverneur 
de  Luxembourg,  après  avoir  bloqué  et  pris  quelques  châteaux,  ont  passé  la 
nuit  au  château  de  Salm,  et  qu'en  partant  ils  se  sont  rendus  coupables  d*iii- 
cendie  et  de  pillage. 

Arch.  CMence.  Minute.  Gœrz,  Rtgeeten. 
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664.  1498,  22  décembre.—  Jean  d'Autel,  seigneur  de  Korrich,  mande  à 
Philippe  von  Sairgueyo,  archidiacre  de  Trêves,  au  titre  de  St- Agathe  de 
Longuyon,  que  la  paroisse  de  Hirtzych  (Hachy)  est  devenue  vacante  par  le 
décès  de  sire  Clais  de  Tuntingen,  dernier  curé.  Ayant  le  droit  de  collation, 
il  présente  Jean  von  der  Viltz,  prêtre  du  diocèse  de  Trêves. 

Âreh,  (Uervaux.  Orig.  Papier,  Scel  tombé. 

665.  1498  (26  décembre).  Uff  sent  Steffens  dage  des  hyligen  merte- 

lers.— Aleff  Roir  de  Monstereyffell  déclare  avoir  vendu  à  Jean  de  Bentzen- 
roide  une  rente  annuelle  de  5  maldres  et  4  bichets  de  blé,  moitié  épeautre, 
moitié  avoine,  mesure  de  Prume,  pour  un  prix  de  48  fl.  du  Rhin,  à  24  albus 
pièce.  Les  biens  étant  fiefs  de  l'abbaye  de  Prum,  Roprecht  von  Virnen  (?) 
abbé  de  Prum,  a  apposé  son  sceau. 

Arch.  de  Marchet  de  Gutrech.  Orig.  Parch.  Deux  eceaux, 

666.  1498.  —  Printemps  précoce  ;  chaleurs  ;  bonne  vendange. 

HussoN ,  Chroniques  de  Metz,  1870 ,  p.  173  :  a.  1493 ,  le  xxtii«  joar  de  février  od  fit 
une  moulte  noble  procession  pour  trois  choses  :  la  l**  pour  l'amour  du  noble  temps 
qu'il  faisait ,  car  il  fesalt  si  beau  temps  ;  le  dit  jour  on  avait  déjà  presque  semé  les 
avoines  et  étaient  les  vignes  coudiées  et  tailliées  et  commençait  on  a  ficher  et  à  ploier, 
afin  que  Dieu  voulut  ordonner  le  tems  lel  que  les  biens  de  la  terre  puisse  venir  à  mu- 
risson  ;  car  on  en  avait  bien  affaire  ;  2«  que  Dieu  voulut  mettre  paix  entre  le  roi  de 
France  et  le  roi  des  Romains ,  qui  étaient  les  deux  plus  puissants'  princes  de  la  chré- 
tienté ;  3»  que  la  cité  put  avoir  paix  à  ses  ennemis. 

P.  175  :  le  grand  mercredi,  pendant  qu'on  chantait  les  ténèbres,  il  fit  un  bien  fort 
temps  ;  il  tonnait,  enlodait  comme  au  cœur  de  Tété. 

P.  175  :  le  34  avril  vint  une  merveilleuse  froidure  qui  dura  jusques  au  l**  mai  ;  il 
gella  4  nuits  tout  de  routte,  de  quoi  il  j  eut  beaucoup  de  vignes  engellées...  et  furent 
tous  les  arbres  gâtés  de  gellée,  de  froidure  et  de  vermine,  quil  n'y  avait  quelque  ap- 
parence de  fruit,  et  par  le  beau  temps  qu'il  avait  fait  par  avant,  les  vignes  étaient  déjà 
grandes  et  celles  qui  n'avaient  point  été  gelées ,  se  portèrent  un  peu  bien  par  le  beau 
tems  qui  vint  après. 

P.  176  :  le  1*'  juin  les  vignes  commencèrent  à  fleurir. 

P.  177  :  les  mois  de  juillet  et  d'août  fit  si  très  chaud  et  si  merveilleuse  chaleur  que 
la  Moselle  en  aulcun  lieu  était  aussi  petite  qu'un  ruisseau  et  les  herbes  si  sèches  qu'il 
sembloit  que  tout  fut  terre  labourée.  Et  furent  les  raisins  tellement  arrêtés  par  la 
chaleur,  qu'Us  ne  purent  croître  et  furent  les  graines  bien  petites. 

P.  180  :  La  vendange  fut  bonne  et  furent  les  vins  competemment  bons  et  pour  cause 
de  la  planté  on  remist  les  vins  as  portes  à  deux  francs,  vieulx  et  nouvel,  qui  estoient 
par  avant  à  huit  francs  la  couve. 

667.  1498.— Jean,  archevêque  de  Trêves,  nomme  Henri  de  Betbur,  son 
forestier  en  chef  des  bois  du  comté  de  Salm,  aux  fonctions  de  prévôt. 

Arch.  Coblence.  Tempor.  Fahne,  Geeth.  der  Grafen  wn  Salm-BmlFendieid.  Urkunden- 
buch,  p.  XS  ad  i49B*  Gœrz  Regeiten, 
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668.  1498.  —  Diedrich,  comte  de  Manderscheid,  acquiert  le  château  de 

Cronenbourg. 

BfRSCH,  Eifiia  Uluslr.^  Toi.  I ,  Il ,  p.  516  :  Im  Jahre  U93  erwarb  Diedrich,  Graf  Ton 
Manderscheid,  das  Schloss  Gronenhurg  fQr  seine  Eokel. 

669.  1493.  —  Engelbert,  seigneur  de  Eschweiler  et  de  BeflTort,  fils  aîné 
de  Jean  Hûrthen,  est  gratifié  des  fonctions  de  maréchal  héréditaire  (du 
comté  de  Juliers). 

BaerKh,  Eiflia  illiutrata,  vol.  II,  I,  p.  i9S, 

670.  (1493, 12  janvier.  N.  st.)  1492.  Babbato  post  triam  regun.  More 
Trev.  Krembreitstein.—  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie  le  seigneur  de 
Clervaux  d'ordonner  la  restitution  d'un  cheval ,  enlevé  à  un  sujet  du  comté 
de  Salm,  à  la  foire  de  Beslain  ;  il  écrit  aussi  au  prévôt  de  Salm  de  veiller  à 
ce  que  les  sujets  du  comté  de  Salm  ne  se  permettent  plus  de  dire  qu  ils 
veuillent  avoir  un  autre  seigneur. 

Arch,  Cobletice,  Minute,  Gœrz,  Reg, 

671.  (1493.  N.  st.)  1492.  Uf  samstag  nach  Agritii  des  19.  jannarii. 
More  Trev.  —  Le  notaire  Jean  Fabri  de  Urtzich  constate  que  devant  sire 
Gierhar  (?)  von  Hoenfels,  doyen  de  la  cathédrale  de  Trêves,  et  Arnold  de 
Rollingen ,  korbischof  à  Trêves ,  exécuteurs  testamentaires  de  PhUippe  de 
Sierck,  en  son  vivant  prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves,  sont  comparus 
Philippe  de  Rollingen,  écolàtre  de  la  dite  église,  et  Guillaume  de  Rollingen, 
maréchal  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg ,  qui ,  au  nom  de  leur  mère, 
ont  protesté  contre  tout  fait  dommageable  auquel  pourrait  donner  lieu 
l'exécution  du  testament.  Présents  :  Anthoine  de  Luxembourg,  curé  à 
Wadrele  etc. 

Mg,  Pttrch,  Fonds  de  Reinach, 

672.  (1493.  N.  st.)  1492,  7  février.  Porrentru.—  Lettres  patenta  par 
lesquelles  Maximilien  et  Philippe  donnent  au  marquis  de  Baden ,  leur  lieu- 
tenant au  duché  de  Luxembourg,  la  seigneurie  de  Reulandt. 

Maximilien,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des  Romains,  toasjours  auguste,  de  Ungnerie, 
de  Dalmacie,  de  Groacie ,  etc.,  et  Phelippe,  par  la  mesme  grâce  archiducz  d'Auslrice, 
ducz  de  Bourgoingue,  de  Lotbier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Lucembonrg  et  de 
Gbelderu,  contes  de  Flandres,  de  Tyrol,  d*Artoiâ,  de  Bourgoingue,  Palatins,  de  Haynau, 
de  Hollande,  de  Zellande ,  de  Namur,  de  Zuytpben  et  de  Malines ,  marquis  du  Saioi- 
Empire,  seigneur  de  Frise  et  de  Salins.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  Terront, 
salut.  Gomme  ainsi  soit  que  feu  Gerbart  de  Palanl  ait  en  son  vîTant  tenu  et  possessê 
la  place  et  cbasteau ,  terre  et  seigneurie  de  Ruyland  en  notre  ducbié  de  Luxembourg, 
mouvant  en  fief  de  notre  dicte  ducbié  de  Luxembourg,  sans  d'tcelle  nous  en  a^oir  ftîct 
foy  ou  bommaige  hors  d*icelle  place  et  chastel  fait  une  longue  espace  de  temps  guerre 
et  grans  dommaige  à  notre  dit  pays  et  subgetz  de  Luxembourg ,  et  icelle  pUce ,  ieire 
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et  telgnearie  de  Royland  délaiflsié  k  Jenne  de  Bodberg,  sa  femme  et  eipoose,  pour 
après  90D  trespas  par  icelle  Jebanne  en  Joyr  et  possesser  sa  y\e  durant  comme  de  son 
douaire,  et  que  tautost  après  le  trespas  du  dit  Gerhart  de  Pallant,  Marguerite  de  Palant, 
sa  sœur,  non  ayant  regard  ad  ce  que  par  son  dit  frère  a?oit  été  fait ,  se  soit  mis  en  la 
possession  de  la  dite  place  de  Raylant ,  par  quoy  question  et  procès  a  esté  mebeu  par 
devant  notre  très  obier  et  très  amé  cousin  et  lieutenant  en  notre  dicte  duchié  de  Luxem- 
bourg et  conté  de  Cbiny,  Crisioffel,  marquis  de  Bauden,  entre  la  dite  Jebanne  de 
Bodberg,  d*une  part,  et  Marguerite  de  Paland,  J*autre,  et  y  a  esté  sy  a?ant  procédé 
que  par  sentence  définitive  la  dite  Marguerite  de  Paland  a  esté  condampné  de  Didier 
et  faire  widier  la  dicte  place  de  Ruyland  et  y  laissier  entrer  la  dite  Jebanne  de  Bodberg 
en  ensuivant  son  dit  douaire  pour  eu  joyr  sa  vie  durant  comme  dit  est;  et  combien  que 
la  dite  Marguerite ,  selon  l'ordre  de  droit  et  justice  ait  été  souventes  fois  sommée  par 
noz  buissiers  et  oiBciers  k  ce  ordonnez  de  ensuivant  sa  dite  condempnaiion  widier  la 
dite  place  de  Rayland ,  toutesfois  icelle  Marguerite,  obstinée  en  sa  désobéyssance,  a 
lousjours  esté  de  ce  faire  refusant  au  mesprisement  de  nous  et  de  justice  ;  pour  raison 
desquelles  choses  et  que  sommes  tenuz  administrer  justice  k  ung  chacun,  il  nous  a 
convenu  envoyer  notre  dit  cousin  de  Baudeu  à  jour  certain  nombre  de  gens  de  notre 
dit  ducbié  de  Luxembourg,  artillerie  et  autres  cboses  servans  k  la  guerre ,  devant  la 
dite  place,  laquelle  nonobsunl  la  grant  defi'ence  faicte  de  la  part  de  la  dite  Marguerite 
et  Arnoul  de  Odenbrucben,  son  filz,  en  faisant  tirer  hors  de  cette  place  de  traict  d'ar- 
tillerie et  autrement  sur  noz  gens,  notre  cousin  de  Bauden  a  réduit  et  remis  en  nos 
mains  et  obéissance,  à  Toccaslon  desquelles  choses  la  dite  place  de  Ruyland  est  escbeue, 
advenue  et  confisquée  k  nous  pour  en  faire  et  disposer  à  notre  bon  plaisir  et  volonté. 
Savoir  faisons  que  pour  les  grans,  bons  et  louables  services  que  notre  dit  cousin  le 
marquis  de  Bauden  nous  a  fait  en  plusieurs  noz  guerres  et  armées  à  ses  grans  frais, 
missions  et  despens,  voulans  iceulx  ses  services  recognoistre  et  l'en  récompenser  au- 
cunement à  icelluy  notre  cousin  de  Bauden  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans  avons  en  tant  qu'en  nous  est,  donné,  cédé  et  transporté,  donnons,  cédons  et 
transportons  par  ces  présentes  irrévocablement,  perpétuellement  et  à  tousiours ,  pour 
nous,  noz  hoirs  et  successeurs,  la  dite  place  et  chastel,  terre  et  seigneurie  de  Ruylau^ 
estant  en  notre  dite  duchié  de  Luxembourg,  pourveu  que  la  dite  Jebanne  de  Bodberg 
en  joyra  et  possessera  sa  vie  durant  comme  de  son  douaire,  icelle  place,  terre  et 
seigneurie  de  Ruyland  k  nous  pour  les  causes  dessus  dites  advenue  et  escbeue,  pour 
par  notre  dit  cousin  de  Bauden,  ses  hoirs  et  successeurs,  en  joir,  user  et  possesser, 
ravoir  et  tenir  héritablement  et  à  tousiours,  et  d'icelle  faire  et  disposer  comme  d'autres 
leurs  propres  biens  et  béritaiges,  moyennant  qu'ils  seront  tenuz  k  tousjours  icelle  terre 
et  seigneurie  relever  et  reprendre  en  fief  et  hommaige  de  nous,  noz  hoirs  et  succes- 
seurs ducs  de  Luxembourg,  et  eu  faire  tel  service  qu'il  appartient  et  que  l'on  est 
accoustumé  de  faire.  Si  donnons  en  mandement  k  hault  et  puissant  prince  aussi  notre 
très  chier  et  très  amé  cousin  et  lieutenant  général  en  tous  nos  pays  d'embas  aux  gens 
de  notre  conseil  au  dit  Luxembourg  et  à  nos  amé  et  féal  chevalier  et  justicier  des 
nobles  de  notre  dit  pays,  messire  Bernard  d'Orley,  ou  antre  justicier  adtenu  et  à  cha- 
cun d'eux  en  droit  soy  et  si  comme  à  luy  appartiendra  que  en  faisant  notre  dit  cousin 
le  marquis  de  Bauden  et  ses  hoirs  joyr  et  user  de  notre  don,  cession  et  transport,  ilz  le 
mectent  et  instituent  ou  facent  mettre  et  instituer  en  la  réelle  et  actuelle  possession  et 
jouissance  de  la  dite  place,  terre  et  seigneurie  de  Ruyland ,  et  que  d'icelle  ilz  et  tous 
autres  nos  justiciers ,  officiers  et  subgectz  les  facent ,  souffrent  et  laissent  plainement 
et  paisiblement  joir  et  possesser,  sans  en  ce  faire,  mectra  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fiiict,  mis  ou  dopné  aucun  empescbement  au  contraire.  Car  ainsi  nous  plaît-il.  En 
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tesmoing  de  ce  nous  atods  fait  mettre  notre  scel  ï  ces  présentes.  Donné  à  Porreatra 
le  7«  jour  de  février  l'an  de  grâce  U92.  Des  règnes  de  nous  roy,  assavoir  de  cellm  des 
Romains  le  7«  et  de  Unguerrie  etc.  le  trois. 

Areh,  Gotitrf.  Luxbg, 

673.  1493,  8  février.  —  Record  de  justice  A'EriUzen,  renouvelé  le  22 
août  1669. 

Arch.  Gijuvt.  LwOfg,  Registre  de  Vabbaye  étEchtemach,  (MK,e(uel  4044,  foi,  54, 
S37.  RWP. 

674.  1498, 11  février.  Lins.  —  Frédéric,  empereur  des  Romains,  per- 
met au  roi  Maximilien  de  faire  une  levée  générale  dans  l'empire,  pour  faire 
la  guerre  à  Charles,  roi  de  France. 

Chmel,  Regestm,  n«  8910, 

678.  1493j  (9  mars).  Samstag  naoh  dem  sontag  Beminisoere.  —  Jean, 
comte  de  Nassau,  de  Vianden  et  de  Dietz,  déclare  avoir  conféré  à  Frédéric 
de  Milburch,  seigneur  de  Ham,  les  fonctions  de  bailli  à  Vianden,  St-Vith  et 
Dasbourg  ;  il  aura  pour  ampt-  und  dinstgelt  30  fl.  et  le  8^^  des  amendes. 

Arch.  Clervaux,  Orig,  Papier. 

676.  (1493,  10  mars.  N.  st.)  1492.  Sontag  naoh  Beminiscere.  More 

Trev.  Paltnel.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves,  prie  le  seigneur  de  Reiffer- 
scheid  de  venir  s'aboucher  avec  lui  personnellement ,  attendu  que  ni  lui  ni 
les  trois  frères  de  Bitsch  qui  ont  des  prétentions  à  faire  valoir  sur  le  comté 
de  Salm ,  ne  sont  comparus  au  jour  fixé  et  que  l'affaire  de  l'acquisition  du 
dit  comté  veut  avoir  une  solution. 

Arch.  Coblence.  Mimtte.  Gcerz,  Reg. 

677.  1493, 13  mars.  Ind.  11.  Anno  primo  pontiflcatns  Alexandri  VI, 
pape.  —  Le  notaire  Jehan  Sebastien  de  Metz  constate,  que  Louis  de  Cbi- 
nery ,  écuyer,  seigneur  de  Lagrange,  Catherine  de  Raville,  sa  femme,  et 
Godhart  de  Brandenburg ,  seigneur  de  Clervaux  et  Meisenbui^ ,  ont  vendu 
pour  2000  livres,  à  André  de  Rineck,  chevalier,  seigneur  de  Laidoncliamt, 
et  à  Parette  Roussel,  sa  femme,  une  rente  de  cent  livres  messins,  payable 
leur  vie  durant ,  sur  leurs  biens  de  Monhem  et  Garsses ,  Fontoy  et  Ratten- 
heim.  Guillaume  de  Raville,  chevalier,  seigneur  de  Septfontaines  et  Dag- 
stulle,  maréchal  héréditaire  du  duché  de  Luxembourg,  est  caution. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch. 

678.  (1498.  N.  st.)  1492, 18  mars.  Malines.  —  Lettres  patentes,  par 
lesquelles  Maximilien ,  roi  des  Romains  etc.,  et  Philippe,  archiduc  d'Au- 
triche, duc  de  Bourgogne  et  de  Luxembourg  etc.,  commettent  Louis  de 
Cliivery,  seigneur  de  la  Grange,  écuyer,  à  l'état  de  conseiller  ordinaire  k 
Luxembourg. 
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MaximilieD,  par  la  grice  de  Dieu,  roy  des  Romains,  tousjours  auguste,  de  Hungue- 
lie,  de  Dalmatie,  de  Croacbie,  etc.,  et  Philippe,  par  la  mesme  grâce,  archiducqz  d*Au8- 
trice,  ducz  de  Boorgoingne,  de  Lothler,  do  Brabant,  de  Lembourg,  de  Lucembourg  et 
de  Ghelres,  comtes  de  Flandres,  de  Tyrol,  d*Artois,  de  Bourgoingne ,  palatins  de  Hay- 
naut,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de  Namur  et  de  Zuyiphen,  marquis  du  Saint-Empire, 
seigneur  de  Frize ,  de  Salins  et  de  Matines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
ront, salut.  De  la  part  de  notre  amé  et  féal  escuyer  Loys  de  Chivery,  sgr  de  la  Grange, 
noas  a  esté  exposé ,  comme  notre  itès  obier  et  féal  cousin  lieutenant  général  et  gou- 
verneur de  noz  ducié  de  Luxembourg  et  comté  de  Cbiuy,  le  marquis  de  Baden,  ayt  en 
▼erin  du  pouvoir ,  quMl  dit  avoir  de  nous  en  cesle  partie ,  nommé  le  dit  exposant  par 
ses  lettres,  à  lestât  de  notre  conseiller  en  nostre  conseil  ordinaire ,  de  par  nous  or- 
donné et  institué  en  nos  dits  ducié  de  Luxembourg  et  comté  de  Cbiny,  en  nous  re- 
qnerans  par  icellui  exposant  vouloir  sur  ce  faire  expédier  noz  lettres  d'institution  et 
retenue  en  forme  deue,  savoir  faisons  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  ayans  la  dite 
nomination  pour  agréable,  et  pour  les  sens  et  souffisance,  qui  nous  sont  relatez  estre 
en  la  personne  du  dit  Loys  de  Chivery,  iceluy,  confians  à  plain  de  ses  loyaulté,  preu- 
dommie  et  bonne  diligence,  avons  au  cas  dessus  dit,  retenu ,  commis  et  institué,  re- 
tenons, commectons  et  instituons  par  ces  présentes,  au  dit  estai  de  notre  couseillier 
en  notre  dit  conseil  ordinaire ,  ordonné  et  institué  par  nous  en  nos  dits  ducié  de 
Luxembourg  et  comté  de  Cbiny,  pour  au  dit  cas  nous  servir  doresenavant  par  le  dit 
Loys  en  icelui  estai,  vacquer  et  entendre  avec  noz  austres  conseilliers  en  notre  dit 
conseil  ordinaire,  à  la  consullalion  et  expédicion  des  matières  et  affaires  qui  y  sur- 
vieqdront,  et  faire  bien  et  deuement  toutes  et  singulières  les  choses,  que  bon  et  loyal 
conseîUier  dessus  dit,  pueit  et  doit  faire ,  et  que  à  iceltui  estât  compettent  et  appar- 
tiennent, aux  gaiges,  droiz,  honneurs,  prérogatives,  libériez,  franchises,  prouffiez  et 
énaolumeuts  accoustumez  et  y  appartenaos,  pourquoy  le  dit  Loys  sera  tenu  faire  le 
serment  à  ce  deu  et  pertinent,  es  mains  de  notre  dit  cousin  et  gouverneur  de  Luxem- 
bourg ,  que  commettons  à  ce  ;  sy  donnons  en  mandement  à  icellui  notre  cousin  et 
gouverneur  de  Luxembourg,  que  le  dit  serement  fait  par  Iceluy  Loys,  comme  dit  est, 
il  le  mecte  et  institue  ou  foce  mettre  et  instituer  de  par  nous  en  possession  et  saisine 
du  dit  estât  de  conseillier,  et  d'icelluy ,  ensemble  des  droiz,  honneurs,  prérogatives, 
libériez,  franchises,  prouffiez  et  émoluments  dessus  dits,  il,  noz  autres  conseilliers  eu 
notre  dit  conseil ,  et  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  et  subgetz,  cui  ce  peut  et 
pourra  toucbier  et  regarder,  et  chacun  d'eulx  en  droit  soy,  et  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, le  facent«  seuflfrent  et  laissent  plaincment  et  paisiblement  joyr  et  user,  ces- 
saiis  tous  contreditz  et  empeschemeots  au  contraire.  Mandons  en  oultre  à  notre  rece- 
veur général  de  Luxembourg  ou  autre  notre  receveur  présent  et  avenir,  que  les  gaiges 
aa  dit  estât  apparteuaus  à  accoustumé  de  payer  ,  que  iceuly  il  paye ,  baille  et  délivre 
doresenavant  chacun  an  au  dit  Loys  ou  à  son  certain  commandement  pour  lui ,  aux 
termes  et  en  la  manière  accoustumez.  Et  par  rapportant  ces  dites  présentes  vidimus 
d*icelles  fait  soubz  scel  autentique  ou  coppie  collationnée  et  signée  par  l'un  de  npz 
secrétaires,  ou  eu  Tune  de  noz  chambres  des  comptes,  pour  une  et  la  première  fois, 
et  pour  tant  de  fois  que  mestier  sera  quictance  du  dit  Loys,  tant  seulement,  nous  vou- 
lons tout  ce  que  payé,  bailUé  et  délivré  lui  aura  esté  à  la  cause  dite,  estre  passé  et 
alloué  es  comptes  et  rabattu  de  la  recepte  de  notre  dit  receveur  général  de  Luxem- 
bourg ou  d*antre  noire  receveur  présent  et  avenir  qu'il  appartiendra  et  payé  Taura, 
par  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  qu'il  appartiendra»  ausquelz  nous 
mandons  par  ces  dites  présentes,  que  ainsi  le  facent,  sans  aucun  contredit  ou  diffi- 
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cullë.  Car  ainsi  noas  plaisMI.  Eo  tesmoiog  de  ce,  noni  arons  frit  mectre  notre  icd  à 
ces  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Malioes  xv«  Jour  da  mois  de  mars,  Fan  de  grke 
mil  cccG  quatre-vingt  et  douze ,  et  des  règnes  de  nous  roy,  assavoir  de  cellui  des  Ro- 
mains le  huytième  et  des  dits  de  Unguerle  etc.  le  treizième.  (Sur  le  repli  :)  Par  le  roy 
à  votre  relation  N.  Reconte.  (Au  dos  on  lit  :)  Le  dernier  jour  de  mars  avant  Pasqaes 
l'an  1493  fist  le  seigneur  de  la  Grange  le  serement  pertinent  àt  Testât  de  conseiller 
ordinaire  à  Lucembourgh  de  bien  et  deuement  exercer  et  desservir  le  dit  office ,  dont 
au  blanc  de  cestes  est  faicte  mbntion ,  et  ce  es  mains  de  monsieur  le  marquis  gouver- 
neur du  dit  Lucembourg,  moy  présent  (ngfié)  Hœcklin. 

Arch.  Clertattx.  Orig,  Parch,  Sceau  tombe'. 

679.  (1493.  N.  st.)  1492 ,  15  mars.  Halines.  —  Lettres  patentes,  par 
lesquelles  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
confirment  la  nomination  de  Guillaume  de  Raville ,  seigneur  de  Septfon- 
taines,  maréchal  hériditairc  du  duché  de  Luxembourg,  comme  conseiller 
en  leur  conseil ,  fonctions  auxquelles  il  avait  été  appelé  par  le  gouverneur 
de  Luxembourg. 

Maximilien,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  des  Romains,  tousîours  auguste,  de  Ungue- 
rle, de  Dalmatie,  de  Croatbie  etc.  Et  Philippe,  par  la  mesme  gr&ce,  archidacz  d'Aas- 
trice,  ducz  de  Rourgoingne,  de  Lothier,  de  Rrabanl,  de  Lembourg,  de  Lucemboarg  et 
de  Gheires,  comtes  de  Flandres,  de  Tyrol,  d*Artois,  de  Rourgoingne,  palatins  de  Hayn- 
uaut,  de  Hollande,  de  Zeclande,  de  Namur  et  de  Zuitphcn,  marquis  du  Saint-Eonpire, 
seigneurs  de  Frize ,  de  Salins  et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
veyront  salut.  De  la  part  de  notre  amë  et  féal  chevalier  messire  Guillaume  de  Raville, 
seigneur  de  Septfontaines,  maréchal  héritabie  de  notre  duchié  de  Luxembourg,  dous 
a  esté  exposé,  comme  notre  très  chier  et  féal  cousin,  lieutenant  général  et  gouTernev 
de  noz  duchié  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny,  le  marquis  de  Baden,  ayt  en  Tertu 
du  pouvoir  quMl  dit  avoir  de  nous  en  ceste  partie,  nommé  le  dit  exposant  par  ses 
lettres ,  à  restât  de  notre  conseillier  en  notre  conseil  ordinaire ,  de  par  nous  ordonaé 
et  institué  en  nos  dits  duchié  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny,  en  nous  requérant 
par  icellui  exposant  lui  vouloir  sur  ce  faire  expédier  noz  lettres  d'institution  et  rete- 
nue en  fourme  deue,  savoir  faisons  que  nous  ces  choses  considérées,  ayans  la  dite 
nomination  pour  aggréable ,  et  pour  les  sens  et  souffisance  qui  nous  sont  relatez  estre 
en  la  personne  du  dit  messire  Guillaume  de  Raville,  iceluy,  confians  à  plain  de  ses 
loyaulté,  preudommic  et  bonne  diligence,  avons  au  cas  dessus  dit,  retenu ,  commis  et 
institué,  retenons,  conimectons  et  insUtuons  par  ces  présentes,  au  dit  estai  de  notre 
conseillier  en  notre  dit  conseil  ordinaire ,  ordonné  et  insUtué  de  par  nous  en  nos  dits 
duchié  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny,  pour  au  dit  cas  nous  servir  doresenavant 
par  le  dit  messire  Guillaume  en  icelui  estât,  vacquer  et  entendre  avec  noz  autres  oon- 
seilliers  en  notre  dit  conseil  ordinalire  ii  la  consultation  et  expédition  des  matières  et 
affaires  qui  y  surviendront,  et  faire  bien  et  deuement  toutes  et  singulières  les  choses, 
que  bon  et  loyal  conseillier  dessus  dit  puelt  et  doit  faire,  et  que  à  icellui  estât  com- 
pectent  et  appartiennent,  aux  gaiges,  droicz,  honneurs,  prérogatives,  libériez,  fran- 
chises ,  prouiBtz ,  émolumens  accoustumez  et  y  apparlenans ,  sur  quoy  le  dit  mess* 
Guillaume  sera  tenu  de  faire  le  serment  à  ce  deu  et  perUnent  es  mains  de  notre  dit 
cousin  et  gouverneur  de  Luxembourg,  que  commectons  àt  ce.  Sy  donnons  en  mande- 
ment à  icellui  notre  couisin  et  gouverneur  de  Luxembourg ,  que  le  dit  serment  Cut 
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par  icellai  mess*  Galllaame  comme  dit  est,  il  le  mecte  et  Institae,  oa  face  mettre  et 
inslituer  de  par  noas  en  possession  et  saisine  du  dit  estât  de  conseillier ,  et  dMcellui, 
ensemble  desdroiz,  honneurs,  prérogatives,  libertés,  franchises,  prouffis  et  émolu- 
ments dessus  dits,  il  noz  autres  conseilliers  en  notre  dit  conseil  et  tous  nos  autres 
justiciers,  officiers  et  snbjects,  cui  ce  peut  et  pourra  touchier  et  regarder  et  chacun 
d^eulx  en  droit  soy  et  si  comme  à  lui  appartiendra  le  facent,  seuffrent  et  laissent  plai- 
nement  et  paisiblement  joyr  et  usez ,  cessans  tous  contredictz  et  empeschemens  au 
contraire.  Mandons  en  oultre  à  notre  receveur  général  de  Luxembourg,  ou  autre  notre 
receveur  présent  et  avenir,  qui  les  gages  au  dit  estât  appartiennent  a  accoustumé  de 
payer,  que  iceulx  il  paye,  baille  et  délivre  doresenavaùt  chacun  an  au  dit  messire 
Guillaume  ou  à  son  certain  commandement  pour  lui  aux  termes  et  en  la  manière  ac- 
coustumez.  Et  par  rapportant  ces  dites  présentes,  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel  au- 
tenticque  ou  coppie  collationnée  et  signée  par  Tun  de  nos  secrétaires,  ou  en  l'une  de 
nos  chambres  des  comptes  pour  une  et  la  première  foiz ,  et  pour  tant  de  foiz  que 
mestier  sera  quictance  du  dit  mess*  Guillaume,  tant  seullement  nous  voulons  tout  ce 
que  payé ,  baillié  et  délivré  lui  aura  esté  à  la  cause  dicte ,  estre  passé  et  alloué  es 
comptes  et  rabattu  de  la  recepte  de  notre  dit  receveur  général  de  Luxembourg,  ou 
d'autre  receveur  présent  et  avenir,  qu'il  appartiendra,  et  payé  Taura,  par  noz  amez  et 
feaulx  les  gens  de  nos  comptes  qu'il  appartiendra ,  ausquelz  nous  mandons  par  ces 
dites  présentes,  que  ainsi  le  facent,  sans  aucun  contredit  ou  difficulté.  Car  ainsi  nous 
plaist-il.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  notre  scel  à  ces  présentes.  Donné 
en  notre  ville  de  Malines  le  xv«  jour  du  mois  de  mars.  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatre- 
vingt  et  douze,  et  des  règnes  de  nous  roy,  assavoir  de  celluy  des  Romains  le  buylième, 
et  des  dits  de  Ungrerie  elc,  le  troizième.  Au  bas  :  Par  le  roy,  vre  Relon.  N.  Leconle.  — 
Et  au  dos  :  Le  dernier  jour  de  mars  avant  Pasques,  l'an  iiijnxij  fist  messire  Guillaume 
de  Raville,  chevalier,  mareschal  héritable  de  Lucembourg  etc.  le  serement  pertinent 
de  Testât  de  conseillier  ordinaire  à  Lucembourg,  de  bien  et  deuement  exercer  et 
desservir  le  dit  estât,  dont  au  blanc  de  cesles  est  faite  mention  es  mains  de  monsieur 
le  marquis  gouverneur  du  dit  Lucembourg.  Moy  présent  (sigfié)  Hœcklin. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Orig,  Parch.  Fon4s  de  Reinach, 

680.  1493, 16  mars.  —  Jean,  comte  forestier  de  Daun  et  de  Kirburg, 
comte  de  Salm,  et  Jeanne,  sa  femme,  renoncent  à  leurs  droits  relatifs  aux 
seigneuries  de  Limburg  et  de  Hunolstein. 

Top  fer,  Urkundenbuch,  etc.,  t.  Jll,  n*  25, 

681.  1493,  S2  mars.  Ind.  11,  an  1*'  da  pontificat  d'Alexandre  VI.  — 

Le  notaire  Jean  Schuman  de  Luxembourg  constate  que  Godliart  de  Bran- 
denburg ,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburg ,  bailli  à  Schonberch ,  a 
fait  faire  devant  lui  une  enquête  au  sujet  de  l'étendue  de  la  haute  justice  de 
Clervaux,  allant  depuis  la  Strombach  jusqucs  à  la  Ackerscheiderbach. 

Arch,  Clervaux,  Orig.  Parch. 

682.  1493,  31  mars.  —  Louis  de  Chinery,  seigneur  de  Soleuvre  et  de 
Lagrange,  Catherine  de  Roullingen,  sa  femme,  et  Goedfart  de  Brandenburg, 
seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburch ,  constituent  comme  caution  Guil- 
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laume  de  Roullingen,  seigneur  de  Septfontaines  et  Dagstul ,  chevalier,  ma- 
réchal héréditaire  du  duché  de  Luxembourg,  leur  neveu  et  beau-frère ,  eo- 
vers  André  de  Rineck ,  seigneur  de  Ladonchamps ,  chevalier ,  et  Parrette 
Roucel ,  conjoints ,  pour  une  rente  viagère  de  cent  livres  de  Metz,  pour  en 
avoir  reçu  2000  fr. ,  et  ce  sous  l'obligation  de  tous  leurs  biens.  George  de 
Schiffeldingen ,  sous-prévôt  de  Thionville,  a  apposé  le  sceau  de  la  prévôté. 

Arch.  Clervaux.  Orig,  Parch,  ReiterU  deux  sceaux  bien  amêervét. 

683.  1493,  4  avril.  —  Le  prieur  et  tout  le  couvent  des  prêcheurs  à 
Luxembourg,  de  Tordre  de  st.  Dominique,  déclarent  que  sire  Paulus  Boiss, 
le  jeune,  de  Waldeck,  et  Agnès  de  Putlingen,  sa  femme,  seigneur  et  dame 
de  Linsteren,  leur  doivent  une  rente  annuelle  de  5  fl.  je  echt  dobdl  lewen 
stueffer  vur  dm  guldeti  sur  leurs  biens,  cens  et  rentes  à  Bettendorff  et  Berge, 
dans  la  markfodie  de  Diekirch ,  suivant  acte  en  date  du  29  mars  1493,  scellé 
du  sceau  de  la  franchise  de  Diekirch.  Cette  rente  est  rachetable  par  une 
somme  de  cent  florins. 

Lifuter,  Copybudi,  t.  J,  P.  II,  f,  i7  v^,  appartenant  àM,kD'  Neyen  de  WiUz. 

684.  1493  (IS  avril).  Uf  montag  nach  dem  sondag  Qoasimodo  geiiitL 

—  Anna  de  Putlingen,  veuve  Wigantz  de  Nunîagen,  déclare  que  feu  son 
mari  a  prêté  à  Jean,  seigneur  de  Crichîngen  et  de  Pittingen,  la  somme  de 
128  fl.  du  Rhin,  qui  lui  a  été  restituée  depuis  par  la  main  d'Adam  de 
Francken,  son  bailli  à  Dagstul. 

Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

688.  1493, 19  avril.  —  Testament  de  Jean  Beyer  de  Boppart,  chevalier, 
seigneur  de  Chestel  et  de  la  Tour,  bailli  de  Tévéché  de  Metz.  Nombreux 
legs  religieux.  Il  nomme  sa  femme  Jehenne  son  exécutrice  testamentaire. 

Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  de  Reinach, 

686.  1493,  mai.  Halines.  —  Ordonnance  de  l'empereur  Maximilien  el 
de  l'archiduc  Philippe  pour  l'administration  des  domaines  et  finances  de 
Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny. 

Copie  simple  en  papier,  Arch,  de  Lilte,  Lettre  de  M.  de  Haisnes,  arehivieU  de  lÀUe 
du  S4  juillet  i877, 

687.  1493  (23  mai).  Uf  dornstag  vor  dem  heiligen  Pfingstage.  —  Les 

conseillers  et  lieutenant  de  l'éveque  de  Metz  déclarent  que  feu  Jean  Beyer 
et  Courait  Beyer,  frères,  ont  prétendu  avoir  droit  à  une  rente  de  18  livres 
messins  sur  la  saline  de  Marsal ,  à  rencontre  de  Jean ,  seigneur  de  Créange 
et  de  Pittingen  ;  sentence  qui  donne  gain  de  cause  à  celui-ci. 

Orig,  Parch,  Sceau,  Allemand.  Fof\d$  de  Reinach, 


Digitized  by 


Google 


—    349    — 

688.  1493,  23  mai.  —  Maximilien  signe  le  traité  de  Senlis,  par  lequel 
Charles  VIII  renonce  à  la  main  de  Marguerite  d'Autriche  et  restitue  les 
comtés  de  Bourgogne  et  d'Artois. 

GoMiiiNES,  Mémoires,  p.  194  :  ...  .  Pendant  ce  délai  se  traicta  paix  à  Seulis  entre 
le  roy  (de  France)  et  rarchidac  d* Autriche ,  héritier  de  la  maison  de  Bourgogne.  Et 
combien  jà  y  eut  trêves,  si  survient-il  cas  de  malveillance,  car  le  roi  laissa  la  fille 
du  roi  des  Romains,  sœur  du  dit  archiduc,  laquelle  éuit  bien  jeune,  et  prit  pour 
femme  la  fille  du  duc  François  de  BreUgne  pour  avoir  la  duché  de  Bretagne,  la- 
quelle fille  étoit  sous  la  main  du  prince  d*Orange ,  son  oncle ,  qui  en  avoii  fait  le 
mariage  avec  le  roi  des  Romains  et  épousé  par  procureur  en  Téglise  publiquement, 
et  fût  le  tout  environ  l'an  U02.  ...  Il  sembla  à  tous  que  grande  question  en 
devoit  sourdre  et  que  le  roi  des  Romains  étoit  fort  injurié,  et  qu'on  lui  ôioil  celle 
qu'il  tenoit  pour  sa  femme  et  lui  rendoit-on  sa  fille,  qui  plusieurs  années  'avoti  été 
reine  de  France.  Fin  de  compte,  la  chose  termina  en  paix,  car  chacun  étoit  las  de 
guerre  et  par  espécial  les  sujets  de  rarchiduc  Philippe,  qui  avoient  tant  souffert  tant 
par  la  guerre  du  roi  que  pour  leurs  divisions  particulières,  qu  ils  n*en  pouvoient  plus  ; 
et  se  fit  une  paix  de  quatre  ans  seulement  pour  avoir  repos.  .  .  Et  à  la  dite  paix  me 
trouvai  présent. .  Les  A  ans  dévoient  finir  à  st.  Jean  1498. 

Le  mariage  par  procuration  entre  Charles  VIll ,  roi  de  France ,  et  Marguerite  de 
Bourgogne  avoit  eu  lieu  en  1482 — 

Chron,  de  Luxembourg,  p.  il3,  msct.  CoU,  Soc»  hisL  Lua^.  Carll  der  achtt,  konig 
in  Frauckreich,  als  er  ibme  vurgenommen  das  kônigreich  Neapolis,  so  er  ihme  zuge- 
horig  zu  sein  vermeindte ,  zu  bekriegen  und  zu  erobern ,  bat  mit  seinen  benachbarten 
potentaten  als  Ferdinand,  konig  in  Hispanieu,  Heinrich,  konlg  in  Engelandt,  und  konig 
Maximllian  sambt  seinem  sohn  Philippo  zuvorderst  Frieden  Iractiert  und  beschlossen, 
und  darcb  denselben  die  grafschafl  Artois  und  aile  andere  eroberte  stœdt  zurûckgeben 
und  dem  ertzhertzogen  eingeraufflbL 

Voir  Juste,  Histoire  de  Bdgique,  t.  U,p.  HS,  Dewez,  Hist.  gén.  de  la  Belgique, 
UV,p.W. 

689.  1493,  24  mai.  —  Johan  von  Thoille  déclare  avoir  vendu  à  sire 
Godart,  seigneur  de  Larochette,  un  tiers  de  ses  rentes  et  revenus  am  buschen, 
velt  vnd  wiessen  etc.  sis  im  hoff  von  Novelle,  prévôté  de  Bastogne.  Ces  biens 
sont  fiefs  de  la  seigneurie  d'Oren.  Sceau  de  dame  Irmegarde  von  Breide, 
dame  d'Oren,  de  celui  de  Jehan  von  Clerve,  manricfUer  à  Oren,  et  de  Peter 
von  Auwe,  homme  féodal  de  la  même  seigneurie. 

Arch.  Gow>t.  LtUBbg,  Orig.  Parch,  Sceaux  tombés. 

690.  1498,  (25  mai).  Uf  sent  Urbans  dagh.  —  Peter  Wolff  von  Vilche- 
ringen  et  Johan  Huffnagel,  échevins  à  Luxembourg,  constatent  que  We- 
richen,  le  charron,  uffder  akhten,  et  Suntgin,  sa  femme,  et  Qays  von  Rus- 
singen,  le  forgeron,  by  Jode  port  y  et  Schennet,  sa  femme,  Gilles  Heuchgbi, 
le  voiturier,  et  Simtgin,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  au  couvent  du  St- 
Esprit  à  Luxembourg  mi  cens  annuel  et  perpétuel  de  dry  schlechter  kauf- 
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mansgulden  sur  trois  journaux  de  terre  vour  Jodenporte,  et  convertis  en 
jardins. 

Arch,  Gouvl,  Luxbg,  ùrig.  Parch.  Sceattx  tombés. 

691.  1493, 13  juin.  —  Jean,  comte  de  Nassau,  Vianden  et  Dietee,  donne 
en  fief  à  Jean,  voué  de  Hunolstein ,  la  dîme  et  le  droit  de  patronage  de  Bo- 
benheim. 

Urkundenbttch  der  Vôgte  von  Hunolstein,  L  JU,  p.  38,  Nûmberg  487i. 

692.  1493  (20  juin).  Feria  III  post  viti.  Erembreitstein.  —  Jean,  ar- 
chevêque de  Trêves,  ordonne  à  son  officier  de  Salm  de  prendre  des  infor- 
mations précises  au  sujet  du  recrutement  de  la  cavallerie  dans  le  pays  de 
Liège  ;  si  des  desseins  étaient  formés  contre  l'archevêché ,  il  aura  k  en  in- 
former de  suite  les  officiers  de  Schœnecken  et  de  Schonberg, 

Arch,  Coblence,  Minutes.  Goerz,  Regesten, 

693.  1493  (22  juin).  Uf  sent  Panlins  dag  des  heiligen  bischofs.  — 

Transaction  au  sujet  du  montant  de  quelques  cens.  Symont  Laudolf  de  By- 
deburch  a  apposé  son  sceau. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch.  rouge.  Reste  partie  d*un  sceau.  Fonds  Fahne, 

694.  1493 ,  2  juillet.  —  Glas  von  Schiffeldingen  et  Roprecht  von  Bol- 
singen ,  échevins  à  Thionville ,  constatent  que  Jean  de  Diekirchen ,  aussi 
échevin  à  Thionville,  et  Schennette,  sa  femme,  ont  reconnu  avoir  vendu  à 
George  de  Schiffeldingen  et  à  Eve,  sa  femme,  une  rente  de  4  escalins  et  de 
7^  penninck  de  Metz,  sur  trois  maisons  à  Thionville,  pour  5  fl.  du  Rhin,  à 
32  nouveaux  gros  de  Luxembourg  la  pièce. 

Orig.  Parch,  Deux  sceaux,  Fotids  de  Reinach. 

695.  1493, 19  août.  Linz.— Décès  de  Frédéric,  empereur  des  Romains. 

Chmel,  Regesten,  in  fine, 

Chron,  de  Luxemb,,  p.  212,  msct.  Coll.  Soc,  hist.  Luxbg,  Als  keyser  Friedrich  im  jahr 
1493  ztt  LiDtz  Ibm  78.  jahr  seines  allers,  uod  keyserlicher  regieruug  im  53°,  todls  ver- 
fabreu  (vur  welchen  die  klockeo  alhie  gelâutet  und  begengons  gebalten  wordeii)  bat 
konig  Maximilianus  die  verwaltuDg  des  kayseribumbs  eiogelretten  and  mehreotbeils  in 
Teutscbiandt  sicb  verbalien  uud  seinem  sohn  Philippo  die  Regieruog  der  Niederlandeo 
gelassen. 

696.  1498,  août.  —  Incendie  de  Thionville. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  i870,  p.  177  :  a.  1493.  Au  mois  d'août  fut  un  si  grand 
fea  à  Thionville  que  la  plupart  de  la  ville  fut  brûlée  et  sailloit  le  feu  en  l*air  de  maison 
en  maison.  W  semblolt  que  ce  fut  chose  diabolique,  car  on  ne  sauroit  croire  qui  ne 
Tauroit  vu,  le  piteux  cas. 

fiote  de  Véditeur,  p.  539  :  Cet  incendie  de  Thionville,  qui  paraît  avoir  été  si  considé- 
rable, n*est  pas  mentionné  dans  rhistoire  de  M.  Tessier.  Aubrien  le  cite  égalemenu 
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ViCNEULLES,  Mémoires.  Stuttgart,  18S2,  p.  121  :  a.  4493.  Un  peu  devant  (st.  Remy  ?) 
avoit  été  brûlée  plus  de  la  moitié  de  ThionvUle  par  fortune  de  feu ,  dont  c'éloit  pitié. 

697.  1498,  2  septembre.  —  Gerlach  de  Wolkringen  et  Eve  de  Schiffel- 
dingen,  sa  femme  ;  George  de  Schiffeldiiigen  et  Eve  de  Betstein,  sa  femme, 
déclarent  que  par  le  décès  de  Grette,  veuve  de  Clayss  de  Rœser,  échevin  à 
Remich ,  tante  de  la  dite  Eve  de  Schiffeldingen  et  sœur  du  dit  George,  les 
deux  villages  de  Mundelingen  et  de  Buddingen,  prévôté  de  Thionville,  leur 
sont  échus  par  succession,  avec  leurs  dépendances.  Ils  conviennent  d*un 
partage,  et  une  partie  cède  à  l'autre  des  héritages.  Jacques  Schaiff  et  Rup- 
recht  von  Bolsingen,  échevins  à  Thionville,  apposent  leurs  sceaux. 

Orig.  Pwrch,  Restent  trois  sceaux.  Fonds  de  Reitiach. 

698.  1493  (6  septembre).  Sexta  post  Egidii.  Monthaboyr.  —  Jean,  ar- 
chevêque de  Trêves,  ordonne  aux  celleriers  de  Dune  et  de  Manderscheid 
de  prendre  des  informations  au  sujet  des  biens  que  ceux  de  Manderscheid 
tiennent  en  fief  du  duché  de  Luxembourg  et  dont  il  leur  envoie  une  spéci- 
fication. 

Arch.  CoUence.  Minute.  Goerz,  Reg.  Ergànzungen. 

699.  1493  (24  septembre).  Mardi  prochain  après  le  jour  de  st.  Mathen. 

—  Déclaration  de  guerre  envoyée  au  magistrat  de  Metz  par  Bernard  de 
Lucembourg  pour  insultes  lui  faites. 

Hist.  de  Metz  par  des  Relig.  Bénéd.,  t.  VI.  Preuves,  p.  4S6. 

HcssoN,  Chron,  de  Metz,  1870,  p.  179  :  a.  1493.  I.e  xxiij*  jour  de  septembre  vinrent 
loger  à  Vallières  el  à  Vantoulx  le  comte  de  Salme ,  baiUi  d'AUemagne,  et  y  avoit  six 
comtes,  150  chevaux.  Les  dits  six  comtes  vinrent  loger  à  Metz  et  leur  envoyoit  la  cité 
en  leur  logis  six  bouteilles  de  vin.  —  Ainsy  que  les  dits  comtes  en  alloieut  au  matin  à 
Vallières  avec  leurs  gens,  un  appelé  Bernard  de  Lucembourg  ^),  maître  d*iiôtel  du 
marquis  de  Baude  (Baden),  le  seigneur  de  Borcette  (Bourscheidt),  avec  eux  bien  400 
ciievaux ,  vinrent  boutier  le  feu  à  Yigey,  à  Maixey,  à  Pouiley,  à  Ollexey,  àt  Arcancey,  à 
Antiiley,  ii  Chailly,  à  Ennery,  à  Tremerey,  et  prirent  gens  et  bêtes,  tout  ce  qu'ils  pou* 
voient  trouver  et  firent  un  merveilleux  dommage,  et  ne  s'en  gardoit-on  en  rien  et 
doutoit-on  que  ce  ne  fut  une  chose  affaiUée  et  que  les  dits  Lorrains  n'en  sceussent 
aucunes  choses. ...  Le  lendemain,  huit  soldiours  s'en  allèrent  jusques  à  Rodemack, 
trouvèrent  huit  des  ennemis,  les  assallant  et  en  tuant  deux  et  en  ramenant  un  qui  étoit 
serviteur  à  msgr  de  Borcette.  —  Le  3  octobre,  le  sgr  de  Borcette  envoloit  sa  défiance 
et  le  5«  jour  après  qu'il  avoit  fait  si  grant  outrage  à  aider  le  dit  Bernard  de  Lucem- 
bourg, auquel  ou  n'avoit  rien  affaire  à  eulx.  Ce  sont  les  jeux  des  AUemans. 

P.  180  :  Item  le  xviq«  jour  d'octobre  xxvj  soldoiours  de  Mets  vont  brûler  une  place 
que  Borcette  avoit  iiq  loées  (lieux)  par  delay  Lucefntwur  ^)  et  brûlent  aussi  plusieurs 
granges  et  maisons  appartenant  au  dit  Borcette  et  rançonnent  un  sien  village  80  fi.  de 
Rhin  que  fat  bien  besongnié  aux  dits  souldiours. 

Notes  de  Véditeur,  p.  339  : 

1)  C'était  plutôt  Georges  d'Enfer,  écuyer  de  Christophe,  marquis  de  Bade ,  gouver- 
neur de  Luxembourg,  pour  l'empereur  Maximilien.  Ce  gouverneur  n'était  sans  doute 
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pas  étraoger  aax  déprédalions  commises  par  son  écuyer.  Barcette  est  Boursduidi,  fief 
important  siiaé  dans  l'Eifel  (sic). 

2)  Ce  fait  est  raconté  dans  les  mêmes  termes  par  les  chroniqueurs,  sans  qn'aacoD 
d'eux  nous  ait  fait  connaître  quelle  fut  la  place  ainsi  détruite  ;  cependant,  diaprés  les 
indications  qu'ils  donnent ,  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  ce  fut  le  château  de  Boar- 
scbeit  même  (sic)  situé  à  peu  près  à  celle  distance  de  Luxembourg  (sic). 

Obs. —  Le  château  incendié  est  sans  doute  celui  de  Meisenbourg,  de  3  à  4  lieues  de 
Luxembourg  ;  ce  ne  peut  être  Bourscheidt,  qui  est  â  10  lieues. 

ViGNEULLEs,  Mémotret ,  Stuttgart,  1852,  p.  121  :  a.  1495.  Environ  la  St-Renay  y  eut 
un  gentil  homme  d'Allemagne ,  nommé  msgr  de  Bouxatle  (Bourscheid),  qui  avoil  été 
aux  gages  à  Mets  et  avoit  pris  guère  encontre  la  cité  pour  uu  cheval  qu*on  disoît  qu  il 
demaudoit,  tellement  qu*il  vint  une  matinée  avec  granl  rotte  de  gens  d*armes ,  uo  peu 
devant  la  st.  Remy  et  boutoit  le  feu  à  Halleroy,  à  Ercansey,  à  Allexey,  à  Aiey  et  à  plu- 
sieurs autres  villages,  plus  de  dix,  et  emmenèrent  plus  de  17,000  besles  à  cornes  ei 
des  hommes  une  grande  rolle,  et  brûlèrent  tant  de  bled  que  il  fut  pitié,  et  ainsi  à  celle 
course  firent  moult  grand  dommage. 

700.  1493, 12  octobre.  —  Michel,  seigneur  de  Floyon  et  de  Kermpt,  et 
Jeanne  d'Orley,  sa  femme,  déclarent  que  Engelbrecht  d'Orley,  chevalier, 
bellis  von  Boijjin,  leur  beau-père  et  père ,  a  promis  une  dot  à  sa  fille  ;  à  cet 
effet  il  a  engagé  des  biens  sis  dans  le  pays  de  Luxembourg ,  à  Larochette 
et  ailleurs ,  et  a  vendu  ces  mêmes  biens  à  leur  beau-frère  et  oncle ,  sire 
Bernhard  d'Orley,  chevalier  et  justicier  des  nobles,  seigneur  de  Lintzeren 
et  de  Meisenburg.  Ils  ratifient  cette  aUénation.  Sceaux  de  Diederich  Bonanl, 
chevalier ,  seigneur  de  Grymoing  et  de  Namen ,  de  Guillaume  de  Gupplen, 
seigneur  de  Normant,  et  de  Jackmain  von  Effe,  seigneur  de  Yeclay  et  de 
Fonteney,  ces  deux  échevins  à  Namur. 

LinMler,  Copyhuch,  t,  î,  p.  m,  »•,  apport,  à  M.  le  docteur  Neym  de  WUtz. 

701.  1493,  (18  octobre).  Uf  sant  Lnoastag  des  Eyangelisten.  —  Engel- 
brecht Hurte  de  Schœneck ,  seigneur  de  Beffort  et  Esch ,  maréchal  hérédi- 
taire du  pays  de  Juliers ,  déclare  que  Jean ,  comte  de  Nassau ,  Vianden  et 
Dietz,  lui  paie  annuellement  une  rente  féodale  (zu  mangelde)  à  Vianden, 
montant  à  20  florins ,  et  que  Diederich  de  Nassau ,  receveur  à  Vianden ,  la 
lui  a  payée. 

Arch.  Gouvt,  Lascibg,  Orig,  Papier.  Scel. 

702.  1498,  28  octobre.  —  Saufconduit  donné  par  le  magistrat  de  Metz 
à  Bernard  de  Lutzelbourg ,  pour  aller  à  une  journée  indiquée  à  Thionville, 
où  seraient  noble  homme  Hannes  de  Benvangen,  lieutenant  de  monseigneur 
le  marquis  de  Bade,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg. 

Hiit.  de  Metz  par  deê  relig.  Bétiéd.,  t.  VL  Preuves,  p,  m, 

703.  1493,  3  novembre.  —  Accord  entre  Guillaume  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines  et  de  Dagstul,  chevalier,  maréchal  héréditaire  du  pays  de 
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Luxembourg,  et  le  magistrat  de  Metz ,  touchant  les  dommages  faits  par  les 
Messins  sur  les  terres  et  villages  de  Mommerstorf,  Summeringen  et  Brouch. 

HisL  de  MHz  par  des  rdig,  Bénéd,,  t,  VL  Preuves,  p,  4S7. 

704.  1498,  7  novembre.  —  André  de  Haracourt,  seigneur  de  Branden- 
bourg,  vend  à  sire  Gilles  de  Busleiden,  conseiller,  la  moitié  de  la  grande 
et  menue  dîme  de  Stockem ,  telle  qu'il  l'a  tenue  de  la  seigneurie  d'Ever- 
lingen,  et  avec  ce  le  gagnage,  nommé  Philippsscheuer,  pour  une  somme  de 
200  florins  simples,  dont  les  trois  font  deux  florins  d'Allemagne. 

Arch.  de  Marches  de  Guirsch.  Afialyse  dans  l'écrit  du  40  inars  iS58,  st  Trêves. 

705.  1493,  (19  novembre).  Uff  sant  Elisabethentag.  t-  Engelbreclit 
d'Orley ,  clievalier ,  déclare  que  dans  le  temps  il  y  a  eu  accord  entre  son 
neveu  Bernhart  d'Orley ,  feu  son  frère  Jean  d'Orley  et  son  frère  à  lui  Eber- 
hart  d'Orley,  ensemble  feu  ses  sœurs,  d'une  part,  et  lui ,  d'autre  part,  ac- 
cord constaté  par  écrit.  Son  neveu  d'Orley  et  ses  ^œurs  à  lui  ont  en  consé- 
quence remis  un  certain  nombre  de  documents  et  d'autres  déposés  entre 
les  mains  de  feu  Ulrich  Daghs.  Comme  dernier  survivant  de  ses  frères  et 
sœurs,  il  a  accjuis  tous  leurs  droits  sur  les  héritages  de  Laroche  m  Ardemie 
et  à  Wyler  près  Helsingen,  et  ailleurs  dans  le  pays  de  Luxembourg,  et  les 
a  transportés  à  son  dit  neveu  Bernart  d'Orley,  chevalier,  le  tout  selon  l'acte 
qui  en  a  été  dressé.  Il  prie  Henri  Heucklin ,  greffier  du  conseil  à  Luxem- 
bourg, successeur  du  dit  Ulrichs  Daghs,  et  Soeger  Daghs,  son  fils,  de  re- 
mettre au  dit  Bernhart  d'Orley  tous  les  titres  qui  peuvent  leur  avoir  été 
confiés  par  ses  frères  et  sœurs. 

Ich  Eugelbrecht  yod  Orley,  riuer,  dhuD  uffentlicheD  kandt  und  bekeuDen,  aUo  als 
vormals  thuscheot  rayueo  liben  Debeu  bern  Bemhnrt  vo»i  Orley  und  Johan  voti  Orley, 
selich,  syme  broder,  und  mynen  broder  Eberhart  von  Orley,  vnd  mynen  susteren 
seligen  gedechtnus ,  und  myn  Eogelbrecbt ,  eyn  sone  und  scheydunge  eUicber  unser 
missell  vnd  gebrecb  gemacht  isl  worden ,  nach  lude  Tnd  in  ha  II  eUicher  versegelter 
noiuellen  vnd  verschriebung ,  desshalben  tuscbent  uns  partbieu  gemacht  und  ûber- 
geben  isl  worden  ;  daruff  nu  die  vorgen.  myn  ueben  von  Orley,  myne  gesustert  vnd 
myr  eUiche  verschribung  von  brieffen  und  sigellen  sy  hinder  in  hatlen  und  wieder 
geben  haint ,  die  welche  nu  hinder  Ulrich  Dachs  seligb  von  myn  Engelbrechts  bruder 
und  gesusterl  von  Orley  und  mir  gelacht  syn  worden  ;  und  waot  ich  Engelbrecht  von 
Orley,  nu  aïs  der  leste  lebende  von  mynen  bruderen  und  gesusterl  seligen ,  aile  gront 
und  eygentschafft  der  erhschafft  zu  der  vais  Romenge  und  Wyler,  by  Helsingen  gelegen, 
vnd  anderswo  im  lande  Lutzenburch  mit  aile  irem  zubehoire,  zu  grunde  und  zu  erbe, 
mynen  leben  neben  herrn  Bemfiart  von  Orley,  ritter,  und  synen  erben,  zu  iren  henden 
gestalt,  gegeben  und  uflfgedragen  hain,  nach  lude  und  inhalt  brieff  und  segel  ich  dem 
yvLTgen,  Berfihart  von  Orley  daruber  sprechende  gegeben  hain,  herumb  so  ist  myn 
Engelbrechts  bitt  und  begerde  an  den  ersamen  Henrich  Huckelin,  griffier  der  ratts  zu 
Lutzenburg ,  des  vurg.  Ulrichs  Daghs  seligen  uasatz ,  vnd  och  aln  Soeger  Daghs ,  des 
vurg.  Ulrichs  eliger  son,  so  till  hin  das  beroren  mach,  das  sy  dem  vurg.  hern  Bemfiart 
von  Orley,  ritter,  myme  neben,  und  synen  erben,  aile  nottelen,  brieff,  segel ,  ver- 
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schreibang  sy  von  myr  vod  mynen  bruderen  Tod  susteren  selich  hiader  in  betten  oder 
haben  moegen,  vnd  \u  getruwe  baodt  hioder  Ulrich,  selig,  kommen  wer,  dem  vurg. 
hern  BemhnH  vnd  synen  erben  wieder  geben  vnd  zu  benden  slellen  willen.  Och  abe 
der  vupg.  Henrich  und  Sœger,  gemeyne ,  oder  iglicber  alleyn ,  eynche  panischafil  oder 
verscbribuog  von  mynen  vader,  moder,  broder ,  sustereu  ,  seliger  gedechtnas ,  binder 
inné  helten,  noir  Engdbrecht  von  Orley  zu  loessen,oder  sust  mil  rechl  zuslane  moecht, 
das  sy  dass  ailes  vnd  iglicb  sluck  besonder,  hern  Bemhurt  vofi  Orley,  rilfer,  vnd  synen 
erl>en  uder  syuer  brieff  zu  loesen,  vnd  zu  iren  benden  willen  laissen  kommen,  iglicber 
wlse,  vnd  in  aile  der  foegen,  als  sie  mir  Engdbrecht  van  Orley,  als  dem  nehesten 
erben  von  recblswegen  schuldicb  syn  zu  duu.  Und  vermilz  das  solches  aiso  vorhic  ge- 
schiett,  so  zellen  ich  EngelbreclU  von  Orley,  ri  lier,  vor  mich  vnd  myn  erben  den  vnrg. 
Henrich  Huckelin,  griffier,  und  Soeger  Daghs  vnd  ir  erben  aller  heiscb  und  forderong 
disser  vurg.sachen  halb,  quyl,  loss  und  ledig,  so  das  sy  myr  Engdbrecht  und  mynen 
erben  halb  nit  forller  mehr  zu  Ihun ,  oder  plichiig  sullen  syn  ;  und  diss  za  arkunde 
und  gezuge  der  warbeit ,  so  ban  icb  Engelbrecht  von  Orley,  riller  vurg.,  vor  mich  und 
myn  erben,  mynen  ingesegell  uudcn  au  dissen  brieff  gchangen,  und  myl  myner  bandt- 
scbrift  underzeicbenl,  micb  und  myn  erben  damil  zu  uberzugen  und  zu  ubersagen 
aller  vurg.  sachen.  Der  geben  warl  in  den  jaren  unsers  hern  dansent  vierboodert  drey 
und  Dunlzicb  jair  uff  sant  Elisabethentag. 

Linster,  Copybuch,  1. 1,  f.  466  %fi,  appt,  au  docteur  Neyen  de  Wills, 

706.  1493,  le  mardi  26  novembre.  —  Bernard  d*Orley,  écuyer,  seigneur 
de  Thubize  et  de  Seneffe,  déclare  qu'à  sa  deman^Je,  nobles  hommes  Gei-ard 
Dyne ,  écuyer,  seigneur  de  Neufins ,  et  Arnould  de  la  Roche ,  écuyer,  Tonl 
autorisé  à  consentir  certain  arrêt  d'homologatio/i  donné  au  grand  conseil 
du  roi,  sur  un  traité  fait  entre  lui  et  George  de  Castellane,  dit  Ragusse, 
écuyer ,  seigneur  de  Sperion  (?) ,  procureur  de  sire  Loys  de  Luxembourg, 
comte  de  Ligny,  à  raison  des  seigneuries  de  Tauyon,  Bassemolins,  de 
Meliers,  etc. 

Orig.  Parch,  Fonds  de  Reinach,  Cartul,  Larochette,  vol,  I,  f,S$. 

707.  1493,  29  novembre.  —  Jacques  Mathie,  maître  es  arts,  maire  de 
Marville,  Etienne  Gilet,  etc.,  échevins,  font  savoir  que  François  de  Marcy, 
bourgeois  à  Marville ,  et  Françoise  Chardel,  sa  femme,  ont  vendu  à  Jean  le 
Mercy,  échevin,  et  à  Jeanne,  sa  femme,  la  somme  de  12  bons  gros  de  cens 
et  rentes  annuels  pour  un  prix  de  40  bons  francs ,  monnaie  coursable  îk 
Manille. 

Orig,  Pareil.  Sceau,  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg, 

708.  1493,  21  décembre.  Malines.  —  Mandement  de  Maximilien,  roi 
des  Romains ,  et  de  Philippe ,  archiduc  d'Autriche ,  duc  de  Bourgogne ,  de 
Luxembourg,  etc.,  par  lequel  ils  enjoignent  aux  Luxembourgeois  de  répa- 
rer les  torts  qu'ils  avaient  faits  aux  Messins  dans  une  course  faite  sur  eux 
par  Bernard  de  Lutzelnburg  en  compagnie  du  s'  de  Bourscheit  et  plusieurs 
autres  nobles. 

HisL  de  Metz  par  des  rdig,  Bétiéd,,  t,  VL  Preuves,  p.  460, 
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709.  1494.  —  Gelées  printaniëres.  Au  3  juillet,  grandes  pluies;  pas  de 
vin;  bled  suffisamment. 

ViG!fEGLLES,  Mémoires,  Stutgart,  1852,  p.  122  :  a.  1494.  Estoil  Tannée  en  toute  belle 
espérance  poar  avoir  des  biens  qae  merveille,  tant  en  bled,  en  vin,  et  commençoit 
Tannée  à  estre  fort  trempée,  tellement  que  les  ouvriers  avoîent  gagné  à  la  vigne  pour 
un  Jour  huit  sous  et  n'en  pouvoit-on  encore  trouver.  Les  cerisiers  et  autres  arbres 
commençoient  déjà  à  pendre  ;  tout  se  montroit  être  chargé  et  pour  cela  étoient  les 
gens  joyeux  ;  mais  fortune,  qui  Jamais  ne  dort,  leur  ôla  icelle  joie,  car  le  21  avril  com- 
mença le  lems  à  se  refroidir  et  plut  de  Teau  moult  froide,  tellement  que  la  nuit  tout 
fut  eugellé,  les  vignes  et  les  fruits, . .  partout,  sans  bien  peu  échapper  au  moins  chose 
qui  fut  à  compter,  dont  ce  fut  pitié  et  dommage. . .  Toutesfois  les  bleds  étoient  beaux 
et  n'eurent  point  de  mal  pour  celte  fois,  combien  que  le  temps  fut  moult  dangereux 
de  tonnerre. 

Hos^ON,  Chrotiiques  de  Meiz,  1870,  p.  182  :  a.  1494.  Item  pourtant  que  le  tems  étoit 
beau,  les  vignes  croissoient  si  fort  que  les  ouvriers  furent  si  chers  qu'ils  gagnoient 
6  sols,  6  sols  et  6  deniers  et  7  sols  àt  fichier,  et  les  femmes  2  sols  6  deniers  à  ploier  ; 
et  falloit  xavoulrer  en  la  mi-avril,  ce  que  les  plus  anciens  navoieni  jamais  vu,  de  quoi 
guère  de  bien  n'en  vint .  La  vigitle  de  la  St-Georges  (22  avril)  furent  toutes  les  vigues 
engelées  àt  Metz,  au  vaulx  de  Mets  et  partout  le  pais  il  n'y  demeura  rien  du  monde  ; 
par  quoi  tantôt  les  vins  furent  remontés  et  mis  à  xii  deniers. 

P.  185  :  Le  3  juillet  la  pluie  vint  si  grande  qu'il  plut  bien  sept  nuits  tellement  que 
les  bleds  et  les  foins  se  perdoient.  MMsgrs  voiant  la  pitié  firent  ordonner  une  proces- 
sion générale  à  St-Arnould  et  Incontinent  le  beau  temps  vint.  .  .  .  Après  la  vendange 
vint,  qui  fut  une  vendange  sans  raisins,  car  tout  autour  de  Mets  n'avoient  rien  en  vigne, 
sinon  un  peu  à  Piâppeville  et  quelques  autres  lieux. . .  On  avoit  le  bled  pour  4  sols  et 
Tavoine  2  sols. 

Johiumes  Latomut  apud  Bôkmer  fonUt ,  IV,  423  :  a.  1494  periit  ex  frigore  vinum  et 
onanes  fructus  arborum  altéra  die  post  inveuUonis  sancte  cruels  (4  mai). . 

710.  1494.  —  Expédition  des  Luxembourgeois  vers  Jamais ,  Bouillon  et 
Sedan. 

Chron.  Alex.  WiUheim  :  Es  ziehen  etUche  Bûrger  hinauss  vor  Jamay,  Bouillon  und 
Sedan. 

711.  1494. —  Christophe,  marquis  dç  Bade  et  comte  de  Spanheim,  lieu- 
tenant et  gouverneur  du  pays  de  Luxembourg  et  de  Ghiny,  constate  qu'il  y 
a  eu  un  différend  entre  le  centenier  et  la  commune  d'Ettelbruck,  y  compris 
les  habitants  en  dépendants  de  Breden  (sic  pour  Birden),  Warckn,  Walscheit 
et  Grentzingen,  d'une  part,  et  le  centenier  et  la  commune  de  Schiren,  y 
compris  les  villages  de  Weltzdorff  et  Birtringen ,  d'autre  part,  au  sujet  de 
l'église  paroissiale  d'Ettelbrûck.  Â  la  demande  des  parties,  le  gouverneur 
susdit  et  le  conseil  décident  :  das  die  zenner  vnd  gemeinde  von  Schiren  mit 
iren  zustenderen  schuldig  sint  zu  der  pfarkirchen  zu  Ettelbrûcken  sture  vnd 
hilff  zu  tun,  in  massen  der  spruche  hie  vormalen  ussgangen  von  den  wur- 
digen  und  geistlichen  herm  Johan,  mmier  zu  Vianden  (mattre  de  Tordre 
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des  Trinitaires),  herr  Michel  pastor  zu  FaUm,  herr  Johann  von ....  kiroh- 
herrn  zu  Bisshen ,  und  herr  Johansen  Knauff ,  pastor  zu  Nomenu  Décision 
portée  le  vendredi,  28  avril  1486. 

Jlm:h.  Gùuvt.  Lnxbg,  Orig,  Parch.  Deux  tceatix, 

712.  1494.  —  Le  Judex  curie  de  sire  Philippe  de  Savegneyo ,  chanoine 
archidiacre  de  l'église  de  Trêves  au  titre  de  Ste-Agathe  de  Longuyon ,  dé- 
clare que  la  cure  de  l'église  paroissiale  de  Diedenberch,  diocèse  de  Trêves, 
est  devenue  vacante  ;  qu'à  cette  cure  ont  été  présentés  d'abord  Jean  de 
Sassénis,  d'une  part,  et  Petrus  de  Asselborn,  d'autre  part,  le  premier  par 
Guillaume  de  Petra,  seigneur  de  Grosse  (Girsch)  et  le  second  par  Anna  de 
Rollingen ,  prieure ,  et  tout  le  couvent  de  Mariendal.  Ce  couvent  ayant  été 
reconnu  avoir  le  droit  de  patronage  de  la  dite  église ,  le  Judex  curie  donne 
l'investiture  à  Petrus  d'Asselborn. 

Arch.  Gouvt.  Ltixbg,  Orig,  Parch,  Sceau,  Cartul.  Mariendal,  f.  4i  tfi. 

713.  1494.  —  Contrat  de  mariage  entre  Arnolt  de  Larochette ,  seigneur 
de  HeflBngen,  et  Anne  de  Putlingen,  veuve,  de  l'assentiment  de  Anne  de 
Kaldenborn,  veuve  de  Wyrich  de  Putlingen,  mère  de  la  future,  et  de  Guil- 
laume ,  Bernhart ,  Wyrich  et  Marguerite ,  ses  frères  et  sœurs.  Témoins  : 
Jean  de  Putlingen,  seigneur  dQ  Bussbach,  et  Gerhart  de  Kaldenborn ,  frère 
de  la  dite  Anne. 

Orig,  Parch.  Trm  sceatix.  Fonds  de  Reinach. 

714.  1494.  —  Anna  de  Kaldenborn  de  Siedlingen ,  veuve  de  Wirich  de 
Putlingen,  déclare  faire  donation  à  sa  fille  Marie  de  Kaldenborn,  religieuse 
au  St-Esprit  à  Luxembourg,  et  à  ce  couvent,  d'une  rente  annuelle  de  2  11. 
sur  ses  biens  de  Contem.  Sceau  de  Jean  de  Putlingen ,  seigneur  de  Rus- 
pach  (?),  de  Guillaume,  Bernhart  et  de  Wirich,  ces  deux  fils  de  la  dite  veuve. 
Aussi  sceau  de  Arnolt  de  Larochette,  seigneur  de  Heffingen,  beau-frère  de 
la  donatrice. 

Arch,  Gouvt,  Lwébg,  Copie  certifiée.  Fonds  de  Reinach, 

718.  1494.  —  Biens  donnés  en  fief  à  Jean,  voué  de  Hunolstein ,  par 
Weirich  von  Dune,  seigneur  de  Falkenstein. 

TôPFER,  Urkundenbuch  etc.,  vol.  III,  p.  34  :  a.  1494.  Weirich  tod  Dune ,  Herr  n 
Falketistein  und  zum  Obersteio,  verleibt  aas  besondern  Gnadeo  nnd  Freandscbaft  dem 
Johann ,  Vogt  von  Hunolstein ,  von  neuem  zu  einem  Hannlehn  das  Hubrecht  za  Heini- 
bach,  zu  Laugenbach  uud  anderes  in  dem  Dondertbai,  wie  das  der  selige  WUhelm  vob 
Esch  zuvor  von  der  Herrschafl  Oberstein  zu  Lehen  gttngen  bat 

716.  1494.  —  Johan  de  Dœningen  déclare  avoir  engagé  à  Jean  d'Ensch- 
weyler  et  autres  administrateurs  de  l'église  de  Dœningen  la  dîme  de 
Wycherdingen,  mouvant  en  fief  de  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de 
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Clervaux  et  de  Meysembourg  pour  20  fl.  ye  acht  dobell  stueber  gênant  furysen 
par  florin.  Godart  de  Brandenbourg  y  donne  son  assentiment. 

Ardi,  Oenmux,  SinipU  copie. 

717.  (1494,  28  janvier.  N.  st.)  1498.  Maendaoh  poBt  oonTeraionem 
Panli.  More  Trev.  —  Roprecht,  abbé  de  Prum,  déclare  que  le  seigneur  de 
Brandenburg,  pour  lui  et  le  seigneur  de  Vinstingen,  ont  dans  le  temps  fait 
conjointement  le  relief  des  biens  qu'ils  tenaient  en  fief  de  l'abbaye  ;  aujour- 
d'hui Jean,  seignfeur  de  Finstingen  et  de  Falkenstein ,  a  fait  relief  des  biens 
qu'il  détient  pour  sa  part. 

Wir  Roprecht,  von  Gots  gnaden  apt  zo  Prame ,  doin  kunt  vnd  efem  (?)  mit  ghenwir- 
digen  breiff,  als  hiebevoir  der  her  von  Brandenbarg  etzlîcb  leen  var  sich  and  die  hern 
von  Vynstyngben  vor  zyden  intphaiigben  bail,  ist  des  wirriigen  vod  edelen  berrn ,  bern 
Jobans  berrn  za  Vynslyngen  vnd  za  Valkensteyn  elc.  meyuonge(?)  erffscbafit  balff 
gewesl  synen  leben  zo  geuecken  (?)  bail  darumb  .sayUcb  dey  II  as  eym  berrn  von 
Vynslyngen  vyss  der  lebenscbaflX  als  eyns  recbten  erff ....  geburte  intpbangben  vnd 
vermaeut  vur  syn  wirde  .  .  vurs.  maisz  darover  eyden  vnd  bulden  geddn  as  Promscbs 
keinss  recbt  vnd  gewonbeit  ist,  bebeitniss  eyckUcbem  syns  recbts.  Urkunde  der  war- 
beit  vnsse  sigell  ain  dyssen  brieff  doin  baugen.  Gegeven  uff  maendacb  post  conversio- 
nem  Pauli  anno  domini  m«  cccc«  xciiij.  More  Treverensi. 

Coll.  Soc.  hUt,  Luxbg.  Fonds  de  BloclMUserL  Orig.  Parch,  Écriture  presque  effacée. 
Sceau. 

718.  (1494.  N.  St.)  1498, 14  février.  More  Hetensi.  —  Jean  de  Thion- 
ville ,  notaire ,  constate  que  Jean ,  jeune  seigneur  de  Crichingen  et  de  Pit- 
tingen,  a  conféré  à  Nicolas  dit  Nuwurt  de  Farsswiler,  clerc  du  diocèse  de 
Metz,  la  cure  de  Falkenberg. 

Orig.  Parch.  Fonds  de  Reinaeh. 

719.  (1494,  i^'  mars.  N.  st.)  1498.  Sabbato  port  Beminiscere.  More 
Trev.  Erembreitstein.  —  Jean ,  archevêque  de  Trêves,  mande  à  Dame  de 
Gundersdorf  de  s'entendre  avec  l'officier  de  Salm  au  sujet  du  dommage 
causé  par  la  saisie  des  porcs  appartenant  aux  sujets  d'Aldringen  dans  la 
cour  de  Thommen. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Gœrz,  Regesteti. 

720.  (1494, 3  mars.  N.  st.)  1498.  Uf  maatag  naoh  Ocnli  in  der  fasten. 

—  Jean,  comte  de  Nassau,  Vianden  et  Dietze  etc.,  déclare  avoir  donné  en 
fief  à  Jean  de  Rolshusen,  dit  Holtzappel  à  St-Vith,  et  à  ses  héritiers,  des 
biens  à  Nidingen  et  des  rentes.  Reversailles. 

Arch.  GouvL  Luxbg.  Orig,  Parch.  Sceau  tombé. 

721.  1494  (6  mars).  Donneratag  nach  dem  sondage  Ocnli.  —  Jean 
Feric  de  Grantchamps  et  Eisa  de  Brandenburg,  fille  naturelle  de  Clervaux, 
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sa  femme,  déclarent  avoir  vendu  à  Schiltz  de  Breitschyt,  burgrave  de  Qer- 
vaux,  à  Jean  Remey  de  Sleinbach  et  à  sa  femme,  pour  25  fl.  leur  part  dans 
le  haut-conduit  de  Hosingen,  fief  de  Godhart  de  Brandenburg ,  seigneur  de 
Clervaux  et  de  Meisenburg. 

Arch.  CUrwmx,  Orig,  Parck, 

722.  (1494,  7  mars.  N.  st.)  1498.  Am  flritag  nach  dem  sontagOeoli. 
More  Tre?.  Oeben  sn  Erembreitsteyn.  —  Jean,  archevêque  de  Trêves, 
déclare  avoir  donné  en  fief  à  Amolt  de  Larochette ,  au  nom  de  Anne  de 
Putlingen,  sa  femme ,  veuve  de  Wygant  de  Numagen ,  le  burgsess  de  Grim- 
burg  avec  dépendances,  tel  que  le  dit  Wygant  l'a  détenu. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fond»  de  Reinach. 

723.  (1494.  N.  st.)  1493,  18  mars  (vieux  style).  —  Saufconduit  donné 
par  le  magistrat  de  Metz  à  Bernard  de  Luxembourg ,  à  Bernard  de  Bour- 
scheit  et  h  leurs  complices,  pour  aller  à  une  journée  indiquée  à  Trêves. 

Hist,  de  Metx  par  des  Relig.  Bénéd,,  t,  VI,  Preuves,  p,  46S. 

724.  1494,  22  mars.  —  Paix  entre  Metz  et  le  maréchal  de  Luxembourç. 

Hussoif,  CJuroti,  de  Metz,  1870,  p.  182  :  a.  1494,  le  22  mars  fût  dite  la  paix  encoDlce 
monseigneur  le  maréchal  de  Lucembourc  des  dommages  qu'il  disoil  que  on  lui  iToii 
faits  dès  le  temps  de  la  guerre  du  duc  Nicolas  Tan  1473,  et  aussi  des  demandes  qui! 
faisoit  pour  le  fait  de  la  prise  de  Recheifmont. 

725.  1494,  31  mars.  —  Paix  entre  les  Messins,  d'une  part,  et  Bernard 
de  Luxembourg  et  le  seigneur  de  Bourscheidt,  d'autre  part. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  180  :  a.  1493.  Le  19  octobre  allèrent  à  nu 
journée  à  ThùmviUe  seigneur  Andreu  de  Rineck ,  seigneur  Jehan  le  Gournais,  maisire 
Jehan  Noël  et  Martin,  clerc  des  sept,  en  rencontre  du  seigneur  de  Borcette  et  de  Bernard 
de  Lucembourch,  et  y  demourant  jusques  à  dimanche,  et  furent  près  d^coorder,  miis 
ne  s*accordant  pas  pour  cette  fois. 

Item  tantost  le  lundi  vinrent  k  Metz  monseigneur  de  la  Grange,  Lowy  et  Jehan,  se- 
crétairs  de  ThionTiUe,  pour  remettre  sus  la  chose. 

P.  181  :  Item,  les  seigneurs  de  Mets  rescripvanl  au  roy  des  Romains  et  au  jeune  dae 
Philippe,  Toutrage  et  le  dommage  que  Borcette  et  Bernard  leur  avoient  £ait.  IncontiDeol 
les  deux  princes  mandent  que  les  dits  Borcette  et  Bernard  fussent  contraints  de  resti- 
tuer les  dommages  et  d'amender  les  délits,  et  au  cas  de  refus  qu'ils  fussent  cités  à 
parlement  à  Malines  ;  et  partant  qu'ils  s'opposèrent  au  mandement ,  il  leur  fut  assigné 
jour  audit  lieu  de  Malines  au  'U*  de  février  (U94)  et  y  furent  envoyés  de  la  cité  maître 
Jehan  Noël  et  Martin  des  Sept,  un  messager  et  quatre  soldiours,  et  le  16  jour  de  nirs 
revinrent  de  la  journée  maître  Jehan  Noël  et  Martin  de  Sept  et  les  autres. 

P.  182  :  Item  en  la  grande  semaine  de  Pasques,  monseigneur  l'archevêque  de  Trèies 
envoioit  devers  mmssgrs  de  Mets,  eux  priant  qu'ils  voulussent  faire  pour  lui  qu'il  pftt 
faire  la  paix  entre  eux  et  Bernard  et  Borcette,  et  ils  en  furent  contents.  Alors  assigoa 
msgr  de  Trêves  une  journée,  le  jour  de  Notre-Dame ,  qui  étoit  le  grand  mardi,  et  en- 
voyèreut  les  seigneurs  de  Mets,  maistre  Jehan  Noël  et  Martin  des  Septs  ;  et  les  pirUfs 
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ouïes  deTant  mondil  «eignear  de  Trêves,  et  sur  un  point,  revint  Martin  des  Sept  pour 
le  remonstrer  k  nos  seigneurs ,  et  puis  retourna  à  Trêves  le  Jour  de  Pasque ,  et  fut  la 
paix  faite  U  lendemain  (lundi  31  mars  1494). 

726.  1494,  8  avril.  Après  Pâques.  Halines.  —  Ordonnance  de  Maxi- 
milien,  roi  des  Romains  etc.,  et  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche  etc.,  con- 
tenant prohibition  de  l'entrée ,  de  la  circulation  et  de  vente  des  draps  an- 
glais et  des  fils  de  laine  ;  la 'marchandise  importée  en  fraude  sera  saisie  et 
brûlée. 

ArcJu  Gmivt.  Luxbg,  Recueil  ord^  de  la  Fotitaine. 

727.  1494,  (20  avril).  Sonntag  Jobilate.  Ehrembreitstein.  —  Jean, 
archevêque  de  Trêves ,  donne  en  fief  à  Bernhard  de  Hassenville ,  seigneur 
de  Veltzberg,  les  biens  fiefs  (mann-  und  burgleh(Mi)  à  Neuwerbourg,  Witt- 
lich,  Welilen  et  Mertzig,  possédés  jadis  par  les  ancêtres  de  sa  mère  Eve  de 
Pallant. 

Arch.  Coblence,  Minute,  Goers,  Reg, 

728.  1494,  22  avril.  Nancy.  —  René,  roi  de  Jérusalem,  de  Sicile  et 
Darragon,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar  etc.,  déclare  que  son  féal  messire 
George  de  la  Roche,  chevalier,  lui  a  fait  foi  et  hommage  pour  ce  qu'il  tient 
en  ses  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Orig.  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach. 

729.  1494,  8  mai.  •—  Arnould  Foyon  de  Recogne  déclare  que  sire  Ger- 
hart  Kempchen,  seigneur  de  Aspelt,  a  épousé  Marie  von  Bracht,  veuve  de 
Adam  de  Recogne ,  son  oncle  à  lui  Arnoult  ;  la  dite  Marie  avait  en  douaire 
une  rente  de  10  II.  du  Rhin  sur  la  dîme  de  Pintscheit  ;  cette  rente  a  été 
transférée  de  commun  accord  sur  la  dîme  de  Brachtenbach.  Sceaux  de 
Gerhart  de  Wampach  et  de  Jean  Bauwemeister ,  cellerier  à  Bastogne ,  de 
son  frère  Thielman,  de  Jean  de  Judenville  et  de  Jean  Watlet,  échevins  à 
Bastogne. 

Cdl,  Soc.  hi»t,  Luxbg.  Original.  Parchemiti,  Quatre  êceaux. 

730.  1494,  10  mai.  Lozemboarg.  —  Christophe,  marquis  de  Bade, 
etc.,  lieutenant  général  des  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny,  prononce 
dans  un  procès  mu  devant  la  haute  Cour  de  Luxembourg,  entre  Sebastien, 
comte  de  Sain,  appelant,  demandeur,  le  mayeur  et  la  justice  de  Remich, 
intervenans,  et  Guillaume  de  Raville,  chevalier,  intimé,  au  sujet  des  pauvres 
gens  de  Bornich  et  de  Manderen,  appartenant  au  comte  Sebastien ,  à  cause 
de  la  seigneurie  de  Meisenburg  ;  celui-ci  est  condamné  à  l'amende  de  fol 
appel  et  aux  frais. 

Arch,  Cleroaux,  Copie  du  temps. 
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731.  1494, 12  mai.  —  Record  de  justice  de  Wincheringen. 

Hardi,  Luxetnburger  Weitthûmer,  p.  744,  Arch.  Gouv.  lAnabg. 

732.  1494,  (12  mai).  Des  maintags  far  sint  Oangolfea  tag.  More 
Tre?er.  —  Godert,  seigneur  de  Larochette,  déclare  avoir  donné  en  flef  à 
Jean  de  Stein ,  un  tiers  des  dîmes  de  la  paroisse  de  Nomeren ,  une  maison 
à  Larochette,  des  voueries  à  Hefïïngen,  deux  voueriçs  à  Schengen. 

Orig,  Parch,  Sceau  tombé.  Fonds  deReinach. 

733.  1494,  (14  mai).  Uf  mytwoch  nest  ver  Pinzeten.  —  Arnolt  Foeg- 
hen  von  der  Konighen ,  reconnaît  devoir  à  Dederich  de  Nattenym ,  dit  von 
Euselinghen,  et  h  Marie  de  Basenhem,  sa  femme,  la  somme  de  91  fl.  à  32 
beyer ,  cours  de  Luxembourg ,  la  pièce ,  avec  affectation  de  ses  biens  (foi- 
dighe  und  erbe)  à  Brachtenbach.  Sceau  de  Jean ,  seigneur  de  Vinstingen  el 
de  Falkensteyn. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig.  Parch.  Reste  un  sceau, 

734.  1494, 15  mai.  —  Dederich  Griffenclaie  von  Volraitz,  seigneur  de 
Appelborn  et  de  Holfeltz,  et  Catherine  Beiger  de  Bopart,  sa  femme,  recon- 
naissent avoir  vendu  à  Jean  de  Kesselstat  une  rente  annuelle  de  9  fl.  à  24 
weispenninck  de  Trêves  la  pièce,  sur  leurs  revenus  m  dem  dorffe  vtid  hcaine 
zo  Mer  in  der  prostyen  von  Arle,  et  à  défaut,  sur  leurs  revenus  de  Noswali, 
pour  en  avoir  reçu  163  fl. 

Arch.  de  Marches  de  Guirsch.  Orig,  Parch.  Deux  sceaux, 

735.  1494 9  juin.  —  Le  seigneur  du  Fay  réclame  de  la  justice  de  Metz 
la  répression  d'un  délit. 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  i870,  p.  18S  :  a.  i494.  Item  en  la  semaine  (au  mois  de 
juin)  vint  à  Mets  msgr  du  Fayt,  qui  dcmandoit  à  messeigueurs  de  justice  un  cornxier 
qui  estoit  aux  Carmes»  appelé  Jasper,  lequel  avoit  féru  un  maçon  son  voisin  d'une 
hachette  en  la  teste,  et  il  lui  fut  donné  franc  et  quitte. 

Note  de  l'éditeur,  p.  339  :  Msgr  du  Fay  éloit  Gérard  du  Fay  ou  Fal,  surnommé  d'Athies, 
qui  avoit  épousé  en  secondes  noces,  en  1480,  Catherine  d'Inchi ,  dame  d*boDneur  de 
Marie  de  Bourgogne,  comtesse  de  Flandres  et  femme  de  Maximilien  d'Autriche.  Le 
seigneur  du  Fay  passa  à  Metz  à  cette  époque,  en  se  rendant  de  Bourgogne  à  Malioes, 
auprès  de  Parchiduc.  —  Voir  les  autres  chroniqueurs. 

.  736.  1494,  (13  juin).  Uf  fridag  na  sent  Haddera  tag.  —  Contrat  de 
mariage  entre  Gunen  de  Swartzenberg ,  seigneur  de  Weiler-la-Tour,  et 
Marie ,  fille  de  Charles  de  Monreal ,  seigneur  de  Mailburg.  Cuno  de  Swart- 
zenberg était  représenté  par  Diederich  vom  Steyne,  chorbischof  ei  chanoine 
à  Trêves,  Godhart  von  Burscheit,  curé  àBastogne,  et  Wilhelm  Hom- 
brecht  von  Schoenberg.  La  future  épouse  reçoit  en  dot  1200  florins,  cours 
de  Trêves,  et  recevra  en  douaire  de  la  part  de  son  mari  la  moitié  du  chà- 
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teau  de  Weiler-la-Tour  avec  dépendances,  avec  40  fl.  de  revenu  annuel. 
Ont  apposé  leurs  sceaux  :  Bernhart ,  fils  de  Charles  de  Monreal ,  Diederich 
vom  Steynë ,  Godhart  von  Burscheit  et  Wilhelm  Hombrecht  von  Schoen- 
berg  ci-dessus. 

Arch,  Gmivt.  LwAg,  Orig.  Parch,  Six  sceaux  tombés.  Fonds  Fahne. 

737.  1494, 16  juin.  —  Frédéric  de  Brandenburg,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Trêves,  doyen  de  la  chrétienté  de  Stavelot,  diocèse  de  Liège ,  à  la 
demande  de  frère  Henri  de  Erpeldingen ,  prieur  du  couvent  de  Huflalise, 
donne  l'investiture  de  la  chapelle  de  Dorfay  h  Pierre  de  Wampach. 

Arch.  Clervntix,  Orig,  Parch,  Steau  en  partie, 

738.  1494,  24  juin.  —  Le  souverain  du  pays  de  Luxembourg  cède  à 
le  château  situé  près  de  Bitbourg  avec  ses  dépendances,  et  no- 
tamment le  droit  de  jouir  du  bois  de  bâtiment  pour  son  château  dans  le 
bois  nommé  Bittart. 

Coll,  Soc,  hist.  Ltixbg.  Pièces  d'une  procédure  entre  François-Joseph  de  Blochausen, 
écuyer,  seigneur  en  partie  de  Vance,  contre  ta  ville  de  Bitbourg,  Fonds  Lindefi  donne 
l'analyse  ci-dessus,  M.  de  Blochauseti  a  suùcédé  au  seigjiewr  non  nommé  de  1494, 

739.  1494,  (28  juin).  Samstag  Dach  st.  Johannis  Baptiste.  —  Bern- 
hard  d'Orley,  seigneur  de  Lintzern  et  de  HJeysenburg,  chevaher,  justicier 
des  nobles ,  reconnaît  avoir  reçu  de  Adam  de  Soetern ,  son  gendre ,  diffé- 
rents titres,  die  dan  der  gen.  Adam  an  dem  lehenherm  mei^ier  tochter 
Franizoisen  von  Orley,  seiner  ehelkhen  gemahl,  zu  nutz  und  guttem  erlangt 
hat.  Énumération  de  ces  titres  étrangers  au  Luxembourg. 

Arch,  Couvt,  Luxbg,  Carlul,  Larochette,  vot.  II,  f,  SM  v®. 

740.  1494,  7  juillet.  Maestricht.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles 
Maximihen,  roi  des  Romains  etc.,  duc  de  Luxembourg,  à  la  demande  de 
Jean ,  comte  de  Nassau  et  de  Dietz ,  successeur  de  son  frère  Engelbert, 
comte  de  Nassau  et  de  Breda,  au  comté  de  Vianden,  lui  octroie  la  per- 
mission de  porter  de  un  bayer  à  un  quart  de  florin  du  Rhin ,  le  droit  de 
tonlieu  à  lever  sur  chaque  chariot  de  marchandises  à  St-Vith  sur  les  étran- 
gers. Ce  tonlieu  pourra  également  être  perçu  sur  les  étrangers  passant 
à  Amel ,  Butgenbacli ,  Bullingen ,  Pronslelt  et  Wampach ,  dépendances  de 
St-Vith. 

Arch.  du  royaume  des  Pays-Bas  à  La  Haye,  d'après  une  copie  fournie  par  M,  d'Oti- 
mart,  secrétaire  du  Roi  à  La  Haye,  Coll,  Soc,  hisl,  Luxbg,  RWP,  Vianden, 

741.  1494,  9  juillet.  —  Adam  Bayer  de  Bopart,  écuyer,  seigneur  de 
Cliastelbrehain ,  diocèse  de  Metz,  fils  de  feu  Jean  Bayer,  chevalier,  déclare 
avoir  vendu  à  François  de  Gornays,  écuyer,  seigneur  de  Villers,  une  rente 
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de  28  fl.  du  Rhin,  h  23  sols  messins  la  pièce,  sur  les  villages  de  Beulenprés, 
de  Suetin  et  de  Berstorf. 

Parch.  Copie  certifiée.  Fonds  de  Reinaeh. 

742.  1494,  (24  juillet).  Non.  kalend.  AuguBti.  —  Pontificatus  nostri 
anno  2".  Datum  Rome  apud  sanctum  Petrum.  Potestas  data  ab  Alexandre 
Papa  VI  tribus  diversis  abbatibus  scilicet  :  abbatis  béate  Marie  Luxembur- 
gensis  et  majoris  monasterii  ac  Casali  S.  Benedicti  Treverensis  et  Turo- 
nensis  ac  Bituricensis  diocesium  ad  reformaiidum  auctoritatè  apostolica  or- 
dinis  S.  Benedicti  monasteria. 

Arch,  paroitse  N.-D,  Luxbg,  CaHul,  Mwister,  f.  465-469.  Coll.  Soc,  hist.  Lnxbg, 
Registre  Mwister. 

743.  1494,  (29  juillet).  Df  dinstag  nest  na  st.  Jacobs  dag.  —  Bernard 

d'Orley,  clievalier,  et  Françoise  von  Erkentcle  (d'Argenteau) ,  seigneur  et 
dame  de  Linster  et  Meisenbourg,  déclarent  avoir  donné  leur  fille  Françoise 
d'Orley  en  mariage  à  Adam  de  Soettern ,  avec  une  dot  de  1200  fl.  ye  echt 
dobbel  leiven  stuher  vor  yeder  guUlen ,  assignée  en  rentes  sur  leurs  revenus 
dans  la  Cour  de  Uelssingen  et  dans  la  paroisse  (Kyrspell)  de  Besslingm,  aux 
bans  de  Zuttiugen  et  Repingen. 

Orig,  Parch.  Deux  sceaux  bien  conserves.  Fonds  de  Reinack.  Cartul.  de  laradutie, 
vol.  II,  f.  450. 

744.  1494,  (25  août).  Hontag  nach  st.  Bartholomee.  —  Bemhart,  sei- 
gneur de  Larochette,  reconnaît  devoir  Ji  Henri  Hœcklin  et  à  Jacqueline  de 
Busleiden,  conjoints,  la  somme  de  200  fl.  du  Rhin,  lui  prêtée.  Il  leur  paiera 
les  intérêts  annuels  par  10  fl.,  et  aflecte  en  assurance  des  cens  et  rentes  k 
Zessingen  et  Lorentzweiler,  Cristnach  et  Waltbillich.  Jean  de  Larochette, 
curé  (le  Linster,  ft^ère  du  dit  Bernliart ,  appose  son  sceau,  de  mémo  que 
Bastian  von  Hochberg,  prévôt  à  Luxembourg. 

Àrch.  paroisse  JV.-D.  Lxixbg.  Registre  :  Inventarium  litterarum  etc.,  p.  648. 

745.  1494,  fin  août.  LoaYain.  —  Inauguration  de  Philippe  d'Autriche 
comme  souverain  des  Pays-Bas.  (Voir  analyses  Philippe-le-Bel.) 

Juste,  Hist.  de  la  Belgique,  t.  II,  p.  115  :  Frédéric  III  mourut  le  i9  ao&l  U93  . . . 
Appelé  à  fui  succéder,  son  fils  Maximilien  abaudooDa  radmiulslration  des  Ëuts  de 
Bourgogne  ...  Au  mois  de  juillet  1494,  Maximilien  reviol  daus  les  Pays-Bas  poar 
émanciper  le  jeune  archiduc  en  présence  des  Ëlats  généraux  el  lui  remeUre  la  seignewie 
et  principauté  des  États  de  la  maison  de  Bourgogne.  Les  provinces  belges,  agitées  par 
des  discordes  civiles  el  impliquées  dans  les  guerres  des  puissances  voisines,  aTaient 
beaucoup  souffert  sous  la  régence  du  roi  des  Romains.  .  .  Aussi  Philippe  d'Autriche 
fut-il  inauguré  partout  avec  une  allégresse  sincère.  Son  avénemeut  calma  les  passions 
politiques  et  rassura  les  intérêts  matériels. 
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Addenda. 

746.  1491,  27  septembre.—  Nicolas  de  Buyschleiden  et  Peter  Rissweck 
le  cordonnier,  échevins  de  Munster,  constatent  que  Engel ,  veuve  de  Jean 
de  Bistorfif,  a  fait  donation  au  prieur  et  au  couvent  des  Dominicains  h 
Luxembourç  de  tous  ses  biens  immeubles  dans  et  hors  Luxembourg,  entre 
autres  d'une  maison  in  Schai^mersgmse  et  d'un  jardin  in  Limpenveg,  Sceau 
de  Jean,  évêque  d'Azot,  abbé  de  Munster. 

Coll,  Soc,  hist.  Luxbg.  Orig,  Parch,  Sceau  bieti  conservé, 

747.  (1494.  N.  st.)  1493,  8  mars.  8t.  de  TrèYes.—  Jean  Hoefnagel  de 
Remersclien,  sous-prévôt  à  Luxembourg,  constate  que  Jean  Greffe  de  Bet- 
tembourg  et  consorts  ont  vendu  à  Tliille  de  Monderchen,  prébendaire  du 
couvent  des  prêcheurs  à  Luxembourg,  une  rente  annuelle  de  4  fl.  à  8  doubles 
sols  le  florin  ;  cette  rente  est  rachetable  par  80  fl. 

Coll.  Soc,  hist,  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau  tombé. 
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le  Belagenig  ler  Festmg  Innliirg 

durch  die  Franzosen  unter  Maréchal  de  Créqui  im  Jahre  1684 

(38.  April  bis  l.  Juni). 


Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  Festung  Luxemburg 
Arthur  KNAFF 

Oberlieutcnant  und  Adjutaot  im  Luxcmburger  Jlger-BataiUoo. 


Es  sind  iji  jûngstnr  Zeit  zwei  Gescbichtswerke  *)  ùber  die  eheiflalige 
Festung  Luxemburg  erschieneii  und  in  bciden  ist  dem  Bedauern  ùber  den 
Mangel  an  erscliôpfenden  Quellen  bezùglich  der  Belagerung  genannlff 
Festung  im  Jahre  1684  Ausdruck  gegeben. 

Da  mir  nun  einige  Schriften  und  Documente  zugànglich  waren ,  die  eine 
Ei'weiterung  und  hàufig  auch  eine  Berichtigung  der  in  den  erwâhntai 
Abhandlungen  gebrachten  Darstellung  der  Ereignisse  gestatteten,  so  habe 
ich  die  erwàlinte  Belagerung  zum  Gegenstand  dieser  kleinen  Arbeil  ge- 
wahlt,  hauptsàchlich  weil  sie  in  Bezug  auf  die  Geschichte  des  Festungs- 
kriegs  noch  eine  specielle  Wichtigkeit  erlialt  durch  den  Urastand,  dasshier 
zuerst  die  beim  regelmàssigcn  Angriff  auf  befestigte  Plàtze  so  zweckmâs- 
sigen  Tranchee-Cavaliere  angewandt  wurden.*) 


1)  Getchicfite  der  Sladt  ùnd  Festung  Lftxemburg,  von  Friedr.  Wiib.  Eogelbardt,  Lmen- 
burg,  1850.  —  Geschichte  der  Festung  Luxemburg,  von  J.  Coster,  Obersl-Lieuteunt  dff 
Arlillerie  z.  D.,  Luxemburg,  1869. 

2)  Tranchee-Camliere,  auch  Tranchee-Katzen  genannt,  sind  ans  Erde  und  Faschioen  for 
Oder  in  den  Laufgrâbcn  erbaule  Erhôhungen,  von  welchen  ausman  die  vorliegendeuWerte 
dominirt.  Louvois  schrieb  darûber  an  Vaubau,  wâhrend  dieser  mil  der  Belagerung  Uxer 
burgs  beschâftigt  war  :  «  Le  roi  a  admiré  l*induslrie  avec  laquelle  vous  éles  venu  i  bo«i 
»de  faire  des  logemenis  sur  la  con Ire-escarpe,  sans  perdre  personne.  Vous  me  ferez  plaisir 
»de  m'envoyer  un  profil  de  ces  petits  cavaliers.  »  (Michel,  Hiskrire  de  Vauban,  pb  188.) 
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Die  geschichtlichen  Quelleh,  welche  icli  benutzte  und  die  mir  theils  durch 
den  Ehren-Obergerichts-Pràsidenten  Herrn  Wûrth- Paquet,  theils  durch  die 
Herren  Major  Munchen^  General-Secretàr  und  Staats-Archivar  Ruppert  und 
Professer  Schœtler  mit  zuvorkommender  Bereitwilligkeit  zur  Verfûgung 
gestellt  wurden,  sind  ausser  den  beiden  oben  angefûhrten  Werken  haupt- 
sàchlich  folgende  : 

1)  Histoire  du  sîége  de  Luxembourg,  par  Fauteur  du  Mercure  galant, 
Lyon,  4684. 

2)  Journal  du  siège  de  Luxembourg,  Bertholet,  t.  VIIL 

3)  Histoire  militaire  de  Louis-le-Grand  par  le  lieutenant-général  marquis 
de  Quincy.  Paris,  1724. 

4)  Theatrum  Europaeum,  Belagerung  von  Lûtzenburg.  Band  XII,  Frank- 
furt,  1725- 

5)  Mémoires  du  siège  de  Luxembourg.  (Unvollstàndiges  Manuscript  aus 
der  Sammlung  des  Herrn  Wûrth-Paquet.) 

6)  Histoire  de  Louvois  par  Camille  Kousset,  t.  III.  Paris,  1872. 

7)  Histoire  de  Vauban  par  Georges  Michel.  Paris,  1879. 

8)  Die  Aufzeichnungen  des  Dechanten  Antonius  Feller,  Pastor  der  Pfarr- 
kirche  St-Nicolai  im  Taufregister  der  gen.  Kirche  (Stadtarchiv). 

9)  Mémoires  inédits  de  Vauban,  par  le  lieutenant-colonel  du  génie 
Augoyat.  Paris,  1841. 

10)  Traité  de  l'attaque  et  de  la  défense  des  places  par  Vauban.  A  La  Haye, 
1742. 

11)  Verschiedene  von  Herrn  Wûrth-Paquet  gesammelte  kleinere  Manu- 
scripte  und  Notizen,  worunter  die  zum  Schluss  angefûhrte  Capitulations- 
urkunde. 

Sehr  zu  bedauern  ist  es ,  dass  die  Franzosen  bei  ihrem  Abzuge  im  Jahre 
1697  sâmmtliche  auf  die  Festung  bezûglichen  Schriftstûcke  mitfortnahmen, 
und  dass  daher  im  Staatsarchiv  aus  der  besagten  Epoche  nur  Weniges  vor- 
handen  ist. 

Der  beigefûgte  Plan  der  Belagerungsarbeiten  ist  nach  einem  Holzschnitte 
des  Theatrum  europaeum  durch  den  Hauptmann  Zelle  der  niederlândisch- 
indischen  Armée  gezeichet. 

Luxemburg,  im  April  i880. 

Arthur  KNAFF. 
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Die  Stadt  Luxemburg  liegt  auf  eiiieni  Plateau,  das  ira  Sùden  durch  das 
SO  bis  60  Meter  tiefe  und  200  bis  300  Meter  breite  Thaï  des  Petrusbaclies 
begrenzt  wird.  An  dièses  schliesst  sich  im  Osten  das  ebenso  tiefe  und 
stellenweise  noch  breitere  Alzottethal  an.  Nachdem  die  Alzette  deii  Pelrus- 
bacli  unterbalb  Verlormkost  aufgenommen,  windet  sie  sich  in  doppelt  ge- 
krûmmteni  Bogen  durch  die  Vorstadte  Gmnd,  Clamm  und  Pfa/fenthal  und 
umschliesst  unter  der  Oberstadt  den  ungefàhr  in  ôstlicher  Richtung  sich 
in's  Thaï  erstreckenden  Felsenvorsprung  Bock  mit  dem  davorliogenden 
Plateau  Altmunsier. 

Im  Jahrc  1684  war  der  Bock,  wie  noch  in  jûngster  Zeit,  in  drei  Abschnilte 
gcschieden,  die  durch  Mauern  und  Thore  von  einander  getrennt  waren. 
Gràben  und  Zugbrûcken  waren  damais  noch  nicht  vorhanden.  Nur  der  der 
Stadt  zuniichst  gelegene,  grôssere  Abschnitt  stand  an  der  Stelle,  wo  sich 
jetzt  die  1735  erbaute  Schlossbrûcke  behndet,  mit  derselben  durch  eine 
Zugbrûcke  ^)  in  Verbindung,  die  ùber  einen  schmalen  in  den  Felsen  einge- 
hauenen  Graben  fûhrte. 

Auf  beiden  Seiten  war  das  Innere  des  Bock  durch  eine  hohe,  starke 
Mauer  der  Einsicht  des  Angreifers  entzogen. 

Das  Bett  der  Alzette  liegt  gfîgen  67  Meter  tiefer  £(ls  die  Oberstadt  ;  die 
Thalrànder  w^erden  ûberall  durch  steile  Felsenwiinde  gebildet ,  und  so  ge- 
staltet  sich  das  Thaï  zu  einem  unûberschreitbaren,  natûrlichen  Graben,  dem 
der  Bock  als  Caponiere  dient. 

Zur  Zeit  der  Belagerung,  die  hier  geschildert  werden  soU,  waren  auf  den 
der  Oberstadt  gegenûberliegenden  Hôhen  noch  keine  Aussenwerke  erbaiit; 
nur  stand  aufdieser  Seite  das  thurmartige  Réduit  Vei'lormkost  ^)  und  die 
Rham-Mauer  mit  ihren  Thurmen,  Graben  und  dem  dahinter  am  Âbhange 
nach  der  Alzette  zu  gelegenen  Rham-Reduit. 

Die  Stadt  war  nach  der  Thalseite  hin  mit  Werken  umgeben,  die  summt- 
lich  dem  Terrain  angepasst  waren  und  daher  eine  hôchst  unregelmâssige 
Gestalt  besassen.  Nach  Norden  und  Westen  hin  dehnt  sich  das  Plateau 
ausserhalb  der  Stadt  weiter  aus,  und  \vurden  die  regelmàssiger  gebauten 
Werke  dieser  Seiten  die  Front  der  Ebme  genannt.  Sie  wurden  von  den 
vorliegenden  Hôhen  [Galgetiberg  und  Gasperich),  sowie  von  den  gegenûber- 
hegendcn  [Grûriewald,  Park  und  Fetschenhof),  welche  dazumal  noch  nicht 
befestigt  waren,  ganz  oder  doch  theilweise  dominirt. 


1)  Pastor  Feller  sagt  Fallbrûck, 

2)  Bis  1807  als  Pulvermagazin  benutzt,  wo  es  am  i5.  August,  von  einem  Bliuslrahl  ge- 
iroffen,  durch  Explosion  in  die  Luft  flog. 
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Die  Front  der  Ebene  erstreckte  sich  von  Sûd-West  nach  Nord-Ost  (vom 
Petrusthale  unterhalb  Hollerich  bis  zum  Alzett-Tliale  bei  PfalTeiîlhal).  Die 
Hauptenceinte  bestand  aus  4  Bastioneii  (Jost,  Camus,  Marie  iind  Berlai- 
mont)  iind  den  sie  verbindenden  Gourtinen,  welche  die  entsprechenden 
Naraen  fûhrten.  Die  Bastionen  waren  durch  Cavalière  verstàrkt  und  durcli 
Contregarden  gedeckt,  wàhrend  vor  den  Gourtinen  Raveline  lagen,  die 
theilweise  eine  doppelte  Enveloppe  hatten. 

Die  ganze  Front  der  Ebene  war  von  zwei  gedeckten  Wegen  iinigel)en, 
zwisclien  welchen  sich  gemauerte  Redouten  oder  Réduits  befanden,  die 
mit  einem  18  Fuss  breiten  und  ebenso  tiefen  Graben  umgeben  wai'Cîii.  Die 
Gràben  enthielten  vielftich  Traversen  und  Gaponieren ,  die  General  Vauban 
jedoch  nach  der  Capitulation  entfernen  Hess,  wcil  er  sie  wàhrend  der  Be- 
lagerung  als  unzweckmàssig  erkannt  hatte.*) 

Die  Oberstadt  hatte  4  Thore  :  das  Neuthor,  das  Pfaffenthalerthor,  das 
Schlossthor  und  das  Grundthor.  Die  Untersladt  Grund  war  durch  eine  mit 
dem  Rhamen  in  Verbindung  stehende  Mauer  vollstàndig  eingeschlossen. 
Durch  dièse  fûhrte  das  Diedenhofenerthor,  das  jedoch  wàhrend  der  Belage- 
rung  zugemauert  war,  in  das  Petrusthal  resp.  auf  die  Hôhe  von  Bonnevoie. 

Der  Hauplangriff  der  Franzosen  war  auf  die  Front  Marie- Berlaimont  ge- 
richtet.  Es  ist  zu  bemerken,  dass  nach  Vauban's  eigenen  Angaben  ^)  und 
wie  aus  dem  beigefûgten  Plane  hervorgeht,  das  Bastion  Berlaimont  nicht, 
wie  in  neuester  Zeit ,  hart  am  Thalabhange ,  sondern  weiter  in  die  Ebene 
hinein  lag ,  und  dass  die  Boschung  nach  Pfaffenthal  hin  sanfter  verlief.  In 
derselben  lagen  in  gleicher  Hôhe  hintereinander  drei  kleine  gemauerte 
Redouten,  ^)  deren  sich  die  Franzosen  im  Verlaufe  der  Belagerung  bemàch- 
tigten,  und  die  ihnen  dann  bei  ihren  fortschreitenden  Angrififsarbeiten 
wesentliche  Dienste  leisteten. 

Die  Réduits  Marie  und  Berlaimont ,  w^elche  bei  Beginn  der  Belagerung 
kaum  fertiggestellt  waren,  hatten  zwei  Etagen  und  eine  mit  Schiessscharten 
versehene  Plattform.  Ihre  Graben  waren  mit  emer  Mauer  umgeben,  deren 
Dimensionen  jedoch  nirgends  angegeben  sind.  Mit  dem  innern  gedeckten 
Wege  standen  sie  durch  eine  gemauerte  Gallerie  in  Verbindung,  welche 
gleichzeitig  als  Grabencaponiere  diente.  Nach  vorne  fûhrte  eine  unter- 
irdische  Communication  unter  dem  âussern  gedeckten  Weg  hindurch  in  die 
Minengallerien  des  âussern  Glacis. 

Zwischen  den  beiden  gedeckten  Wegen  und  theilweise  auch  auf  dem 
Glacis  hatten  die  Spanier  die  Erde  vollstàndig  entternt,  so  dass  der  nackte 


1)  Mémoires  inédits  de  Vauban. 

2)  Idem. 

3)  Von  den  der  Stadt  zunâchst  gelegenen  sind  noch  heutzutage  im  Abbange  zwiscben 
dem  ersten  and  mîuleren  Pfiiffenlhalertbore  Spuren  za  sehen. 
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Felsen  zu  Tage  trat,  was  die  Angriffsarbeiten  ganz  bedeiitend  erschwerle, 
indem  dioselben  nur  miter  Anweiidung  einei'  ungelieuern  Anzahl  von  Saod- 
sâcken,  Faschinen  und  Schanzkôrben  weiter  getrieben  werden  konnten.  * 
Verschiedene  Einzehili^iten  ûber  die  aiigegriffencn  Werke  werden  im  Ver- 
laufe  der  Darstelliing  der  Eroignisse  erôrtert  werden. 

Nacb  der  langen  Blokade  (1682)  ^]  und  dem  Bombardement  (21.-27.  De- 
cember  1683),  bei  welchem  die  Franxosen  von  der  Hôhe  des  Fetscheiihof 
gegen  6000  Bombon  in  die  Stadt  warfen,  befand  sich  die  Festuiig  Luxem- 
burg  in  einem  hôcbst  traurigen  Zustande.  Lebensmittel  waren  nur  spârlicli 
vorhanden,  die  meisten  Hàuser  waren  in  Trûmmerhaufen  verwandelt,  se- 
dass  Bûrger  und  Soldaten  grôsstentbeils  in  den  Kellern  wohnten  ;  dazu 
gesellte  sicb  noch  ein  grosser  Wasserinangel  in  Folge  der  Zerstôrung  der 
Dacber  und  der  ungewôbniichen  Trockonbeit.  .Dagegen  scbeinea,  wie 
scbon  aus  derbartnackigen  Vertlieidigung  zu  erselien  ist,  Munition  und 
Gescbûtz  in  binreicbender  Quantitat  vorbanden  gewesen  zu  sein,  denn 
scbôn  seit  Jabren  (Erlass  des  Gouverneurs  vom  15,  December  1677,  ' 
waren  in  der  Voraussicbt  einer  Belagerung  Anstalten  getroffen  woi-den, 
um  die  Vertbeidigungsfàbigkcit  der  Festung  in  jegUcber  Beziebung  zu  ver- 
voUstandigen. 

Ernst  Alexander  Dominik  von  Croy  und  Arenberg,  Prinz  von  Chimay, 
war  seit  dem  21.  Juli  1676  Gouverneur  und  General-Capitan  der  Hauptsladt 
Luxemburg.  Ein  Zeitgenosse  berichtet  von  ihm,  «  er  babe  zwar  persôniicb 
))wenig  militàriscbe  Erfahrung  besessen ,  er  sei  abcr  von  den  besten  Ralh- 
»gebern  umgeben  gewesen.  Besonders  werden  als  solche  der  spanisclie 
wMestre  de  camp  Don  Cantelmo  und  der  walloniscbe  Oberst  Gi-af  Tilly- 
)>T'Sercla3s  erwàbnt.  Letzterer  besonders  sei  geistreich,  hôflich  und  hôehst 
»recbtscbaffen  gewesen.  Er  batte  bereits  dréi  Belagerungen  mitgemacbl, 
)>wo  er  immer  die  gelàbrUcbsten  Posten  aufsucbte  und  Gelegenheit  batte, 
»sich  praktische  Erfaiu'ungen  und  Kenntnisse  zu  sammeln.  *) 


i)  Depuis  le  bord  du  glacis  de  la  première  conirescarpe,  jasqa*à  la  banqaelte  de 
ravanl-chemin  couvert,  le  roc  est  pelé  à  découvert,  aussi  bien  que  sur  la  plus  grande 
partie  de  la  plaiue  qui  environne  ce  dernier  et  cela  sur  la  distance  de  quelque  ceoi  à 
120  toises  des  angles  les  plus  avancés  du  dit  avant-chemin  couvert.  (Uétwires  ntédUs  de 
Vauban,  p.  35.) 

2)  Ein  beabsichtigter  Entsatz  wurde  durch  die  Indolenz  der  hollândischen  General- 
Staaten  vereitelt  :  —  Cependant  le  Prince  d^Orange  voulait  envoyer  huit  mille  hommes 
aux  Espagnols ,  pour  les  aider  à  faire  lever  le  blocus  de  Luxembourg  ;  mais  il  ne  pat  y  dé- 
terminer les  États-Généraux,  et  Louis  XIV  leva  le  blocus  de  lui-même  en  1683.  {Mémoim 
historiques  et  politiques  sttr  les  Pays-Bas  atUrichiens ,  par  S.  E.  le  comte  de  Reny.  BraxeUes, 
MDCCLXXXVL 

5)  Schœiter,  Le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny^  1879,  p.  55. 

4)  Notizen  des  Hrn.  WUrth-Paquet. 
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Auch  andere  Ofïîciere,  unter  denen  besonders  der  Oberst  Baron  d'Autel  *) 
erwâhnt  wird,  haben  sich  bei  der  Vertheidigung  der  Stadt  Luxembùrg  her- 
vorgethan.  «  Dies  haben  die  Unsrigen  »,  schreibt  ein  franzôsisclier  Bericht- 
erstatter,  «  zu  ihrem  Nachtheil  erfahren  mùssen  ». 

Indess  scheint  die  Disciplinder  Besatzung  nach  den  heutigen  militàrischen 
Begrififen  eine  mangelhafte  gewesen  zu  sein  :  Die  Soldaten  der  Garnison 
zogen  haufenweise  und  ungestôrt  aus ,  um  die  nach  der  Stadt  zum  Markte 
fahrenden  Bauern  auszuplûndern,  oder  sie  nahmen  ihnen  sogar  in  der  Stadt 
selbst  die  zum  Verkaufe  ausgestellten  Lebensmittel  gewaltsam  weg.*) 

Mit  den  Officierea  soll  es  nicht  besser  ausgesehen  haben.  Pierrot  erzàhlt, 
dass  kurz  vor  der  Blokade  (2.  Januar  1682)  sogar  der  Prinz  von  Chimay  auf 
einem  Balle  mit  dem  Mestre  de  camp  Don  Cantelmo  in  Wortwechsel  gerieth 
und  von  Letzterera  zum  Zvveikampfe  herausgefordert  wurde.  Der  Prinz 
nahm  die  Forderung  an  und  der  Kampf  fand  auch  sogleich  in  einer  entle- 
genen  Strasse  (Congregationsgasse)  bei  dem  Lichte  von  Fackeln,  welche 
von  Lakaien  gehalten  wurden,  statt.  Der  Prinz  nahm  den  Grafen  Walsassini 
und  Don  Cantelmo  einen  Officier  der  Garnison  zum  Secundanten.  Der 
Oberst  wurde  an  der  Seite  leicht  verwundet,  und  da  sein  Secundant,  ein 
gewandter  Fechter,  fur  ihn  eintrat,  hàtte  es  dem  Prinzen  von  Chimay  wohl 
schlecht  ergehen  kônnen,  wenn  nicht  einer  der  Lakaien  den  neuen  Gegner 
desselben  durch  einen  Schlag  in's  Gesicht  mit  seiner  Fackel  zu  Boden  ge- 
streckt  hàtte.  Dieser  Vorfall  wird  bestàtigt  durch  ein  im  Regierungs-Archiv 
befindiiches  Schreiben  der  Mitglieder  des  Kôniglichen  Rathes  an  den  Gê- 
nerai-Gouverneur der  Niederlande,  Marquis  von  Grana,  und  er  beweist 
jedenfalls,  dass  in  Bezug  auf  Disciplin,  die  doch  besonders  in  Kriegszeiten 
geboten  erscheint,  bei  Ofiicieren  und  Soldaten  der  Garnison  Luxembui^ 
manches  zu  wûnschen  ubrig  blieb. 

Die  Besatzung  bestand  aus  folgenden  Truppen  : 


1)  Johann  Friedrich,  Baron  d'Àulel  (von  £ller),  Herr  yod  Mersch,  Tiercelet,  HeiBngen, 
Mandern,  Remich,  Fels,  Baron  von  Vogelsang,  war  am  7.  September  1645  za  Luxembùrg 
geboren  und  tral  spâter  als  Oberst  eines  deutscben  Régiments  in  spaniscbe  Dienste.  Erst 
im  Jahre  i683  wurde  er,  wahrscheinlich  als  Belohnung  fur  seine  tapfere  Haltung  wâhrend 
der  Belagerung ,  in  den  Grafenstand  erhoben.  {PublicatUm»  de  la  section  historique  de  Vins- 
tUut,  Luxembourg,  1879.)  Spâter  war  er  General- Lieutenant  in  der  Armée  des  ChurfCirsten 
Ton  der  Pfalz,  trat  alsdann  als  Àrtillerie-General  in  ôslerreichische  Dienste ,  wo  er  bis  zum 
Feldmarschall  avancierte  dhd  dann  nach  dem  Frieden  Yon  Ryswyck  (1697)  zum  Gouverneur 
and  General-Capitân  der  Stadt  und  des  Herzogthums  Luxembùrg  und  der  Grafschafl  Chiny 
ernannt  wurde.  In  dieser  Eigenschaft  starb  er  im  Jahre  1716  zu  Luxembùrg  und  seine  Ge- 
beine  wurden  im  Ghor  der  Franzislumerlûrche  beigesetzt  (Hislorische  Notize  des  Hrn. 
Major  Miinchen.) 

•  2)  Schœlter,  Le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Chiny.  —  PMications  de  Ut  section 
hist.  de  l'itittitut,  1879. 
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Régiment  CastUien  (Spanier),  Oberst  Graf  von  Gastilien  ...  700  Mann. 

»        Moncatz       »  »  ?  ...  400  » 

»        Tî«yrS^cto(Wallonen),OberstGrafTillyrSerclaes  600  » 

»       te  Autel  »  »      Baron  d'Autel   .    .  640  » 

»       Prinz  Ludwig  v.  Baden  (Deutsche),  Oberst  Blaré .    .  700  » 

»       van  der  Siraatm  (Deutsche)  Oberst  van  der  Straaten.  300  » 

»       Dragoner,  Oberst  Montifouy 300  » 

».     Cavallerie  (Croaten)  Oberst  Chauvillet 300  » 

3  reitende  Frei-Gompagnien  à  80  Mann ,  commandirt  durch  : 

1)  Grégoire;  2)  Halanzy;  3)  Dubaré 180  » 

7  Compagnien  Freiwilliger  Luxemburger  Bùrger  unter  Com- 
mando des  Probstes  Baron  d'Ouren 350  » 

Total.    .    .    .      4440  Mann 
mit  600  Pferden. 

Ausserdem  feab  es  eine  grosse  Anzahl  reformirter  Offlciere,  die  fur  den 
Felddienst  untauglich  geworden,  aber  doch  noch  zum  Dienste  in  der  Gar- 
nison verwendet  werden  kounten. 

Zur  Vertheidigung  waren  dièse  Truppen  in  folgender  Weise  aufgestellt  : 

Vom  Gouvernements-Bastion  (Justizpalast)  bis  zum  Neuthor  standen  die 
Regimenter  CastUien  und  TUly  T'Serclaes^mii  zwischen  denselben  das 
Dragoner-Regiment. 

Diesen  Truppen  lag  es  ebenfalls  ob,  die  vor  dem  Bastion  Berluimont  ge- 
legene  Contregarde,  das  Réduit  gleichen  Namens  und  die  beiden  gedeckten 
Wege  zu  besetzen. 

Den  Regimentern  van  der  Siraaten  und  Pi^inz  von  Baden  mit  einigen 
hundert  Spaniern  und  einer  Gavallerie-Abtheilung  fiel  die  Vertheidigung 
der  ûbrigen  Werke  der  Front  der  Ebene  zu.  Dies  waren  die  Bastione  Marie, 
Camus  und  Jost  mit  den  dazwischen  liegenden  Curtinen  und  den  dazu  ge- 
hôrenden  Ravelinen,  Gontregarden,  Réduits  und  gedeckten  Wegen. 

Das  Régiment  d^ Autel  nebst  einer  Abtheilung  Spanier  und  einigen  Com- 
pagnien der  Bûrger-Freiwilligen  besetzte  den  Theil  der  Festung  vom  Gou- 
vernements-Bastion bis  jenseits  des  Schloss-Bastions  nebst  dem  vor  letzte- 
rem  gelegenen  Bock. 

Was  an  Truppen  ùbrig  blieb,  wie  die  Frei-Compagnien  u.  s.  w-,  wurde 
zum  Wachdienst  auf  den  ûbrigen  Wàllen  (wahrscheinlich  auch  wohl  zur 
Vertheidigung  der  Rham-Mauer)  oder  als  Reserve  benutzt. 

Auch  die  Grùnewàlder-Hôhen  waren  besetzt  (kleinere  Feldwerke  ?),  jedoch 
zogen  sich  die  dort  postirten  Truppen  beim  Anrûcken  der  Franzosen  in  die 
Stadt  zurùck.*) 


I)  Les  hauteurs  du  haut  et  du  bas  Grunewald  étaient  faiblement  occupées  en  1684. 
L*assiégeant  s*y  établit  et  prit  à  revers  le  front  de  la  porte  neuve.  (Mémoires  inédiis  de  Van- 
ban,  p.. 45.) 
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Die  Wache  im  Stadthause  wurde  durch  die  Bûrger  bezogen,  welche  un- 
ermûdlich  gegen  die  durch  die  Brandkugeln  und  Bomben  des  Feindes  ver- 
anlassten  Feuersbrûnste  ankâmpften.  Sie  patrouillirten  bestândig  durch  die 
Strassen  und  um  die  Wàlle  und  gaben  vielfache  Beweise  von  Muth ,  Aus- 
dauer  und  Opferwilligkeit.  Da  es  besonders  an  Mineuren  und  Artilleristen 
mangelte,  so  erboten  manche  von  ihnen  sich  freiwillig  zu  diesen  gefàhr- 
iichen  und  hôchst  mûhevollen  Diensten. 

Ein  Geistlicher,*)  Heir  Franiz  genannt,  Sohn  eines  angesehenen  Luxem- 
burger  Bùrgers ,  bediente  sogar  zwei  Môrser,  und  ein  Eremit ,  der  frûher 
Soldat  gewesen,  leistete  ganz  vorzûgliche  Dienste  im  Minenkriege,  bis  er 
bei  der  Vertheidigung  der  Redoute  Marie  durch  eine  feindliche  Kugel  ge- 
tôdtet  wurde. 

Im  Regierungs-Archiv  befmdet  sich  der  Entwurf  einer  vom  3.  Juni  da- 
tirten  Beschwerdeschrift  des  Provinzial-Rathes  an  den  General-Statthalter 
der  Niederlande ,  die  ein  sonderbares  Licht  auf  die  Verhâltnisse  in  der 
Festung  wirft  und  desshalb  verdient,  hier  angefûhrt  zu  werden.  In  Bezug 
auf  die  militàrischen  Ereignisse  ist  jedoch  der  besagten  Schrift  keine  allzu- 
grosse  Wichtigkeit  beizulegen,indem  es  sehr  fraglich  ist,  ob  die  Mitglieder 
des  Provinzial-Rathes  in  der  Lage  waren,  richtig  ùber  dieselben  zu  ur- 
theilen.  Die  geringe  Stàrke  der  Besatzung  einerseits  und  die  eiserne  Noth- 
wendîgkeit  andrerseits  môgen  den  Festungs-Gouverneur  zu  manchen  Mass- 
regeln  veranlasst  haben,  welche  der  bûrgerlichen  Einwohnerschaft  der 
Stadt  unbegreiflich  schienen.  *) 


1)  Hr.  Engelhardt,  der  wahrscheiolich  in  dem  unieserlichen  Manuscripte  ce  écolier)» 
slalt  «  ecclésiastique  »  geleseo,  sagl  irrthûmlich  «  eiu  Schulknabe  ». 

2)  Monseigneur ,  c'est  avec  le  dernier  et  très  sensible  déplaisir  qu'après  avoir  tant  souf- 
fert d'intérêt  et  dommages  depuis  trois  ans  en  la  perle  de  nos  biens  et  ruine  de  nos  fa- 
milles, et  que  sommes  estez  trompez  de  l'espoir  qu'avions  d'estre  secouru,  appuyé  sur  tant 
de  promesses  que  l'on  nous  avoit  fait,  nous  nous  voyons  aujourd'huy  réduits  au  point  de 
faire  capitulation  avec  les  généraux  de  l'armée  du  Roi  irès-cbrétieu ,  et  de  passer  soubs  sa 
dominaUon.  H  est  vrai  que  le  peu  d'ordre  et  desposition  qu'il  y  at  eu  en  celte  ville  dès  le 
premier  iour  que  sommes  estez  assiégez  et  iusques  au  dernier,  et  la  confusion  continuelle 
et  changemeut  des  ordres  contraires  run  à  l'autre  que  Ton  donnait  presque  à  mesme 
temps,  nous  sont  estez  des  présages  et  augures  de  nos  malheurs.  Car  quoy  que  Ton  avoit 
diverses  advis  que  Ton  en  vouloit  à  cette  ville,  on  les  a  méprisé  et  amusé  le  Charpentier 
du  Roy,  massons  et  autres  ouvriers  et  les  désignait  à  autre,  au  lieu  de  les  employer  à  la 
réparation  des  ouvrages  de  cette  ville,  qui  estaient  en  plus  grand  désordre  qui  ne  sont 
estez  depuis  trente  ans ,  et  V.  E.  apprendra  sans  double  de  tous  que  quant  les  troupes  de 
France  ont  pris  poste  devant  la  ville ,  le  parapets  des  basUons  de  S<-Jost,  Camus  S^^-Marie 
et  Berlaymont  et  leurs  gourdines  estoient  en  désordre  et  pas  en  estai  de  deffense ,  à  la  ré- 
paration desquels  tous  les  habiians  de  la  ville  sans  excepUon  quelconq  ont  travaillé  nuile 
et  iour,  et  aux  batteries  et  autres  ouvrages  depuis  le  premier  jour  du  siège  jusques  au 
dernier,  sans  avoir  eu  la  moindre  assistance  des  soldats ,  qui  se  sont  promenez  sans  faire 
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.  Nachdem  Kônig  Ludwig  XIV.  von  Frankreich  durch  die  Reunionskammer 
von  Metz  seine  Ansprùche  auf  Luxemburg  hatte  feststellen  lassen,  bescWoss 
er,  dièse  Stadt  durch  Eroberung  an  sich  zu  bringen,  und  dies  unter  dem 
Yorwande,  sich  fur  die  Grafschaft  Alost  zu  entschàdigen,  deren  Aequivaleni 
ihm  nach  dem  Vertrage  von  Nymwegen  zukommen  sollte.  Die  Zustimmuûg 
Karls  II.  von  England  erkaufte  er  durch  eine  Geldsumme  von  einer  Million 


le  moindre  travail  pendant  les  onze  oa  douze  premiers  jours ,  quoy  qu'ils  n'aToient  pris 
poste  et  en  l'ont  prise  si  non  un  jour  après  que  la  tranchée  à  estez  ouverte  ;  les  Tioleocei 
dont  ont  a  usé  envers  nous  et  les  habitaos  de  cette  ville  pour  avoir  ....  substance  d'ioeux 
qui  cependant  avoient  donné  presque  jusque  à  la  dernière  livre  de  viande  de  leur  provi- 
sion, sans  en  retenir  pour  eux  mesme quoy  qu'avions  permis  autant  des  vines  dei 

oif"  militairs  par  la  généralité  de  la  ville,  que  le  Seig'  Gout'  avoit  désiré,  qu'ils  ont  eovojé 
visiter  toutes  les  maisons  et  caves  de  la  ville ,  et  le  fouiller  avec  des  troupes  des  soldats  el 
offn  avec  toute  sorte  d*armes  et  d'instruments  et  faire  tort  en  beaucoup  aux  d'  habiUBS, 
qui  ont  estez  déconcertez  de  pareils  traitements  et  indignes  de  leurs  fidélitez  et  libéralltei 
envers  les  militairs.  Le  délaissement  des  deux  premières  portes  et  forts  de  la  porte  di 
chasteau  sans  coup  férir  qui  estoient  presq  imprenables ,  a  donné  sujet  aux  assiégeans  de 
s'en  prévaloir,  Tabandonnement  du  hornwerk  devant  le  bastion  de  Berlaymont  sans  beas- 

coup  de  résistance qu'il  n'y  avait  personne  sur  le  d^  bastion,  al  este  si  advanugeu 

aux  d^  assiégeans ,  que  si  le  lient*  colonel  du  régiment  d'Autel  ne  y  seroit  accouru  afec 
quelque  monde  au  dessoubs  des  escuries  du  chastel  du  Gouv  et  escarmouche  de  la  bonie 
manière ,  il  y  auroit  du  risque  que  la  ville  seroit  este  prise  par  la  &usse  porte  qui  coadnil 
aux  ouvrages  du  dehors.  Le  mécontentement  que  Ton  a  recognu  dans  les  personnes  dei 
colonels  et  mestres  de  camp  et  principaux  officiers  et  la  méchante  conduite  qae  l'on  a  teno 
pendant  tout  le  siège,  et  le  peu  d'ordre,  précaution  et  de  disposition  qu'il  y  at  eu,  sooi 
causes  que  l'on  n'a  point  tenu  dix  à  douze  iours  (de  plus  ?)  et  lait  une  beUe  et  vigooreose 
deflense  et  en  un  mot  la  cause  de  notre  perte  et  malheur  ;  le  Gouv  at  voulu  obliger  lei 
habitans  de  cette  ville  d'aller  travailler  dans  les  dehors  cec'il  a  fait  faire  par  aucuns ,  et 
lorsque  par  devoir  de  nos  charges  et  sermens  nous  luy  avons  représenté  que  cela  ne  se 
pouvoit,  mais  qu'ils  travailleroient  en  la  ville  autant  que  l'on  voudroit,  ils  est  venu  à  des 
menaces  et  à  des  propos  peu  séans  en  une  circonstance  pareille,  et  nous  fait  scavoir  que  si 
négUgeons  les  habitans  d'y  aller,  il  passeroit  à  des  démonstrations  fôcheuses  envers  dm 
personnes  mesme ,  dit  qu'il  feroit  piller  la  ville  et  nos  maisons  les  premiers.  Nous  avoos 
suporté  patiement  toutes  ses  violences  et  menaces  et  seulement  nous  plaint  à  rinlendaDl, 
qui  nous  at  dit  de  n'en  sçavoir  parler,  quoy  qu'il  avoit  esté  présent.  Dans  l'espoir  qu'estiou 
de  secours  et  d'en  avoir  Justice  par  rautorité  de  V.  E.,  mais  estans  plongez  dans  le  mal- 
heur, runicq  satisfoction  que  nous  reste,  c'est  de  nous  avoir  comporté  en  véritables 
luxembourgeois,  et  avec  la  fidélité  ordinaire  fait  toutes  choses  qu'il  a  convenu  à  service  du 
Roy  et  pour  le  maintien  de  cette  ville ,  de  tout  quoy  le  seig*  prince  de  Chimay  ayant  pré- 
senté à  notre  confrère  le  cons'  de  Cassai ,  de  nous  en  donner  attestation  et  ce  en  p***  do 
seig*  Don  Mars,  intendant,  commissaire  de  guerre,  du  député  Schawenbourg  et  de  ^écll^ 
vin  Neunhaeuser,  icelui  l'en  at  remercier,  puisque  la  chose  estoit  trop  notoire.  Nous  avons 
donné  tout  le  bestail  vivant  et  la  provision  du  lard  et  viande  salée  qu'avions  pour  la  pro- 
vision de  nos  ménages  aussi  bien  que  de  tous  les  habitans ,  el  après  qu'il  ne  restoit  plos 
rien,  on  nous  a  voulu  obliger  avec  des  menaces  violentes  à  en  fournir,  sans  que  riotendaDt 
ayt  contribué  à  la  moindre  chose ,  et  les  habitans  ont  dû  voir  qu'au  temps  de  la  capiuili- 
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Pftind  (livres)  ^),  und  dem  deutschen  Kaiserhofe,  der  damais  in  Linz  weilte, 
liess  er  durch  seinen  Gesandten ,  Grafen  von  Chiverny,  erklàren,  dass  er 
keineswegs  beabsichtige,  die  Friedenstractate  zu  brechen,  sondera  dass  er 
Luxemburg  nur  belagera  lasse,  um  die  schwebende  Aequivalentenfrage  mit 
Spanien  endgûltig  zu  erledigen. 

Der  franzôsische  Kônig  hatte  bei  Condé  an  der  Schelde  eine  Araiee  von 
40,000  Mann  vereinigt,  deren  Commando  er  bei  Beginn  des  Frûhlings  1684 
selbst  ùberaahm,  um  die  spanisch-niederlàndische  Armée  in  Flandera  zu 
beschàftigen ,  wàhrend  Marschall  Créqui  mit  einem  aus  vei*schiedenen  Ge- 
genden  zusammengezogenen  Heere  Luxemburg  belagern  sollte. 

Die  Vorbereitungen  zu  diesem  bedeutenden  Unternehmen  wurden  mit 
môglicbster  Vorsicht  und  Heimiichkeit  getroffen,  so  dass  die  Angreifei- 
plôtzlich  und  unerwartet  vor  dem  Platze  erscbienen.*)  Die  meisten  Générale 


tioD  le  d^  inlendaDl  at  fait  vendre  provision  de  lard ,  fromage,  chandelle  et  autres  denréei 
et  retenir  des  vaches,  quoi  que  tous  les  habitans  avoient  donné  les  leurs  et  Taut  substance. 
l\  s^avait  chargé  de  fournir  la  viande  pour  les  blessez  de  Thospital,  et  au  lieu  de  fournir 
30  moutons  quMl  at  eu  déclaré  à  aucun  d'entre  nous  d'avoir  achesté  à  cest  effet,  il  en  a 
consommé  la  plupart  en  son  ménage,  en  sorte  que  par  compassion  sommes  esté  obligez  de 
faire  fournir  de  la  viande  pour  les  d**  blessez,  aûn  de  ne  les  laisser  périr. 

Nous  avons  cm  de  notre  devoir  de  rendre  nn  compt  sommaire  à  V.  E.  de  ce  qui  s*est 
passé,  et  nous  ne  doubtons  point  qu'autres  l'informeront  plus  particulièrement  et  en  détail 
de  toutes  les  fautes  et  ommissions  sur  ce  point 
Luxembourg,  le  3  Juin  1684. 

i)  Etiglanda  aunuârtige  PolUik,  4670-4870,  vom  Grafen  Russel,  Leipzig,  i872. 

2)  Die  Franzosen  hielten  das  flache  Land  schon  seit  lângerer  Zeit  (1681)  zum  grossten 
Theil  besetzt,  und  sie  hatteu  sich  besonders  in  den  bedentenderen  Ortschalten  niederge- 
lasseu.  Die  roeisten  Geschichtsschreiber  dieser  Zeit  berichten ,  dass  besonders  die  hôhern 
franzôsiscben  Officiere  sich  hier  aile  môglichen  Gewalttbaten  zu  Schulden  kommen  liesseu. 
Der  nachstehende  Brief,  dessen  Original  sich  im  Regierungs-Archiv  befindet,  und  der  von 
dem  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert  an  den  Hauptmann  Dényert  vom  Régiment 
Ptedmon^  gerichtet  ist ,  beweist,  dass  die  hôhern  franzôsiscben  Befehlshaber  die  Ueber- 
schreituogen  ihrer  Untergefoenen  nicht  immer  ungeahndet  liessen  und  dass  sie  dengerech- 
ten  Beschwerden  der  Einwohner  ein  williges  Ohr  liehen  :  «  En  mettant  pied  à  terre  ici  à 
mon  retour  de  la  frontière ,  les  habitans  d'Echternach  m'ont  présenté  une  requête  avec  un 
mémoire  des  demandes  que  vous  leur  faites;  Je  l'ai  lu  par  deux  fois  ne  pouvant  pas  m'ima- 
giner  que  vous  fussiez  capable  d'exiger  comme  vous  faites  et  aussy  hautement  wnibrt  leê 
Ordreg  du  Roi  que  vous  savez  estre  fort  contraire  ;  je  vous  ay  mesme  fort  recommandé 
l'exécution.  11  est  bien  mal  séant  qu'un  homme  qui  commande  un  corps,  soit  le  premier  à 
contrevenir  aux  ordres  de  Sa  Majesté.  Je  vous  prie  de  ne  pas  m'obliger  à  vous  (aire  des 
affaires  et  mettez  ordre  de  manière  que  les  habitans  soient  content  de  vous.  Je  ne  vous  ex- 
plique point  leur  plainte ,  je  vous  en  envoya  le  mémoire.  Conclusion ,  que  je  n'en  entende 
plus  parler. 

)»Je  suis  cependant,  Monsieur,  enUèrement  à  vous, 

^Lambert.» 
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und  hôhcrn  Officiere ,  welche  bei  dieser  Belagerung  ein  Commando  fûhren 
soUten,  halten  ^ch  zwischen  dem  23.  und  26.  April  in  Verdun  versanamelt. 
Marscimll  Gréqui,  der  sioh  ebenfalls  dahin  begeben  batte,  verliess  dièse 
Stadt  am  26.  April  mit  den  beiden  Bataillonen  des  Régiments  Royal  und 
vereinigte  sich  bei  Jobincourt ,  \vo  er  ùbernachtete ,  mit  dem  Cavallerie- 
Regiment  RoussiUon. 

Am  27.  marschierte  er  auf  Long\\7  und  erschien  am  28.  vor  Luxemburg, 
nachdem  vorher  die  Regiraenter  Bourbonnais  und  Royal  RoussiUon  zu  ihm 
gestossen  waren. 

Hier  hatten  der  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert,  der  mit  dem 
Dragoner-Regiraent  du  Roy  schon  am  20.  April  von  Arlon  eingetroffen  war, 
und  der  maréchal  de  camp  marquis  de  Kenty  mit  den  Regimentern  Monûue 
(Dragoner),  Eudicourt  (Cavallerie),  Rouërgué,  Hamilion  und  Bourgogne  .In- 
fanterie), von  Echternach  und  Grevenmachern  kommend ,  bereits  die  Cer- 
nirung  der  Festung  voUzogen.  Von  Diedenhoven  her  batte  sich  der  maréchal 
de  camp  de  Goumay  mit  dem  Cavallerie-Regiment  Tallard  und  den  Infan- 
terie-Regimentem  Navarre,  La  Marine  und  Turenne  eingestellt. 

Durch  dièses  Zusammenziehen  eiiier  Armée  aus  Truppen,  die  in  verschie- 
denen  Gegenden  cantonirten,  wollten  die  Franzosen  ihre  Absichten  auf 
Luxemburg  so  lange  als  môglich  verbergen. 

Gleich  nach  seiner  Ankunft  traf  Marechall  Gréqui  die  nôthigen  Anord- 
nungen  fur  die  Lagerung  und  Gantonirung  der  Truppen ,  er  bestimmte  die 
Orte  fur  die  Proviant-  und  Munitions-Magazine  und  fur  den  Artillerie-Parc 
(bei  Dommcldingen).  Spàter  bewogen  die  bedeutcnden  Terrainschwierig- 
keiten  den  franzôsischen  General  en  chef,  zwei  verschiedene  Artillerie-Parcs 
an  entgegengesetzten  Seiten  der  Festung  zu  errichten.  (Der  zweite  befand 
sich  hôchst  wahrscheinlich  im  Alzettthale  unterhalb  Hamm.) 

Sobald  Ludwig  XIV.  in  Condé  eingetroffen  war,  sandte  er  die  Générale 
Chevalier  de  Tilladet  und  Marquis  d'Uxelles  mit  Verstàrkungstruppen  an 
den  Marschall  Gréqui  ab,  und  ér  detachirte  verschiedene  grôssere  Gavai  lerie- 
Abtheilungen,  bestehend  aus  dem  Garde-du-corps-Regiment,  dem  Gendar- 
merie-Régiment und  mehreren  Brigaden  Cavallerie  unter  dem  Commando 
der  Genenile  de  la  Trousse,  de  Boufflers  und  de  Montai  in  die  Gegenden 
von  Sedan ,  Mariembourg ,  Dinant  und  Charleville ,  um  eine  evenluell  aus 
den  Niederlanden  gegen  Luxemburg  vorrûckende  Entsatzarmee  aufzuhalten. 
Letztere  Detachemente  nahmen  ihrer  Aufgabe  entsprechende  Stellungeu 
und  liessen  durch  Reiterpatrouillen  die  ganze  Gegend  zwischen  Schelde 
und  Maas  durchstreifen. 

Bei  Condé  blieben  noch  34  Bataillone  und  70  Schwadronen  unter  dem 
directcn  Oberbefehl  des  Kônigs. 

In  Diedenhofen,  Metz ,  Longwy  und  Verdun  waren  ungeheure  Vorràthe 
von  Lebensmitteln,  Fourrage,  Munition  mid  Belagerungswerkzeugen  ange- 
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hâuft,  die  wâhrend  der  ganzen  Fortdauer  der  Belagerung  theils  auf  der 
Mosel  bis  Remich ,  theils  per  Wagen  direct  nach  Luxemburg  befôrdert 
wurden.  Eine  grosse  Anzahl  von  Maurern ,  Zimmerleuten  und  besonders 
von  Erdarbeitern  war  aus  den  Gegenden  von  Metz,  Toul,  Verdun  und  sogar 
aus  den  Vogesen  herangezogen  worden.  Nach  mehreren  Angaben  soll  die 
Gesammtzahl  der  Civilarbeiter  sich  auf  5 — 6000  Mann  belaufen  haben.  Die 
Geschùtze  und  Môrser,  sowie  die  Munition,  wurden  dem  Arsenal  von  Metz 
entnommen. 

Besonders  war  aber  eine  grosse  Menge  von  Sandsâcken  angefertigt 
worden,  die  zu  den  Trancheearbeiten  unbedingt  erfordert  waren,  da  das 
Glacis  der  Angriffsfronte  zum  grôssten  Theil  aus  nackten  Felsenflàchen 
bestand. 

In  der  Belagerungs-Armee  befanden  sich  als  Freiwillige  viele  Sôhne  aus 
den  angesehensten  Adelsfamilien  Frankreichs,  Englands  und  sogar  von 
Danemark  und  Schwcden.  Diesen  stand  das  Recht  zu,  sich  das  Régiment, 
bei  dem  sie  dienen  wollten,  selbst  auszuwàhlen,  und  ihre  Dienstpflicht  er- 
streckte  sich  nur  auf  die  Zeitdauer  der  Belagerung.  Unter  ihnen  befinden 
sich  die  Namen  Howard,  Northumbeiland,  Grawton,  u.  s.  w. 

General  Vauban ,  der  berùhmte  Festungs-Ingenieur,  sollte  die  Angriffs- 
Arbeiten  leiten.  Das  ihm  unterstellte  Ingenieurcorps  bestand  aus  60  Mann 
und  war  in  4  Abtheilungen  (escouades)  eingetheilt,  die  von  den  Brigadieçen 
Choisi,  Lapara,  de  Lalande  und  Parisot  commandirt  waren. 

Mit  der  ihm  eigenen  Tollkûhnheit  *)  unternahm  Vauban  die  Recognosci- 
rung  der  Festung  und  ging  sogar  am  hellen  Tage  bis  an  die  Contrescarpe 
heran,  indem  er  den  Belagerten  auf  den  Wàllen  mit  der  Hand  Zeichen 
machte,  nicht  zu  schiessen.  Dièse,  wahrscheinlich  in  der  Meinung,  er  gehôre 
zur  Besatzung,  belàstigten  ihn  auch  weiter  nicht.  Er  fand  noch  mehr  Erde 
zu  den  Angriffsarbeiten  vor,  als  er  erwartet  batte,  denn  er  konnte  mit  seinem 
Degen  bis  an  den  Griff  in  dieselbe  eindringen.  *) 

Wàhrend  dieser  Zeit  war  Maréchal  de  Créqui  damit  beschàftigt,  die 


i)  la  der  definlUven  lastruction  fAr  die  Btlagerung  der.  Festnng  Laxemburg  heissl  es 
ausdrûcklich  :  a  Sa  Majesté  recommande  aussi  au  dit  sieur  maréchal  (de  Créqui)  de  donner 
de  tels  ordres  que  l'on  empêche  que  le  sieur  de  Vauban  ne  s*expo8e  inutilement.  » 
(Hiitoire  de  Louwis ,  p.  246.)  —  Desshalb  schrieb  Maréchal  de  Créqui  (13  Mai)  an  den 
Kriegsminister  Louvois  :  u  Un  de  mes  principaux  objets ,  c*est  de  ménager  M.  jde  Vauban 
et  de  le  contenir  ;  mais  je  ne  le  fixe  pas  autant  qu'il  serait  à  désirer  ;  il  m*a  pourunt 
prorois  très  sérieusement  qu'il  ne  s'attacherait  qu'au  nécessaire,  retranchant  tout  le  reste.  » 
—  Dies  veranlasste  den  Kriegsminister,  Vauban  gegeoïjber,  zu  der  folgenden  an  den  Ver- 
iveis  streifenden  Bemerkung  :  «  Conservez-Tous  mieux  que  vous  n'avez  fait  par  le  passé, 
remploi  que  vous  avez  vous  obligeant  assez  à  vous  exposer,  sans  que  vous  exposiez  à 
carabiner  de  dessus  des  cavaliers.  »  (Ilrid,,  p.  251.) 

2)  Hittoin  du  «îÂ/e  de  Luxembourg,  par  l'auteur  du  Mercure  galant. 
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Lagerplàtze  der  ihm  unterstellten  Truppen  zu  bestimmen.  Die  Eintheilung 
war  folgende  : 

I.  Havptquartier.  —  Maréchal  île  Créqai  in  Herl. 

(Von  der  HÔhe  des  Baumbusch  bis  jénseiu  Meri.) 

General-Lieutenants  :  Graf  de  St-Géran  und  Marquis  de  Lambert. 
Maréchaux  de  camp  :  Graf  de  Broglio  und  Chevalier  de  Tilladet. 
Cavallerie-Brigadiere  :  Graf  de  Tallard  und  de  Roquevieille. 
Infantcrie-Brigadiere  :  Heraog  de  h  Ferté  und  de  Josseaux. 
Cavallerie-Commando  :  Marquis  de  Montrevel. 

9  Bataillone  Infanterie.  *) 
8  Schwadronen  Cavallerie. 
4  Compagnien  Artillerie. 

Dièse  Truppen  lagerten  in  folgender  Ordnung  : 

Anjou 1  Bataillon. 

Commissaire  général,    ...  1  Schwadron. 

La  Ferté 1  Bataillon. 

Tallard 2  Schwadronen. 

Navaire 2  Bataillone. 

Royal 2  Bataillone. 

Enguim 1  Bataillon. 

Tallard 1  Schwadron. 

La  Reine 2  Schwadronen. 

Kanoniere 4  Compagnien. 

II.  Quartier  îles  Genaral-UeHteunts  lia  Plestii. 

(Von  Gessingen  bis  Bonne? oie.) 

General-Lieutenant  :  Graf  du  Plessis. 
Maréchaux  de  camp  :  d'Herlac  und  de  Rubantel. 
Cavallerie-Brigadier  :  Marquis  de  la  Valette. 
Infanterie-Brigadier  :  de  Refuge  und  Marquis  de  Nesle. 

10  Bataillone  und  7  Schwadronen. 


1)  Ein  Bataillon  bestand  ans  13  Compagnien  zu  45  Mann  und  einer  Grenadier-Com- 
pagnie. Die  Gesammtslarke  desselben  l)etrug  aiso  (ohne  Oificiere)  585  Mann ,  die  anf  fiknf 
Gliedern  standen. 

Die  Scbwadron  batte  i  Compagnien  zu  35  Mann  mit  1  Gapitain  und  3  Officieren  ;  im 
Ganzen  also  16  Officiere  und  140  Mann  (auf  drei  Gliedern). 
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Piedmoni 2  Bataillone. 

Auvergne 1  Bataillon. 

Lyonnais 1  Bataillon. 

Conty 1  Bataillon. 

La  Couronne 1  Bataillon. 

Armagnac 2  Schwadronen. 

Condé 1  Bataillon. 

Soissons 1  Bataillon. 

Armagnac 2  Schwadronen. 

Humières 1  Bataillon. 

Schomberg 2  Schwadronen. 

Turenne 1  Bataillon. 

Schomberg 1  Schwadron. 

III.  Qiar(i«r  îles  GeMril-LieatêMiiti  Harqvii  île  fienlii. 

(Von  BoDoeToie  bis  Hamm  ?) 

General-Lieutenant  :  Marquis  de  Genlis. 
Maréchal  de  camp  :  de  Gournay. 
Infanterie-Brigadier  :  Marquis  de  Crenan. 
6  Bataillone  Infanterie. 

La  Marine 2  Bataillone. 

La  Reine 2  Bataillone. 

Orléans 2  BataUlone. 

IT.  Qiartier  its  Geiertl-Lieoteiuiiita  Hanpiii  de  Jejeuie. 

(Von  Hanoi  bis  Dommeldingen.) 

General-Lieutenant  :  Marquis  de  Joyeuse. 
Maréchaux  de  camp  :  de  Renty  und  Marquis  d'Uxelles. 
Cavallerie-Brigadiere  :  de  Riveroles  und  de  Melac. 
Infanterie-Brigadiere  :  de  Morton  und  de  Maumont. 
5  Bataillone  und  7  Schwadronen. 

Bourbonnais 1  Bataillon. 

Eudicourt 1  Schwadron. 

Languedoc 1  Bataillon. 

Bourgogne 1  Bataillon. 

Eudicourt 1  Schwadron. 

Vermandois i  Bataillon. 

Melac 2  Schwadronen. 

Rouèrgue 1  Bataillon. 

RoussUlon 3  Schwadronen. 
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T.  ArtlUerle-Park.  —  GeneraULieateiuiii  Barfiili  île  k  rrMlbr: 

2  Bataillone  Fûsiliere. 

1  Compagnie  Bombardiere. 

2  Scliwadronen  Dragoner  ((TAnge,  Asfeldt). 

2  Compagnien  Cadetten  aus  Metz  und  Longwy,  300  Mann. 

VI.  CaTalIerie-Reienre.  —  Maréchal  de  oamp  :  de  Leapllerie. 

(Quartier  nicht  angegeben.) 

18  Schvvadronen. 

Royal  RoussiUon 3  Scliwadronen. 

Royal  Piedmont 3  Scliwadronen. 

La  Valette 3  Scliwadronen. 

Dragotis  du  Roy 3  Schwadronen. 

Dragons  du  Dauphin     ....  3  Schwadronen. 

Dragons  de  la  Lande     ....  3  Schwadronen. 

Dièse  18  Schwadronen  waren  bis  zur  Ankunft  des  Marschalls  Créqui  vom 
20.  bis  28.  April  zur  Berennung  der  Festung  verwandt  worden  und  wurden 
dann  zu  Streifzûgen  im  Lande  und  zur  Escortirung  der  Proviant-Transporte 
gebraucht. 

Die  Totalstàrke  der  franzôsischen  Armée  betrug  also  : 

Bataillone.      SchwadroDen.      Artillerie-CompagDieD.      Cadetlen. 

9  8  4  » 

10  7  »  » 

6  »  »  » 

5  7  »  » 

2  2  1  300 

»  18  »  » 

Total.    32  Bt.  Inf.    42  Schw.  Cav.     "TÂrL-Comp.  ^ÔO  Cadetlen. 
18,720  Mann  Infanterie. 
5,880     »     Cavallerie. 


29.  April.  —  An  diesem  Tage  wurde  die  Circumvallationslînie  abge- 
steckt  und  mit  den  Arbeiten  derselben  begonnen.  Dièse,  welche  aus  einem 
einfachen  Graben  mit  Erdaufwurf  bestand,  batte  zum  Zweck  die  Belagerer 
gegen  etwaige  Angrifte  von  Aussen  (Entsatzarmee)  zu  schùtzen. 

Die  Terrainverhàltnisse  erschwerten  die  Arbeiten  in  hohem  Grade  und 
verzôgerten  deren  VoUendung,  obwohl  eine  ganz  bedeutende  Anzahl  von 
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Civîl-Arbeitern  und  Soldaten  (von  jedem  Bataillon  100  Mann)  dazu  verwen  • 
det  wurden. 

Gegen  die  Festung  wurde  keine  eigentliche  Contrevallationslinie  herge- 
stellt  ;  die  Belagerungstruppen  deckten  sich  in  der  Front  durch  einzelne 
Erdwerke  (Redouten),  deren  drei  am  nôrdlichen  Abhange  des  Limpertsbergs 
gegenûber  dem  Baumbûsch  *)  aufgeworfen  worden  waren.  Die  Cavallerie 
sicheite  sich  durch  Epaulements. 

Gleichzeitig  mit  den  Circumvallationsarbeiten  setzten  die  Franzosen  die 
bestehenden  Wege  in  Stand  und  stellten  neue  Communicationen  her.  So 
schlugen  sie  unterhalb  Hamm  und  bei  Dommeldingen  Brûcken  ûber  die  AI- 
zette  *)  und  eine  dritte  ûber  den  Petrusbach  (wahrscheinlich  zwischen  Hol- 
lerich  und  Cessingen).  Ob  noch  andere  Brûcken  gebaut  wurden,  kann  nach 
den  vorhandenen  Quellen  nicht  angegeben  werden. 

In  der  Stadt  zogen  sich  die  Bùrger  in  die  Keller  ihrer  Hàuser  zurûck,  wo 
sie  Schutz  gegen  die  feindlichen  Geschosse  zu  flnden  hofllen. 

30.  April.  —  Durch  die  an  diesem  Tage  erfoigte  Ankunft  von  Erd- 
arbeitern  aus  der  Maas-  und  Moselgegend  wurde  der  Dienst  der  Truppen 
bedeutend  erleichtert.  Gleichzeitig  stiessen  die  Regimenter  de  la  Nocq  und 
Itsfeld'Dragoner  sowie  ein  Bataillon  vom  Régiment  Lyonnais  und  vier 
Compagnien  Kanoniere  zur  Belagerungsarmee. 

1.  Mal. —Ankunft  des  Régiments  de  la  Reine^  Die  Franzosen  arbeiteten 
rûstig  weiter  an  der  Circumvallation ,  aïs  die  Belagerten  mit  mehreren 
Schwadronen  Cavallerie  und  einer  Abtheilung  Freiwilliger  durch  das  Neu- 
thor  einen  Ausfall  gegen  sie  unternahmen.  Nach  Angabe  desPastors  Feller 
soll  Prinz  Chimay  diesen  Ausfall  persônlich  commandirt  haben  (cum  domino 
gubetJiatoreJ.  Aile  ûbrigen  Quellen  bericliten  ûber  diesen  Umstand  nichts 
Bestimmtes  ;  es  ist  jedoch  kaum  anzunehmen,  dass  der  Hôchstkomman- 
dirende,  dem  wegen  Vertheidigung  der  Festung  die  Erhaltung  seiner  eigenen 
Person  in  dieser  hôchst  kritischen  Lage  pflichtgemiiss  geboten  war,  sein 
Leben  auf  so  unverantwortliche  Weise  ausgesetzt  habe,  besonders  da  die 
Stimmung  der  Besatzung  keineswegs  eine  solche  war,  dass  sie  ein  persôn- 
liches  Beispiel  von  Tapferkeit  seinerseits  hàtte  als  nothwendig  erscheinen 
lassen. 

Dieser  Ausfall  war  das  erste  blutige  Zusammentreffen  wàhrend  der  Be- 
lagerung  und  mag  dessen  fur  die  Besatzung  verhâltnissmâssig  gûnstiger 
Ausgang  nicht  unwesentlich  dazu  beigetragen  haben,  den  Muth  und  die 
Ausdauer  derselben  zu  erhôhen.  Gegen  die  Mitlagsstunde  drangen  die  Spa- 
nier  auf  die  vorgeschobenen  Posten  ein,  trieben  dieselben  zurûck  und  zer- 


i)  Métnoins  tnédiU  de  Yauban,  p.  38. 
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stôrten  eiligst  die  begonnenen  Erdarbeiten,  die  in  ihrem  Bereich  lagen.  Enc 
aus  der  Richtung  von  Merl  zur  Unterstûtzung  herangaloppirende ,  stàitere 
franzôsische  Cavallerie-Abtheilung  (unter  dem  Commando  des  Brigadiers 
de  Roquevieille)  wurde  durch  den  Hohlweg  «  Kreuzgrund  »  zum  Stehen 
gebracht  und  befand  sich  auf  dièse  Art  sozusagen  wehrlos  im  wirksamsten 
Bereich  des  Feuers  der  Ausfallstruppen ,  welche  denn  auch  nichl  ver- 
sàumten,  dièse  fiir  sie  so  gûnstige  Situation  auszunûtzen.  Brigadier  de  Roque- 
vieille  vs^urde  durch  eine  Kugel  am  Arme  venvundet  und  sein  ganzfô  Corps 
wàre  aufgerieben  worden,  wenn  ihm  nicht  der  General-Commissàr  Marquis 
de  Montrevel  von  Limpertsberg  her  mit  dem  Régiment  Schomberg  zu  Hûlfe 
geeilt  wàre. 

Erst  als  die  Festungstruppen  merkten,  dass  dièses  Régiment  beabsidi- 
tige,  sie  von  der  Stadt  abzuschneiden,  zogen  sie  sich  eiligst  zurûck  und 
wurden  von  der  feindlichen  Cavallerie  bis  an  die  Pallisaden  des  àussem 
gedeckten  Weges  verfolgt.  Das  heftige  Feuer  der  zunàchst  gelegenaa  Aussen- 
werke  trieb  dièse  jedoch  bald  wieder  zurûck. 

Die  Ausfallstruppen  brachten  verschiedene  Beute  und  mehrere  v«-wun- 
deten  Franzosen  gefangen  ein.  Ein  Soldat  hatte  einen  silberbespomlen 
Stiefel  mitgebracht,  in  welchem  sich  noch  ein  mit  seidenem  Strumpf  be- 
kleidetes  Unterbein  befand,  woraus  man  auf  den  Tod  oder  dochaufdic 
schw^ere  Yerw^undung  eines  hôhern  franzôsischen  OfRziers  schliessen  zu 
kônnen  glaubte.  Der  Veriust  der  Belagerer  soll  an  300  Mann  betragen 
haben,  wàhrend  die  Spanier  nur  wenige  Leute  verloren  hatten, 

2.  Mai.—  Wàhrend  an  den  Erdarbeiten  rûsUg  weiter  geschaffl  wurde, 
langte  ein  bedeutender  Transport  von  Lebensmittehi  und  Munition  im  fran- 
zôsischen Lager  an. 

An  diesem  Tage  wurden  die  Redouten  am  nôrdlichen  Abbange  des 
Limpertsberges  fertig  gestellt  und  durch  ein  Bataillon  besetzt,  ein  Bewws, 
dass  die  Gircumvallationsarbeiten  schon  weit  vorangeschritten  waren. 

4.-7.  Mal.  —  Dièse  Zeit  wurde  von  den  Belagerem-  zur  Vollendung 
der  Einschliessungsarbeiten  und  speciell  zur  Herstellung  der  Communica- 
tionsbrûcken  bei  Dommeldingen ,  liant  (?)  und  Hollerich  benûtzt.  MltUe^ 
weile  kamen  die  Belagerungsgeschûtze,  die  Artilleriewagen,  sowe  die  Ba- 
taillone  Auvergne  und  Conty  im  Lager  an. 

Am  4.  Mai  soUen  die  Belagerten,  nach  Angabe  des  Pastors  Feller,  emcn 
zweiten  Ausfall  gemacht  haben.  Die  Franzosen  wichen  vor  ihnen  zurûck, 
so  dass  es  zu  keinem  ernstlichen  Zusammentreffen  kam.  Nur  als  sich  frao- 
zôsische  Reiterei  auf  der  Hôhe  bei  Meri  blicken  liess,  richteten  dieOeschût» 
der  Festung  ihr  Feuer  auf  sie  und  soUen  die  Kugeln  inmitten  derselben 
eingeschlagen  sein.  Pastor  Feller  fûgt  hinzu  :  «  et  pro  gaudio  jaculatoribus 
duos  shillingos  dedi  ». 
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Nachdem  die  Prinzen  de  Conty  und  de  la  Roche-sur- Yon  am  5.,  das  Ba- 
taUlon  Orléans  am  6.,  die  beiden  Fûsilier-Bataillone  und  die  zwei  Cadetten- 
Compagnien  am  7.  Mai  eingetroffen ,  war  die  Belagerungsarmee  vollzàhlig 
und  es  konnte  dann  auch,  nachdem  die  Circumvallationsarbeiten  fertig  ge- 
stellt  worden,  zur  Erôflfnung  der  Tranchée  geschritten  werden. 

8.  Mai.  —  In  der  Frûhe  unternahmen  die  Spanier  (immer  nach  Pastor 
Feller)  einen  Ausfall  durch  das  Diedenhoferthor.  Sie  lôdteten  verschiedene 
Franzosen  und  brachten  deren  fûnf  getàngen  ein,  wàhrend  sie  nur  den  Ver- 
lust  eines  Todten  zu  beklagen  halten. 

Am  selben  Tage  ereignete  sich  ein  Unfall  auf  den  Wàllen  ;  durcli  die  Un- 
vorsichligkeit  der  Arlilleristen  wurde  ein  Munitionsbehâlter  in  Brand  ge- 
steckt  und  6 — 7  Mann  schwer  verwundet.  Unter  diesen  befand  sich 
Don  Alexander,  Graf  von  Montecuculli,  der  einige  Tage  nachher  den  er- 
haltenen  Yerletzungen  erlag. 

Am  Abende  dièses  Tages  wurden  von  Seiten  der  Belagerer  die  Laufgràben 
erôfifnet.*)  Sie  hatten  an  der  Hauptattaque  zwei  Eingànge  :  der  erste  (rechte) 
befand  sich  im  RoUingergrundlhale,  hinler  der  Marienkapelle,  wàhrend  der 
zweite  (linke)  hinter  dem  Crispinusfelsen,  an  der  heutigen  neuen  Strasse 
nach  Eich,  lag. 

An  der  rechten  Seite  gingen  die  Franzosen  mit  der  Sappe  bis  auf  halbe 
Muskelschussenifernung  vom  àussern  gedecklen  Wege  der  Festung  vor  und 
dehnten  sich  dann  von  der  Kapelle  ûber  200  Schrilt  nach  rechts  aus. 

General-Lieutenant  Graf  du  Plessis  und  Maréchal  de  camp  de  Broglio 
waren  zu  Ti^ancheewache  commandirt  und  erschienen  zwischen  5  und  6  Uhr 
Abends  in  der  Nâhe  der  Capelle. 

Von  diesen  Truppen  wurden  die  beiden  Bataillone  des  Régiments  Cham- 
pagne unter  Commando  des  Obersten  chevalier  Colbert  im  RoUingergrund- 
thale  aufgestellt,  wàhrend  ein  Bataillon  vom  Régiment  Enghien  und  eins 


f  )  Vauban  schrieb  nnler  diesem  Datum  ao  den  Kriegsminister  Loovois  :  a  Ce  soir  oous 
ODTriroDS  la  iranchée  par  quatre  endroits  différents,  ce  qui  joint  à  la  situation  de  la  garde 
de  cavallerie  fera  une  espèce  de  contrevallaUon  à  la  place  qui  les  réduira  tout  d*un  coup  à 
ne  pouvoir  pas  mettre  le  nez  hors  de  la  contrescarpe.  Dans  trois  ou  quatre  jours  j'espère 
que  nous  serons  maîtres  de  la  ville  basse ,  moyennant  quoi  il  n*y  aura  plus  que  les  oiseaux 
da  ciel  qui  pourront  y  entrer  et  sortir  ;  et  tous  seront  enfumés  et  amoncelés  dans  la  ville 
haole,  où  nous  les  écraserons  à  plaisir.  Toutes  les  batteries  ensemble  conUendrout  trente- 
cinq  ou  trente-six  pièces  de  canon,  avec  lesquels  nous  ferons  un  terrible  ravage.  La  dispo- 
silioD  est  la  plus  belle  que  j*ai  faite  de  ma  vie  ;  les  ingénieurs  sont  tous  instruits  et  les 
troupes  savent  ce  qu'elles  ont  à  faire.  On  monte  quatre  bataillons  à  la  grande  aluque,  un  à 
Pfaffendal,  un  à  Gronte,  et  un  détachement  de  500  hommes  sur  la  hauteur  de  Bonnevoye  ; 
trois  escadrons  à  la  grande  attaque  et  trois  aux  trois  autres  ;  5000  travailleurs  tant  pour  la 
Duîl  que  le  jour.  Voilà  qui  est  violent  pour  une  médiocre  armée,  mais  cela  ne  durera  pas 
que  les  deux  ou  trois  premiers  jours...  »  (Hittoire  de  Louvois,  p.  248.) 
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von  La  Ferté  am  jenseitigen  Abhange  des  Plateau  Limpertsberg,  nach  dem 
Alzetlelhal  hin,  postirt  wurden.  Ausserdem  war  der  Cavallerie-Brigadier 
Tallard  mit  400  Pferden  und  200  Mann  Infanterie  commandirt  worden,  um 
die  Arbeiter  zu  decken. 

Es  verging  eine  geraume  Zeit,  bevor  die  Belagerten  das  Foitschreiteii  der 
feindlichen  Angriffsarbeiten  bemerkten ,  so  dass  die  Franzosen  sich  bereits 
tief  genug  in  die  Erde  eingearbeilet  hatten,  bevor  man  von  der  Festung  aus 
das  Feuer  auf  sie  erôffnete  ;  daher  konnten  auch  gleich  in  der  ersten  Nachl 
die  Laufgràben  von  rechts  und  links  mit  einander  verbunden  werden.  Dièse 
Verbindung  bildete  die  erste  Paralelle,  welche  bis  zum  Alzettethal  heruuter 
ausgedehnt  wurde  und  so  eine  Totallànge  von  ûber  1000  Meter  erreichte. 
200  Mann  vom  Fusilier-Régiment  mit  einer  Anzahl  von  Erdarbeiterii  wurden 
zur  Erbauung  von  drei  Batterien  verwandt,  von  denen  die  erste  auf  der 
Hôhe  oberhalb  Pfaffenthal  (Niedergrûnwald) ,  die  zw^eite  vor  der  ersten  Pa- 
ralelle dem  Bastion  Berlaimont  gegenùber,  und  die  dritte  bei  der  Marien- 
kapelle,  nahe  am  rechten  Eingang  zur  Paralelle,  errichtet  wurde.  Dièse  dm 
Batterien  zusammen  wurden  mit  acht  und  dreissig  Geschùtzen,  sieben 
33Pfùnder  und  ein  und  dreissig  24Pfûnder,  armirt.  Vor  der  letztgenannten 
Batterie  wurde  noch  eine  andere  fur  12  Môrser  erbaut,  die  speziell  das 
Bastion  und  den  Cavalier  Marie  zum  Zielpunkte  wàlilte,  weshalb  die  auf 
beiden  Werken  befindlichen  Geschûtze  so  bald  demontirt  waren. 

Zum  Angriff  auf  den  Bock,  sowie  zu  demjenigen  auf  die  Rhammauer,  vor 
welchen  Werken  ebenfalls  an  diesem  Tage  Laufgràben  erôffnet  wurden, 
waren  je  ein  Bataillon  Infanterie  mit  einer  Schwadron  Cavallerie  comman- 
dirt, wàhrend  ein  vierter  Angriff  auf  das  Réduit  Verlorenkost  durch  Marquis 
de  Crenan  mit  500  Mann  und  einer  Schwadron  geleitet  wurde.  *) 

9.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Geiilis. 

Maréchal  de  camp  d'Herlac. 

Infanterie-Brigadier  de  Josseaux. 

2  Bataillone  Navarre,  1  Bataillon  Vaubecourty  1  Bataillon  Conty. 


i)  In  VaabaD*s  Projekt  zar  Verbesseraog  der  Fcstaag  heisst  es  bezûglich  des  za  er- 
baaeodeo  Horowerkes  (vor  dem  Réduit  Verlorenkost)  :  «c  L'effet  du  cornichoa  sera  de 
flanquer  la  ville  basse  (Grand)  par  les  deux  tonds  de  Bonnevoye  et  de  rAlzette ,  de  donner 
moyen  aux  assiégés  de  se  pouvoir  porter  sur  le  sommet  de  cette  hauteur  qui  presse  la  ville 
de  si  près,  et  d*y  pouvoir  établir  des  gardes  de  cavallerie  et  d'infanterie  qui  tiendront  le 
pays  large  et  empêcheront  l'ennemi  de  se  familiariser  avec  la  place ,  comme  on  a  fait  pen- 
dant le  siège  ;  elle  protégera  la  ville  basse  et  la  mettra  en  état  de  ne  pas  attendre  aon  salol 
de  la  seule  tour  de  Bonnevoye,  comme  elle  a  été  obligée  de  le  faire,  défaut  tel  que,  e'U  aoaii  été 
connu,  noui  Vauriom  fait  prendre  dèe  le  deuxième  ou  troitième  jour  de  tattaque,  » 

Dies  bewelst ,  dass  zur  Zeit  der  Belagerung  das  genannte  Hornwerk  noch  nicbl  erbaut 
war,  wie  es  irrthiimlich  an  verschiedenen  Stellen  angegeben  ist. 
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Mit  Tagesanbruch  hôrte  das  Schiessen  aus  der  Festung  auf ,  und  gegen 
fûnf  Uhr  Morgens  machte  eine  Abtheilung  spanischer  Cavallerie  einen  Aus- 
fall,  den  die  Franzosen  jedoch  zurûckschlugen  ;  sie  verfolgten  die  Belager- 
ten  bis  an  die  Palissadirung  des  àussern  gedeckten  Weges ,  wo  sie,  ebenso 
wie  am  1.  Mai,  durch  ein  môrderisches  Feuer  von  den  Wâllen  der  Festung 
empfangen  und  zurùckgetrieben  wurden.  Hieraus  kônnte  man  versucht  sein 
anzunehmen ,  es  sei  dieser  Ausfall  nur  eine  Kriegslist  der  Besatzuiig  ge- 
wesen,  um  die  Angreifer  in  den  wirksamen  Bereich  ihres  Feuers  zu  locken, 
besonders  weil  im  Verlaufe  der  Belagerung  âhnliche  Listen  mit  Erfolg  von 
ihnen  angewandt  wurden.  Wàhrend  der  Nacht  legten  die  Franzosen  auf 
etwa  120  Meter  vom  àussern  gedeckten  Wege  eine  zweite  Paralelle  an,  und 
sie  stellten,  trotz  des  heftigen  Feuers  aus  der  Festung,  die  Communikation 
mit  der  ersten  her. 

Die  Belagerten  verliessen  eine  etwa  180  Schritt  unterhalb  Pfaffenthal  an 
der  Alzett  gelegene  Mùhle,  nachdem  sie  vorher  in  derselben  eine  Mine 
vorbereitet,  welche  die  Franzosen,  im  Falle  sie  sich  dort  festsetzen  wolllen, 
in  die  Luft  sprengen  sollte.  Die  Explosion  erfolgte  jedoch  bevor  die  Bela- 
gerer  die  Mûhle  besetzten ,  so  dass  der  Zweck  der  Spanier  nicht  erreicht 
wurde.  Die  Besatzung  zog  sich  ebenfalls  aus  der  Vorstadt  Pfaffenthal  zurûck 
und  steckte  dieselbe  theilweise  in  Brand.  Gegen  den  Bock  erbauten  die 
Franzosen  auf  dem  Plateau  Altmûnster,  vor  der  dort  befindlichen  Kapelle, 
eine  Batterie ,  aus  welcher  sie  die  Thore  der  beiden  ersten  Abschnitte  be- 
schossen.*) 

10.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  Joyeuse. 

Maréchal  de  camp  de  Renty. 

Infanterie-Brigadier  de  Refuge. 

2  Bataillone  Piedmont,  1  Auvergne  und  1  Royal-Roussillon. 

Bei  Anbruch  des  Tages  erôffneten  die  drei  franzôsischen  Batterien  und 
auch  die  Môrserbatterie  ihr  Feuer  auf  die  Festung.  In  der  Stadt  ward  eine 


i)  In  dem  vod  Professor  EDgelhardt  und  Oberot-Liealeoanl  Gosier  beDQtzteo  Manuscriple 
(Mémoires  da  siège  de  Laxemboarg)  wird  anler  dem  Dalum  9.  Mai  der  ganze  Verlauf  des 
Angrifis  auf  den  BocIl  gescbildert,  so  dass  mao  daraus  foigera  liôDole,  die  Franzosen  bâtteu 
an  diesem  einen  Tage  alie  drei  Abscbnitie  des  Bocli  erslûrmt.  Dièse  Annahme  ist  aber,  ab- 
Cesehen  davon,  dass  ans  allen  andern  Bericliten  hervorgeht,  dass  die  Spanier  den  driuen 
Abscbnilt,  trotz  des  Feuers  einer  Batterie  auf  Obergrûnwald,  bis  zum  30.  Mai  behaupteten, 
schon  aus  dem  Grunde  unrichtig,  weii  die  VertbeidigungsfahiglLeit  der  drei  sicli  domini- 
renden  Abschnitte  es  zur  posiliven  Unmôglichlieit  machte,  sie  bei  einem  auch  noch  so 
geringen  Widerstande  in  einem  so  Icnrzen  Zeitraura  zu  erobern.  Von  einem  Vermauern  des 
Schlossthores ,  wie  es  das  besagte  Manascript  behanptet,  ist  ebenfalls  sonst  nirgends  die 
Rede  und  muss  dièse  Thatsache  wenigstens  aïs  hôchst  unwahrscheinlich  belrachtet  werden, 
iweil  dadurch  ja  die  Verbindung  zwischen  dem  noch  besetzlen  Bocli  und  der  Sladt  abge- 
schnitten  worden  w&re. 


Digitized  by 


Google 


—    384    — 

Bauersfrau,  die  sich  vor  den  heranziehenden  Feinden  mit  den  Ihrigen  in 
die  Festung  geflùchtet  hatte,  das  erste  Opfer  der  franzôsischen  Kugeln.*i 

Wie  bereits  angedeutel,  war  die  Wirkung  der  feindlichen  Geschosse  îm 
Bastion  und  besonders  im  Cavalier  Marie  ganz  ausserordentlich ,  indem 
sâmmtliche  zehn  Geschùtze ,  die  auf  letzterem  Werke  standen ,  bereits  um 
vier  Uhr  Nachmittags  demontirt  wareii  und  sich  am  Bastione  eine  grosse 
Bresche  zeigte. 

Pastor  Feller  erzàhlt,  die  Franzosen  hàtten  an  diesem  Tage  gegen  3000 
Geschosse  in  die  Stadt  geschleudert,  durch  welche  viele  Soldaten  theils 
getôdtet,  theils  verwundet  wurden. 

Die  Belagerten  brannten  die  letzten  Hàuser  in  der  Vorstadt  Pfaffenthal 
nieder  (im  Pfaffenthalerberg ,  \vo  in  letzter  Zeit  das  Magazin  Dâmiebusck 
stand),  und  unterhielten  ein  hefliges  Musketenfeuer  auf  die  Angreifer,  welche 
dessen  ungeachtet  in  der  Nacht  eine  dritte  Paralelle  herstellten,  die  auf  eine 
Entfernung  von  20 — 28  Meter  vom  àussern  gedeckten  Wege  die  ganze  An- 
griffsfront  umfasste.  Gleichzeitig  mit  dieser  Paralelle  wurde  auch  eine  neue 
fûnfte  Batterie  angelegt ,  welche  wahrschemlich  an  der  linken  Seite  der  At- 
taque lag,  da  an  der  rechten  Seite,  in  Folge  der  heftigen  Feuerwirkung  des 
vorigen  Tages ,  nicht  viel  mehr  zu  befûrchten  war  und  die  Belagerer  sich 
nunmehr  unbehelligt  im  Kreuzgrunde  und  im  RoUmgergininde  bewegten. 

Eine  Kugel  aus  der  Festung  schlug  in  der  Nàhe  der  Môrserbatterie  in 
einen  Munitionswagen  ein,  welcher  m  Folge  dessen  explodirte.  Dies  brachte 
eine  grosse  Unordnung  hervor  ;  der  anwesende  Ai'tillerie-General  de  Vigny 
schwebte  in  Lebensgefahr,  und  15  Artilleristen  wurden  theils  verN\^ndel, 
theils  getôdtet. 

11.  Mai.  —  Trancheewache  :  Gênerai-Lieutenant  Graf  de  St-Geran. 

Maréchal  de  camp  Chevalier  de  Tilladet. 

Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Nesle. 

2  Bataillone  Normandie,  1  Lyonnais  und  1  Turenne. 

Etwa  18  Meter  vom  àussern  gedeckten  Wege  erbauten  die  Franzosen 
vor  der  3.  Paralelle  mehrere  Trancheecavaliere,  welche  dazu  dienen  soUtai, 
die  Vertheidiger  von  besagtem  gedeckten  Wege  zu  vertreiben. 

An  der  rechten  Attaque  wurde  vor  der  Marienkapelle  auf  etwa  40  Schritt 
vom  gedeckten  Wege  eine  place  d'armes  von  etwa  200  Schritt  Ausdehnung 
gegraben  und  eine  Batterie  von  18  Môrsem  daselbst  erbaut.  Auch  wurde 
die  Stellung  mehrerer  anderer  Batterien  zweckentsprechend  veràndert  xmi 
sogar  hart  am  Rande  des  gedeckten  Weges  mit  dem  Baue  einer  neuen  be- 
gonnen,  ohne  dass  die  Vertheidiger  dies  hàtten  verhindern  kônnen.*) 


1)  Pastor  Feller. 

3)  Au  diesem  Tage  schrieb  Vaubao  an  Loutoîs  :  «  On  peut  vous  assurer  que  la  piemière 
nuit  de  tranchée  a  été  Tune  des  plus  belles  qui  se  soii  Jamais  faite,  que  la  deaxième  ne  Ta 
pas  moins  été  et  que  la  troisième  ne  leur  a  pas  cédé.  »  (Histoire  de  Yauban,  p.  ISO.) 
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12.  Mai.  —  Trandieewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert. 
Maréchal  de  camp  de  Rubantel. 

Infanterie-Brigadier  de  Crenan. 

3  Bataillone  Marine  und  idela  Reine. 

Das  Geschûtzfeuer  der  Pranzosen  war  an  diesem  Tage  sehr  heftig  und 
wurde  aus  der  Festung  lebhaft  erwiedert.  An  der  Hauptattaque  schritten 
die  Belagerer  zum  Couronnement  des  Glacis. 

Auf  der  Hôhe  von  Bonnevoye  (Verlorenkost)  wurden  die  Approchen  bis 
auf  30  Schritt  vom  Petrusthale  vorgetrieben  und  dort  eine  Batterie  von  fûnf 
Geschûtzen  gegen  das  thurmartige  Réduit  erbaut. 

Um  das  Pfaffenthalerthor  zu  zerstôren  und  auch  um  Bastion  und  Cavalier 
Berlaimont  und  die  daranstossenden  Werke  in  der  Flanke  zu  fassen,  rùckten 
die  Franzosen  fûnf  Kanonen  von  der  grossen  Batterie  auf  der  Hôhe  von 
Pfaffenthal  (Niedergrûnwald)  bis  an  den  àussersten  Felsenrand  vor. 

Ausserdem  stellten  sie  mehrere  Geschûtze  (die  Zabi  ist  in  keinem  Berichte 
angegeben)  gegen  das  Triererthor  auf,  welche  gleichzeitig  die  Aufgabe 
hatten ,  zwei  Geschûtze  der  Belagerten  im  dritten  Abschnitt  des  Bock ,  die 
sehr  làstig  wurden,  zum  Schweigen  zu  bringen. 

Bei  der  Attaque  gegen  die  Rhammauer  wurde  mit  grosser  Entschieden- 
heit  vorgegangen.  Auf  20  Schritt  vor  derselben  legten  die  Angreifer  eine 
Paralelle  an  und  erbauten  in  derselben  eine  Batterie. 

Erst  an  diesem  Tage  besetzten  sie  die  auf  dem  Plateau  Altmûnster  ste- 
hende  Kapelle  mit  180  Mann. 

13.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  du  Plessis. 
Maréchal  de  camp  de  Gournay. 

Infanterie-Brigadier  de  Maumont. 

1  Bataillon  Bourbonnais,  1  Humières,  1  La  Couronne  und  1  Languedoc. 

Gegen  4  Uhr  Nachmittags  entzûndeten  die  Belagerten  zwei  Minen  in  den 
ausspringenden  Winkeln  der  ersten  Contrescarpe,  welche  zwar  einen 
Trancheecavalier  in  die  Luft  sprengten  und  eine  Anzahl  von  Franzosen 
(10  Mann)  theils  tôdteten,  theils  verwundeten,  aber  dagegen  den  Angreifern 
Gelegenheit  boten,  sich  in  den  ausgeworfenen  Minentrichtern  festzusetzen. 
Vor  der  Spitze  des  Réduit  Marie  erbauten  sie  im  gedeckten  Wege  ein  Loge- 
ment ;  sie  konnten  jedoch  das  besagte  Werk  nicht  vollstàndig  umfassen,  da 
sie  sich  sonst  dem  Kreuzfeuer  des  innern  gedeckten  Weges  und  der  Redoute 
ausgesetzt  hatten. 

Vor  dem  Réduit  Berlaimont  drangen  die  Franzosen  unter  den  àussern 
gedeckten  Weg  ein,  wàhrend  die  Belagerten  denselben  noch  besetzt  hielten, 
und  sie  bemàchtigten  sich  der  Minengallerie,  welche  unter  das  Glacis  fûhrte 
und  die  von  dem  Ingénieur-Brigadier  Lapara  entdeckt  worden  war.  Dann 
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trafen  sie  Vorbereitungen ,  um  in  die  Gràben  der  Redouten  einzudrîngen, 
da  sie  einsahen,  dass  diesen  Werken  nur  auf  solche  Weise  beizukommen 
sei.  Ein-  Versuch,  sich  auch  noch  der  nach  dem  innern  gedeckten  Weg 
fùhrenden  Communicationscaponiere  des  Réduit  Marie  zu  bemâchtigen, 
misslang,  weil  dieselbe  nur  zwei  fur  die  Angreifer  unzugàngliche  Eîngàiige 
(im  innern  gedeckten  Wege  und  in  der  Redoute)  hatte  und  ausserdem  mit 
Musketieren  stark  besetzt  war,  welche  die  Angreifer  mit  einem  beiligen 
Gewehr-  und  Granatenfeuer  empfingen. 

Feller  berichtet  von  einem  heftigen  Kampfe  (congressus  magnus)  zwischen 
den  Belagerten  und  den  Franzosen,  welche  sicli  der  Contrescarpe  bemàch- 
tigen  wollten,  aber  schliesslich  zurûckgeschiagen  wurden. 

Der  Freiwillige,  Oberst  Marquis  d'Humières,  einziger  Sohn  des  Marschalls 
gleichen  Naméns,  wurde,  wàhrend  er  von  einer  Trancheekatze  aus  dem 
Angriffe  einer  Genadierabtheilung  zusah,  durch  einen  Musketenschuss  in 
denKopfgetôdtet.*) 

14.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Genlis. 

Maréchal  de  camp  Marquis  d'Uxelles. 

Infanterie-Brigadier  Herzog  de  la  Ferté. 

2  Bataillone  Champagne,  1  La  Ferté  und  1  Orléans. 

An  der  Hauptattaque  begannen  die  Belagerer  im  gedeckten  Wege  den 
Bau  eînes  200  Schritt  langen  Logements ,  welches  vor  dem  Réduit  Marie 
beginnend  sich  in  der  Richtung  nach  dem  Réduit  Berlaimont  erstreckte.  Da 
die  Spanier  den  gedeckten  Weg  vor  letzterem  Réduit  noch  immer  behaup- 
teten,  so  suchte  eine  Abtheilung  Grenadiere  in  denselben  einzudrîngen, 
wurde  aber  durch  das  heftige,  plôtzliche  Feuer  der  versteckt  am  Boden 
liegenden  Vertheidiger  zurûckgejagt. 

Ein  Geschoss  aus  der  Festung  fiel  in  das  Munitionsmagazin  der  am  il.  er- 
bauten  Môrserbatterie,  und  die  Explosion  brachte  grosse  Unordnung  hervor. 
Trotzdem  gelang  es  der  Batterie  ihren  ursprûnglichen  Zweck  zu  erreichen, 
indem  sie  unter  persôniicher  Leitung  des  Gênerais  de  Vigny  nach  5  oder  6 


i)  VaubaD  an  Louvois  (i4.  Mai)  :  Gela  (die  Eroberaog  des  âassera  gedeckleo  Weges)  a 
fait  grand  bruit  et  produit  uoe  fort  grand*  tiraillerie  ;  cependant ,  de  tout  ce  Untamarre  il 
n'y  a  pas  eu  un  seul  des  grenadiers  de  la  gauche  de  blessé  et  fort  peu  de  la  droite  et  »ns 
la  mon  du  marquis  d'Humières,  le  lout  se  serait  passé  en  risée.  Ce  pauvre  garçon  ëiaii  de 
garde  avec  son  régiment  ;  toute  la  soirée  il  m*avait  suivi  jusqu*à  n*en  pouvoir  plus  ;  ma  dis- 
position faite ,  je  le  laissai  à  la  tête  de  son  bataillon ,  d*oti  il  ne  sortit  que  par  curiosité  de 
voir  cette  action,  où,  ayant  fort  longtemps  regardé  par  dessus  le  parapet,  malgré  iom  ce 
que  put  lui  dire  M.  de  Maumont ,  qui  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  Ten  dissuader,  aussi  bien 
que  le  comte  du  Plessis,  il  reçut  enûn  on  coup  de  mousquet  qui  le  tua  tout  roide.  fHtttoîre 
de  louvois,  p.  251.) 
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Wùrfen  eine  aus  4  Geschùtzen  bestehende  Batterie  *)  der  Festung  zum 
Schweigen  brachte. 

Gegen  die  Communicationscaponiere  des  Réduit  Marie  wurden  zwei  Ge- 
^chùtze  aufgepflanzt,  welche  dieselbe  jedocli  nicht  hinreichend  tief  fassen 
konnten  und  daher  fast  keine  Wirkung  thaten. 

15.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Joyeuse. 
Maréchal  de  camp  Graf  de  Broglio. 

Infanterie-Brigadier  de  Josseaux. 

2  Bataillone  Navarre,  i  Vaubecourt  und  1  Conti. 

Wàhrend  des  Tages  bemàchtigten  sich  die  Franzosen  zweier  kleiner  Re- 
douten  im  Abhange  nach  Pfaffenthal  zu,  welche  stark  zerschossen  und  von 
den  Belagerten  verlassen  waren  und  sie  nahmen  in  der  Nacht  auch  noch 
die  ûbrig  bleibende  dritte  weg. 

Am  Abende  wurde  der  Cavallerie-Brigadier  Marquis  de  la  Valette  durch 
eine  franzôsische  Kugel,  die  (wahrscheinlich  von  der  Batterie  bei  Bonne- 
voye)  ùber  die  Stadt  hinweggegangen  war,  am  Oberschenkel  schwer  ver- 
w^undet. 

Zwei  Kanonen  beschossen  das  Réduit  Marie  aus  unmittelbarer  Nàhe, 
konnten  jedoch  das  Werk  nicht  tief  genug  fassen ,  um  die  noch  in  der 
untern  Etage  weilenden  Vertheidiger  daraus  zu  vertreiben. 

In  der  Nacht  erbauten  die  Franzosen  vor  dem  Réduit  Berlaimont  auf  eine 
Entfernung  von  16—18  Meter  von  der  Contrescarpe  zwei  Trancheekatzen 
und  ûberschûtteten  die  Belagerten,  die  noch  immer  hartnàckig  diescn  Theil 
des  gedeckten  Weges  vertheidigten,  mit  einem  solchen  Hagel  von  Kugeln, 
Granaten  und  Steinen,  dass  sie  am  16.  gegen  K  Uhr  Morgens  denselben  ver- 
lassen und  sich  in  die  Redoute  zurùckziehen  mussten.  Zuvor  aber  entzûn- 
deten  sie  noch  eine  dort  angelegte  Mine,  welche  jedoch  zu  frûh  explodirte 
und  den  Angreifern  in  sofern  gûnstig  war,  als  sie  durch  Auswerfen  mehrerer 
Pallisaden  denselben  den  Zugang  zum  gedeckten  Wege  erleichterte  und  die 
Feinde  sich  unter  Fûhrung  des  Ingénieur- Brigadiers  de  Lalande  in  dem  aus- 
gesprengten  Minentrichter  festsetzen  konnten,  von  wo  aus  sie  die  Gommuni- 
kation  mit  dem  Logement  vor  dem  Réduit  Marie  herstellten.  Prinz  von  Conti, 
der  bei  dieser  Aktion  zugegen  war,  erraunterte  die  durch  die  Explosion 
àngstlich  gewordenen  Soldaten  durch  sein  Beispiel  und  durch  seine  Frei- 
gebigkeit  (!). 

16.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  de  St-Geran. 
Maréchal  de  camp  d'Herlac. 

Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Refuge. 

2  Bataillone  Piedmont,  1  Auvergne  und  1  Royal. 


\)  Die  SteUuug  besagter  Batierie  wird  nirgends  angcgeben. 
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Ingénieur  Boulon  warf  vermittels  einer  Mine  die  Mauer  um ,  welche  den 
Graben  des  Réduit  Marie  umgab  und ,  da  sie  in  den  Graben  fiel  und  den- 
selben  zuiti  Theil  ausfûllte,  so  bot  dies  den  Franzosen  Gelegenheit  dort  ein 
Logement  zu  bilden. 

Sie  erweiterten  ihre  Communikations-Laufgràben  und  drangen  redits 
und  links  mit  der  Sappe  zwischen  den  beiden  Redouten  vor,  um  dort  eine 
grôssere  place  d'armes,  die  bei  einem  etwaigen  Sturm  als  Sammelplatz 
dienen  konnle,  herzustellen. 

Dièse  Arbeit  stiess  jedoch  auf  bedeutende  Schwierigkeiten,  weil  hier  der 
nackte  Felsen  zu  Tage  trat,  und  sie  erforderte  eine  ganz  bedeutende  AnzaW 
von  Sandsàcken  und  Faschienen ,  welche  die  Franzosen  auch  mit  richtiger 
Voraussicht  hatten  anfertigen  lassen. 

Die  grosse  Batterie  auf  der  Pfaffenthaler  Hôlie  (Niedergrûnwaldi  schoss 
eine  Mauer  ein,  welche  den  innern  gedeckten  Weg  nach  der  genannten 
Vorstadt  hin  abschloss,  und  zerstôrte  die  beiden  Thùrme  des  Pfaflfenthal»?r 
Thores. 

Die  kleinen  Redouten  am  ôstlichen  Abhange  wurden  durch  Laufgràben 
mit  einander  verbunden. 

An  der  Attaque  der  Rhammauer  erweiterten  die  Franzosen  ihr  Logement 
und  erbauten  eine  neue  Batterie. 

Auf  franzôsischer  Seitc  fiel  Major  de  Court  vom  Régiment  Confia  wâhrend 
in  der  Redoute  Marie  der  tapfere  Eremit  Bruder  Jean  getôdtet  \vurde  im 
Augenblicke,  wo  er  die  Wirkung  einer  von  ihm  angelegten  Mine  beo- 
bachtete.*) 

17.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert. 

Maréchal  de  camp  de  Renty. 

Infanterie-Brigadier  de  Crenan. 

1  Bataillon  Normandie^  1  Soissom,  1  Lionnais  und  1  Turmne. 

Nachdem  die  Plattformen  und  die  obern  Etagen  der  Redouten  Berlaimon: 
und  Marie  voUstàndig  zusammengeschossen  waren,  suchten  die  Franzosen 
das  letztere  Werk  mit  der  Sappe  theilweise  zu  umfassen,  wàhrend  vom 


1)  1d  seinem  Berichle  an  den  Kriegsminister  schreibl  Vauban  unter  diesem  Datom  : 
La  nécessité  où  je  me  tronve  de  faire  tous  les  jours  réglementairement  deux  Toyagesè 
la  tranchée  de  six  on  sept  heures  chacan,  me  met  dans  Timpuissance  de  faire  de  longs 
discours.  Présentement  je  fais  percer  pour  entrer  dans  TArabic  Pétrie ,  c*est-à-dire  dans  ce 
large  avant-chemin  couvert,  où  nous  ne  trouvons  plus  que  le  roc  vif.  Ne  vous  eonayez  pat. 
Monseigneur,  et  soyez,  sMI  vous  plaît,  persuadé  que,  de  ma  part,  je  n*épargnerai  ni  soins  li 
industrie  pour  faire  que  le  roi  ait  une  entière  satisfaction  de  cette  affaire  ici,  dont  je  soii 
pour  le  moins  aussi  entêté  que  lui.  Les  bombes  font  toujours  parfaitement  bien  :  en  m 
mot,  quinze  mortiers  font  beaucoup  pltls  d*effet  à  l'égard  d'imposer  et  de  faire  du  désordre 
que  soixante  pièces  de  canon  des  mieux  servies.  {HiUwre  de  LouvaU,  p.  253.) 
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Réduit  Berlaimont  aus  die  Communikation  nach  der  rechten  Seite  hin  fertig 
geslellt  wurde.  Von  einer  in  derselben  erbaulen  Batterie  aus  beschossen 
die  Angreifer  den  innern  gedeekten  Weg  und  dessen  Pallisadirung  ;  die 
Belagerten  enviederten  die  ganze  Nacht  hindurch  kràftig  und  ricliteten  be- 
deutende  Zerstôrungen  in  der  feindlichen  Angriffsarbeit  an,  verloren  aber 
viele  Todte  und  Venvundete.  In  den  Strassen  der  Stadt  wurden  zwei 
Knaben  von  feindlichen  Geschossen  getôdtet. 

Die  Franzosen  nahmen  zwei  Hauptleute  vom  Régiment  Autel  und  einen 
spanischen  Lieutenant  gefangen,  welche  sich  in  die  Festung  hatten  ein- 
schleichen  wollen. 

18.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  du  Plessis. 
Maréchal  de  camp  Chevalier  de  Tilladet. 
Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Nesle. 
2  Bataillone  Marine,  2  de  lu  Reine. 

Sobald  der  Commandant  der  Trancheewache,  Graf  du  Plessis,  seinen 
Dienst  angetreten,  liess  er  durch  einen  Sergeanten  und  sechs  Grenadiere 
die  Bresche  in  der  Redoute  Marie  recognosciren.  Dièse  Leute  stiegen ,  da 
die  lieruntergefallenen  Mauerstûcke  eine  Art  Treppe  bildeten ,  ungehindert 
in  die  zerschossene,  obère  Etage  des  Werkes  und  sahen  durch  die  Lull- 
lôcher  im  Gewôlbe,  dass  die  Spanier  den  unteren  Raum  noch  besetzt 
hielten.  Nur  nach  dem  verzweifeltsten  Widerstande  und  nachdem  die  Fran- 
zosen vergebens  Granaten,  Steine  und  sogar  Bomben  nach  ihnen  hinunter- 
geworfen ,  wurden  die  Belagerten  von  franzôsischen  Grenadieren  mit  dem 
blanken  Degen  aus  der  Redoute  vertrieben. 

Gleichzeitig  waren  die  Angreifer  mit  der  Sappe  bis  an  die  Communika- 
tionscaponiere  dieser  Redoute  vorgedrungen  und  in  dieselbe  eingebrochen. 
Hier  entspann  sich  ein  wûthender,  unterirdischer  Kampf,  der  zwei  Stunden 
lang  dauerte  und  dadurch  endete,  dass  die  Kàmpfenden  sich  beiderseits 
durch  Traversen  absperrten. 

Die  Furcht,  von  der  Stadt  abgeschnitten  zu  werden,  hatte  also,  noch 
mehr  als  die  Degen  der  Grenadiere,  die  Spanier  veranlasst,  die  Redoute 
auÊzugeben.  Dies  erklàrt  auch  die  Eile  mit  der  sie  dieselbe,  unter  Zurûck- 
lassung  verschiedener  Waffen  und  Equipementsgegenstànde,  verliessen. 
Vier  Minen ,  welche  die  Belagerten  in  der  untersten  Etage  angelegt  hatten, 
konnten  wegen  der  dort  herrschenden  grossen  Feuchtigkeit,  die  das  Pulver 
verdorben  hatte,  nicht  zur  Wirkung  kommen. 

Am  ôstlichen  Abhange  drangen  die  Belagerer  mit  der  Sappe  bis  auf  vier 
Schritte  von  der  Contregarde  Berlaimont  vor,  wurden  aber  gezwungen,  das 
Logement  wieder  zu  verlassen,  weil  die  Spanier  sie  aus  ihrer  dominirenden 
Stellung  vom  innern  gedeekten  Wege  und  der  Contregarde  aus  mit  Gra- 
naten, Steinen,  Bomben  und  sonstigei]  Féuerwerkskôrpern  ûberschùtteten. 


Digitized  by 


Google 


—    390    ~ 

Wàhrend  der  Nacht  wurden  die  beiden  zwischen  den  Redouten  voiçç- 
tiiebeiien  Laufgràben ,  trotz  der  ungeheueren  Schwierigkeiten ,  die  eine  60 
Mctor  breite  Felsenflàche  bot ,  mit  einander  verbunden.  Im  Jesuitenkloster 
iiielteii  der  Provinzialrath  und  die  Mitglieder  des  Magistrats  eine  Versamm- 
lung,  um  darûber  zu  berathen,  ob  Aussicht  auf  Entsatz  vorhanden  sel. 

19.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Genlis. 
Maréchal  de  camp  de  Rubautel. 

Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Crenan. 

1  Bataillon  Bourbonnais  y  1  La  Couronne,  \  Humihes  und  1  Vermandoû. 

Zwischen  dem  Triererthore  und  dem  ersten  Thurme  der  Rhamtnauer 
wurden  vier  Minen  angesetzt ,  deren  Herstellung  bis  zum  Abende  so  weil 
fortgeschritten  war,  dass  sie  geladen  werden  konnten. 

In  der  Nacht  wurde  die  Communikation  zwischen  den  beiden  Redouten 
an  der  Hauptattaque  bedeutend  erweitert ,  so  dass  sie  an  verschiedenen 
Stellen  nur  12  Schritt  von'der  Pallisadirung  des  innern  gedecklen  Weges 
abstand  und  1000  bis  1200  Mann  fossen  konnte.  Nach  der  Festung  zu  \\-urde 
sie  mit  einem  Banquett  versehen ,  damit  die  Angreifer  in  geschlossener 
Ordnung  zum  Sturm  auf  den  innern  gedeckten  Weg  vorgehen  kôiiiiten.  Auf 
der  rechten  Seite  dièses  Logements  erbauten  die  Belagerer  einen  Tranchée- 
cavalier,  von  dem  aus  sie  einen  Theil  des  innern  gedeckten  Weges  bestrei- 
chen  konnten. 

Die  Franzosen  schoben  sich  mit  der  Sappe  zwischen  das  Réduit  Beriai- 
mont  und  den  innern  gedeckten  Weg  ein  und  umfassten  dièses  Werk  voU- 
stiuidig.  Auch  hier  hielten  sich  die  Spanier  nur  noch  in  der  untersten  Etage, 
da  der  obère  Theil  der  Redoute  zusammengeschossen  war. 

Trotz  des  anlialtenden  Feuers  der  Belageilen  besetzten  die  Angreifer 
auch  wieder  das  Logement  am  ôstlichen  Abhange  und  deckten  sich  in  dem- 
sclbcn,  so  gut  es  anging,  durch  Schanzkôrbe  und  Faschienen.^) 

20.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Joyeuse. 
Maréchal  de  camp  de  Renty. 

Infanterie-Brigadier  de  Nesle. 

2  Bataiilone  Champagne,  1  La  Ferlé  und  1  Chiéans. 

In  der  Frûhe  liessen  die  Belagerten  zwei  Minen  spielen ,  welche  sie  in 
den  beiden  ausspringenden  Winkeln  des  innern  gedeckten  Weges  angelegt 
hatten. 


i)  Ueber  den  Mangel  an  Belagerungsgeschûtz  und  Munition  schreibt  Vaubain  noter 
dicsem  Datum  an  den  Kriegsminister  : 

Si  ceux  qui  ont  réglé  le  nécessaire  avec  vous ,  avaient  été  de  bons  assiégeurs  de  places, 
ils  auraient  dû  prévoir  que,  pour  faire  un  siège  de  Luxembourg,  il  faUait  du  moins  douze 
ou  treize  cent  milliers  de  poudre  avec  cinquante  pièces  de  batterie.  (HUt.  de  lAmvoîs,  p.  353.; 
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Durch  diejenige  an  der  rechten  Seite  wurden  etwa  zwanzig  Schanzkôrbe 
der  Angreifer  umgeworfen  und  zwei  Soldaten  getôdtet,  wàhrend  die  auf 
der  linken  Seite  gar  keine  Wirkung  hervorbrachte. 

Ueberhaupt  hatten  die  franzôsischen  Sapeure  unter  Ingénieur-Brigadier 
Lapara  den  ganzen  Schaden  innerhalb  zwei  Stunden  wieder  ausgebessert. 

Um  7  lllir  Morgens  entzûndeten  die  Belagerer  unter  persônlicher  Leitung 
des  Ingenieur-Generals  de  Clioisy,  Gouverneur  von  Saariouis,  der  unter 
Vauban's  Oberbefehl  das  Commando  der  Ingénieur- Abtheilung  fûlirte ,  die 
Minen  an  der  Rhammauer.  Die  Wirkung  derselben  war  vortrefflich ,  denn 
es  entstand  eine  Bresche ,  die  so  breit  war,  dass  6—7  Mann  in  der  Front 
hindurch  gehen  konnten.  Wegen  der  geringen  Stàrke  der  Besatzung  war  die 
Rhammauer  nur  schwach  besetzt.  Nach  dem  Theatrum  europœum  soli  das 
Détachement ,  dem  dièse  schwierige  Vertheidigung  zufiel,  nur  80  Mann  be- 
tragen  haben.  Trotzdem  widerstand  dies  Hauflein  muthig  der  anstùrmenden 
Grenadier-Compagnie  des  Régiments  Languedoc,  die  von  ihrem  ganzen  Ré- 
giment, sowie  von  den  Grenadier-Compagnie'n  der  Regimenter  La  MaHue, 
La  Reine,  Rouërgue,  Bourgogne  und  HamiUon  unterstûtzt  war. 

Ein  wohJgenàhrtes  Musketenfeuer  empfing  die  auf  der  Hôhe  der  Bresche 
ankommende  Sturmcolonne  und  machte  sie  stutzig.  Aber  Herr  de  St-Leger, 
Hauptmann  der  Grenadier-Compagnie  LawgfM^doc ,  ermunterte  seine  Leute 
durch  das  Beispiel  unerschûtterlicher  Tapferkeit  und  befahl  ihnen,  mit 
blankem  Degen  vorzugehen.  Der  Anprall  war  so  heftig ,  dass  die  Spanier 
weichen  mussten  und  bis  an  die  Alzette  herunter  verfolgt  wurden,  wo  eine 
Granate  den  Hauptmann  am  Kopfe  traf  ;  die  beiden  andern  Offiziere  der 
Compagnie  waren  ebenfalls  blessirt,  und  fast  die  Hâlfte  (20  Mann)  der  Mann- 
schatlen  wurden  theils  getôdtet,  theils  verwundet.  Das  nachfolgende  Régi- 
ment stellte ,  trotz  des  helligen  Schiessens  vom  Wall  und  vom  Rhamreduit 
aus ,  10  Schritt  jenseits  der  Mauer  ein  80  Meter  breites  Logement  her, 
wàhrend  eine  Abtheilung  desselben  sich  des  Triererthores  bemàchtigte. 
Letztere  Aufgabe  war  mit  besondern  Schwierigkeiten  verbunden ,  weil  die 
Mannschaften,  denen  sie  zufiel,  wàhrend  der  ganzen  Affaire  dem  Feuer  des 
Schlossbastions  und  des  Bock  ausgesetzt  waren.  Dennoch  gelang  sie  unter 
der  bewàhrten  Fûhrung  des  Majors  Davejean  vom  Régiment  Languedoc,  bei 
verhàltnissmàssig  geringem  Verluste ,  durch  einen  Angriff  im  Rûcken  des 
Thores,  wozu  durch  die  Erstûrmung  des  Rhames  die  Môglichkeit  geboten  war. 

Wàhrend  der  Nacht  wurde  an  der  Hauptattaque  die  Communikation  vor 
dem  innern  gedeckten  Wege  so  bedeutend  erweitert,  dass  3000  Mann  darin 
Platz  finden  konnten. 

Am  Abhange  nach  Pfaffenthal  zu  fuhrten  die  Belagerer  ihre  Laufgràbeii 
lângs  der  Abschlussmauer  bis  gegen  die  Mitte  der  Contregarde  Berlaimont 
fort,  obwohl  die  Spanier  sie  dabei  fortwàhrend  mit  Roll-Bomben,  Granaten 
und  Steinen  bewarfen  oder  mit  Musketen  auf  sie  schossen. 
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Auf  der  rechten  Seite  wurde  mit  dem  Baue  einer  Batterie  begonnen, 
deren  spezielle  Aufgabe  es  sein  sollte ,  den  innem  gedeckten  Weg  zu  be- 
streichen.  Zwei  Minen,  welche  die  Belagerten  spielen  liessen,  tôdteten 
8  Oder  6  Soldalen. 

Nach  den  franzôsischen  Berichten  entdecklen  die  Belagerer  auf  Angabe 
eines  ans  der  Festung  desertirten  Ingénieurs  noch  rechtzeitig  drei  andere 
Minen,  bevor  dieselben  hatten  entzûndet  werden  kônnen,  und  hoben  dann 
das  Pulver  ans. 

Oberst  Graf  de  Tonnerre  vom  Régiment  Orléans  wurde  am  Kopfe  ver- 
wundet. 

21.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  de  St-Geran. 
Maréchal  de  camp  Marquis  d'Uxelles. 

Infanterie-Brigadier  de  Josseaux. 

2  Bataillone  Navarre,  1  Vaubecourt  und  1  Conti. 

Gegen  3  Ulir  Nachts  verliessen  die  Belagerten  die  Redoute  Berlaimont, 
welche  wàhrend  drei  Tagen  ohne  Unterbrechung  von  den  Franzosen  be- 
schossen  worden  war  und  nur  mehr  einem  Trùmmerhaufen  glich.  Sie 
zogen  sich  in  die  Gommunikationscaponiere  zurùck,  die  sie  erst  verliessen, 
nachdem  die  Angreifer  zwei  Geschûtze  gegen  dieselbe  aufgepflanzt  batteu. 
Dann  schlossen  sie  dieselbe  durch  eine  Traverse  ab. 

Gegen  9  llhr  Abends  hingen  die  Belagerer  nach  der  Seite  des  Pfaffentbals 
h  in  einen  Mineur  an  die  Contregardé  Berlaimont. 

Von  zwei  Minen ,  welche  die  Spanier  auf  dieser  Seite  spielen  liessen, 
warf  die  eine  den  dort  erbauten  Trancheecavalier  um,  wàhrend  die  andere 
wirkungslos  verpufFte. 

Auch  in  der  Redoute  Berlaimont  hatten  die  abziehenden  Vertheidiger 
eine  Mine  angelegt,  welche  die  Franzosen  jedoch  noch  rechtzeitig  ent- 
deckten  und  aus  der  sie  das  Pulver  aushoben. 

Vor  djgm  innern  gedeckten  Wege  \vurden  zwei  neue  Batterien  und  drei 
Trancheekatzen  erbaut ,  von  denen  eine  auf  der  rechten  Seite  der  Attaque 
lag ,  die  beiden  andern  auf  der  linken  hergestellt  waren ,  und  die  Verthei- 
diger des  gedeckten  Weges  bedeutend  belàstigten. 

22.  Mai.  — -  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Lanil)ert. 
Maréchal  de  camp  de  Longallerie. 

Infanterie-Brigadier  de  Refuge. 

2  Bataillone  Piedmont,  1  Auvergne  und  1  Royal. 

Am  frûhen  Morgen  stiegen  die  Belagerten  in  die  Vorstadt  Grund  hinunter 
und  brannten  daselbst  das  Klosler  «  Neu-Mùnster  »,  das  neuerbaute  Hospiz 
St-Johann  und  gegen  100  Privathàuser  nieder.  Der  Anblick  dieser  Feuers- 
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brunst  soll  nach  den  Aussagen  eines  Augenzeugen*)  schrecklich  gewesen 
sein ,  wàhrend  der  Rauch  derselben  die  Franzosen  in  ihrem  Logement  auf 
dem  Rham  sehr  belàsligte.  Dièse  waren  inzwischen  am  Abhange  des 
Rhamberges  vorgedrungen  und  hatten  das  Réduit  zur  linken  Hand  liegen 
lassen. 

Rei  Tagesanbruch  wurde  zum  dritten  Maie  einer  der  Trancheecavaliere 
zur  linken  Seite  der  Hauptattaque  durch  eine  Mine  zerstôrt ,  was  jedoch 
die  Angreifer  nicht  verhinderte,  sich  gegen  9  Uhr  Morgens  auf  der  Contres- 
carpe im  ausspringenden  Winkel  des  innern  gedeckten  Weges  festzusetzen. 

Die  Franzosen  durften  Tags  ùber  ziemlich  ungehindert  an  ihren  Ratte- 
rien  und  Laufgràben  weiter  arbeiten,  weil  die  Relagerten  wegen  des  môr- 
derischen  Feuers  sich  nicht  auf  den  Wàllen  zu  zeigen  wagten.  Die  Ratterie 
auf  Niedergrûnwald  beschoss  unachtsamer  Weise  die  Contregarde  Rerlai- 
mont  und  tôdtete  zwei  der  dort  arbeitenden  Mineure,  wàhrend  drei  dersel- 
ben verwundet  wurden.  Dies  brachte  eine  gewisse  Aengstlichkeit  unter 
den  Soldaten  hervor  und  es  bedurfte  der  Gegenwart  und  Freigebigkeit  des 
Prinzen  von  Conti ,  um  einige  derselben  zu  bewegen ,  die  Arbeiten  der 
Getôdteten  und  Verletzten  weiter  zu  fûhren.  Kurz  nach  diesem  bedauerns- 
werthen  Zwischenfalle  fanden  die  Mineure  in  der  Mauer  der  Contregarde 
eine  Gallerie,  in  die  sie  eindrangen  und  wodurch  sie  in  die  Lage  versetzt 
wurden ,  ohne  bedeutende  Schwierigkeiten  eine  grosse  Anzahl  von  Minen- 
gàngen  (22  oder  23)  anzulegen. 

Am  selben  Morgen  bemàchtigte  sich  ein  Hauptmann  vom  Régiment  Conti 
nach  zàhem  Widerstande  einer  Traverse  (Zwergschnitt)  *) ,  welche  die  Re- 
lagerten noch  in  der  Vorstadt  Pfaffenthal  besetzt  hielten ,  und  durch  die 
sie  sich  den  Zugang  zum  Flusse  sicherten.  Gleichzeitig  wurde  das  untere 
Pfaffenthalerthor  weggenommen ,  das  wohl  mit  dem  erwàhnten  Werke  in 
Verbindung  gestanden  haben  mag. 

Gegen  Abend  drangen  die  Franzosen  auch  an  der  rechien  Seite  der  At- 
taque in  den  gedeckten  Weg  ein  und  sie  dehnten  sich  so  weit  es  anging 
auf  demselben  aus ,  wàhrend  die  Relagerten  den  ihnen  noch  bleibenden 
Theil  desselben  durch  Aufwerfen  von  Traversen  zu  erhalten  suchten. 

Rei  der  Attaque  auf  den  Rock  wurde  eine  Môrserbatterie  e«'baut ,  um  die 
Relagerten  aus  dem  dritten  Abschnitte  zu  vertreiben,  den  sie,  ungeachlet 
des  Feuers  einer  Ratterie  auf  Obergrûnwald ,  noch  behaupteten.  Hier 
wurde  der  Hauptmann  vom  Régiment  d'Autel  Karl  Joseph,  Raron  von  Reck, 
so  schwer  verwundet ,  dass  er  zwei  Tage  spàter  an  seinen  Verletzungen 
starb. 


i)  Horrendum  fait  videre  tam  grande  iDcendiam  quod  oculis  meis  spectavi.  {Pastor 
Feller.) 
•    2)  Theatnim  europxain. 
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23.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lîeutenant  du  Plessîs. 
Maréchal  de  camp  d'Heriac. 

Infanterie-Brigadier  de  Morton. 

1  Bataillon  Normandie,  1  Soissons,  1  Lyonnais  und  1  Turenne. 

An  der  Hauptattaque  drangen  die  Angreifer  bis  auf  10  Schrîtt  vom  Waf- 
fenplatz  im  einspringenden  Winkel  vor. 

Hier  hatten  sich  die  Belagerten  durch  Traversen  gedeckt  und  sie  macb- 
ten  aus  demselben  so  hàufige  und  krâftige  Ausfalle,  dass  die  Franzosen  ihr 
Logement  dreimal  begannen  und  dreimal  wieder  verlassen  mussten  und 
ûber  30  Mann  verloren.  Auf  der  rechten  Seite  wurde  ein  zweiter  Lauf- 
graben  nach  dem  ausspringenden  Winkel  des  gedecklen^Weges  liergestellL 

Eine  Mine,  welche  bei  der  Contregarde  Berlaimont  entzûndet  wurde, 
warf  den  Angreifern  zwar  einige  Schanzkôrbe  um ,  verschaflle  ihnen  aber 
dagegen  Gelegenheit  sich  in  dem  ausgevvorfenen  Trichter  festzusetzen. 

Ausserdem  vvurden  an  diesem  Tage  die  beiden  neuerbauten  Balterien 
armirt  und  eine  weitere  zur  Aufstellung  von  drei  Môrsern  erbaut,  um  die 
den  Belagerten  noch  ûbrig  bleibenden  Geschùtze  zum  Schweigen  zu 
bringen. 

Eine  aus  der  grossen  Môrserbatterie  am  àussern  Glacis  geworfene  Bombe 
fiel  in  einen  Haufen  Granaten ,  die  im  Neuthor-Ravelin  lagen  und  steckle 
dieselben  in  Brand.  Die  Explosionen  dauerten  ùber  eine  halbe  Stunde,  und 
aus  den  vielen  Hûten  und  Kleiderfelaen,  die  in  die  Luft  flogen,  glaubten  die 
Franzosen  schliessen  zu  dûrfen ,  dass  viele  der  Belagerten  bei  diesem  Ud- 
falle  getôdtet  und  verwundet  wurden ,  was  jedoch  niclit  der  Fall  gewesea 
sein  soll. 

Vor  dem  dritten  Abschnitte  des  Bock  pflanzten  die  Angreifer  zv^ei  Ka- 
nonen  auf,  um  das  denselben  abschliessende  Thor  einzuschiessen.  Sach 
Feller  soll  beim  Schlossthor  der  Oberst  Baron  d'Autel  schon  an  diesem 
Tage  am  Arme  vei^vundet  worden  sein. 

Der  Infanterie-Oberst  Marquis  de  Monpesat  wurde  durch  einen  Mus- 
ketenschuss  getôdtet. 

24.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Genlis. 
Maréchal  de  camp  Graf  de  Broglio. 

Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Nesle. 

2  Bataillone  La  Marine,  2  La  Reine. 

Schon  an  diesem  Tage  begannen  die  Franzosen  die  Minen  in  der  Contre- 
garde  Berlaimont  zu  laden  und  ein  Angriff  der  Belagerten  auf  die  liiermil 
beschàftigten  Arbeiter  wurde  blutig  abgewiesen. 

Auf  der  rechten  Seite  der  Hauptattaque  konnten  die  Franzosen  mit  ihren 
Arbeiten  nicht  weiter  dringen,  weil  die  Spanier  hier  noch  immer  den  mil 
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Traversen  abgeschlossenen  Waffenplatz  im  eiaspringenden  Winkel  des  ge- 
deckten  Weges  inné  hatten,  und  die  Angreifenden  von  hier  aus  mit  Grana- 
ten  ûberschûtteten.  Es  gelang  ilmen  nur  eine  kleine  Batterie  von  zwei  Ge- 
schûtzen  zu  erbauen ,  um  in  die  Enveloppe  des  Neuthor-Ravelins  Bresclie 
zu  schiessen.  L'eberhaupt  waren  aufdem  gedeckten  Wege  beide  Parteien 
se  hart  an  einander ,  dass  die  Spanier  die  von  den  Franzosen  aufgestellten 
Schanzkôrbe  mit  Hacken  umrissen  und  in  den  Graben  warfen. 

Die  Angreifer  verliessen  die  Attaque  auf  dem  Rham  und  fûhrten  die 
dort  aufgestellten  Geschûtze  weg ,  weil  sie  wohl  einsehen  mocliten ,  dass 
sie  von  hier  aus  nicht  weiter  vordringen  kônnten. 

Der  Angriff  auf  den  Rham,  sowie  derjenige  auf  Verlorenkost  beweisen, 
dass  die  Franzosen  sich  in  dor  vollstàndigsten  Unkenntniss  der  Terrain- 
verhâltnisse  in  dc.T  niichsten  Umgebung  der  Festung  befanden  ;  so  wàhn- 
len  sie  vom  Rham  aus  an  den  Bock  und  von  Verlorenkost  sogar  an  die 
Hauptenceinte  gelangen  zu  kônnen.  Die  Unmôglichkeit  der  Ausfûhrung 
dieser  Combinationen  sahen  sie  erst  ein,  nachdem  sie  mit  nutzlosen  Opfern 
von  Menschen  und  Zeit  die  benannten  Werke  genommen  hatten.  Dass  sie 
ihre  Hauptattaque  richtig  an  der  schwachsten  Stelle  der  Festung  aniegten, 
îst  ^veniger  ihrer  Kenntniss  der  Oertlichkeit,  als  dem  kundigen  Scharfblicke 
Vaubans  zuzuschreiben. 

Am  Bock  hatten  die  beiden  am  vorigen  Tage  aufgestellten  Geschûtze  ihre 
Wirkung  gethan  und  ehie  breite  Oeflnung  in  das  Thor  geschossen ,  wah- 
rend  die  Batterie  auf  Obergrûnwald  fortfuhr,  die  nach  dieser  Seite  hin  ge- 
legene  hohe  Mauer  des  dritten  Abschnittes  einzuschiessen. 

Der  englisclie  Freiwillige  Mylord  Howard  wurde  an  diesem  Tage  durch 
einen  Schuss  in  die  Schulter  verw^undet. 

25.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  Joyeuse. 

Maréchal  de  camp  de  Renty. 

Infanterie-Brigadier  de  Crenan. 

1  Bataillon  Bourbonnais,  \  Chastre^),  1  Couronne  und  1  Vermandois. 

Noch  immer  behaupteten  sich  die  Spanier  in  den  beiden  einspringenden 
Winkeln  des  gedeckten  Weges,  obwohl  die  Belagerer  ailes  aulboten,  um 
sie  daraus  zu  verjagen.  Inzwischen  trafen  dièse  aber  Anstalten ,  um  in  den 
Graben  des  Neuthor-Ravelins  einzudringen.  Auf  der  linken  Seite  wurden 
die  Minenarbeiten  gleichzeitig  an  den  Flanken  und  Facen  der  Contregarde 
Berlaimont  forlgesetzt ,  wàhrend  andere  Mineure  in  den  Graben  derselben 
einbrachen. 


1)  Nacb  dem  Tode  des  Marquis  d*Huinières,  i3.-i4.  Mai,  halte  der  Marquis  de  Cliastre, 
HauptmaDD  im  Regimenl  du  Roi,  das  Commando  des  Régiments  Humièret  erballen,  welches 
ancb  von  da  au  seinen  Namen  fûhrte. 
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Am  Bock  ftjhren  die  Belagerer  fort  das  Thor  des  dritten  Abschnittes  m 
beschiessen. 

In  der  Stadt  verbreitete  sich  das  Gerûcht ,  es  sei  eine  Entsatzarmee  îm 
Anrûcken  ;  aber  ess  wahr  nkhi,  fûgt  Feller  traurig  hinzu. 

26.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieuienant  de  St-Geran. 
Maréchal  de  camp  de  Tilladet. 

Infanterie-Brigadier  de  la  Ferté. 

1  Bataillon  Champagne,  \  Condé,  i  Orléans  und  1  La  Ferlé. 

Endlich  verliessen  die  Belagerten  den  gedeckten  Weg  bis  auf  den  an  die 
Contregarde  Berlaimont  stossenden  linken  Waffenplatz  im  einspringenden 
Winkel ,  wàhrend  die  Franzosen  Anstalten  trafen ,  um  mit  der  Sappe  auch 
in  diesen  einzudringen. 

Die  Besatzung  suchte  durch  einen  simulirten  Ausfall  die  Angreifer  auf 
eine  neu  angelegte  Mine  zu  locken.  Dièse  Kriegslist  gelang  und  es  wurden 
durch  die  Explosion  10  bis  12  Mann  kampfunfàhig  gemacht. 

Nachdem  die  Franzosen  den  gedeckten  Weg  in  ihrem  Besitz  hatten,  ver- 
banden  sie  die  einzelnen,  in  demselben  erbauten  Logements  unter  einander. 

An  der  Spitze  der  Enveloppe  des  Neuthor-Ravelins  war  bereits  eine  z\vei 
Mann  breite  Bresche  geschossen,  docli  wagten  sich  die  Belagerer  nicht  auf 
dieselbe,  weil  sie  wohl  wussten ,  dass  sie  hier  einen  doppelten  Wall  vor 
sich  hatten  und  auch  weil  sie  befûrchteten,  es  môchten  Minen  unter  dieser 
Bresche  angelegt  sein. 

Am  Bock  hatten  sich  die  Franzosen  des  Thores  des  dritten  Abschnittes 
bemâchtigt  und  sie  beschossen  von  dem  hier  erbauten  Logement  aus  eine 
Traverse  im  Innern  des  dritten  Abschnittes ,  hinter  der  die  Spanier  zwei 
Geschûtze  aufgestellt  hatten. 

Bei  dieser  Gelegenheit  fiel  der  spanische  Dragoner-Rittmeister  Philippin. 

Die  Cavallerie-Regimenter  Royal-Roussillon ,  La  Valette,  Schomberg  und 
Dauphin  étranger  kehrten  an  diesem  Tage  in's  Lager  zurûck ,  nachdem  sie 
seit  dem  Anfange  der  Belagerung  zu  Streifzûgen  im  Lande  und  zur  Eskor- 
tirung  der  ankommenden  Munitions-  und  Lebensmitteltransporte  verwandt 
worden  waren. 

27.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert. 
Maréchal  de  camp  de  Rubautel. 

Infanterie-Brigadier  de  Josseaux. 

2  Bataillone  Navarre,  1  Vaubecourt  und  1  Conti. 

Die  Franzosen  beschàftigten  sich  an  diesem  Tage  fast  ausschliesslich  mit 
den  Vorbereitungen  zum  Sturm  auf  die  Contregarde  Berlaimont.  Die  Minen 
in  der  letzteren  vsrurden  vollends  geladen  und  das  zu  diesem  Zwecke  er- 
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forderliche  Pulver  durch  als  Landbewohner  verkieidete  Soldaten  herbeige- 
tragen,  weil  man  bemerkt  batte,  dass  die  Belagerten  dièse  Leute  schonten. 
Letztere  entdeckten  jedoch  die  List  und  schossen  eifrig  auf  die  vermeint- 
lichen  Bauern. 

28.  Mai.  —  Erstûrmung  der  Contregarde  Berlaimont. 
.  Der  Sturm  auf  die  Contregarde  Berlaimont  ist  unstreitig  das  bedeutend- 
ste  Ereigniss  der  ganzen  Belagerung.  Dièse  Contregarde,  welche  an  vielen 
Stellen  auch  aïs  «  Hornwerk  »  bezeichnet  ist,  wich  in  ihrer  Forra  ganz  be- 
deutend  von  dem  Werke  ab ,  das  nach  dem  Plan  Vauban's  erbaut ,  in  der 
letzteren  Zeit  diesen  Namen  fûlirte.  Sie  batte  damais ,  wie  ans  dem  beige- 
fûgten  Plan  zu  ersehen  ist ,  wirklich  die  Gestalt  eines  Hornwerks ,  und  die 
Lange  ihrer  Feuerlinie  muss  ziemlich  bedeutend  gewesen  sein,  da  mehrere 
Berichte  behaupten ,  es  hàtten  ûber  1000  Mann  hinter  der  Brustwehr  der- 
selben  aufgestellt  werden  kônnen.  Sie  umgab  das  Bastion  gleichen  Namens 
auch  nach  dem  ôstlichen  Thalabhange  liin ,  der ,  wie  bereits  frûher  ange- 
geben,  bei  weitem  nicht  so  steil  war,  als  heut  zu  Tage.*)  Am  Fusse  dièses 
Werks  befand  sich  zur  Vertheidigung  des  Grabens  eine  unterirdische  Gal- 
lerie ,  die  mit  Schiessscharten  versehen  war.  Die  Belagerten  waren  hier 
durch  niedrige  Gewôlbe  gedeckt,  aus  welchen  eine  Communikation  in  den 
Hauptgraben  fûhrte,  der  seinerseits  wieder  mit  dem  Innern  des  Platzes  in  • 
Verbindung  stand,  so  dass  aus  der  Festung  leicht  Truppen  zur  Unter- 
stûtzung  in  die  Contregarde  geschickt  werden  konnten.  Sie  war  aber  seit 
dem  Beginn  der  Belagerung  von  den  Batterien  auf  Niedergrûnwald  be- 
schossen  worden  und  musste  in  Folge  dessen  in  einem  ziemlich  defekten 
Zustande  sein.  Trotzdem  wird  der  Angriff  auf  dieselbe  vielfach  als  ûbereilt 
betrachtet,  da  die  Breschen,  besonders  dîejenigen,  die  durch  die  Minen  der 
Belagerer  hervorgebracht  wurden,  nicht  hinreichend  praticabel  waren. 
Der  Grund  dieser  Uebereilung  wird  wohl  in  dem  Umstande  zu  suchen  sein, 
dass  Vauban  von  dem  ungeduldigen  Kriegsminister  Louvois ,  der  schon 
gleich  zu  Anfang  die  muthmassliche  Zeitdauer  der  Belagerung  bestimmt 
haben  woUte,  zu  schnellem  Handeln  gedràngt  wurde.*) 
Mit  Tagesanbruch  liess  der  Commandant  der  Artillerie ,  General-Lieute- 


1)  Iq  Vaaban*s  Projekt  zur  Verbesserung  der  Festung  beisst  es  :  «  Le  terrain  (der  ôst- 
lîche  Abbang)  aplaui  eu  pente  très  rapide ,  ne  souffrira  plus  aucun  établissement.  »  {Mé- 
moires inédiU  de  Vauban,  p.  45  J 

2)  Auf  ein  in  diesem  Sinne  verfasstes  Schreiben  Loufois  antwortete  Vauban  :  «Quand 
je  verrai  jour  à  pouvoir  vous  faire  des  pronostics  sur  l'avenir  avec  quelque  apparence  de 
certitude ,  je  ne  manquerai  pas  de  le  faire  ;  mais  trouvez  bon  que  je  ne  m*érige  pas  en 
mauvais  astrologue.  Il  y  a  certains  événements  dont  Dieu  seul  sait  le  succès  et  le  temps 
qu'ils  doivent  arriver.  C'est  aux  bommes  à  y  apporter  tout  ce  qu'ils  savent  de  mieux  pour 
le  (aire  réussir,  comme  je  ferai,  Dieu  aidant,  {Histoire  de  Louvois,  p.  350.) 
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nant  Marquis  de  la  Frèselière ,  nachdem  er  persônlich  die  Batterien  inspi- 
zirt  hatte,  aus  sàmmllicheii  Geschûtzen  ein  liefliges  Feiier  gegen  die 
Contregarde  erôffnen ,  wàhrend  General  de  Vigny ,  dem  die  Môrserbatte- 
rien  unterstellt  waren,  auch  durch  dièse  eine  bedeutende  Anzahl  von 
Bomben  in  die  noch  von  den  Spaniern  besetzten  Werke  und  in  die  Stadt 
werfen  liess.  Dies  entsetzliclie  Feuer  machte  den  Belagerten  den  Aufenlhalt 
auf  den  Wàllen  und  in  den  Strassen,  wo  die  Geschosse  wie  ein  Platzregeft 
(ad  instar  imbris)  niederfielen,  unmôglicli. 

Maréchal  de  Créqui ,  der  wegen  einer  ârztlichen  Opération  am  Beine, 
welcher  er  sich  Tags  vorlier  batte  unterweifen  mûssen,  sehr  unpâssiich 
war  und  daher  nicht  gehen  konnte,  liess  sicii  in  einer  Sânfte  nach  der 
vordersten  Tranchée  tragen,  um  daselbst  persônlich  die  letzten  Anord- 
nungen  zu  treffen. 

Drei  Sturmkolonnen  sollten  je  die  linke  Seite  (wo  die  Batterien  auf  Nie- 
dergrûnwald  geschossen  hatten) ,  die  Mitte  und  die  redite  Seite  (Bresche 
durch  die  Mauer)  der  Contregarde  angreifen. 

Fur  die  Attaque  zur  linken  waren  unter  Commando  des  General-Lieute- 
nants  de  Lambert  die  Grenadier-Compagnien  der  beiden  Bataillone  des 
Régiments  Navarre  mit  einer  Compagnie  vom  Régiment  Marine  beslimmt. 
Dann  folgten  2  Ingenieur-Offiziere  mit  60  Arbeitern,  w^elche  Faschinen  und 
Schanzwerkzeug  trugen,  und  schliesslich  kamen  als  Reserve  die  Grenadier- 
Compagnie  von  Rouërgue  nebst  100  Mann  vom  Régiment  Lioiinais. 

Die  mittlere  Sturmkolonne  commandite  der  Infanterie-Brigadier  de 
Josseaux.  Sie  bestand  aus  einei*  Grenadier-Compagnie  des  Régiments  Vau- 
becourt  und.zwei  von  Piedmont  ;  darauf  2  Ingenieure  und  60  Arbeiter,  und 
als  Reserve  diq  Grenadier-Compagnie  von  Auvergne  mit  100  Mann  vom 
Régiment  Vaubecourt. 

Die  rechte  durch  Maréchal  de  camp  de  Rubautel  befehligte  Colonne  war 
zusammengeseUst  aus  der  Grenadier-Compagnie  des  Régiments  Conti  und 
den  beiden  von  Nonnandie  ;  dann  folgten  wieder  2  Ingenieur-Offiziere  mil 
60  Mann  und  schliesslich  die  Grenadier-Compagnie  von  Royal  nebst  100 
Mann  vom  Régiment  Conti  als  Reserve,  welche  ihr  Oberst,  Prinz  von  Conti, 
selbst  anfiihrte. 

Eine  Hauptreserve,  bestehend  aus  sâmmtlichen  ûbrigen  Grenadier-Com- 
pagnien, den  beiden  Cadetten-Compagnien  und  100  Mann  Arbeiter  mit 
mehreren  Ingenieur-Offlzieren ,  stand  weiter  rûckwàrts,  wahrscheinlich  in 
der  grossen  place  d'armes  zwischen  den  beiden  Redouten,  und  wurde  nach 
Bedarf  in  die  Aktion  hereingezogen.  Die  Cadetten  hatten  begehrt,  an  die 
Têten  der  Sturmkolonne  gestellt  zu  werden,  wàhrend  die  Grenadiere  dièse 
Ehrenposten  fur  sich  beanspruchten.  Marschall  Créqui  entscliied  zu  Gunsten 
der  Grenadiere ,  weil  sie ,  grôsstentheils  unter  den  Waflfen  ergraute  Vete- 
ranen,  mehr  Kriegserfahrung  besàssen  als  die  jugendiichen  Cadetten. 
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Der  Ingénieur-Brigadier  de  Lalande  sollte  unter  Vauban's  Oberaufsicht 
und  nach  dessen  Instruktionen  die  Sapeurarbeiten  leilen. 

Um  4  Uhr  Morgens  wurden  Truppen  und  Mineure  aus  den  Trancheen 
zurûckgezogen,  wàhrend  Maréchal  Créqui  sich  nach  der  Batterie  auf  dem 
Crispinusfelsen  tragen  liess ,  wo  er  wàhrend  der  ganzen  Dauer  der  Aktion 
verweilte. 

Um  die  Belagerten,  die  durch  das  heftige  Schiessen  leicht  die  Absiclit  der 
Franzosen  errathen  konnten,  ûber  den  bezweckten  Angriff  zu  tàuschen, 
liessen  dièse  die  aufgesteckten  Lanzen  und  Fàhnchen,  aber  nur  einige 
wenige  Posten  in  den  Laufgràben  zurûck. 

In  der  Contregarde  waren  zwei  grosse  Minen  mit  verschiedenen  Giingen 
angebracht ,  von  denen  die  eine ,  welche  in  der  Face  war,  gegen  7  Uhr 
Morgens  entzûndet  wurde. 

Marschall  Créqui  ordnete  darauf  einen  Schein-Vormarsch  an,  um  die 
Vertheidiger  auf  die  andere  Mine  zu  locken ,  und  als  dièse  Absicht  nicht 
erreicht  wurde ,  befahl  er,  auch  die  zweite  in  der  Flanke  der  Contregarde 
angebrachte  Mine  spielen  zu  lassen. 

Die  Wirkung  der  beiden  Minen  war  bedeutend ,  ohne  dass  jedoch  die 
durch  dieselben  geschaflfenen  Breschen  praticabel  gew^esen  wàren. 

Mehrere  andere ,  welche  die  Spanier  ihrerseits  angelegl  hatten ,  wurden 
zu  frûh  entzûndet,  bevornoch  die  Sturmcolonnen  auf  den  Breschen  ange- 
langt  waren  ;  so  zerstôrten  sie  nur  das  Mauerwerk  der  Contregarde  und 
erleichterten  dadurch  den  Angreifern  das  Besteigen  desselben. 

Es  verging  hierauf  eine  geraume  Zeit ,  wàhrend  welcher  die  Franzosen 
vergeblich  das  Erscheinen  der  Vertheidiger  auf  der  Bresche  erwarteten. 
Dann  wurde  der  Befehl  zum  Angriff  ertheilt  und  die  drei  Colonnen  rûckten 
gleichzeitig  vor.  Besonders  stiess  die  Colonne  zur  Linken  auf  grôssere 
Schwierigkeiten ,  als  sie  erwartet  hatte.  Der  Abhang  war  steil  und  stellen- 
weise  so  schwer  zu  ersteigen ,  dass  die  Mannschaften  sich  gegenseitig  be- 
hûlflich  sein  mussten.  Die  Bresche ,  welche  durch  die  Batterien  auf  Ober- 
grûnwald  geschossen  worden,  war  nicht  hinreichend  gangbar  und  es  musste 
sie  der  eine  auf  den  Schultern  des  andern  erklettern,  wàhrend  die  mittler- 
weile  dort  erschienenen  Vertheidiger  Granaten,  Rollbomben,  Steine  u.  s.  w. 
herunterwarfen  und  die  obenangekommenen  mit  Musketschûssen,  Lanzen, 
Hellebardsn  und  Wallsensen  empfingen.  Sogar  Sàcke  und  Fàsser  mit 
Pulver  wurden  auf  die  Angreifer  geschleudert.  Trotzdem  gelang  es  ihnen, 
sich,  nach  wiederholtem  Anlauf,  auf  der  Bresche  festzusetzen,  und  die  nach- 
folgenden  Arbeiter  begannen  dann  sogleich  unter  dem  feindlichen  Feuer, 
dort  ein  Logement  zu  errichten.  Nach  einem  der  franzôsischen  Berichte  soll 
der  starke  Pulverdampf  das  Unternehmen  begûnstigt  haben. 

Auch  der  mittleren  Angriffscolonne  gelang  es,  eine  der  durch  die  Mme 
bewerkstelligten  Breschen  zu  ersteigen  und  sich  dort  einzugraben  und, 
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obwohl  sich  auch  hier  die  Spanier  mit  wahrem  Lôwenmuth  vertheidigten, 
wurden  sie  doch  schliesslich  durch  die  Uebermachl  der  fortwàhrend  himu- 
kommenden  frischen  Truppen  gezwungen,  sich  hinler  einen  in  der  Contre- 
garde  befindlichen  Abschnitt  zurûckzuziehen,  von  dem  ans  sie  verschiedene 
vergebliche  Versuche  machten ,  um  die  Angreifer  wieder  ans  dem  Werke 
zu  vertreiben. 

Die  rechte  Sturmkolonne  drang  ohne  bedeutende  Schwierigkeiten  in  den 
Graben  der  Contregarde  ein  und  vertrieb  die  in  demselben  sich  befindenden 
Vertheidiger,  welche  sich  hinter  eine  Traverse  zuruckzogen,  die  den  Haupt- 
graben  nach  dieser  Seite  verdeckte  und  eine  Art  von  Verbindung  z^^^schen 
der  Contregarde  und  dem  Neuthor-Ravelin  herstellte.  Von  hier  aus  stiegen 
die  Spanier  mit  Leitern  in  den  tiefer  gelegenen  Hauptgraben  hinab,  wâhrend 
ihnen  die  anstûrmenden  Grenadiere  des  Régiments  Conii  auf  dem  Fusse 
folgten.  An  einer  Stelle ,  wo  durch  eine  Bombe  die  Contrescarpemauer  bis 
auf  eine  Hôhe  von  ungefâhr  6  Fuss  zei'stôrt  war,  gelang  es  den  Franzosen, 
durch  kûhnen  Sprung  in  den  Graben  zu  dringen  und  ûber  die  noch  immer 
von  den  Leitern  herabsteigenden  Belagerten  herzufallen ,  wâhrend  andere 
Grenadiere  dieselben  von  der  Hôhe  der  Mauer  herab  beschossen.  Bel  dieser 
Gelegenheit  trat  der  in  der  Geschichte  der  Belagerungen  wohl  einzig  da- 
stehende  Fall  ein ,  dass  im  Graben  einer  Festung  eine  Cavallerie-AUaque 
ausgefûhrt  wurde.*) 

Wâhrend  nàmlich  die  franzôsischen  Grenadiere  die  Spanier  bis  in  den 
Graben  verfolgten,  wurden  sie  durch  eine  hinter  der  Flanke  des  Gouverne- 
ments-Bastion hervorbrechende  Reiterabtheilung  angegriffen  (die  nach 
mehreren  Berichten  aus  15  spanischen  Offlzieren  bestanden  haben  soll).') 


1)  Obersl-Lieo  tenant  Coster  erklârt  diesen  VorfaU  in  folgender  Wei«e  :  «  Zar  Zeit  der 
Spanier  war  ein  Theil  der  in  Luxemburg  stehenden  Gavallerie  in  einer  ReTerscasemite  tdt 
der  Contregarde  des  Rafelins  Camus-Marie  antergebracbt ,  welche  Kasematle  noch  bis  ii 
die  jQngste  Zeit  unter  dem  Namen  «  Der  spanische  Stall  »  l>el(annt  ist.  Dieser  Umstawi 
mochte  vielleicht  Veranlassang  gegeben  haben ,  dass  man  die  in  der  Nâhe  befiodliche  Ca- 
vallerie  bei  Gelegenheit  des  Sturmes  auf  die  Contregarde  Berlaimont  aufsitzen  und  einhiBen 
iiess.  (Coster,  Geschichte  der  Festung  Luxemburg,) 

2)  Nach  Pastor  Felier*s  Bericht  wâren  die  Franzosen  zuerst  durch  spanische  Ca¥allerie 
in  den  Graben  bei  Berlaymont  zurûcligeschlagen  worden,  dann  hâtten  sie  einen  zweltoi 
Angriff  auf  die  Gârten  hinter  dem  Hofe  des  Gouvernementsgebâudes  (heutiger  luslîzpalasO 
gemacht ,  der  von  den  BQrgern  abgewiesen  worden  wâre.  Die  Angreifer  sollen  bis  an  dea 
Fuss  der  Gârten  oberhalb  Pfaffenthai  zurûckgewichen  sein.  Schliesslich  wiren  aller  dîe 
Spanier  geschiagen  worden  und  hâtten  sich  zur  Vertheidigung  der  Sudt  auf  die  Wâlle 
zurûcltziehen  mAssen.  Die  Angabe,  dass  die  spanische  Cavallerie  von  dem  Hofe  des  Go«- 
veruements-Palastes  in  den  Graben  gelangte,  wird  bestâtigt  durch  das  Seite  372  angef&hrte 
Schreiben  der  Mitglieder  des  Provinzialrathes  an  den  General-Sutlhalter,  worin  ^  heistt  : 
tt  que  si  le  LieuU  colonel  du  régiment  de  d*Aulel  ne  y  seroit  pas  accuru  avec  quelque 
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Die  Grenadlere  stellten  sicli  muthig  zurWehr,  und  ilirem  heftigen  Musketen- 
feuer,  das  von  iliren  auf  der  Contrescarpemauer  steheiideii  Kameradeii  un- 
terstùtzt  wurde,  gelang  es  die  kùhnen  Reiter  tlieils  niederaustrecken,  theils 
zur  Flucht  zu  zwingen.  Den  Anfûhrer  derselben  stiess  Capitàii  Desbonais 
vom  Régiment  Noimandie,  der  sich  als  Freiwilliger  bei  den  Gienadieren 
befand ,  mit  dem  Degen  vom  Pferde  ;  dann  warfen  sicli  die  ûbrigen  Fran- 
zosen  in  eine  Gallerie,  welclie  in  die  Contregarde  fûhrte,  wo  sie  mehrere 
verwundete  spanische  Offiziere  vorfanden,  die  sie  gefangen  nahmen. 

Darauf  erfolgte  aucli  die  Ersteigung  der  Bresclie  an  der  linken  Flanke 
der  Contregarde ,  auf  welcher  die  Angrciler  ebenfalls  sofort  ein  Logement 
einrichteten. 

Die  so  vonallen  Seiten  liart  bedrângten  Vertlieidiger  verliessen  nach 
dreistùndigem,  hartem  Kampfe  die  Contregarde  Berlairaont  und  zogen  sicli 
in  die  Festung  zurûck  ;  sie  zûndeten  aber  noch  im  Abziehen  ein  kleines 
Munitionsmagazin  an,  das  in  die  Lufl  flog,  wodurch  mehrere  Franzosen 
bescliâdigt  wm^den. 

Die  in  den  Hauptgraben  lïihrende  Gallerie,  deren  sich  die  in  denselben 
eingedrungenen  Grenadiere  bemàchtigt  hatten ,  erleichterte  den  Angreifern 
das  Anhângen  des  Mineurs  an  das  Bastion  Berlaimont. 

Dieser  Sturm  batte  den  Belagerten  bedeutende  Opfer  gekostet.  Ausser 
den  FreiwilHgen  duc  de  Clioiseuil  und  Vidame  de  Laon,  welche  beide 
tôdthch  verwundet  wurden ,  verloren  sie  an  Todten  ût}er  25  Offîziere  und 
an  400  Soldaten,  nebst  einer  grossen  Aiizahl  von  Vervvundeten.  Die  Spanier 
zâhhen  iln-erseits  ungefiihr  oO  Todte  und  ùber  100  Verwundete.') 

Von  den  aus  Bûrgern  gebildeten  Freiwiiligen-Compagnien  lielen  9  Mann 
und  4  odor  5  wurden  verletzt.  Nach  ihi'cm  Abzuge  aus  der  Contregarde^ 
Berlaimont  unterhielten  die  Belagerten ,  gleichsam  als  wollten  sie  bewei- 
sen,dassder  erlittene  Verlust  ihren  Muth  keineswegs  gebrochen  habe, 
vom  Hauptwalle  aus  ein  wohlgeniihi-tes  Feuer  gegen  die  in  der  Contre- 
garde  belindlichen  Franzosen  und  v(îrhinderten  dieselben  auf  diose  Weise, 
an  der  Contrescarpe  des  Hauptgrabens  gegenûber  der  rechteu  Face  des 
Bastions  Berlaimont  ein  Logement  zu  bilden.*) 


moDde  au  dessoubs  des  écuries  du  chaslel  du  Gouv  »  elc.  Dies  war  nach  der  damarigrn 
Form  der  Werke,  welche  an  dieser  Slelle  lagcn  (Siebe  den  beigeftigten  Plan),  vollstândig 
môglich. 

I)  Pastor  Feller. 

3}  General-Lientenant  Marquis  de  Quincy  schreibi  iiber  den  AngrifT  auf  die  Contregarde 
Berlaimont:  u  Le  combat  de  main  ne  dara  environ  que  trois  quarts  d*heure,  mais  il  n'y  eut 
presque  pas  de  coups  perdus  de  part  ni  d*autre.  Cet  assaut  a  été  l'action  la  plus  mémorable 
qui  se  soit  passée  à  ce  beau  siège  et  peul-ôlre  du  règne  du  roi.  »  {Hisloire  wilUaire  de 
Louis  XIY,) 

26 
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29.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  du  Plessis. 
Maréchal  de  camp  de  Gournay. 
Infanterie-Brigadier  de  Refuge. 
2  Bataillone  Auvergne,  2  Royal. 

In  der  Nacht,  die  auf  die  Erstûrmung  der  Contregarde  Berlaimont  folgte, 
bewerkstelligten  die  Franzosen  die  Descente  in  den  Graben  der  Contregarde 
Marie.  General-Lieutenant  du' Plessis,  der  dièse  Opération  leitete,  Hess  die 
Spanier,  welche  sicli  in  demselben  vertheidigen  wollten ,  niederhauen  oder 
vertreiben  und  den  Mineur  an  der  Escarpemauer  dièses  Werkes  ansetzen. 
Ferner  drangen  die  Belagerer  durch  zwei  Sappen  in  den  Graï)en  des  Neu- 
thor-Ravelins  ein,  obwohl  ihnen  die  Vertheidiger  dabei  aile  môglic4ien 
Hindernisse  in  den  Weg  legten.  General-Lieutenant  du  Plessis  wurde  durch 
einen  Granatsplitter  oberhalb  des  EUenbogens  verwundet ,  verblieb  aber 
dennoch  in  den  Laufgrâben. 

In  der  Contregarde  Berlaimont  richteten  die  Angreifer  unter  Maréchal  de 
camp  de  Gournay  die  Tags  vorher  begonnenen  Logements  ein ,  drangen 
durch  eine  Casematte  in  den  Hauptgraben  und  trieben  die  Arbeiten  mit  der 
gedeckten  Sappe  bis  an  das  Bastion  Berlaimont  vor,  an  dessen  beiden  Faeen 
sie  Mineure  ansetzten.  Um  die  Belagerten  zu  lauschen,  machten  sie  noch 
eine  Scheingallerie  (fausse  galerie)  gegen  die  rechte  Face  des  genannlen 
Bastions. 

Besonders  am  Gouvernements-Bastion  wurden  nach  Pastor  Feller  ver- 
schiedene  Spanier  getôdtet  und  verwundet.  Unter  den  Letzteren  befand 
sich  ein  Wachtmeister,  Namens  Johann  Wilhelm,  der,  durch  eine  feindliche 
Kugel  am  Kopfe  getroffen,  bald  nachher  an  der  erhaltenen  Verletzung  stari). 

30.  Mai.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  Genlis. 

Infanterie-Brigadier  de  Morton. 

Maréchal  de  camp  d'Uxelles. 

1  Bataillon  Noimandie,  4  Soissons,  1  Lyonnais  und  1  Turenne. 

An  der  Contregarde  Marie  wurde  auf  der  durch  Kanonenschùsse  be- 
wirkten  Bresche  ein  Logement  errichtet ,  das  bereits  um  10  Uhr  Morgens 
bis  an  die  Cordonsteine  dièses  Werkes  reichte. 

Obwohl  wieder  durch  Versehen  am  Bastion  Berlaimont  zwei  Mineure 
getôdtet  und  einer  verwundet  wurden  und  zwar  durch  die  eigenen  Kugeln 
der  Franzosen,  gelang  es  doch,  vermittels  einer  im  Hauptgraben  liegenden 
Caponiere,  deren  man  sich  bemàchtigt  batte,  einen  weitern  Mineur  an  dein 
genannten  Bastione  anzusetzen.  Von  dieser  Caponiere  aus  gelang  es  den 
Belagerern  ebenfalls,  sich  in  der  Kehle  des  Neuthor-Ravelins  festzusetzen. 

Mit  Tagesanbruch  schickten  sich  die  Franzosen  zum  Angriflf  auf  deu 
dritten  Abschnitt  des  Bock  an.  Die  Spanier  vertheidigten  sich  in  demselben 
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bis  gegen  2  Uhr  Naclimiltags,  wo  sie  endlich  sicli  gezwungen  sahen,  sicli 
in  das  Schlossbastion  zurùckzuzielien ,  weil  sic  durch  das  Feuer  in  der 
Front  und  ans  der  Batterie  auf  Obergrùnwald  zu  viel  zu  leiden  hatten  ; 
dieser  Rûckzug  muss  zienilich  eilig  bewerkstelligt  worden  sein,  da  sie 
mehrere  hinter  einer  Traverse  aufgestellten  Geschûtze  zurûckliessen.  Die 
beiden  Grenadier-Compagnien  des  Régiments  Auvergne ,  sovvie  eiue  Com- 
pagnie des  Fusilier-Régiments,  die  zum  Angriflfe  commandirt  waren,  Iblgten 
ihnen  auf  dem  Fusse ,  und  wàhrend  ein  Bataillon  des  letztgenannten  Régi- 
ments die  Reserve  bildete,  bemàchtigten  sie  sich  der  zurûckgelassenen 
Kanonen  und  drangen  unter  dem  KarUitsclienfeuer  dreier  auf  dem  Schloss- 
bastion aufgestellten  Geschûtze  bis  an  die  Zugbrûcke  vor,  wo  sie  sich  fest- 
setzten  und  die  Vertheidiger  des  Bastions  beschossen.  Als  aber  die  Be- 
lagerer  sich  anschickten ,  den  Graben  zu  ûberschreiten ,  machte  plôtzlich 
Baron  d'Autel  mit  200  Mann  und  simimtlichen  Offizieren  seines  Régiments 
durch  das  Schlossthor  einen  Ausfall  und  trieb  sic  bis  hinter  ihre  Geschûtze 
zurûck.  Bei  der  Rùckkehr  jedoch  war  das  Ausfallscorps  nicht  allein  dem 
Feuer  der  Batterie  am  Thore  des  dritten  Bockabschuittes ,  sondern  aucli 
den  Schûssen  der  auf  Obergrùnwald  stehenden  ausgesetzt.  Baron  d'Autel 
wurde  am  Arme  verwundct ,  sein  Oberst-Lieutcnant  und  drei  Hauptleute 
wurden  tôdtlich  verletzt.  Ausserdem  verloreii  die  Belagerten  bei  diesem 
Ausfalle  ùber  50  Mann  an  Todten  und  Venvundeten.  Die  Franzosen  aber 
besetzten  wieder  ihr  am  Graben  crbautes  Logement  vor  dem  Schlossbastion 
und  errichteten  eine  Batterie,  um  Bresche  in  denselben  zu  schiessen. 

Gegen  5  Uhr  Nachmittags  drangen  ein  Major  und  zwei  Lieutenants  vom 
Régiment  Soissons  in  das  von  den  Belagerten  vcriassone  Neuthor-Ravelin. 
Dièses  widerstandlose  Aufgeben  eines  Werkes  waren  die  Franzosen  von 
der  muthigen  Besatzung  nicht  gevvohnt,  desshalb  ahnten  die  dienslthuenden 
Genaràle  und  Ingenieur-Otliziere  auch  hier  einen  Hinterhalt.  Sie  liessen 
das  Ravelin  sorglàltig  durchsuchen,  und  es  fanden  sich  denn  auch  in  einem 
uiiterirdischen  Gewôlbe,  desseii  Eingang  durch  Pallisadcn  verdeckt  war, 
zwei  gefiillte  Pulvertonnen ,  an  denen  brennende  Lunten  belestigt  waren, 
und  eine  Anzahl  Granaten  verschiedenen  Kalibers.  Ausserdem  fanden  die 
Franzosen  einen  Minenofen,  der  aber  noch  nicht  vollstàndig  geladen  w^ar.*) 


i)  Vaubao  muss  die  Uebergabe  der  Feslung  schon  am  50.  Mai  als  uumiuelhar  bevor- 
stehend  bétrachtet  habeu ,  da  er  bercils  an  diesem  Tage  dem  Kricgsminisler  die  Liste  der 
gefalleneo  UDd  verwundcleu  Ingeiiieur-Onizicrc  sandle.  Von  den  GO  Mann  waren  :  5  lodl, 
7  \erstCimmeU  und  25  leichl  verwundet  ;  dazu  kommen  noch  vom  50.  Mai  bis  3.  Juni 
5  Verwundele,  was  einen  Tolalverlusl  von  iâ  Mann,  also  iibcr  zwei  DriUel  des  ganzen  Corps 
ausmacht  (!).  Desshalb  schrieb  Vauban  :  «  Vous  trouverez  ci-joint  un  élut  des  ingénieurs 
blessés.  Comme  ce  sont  ceux  de  l'armée  qui  s'exposent  le  plus  et,  à  proprement  parler,  les 
vicUmes  des  autres,  j*espère  que  vous  voudrez  bien  avoir  quelque  bonté  pour  eux.  Voici 
bientôt  le  siège  qui  va  Unir,  ce  qui  m'oblige  à  vous  demander  on  grâce  de  venir  en  poste 
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31.  Mai.  —  Tranclieewache  ;  General-Lieutenant  de  Joyeuse. 

Maréchal  de  camp  d'Herlac. 

Infanterie- Brigadier  de  Nesle. 

2  Bataillone  La  Marine,  2  La  Reine. 

Nachdem  der  Prinz  von  Chimay  sich  ùberzeugt  lialte ,  dass  die  Aussen- 
werke  der  Angriffsfront  ausser  Vertlieidigungszustand  gesetzt  seien,  gab  i?f 
Befehl,  auch  die  Contregarde  Marie  zu  verlassen,  und  zog,  wàhrend  die 
Franzosen  dieselbe  besetzten,  seine  ganze  verfûgbare  Streitmacht  auf  deii 
Hauptwall  zurûck,  um  wenigstens  diesen  noch  mit  aller  Krafl  vertlieidigen 
zu  kônnen. 

1.  Juni.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  St-Geran. 
Infanterie-Brigadier  de  Crenan. 
2  Bataillone  Languedoc. 

In  der  Festung  war  durch  den  eingetretenen  Mangel  und  in  Folge  der 
erlittenen  Verluste  die  Stimmung  bedeutend  gesunken.  Bùrger  und  Soldalen 
bestûrmten  den  Gouverneur,  von  seinem  Vorhaben,  die  Stadt  bis  aurs 
Aousserste  zu  vertheidigen,  abzustehen,  da  sonst  Plûnderung  und  sonslijre 
Repressalien  die  unausbleiblicben  Folgen  sein  wûrden.  Endlich  gab  denn 
auch  der  Prinz  von  Chimay  nach  ;  er  berief  in  der  Nacht  sàmmtliche  hôherf 
Oflîziere  zu  einem  Kriegsrath ,  in  welchem  die  fast  einstimmige  Aiisicht  zu 
Tage  trat,  dass  die  Festung  iiicht  làiiger  zu  halten  sei  und  man  dalier  capi- 
tuliren  musse.  Nur  die  Obersten  Castilien  und  Tilly  wollten  von  eîner  Ca- 
pitulation nichts  hôren  und  behaupteten,  es  sei  noch  keine  Gefahr.*)  Aber 
sic  wurden  von  der  Mehrzahl  ûberstimmt ,  und  mit  sclnverem  Herzen  ent- 
scliloss  sich  Prinz  von  Chimay  zur  Uebergabe  der  Festung. 

Unterdessen  war  am  Schlossbastion  Oberst  de  Puissignan  vom  Régiment 
Languedoc  mit  seinen  Leuten  an  den  Vorarbeiten  zur  Grabendescente  be- 
schàftigt.  Gegcn  Tagesanbruch  schickte  er  den  Major  Davejan  zur  Inspizi- 
rung  eines  kleinen  Observationspostens  aus.  Als  dieser  in  die  Nâhe  des 
Walies  kam,  hôrte  er  in  der  Festung  die  Trommel  rûhren,  und  bald  daraur 
erschien  ein  spanischer  Offîzier  auf  dem  Schlossbastion,  welcher  herunt*»r- 
rief,  er  sei  von  dem  Prinzen  von  Chimay  beauflragt,  anzuzéigen,  dass  die 
Garnison  capituliren  wolle.  Sobald  Maréchal  de  Créqui  hiervou  Meldung 


faire  un  tour  ici  pour  la  satisraction  de  votre  curiosité  personnelle  et  pour  ma  justificaiion. 
sans  quoi  je  me  brouille  avec  vous  pour  le  reste  de  mes  jours.  Songez ,  Monseigneur,  que 
je  soutiens  la  plus  grande  faUgue  du  monde  depuis  le  23  avril  et  que,  si  vous  ne  me  donnez 
pas  deux  ou  irois  jours  de  repos  après  le  siège ,  je  suis  un  homme  confisqué  et,  de  I^heure 
qu'il  est,  je  suis  si  las  et  si  endormi  que  je  ne  sais  plus  ce  que  je  dis.»  (Hùloire  de 
Louvois,  p.  255.) 
1)  Pastor  Feller. 
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erhielt,  gab  er  Befehl,  dass  sàmmtliche  Batterien  ihr  Feuer  einstellen 
sollten ,  und  er  scliickte  die  Hauptleute  de  Beaumont  und  de  Roclière  vom 
Régiment  Languedoc  als  Geisseln  in  die  Festuiig ,  wàhrend  ihm  ebenfalls 
z\vei  Hauptleute  (einer  vom  Régiment  CasHlien  und  einer  vom  Régiment 
Autel)  als  solche  ausgeliefert  wurden. 

Als  aber  der  Prinz  von  Chimay  durch  seine  Abgesandten  einen  acht- 
tagigen  Waffenstillstand  forderte,  um  den  General-Gouverneur,  Marquis  de 
Grana,  von  der  Lage  der  Festung  in  Kenntniss  zu  setzen  und  seine  Befelile 
einzuholen,  erklàrte  Maréchal  de  Créqui,  «  er  habe  mit  dem  Marquis  de  Grana 
nichts  zu  schaflfen,  Prinz  von  Chimay  musse  in  seiner  Eigenschaft  als  Gou- 
verneur selbst  den  Zustand  der  Festung  am  besten  beurtheilen  kônnen.  Er 
Terlange  bis  Nachmittags  3  Uhr  nicht  nur  Anlwort ,  sondern  eine  besser 
slipulirte  Capitulation ,  als  die  vorgeschlagene  ».  Der  Abgesandte  kehrte 
aus  der  Stadt  zurûck  mit  der  Antwort,  «  Prinz  von  Chimay  wolie  am  andern 
Tage ,  um  40  Uhr  Morgens ,  eine  in  dem  verlangten  Sinne  abgefasste  Capi- 
tulation in  das  franzôsische  Lager  schicken,  nnr  môge  man  bis  dahin  einen 
Waffenstillstand  bevvilligen  ».  Maréchal  de  Créqui  enviederte,  dass  es  weder 
vernùnftig  noch  gebràuchlich  sei,  einen  Waffenstillstand  einzugehen,  bevor 
die  Capitulationsurkunde  unterzeichnet  worden.  Darauf  erschien  gegen 
o  Uhr  Nachmittags  ein  Hauptmann  vom  Régiment  Autel  im  franzôsischen 
Hauptquartier  und  erklàrte,  Prinz  von  Chimay  verzichte  auf  die  Capitulation, 
weil  seine  ereten  Vorschlàge  nicht  angenommen  worden  seien. 

So  war  der  ganze  Tag  mit  resultatlosen  Unterhandlungen  vergangen  ;  die 
Geisseln  wurden  gegenseitig  wieder  zurûckgeschickt ,  und  nach  einer 
Slunde  begann  das  Feuer  wieder  auf  beiden  Seiten  mit  erneuter  Heftigkeit.  *) 

2.  Junl.  —  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  Lambert. 
Maréchal  de  camp  de  Renty. 

Infaiiterie-Brigadier  de  la  Ferté.  ^ 

2  Bataillone  Champagne  und  2  La  Ferté. 

Am  Bastion  Berlaimont  stellten  die  Franzosen  ihre  Minen  fertig.  Dann 
erbauten  sie  in  der  Kehle  der  Contregarde  Marie  eine  Batterie  von  drei  Ge- 
schûlzen  gegen  die  Flanke  des  Bastions  Berlaimont  und  eine  andere  von 


I)  WâhrcDd  Maréchal  de  Créqui  bereils  dem  Kônige  durch  eioen  £ilbo(en  die  Uebergabe 
dei*  Feslung  haue  melden  lassen,  schrieb  Vauban  au  Louvois  (2.  Junl)  :  «  Hier  je  vous 
chanlai  la  paix  de  bou  matin,  aujourd'hui  je  vous  annonce  la  guerre.  On  recommença  la 
guerre  fort  gaiement  de  notre  côté  (weil  die  Soldalen  sich  wohl  auf  die  bevorstehende 
Plûuiierung  freuen  mochlen).  Cependant  ce  pourparler  nous  a  fait  perdre  une  journée  de 
travail ,  car  ces  marauds  ne  voulurent  jamais  souffrir  que  Ton  remuât  une  fascine.  Le  tra- 
vail des  mines  n*alla  même  que  fort  lentement.  Tout  cela  fut  bientôt  remis  en  train  hier 
au  soir.  »  (Histoire  de  Ijouvois,  p.  255.) 
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vier  Gescliûtzen  auf  der  liiikou  Face  der  Goiitregarde  Berlaimonl  zur  Be- 
schiessung  des  Scliullenvinkels  und  der  Flanke  des  Bastions  Marie. 

Die  Belagerer  drangen  durch  das  Neiitlior-Ravelin  in  den  Hauptgrak'n 
und  setzten  den  Mineur  an  der  Curtine  Marie-Berlaimont  an. 

Die  Spanier  hatten  wiibrend  der  Unterliandlungen  die  Hauptenceinle 
etwas  ausgel)essert  und  einîge  neue  Geschùtze  aufgestellt,  welclie  die  An- 
greifer  beunruhigten  ;  doch  salien  sie  bald  ein ,  dass  ein  làngerer  Wider- 
stand  unmôglich  sei,  da  sammtliclie  Minen,  besonders  die  am  Bastion  Ber- 
laimonl, zum  Sprengen  bereit  sein  mussten.  Dazu  kain  noch,  dass  die 
Franzosen  besonders  an  diesem  Tage  ein  sehr,  heftiges  Feuer  gegen  die 
Stadt  unterbielten,  indeni  an  4000  Kugehi  und  Boniben  in  dieselbe  gewor- 
fen  wurden,  wodurcb  angeblicli  circa  300  Soldaten  und  Oifiziere  theilsg»^ 
tôdtet,  theils  verwundet  worden  sein  sollen.')  Desslialb  hingen  die  Be- 
lagerten  sclion  am  Abend(»  die  weisse  Fabne  aus,  obwohl  sie  noch  die 
ganze  Naclit  liindurch  fortfulu'en  die  Franzosen  zu  besehiessen.  Aucli  am 
Scblossbastion  war  eine  Min(^  angelegt  worden ,  die  an  diesem  Tage  ge- 
laden  wurdo  und  bereil  Nvar  angesleckt  zu  werden. 

3.  Juni.  —  Trancbeewaclie  :  General-Lieutenant  du  Plessis. 

Maréchal  de  camp  de  Tilladet. 

Infanterie-Brigadier  de»  Josseaux. 

î2  Bataillone  Navarre,  1  Vaubecourt  und  i  Conti. 

Als  die  Belageiten  salien,  dass  die  Franzosen  im  Hauptgraben  vierG^ 
schûtze  schweren  Galibers  aufptlanzten,  was  sie  als  eine  Vorbereitung zum 
Sturm  betrachteten ,  stellten  sie  gegen  10  Uhr  Morgens  ihr  Feuer  eiii  mid 
liessen  am  Schlossthor  Chamade  sclilagen ,  zimi  Zeichen  dass  sie  sich  er- 
geben  \Yolllen.  Dieser  Umstand  gibt  der  Vermullmng  Raum ,  dass  die  Be- 
lagerten  einen  Sturm  von  dieser  Seite  erwarteten. 

Einige  Zeit  nachlier  erscliienen  mehrei*e  spanîsche  Offiziere  auf  der 
Brustwelu'  des  Bastion  Berlaimont ,  und  da  das  Feuer  der  Belagerer  das 
Sprecben  unliôrbar  maclite,  gaben  sie  Zeichen  mit  der  Hand. 

Auf  Befehl  des  Prinzen  von  Gonti ,  der  an  dieser  Stelle  commandirte, 
wurde  das  Schiessen  eingestellt  und  die  Offiziere  erklàrten  dann ,  dass  der 
Prinz  von  Chimay  aufs  Neue  Geisseln  und  Abgeordnete  zum  Abs(*-hliessen 
der  Capitulation  ùbersenden  woUe. 

Die  Bevollmàchtigten  aus  der  Fcstung,  Oberst  Ghauvillet,  Oberst-Waclit- 
meister  von  Ldnvenstein  vom  Régiment  Tilly  CSerrlaes ,  Herr  Cassai, 
Mitglied  des  Stadtraths,  Herr  von  Schauweuburg,*)  Stiindeabgeoixlneter, 


1)  Pastor  FeUer. 

â)  Riner  all-adeligen  Familie  aus  dcm  Ëisass  entslammeud ,  die  sich  im  Laufe  des  16. 
Jahrhunderts  im  Laxemburger  Lande  niedergelassen. 
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uiid  HeiT  voiiNeunhausen,*)  vom  Magistrat,  begaben  sich  sodann  um  lialb 
vier  Uhr  Nachmittags  in  das  franzôsische  Hauptquartier  in  Merl ,  wo  um  5 
L'iu'  die  Capitulation  unteraeichnet  wurde.^) 

Am  7.  Juni  1684  verliess  die  spanische  Garnison,  der  Maréchal  de  Créqui, 
aus  Anerkennung  fur  ihre  tapfere  Haltung,^)  so  gûnstige  Capitulationsbe- 
dingungen  zugestanden  batte,  durch  die  Bresche  an  der  Pfaffenthaler  Seite 
die  Festung  Luxemburg.  Sie  zog  aus  mit  wehenden  Fahnen  und  brennen- 
den  Lunten ,  kurz  mit  allen  militàrischen  Ehren.  Von  den  4440  Mann  der 
Besatzung  blieben  nur  noch  ungefàhr  1300  Mann  und  400  Pferde.  80  Bûrger 
waren  gefallen  und  viele  verstûmmelt. 

Mit  tiefem  Bedauern  sahen  die  Einwohner  die  Garnison  abziehen ,  mit 
der  sie  so  lange  Zeit  hindurch  Noth  und  Gefahr  getheilt.  Soldaten  und  Offi- 
ziere  weinten  mit  den  Bûrgern  beim  Abschiede.*) 

Am  selben  Tage  hielt  Maréchal  de  Créqui  an  der  Spitze  seiner  Armée 
feierlichen  Einzug  in  die  Festung.  Genei-al-Lieutenant  Marquis  de  Lambert 
war  schon  im  Voraus  von  Ludwig  XIV.  zum  Gouverneur  derselben  er-' 
nannt  worden. 

In  ganz  Frankreich  herrschte  grosse  Freude  ûber  den  glûcklichen  Aus- 
gang  dièses  so  schwierigen  Unternehmens. 

Ludwig  XIV^  liess  darauf  bezûgliche  Denkmûnzen  pràgen  und  an  seinem 
Standbilde  auf  der  Place  de  la  Victoire  in  Paris  eine  Inschrift  eingraben, 
Avelche  mit  den  Woiten  «  Luxemburgum  captum  »  u.  s.  w.  beginnt. 

Von  den  Gedenkmûnzen  befinden  sich  zwei  Exemplare  im  hiesigen 
Musâum.  Pierret  spricht  von  einem  weiteren  Exemplare,  das  auf  einer  Seite 
den  Kopf  Ludwigs  XIV  mit  der  LegeiTde:  Ludovicls  magnus,  rex  christianis- 
siMus  trug.  Auf  der  andern  Seite  befand  sich  folgende  Inschrift  :  ♦ 

LUDOVICO  MAGNO 

QUOD  BELLO 

AB   HISPANIS  LACESSITUS     ' 

LUXEMBURGO    SUBACTO 

QUAM   ARMIS   NACTUS  EST  GLORIAM   CONCESSA    ITERUM  ELROPAE 

TRANQUILLITATEM   ACCUMULAVIT 

MDCLXXXIV. 

1)  Dièse  Familie  sUmmt  aus  NiUel  an  der  Mose)  und  wurde  im  Jahre  1506  durch  Maxi- 
milian  in  den  Adelssland  erhoben.  (HIstorische  Notlzen  des  Hrn.  Major  Munchen.) 

2)  Vauban  an  [.outoîs  (4.  Juni)  :  «  Voici  enfin  ce  lerrible  Luxembourg  réduil  au  poini 
que  vous  désiriez  ;  je  m*en  réjouis  de  toul  mon  cœur  pour  le  grand  bien  qui  en  reviendra 
au  service  du  roi.  C/esl  la  plus  belle  el  la  plus  glorieuse  conquête  qu'il  ait  jamais  faite  en 
sa  vie  el  celle  qui  lui  assure  le  mieux  ses  affaires  de  tous  côtés.  {Hist.  de  Louvois,  p.256.j 

3)  Besonders  das  Régiment  Castilien  wird  in  den  franzôsischen  Berichten  wegen  der  bel 
Gelegenheit  des  Slurmes  auf  die^  Contregarde  Berlaimont  bewiesencn  Tapferkeit  lobend 
erwâhut. 

A)  Triste  erat  videre  tôt  niulieres,  pueros ,  milites  et  oflSciales  flere.  (Feller.) 
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lu  dem  Werke  Histoire  métallique  des  Pmjs-Bm ,  von  Gérard  Vanloon, 
La  Haye  MDCCXXXII ,  tome  III ,  p.  290  u.  29i  ,  sind  drei  aiif  dièse  Be- 
lagerunjç  Luxemburgs  bezûgliclie  Denkmûnzen  angelûlirt.  Vi 

Vauban  erhieit  als  Belohming  eine  Summe  von  3000  Pistolen. 

Auf  franzôsisclior  Seite  waren  clic  Opfer,  welche  die  Belagemng  der 
Festung  gefordert  halte,  bedeutend  gewesen.  Ueber  8000  Mann  wai-en  ge- 
lallen  ocler  verwundet  worden.  Der  Vcnlust  an  Oflîzieren  war  folgender  : 

Freiwillîge  :  5  todt  od(M'  an  ihren  Wunden  gestorben  ;  3  verwundet. 

Régiment  Champagne,  lodt  :  2  Lientenants  ;  verwundet:  6  Capitaius, 
9  Lieutenants. 

Régiment  Yauhecourt,  todt  :  1  Capitain,  \  Lieutenant,  \  Unterlieutenant; 
verwundet  :  4  Capitains ,  4  Lieutenants. 

Régiment  Anjou,  verwundet  :  5  Capitains,  \  Lieutenant. 

Régiment  de  la  Ferté,  todt  :  1  Major,  i  Capitain,  1  Lieutenant  ;  verwun- 
det :  6  Capitains,  4  Lieutenants. 

Régiment  yavarre,  todt  :  3  Lieutenants  ;  verwundet  :  1  Major,  14  Capi- 
tains, 4  Lieutenants. 

Régiment  Royal,  verwundet  :  4  Capitains,  4  Lieutenants,  i  Unterlieule- 
nant. 

ftegiment  (VEnguien,  todt:  1  Lieutenant;  verwundet:  1  Capitain,  2 
Lieutenants,  i  Unterlieutenant. 

Régiment  Piedmonl,  verwundet  :  4  Capitains,  1  Militàr-Arzt. 

Régiment  rfMwi»e'r|(//ï<' ,  todt:  1  Lieutenant;  vei'wundet  :  3  Capitains,  3 
Lieutenants  und  der  Feldgeistliche. 

Régiment  LyonnatJi,  lodt  :  1  Capitain  ;  ver\vundel  :  8  Lieutenants  und  1 
Militàr-Arzt. 

Régiment  Conti ,  todt  :  1  Major ,  1  Capitain  ;  verwundet  :  5  Capitains ,  7 
Lieutenants. 

^o.gmeni  Normandie ,  tmlt  :  i  Lieutenant;  verwundet:  2  Capitains,  4 
Lieutenants. 

Régiment  de  la  Couronne,  verwundet  :  2  Capitains,  4  Lieutenants. 

Régiment  Condé,  verwundet  :  4  Lieutenants. 

Régiment  Chastre,  verwundet  :  2  Capitains,  4  Lieutenants. 

Régiment  Turenne,  verwundet  :  2  Lieutenants. 


i)  Auch  das  nachstehende  Epigramm  kann  als  Bcweis  gellcn,  wie  stolz  die  Frauzoscn 
auf  die  Eroberung  der  gewalUgen  Fesluiig  wareii  : 

«  Fier  Luxembourg ,  maiulenaDt  pitoyable 

»Conlre  Louis  vous  n'avez  pu  tenir  ; 

»Consolez-vous  d*un  sort  inévitable, 

»Vous  vous  trompiez  de  vous  croire  imprenable. 

»Mais  en  ses  mains  vous  l'alb.'z  devenir.  »  ^ 

(Notizen  des  Hru.  Wiirlh-Paqoei.) 
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Régiment  Soixsotis ,  venvuiidet  :  2  CapiUiins ,  i  Lieutenant. 

Régiment  Bourbonnais,  lodt  :  1  Capilain  ;  venvundet  :  1  Capitain,  4 
Lieutenants. 

Régiment  Rouërgue,  todt:  1  Lieutenant;  verwundet:  3  Capitains,  4 
Lieutenants. 

Régiment  Bourgogne,  verw^undet  :  3  Capitains,  7  Lieutenants. 

Régiment  Vennandois,  verwundet  :  3  Capitains,  4  Lieutenants. 

Régiment  Languedoc,  verwundet  :  1  Capitain ,  8  Lieutenants. 

Régiment  llamilton ,  verwundet  :  1  Capitain ,  1  Lieutenant. 

Fusilier-Régiment,  todt  :  1  Capitain,  1  Lieutenant  ;  venvundet  :  4  Capi- 
tains, 4  Lieutenant. 

Régiment  Marine,  todt  :  i  Capitain. 

Régiment  La  Reine,  todt  :  1  Capitain. 

ArtillerierOffiziere  :  Einer  todt ,  3  verwundet. 

Total,  anTodten:  4  Frciwillige,  i  Oberst,  2  Majore,  8  Capitains,  11 
Lieutenants  und  i  Unterlieutenant. 

An  Verwundeten  :  3  Freiwillige,  2  Oborsten,  1  Major,  80  Capitains,  94 
Lieutenants  und  2  Unterlieutenants. 

Die  Franzosen  hatten  wàhrend  der  Belagerung  36,410  Kanonenschûsse 
abgefeuert ,  5301  Bomben  geworfen ,  und  circa  835,300  Pfund  Pulver  und 
59,800  Pfund  Blei  vorbraucht. 


Dies  ist  in  kurzen  Umrissen  die  Geschiclite  einer  der  interessantesten 
Belagerungon,  die  Vauban  goleifet.  Der  Verfasser  kann  niclit  umhin  sein  Be- 
dauern  darûber  auszudrûeken,  dass  ihm  nidit  die  Môgliclikeit  geboten  war 
im  Arcliiv  dos  franzôsisclien  KriegsministeriinDs  Kenntniss  zu  nehmen  von 
den  dort  belindlichen ,  hôclist  interessanten  Dokum(Miten,  die  von  Camille 
Roussel  et  Georges  Micbel  nur  angedeutet  werden.  Jedenfalls  hàtte  die 
vorliegende  Arbeit  dadurch  bedeutend  an  Ausfûbrliehkeit  gewonnen.  Doch 
geht  sclion  jetzt  mit  Bestimmtheit  aus  derselben  liervor,  dass,  wenn  einer- 
seits  die  Belagerung  von  den  Franzosen  mit  nllenHûlfsmitteln  der  damaligen 
Kriegswissenschaft  sowolil  als  aucb  mit  unbestreilbarer  Tapferkeit  gefûhrt 
wurde,  andrerscits  die  Vertbeidigung  ûi'v  Garnison  und  der  Bûrgerschall 
Luxemburgs  trotz  der  vielfaclien  Mangel  in  Bezug  auf  Sturmfreilieit  der  an- 
gegriffenen  Werke  eino  wirklicb  lieldfMimùtbige  genannt  werden  kann. 

Zu  grôssern  LcistungcMi  war  die  Besatzung  viel  zu  scbwach  und  aus  zu 
verscliie(l(Miarligen  Elementen  zusammengeselzt.  Dièse  Umstànde  erklàren 
aucb ,  warum  nicbt  bauligere  Ausfiille  unternoramen  und  wanim  die  wirk- 
licb stattgefundenen  nicbt  mit  grôsserer  Energie  ausgelûbrt  wurden  ;  wa- 
rum die  beiden  ersten  Abscbnitte  des  Bock  tast  kamptlos  aufgegeben  wei'den 
mussten,.  warum  die  Rbammauer  so  scbwach  besetzt  war  u.  s.  w. 
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Die  grossie  Anorkeimung  verdieiieii  îiber  die  Bûrger  der  Stadt,  friedliclie 
Handwerker  und  Kaufleute,  welclie  bei  dieser  Gelegenheit  eineii  Mutli  und 
eine  Opferwilligkeit  bewiescu ,  die  au  die  Heldenzeileii  der  antiken  >VeU 
erinnem;  die  Tlmlsaclie  âllein,  dass  von  den  380  Mann  starken  freiwilligen 
Bûrger-Compagnien  80  Mann  vor  dem  Feinde  fielen ,  liefert  zu  dem  Vorge- 
sagten  einen  hinreichenden  Beleg. 


Points  et  articles  pour  la  reddition  de  la  ville  de  Luxembourg. 

(Mémoires  du  iSurë  Tellot,  l.  3.) 

I.  —  Que  le  gouverneur  Dom  Mario  Orilla*)»  général  de  bataille  des  années 
de  Sa  Majesté  catholique ,  le  commis  des  finances  Emanuel  de  Franqueii, 
intendant  de  la  province  de  Luxembourg,  le  commissaire  des  guerres,  toute 
la  garnison,  tous  officiers  que  soldats,  de  quelque  qualité ,  caractère  et  na- 
tion qu'ils  puissent  être,  soit  à  pied  ou  à  cheval,  comme  aussi  l'auditeur  des 
gens  de  guerre,  les  commissaires  des  vivres  et  fourrages,  ingénieurs,  cano- 
niers,  bombardiers,  artificiers  et  mineurs,  leurs  familles,  domestiques  et 
valets,  soiliront  de  la  ville  en  toute  liberté,  avec  leurs  meubles  et  effets  tels 
qu'ils  puissent  estre,  sans  qu'il  leur  soit  fait  aucun  tort,  violence  ni  outrage, 
directement  ni  indirectement  en  leurs  personnes,  biens' et  ceux  de  leur  fa- 
mille, ny  que  les  dits  bagages  et  effets  puissent  estre  visitez,  tant  à  la  sortip 
de  la  place  que  partout  ailleurs  jusques  à  Bruxelles. 

Accordé,  à  V exception  qu'à  la  sortie  de  place  toutes  les  persotmfs  ry- 
dessus  nommées  et  leurs  effets  seront  conduites  au  passage  de  la  Meuse  h 
Stockem,  ou  aux  environs  du  côté  de  Mastrie  et  de  là  à  Diest;  auquel  lieu 
Us  ne  seront  en  façon  quelquonque  insultez  par  nos  troupes  pendant  quatte 
jours,  pendant  lequel  temps  de  quatre  jours  ils  poun^ont prendre  le  chemn 
de  Louvain  ou  de  Matines,  sam  qu'on  s'y  oppose, 

lï.— Que  Tinfanterie  sortira  par  la  brèche  du  château  prenant  par  I9  porte 
duPaffendal,  et  la  cavallerie,  artillerie  et  bagages  par  la  mesme  porte  ou  telle 


i)  Don  Mario  oder  Martio  Orilla,  sergciU-géuéral  de  bataiUe,  war  nach  dem  Priiizeo  von 
Ghimay  die  hôcbst  gesteUie  Mililâiperson  der  Besalzuug  und  ffihrle  in  Abwesenheil  odtrr 
bei  Verliinderung  des  Ersteren  das  Commando. 

Als  Beweis  fur  dièse  Behauptung  diont  ein  Brief  vom  li.  Mârz  168i  an  den  Provlniial- 
rath,  die  Einquariirung  der  Truppen  helrefftmd,  und  der  die  Unterschrift  irâgl  :  Don  Mirtio 
Orilla,  sergeanl  général  de  baplailles,  commandant  en  cellç  vilo  en  absence  du  Seig*  Prince 
de  Cbimay.  (Régùtraturet  du  Conseil  provincial,  p.  373.) 
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autre  (jue  le  gouverneur  trouvera  convenir,  et  toute  la  garnison  avec  armes 
et  bagages,  tyinbales  et  tambours  batans  et  trompettes  sonnantes,  drapeaux, 
ctendars  et  guidons  déployez,  mèche  allumée  aux  deux  bouts,  balles  en 
bouches  avec  quatre  pièces  de  canons  de  bronze,  h  sçavoir,  deux  demi  ca- 
nons et  deux  quarts  et  un  mortier  aussi  de  bronze ,  avec  tous  leurs  affûts, 
avant-trains  et  les  munitions  nécessaires,  à  raison  de'six  coups  pour  chaque 
pièce ,  auquel  effet  les  assiégeans  fourniront  les  chariots ,  chevaux  et  équi- 
pages et  toute  autre  chose  nécessaire  pour  la  voiture  et  le  transport. 

Tout  le  présent  article  accordé,  à  la  réserve  qu'il  ne  sera  dofiné  à  la 
garnison  que  les  deux  demi  canons,  et  pour  les  deux  quarts  de  canons  et 
mortier,  ils  seront  donnez  en  faveur  de  Monsieur  le  Prince  de  Chimay. 

III.  —  Que  pour  la  voiture  des  bagages  et  bardes  et  effets  des  officiers  et 
soldats  et  autres  dénommez  ci-dessus,  comme  aussi  des  blessez  qui  pourront 
souffrir  le  charoy,  seront  pareillement  tournis  par  les  assiégeans  quatre 
cens  chariots  attelez  chacun  de  six  chevaux ,  vingt-quatre  heures  plus  ou 
moins  avant  la  sortie. 

Accordé  trois  cens  chariots  et  quelques-uns  de  plus,  s'il  est  nécessaire. 

IV.  —  Que  la  dite  garnison  et  tout  ce  qui  est  expliqué  cy-devant,  sera  con- 
duite avec  escorte  et  en  toute  seureté  par  la  route  la  plus  droite,  plus  courte 
et  la  plus  commode ,  à  sçavoir  par  celle  d'Arlon ,  de  Bastogne,  Marche  et 
Xamur,  en  faisant  le  jour  de  la  sortie  deux  heures  de  chemin  et  chacun 
des  autres  jours  trois  heures  au  plus,  leur  faisant  suivre  tout  ce  qu'ils  auront 
besoin  en  chemin  et  lieux  où  ils  gîtent,  tant  pour  la  subsistance  des  hommes 
que  des  chevaux. 

La  garnison  de  Luxembourg  sera  conduite  à  Stockem,  pour  de  là  en- 
suite aller  à  Diest,  comme  il  est  marqué  au  premier  article  cy-dessus,  ne 
feia  que  deux  heures  de  chemin  la  première  journée,  les  autres  jours  trois 
heures,  conformément  à  la  demande  qu'elle  a  faite.  Si  la  dite  garnison  a 
besoin  de  pain  et  de  viande,  on  luy  en  fera  donner  à  la  sortie  pour  cinq 
jours,  et  le  commissaire  qui  sera  mis  à  sa  conduite,  pourvoira  à  sa  sub- 
sistance pour  le  reste  de  la  route,  et  des  passages  ;  laquelle  route  sera 
donnée  la  plus  droite  et  la  plus  courte  qu'il  se  poutra. 

V.  —  Cet  article  concernant  le  pardon  des  déserteurs  n'a  pas  esté  accordé 
par  M.  le  Maréchal  de  Créquy. 

Approuvé  la  rature  de  ce  cinquième  article. 

VI.  —  Que  les  prisonniers  tant  ofticiers  que  soldais  faits  devant  et  pendant 
le  siège  de  cette  place  par  les  gens  de  guerre  de  la  mesme  garnison ,  de 
mesme  que  ceux  de  la  dite  garnison  qui  sont  sous  le  pouvoir  du  roi  très 
chrétien,  en  quelque  endroit  qu'ils  puissent  estre  et  de  quelque  qualité 
(ju'ils  soient,  comme  aussi  ceux  qui  pourraient  avoir  été  pris,  en  se  voulant 
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jetter  dans  la  ville  pendant  le  siège ,  de  mesme  que  les  canonniers  qui  ont 
été  pris  à  Bastogne  et  conduits  à  Marche,  seront  incessamoient  de  bonne 
ioy  tous  rendus  de  part  et  d'autre ,  sans  i^n^x)n  et  sans  balancer  ni  com- 
penser le  plus  et  le  moins. 

Cet  article  accordé,  à  la  ré^et^ve  qu'on  se  fera  raison  de  part  et  (Vautre 
des  rançons  que  l'on  se  peut  detwir  des  priso7vdei's  cy-dtvant  rendus. 

VII.  —  Que  les  blessés  qui  ne  pourront  estre  transportez  ni  souffrir  le 
charoy,  demeureront  dans  leure  hospitaux  près  desquels  il  sera  libre  de 
laisser  un  officier  pour  en  avoir  soin,  comme  aussi  quelques  chirurgiens,  et 
d'ailleurs  seront  servis  de  médecins ,  chirurgiens ,  et  autres  choses  néces- 
saires, jusqu'à  leur  guérison  entière,  après  quoy  ils  seront  l'envoyez  en 
pleine  sécurité  au  mesme  lieu  que  la  garnison  et  par  le  mesme  chemin,  en 
leur  fournissant  les  saufs-conduits  pour  leur  sécurité ,  voilure  et  transport 
de  leur  personne. 

Accordé. 

VIII.  —  Que  tout  butin  fait  par  la  garnison  de  Luxembourg  en  clievaux, 
hardes  et  autres  choses,  de  quelque  nature  qu'elles  soient  sans  exception 
aucune,  pendant  et  avant  le  siège  de  cette  place,  restera  sans  difficulté  à  ceux 
qui  les  ont  fait  ou  qui  pourront  les  avoir  achetés. 

Accordé. 

IX.  —  Que  les  femmes,  les  veuves ,  enfants ,  domestiques  et  valets  des 
officiers  et  soldats  de  la  garnison  pourront  rester  dans  la  ville  ou  sur  le  plal 
pays,  à  leur  choix ,  où  ils  auront  leui*s  maisons  et  biens  pour  en  pouvoir 
disposer,  profiter,  sans  estre  molestez  ni  maltraitez  en  leur  pei*soiine  ei 
efffets  en  façon  quelconque  après  la  sortie  de  la  dite  garnison. 

Accordé. 

X.  —  Que  pendant  le  temps  qu'ils  seront  obligez  de  rester  en  cette  ville 
ou  sur  le  plat  pays,  ils  jouU'ont  des  mêmes  franchises  et  exemptions  de 
guet,  garde,  logement  et  toute  autre  charge  personnelle  et  réelle  comme 
avant  la  reddition. 

Accordé. 

XL  —  Qu'il  sera  accordé  le  terme  de  six  mois  à  tous  officiei's  et  soldat^ 
et  autres  cy-dessus  dénommés  pour  disposer  pei-sonnellement  ou  par 
procure  des  biens,  effets ,  meubles  ou  immeubles  à  eux  appartenons ,  Uul 
en  cette  ville  que  tout  ailleurs  sous  l'obéissance  de  Sa  Majesté  Très  Chré- 
tienne ,  soit  par  vente,  aliénation  ,  donation  ou  autrement  dans  les  formes 
accoutumées  et  usitées  et  qu'on  aura  gratuitement  les  sauf-conduits  et 
passeports  dont  ils  auront  besoin  pour  le  transport  des  haixles  et  effets 
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qu'ils  voudront  retirer  et  faire  passer  pendant  le  dit  terme  es  villes  de 
l'obéissance  du  Roi  Catholique. 
Accordé, 

XII.  —  Que  les  officiers,  militaires  et  autres  cy-dessus  dénommez  ne 
pourront  estre  arrêtez  ni  retenuz  dans  la  ville  le  jour  de  la  sortie  de  la  gar- 
nison pour  dettes  ou  pour  aucun  autre  prétexte. 

Accordé,  bien  aUmdu  que  les  particuliers  qui  debront  dans  la  ville, 
donneront  des  promesses  pour  la  seureié  du  payement  des  dites  debtes; 

XIII.  —  Que  les  receveurs,  commissaire  des  vivres  et  fourages  ne  pour- 
ront estre  recherchez  en  aucune  manière,  ni  sous  quelque  prétexte  que 
ce  puisse  estre,  des  impositions  faites  sur  le  plat-pays  en  argent,  foin, 
grains  et  avoine  qu*ils  ont  reçues. 

Accordé. 

XIV.  —  Que  durant  le  terme  que  la  garnison  se  préparera  à  la  sortie  et 
le  jour  de  la  sortie  mesme ,  il  ne  se  permettra  d'entrer  ni  d'approcher  la 
place  à  aucun  officier  ou  soldat  des  assiégeans  plus  près  que  leurs  travaux. 

Accordé. 

Capitulation  concernant  les  états  de  la  ville. 

XV.  —  Que  la  foi  catholique,  apostolique  et  romaine  sera  gardée  invio- 
lablement  en  la  ville,  pays,  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chimay, 
sans  qu'aucune  secte  ou  hérésie  y  puisse  estre  soufferte  ou  tolérée  en 
aucune  sorte  ou  manière  que  ce  soit. 

Accordée  le  Roi  m' ayant  ordonné  qu'il  ne  peut  s'établir  aucune  autre 
religion  que  la  catholique,  apostolique  et  romaine  dans  la  ville,  pays  de 
Luxembourg  et  comté  de  Chiny, 

XVI.  —  Que  les  prélats,  nobles  et  les  députés  des  villes,  représentans 
les  trois  états  du  pays,  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  ensemble 
les  ecclésiastiques  tant  séculiers  que  réguliers,  ceux  de  l'ancienne  che- 
vallerie,  écuyers,  annoblis,  bourgeois,  habitens  du  dit  pays,  seront  protégés 
par  Sa  Majesté  Très  Chrétienne  et  demeureront  en  jouissance  de  tous  leurs 
droits,  possessions,  privilèges,  libertez,  bénéfices,  exemptions,  bonnes 
usances  et  anciennes  coutumes,  ainsi  et  en  la  sorte  qu'ils  ont  jouy  jusqu'à 
présent  sous  le  Roi  catholique ,  sans  qu'au  préjudice  d'iceux  puisse  estre 
introduite  aucune  nouveauté. 

Accordé,  et  le  Roi  sera  supplié  très  instamment  de  vouloir  ratifier  cet 
article  pour  lui  donner  pins  de  force. 
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XVII.  —  Que  ceux  du  conseil  provincial,  procurtnu»  général  et  son  sub- 
stitut, greftier,  ceux  du  magistrat ,  syndic ,  siège  prévostal  et  leui^s  clercs 
jurés ,  les  receveurs  généraux  et  particuliers  des  domaines  du  Roi  et  des 
aydes  et  autres  officiers  civils  des  dites  domaines ,  de  quelque  condition  et 
qualité  qu'ils  puissent  estre ,  de  la  ville  et  du  duché  de  Luxembourg  et 
comté  de  Chiny  qui  voudront  continuer  en  la  possession  et  désenilude 
deleure  charges,  y  seront  maintenus  et  continués  en  la  mesme  juridiction, 
prérogatives,  franchises  et  gages  que  du.  temps  du  dit  Roi  catholique; 
comme  aussi  les  avocats,  procureurs,  huissiers,  notaires;  sergens  et  autres 
supports  du  dit  conseil  et  magistrat. 

Acoordé  en  faûani  le  seitnejU  accoutumé  eu  pareil  cajs, 

XVIII.  —  Qu'il  sera  permis  et  loisible  a  ceux  du  conseil  et  magistrat  et  à 
tous  autres  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  puissent  estre ,  de  se  re- 
tirer ailleurs  avec  leurs  familles,  meubles  et  effets,  ou  en  disposer  six  mois 
de  la  date  de  cette  capitulation  ;  comme  aussi  de  vendre  et  aliéner  ou  auli-e- 
ment  disposer  de  leurs  immeubles  endéans  un  an  après  leurs  retraites ,  à 
quel  effet  leur  sera  accordé  gratuitement  sauf-conduit  et  passe-port,  lors- 
qu'ils voudront  se  retirer  de  la  dite  ville  ;  même  que  les  officiers  civils 
s'étant  retirez  de  la  dite  ville  et  revenant  avant  les  six  mois  écoulez,  seront 
continuez  dans  leurs  charges  comme  au  temps  de  leur  sortie. 

Accordé  en  se  soumettant  aux  sennens  accoutumez. 

XIX.  —  Que  toutes  les  villes,  prévôtez,  seigneuries,  lieux  et  ensemble  les 
vassaux  et  sujets  dépendans  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny 
avant  la  guerre  qu'il  y  a  eu  entre  les  deux  puissances  en  l'an  163S ,  qui 
ont  esté  cédez  par  le  traité  de  paix  des  Pyrénées  avec  ceux  qui  restaient 
dépendans  de  cette  ville  capitale ,  ne  composeront  qu'un  corps  qui  sera 
régi  et  gouverné  selon  les  loix  fondamentales,  boimes  usances  et  anciennes 
coutumes  du  dit  pays  sous  un  gouverneur,  président  et  gens  du  dit  conseil 
provincial,  un  justicier  et  siège  des  nobles  et  autres  justiciers  et  officiers 
subalternes  comme  d'ancienneté. 

Les  coutumes  du  comté  de  Chiny  et  celles  du  duché  de  Luxembourg 
serofit  examinées  avec  ceux  de  Vétat,  pour  ausuite  eti  estre  fait  un  règle- 
7nent  confoiine  aux  intérests  du  pays. 

XX.  —  Que  les  biens,  rentes  et  effets,  saisis  ou  confisquez  aux  habitans 
de  cette  ville  et  province  de  quelque  qualité  et  condition  qu  ils  puissent 
estre  et  à  leurs  parens  dans  le  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny 
ou  ailleurs,  sous  la  domination  de  S.  M.  Très  Chrétienne,  leur  seront  resti- 
tuez, ou  permis  la  pleine  jouissance  d'iceux,  avec  les  mêmes  droits,  juridic- 
tions, rentes,  prétentions  et  corvées  sur  possession  légitimes  en  conformité 
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des  coutumes  générales  du  pays  et  ordonnances  des  souverains,  sans  estre 
besoin  d'autre  autorisation  ou  poursuite. 

Accordé  pour  tous  ceux  qui  restei'ont  sous  la  domination  du  Roy  Très 
Chrétien, 

XXI.  —  Que  les  rentes,  contracts  et  obligations  que  ceux  de  la  ville  et 
du  pays  ou  autres  peuvent  avoir  affectées  sur  les  domaines  et  aydes  du  Roy, 
de  la  ville  ou  duché  de  Lujtembourg  et  comté  de  Chiny,  et  sur  les  commu- 
nautez  d'an  en  an,  seront  aquitées  et  remboursées. 

Accordé, 

XXII.  —  Que  les  cloches  et  métaux  se  trouvant  en  la  dite  ville  demeu- 
reront respectivement  à  tous  ceux  îi  qui  ils  appartiennent,  sans  que  personne 
y  puisse  prétendre  aucun  droit,  à  quelque  titre  que  ce  soit. 

Tous  les  métaux  qui  sont  dans  la  ville  appartiennent  naturellement  à 
Vartilleiie,  Ainsi  il  faut  que  Messieurs  des  états  et  de  la  ville  conviennent 
avec  Monsieur  lé  Marquis  de  la  Fraigelière,  Lieutenant-général  de  T ar- 
tillerie, sur  cet  article. 

XXIII.  —  Que  s'il  se  trouve  dans  la  bourgeoisie  quelqu'un  qui  ait  servi 
Sa  Majesté  Très  Chrétienne  ou  François  naturels  établis  en  cette  ville,  ne 
pourra  estre  molesté  ny  inquiété  en  aucune  manière. 

Le^^  bourgeois  domiciliez,  de  quelque  nation  qu'ils  soient,  demeureront 
dans  la  ville. 

XXIV.  —  Que  les  receveurs  des  domaines  du  Roy,  aydes ,  deniei-s  de 
secours,  comme  aussi  de  ceux  provenans  des  demandes  faites  aux  habitans 
de  la  France,  Lorraine,  Rouillon  et  autres  ou  d'ailleurs,  rendront  compte  de 
ce  qu'ils  ont  reçu  jusqu'au  jour  de  cette  date,  à  ceux  de  la  chambre  des 
comptes  en  Brabant  en  la  forme  et  manière  qui  s'est  pratiquée  cy-devant, 
mesme  pourront  faire  entrer  les  rentes  et  revenus  des  domaines  de  Lu- 
xembourg échues  avant  l'an  4684  sans  qu'ils  en  puissent  être  empêchez  ni 
recherchez  de  la  part  du  Roi  Très  Chrétien ,  ses  ministres  et  officiers ,  en 
façon  quelconque,  non  plus  que  tout  ce  qui  a  esté  reçus  et  que  Ton  a  fait 
entrer  en  vins,  grains  ou  autrement  provenans  du  dit  domaine  avant  l'an 
4684. 

Accordé  cet  article  ;  bien  entendu  qu'en  ce  qui  regarde  les  domaines, 
cela  ne  concerne  que  le  domaine  de  la  ville  de  Luxembourg  et  non  ceux 
du  comté  de  Chiny,  pays  réunis. 

XXV.  —  Que  personne  de  la  ville  ne  pourra  estre  pareillement  recherché, 
sous  quelque  prétexte  ou  titre  que  ce  soit,  des  vivres,  denrées,  bétail, 
boisson,  fourages  et  généralement  de  tout  ce  qui  a  esté  fourny,  livré  et 
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entré  dans  la  dite  ville  avant  et  pendant  qu'elle  a  esté  bombardée  et 
depuis  jusqu'à  présent  comme  pendant  le  siège. 
Accordé. 

XXVI.  —  Que  la  ville  ne  sera  point  pillée  ni  maltraitée. 
Accordé. 

XXVII.  —  Et  d'autant  que  plusieurs  ofticiers  et  soldats  natifs  de  cette 
province  qui  sont  actuellement  au  service  de  Sa  Majesté  Catholique  ou  (k* 
ses  alliez  tenant  le  party  contraire  aux  intérestes  de  Sa  Majesté  Très  dire- 
tienne,  pourront  continuer  dans  le  dit  ser>'ice,  leurs  pères,  mères,  femmes, 
frères ,  sœurs  ou  enfans  restans  en  cette  ville  ou  au  pays  et  duché  de 
Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  sous  la  domination  de  Sa  Majesté  Très 
Chrétienne ,  ne  pourront  estre  inquiétez  en  quelque  façon  que  ce  soit  hi 
leurs  personnes,  biens  ou  autrement. 

Cet  article  accordé  ;  bien  entaidu  que  ceux  qui  iraient  au  service  des 
ennemis  du  Roy,  en  s'y  engageant  après  la  capitutaiion,  seront  subjeris 
aux  01  donnâmes  de  Sa  Majesté. 

XXVIII.  —  Que  le  contenu  de  ces  articles  sera  enregistré  et  vérifié  dans 
tels  parlement  et  chambres  des  comptes  de  Sa  Majesté  que  de  besoin. 

Accordé  pour  estre  vérité  et  enregistré  aux  lieux  oit  il  appartiendm. 

XXIX.  —  Moyennant  lesquelles  conditions  Ion  promet  d'évacuer  la  place 
au  bout  de  trois  fois  vingt-quatre  heures,  après  qu'elles  auront  esté  accep- 
tées et  signées  de  part  et  d'autre,  et  sera  livrée  aux  assiégeaiis  une  porte 
une  heure  avant  la  sortie  de  la  garnison  qui  ne  pourra  estre  occupée  quf 
par  soixante  hommes,  près  de  laquelle  on  mettra  une  contre-garde. 

Cet  article  sera  exécuté  et  pow*  s'expliquer  nettement^  la  garnisaa  rfr 
Luxembourg  sera  tenue  de  sortir  de  la  place  mera-edi  7*  du  présent  mois 
de  juin  à  midi  au  plus  tard  et  l'cmettra  à  huit  heures  du  matin  une  pork 
qui  sera  occupée  par  cent  hommes  du  plus  ancien  régiment,  près  de  /«- 
quelle  les  assiégés,  pour  leur  sécurité,  j)euvent  mettre  une  garde. 

XXX.  —  Que  pour  assurance  de  tous  ces  articles  seront  donnés  des 
otages  de  part  et  d'autre. 

Accordé  ;  pour  la  seureté  de  ces  articles  trois  otages  de  pareilles  ckwrgn 
seront  dmmés  de  part  et  d^ autre  et  les  articles  signez  double  par  M<màem 
le  maréchal  de  Crequy  et  par  Monsieur  le  Prince  de  Chimay. 

Comme  dans  les  présens  articles  il  n'est  ftût  mention  que  de  ce  qui  regarde 
la  garnison  et  la  ville,  il  est  à  propos  que  l'on  se  dispose  à  rt^mettre  de 
bonne  foy  les  inventaires  des  pièces  d'artillerie ,  munitions  de  guerre  et  de 
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vivres  étant  dans  la  dite  ville  de  Luxembourg ,  appartenans  à  Sa  Majesté 
catholique. 

Fait  double,  an  camp  devant  Laxemboarg,  le  A  jaio  1684,  à  5  beares  du  soir. 

(Signé  :)  François,  sire  de  Crequy,  Maréchal  de  France, 
Le  prince  de  Chimay, 
Orilla. 

Pour  copie  authentique  tirée  de  son  original  et  y  trouver  concorder  de  mot  en  mot  par 
noas  aoossignéa,  grelBer  et  substitut  greffier  du  Conseil  provincial  à  Luxembourg  et  notaires 
respectifs. 

(Signé  :)  J.-D.  llAftCHAND. 
Kebschbn. 
De  Belvjl. 
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^  III. 

Der  àlteste  Kreuzw^eg 

des  Luxemburger  Landes. 


«  Esto  raina  haec  in  manu  tul  »  bai,  III,  6. 

I.  Seit  vielen  Jahrhunderten  sind  die  sogen.  Kreuz-  oder  Staiianenwege 
ein  Gegenstand  frommer  Ehrfurcht  und  Sorge,  und  darum  nicht  selten  auch 
das  Erzeugnisz  ausnehmender  Plasiik  und  Darstellungskunst. 

Darunter  aber  begegnet  man  auch  solche,  deren  Auszeichnung  eiozig  und 
allein  besteht  in  ihrer  groszen  Einfachheit  und  ihrem  hohen  Aller. 

Einen  derartigen  Kreuzweg  besasz  das  ehemalige  Clarissinnenkloster  auf 
«  Alt-Heilig-Geist  »  zu  Luxemburg  vor  1691  oder  seiner  Verlegung  în*s 
Pfaffenthai. 

So  lange  dies  Rloster  an  seinem  ursprûnglichen  Platze  blieb,  lag  es  ein- 
sam  wie  ein  Adlerhorst  auf  seinem  Felsen  und  geeignet  zum  Gedeiben 
besonderer  Gottesliebe.  Je  mehr  hier  die  Nonnen  dem  Trachten  der 
Menschen  und  dem  Lâcheln  der  Natur  entrannen ,  desto  naher  kamen  sie 
dem  Geiste  Gottes.  Wo  umher  das  Irdische  schwieg,  da  sprach  um  so 
lauter  der  Himmel  zu  dem  Herzen. 

Wir  glauben ,  dasz  der  mit  diesem  stiUen  Rloster  verbundene  Kreuzweg, 
bei  S€inem  Entstehen  «  Gallilâa  »  oder  a  Kalvaria  »  genannt,  schon  aus  den 
Jahren  der  letzten  Kreuzzûge  oder  den  unmittelbar  darauf  gefolgten  datirt. 

Einen  àltern  Kreuzweg,  wir  bekennen  es  offen,  haben  wir  in  unserm 
Lande  noch  nirgends  entdecken  kônnen. 

Noch  befinden  sich  dermalen  einige  Reste  dièses  Kreuzweges  in  dem 
Garten  des  jetzigen  Bûrger-Hospitals ,  wohm  selbe  die  Glarissinnen ,  laut 
anfangs  dièses  Jahrhunderts  kaum  verstummter  Tradition,  bei  ihrem  Her- 
niedersiedeln  mitbrachten.  Sonder  Zweifel  woUten  dièse  Nonnen  sich  von 
ihren  ihnen  ehrwûrdig  und  theuer  gewordenen  Stationen  nicht  ganz  trennen, 
obgleich  sie  dieselben  von  da  an  nicht  mehr  als  Gnadenmittel ,  sondem  als 
blosze  Pflôcke  und  Zierden  fur  ihre  Gartenpfade  gebrauchten. 

Dièse  Reste  sind  jetzt  noch  fûnf  Statuen  oder  Statuen-Rûmpfe  (Torse), 
meistens  von  der  Steinart  von  Audun-le-Tiche,  und  30  antike  Sâulenstûcke 
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von  gewôhnlichem  Sandstein,  welche  zu  H  verschiedenen  Sàulen  als 
Sockel ,  Knàufe  und  Schàfte  gehôrten.  Sie  komraen  insgesammi  von  «  Alt- 
Heilig-Geist  »,  wo  sie  einst ,  wie  man  noch  vor  70  Jahren  oft  sagen  hôrte, 
zu  einem  «  Kalvarienberg  »  vereinigt  waren. 

Von  1691  an  bis  zum  Jahre  1843  standen  die  Steinfiguren ,  Jûnger  Jesu 
und  heil.  Frauen  vorstellend ,  auf  den  Sàulenkapitàlen  nàchst  mehrea 
Schàflen,  walirscheinlich  zur  Erinnerung,  dasz  sie  mit  denselben  frûher  ein 
Ganzes  ausmachten  ;  von  dem  letzlgenannten  Jahre  an  aber  ruheten  sie 
unler  derOartentreppe,  und  jetzt  deckt  sie  mit  seinem  Zinkdach  das  letzterer 
von  fern  entgegenstehende  Sommerhàuschen  der  «  Unbefleckten  Empfang- 
nisz  ».  Man  vergieiche  die  lithogr.  Abbildung  (PI.  II,  1, 2,  3,  4  u.  5),  gemàsz 
richtiger  Zeichnung  von  Hrn.  Staatsarchitekt  Armdt. 

Wie  man  sieht,  sind  weder  die  zu  einem  heiiigen  Grabe  gehôrigen  Fi- 
guren  vollzàhlig  noch  auch  die  Stûcke,  die  zu  11  ganzen  SSulen  erforderlich 
waren.  Ohne  Widerrede  nehmen  wir  daher  an,  was  versichert  wird,  dasz 
im  Laufe  langer  Jahre,  von  der  gedachten  Verlegung  ab  bis  jetzt,  viel  Ein- 
zelnes,  was  noch  vor  40  Jahren  bestand ,  abhanden  gekommen  ist  ;  halten 
jedoch,  was  noch  ùbrig  ist,  fur  zureichend,  uns  wenigstens  zu  leiten  bei 
unserer  nunmehrigen  Erôrterung. 

Eine  eingehendere  Darstellung  erheischt ,  dasz  wir  zunàchst  in's  Auge 
fassen  den  Haupttheil  dieser  Reste,  nàmlich  die  Statuen  des  hl.  Grabes, 
deren  Entstehungszeit  auch  die  des  Kreuzweges  ist,  und  dasz  wir  dann, 
soviel  es  nôthig  scheint,  uns  auch  mit  den  Sàulenstûcken  oder  ihrer  frûhern 
Verwendung  und  nachherigen  Verminderung  beschàftigen. 

IL  Jetzt  nur  mehr  eine  Fûnfzahl  bildend ,  waren  die  in  Rede  stehenden 
Statuen ,  wie  die  bei  jedem  hl.  Grabe  alter  und  neuer  Zeit ,  gewisz  einst 
neben  der  des  gebahrten  Heilandes  zu  sieben  vorhanden. 

Die  bis  heute  erkennbar  erhaltenen,  zwei  mannliche  und  drei  weibliche, 
stellen  zufolge  ihres  altherkômmlichen  Typus  vor  :  Joseph  von  Arimathàa 
und  Nikodemus,  die  Gottesgebàrerin  Maria,  Maiia  Saloine  und  Maria  Cleophà. 

Typisch  verwandte  Figuren  sieht  man  auch  auf  Stickereien  des  14.  und 
15.  Jahrhunderts.  Eine  schône^aus  dem  Ende  des  15.  Jahrhunderts  besitzt 
der  vorgenannte  Zeichner  unserer  Figuren.  Ursprûnglich  diente  sie  als 
Altarpults-Ueberzug.  Obwohl  sie  mehrfach  abweicht  von  den  Alt-Hl.-Geist- 
Statuen,  so  hat  sie  doch  auch  Vieles  mit  denselben  gemeinschaftlich.  Wie 
dièse  zufûnf,  zwei  mânnlichen  und  drei  weiblichen  mit  Schleiern,  vor- 
handen sind,  so  enthàlt  auch  die  Stickerei  neben  dem  Frohnleichnam  Christi 
fiinf  Personen ,  zwei  mannliche  «und  drei  weibliche  mit  Schleier,  allerdings 
voUkommener,  jedoch  mit  theilweis  àhnlichem  Gepràge. 

Bei  den  Steinbiidern,  die  jetzt  im  Spitalsgarten  stehen ,  fehlen  Jésus ,  im 
Grabe  liegend ,  Johannes,  der  Lieblingsjûnger,  und  Magdalem,  die  Bûsze- 
rin,'beide  Letztere  darnebengtehend. 
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ObwobI  die  noch  vorhandenen  Bilder  fast  je  einen  Mêler  in  der  Hdhe 
messen,  so  sind  aile  doch  gegen  ihre  Masse  zu  kurz,  sehr  primitiv  und  dot 
am  Kopfe  mit  etwas  Sorgfalt  ausgearbeitet.  Gleichwohl  mag  anfangs  d^ 
Gedanke  vorgeschwebt  haben ,  mit  und  in  ihnen  etwas  Voi-zOgliches  za 
liefern,  zumal  da  man  fur  selbe,  mit  Ausnahme  von  Maria  Cleophà,  die 
Steinsorte  mehr  als  6  Stunden  weit  batte  berholen  lassen. 

Die  zwei  ersten  Figuren,  Joseph  und  Nikodemus,  kônnen  aïs  blosze 
Rùmpfe  betrachtet  werden,  indem  letzterer,  jetzt  ohne  Hânde,  sich  in  eine 
obère  und  eine  mit  einer  Reisetasche  versehene  untere  Hàlfte  scheidet,  imd 
ersterer,  ebenfalls  hândelos,  einen^kahlen  und  jetzt  nur  mittels  eines  bol- 
zernen  Zapfens  an  den  Leib  befestigten  Kopf  trâgt.  Uebrigens  aber  ver- 
rathen  die  Kopfe  beider  Heiligen  und  der  Maria  Cleophà  etwas  mehr  Kunst, 
als  die  der  anderen  Leidtragenden. 

Am  meisten  matérielles  Gewicht  mag  wohl  die  Statue  Maria,  der  Mutler 
Jesu,  haben,  welche,  angethan  mit  Tunika,  Stola  und  Ropfbinde,  die  Jlànde 
an  der  Brust  ûbereinander  kreuzt  und  massenbafter  erscheint,  als  (& 
ûbrigen. 

Maria  Salome,  welche  ein  Salbgefasz  mit  beiden  Hânden  hâlt,  und  Maria 
Cleophà,  die  ihre  Hânde ,  jetzt  abgebrochen ,  ursprûnglich,  wie  es  scheiat, 
mit  ineinander  verschlungenen  Fingem  zusammenhielt,  sind  aïs  Bilder 
nach  Unten  hin  unvollendet  und  laufen  in  rohgelassene  Blôcke  aus.  Hie- 
durch  scheint  angezeigt  zu  sein ,  dasz  dièse  und  die  anderen  Figuren  Ton 
vornherein  dazu  bestimmt  waren,  hinter  dem  gebetteten  Frobnieichiuun 
des  Herrn  zu  stehen  und  sonach  nicht  von  Unten,  sondern  von  Oben,  nidit 
ganz,  sondern  zum  Theile  gesehen  zu  werden. 

Von  diesen  Figuren  ist  die  letztgenannte  von  feinerm  Sandstein  und  obeo 
besser  ausgemeiszelt  als  die  ûbrigen,  trâgt  einen  ziemlich  drapirten  Kopf- 
schleier  und  sieht  jugendlich  aus.  Wollte  man  deszhalb  selbige  vielleichi 
nehmen  fur  die  Mutter  Jesu ,  so  hâtten  wir  dawider  nichts  einzuwenden. 

Dasz  ûbrigens  aber  dièse  Bilder  sammt  und  sonders  sehr  unbeholfen, 
haltungslos ,  schwerfàllig  und  unverhâltniszmàszig  ausseben ,  kônnen  wir 
nicht  làugnen.  Sie  erscheinen  als  eine  steife,  plumpe,  gezwungene,  dick- 
und  kurzgliederige  Arbeit.  Ihr  Kunstwerth  làszt  sich  mithin  nur  fur  gaîog 
Oder  nichtig  anschlagen.  Wir  begreifen  dies  aber  leicht  aus  dem  Geist  und 
der  Bildungsstufe  ihrer  Zeit.  «  Das  damalige  Bild  »,  sagt  Stockbauer  (Runâ- 
gesch.  d.  Kreuzes,  Schaffh.,  1870,  S.  301),  «war  weniger  ein  Kunstwerk 
aïs  vielmehr  ein  Kirchenbild.  Die  Erbauungsliebe  und  die  Frômmigkdt 
hatten  es  geschaffen  ;  die  Kunst  als  solche  kam  weniger  in  Betracht. . .  Bei 
den  Werken  wurde  nicht  der  absolute  Kunstwerth  oder  die  Gelungenhat 
betont.  Man  zankte  sich  herum,  welcbes  Bild  das  kirchlichste,  nie,  welcha 
das  kûnstlerischste  sei  .  .  .  » 

Nichtsdestoweniger  galt  bei  demselben ,  sowie  folglich  auch  bei  den  Fi- 
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guren  unseres  Kreuzw^^s,  durchaus  die  Rûcksîcht  auf  den  typischen  Cha- 
rakter.  Darum  treten  an  letzterem,  auch  gegenwàrtig  noch  erkennbar,  ge- 
wisse  Reminiszenzen  hervor,  die  an  das  ehemalige  Kunstgepràge,  das  by- 
zantinische  sowohl  als  das  gothische,  erinnern.  So  gewahren  wir,  ohne  ihm 
ausweichen  zu  kônnen ,  nicht  allein  einerseits  das  Gedrûckte ,  Todte ,  Dis- 
proportionirte,  Formwidrige  und  Stéréotype,  Falten  wie  Rippen,  die  starren 
und  offenen  Augen  der  Byzantinik  (Malerb.  v.  Berg  Athos,  S.  278),  sondern 
auch  andrerseits  zugleich  das  Heitere,  Jugendliche,  Liebliche,  Gutmûthige, 
RûhrungsvoUe,  die  unbedeckten  Hànde  und  den  idealischen  Gesichtsaus- 
druck  der  nordischen  Gothik. 

Somit  werden  wir  denn  gleich  auch  beinahe  sicher,  dasz  wir  ein  Produkt 
des  sich  neigenden  13.  Jahrhunderts  vor  uns  haben ,  (uhlen  uns  jedoch 
auszer  Stande,  eine  nàhere  Zeitbestimmung  anzugeben. 

Sollen  wir  gleichwohl  noch  eine  genauere  Zeitangabe  versuchen,  so 
finden  wir  dazu  vielleicht  nur  hôchstens  noch  eine  leise  Anleitung  in  der 
frûhesten  Geschichte  des  Hl.-Geist-Klosters ,  seiner  damaligen  Zustânde 
und  Verhàltnisse. 

III.  Nach  einem  alten  Manuskript  des  Regierungsarchivs ,  wovon  unsere 
Geschichtschreiber  Ulveling,  Engelhardl  und  der  Verfasser  der  «  Chroniq. 
du  St-Esprit  »  melden,  wurde  das  Hl.-Geist-Kloster  1140,  nach  einem 
andern  jedoch  erst  1243  dort  erbaut,  wojetzt  noch  der  Hl.-Geist-Brunncn 
und  das  daranstoszende  Rûchengebâude  bestehen. 

Vielleicht  làszt  sich  dieser  Widerspruch  dahin  ausgleichen ,  dasz  schon 
1140  zwar  das  Kloster  (wahrscheinlich  als  Benediktiner-  oder  Magdalene- 
rinnen-Anstalt)  mit  seiner  ersten  Kirche,  die  eine  bereits  1111  gegossene 
Glocke  besasz,  errichtet,  aber  erst  1243  ganz  in  ein  Clarissînnenstift  umge- 
wandelt  ward,  was  es  an  Ort  und  Stelle  bis  1685  oder  spàtestens  1691  und, 
von  da  an  in's  Pfaffenthal  verlegt,  bis  1783  unter  Joseph  IL  geblieben  ist. 

Als  dies  Kloster,  sei  es  1140  oder  1243,  entstand,  befand  es  sich,  wie 
ebenfalls  Altmûnster  und  das  Franziskanerkloster,  noch  auszerhalb  der 
Festung  oder  des  zweiten  Wallgûrtels.  Der  dritte  Wallgûrtel,  welcher  erst 
1393  angelegt  wurde,  umschlosz  sodann  auch  die  jàh-  und  rundkuppig 
abschieszende  Felsenzunge,  an  deren  àuszerstem  Rande  das  junge  Frauen- 
stift  lag,  bewàhrend  derart  die  alte  Regel  :  «  Montes  Benedictus  amabat  !  » 

Nehmen  wir  nun  auch  an,  dasz  die  liiesigen  Genossinnen  der  hl.  Clara 
ihr  Môglichstes  thaten,  um  sich  recht  bald  die  grosze  Gnadenquelle,  wofûr 
sie  den  Kreuzweg  hielten,  zu  verschaflFen  ;  nehmen  wir  an,  dasz  sie  sich 
sehnsûchtig  an's  Grab  Jesu  wie  an  die  Wiege  der  Erlôsung  und  Auferstehung 
versetzten  ;  nehmen  wir  an ,  dasz  sie  mit  dem  Concil  von  Clermont  den 
Kreuzzug  als  ein  Ablôsungsmittel  fur  aile  Sûnden,  oder  dessen  Betrachtung 
mit  Albertus  Magnus  fur  verdienstlicher  erachteten,  als  ein  jahrlanges 
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Fasten  bei  Wasser  und  Brod  :  so  war  docli  verschiedenes  Andere  gladi- 
falls  noch  nôthig,  bevor  sie  bei  ilirem  Klôsterleki  zu  Luxemburg  einen  sg. 
«  Kreuzweg  »  errichten  konnten. 

Hiezu  war  auszer  dem  Angedeuteten  auch  nôthig,  dasz  der  hl.  Fram  rm 
Assis  (t  1226)  zur  Begrûndung  des  Clarissenordens  aus  dem  W.  Lande  naci 
Italien  zurûckkehrte ,  und  dasz  ihm  seine  1223  zu  Luxembuiç  errichtete 
Genossenschafl  Beistand  leistete.  Hiezu  war  femer  nôthig,  dasz  die  Oaris- 
sinnen  sich  unter  einer  Regel  vereinigten  und  sich,  was  erst  nachl264 
geschehen  konnte,  Urbanistinnen  nannten.  Hiezu  war  ingleichen  auch 
nôthig,  dasz  schon  vor  Ende  des  13.  Jahrhunderts  die  Sarazenen  den  Bfêuch 
der  hh.  Orte  hôchst  gerâhrlicji  machten  und  dadurch  die  Pâpsle  veran- 
laszten ,  die  Besuchung  der  nunmehr  dem  wirklichen  oder  zu  Jérusalem 
befindlichen  nachgebildeten  Kreuzwege  gleich  der  Wallfahrt  nach  dem  hl. 
Lande  mit  Ablâssen  zu  begnaden. 

War  dies  Ailes  aber  zur  Errichtung  des  alten  Hl.-Geist-Kreuzw^s  nôthig, 
so  ist  dadurch  sofort  auch  die  Annahme  berechtigt,  dasz  derselbe  und  das 
damit  verbundene  hl.  Grab  nicht  frùher  als  in  der  letzten  Hàifte  des  drei- 
zehnten  Jahrhunderts  entstehen  konnten. 

Wîe  bereits  gezeigt,  bestand  dieser  Kreuzw^eg  in  dem  hl.  Crabe,  aber 
gewisz  auch  in  einem  Kruzifixbilde  ;  denn  von  dem  Jahre  1187  an,  in  wel- 
chem  die  Sarazenen  das  wahre  Kreuz  von  Jérusalem  weglïïhrten  und  ver- 
unehrten  (Sattler's  Chron.  v.  Andechs,  1877,  S.  80),  dui-fte  die  Abbildung 
des  Gekreuzigten  bei  keinem  Kreuzwege  mehr  fehlen.  So  forderte  es  nichl 
Geschmack  noch  Pracht,  sondern  allein  der  Gedanke  an  Erlôsung  und  Ver- 
sôhnung  mit  dem  Himmel.  Verstummen  sollte  jegliche  Klage  beim  BinUick 
auf  den  Gekreuzigten  und  die  theuren  Heiligen,  welche  ihn  auf  seinem  Mu- 
tigen  und  letzten  Wege  begleitet  hatten.  In  manchem  Kreuz-  oder  Sâulen- 
gange  war  sogar  nur  das  Kruzifix ,  und  dièses  an  einer  Saule ,  zu  schauen. 
Wo  aber  das  Kreuz  prangte,  da  erôffnete  sich  der  Kreuz-  oder  Sàulei^Dg. 
Von  ihm,  nicht  von  etwas  Anderem,  trug  der  Kreuz-  oder  Sâulengang  seincn 
Namcn.  Der  Kreuzgang  war  gew'ôhnlich  ein  Sâulengang,  der  Sâulengapg 
ein  Kreuzweg,  des  Kreuzwegs  Schlusz  ein  heiliges  Grab. 

In  dén  meisten  Klôstern  wurden ,  wenn  sie  Stalionen  erhielteii ,  dièse 
sowie  auch  das  hl.  Grab  in  den  Mauerbering  oder  angebaulen  Kreuz-  oder 
Sâulengang  mit  eingezogen.  So  geschah  es  zu  Arlon ,  zu  Andechs,  an  «d- 
zàhligen  Orten  und  mithin  auch,  wîe  wir  glauben,  im  alten  Hl.-Geist-Klfôler 
zu  Luxemburg. 

Anders  aber  verfuhr  man  und  nur  dann  mit  den  Kreuzwegen ,  wenn  sie 
an  Einsîedeleien ,  bei  Pfarrkirchen  oder  auf  Anhôhen  anzubringen  ^^ren. 
Alsdann  stellte  man  sie  auf,  wîe  die  Beschaffenheit  der  Lokalitàt  es  anza- 
rathen  schien. 

Zu  dem  Kreuzwege  von  unserem  alten  Hl.-Geist,  von  dem  sie,  dwTir 
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dition  zufolge,  nîemals,  auch  în  der  letzten  Zeit  nicht,  getrennt  %vurden, 
gehôrten  auch  die  bereits  erwàhnten  Sàulemtûche  oder  antiken  Trûmmel. 
Mit  dem  hl.  Grabe  waren  sie,  wie  man's  zu  Anfange  dièses  Jahrhunderts 
noch  recht  wohl  wuszte  und  vîelseits  vernehmen  konnte,  in  das  neuerbaute 
Clarissinnenkloster  des  Pfaffenthal  herabgekommen. 


IV.  Dièse  Sâulenstûcke,  vor  1843  noch  41,  wovon  11  fur  die  Pfaffentlialer 
Pfarrkirche  venvendet  wurden,  und  gegenwàrtig  noch  30  in  der  Zahl,  sind 
keineswegs,  wie  man  wàhnen  konnte,  ein  Eraeugnisz  aus  derselben  Epoche 
wie  die  so  eben  besprochenen  Bilder,  auch  nicht  von  dei'selben  Steinsorte. 
Nur  aus  gewôhnlichem  Luxemburger  Sandsteine  bestehend,  verrathen  sie 
vielmehr  ein  zwar  einfaches,  aber  uraltes  Oebilde.  Ihren  antiken  Charakter 
geben  sie  schon  auf  den  ersten  Anblick  zu  erkennen  an  ihren  Piedestalen 
und  Kapitàien,  ihren  zwar  sich  verjûngenden  aber  unausgebauchten  Schaft- 
resten,  ihren  Reifen  oder  Gurten  und  abgestumpften  Ecken,  sowie  den  vom 
Zahne  der  Luft  und  der  Jahre  erlittenen  Schâdigungen.  Aus  diesen  Merk- 
malen  und  der  Vergleichung  mit  den  anderwarts ,  z*  B.  bel  Christnach  und 
zu  Bonnevoie  gefundenen  Sàulenrûmpfen  (Public.  XX ,  S.  103 ,  PI.  II),  ent- 
nimmt  man  leicht  und  mit  hinreichender  Sicherheit,  dasz  auch  sie  toska* 
nische  oder  rômische  Sâulenstûcke  sind ,  wie  solche  vor  Alters  zwar,  aber 
doch  erst  spàt,  aus  der  dorischen  oder  jonischen  Ordnung  hervorzuwachsen 
pflegten.  Indesz  kristallisiren  einige  ihrer  Kapitâlgebilde  und  Basenwulste 
bereits  den  Uebergang  zum  romanischen  Style. 

Daher  dùrfen  wir  denn  dièse  Stûcke  auch  nicht  fur  ein  von  den  Nonnen 
bestelltes  Produkt ,  wolur  letztere  zu  arm  waren ,  ansehen ,  sondem  cher 
und  eigentlich  nur  fur  ein  ihnen  verliehenes  Fundgeschenk  oder  einen 
sonstwie  immer  in  ihren  Besitz  gelangten  Erwerb  aus  làngst  verstrichenen 
Jahren.  Wie  die  Steinart  vermuthen  làszt ,  konnte  ihnen  derselbe  aus  ge- 
ringer  Entfemung  zugehen  ;  ja,  angesichts  der  in  der  Nàhe,  zu  Hollerich, 
auf  der  Rham ,  zu  Leudehngen ,  im  Pfaffenthal  und  selbst  auf  «  Hl.-Geist  » 
entdeckten  rômischen  Alterthûmer,  làszt  sich  annehmen,  dasz  die  dûriligen 
Klausnerinnen  sich  ihn  wohlfeil  und  mit  wohlfeilem  oder  gar  unentgelt- 
lichem  Transport  beschaffen  konnten.  So  durfte  er  ihnen  schon  zusagen. 
Ihnen  war  es  ja  blos  darum  zu  thun,  dasz  sie  geistige  Wohlthaten  erlangten 
und  an  irgend  etwas,  wenn  auch  hartem  Steine,  ihr  frommes  Herz  in  Dank 
und  Rùhrung  ergossen. 

Laut  unverschollener  Ueberlieferung  stammt  der  auf  «  Hl.-Geist  »  befmd- 
liche  Zieh-  (jetzt  Pump-)  Brunnen  ursprùnglich  von  den  Rômem  her  und 
befand  sich  daselbst  schon  Jahrhunderte  lang  vor  der  Niederlassung  der 
Nonnen.  Das  doitige  tempelfôrmige  Brunnenhaus  tràgt  nicht  unverdient 
die  merkwûrdige  Inschrift  : 
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Die  Sage  spbight  :  Den  Felsenquell, 

Den  gruben  die  Rômer  aus  : 

Ihm  gab  der  Deutsche  Bund  1838 

EiN    PUMPWEKK,    1841   DIESES  HaUS. 

Als  im  letztgenannten  Jahre  der  Brunnen  wieder  hergestellt  wurde,  er- 
hob  man  aus  dessen  Tiefe  mehr  als  ein  Dutzend  rômischer  KaisennûDze& 
vom  3.  Jahrhundert.  Einen  Theil  davon  schenkte  Hr.  De  la  Fontaine,  nacb- 
maliger  Gouverneur,  dem  historischen  Muséum. 

Diesemnach  kônnen  wir  fur  mehr  als  wahrscheinlicb  gelten  lassen,  dasz 
die  Clarissinnen  die  Sàulenreste,  von  denen  wir  reden,  an  Ort  und  Stelle 
antrafen  und  mithin  ohne  Veizug  und  in  eigener  Weise  benutzten.  So  be- 
wirkten  sie ,  dasz  auch  dièse  Steine ,  Ueberbleibsel  aus  der  Zeit  der  Rômer 
Oder  ihrer  unmiltelbaren  Nachfolger,  mit  einstimmten  in  das  hier  aufge- 
pfianzte  Zeugnisz  fur  das  bittere  Leiden  des  Erlôsers. 

Fur  die  Nonnen  genûgte  es,  dasz  sie  sich  die  Sàulenstûcke  aneinander 
ordneten ,  wie  die  im  hl.  Lande  beim  Kreuzwege  Jesu  einst  befindlichai 
lagen  oder  standen  oder  liegend  oder  stehend  gedacht  wurden.  Damais  be- 
durften  die  frommen  Verehrerinnen  Jesu  keiner  Abbildung,  keiner  Schrift, 
sondem  nur  gehôrig  gestellter  und  aufeinander  folgender  Hausteine  und 
dazu  hôchstens  noch  einiger  Kreuzzeichen,  und  ihnen  stand  der  Todesgang 
des  Herm  lebhaft  und  sprechend  vor  den  Augen. 

Im  Jahre  1691  nahmen  die  Clarassinnen  die  Statuen-  und  Sâulenreste 
mit  nach  dem  Pfaflenthal  uni  der  Achtung  wegen ,  welche  sie  denselben 
zoUten  ;  denn  ohne  dièse  Achtung  hàtten  sie ,  so  gut  sie  konnten ,  selbige 
verkauft  ;  oder  1697 ,  nachdem  sie  kurz  zuvor  fur  ihre  Brunnenquadem 
noch  3000  Patagonen  gefordert  hatten ,  fur  ihren  neuen  Kirchenbau  ver- 
werthet  ;  was  sie  sonder  Zweifel  ebenfalls  wûrden  gethan  haben ,  hàtten 
sie  ihre  Sâulen  erst  an  ihrer  neubezogenen  Ansiedlungsstâtte  vorgefimden. 

Was  die  Nonnen  als  ein  ursprûnglich  Zusammengehôriges  erlangt  hatten, 
das  suchten  sie  auch  spâter  noch  als  ein  Solches  und  zwar  mit  Soi^^folt  zu 
behalten.  Dasz  ihre  Steinstûcke  zusammen  gehôrten ,  erhellte  und  erhelU 
genugsam  aus  deren  Natur,  deren  Verarbeilung  und  deren  Dimensionen. 
Was  anfangs  ein  Ganzes  war,  blieb  daher  auch  nachher  ein  Ganzes,  bis  Zeit 
und  Fortschritt  eine  Abânderung  geboten. 

Aus  den  noch  vorhandenen  Basen  und  Kapitâlen  und  vorhanden  gewese- 
nen  Schàften  geht  hervor,  dasz  die  Clarissinnen  wenigstens  il  voUstândige, 
wenngleich  niedrige  Sâulen  hatten,  so^ie  ein  Basis-  und  ein  Schaft- 
stûckchen  (PI.  II,  7),  welche  wahrscheinlich  als  Repaire  oder  Merkzeicben 
dienten. 

Von  diesen  Sâulen  steht  gegenwàrtig  noch  eine  ganz  aufrecht  {PI.  II,  6j 
als  Zierde  des  Spitalsgarten,  und  zwei  andere  tragen  je  zwischen  Basis  und 
Kapitâl  ein  Schaflstûck ,  das  ursprûnglich  nicht  mit  ihnen  verbunden  %var. 
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Aus  der  noch  vorhandenen  ganzen  Saule  und  den  Resten  der  ûbrigen 
Sàulenergibt  sich  fur  sie  das  Gemeinschaftliche  :  dasz  sie  sammt  und  son- 
ders  in  der  Hôhe  des  Kapitàls  27,  in  seiner  obéra  Breite  45 ,  in  der  untem 
Plinte  7,  im  Durchmesser  des  untem  Kapitàltheiles  27,  in  der  Piintbreite 
der  Basis  28 ,  sowie  im  Durchmesser  der  obern  Rundung  30  und  in  der 
Hôhe  deiselben  Basis  33^  Centimeter  messen.  Auch  gewahrt  man,  dass  die 
Schâfte  ungefâbr  47  Centimeter  hoch ,  auszerdem  konisch  und  ihren  Basen 
und  Kapitàien  angepaszt  waren. 

V.  Aber  wozu ,  fragt  sich ,  wozu  diente  denn  eigentlich  die  ehemalige 
Aufbewahrung  solcher  Steinstûcke  im  Hl.-Geist-Kloster?  Oder  was  hatten 
sie  zu  schaffen  mit  dem  dortigen  Kreuzweg  ? 

Unsere  deshalbige  Ansicht  haben  wir  bereits  oben  (IV)  angedeutet.  Wàren 
dièse  Hausteinreste  in  einer  weniger  beschrànkten  Zahl  vorhanden  gewe- 
sen ,  so  dasz  sie  eine  bedeutende  oder  namhafte  Reihe  vollstàndiger  und 
hoher  Sàulen  hatten  bilden  kônnen ,  so  lâge  es  wohl  nahe  zu  antworten, 
dasz  sie  zur  Stùtze  der  Auszenseite  eines  Sàulenganges  dienten ,  voraus- 
gesetzt ,  dasz  letzterer ,  wie  in  so  vielen  andern  Klôstern ,  ein  Kreuzgang 
und  dieser  ein  Kreuzweg  war.  Allein,  gab  es  ursprûnglich  der  Steine 
vielleicht  nicht  mehr  als  hier  angefùhrt  sind  und  keine  einzigeemporragende 
Saule,  so  kann  selbslredend  eine  derartige  Erkiàrung  nicht  ausreichen. 

Deszwegen  mûssen  wir  uns  miteinèranderweiten  Auffassung  befreunden, 
einer  Auffassung,  die  wir  nicht  nur  fur  besser,  sondera  fur  allein  richtig 
erachten ,  weil  wir  selbe  beziehen  dûrfen  auf  das  Wesen ,  den  Zweck  und 
die  Gebrauchsweise  der  Saule,  sowie  deren  Verbindung  mit  dem  Passions- 
wege  des  Herrn. 

Die  Saule ,  bestimmt  zum  Tragen ,  EmporhalteA  und  Abgrenzen ,  wie  es 
z.  B.  die  Herkules-,  Irmen-  und  Trajans-Sàulen  waren,  dient  auch  oft  den 
Gebàuden  und  Kunstwerken  als  Stûtze  und  Zierde.  Auszerdem  ist  sie  auch 
ein  beliebtes  Merkzeichen  und  war  es  namentlich  auch  (ùr  die  Leidens- 
statten  des  Heilandes.  Seitdem  die  Sarazenen  das  hl.  Land  erobert  und  die 
frûher  von  den  Christen  errichfeten  Stationsbilder  (Goffbies  Handp., 
Regensb.  1868,  S.  609)  zum  Verschwinden  gebracht,  gibt  es  daselbst,  nach 
Sintzel  (Leb.  u.  Leiden  J.  Ch.  u.  Mar.,  Rgb.  1844,  S.  712  ff.)  keine  anderen 
Unterscbeidungs-  und  Anzeige-Male  mehr,  als  gestùrzte  Sàulenstûcke  und 
halbeingemauerte  Knauf-  oder  sonstige  Hausteine.  «  Wo  die  Saule  der 
Geiszelung  stand  »,  sagt  er,  «  da  ragt  jetzt  ein  Rundbau  empor  j).  Laut 
seiner  Versicherung  bezeichnet  gegenwàrtig  noch  eine  Saule  die  Stelle  des 
ersten  Falles  Jesu  unter  der  Kreuzeslast.  Am  Gerichtsthrone  prangt  eine 
hâlftlich  eingemauert  stehende  Granitsàule ,  die  das  Todesurtheil  Jesu  soll 
getragen  haben.  Gemâsz  diesem ,  1280  zu  Caserta  wieder  ausgegrabenen 
Urtheile  soUte  Jésus  aus  Jérusalem  gefûhrt  werden  durch  das  Thor  Smerma. 
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Die  Stelle  des  z^veiten  Falles  soll  (wohlverstanden  fur  Kundige)  erkenobar 
sein  durch  eiç  quer  liegendes  Sàulenstûck.  Beim  Haupteingange  der  Grab- 
kirche,  zur  Mittagsseite  oder  nàchst  dem  Orte,  wo  Maria  wâhrend  der 
Kreuzigung  weilte ,  steht  ein  Sàulenrest  mit  einem  Stùcke  von  der  Geisze- 
lungssàule.  Zur  Linken  des  Calvarienbei^s  liegt,  in  Marmor  eingefasst,  der 
Salbungsslein ,  an  der  Stàtte  nàmlich ,  wo  der  Leichnam  des  Herrn  von 
Nikodémus  und  Joseph  von  Arimathàa  einbalsamirt  wurde.  In  der  Nàhe 
befindet  sich  auch  die  sg.  «  Spottsàule»,  auf  welclie  der  Evangelist  Matlhâu* 
(XXVII,  27  ff.)  anspielt. 

Dies  Ailes  bat  seine  Richtigkeit,  trolzdem  dass  die  geuannten  Stâtten  ge- 
wôhnlich  aile  oder  ineistentheils  in  die  Grabeskircbe  verlegt  werden.  «  Die 
Grabeskirche  »,  sagt  eine  Wallfahrt  nach  Jérusalem  (Kath.  Miss.,  Beil.  v. 
Apr.  1878)  «  ist  nicht  eine  einfache  Kirche,  sondern  eine  Menge  von  Kircheu 
und  Kapellen ,  die  neben-  und  unter-  und  ùbereinander  liegen.  Wir  haben 
hier  eine  Kapelle  ûber  dem  hl.  Grabe,  zwei  auf  dem  Kalvarienberg ,  zwei 
an  der  Stelle ,  wo  das  Kreuz  aufgefunden  wurde.  Dièse  und  viele  andere 
liegen  sàmmtlich  unter  einem  Dach  und  bilden  zusammen  die  Kirche  des 
hl.  Grabes.  » 

Nichtsdestoweniger  ist  und  bleibt  wahr,  was  unser  vielgereiseter  und 
hochverdienter  Landsmann  Stehres  (Bericht  ûb.  m.  Reise  etc.  1875,  S.  128) 
versichert.  «  Merkmale  »,  sclireibt  er,  «  nàmlich  absichtliche ,  an  welchen 
man  die  Stationen  unterscheiden  kônnte ,  sind  nicht  errichtet  entweder  in 
Folge  eines  Verbotes  der  Tûrken  oder  aus  Furcht,  sie  môchten  von  deo 
Juden  umgestûrzt  oder  verunreinigt  werden.  Zum  Glûcke  merkten  sich 
schon  gleich  in  den  ersten  Zeiten  die  einheimischen  Glàubigen  genau  den 
Leidenszug  des  Herrn  und  trugen  Sorge ,  dasz  die  Stellen  der  Hauplbege- 
benheiten ,  die  sich  dort  ereignet  hatten ,  bei  ihren  Nachkommen  nicht  in 
Vergessenheit  geriethen.  » 

Wie  leicht  und  gerathen  muszte  ihnen  dies  von  selbst  erscheinen,  da 
sich  ihnen  dazu  so  viele  geeignete  Mittel  ungesucht  darboten,  nàmlich  eine 
Menge  von  Sàulenschàften,Kapitàlen  und  anderen  Bausteinen,  welche  theils 
in  der  Mauer  angebracht ,  theils  unter  dem  Rasen  oder  theils  auch  offen 
noch  da  liegen  und  fortwàhrend  an  eine  vergangcne  Grôsze  erinnern  ! 

Gewisz  werden  auch  die  Wallfahrer  und  Darsteller  des  Kreuzwegs  sich 
nicht  weniger  die  Eigenthûmlichkeiten  und  Kennzeichen  der  ursprûnglichen 
Via  dolorosa  eingepràgt  und  gemerkt  und  im  Zeitenlaufe  kemen  geringeren 
Fleisz  auf  deren  genaue  Nachbildung  und  Darstellung  und  zumal  auf  die 
Reproduktion  oder  Nachahmung  der  darauf  bezûglichen  Sàulenreste  ver- 
wendet  haben.  Auf  manches  Andere,  was  wohl  keine  grôszere  Bedeulsam- 
keit  haben  mochte,  z.  B.  die  Abstànde  zwischen  den  Stationen,  hefleten  sie 
ja  die  sorgsamste  Aufmerksamkeit.  So  z.  B.  woUte  schon  Abt  Wino  von 
Helmwardshausen  im  11.  Jahrhundert  den  Bau  einer  St.  Peters-  und  Pauls- 
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kîrche  zu  Paderborn  erst  beginnen ,  nachdem  er  dafùr  von  Jérusalem  her 
das  Maasz  der  hl.  Grabkirche  mitgebracht  batte.  So  auch  reisete  Martin 
Kôtzel,  behiifs  richtiger  Bestimmung  der  Distanzen  zwischen  den  Stationen 
eines  bei  Nûrnberg  anzulegenden  Kreuzweges,  nach  Jérusalem  und  kehirte, 
nachdem  er  unterwegs  das  Maasz  verloren  batte ,  ein  zweites  Mal  dahin 
zurûck  zu  demselben  Zwecke  (Hennés,  Hermann  IL,  Erzb.  v.  K.-Mainz, 
1851,  S.  20),  den  er  nun  auch  erreichte. 

Im  Hinblick  auf  den  Leidensweg  zu  Jérusalem  dachten  wohl  auch  dessen 
frûheste  Nachbildner  in  Europa .  zunàchst  nicht  allein  an  die  Distanzen, 
sondern  auch  an  die  Sàulen ,  deren  Forra  sie  bald  bei  einer  Grabkapelle, 
bald  bei  einem  Kalvarienberg,  bald  auch  bei  ihren  sonstigeii  Kunstwerken 
nachalimten.  Im  12.  Jabrhundert  schon  stellte  Bischof  Benvard  von  Hildes- 
heim  eine  Saule  auf,  deren  Kapitàl  er  mit  einem  Kruziflxe  krônte.  Viele 
andere  sàulenfôrmige  Kreuze  wurden  errichtet,  wie  spàter  auch  einige  in 
unserem  Lande.  Um  dieselbe  Zeit  schmùckten  die  Bewohner  von  Lucca 
ihre  Kapelle  vom  «  Sanctus  vultus  »  oder  «  Ecce  homo  »  mit  weiszmar- 
mornen  Sàulen.  Kaum  ein  Jahrhundert  darnach ,  1488,  fùhrte  Adam  Kraft 
siében  Stationen  des  Passionsweges  als  sieben  Wandsàulen  in  groszen 
Blôcken  rothen  Sandsteines  aus.  Kein  Wunder  denn,  dasz ,  wie  der  Weis- 
heit,  so  auch  der  Gnade  Sàulen  geweiht  wurden. 

Wir  behaupten  jedoch  nicht ,  dasz  die  Glarissinnen  zu  Luxemburg  just 
und  gerade  Dasselbe  zu  Stande  brachten  oder  bringen  woUten ,  sondern 
nur,  dasz  sie  Aehnliches  bezweckten.  Sie  konnten  sich  der  antiken  Sàulen- 
stûcke  bedienen  und  bedienten  sich ,  glauben  wir,  derselben  wirklich  zu 
Merkmalen  und  Abstandsraaaszen  fur  die  Stationen  ihres  Kreuzweges, 
indem  sie  denselben,  vielleicht  in  môglichster  Weise,  nachbildelen ,  so  gut 
und  frûh  es  damais  ging  und  eriimerlich  oder  ûblich  war.  Sie  thaten  fur 
den  wahren  Kreuzweg ,  was  spàter  die  Bewohner  von  Recanati  thaten  fur 
das  hl.  Haus  von  Loreto.  Wie  dièse  im  18.  Jahrhundert  sich  die  «  Santa 
Gasa  »,  so  ersetzten  sich  zuvor  auch  die  Nonnen  auf  Hl.-Geist  durch  best- 
môgliche  Nachbildung  den  ursprûnglichen  Leidensweg  Jcsu.  Die  Nach- 
bildung  konnte,  nach  D*"  Aschbach,  bestehen  in  Erinnerungszeichen,  Bildern, 
Buchstaben,  Ziffern,  Wandmalereien  und  andern  dergleichen  Mitteln. 

Ist  unser  Dafùrhalten ,  streng  genommen ,  auch  nicht  vollends  und  ein- 
leuchtend  erwiesen,  so  halten  wir  gleichwohl  uns  fur  berechtigt,  daran 
festzuhalten.  Sonst  konnten  wir  uns  das  Vorliegende  nicht  erklàren. 

Werden  die  Stàtten ,  wo  Stationenbilder  errichtet  sind ,  schon  Stationen 
genannt  und  fur  solche  genommen ,  so  dûrfen  wir  noch  viel  eher  glauben, 
dasz  unsere  mit  dem  hl.  Grabe  auf  Hl.-Geist  einst  verbunden  gewesene 
Sàulenfragmente  als  Stationen  Gèltung  halten.  Nicht  an  den  Bildern ,  wie 
wir  aus  den  Regeln  der  Congregai.  s.  rit,  od.  iridulg.  wissen,  haften  die  von  den 
Pàpsten  so  reichlich  verliehenen  Kreuzwegs-Ablàsse ,  sondern  einzig  und 
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allein  an  den  dabei  befindlichen  Rreuzen,  môgen  dièse  vorkommen  an 
Gebilden,  Wânden,  Pilastern,  Pfeilern  oder  andern  Gegenstànden. 

Hieraus  ist  denn  ersichtlich ,  wie  bedeutsam  im  Kreuzgange  auf  «  Alt- 
Hl.-Geist  »  die  Sàulenstûcke ,  stehend  oder  liegend,  sein  konnten.  Sie 
erinnerten  daselbst ,  unseres  Erachtens ,  die  Nonnen  daran ,  dasz  wir  fesl 
und  unentwegt  beharren  sollen  auf  dem  Fundamente  des  Todes  und  Leidens 
Jesu,  seiner  Verdienste,  seiner  Leliren,  seiner  Heilsfrûchte.  Auch  b^;eis- 
terten  sie  mithin  zur  Andacht  wohl  nicht  weniger,  als  wenn  es  eigentlicbe 
aisXionsbilder  gewesen  wàren. 

Wollten  wir  nun  weiter  noch  hersetzen,  ob  die  Sàulengerôlle  aufrectat 
standen  oder  umher  lagen,  ganz  oder  zerbrochen,  unter  Ueberschriften 
oder  andern  Zeichen ,  mit  oder  ohne  Schmuck ,  so  wûrden  wir  zu  weit 
gehen  und  Gefahr  laufen ,  neben  dem  Belangreichen  auch  Bombastisches 
aufeustellen. 

Im  Spitalsgarten  sehen  wir  noch  jetzt  elf  Sâulenkapitàle  und  konnten  da- 
selbst einst  eben  so  viele,  ja  noch  mehr  Schaftsteine  vorfinden ,  welche 
letztere  aber  1843  meistentheiis  zerhauen  und,  wie  bereits  gesagt,  zu  Nutzen 
des  Kirchenbaues  im  Pfaffenthale  verwendet  wurden. 

VI.  Aus  der  Elfzahl  der  durch  hinterlassene  Reste  angedeuteten  Sàulen 
darf ,  meinen  wir,  wohl  auf  elf,  oder,  hàtte  vielleicht  eine  davon  den  Plate 
des  noch  fehlenden  Kruzifixes  bezeichnen  sollen ,  wenigstens  auf  zekn  Sta- 
tionen  in  «  Alt-Hl.-Geist  »  gefolgert  werden. 

Eben  deszwegen  kônnen  wir  selbe  nicht  in  Vereinigung  brii^en  mit  dem 
12.  Jahrhundert,  in  welchem  man  noch,  wie  Stockbauer  (A.  a.  0.,  S.  328) 
berichtet,  die  Passionsdarstellungen  in  geringerer  Zahl,  nàmlich  6  bis  7, 
zusammenreihete ,  sondern  vielmehr  denken  an  das  13.,  wo  wir,  in  dem 
Tympanon  des  groszen  Straszburger  Mûnsterportals  bereits  10  Leidens- 
momente  ausgedrûckt  fmden  :  den  Einzug  Christi  in  Jérusalem,  das  Verhôr 
vor  Pilatus,  die  Verurtheilung,  Geisselung,  Krônung,  Kreuztragung,  Kreu- 
zigung,  Seitdurchstechung,  Kreuzabnahme  und  Grablegung. 

Liesze  sich,  wie  wahrscheinlich ,  hieraus  schlieszen  auf  die  Zahl  der  da- 
maligen  Stationen  auf  «  Hl.-Geist  »,  so  wàre  letztere  ebenfalls  auf  10  oder 
hôchstens  11  anzusetzen. 

Solcherart  batte  dann  der  Rreuzweg  auf  «  Hl.-Geist  »  im  13.  Jahrhundert 
nicht  weniger  als  10  Stationen  gezâhlt,  und  wàre  folglich  ein  als  Halle,  oder 
an  das  dortige  Kloster  angebauter  Kreuzgang  mit  Sâulentrûmmern,  oder  ein 
recht  eigentliches  «  Gallilâa  »  im  ursprûnglichen  Sinne  des  Namens  (Vgi. 
Stockbauer,  a.  a.  0.,  S.  327)  gewesen.  Bei  diesem  a  Gallilâa  »  hielt  man 
i  ch  noch  streng  an  die  evangelischen  Berichte  und  wurden  aus  diesen 
ausschlieszlich  die  einzelnen  Momente  fur  die  Darstellung  der  Leidens- 
scenen  gewàhlt. 
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Im  44.  Jahrhundert  finden  wir  hierlands ,  wie  durch  seine  noch  vorhan- 
denea  Reste  zu  Simmer  beglaubigt  ist,  den  nâchst  dieser  Pfarre  ehemals 
a  Grûftchen  »  errichteten  Kreuzweg  mit  7  bis  8  Stationen. 

ce  Im  Anschiusz  an  das  «  Gallilàa  »  zu  Jérusalem  »,  sagt  Slockbauer  (À.  a. 
O.,  S.  329),  <c  und  zugleich  in  erweiterter  Ausbildung  durch  Aufnahme 
auszerbiblischer  Scenen  erschienen  die  Leidensdarstellungen  in  den  7  Sta- 
tionen Oder  «  Fàllen  »,  ausgefîihrt  zu  Nurnberg  1488  von  Adam  Kraft.  » 

ce  In  ihnen  ist  zum  ersten  Maie  der  Fall  Christi  unter  der  Kreuzeslast 
bUdnerisch  dargestellt.  Die  Vorstellung  selbst  ist  nicht  biblisch ,  wohl  aber 
durch  die  Tradition  begrûndet.  » 

(c  Ihr  lieszen  femer  sich  die  Passionsscenen  anreihen ,  welclie  mit  tradi- 
tioneller  Grundlage  aus  alten  Legenden  hervorgegangen  sind,  sowie  auch 
die  populâr  gewordene  Vorstellung,  dasz  Christus  auf  seinem  Leidenswege 
gerastet  und  dem  Ahasvérus  («  ewigen  Juden  »),  der  ihn  hôhnte  mit  dem 
Worte  :  «  Wandere  fort  !  »  erwiedert  habe  :  «  Du  wirst  wandern ,  bis  ich« 
vriederkomme  !  » 


VIL  Kurz  nach  dieser  Zeit  aber  wurde  der  angedeutete  Passionskreis 
nicht  allein  weithin  verbreitet,  sondern  auch  von  10  auf  12  und  endlich  so- 
gar  auf  14  Stationen  erweitert. 

Der  jetzt  allgemein  verbreitete  Kreuzweg  in  14  Stationen  wurde ,  wie 
tàsi  von  Allen  anerkannt  ist,  durch  die  Franziskaner  oder  Kapuziner  nach 
4561  angeordnet,  war  aber  1699  wohl  noch  wenig  eingefûhrt  im  Abend- 
lande.  Was  dies  beweiset,  ist  ein  Buchelchen  vom  Jesuit  ParvUlUrs  aus 
demselben  Jahre  und  mit  oberhirtlicher  Approbation,  welches  noch  vom 
Abendmahle  als  dem  Anfange  des  Kreuzweges  spricht  und  letzterem  18  Sta- 
tionen beilegt. 

Die  spàter  in  unserm  Lande ,  nâmlich  vor  160  Jahren  zu  Arlon ,  Luxem- 
burg  u.  a.  a.  0.  errichteten  Stationen  und  Kalvarienberge  fûgten  sich  ohne 
Ausnahme  dem  nunmehr  hier  und  anderwârts  ausschlieszlich  herrschenden 
Gebrauche.  So  verhàlt  es  sich  auch  mit  den  ihnen  verliehenen  geistlichen 
Gnaden  und  Ablassen.  Dièse  sind  fur  aile  Kreuzwege  die  nâmlichen  und 
ihnen,  wie  oben  gesagt,  im  reichlichsten  Maasze  zugetheilt. 

VIII.  Sobald  es  Stationen  in  Europagab,  verbreiteten  sîe  sich  schnell 
umher,  und  mit  ihnen  die  damit  verbundene  Lieblingsandacht  des  Volkes. 
Unsere  Darstellung  zeigt ,  dasz  unser  Land  frûhzeitig  schon  einen  dem  ur- 
sprùnglichen  nachgebildeten  Kreuzweg  erhielt,  fur  dessen  fromme  Ver- 
ehrung  die  Achtung  bûrgt,  welche  dessen  Resten  die  Hl.-Geist-Nonnen  bei 
ihrer  Versetzung  in's  PfaflFenthal  erwiesen.  Weil  sie  ihn,  wegen  Kunst- 
mangels,  in  ihrem  neuen  Klostergebaude  nicht  mehr  aufstellen  konnten,  so 
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wollten  sie  doch  wenigstens  seine  Ueberbleibsel  in  ihrer  Nâhe  behalien 
und  ûberwiesen  ihnen  ihren  Garten. 

Dieser  Kreuzweg,  wir  fûhlen  es,  war  noch  sehr  einfach,  roh  und  àrm- 
lich,  und  bestand  lediglich  in  dûrftigen  Erzeugnissen  der  damaligen  Plastik 
und  einigen  kaum  beachtenswerthen  Resten  antiker  Baukunst, 

Die  seither  hierwàrts  entstandenen  Kreuzwege ,  sowohl  die  eigentlichen 
Ralvarienberge  aïs  auch  die  Wandstationen  der  Gotteshâuser,  sind  mit 
seltenen  Ausnahmen  nicht  allein  ansehnlicher  und  schôner,  sondera  auch 
zweckmâsziger  und  passender.  Dennoch  A\âll  der  heutige  Wetteifer  zudem 
Schônen  fûgen  noch  Schôneres,  zu  dem  Guten  noch  Besseres. 

Luxemburg,  im  Oktober  188U 

Joh.  Engling. 
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CHARTES 


DES 


ifidivis  coudhales  de  mtilie  (hedse) 

DES  XIIP  &  XIV«  SIÈCLES. 


TRANSCRITES  PAR 

M.  LÉON  GERMAIN. 


1.  1S5S,  16  avril.  —  Henri,  comte  de  Luxembom^g,  de  La  Roche  et  marquis 
(PArlon,  fait  savoir  que  les  bourgeois  de  Mai^nUe  sont  et  resteront  à  la  loi 
de  Beaumont.  Thiébauty  comte  de  Bar,  agrée  cette  déclaration.  Robert, 
sire  dEsch,  et  Thierri ,  sire  de  Linster,  se  portent  garants  pour  le  comte 
de  Luxembourg. 

(Y.  PMkatwu,  t.  XV^  d««  6i  el  68,) 

Je  Henris ,  cuens  de  Lucenbourg  et  de  la  Roche  et  marchis  d'Erlons ,  faz 
savoir  à  louz  que  tuit  li  boriois  de  Marvill^ ,  qui  i  sont  et  qui  revanrrowt, 
sont  tuit  asseurei  de  moi  et  des  miens  loame^it  (si4i)  par  mon  sarement, 
arreis  le  droit  et  la  loi  de  Biamowt,  de  toz  les  fais  et  les  qw^rèles  devant  ce 
qn^  ces  lettre  furent  faites  et  de  touz  autres  de  cest  jor  en  avant.  Et  je 
ihiebausy  cuens  de  Bar,  ai  covent  {\ue  je  louerai  Henn,  mon  freire,*)  le 
conte  de  Lucenbourg ,  loiaument  en  bone  foi ,  qu'il  tettgne  aus  boriois  de 
Marvile  teis  convenances  corn  il  lor  a  *)  par  ces  lettres  pr^entes.  Je  Robers, 
sires  d'Asse,  je  Thierri^,  sires  de  Lincières,  avons  couvant  que  nos  tanrons 
mon  signor  Henri,  le  conte  devant  dit,  par  nos  saremens,  à  ce  qu'il  tanra 
loiaument  toutes  ces  convenances.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chouse  et 
estaule,')  je  Henris,  cuens  de  Lucenbourg,  je  Thietaus,  cuens  de  Bar,  je 
Robers,  sires  d'Asse,  je  Thierri*,  sires  de  Lincières,  avons  mis  nos  saes  à 
ces  lettres  en  tesmoignage  de  véritei.  Ces  lettrées  furent  faites  l'endemein  de 


1)  Henri  le  Blondel,  comte  de  Luxembourg,  avait  épousé,  en  1240,  Marguerite  de  Bar, 
dame  de  Ligny,  sœur  du  comte  Tbiébaut  II.— 2j  II  semble  qu'il  manque  ici  un  mot  :  auuré 
ou  promis,  Berlbolet  y  met  le  mol  fait—  5}  Lisez  eslaiÀe,  ordinairement  estahU  ou  estattbU 
(stable). 
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la  qutnzeine  de  pakes  quant  li  miliares  corroit  par  m.  et  cclij  ans,  en  mois 
d'avril. 

Origioal ,  auqael  <]aatre  sceaux  éiaiont  appendua  par  des  doubles  qneaes  de 
ptrcbemin  ;  il  ne  reste  que  la  3*  et  la  3*  de  ces  queues.  H.  0»17, 1.  0*1 1. 

S.  1812,  20  janvier.  -—  Jean ,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne,  vicaùre^énérd 
de  r empire  par  deçà  les  monts j  et  comte  de  Luxembourg,  promet  de 
maintenir  lès  bourgeois  de  Mamlle  dans  Vusage  de  la  loi  de  Beaumoni, 
Nous  Jehans ,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  Behaingne  et  de  Polainne, 
vicaires  générauls  de  Tempire  par  decha  les  mons ,  et  cuens  de  Lussem- 
bourch ,  faisons  connissant  et  savoir  à  tous  ceauls  qui  ces  pr&entes  lettre 
verront  et  oront  que ,  comme  nos  antécesseurs  contes  de  Lussembourcfa 
aient  mise  à  francize  et  à  loy  la  ville  de  Marville,  nos  volons  et  otroions  que 
tuit  li  boriois  et  les  borioises  de  la  dite  ville ,  présent  et  advenir,  joicent  d 
usent  pleynement  et  entièrement  de  la  francize  et  de  la  loy  de  Beamont, 
tout  einsi  et  si  avant  comme  li  boriois  et  les  borioizes  de  la  dite  ville  de 
Beamont  en  ioiant  (sic)  et  usent.  Et  se  leur  sommes  nos  tenus  et  prometons 
loialment  et  en  bonne  foyt  à  tenir  bien  et  f^^rmement,  sans  aleir  de  riens 
encontre.  Et  mandons  et  commandons  à  tous  nos  séneschalz,  bailhys,  pr^os, 
maieurs,  serians  et  tous  autres  officiaulz  de  nostre  dite  contei,  et  espéoial- 
ment  à  nostre  pr^ost  de  Marville ,  quiqtiomkes  il  soient  pour  le  temps, 
qu'il ,  les  boriois  ne  les  borioises  de  la  dite  ville  de  Marville ,  ne  sueffir^, 
ne  laissent  osteir  hors  de  la  dite  loy,  ainchois  ^)  les  y  maintegnent  bien  et 
fermement,  et  que  nostres  prevost  dou  dit  leu,  à  chascune  fois  que  il  devan- 
ront  pr^ost ,  jurent  à  tenir  la  loy  et  la  francize  desus  dite  à  nos  dis  boriote 
et  borioises.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable,  nos  avons  fait 
mettre  nostre  saiel  en  ces  présentes  lettres  en  tesmoignage  de  vMteit.  Ge 
fut  fait  et  donneit  Tan  de  grâce  nostre  Signeur  mil  trois  cens  et  douzes  ans, 
le  juedi  après  les  octaves  de  l'apparution,  ]e  secont  an  de  nos  règnes.*) 

Orig.  Parch.  Double  queue  très  longue,  avec  quelques  fragments  du  grand  aeeau. 
H.  0-21,  l.  0»27. 

3.  1827,  30  juin.—  Jean,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne  et  comte  de  Luxem- 
bourg, et  Edouard^  comte  de  Bar,  font  savoir  qu'ils  ont  consenti  àceqiu 
la  viUe  de  Marville  ait  un  sceau  pour  sceller  les  actes  de  mutatiofi  des  im- 
meubles passés  pardevarU  la  justice. 

(V.  Publications,  t.  XIX,  Q*  7ii.) 

Nous  Jehans,  par  la  graice  de  Deu  rois  de  Boème  et  de  Poulainne  et  caens 


1)  Aiiuoii,  mais  au  contraire.  —  2)  L'année  aura  été  comptée,  dans  ce  cas-ci ,  d*après  le 
commencement  à  Noël.  Jean  TATeugle  qal ,  en  Bohème,  commençait  Tannée  à  Noël ,  ààM 
ses  possessions  en  deçà  d a  Rhin  le  23  mars,  la  commençait  aussi  à  Pâques,  dans  les  parties 
de  son  empire  appartenant  au  diocèit-  de  Liège  ;  mais  les  régestes  362  et  364  chez  BÔhner 
nous  prouvent  qu*il  se  conformait  quelquefois  à  l*usage  de  commencer  Tannée  k  Noël,  même 
pour  les  provinces  occidentales.  Notre  charte  vient  prouver  cet  usage  :  Jean  était  effeciive* 
ment,  au  commencement  de  1312,  dans  la  seconde  année  de  son  règne  en  Bohême. 
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de  Luscenbourch,  et  nous  Eddouwars,  cuens  de  Bair,*)  faisons  savoir.à  tous 
que ,  comme  enci  soit  que  la  ville  de  Marville  ait  ime  arche  en  laqueille  il 
mettent  lor  escrtps  des  convenences  dez  héritaiges  faites  pardevant  la  iustice 
dbu  leu ,  et  li  dite  iustice  et  li  quarantes  s'oient  trais  par  devers  nous  en 
suppliant  que  nous  lor  vuielliens  laxier  faire  un  sael  pour  saelleir  lettres  des 
convenences  faites  des  dis  héritaiges  pardevant  la  dite  iustice,  à  savoir  est 
que  nous,  par  commun  acord,  nous  sommes  acordeis  et  ad  ce  agréeis  que  la 
dite  ville  puit  avoir  un  sael  on  leu  de  ladite  arche,  pour  saelleir  en  la  manière 
que  dessus  est  dit  ;  li  queils  sael  (lacune  dans  le  parchemin) . .  quait  (?)  la  dite 
arche  ;  et  ceste  chose  avons  nous  acordeis  (lacune  dans  le  parchemin)  ')  de 
ce,  nou^  avons  mix  nos  saels  en  ces  pr^entes  lettf^es,  que  fuirent  faites  l'an 
de  graice  no^^re  Signour  mil  trois  cent  vint  et  sept ,  le  mardi  après  feste 
saint  Pièré,  fenaul  entrant. 

Orig.  Doubles  quenes  des  deux  sceaux.  H.  0*14, 1.  0»18. 

4.  1337,  30  décembre.  —  Henri,  comte  de  Bar,  promet  de  maintenir  les 
bourgeois  de  Marville  dans  Vusage  de  la  loi  de  Beaumont. 
Nous  Henris,  cuens  de  Bair,')  fasons  cogniscent  et  savoir  à  toys  ceux  qui 
jces  présentes  lettres  veiront  et  oiront  que ,  comme  nos  ancessours  contes 
de  Bair  aient  mise  à  franchise  et  à  loy  la  ville  de  Marville ,  nous  volons  et 
ottroîons  que  tuit  li  bourgois  et  les  bourgoises  de  la  dilte  ville  de  Marville, 
présens  et  advenir,  joicent  et  usent  plainnement  et  entièrement  de  la  fran- 
chise et  de  la  loy  de  Byamont ,  tout  enci  et  si  avant  comme  les  bourgois  et 
les  bourgoises  de  la  ditte  ville  de  Byamont  en  joient  et  usent.  Et  ce  lour 
sommes  nous  tenus  et  prometons  loiaulment  et  en  bone  foy  à  tenir  bien  et 
fermement,  sens  alleir  de  riens  encontre.  Et  mandons  et  commandons  à  tous 
nos  ballis,  prévos,  maours  (sicjj  sergens  et  à  tous  autres  officyeirs  de  nostre 
ditte  contei  et  espéciaulment  à  nostre  prévost  de  Marville,  quiquionques  ilz 
soient  pour  lou  temps,  qu'il,  les  bourgois  et  les  bourgoises  de  la  ditte  ville 
de  Marville ,  ne  suefifrent  ne  lassent  osteir  fuers  de  la  ditte  loy,  ainsois  les 
y  maintegnent  et  tengnent  bien  et  fermement,  et  que  nostres  prévos  dou  dit 
leu,  à  chascune  foix  que  il  devanront  prevost,  jurent  à  tenir  la  loy  el  la 
franchise  dessus  ditte  à  nos  dis  bourgois  et  bourgoises.  Et  pour  ce  que  ce 
soit  ferme  chose  et  estauble,  nous  Henris,  cuens  dessusdis,  avons  fait  mètre 
(sic)  nostre  saiel  en  ces  présente*  lettres  en  tesmognage  de  vériteit.  Ce  fuit 
fait  et  donneit  l'an  de  grâce  nostre  Signourmil  trois  cens  trente  sept,  lou 
mardi  après  la  nativiteit  nostre  Signour  on  mois  de  décembre.— P/iw  bas^  à 
droite,  est  écrit  :  Guillermus  de  Motha.— JS  à  gauche,  d'une  écriture  moim  ré- 
gvlière  et  plus  pâle,  mais  contemporaine  :  Et  par  monss.  le  conte,  à  la  relation 


i)  Edouard  I«',  comte  de  Bar  (I30i-I337).  —  2)  U  semble  qu*OD  reconoatt  à  la  fin  de 
cette  lacune  les  dernières  lettres  du  mot  •  tesmoignat^e  »  en  abrégé.  —  3)  Henri  IV, 
comte  de  Bar  (1337-1344).  C'était  la  première  année  de  son  règne. 
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dou  signottr  de  Lucey,  le  doyen  de  Bar,  monss.  Jehan  de  Deulewart,  mons. 
Jaque,  chastellain  de  Moussons,  et  plustour^  aultres  dou  conseil. 
Orig.  H.  0">20,  l.  0»26.  Double  qaeae. 

8.  1362,  23  avril.  Luxembourg.  —  Wenceslas  de  Bohême,  due  de 
Luxembourg,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  et  marquis  du  Samt- 
Empire,  déclare  qu'il  rend  aux  bourgeois  de  MarvUle  leur  loi  et  franAist, 
et  qu'il  abolit  la  gabelle  établie  récemment. 

(V.  PubKMtwM,  L  XXIV,  no  361.) 

Wenceslaus  de  Boème,*)  per  (sic)  la  graice  de  Dieu  duc  de  Luccembcwfrdk, 
de  Lothi^r,  de  Brabant,  de  Lembourch,  et  marchis  dou  saint  empire,  faisais 
savoir  à  tous  que  pour  les  boins  aggréablez  servicez  que  lez  bonnez  gens, 
nos  chers  et  bien  ameiz  bourgow  et  ville  de  Marville,  nous  ont  fait  en  plus- 
sours  manières ,  font  à  présent  et  faire  porrons  on  temps  advenir,  per  ces! 
pr&^ntres  lettrez  nous  leur  rendons  leur  loy  et  franchise  enci  qu'il  ont  eut 
on  temp  de  nos  ansesseurs,  en  estant,  avec  tout  ce,  la  gabelle  minse  en  h 
dite  ville  de  Marville  p^  nous  et  nostve  très  ohier  cousin  (?)  le  duc  de  Bar  et 
marchis  dou  Pont.  Et  leur  promettonz  en  bonne  foid  et  loiaulmens  d'yauh 
tenir  bien  et  fermement  en  leur  dite  loy  et  franchise,  senz  alleir  de  riens  en 
Tancontre.  Mandons  et  commandons  à  tous  nous  offici^Y-s,  séneschak, 
baillis,  prévos,  maiours,  eschevins,  sergenz,  et  à  tous  autrfô  nos  officiers 
de  ïïostve  dite  duchies  de  LuccembourcA,  et  espéciaulment  à  navire  pr^vost 
de  Marville,  qui  est  ou  pour  le  temp  s^*at,  qu'il,  lez  bourgoi^  et  boui^isseï 
de  la  dite  ville  de  Marville,  ne  suefTrent,  ne  laisent  oisteir  hoirs  de  leurdiie 
loy  et  franchise,  ensois  lez  y  mainteignent  bien  et  fi^mement,  et  que  nos 
pr^ost  dou  dit  lieu,  à  chascune  fois  qu'il  devenront  pr^ost,  jurent  à  tenir 
la  loy  et  franchise  dessudite  à  nos  dis  bourgois  et  bourgoissez.  Tesmoin; 
cez  lettrez  saieléez  de  nostve  saiel.  Donn^  à  LuccenbourcA  en  l'an  de  graice 
nostve  Signour  mil  trois  cent  sixante  deus,  xxiii  jour  en  avril. 

Copie  sar  papier,  dod  signée.  Écriture  du  commencement  da  XV*  siècle. 

6.  1362,  i  mai. — Robeti,  duc  de  Bar  et  marquis  du  Pont,  fait  une  dédara- 
tion  semblable  à  celle  contenue  dans  la  charte  précédente. 
Nous  Robers,  duc  de  Bar  et  marquis  dou  Pont,  faisons  savoir  à  tous  que 
pour  les  bons  et  aggréables  services  que  les  bonnes  gent  (sic),  nos  chiers 
et  bien  amés  bourgoiz  de  la  ville  de  Marville ,  nous  ont  fait  en  plussours 
manières,  font  ad  prient  et  ont  promis  faire  en  temps  advenir,  nous  leur 
rendons  par  ces  pr&^ntes  leur  loy,  franchise  et  liberté!,  pour  en  user  einssi 
qu'il  ont  fait  en  temps  de  nos  ancesseurs,  en  ostant,  avec  ce,  la  gabeOe 
mise  en  la  dite  ville  de  Marville  par  nostve  très  chier  cousin  le  duc  de  Lu- 
cembourt  et  de  Brabant  et  nous  ;  et  leur  promettons  léalment  et  en  bonne 


i)  Wenceslas  I*',  comte  de  Luxembourg,  de  1352  à  1383. 
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foy  d'eulx  tenir  bien  et  fermement  en  leur  dite  loy  et  franchise.  Mandons  et 
commandons  à  tous  nos  officiers,  séneschals,  balliz,  prévos,  maours  (sic), 
eschevins,  sergens,  et  à  tous  nos  aultr^  officiers  de  nos^re  duchié,  espicial- 
m^nt  à  nostve  prévost  de  Marville  présent  et  advenir,  que»  les  bourgois  et 
bourgoises  de  la  dite  ville  de  Marville ,  ne  suefirent ,  ne  laissent  ester  hors 
indehuement  de  leur  dite  loy  et  franchise,  ainsois  les  y  mainteignent  bien  et 
fermement  et  fôicent  tout  ce  qu'il  appartient  à  leur  dite  loy  et  franchise, 
selond  la  forme  et  manière  ancienne  et  accoustumée  et  par  la  manière  devant 
dite.  En  tesmoingnaige  de  ce,  nous  avons  fait  seeller  ces  pr&entes  lettres  de 
nostre  seel,  que  furent  faites  et  données  l'an  mil  trois  cent  seixante  et  deux, 
le  second  jour  du  moix  de  may.  —  Par  monss.  le  duc,  —  prient  monss. 
Jehan  de  Salmes.  (Signature  UMsible.J 

Orig.  Pareh.  H.  0»i5, 1.  0n38.  Doâble  qaeue  de  parchemin  à  laqneUe  le  sceau 
était  appendtt. 

7.  1870,  4  juillet.  Marville.  —  Thierri  deWelchenhausen,  lieutenant  et 
sénéchal  de  Wenceslas ,  duc  de  Luxembourg ,  pour  et  au  nom  de  celui-ci, 
jure  de  maintenir  les  habitants  de  MarviUe  à  la  loi  de  Beaumont. 
(V.  PMicatwns ,  U  XXIV,  d»  369.) 

Nous  Thierris,  sires  de  Walquenehouz ,  lieutenens  et  séneschaulz  dou 
duchié  de  Lucembourch ,  faisons  savoir  à  touz  que ,  pour  et  en  nom  de 
nostre  très  chier  et  redoubté  signour  monss.  le  duc  de  Lucembourch  et  de 
Braibant,  nous,  en  recepvent  pour  et  en  nom  que  dessus  teile  partie  comme 
haulz  et  noblez  princes  et  sires  messire^  Robers,  dux  de  Bar,  marchi^  dou 
Pont,  avoît  en  doien  (?)  ville  et  forteresse  de  Marville,  de  Arencey  et  de  toute 
la  terre  environ  *)  qui  de  temps  pascey  a  esté  appellée  terre  commune, 
avons  juré  toute  la  dite  ville  de  Marville,  les  boui^eois,  les  bourioisez  (sic) 
et  habitans  dou  dit  lieu  et  de  la  dite  terre,  à  loy  et  franchise  de  Biaulmont, 
de  les  y  tenir  et  faire  tenir  pour  et  en  nom  que  dessus,  et  eulx  en  faire  ioiir 
dou  tout,  en  la  forme  et  manière  que  lez  bourgeois  et  bourgeoisez  de  la  dite 
ville  de  Biaulmont  en  joient  et  usent,  sans  riens  innover  ne  muer,  enserque- 
tant  (?)  enxis  comme  li  dits  (?)  mess,  de  Lucembour  (sic)  et  de  Bar  lez  ont 
juré  et  tenut  (?)  de  temps  pascey  et  selonc  le  contenu  de  lour  Chartres.  Et 
lour  avons  promix  par  nostre  sairement  des^t^dit  que ,  si  tost  pomme  le  dit 
monss.  de  LucemboureA  et  de  Braibant  sera  au  paiix,  nous  li  ferons  jurer 
semblablement  et  en  faire  donner  sez  lettres  soubz  son  seel  audiz  bourgeois 
et  habitans.  En  tesmongnaige  de  vérité ,  nous  Thierris,  leutenens  et  séné- 
chaulz  dessus  dis,  avons  fait  ces  pr^entes  lettres  sceller  de  nostre  seel,  que 
furent  faitez  et  donnéez  à  Marville  l'an  mil  trois  cens  sexante  et  deix,  le 
quart  jour  dou  moix  de  jullet. 

Orig.  H.  0»16, 1.  0"31.  Double  queue.  Écriture  difficile. 


I)  Mot  qui  piratt  être  abrégé  ;  peut-être  «  environfunit  ». 
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8.  1370,  l*'  octobre.  —  Colin  de  «  VUleirs  deleis  Pareix  »*),  bourgecis  it 

Verdun,  reconnaU  qu'il  a  reçu  130  petits  florins  de  Florence,  à  Uùe  de 
rente  viagère^  que  les  habitants  de  MarviUe  doivent  payer,  à  lui  et  à  HeU- 
vid,  sa  femme,  chaque  année,  au  terme  de  la  St-Remy. 
Je  Colins  de  Villeirs  deleis  Pareix,  bourgois  de  Verdun,  fais  savoir  à  tous 
que  je  ai  heut  et  receut  des  bourgoix,  hafritans  et  communaultey  de  Manrille, 
par  les  mains  de  Jacoumet  le  Mel  et  Jehan  Moutiyet(?),  bourgoix  de  la  dAe 
ville  de  Harville,  seix  vins  petis  florins  dis  de  Florence,  de  boin  or  d  de 
juste  poix,  pour  cause  de  la  rente  et  pension  annuele  et  vitaule  ')  que  li  dis 
de  Harville  doient  chascun  an,  au  termine  de  feste  sainct  (sicj  Remeig  e& 
octembre ,  à  my  e^  à  Heiluid,  ma  femme ,  à  nos  deus  vies  et  au  plus  viTeiit 
de  nous  deus.  Et  yceux  seix  vins  petis  florins  ai  je  heus  et  receus ,  comme 
dit  est,  pour  le  tmmine  de  la  dite  feste  sainct  Remeig  en  octembre  en  Tan 
pr^^t,  le  milliaire  courent  poi*  mil  ccc.  Ix.  et  deix,  tant  seulement  et  non 
pour  aulcune  aultre.  Si  a  promis  et  promés  bonnement  et  leaulment  que 
contre  ceste  pr^feente  recepte  je  ne  venra  ne  fera  venir  par  auitre  en  temps 
à  venir,  ainsois  Tavera  et  tenra  ferme  et  estauble  à  tous  jours.  En  tes- 
mougnoî^e  de  véritey,  je  Colins  dessus  dis  a  mis  mon  seel  ad  ces  présetûa 
lettres,  dou  queil  je  use  et  entendz  à  useir.  Ce  fut  fait  l'an  de  graice  nostrt 
Seigneur  mil  trois  cens  sexante  et  deix,  le  premier  jour  dou  moix  d'octembre, 
jour  de  la  dtte  feste  sainct  Remeig. 

Orig.  Double  queue.  H.  0"K)8, 1.  0»27. 

9.  1874,  30  octobre.  Binche.  —  Wenceslas  de  Bohême,  due  de  Luxem- 

bourg, permet  rétablissement  à  MarviUe  iune  imposition  sur  le  vin,  le  ênf 
et  autres  marchandises,  pour  amortir  les  dettes  de  la  viUe. 
(V.  PttUiiotiofu,  t.  XXIV,  n»  098.) 
Wenceslaus  •)  de  Boème,  per  la  graice  de  Dieu  duc  de  Lucenbourrk,  de 
Lothier,  de  Bmbant  et  de  LembourcA,  marchis  dou  saint  impire,  faisons 
sçavoir  àtous  que  nous,  consid^rans  le  cherge^)  de  pensions  abûe(î)  et 
d'autres  nécessiteis  tant  de  fermeteit  comme  d'autres  debts  dont  nosive  vi&e 
de  MarviUe  est  à  prient  obligiée  et  chergiée ,  et  pour  aidier  et  ad  ce  r^ne- 
diier,  si  comme  nous  désirons  et  per  raison  faire  devons,  nous,  à  nos  féaids 
maioieus,')  eschevins,  as  quarante  jurés  et  à  la  communialteit  de  nostK 
dite  ville  de  Merville  (sic),  avons  consentit,  otriiet  et  donneit,  consentons, 
otrions  et  donnons  plain  povoir,  auctoriteit  et  mendement  espécial  que,  pour 
yaus  allégier  et  pour  paiier  lez  cherges  dessus  escnptes,  il  puissent  ordiner 
et  establier  certaines  gaibelles  et  imposicions  raisons^les  sur  le  marchan- 
dize  de  vins  et  de  dras  et  aussy,  se  bon  leur  samble,  sur  le  bleit  et  aatns 
marchandizes  qui  seront  faites  en  nostre  dite  ville,  et  per  teUes  manières  et 


1)  Sans  doute  ViHen-soui-ParM,  paroisse  de  Pareid,  cauton  de  Fresoe-en-Woèvie,  arr. 
de  Verdun  (Meuse).— S)  Viule,  fiagère.«3)  Wenceslas  I«.— 4)  La  charge.— 5)  (tk)  rnuk^tA 
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coftdicion  qti^  tout  ce  qu'il  auront  et  lèveront  des  dites  gabelle  et  imposition 
sot/)  p^  juste  et  raisonnable  monstrance  de  bon  compte  fait  cbascun  an, 
mis  et  convertit  en  la  solucion  des  dites  pensions  et  debts  en  la  fortiflcacion 
et  enmendemmt  (?)  et  toudis  au  plus  grant  profit  et  nescessiteit  de  nostre 
dite  ville  de  Marville,  et  ausy  que  lez  dessu^dis  maiour,  eschevins,  qua- 
rante Jureis  et  communialteit  puissent  les  dessu^dites  gabelle  et  imposicion 
osteir,  jusmettre  et  anichileir,')  si  comme  elle  estoient  devant  la  confeccion 
de  ces  pr^^tes  lettres,  quant  il  leur  plairait  et  quant  des  debts  et  ch^ges 
dessus  scnptes  seront  délivrés  et  desch^és,  et  que  toudis  les  puissent 
aaienrir  et  avalleir  selont  ramenrisemmt  des  dites  pensions  et  debtes  ;  les- 
quelles sans  le  consentement  et  licence  de  nous  il  ne  porront  ne  devront 
aacunnement  bautier  ne  icroistre  ').  Et  per  cest  mani^  nous,  pour  nous, 
nos  hoirs  et  succenseur  (sic),  avons  promis  et  promittont  (rie),  en  bonne 
foid  et  loialment,  qu^  nous  tenrons  et  ferons  fermement  tenir  tout  ce  qu^ 
p^  les  desst(«dis  maiour,  eschavins,  quarante  jureis  et  communalteit  de 
nostve  dite  ville  de  Marville,  présenl  et  advenir,  seray  fait  et  ordineit  des- 
sovent  dites  gabelle  et  imposicion  en  la  forme  et  manière  dessus  comprises, 
toutes  fraude  et  malengin  hors  mis  et  exclus.  Si  mandons  et  commandons  à 
tous  nous  offici^^ ,  pressentes  (sk)  et  afdvenir,  que ,  à  la  requeste  de  nostre 
sovent  dite  ville  de  Marville  et  de  tous  autres  as  quelz  il  en  devrait  et  por- 
rait  aucunment  appartenir,  ils  faicent  des  dites  gabelle  et  imposicion  entéri- 
ner (?)  et  acomplir  tout  ce  que  per  lez  dessus  dis  maiour,  eschavins  (rie), 
quantité  jureis  et  communalteit,  prisons  et  advenir,  serait  (sie)  fait  et  aâ« 
meit;  salveit  et  reserveit  toudis  à  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  que  per 
les  consens ,  ottroy  et  don  dessusdis ,  nos  drois  et  signerie  ne  soient  aucun- 
nement  amenris  en  nostre  dite  ville,  et  aussy  que  les  dites  gabelle  et  impo- 
sicion puissons  rapelleir  et  jusmettre  quant  nostre  dite  ville  de  Marville 
seray  deschergiée  des  pensions,  debtes  et  cherges  dessusdites.  En  tes- 
moignaigne  (sic)  de  quoy,  nous,  de  certaine  science,  avons  fat  mettre  nostre 
saiel  à  ces  présentes  lestres.  Fait  et  donn^  à  B.nch  *)  en  Haynau ,  le  pénul- 
time  jour  dou  moix  d*octembre.  Tan  de  graice  mil  ccc  sixante  quatorze. 

Copie  sar  papier,  non  signée.  Ëcrilnre  du  comm.  dn  xy  siècle ,  peu  rëgnUère. 

10.  1384,  29  septembre.  Arlon.  —  Wenceslas,  roi  des  Romains,  roi  de 
Bohême  et  duc  de  Luxembourg ,  promet  de  tenir  les  bourgeois  de  Mamitte 
à  la  loi  de  Beaumont.  (Vidimus  du  ^juillet  1394.; 
(V.  PMkatUmi,  t.  XXV,  n*  Ai.) 

Nous  freire  Jehan,  prieur  dou  priorey  de  Marville,  on  diocèse  de  Tr^ez, 
faissons  savoir  et  congnissant  à  tous  que.  Tan  de  graice  nostre  Signeur  mil 


1)  (fie;  soit.  ^  2)  anihiler.  ^  5)  l\  est  probable  que  l'original  porUit  «  bander  ne 
acroistre  »  (élever  ni  accroître).  —  4)  Le  parchemin  est  abimé  il  rendroit  de  la  seconde 
lettre  de  ce  mot  ;  la  troisième  parait  être  no  n ,  mais  U  n'y  a  pas  certitade.  Sans  doute 
Bincbe,  cb.-].  de  c«",  arr.  de  Thain,  proY.  de  Hainaat. 
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trois  cent  quaitre  vingt  et  quatorsez,  on  moix  de  jullet  cinq  jours,  veismez, 
tenismes  et  de  mot  à  mot  leusmes  unes  lettres  sàinnes  et  entières  de  seel  el 
d'escnptur^,  saielM^  dou  seel  de  très  hault,  noble,  puissent  prince  et  re- 
doubt^  Soigner  Wenceslaus,  roy  des  Romains ,  roi  de  Béhengne  et  duc  de 
Luccembourg,  contenant  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Wenceslaus,  par  la  graice  de  Dieux  roy  des  Romains  toudis  accroissenr, 
roy  de  Béhengne  et  duc  de  Luccembour^,  faisons  savoir  à  tous  que  nous, 
comme  h^tauble  droiturier,  signewr  seulz,  sens  parçonnier  d'autre,  de  la 
ville  de  Marville ,  à  nos  bourgois ,  bourgoises,  manans  et  hobitans ,  ipréseos 
et  advenir,  en  ycelle  no^fire  ville  de  Marville,  avonz  jureit,  promix  et  pro- 
mectons ,  pour  nous ,  nos  hoirs  et  successeurs ,  de  les  tenir  à  la  loy,  fran- 
chise et  liberteit  de  Bialmont,  tout  ensi ,  sen  y  mectre  ne  osteir,  comme  iiz 
on  temps  passeit  ont  useit  et  joyt  de  point  en  point,  sans  riens  innoveir,  en 
la  manière  que  nos  ancesseurs  leur  ont  octroyet  et  concedet  selong  le  con- 
tenut  des  lettres  que  les  dessiwdis  de  Marville  ont  heut  d'eaulx  ;  la  quÂlie 
loy,  franchise  et  liberté^  nous,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  de 
noue  *)  agréons,  ratefions,  et  par  ces  pr^wites  confermons;  et  ce  leur  pro- 
mectons ,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  à  tenir  fermement  et  estau- 
blement  par  nostre  sûrement ,  sens  y  encontre  venir,  souffrir  ne  procureir 
aucunement  encontre  venir,  par  nous  ne  par  autrez  de  part  nous.  Si  man- 
dons et  commandons  à  tous  nos  officiers  et  subgés  pr^ens  et  advenir,  sé- 
neschalz ,  pr^osts ,  sergens  et  tous  autres ,  et  par  espécial  à  nostre  préroA 
de  Marville,  qu'il,  les  dessus  dis  nos  bourgois,  bourgoises,  manans  et-habi- 
tans  en  nostre  dite  ville  de  Marville,  ne  souffrent,  ne  laissent  osteir  hoirs  de 
ladite  loy,  franchise  et  liberteit  que  nous  leur  otroyet  avonz ,  maix  les  y 
màintiengne  deice  jour  en  avant  sans  entendre  autre  mandement  de  nous  ne 
d'autre  de  part  nous.  Encore  volons  nous  que  tous  les  pr^'osts  que  nous, 
nos  hoirs  et  successeurs ,  mecterons  en  nostre  dite  ville  de  Marville ,  quTl 
faicent  sûrement  à  nostre  dite  ville  de  Marville  ensi  qu'il  ont  de  coustume 
ancienne  et  useit  ou  temps  passeit.  Encor  volons  et ,  pow  nous ,  nos  hoirs 
et  successeurs,  otroions  que  nos  dessusdis  bourgois,  bourgoises,  manans  et 
ho&itans  pr&ens  et  advenir,  usent  dou  commun  saiel  à  tous  jours  maix,  pai- 
siblement, sans  y  contredire,  dont  ilz  ont  useit  on  temps  passeit.  Aussi 
volons  nous,  et  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  otroions  que  tous 
les  h^ritaiges  quiconques  que  nos  dessusdis  bourgois ,  bourgoises ,  manans 
et  haWtans  présens  et  advenir  en  fïostre  dite  ville  de  Marville,  leurs  hoirs  et 
successeurs,  tiennent  et  tenront  en  nostre  pays  en  queil  lieu  que  ce  soit,  ne 
jreiyent  nuls  autres  drois  for  que  terraige  et  bouiçoisie.  Et  se  nous,  nos  hoirs 
et  successeurs,  vourrie?is  avoir  aulcune  proyère,  taille  ou  autre  courtoisie  de 
nos  dessusdis  bourgois,  bourçoisez,  manans  et  hafritans  pr^ens  et  avenir 


1)  de  nouTean  (?) 
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en  no^^re  dessus  dite  ville  de  Marville  et  de  tous  le  pays  qui  la  paieront  en 
la  ville  de  Marville  en  seront  (?)  dépottrteis(?)  mirepari.  En  tesmoingnaige  de 
quoy  nous  avonz  cez  pr^entes  lettres  fait  saielleir  dou  seel  de  nostve  ma- 
gestat.  Donn^  à  Erlon,  l'an  de  graice  nostre  Sign«*r  mille  trois  cent  quaiive 
vingt  et  quaitre,  le  vintnuefime  jour  de  septembre,  Tan  de  nos  roiames  de 
Behengne  vint  deusyme  et  des  Romains  le  nuefymes. 

En  la  marge  desoubz  estoit  escnpt  :  Per  dominnm  cancellarium  eipiscopum 
Bamber-gen^em*)  :  Henrictw  de  Ymbermonte.— En  tesmoing  de  v^riteit,  nous 
freire  Jehan,  prtour  desstwdit,  par  la  vision  d'icelles  lettrezy  avons  mix  le 
seel  de  la  dite  priorey  de  Marville  en  cest  présent  vidimu^,  fait  et  donn^ 
Fan  et  le  jour  desstwdit. 

Orig.  du  ^idimiis.  Parch.  H.  0"18, 1.  0"39.  Double  queue  de  parch.  du  scean. 

H.  1400,  28  octobre.  Dun.  —  Robert,  duc  de  Bar,  seigneur  de  Cassel, 
mande  aux  habitants  de  la  ville  et  châtellenie  de  MaivUk,  qu'ayant  donné 
à  son  fils  aîné,  Edouard,  marquis  du  Pont,  ses  ville,  tare,  château  et 
châtellenie  de  Marville,  pour  les  posséder  après  sa  mort,  ils  aient  à  lui 
prêter,  dès  à  présent,  serment  d'obéissance, 
Robert,  duc  de  Bar,  seigneur  de  Cassel,  à  nos  améz  nostre  pr^ost,  maieur, 
justice  et  haftitans  de  no^^e  ville,  chastel  et  chastellerie  de  Marville.  Comme 
nous  aions  donné  et  transporté  à  nostve  ainsné  et  amé  filz  Eddouart,  marquis 
du  Pont,  nostve  ville,  t^rre,  chastel  et  chastellerie  de  Marville,  ensemble  lez 
appartenances  d'icelle,  c'est  assavoir  tout  nostve  droit,  à  tenir,  joir  et  pos- 
séder par  lui  après  nostve  trespassement,  nous  voulons  et  expressément  vous 
mandons  que,  dès  maintenant,  vous  faitez  serement  solempnel,  en  la  main 
de  nostve  dit  filz,  que  après  nostve  trespassement  vous  le  tenreiz  et  avérez  à 
seigneur  et  à  lui  obeireiz  comme  il  appartient  affaire  à  son  droituriez  et  vray 
seigneur  et  nom  (sic)  à  aultres ,  de  nostve  droit,  comme  dit  est  que  amsi 
nous  le  voulons  estre  fais  sens  contredit.  Donn^  à  Dun ,  soubz  nostre  seel, 
le  xxviii  jour  d'octobre  l'an  mil  quatre  cens. — Par  mons.  le  duc.  Signature  : 
J.-G.  Thiebu...(?) 

Orig.  Parch.  Fragment  du  seel,  en  cire  rouge,  sur  simple  quene.  H.0"1 1, 1. 0*51 . 


i)  Lambert,  évèque  de  Bamberg,  paraît  comme  chancelier  de  Wenceslas  pour  la  première 
fois  le  25  juillet  1384,  pour  la  dernière  fois  le  16  novembre  de  la  même  année. 
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L  Trouvaille  d'Brmsdorf. 
Médailles  romaines  de  Tépoque  de  Gonstantizi. 

Au  mois  de  mai  1880 ,  le  porcher  du  village  d'Ermsdorf-sur-l'Emz ,  sis  i 
quelque  distance  de  Medernach ,  découvrit  près  du  village  un  grand  pot  en 
terre  rouge  ordinaire ,  rempli  de  médailles  romaines  en  petit  bronze ,  cou- 
vertes d'une  épaisse  couche  d'oxyde  et  absolument  méconnaissables.  Le 
bonhomme,  ne  sachant  que  faire  de  sa  trouvaille,  distribua  un  grand  nomlM^ 
de  ces  pièces  entre  les  enfants  et  les  habitants  du  village  ;  il  se  tut  cepen- 
dant sur  l'endroit  où  il  les  avait  trouvées.  Et  il  est  bien  probable  que  toute 
la  trouvaille  aurait  été  dispersée ,  si  H.  le  Directeur  général  des  fluances 
de  Rœbé,  averti  par  M.  Rnaff  de  Larochette,  ne  m'avait  fait  prévenir. 

Je  me  rendis  immédiatement  sur  les  lieux,  mais  j'y  rencontrai  partout  la 
plus  grande  défiance  ;  le  porcher,  nommé  Back,  ne  voulut  rien  savoir  d'une 
grande  quantité  de  médailles,  et  je  ne  pus  acquérir  que  cent  vingt-cinq  pièces. 
D'autre^  personnes  m'avaient  déjà  devancé,  avaient  fait  un  bruit  exagéré  et 
rendu  méfiant,  non  seulement  le  sieur  Back,  mais  tout  le  village.  Mes  ques- 
tions et  mes  instances  m'avaient  donné  -la  conviction  cependant  qu'il  s'agis- 
sait réellement  d'une  grande  quantité  de  médailles,  de  sorte  que,  surtout 
depuis  que  je  m'étais  convaincu  que  les  pièces  se  nettoyaient  facilement  et 
étaient  bien  conservées ,  je  retournai  à  Ermsdorf  ;  j'y  retournai  même  cinq 
fois,  jusqu'à  ce  qu'enfin  j'avais  pu  rassembler  près  de  cinq  mille  pièces. 

Je  suis  sûr,  néanmoins,  que,  malgré  toutes  mes  démarches,  je  n'ai 
obtenu  guère  que  la  moitié  du  trésor  ;  une  partie  avait  été  enlevée  par 
d'autres  habitants  du  village,  avant  que  Back  eut  enlevé  le  tout  ;  des  cen- 
taines furent  jetées  dans  le  ruisseau  par  les  petits  enfants,  la  plupart  furent 
dispersées  dans  tous  les  endroits  des  environs  :  l'éveil  une  fois  donné, 
c'était,  à  Ermsdorf,  une  véritable  chasse  aux  médailles  ;  les  amateurs  se 
smvaient  sans  cesse,  et,  avec  eux,  augmentait  toujours  le  prix  des  mé- 
dailles. 

Toutes  les  pièces  que  j'ai  pu  examiner,  étaient  en  petit-bronze,  à  quelques 
rares  exceptions  près;  je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  denier  d'Alexandre  Sévère, 
six  médailles  en  billon  de  Maximin  Daza,  de  Licinius  I  et  de  Gon  stantin-le- 
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Grand,  et  un  moyen-bronze  de  Dioclétien.  On  a  raconté  qu'on  avait  trouvé 
aussi  des  médailles  en  or,  mais  je  n'ai  pu  m'assurer  de  ce  fait. 

Abstraction  faite  des  rares  médailles  d'Alexandre  Sévère,  de  Quintillus, 
de  Claude  II,  de  Maximien  Hercule  et  de  Maximin  Daza,  la  trouvaille  com- 
prend la  période  comprise  entre  307  et  340  ;  elle  ne  commence  qu'avec 
Licinius  le  père ,  pour  finir  avec  les  médailles  des  fils  de  Constantin-le- 
Grand  :  Constant,  Constance  II  et  Constantin  II. 

Il  est  certain  que  les  médailles  d'Ermsdorf  furent  enfouies  après  337. 
Nous  trouvons,  en  effet,  un  certain  nombre  de  médailles  avec  le  revers 
Gloria  exercitus,  donnant  le  titre  d'Auguste  aux  fils  de  Constantin-le-Grand  ; 
or,  ce  titre  ne  leur  appartient  que  depuis  la  mort  de  leur  père ,  arrivée  en 
337.  Mais,  d'un  autre  côté,  nous  ne  trouvons  aucun  exemplaire  du  revers 
Felicium  temporum  réparation  frappé  à  partir  de  340,  depuis  que  Constantin 
le  jeune  eut  été  vaincu  par  son  frère  Constant. 

On  pourrait  peut-être  reporter  l'enfouissement  à  l'année  340  ou  341  ?  Ce 
fut  en  340  que  Constantin  le  jeune  partit  des  Gaules  pour  se  rendre  à  la 
rencontre  de  son  frère  ;  en  341  les  Francs  firent  encore  une  fois  irruption 
dans  les  Gaules,  et  nous  ne  connaissons  pas  d'autre  événement  marquant 
qui,  vers  cette  époque,  eût  fait  enfouir  une  telle  quantité  de  numéraire. 

Après  ces  quelques  observations,  voici  la  description  des  médailles,  pour 
laquelle  je  me  suis  astreint  à  suivre  autant  que  possible  le  grand  ouvrage 
de  Cohen.  Un  grand  nombre  des  médailles  qui  ne  se  trouvent  pas  citées 
par  Cohen,  auront  été  décrites  par  d'autres  auteurs,  je  n'en  doute  pas  ;  mais 
ce  sont  justement  les  publications  numismatiques  des  dernières  années  qui 
m'ont  fait  défaut ,  de  sorte  que ,  pour  ces  pièces ,  les  renvois  aux  auteurs 
qui  les  ont  déjà  décrites,  seront  tout-à-fait  incomplètes.*) 

Avant  de  terminer,  je  veux  encore  exprimer  toute  ma  reconnaissance  à 
M.  Harpes,  vicaire  à  Ermsdorf,  et  à  M.  Schraitt,  curé  de  Medernach  qui, 
lors  de  mes  voyages  à  Ermsdorf,  m'ont  été  d'un  grand  secours  et  m'ont 
puissanunent  secondé  dans  mes  recherches. 

1)  Alexandre  Sévère.  —  IMP  C  M  AVR  SEV  ALEXAND  AVG.  Son  buste 
lauré  à  droite  avec  le  paludament.  —  R.  P  M  TR  P  II  COS  P  P.  La  Santé  ? 
assise  à  gauche ,  appuyant  la  main  gauche  sur  le  dossier  de  son  siège  et 
donnant  à  manger,  de  la  droite,  à  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel. 

Argent.  —  Cohen. 

2)  Quintillus.  —  R.  Virtus  aug.  B. 
Très  mal  conservé.  —  Cohen  55. 

3)  Claude  II.  —  Trois  petits-bronzes  très  mal  conservés  aux  revers  Con- 
sea^atio  (autel),  Vbeiitas ,  Provi 


1)  Je  n'ai  point  fait  ajouter  de  gravures,  m'étant  proposé  de  donner  en  détail,  dans  un 
des  prochains  Yolumes  de  ce  recueil ,  avec  les  dessins ,  les  pièces  les  plus  intéressantes  de 
cette  trouvaille. 
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4)  Theodora.  FL  MAX  THEODOILE  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite. 

—  R.  PIETAS  ROMANA.  Une  femme  debout  à  droite,  donnant  à  un  enfant 
le  sein  gauche.  A  Tex.  :  -TRP-,  TRS-. 

8)  Maximien  Hercule.  —  IMP  MAXIMIANVS  P  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite  avec  la  cuirasse.  —  R.  VOTIS  XXX,  en  trois  lignes  dans  une  cou- 
ronne de  laurier. 
Cohen  452. 

6)  IMP.  MAXIMIANVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  Même  revers. 

Cohen  453. 

7)  IMP  C  MAXIMIANVS  P  F  AVG.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  palu- 
dament.  —  R.  VOT  XX  FK,  en  trois  lignes  dans  une  couronne  de  laurier. 

Cohen  458. 

8)  Maximin  Daza.  —  IMP  MAXIMINVS  AVG.  Son  buste  radié  à  gauche 
avec  le  paludament  et  la  cuirasse,  levant  la  main  droite  et  tenant  de  la 
gauche  un  globe.— R.  SOU  INVICTO  COMITI.  L'empereur  debout  à  gauche 
sur  un  quadrige  de  face.  A  Tex.  :  TRP. 

BUlon. —  Cohen  2i. 

9)  IMP  MAXIMINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  GENIO  POP  ROM.  Le  Génie  tourelé  à  demi-nu  debout  à  gauche ,  te- 
nant une  patère  et  une  corne  d'abondance.  A  Fex.  :  PTR,  dans  le  champ  T-F. 

Ldcinlus  I,  307—323. 

Flavius  Valerins  Licinianot  Lictnias  naquit,  en  263,  en  Dace,  d*ane  fiimfUe  obscore. 
Après  avoir  passé  par  lous  les  grades  de  Thiérarchie  militaire,  il  ftit  nommé  augvste 
en  307  ;  en  313,  Cons(ant)n-le-Grand  lui  donna  pour  épouse  sa  sœur  Gonstantia.  Les 
guerres  heureuses  de  ces  princes  les  délivrèrent  de  Maximhi,  de  sorte  que  Liefoius 
fut  seul  maître  de  rOrient  ;  Constantin  reçut  rOcctdent  en  partage.  La  bonne  entente, 
cependant,  ne  put  être  de  longue  durée  ;  Liciolus,  vaincu  ii  deux  reprises  par  son 
rival  plus  heureux  (314),  dut  céder  une  parUe  de  ses  ÉUts  :  la  Grèce  eC  tons  les  pajs 
situés  au  sud  du  Danube,  à  rexception  de  la  Thrace.  La  paij^  parut  sétablie  entre  les 
deux  empereurs  ;  nous  les  voyons  nommer  trois  Césars  (3i7)  ;  Constantin  nomme  son 
fils  Grispus,  jeune  homme  robuste  et  qui,  bientôt,  à  la  tète  des  armées  de  son  père, 
va  remporter  des  victoires  signalées,  et  son  autre  fils,  Constantin  le  jeune,  encore  petit 
enfont  ;  Licinius  ne  nomme  qu'un  seul  César,  Licinlus  le  jeune,  enfant  de  vingt  mois, 
fils  oirique  d'un  père  déjà  âgé»  Les  deux  princes  ne  pouvaient  plus  longtemps  paitager 
le  pouvoir  ;  après  maintes  actions  qui,  de  part  et  d^autre,  dénotaient  on  ressentiment 
toujours  croissant,  il  en  vint  en  323  à  une  dernière  guerre  nnglanle.  l^icinHis  fiit 
vaincu  à  Adrianople  et  à  ChrysopoUs,  sa  flotte  ftit  détruite  par  Grispus  ;  un  second 
César,  Martinten,  quïl  nomma  en  cette  extrémité,  ne  put  lui  être  d'aucun  secours  ;  il 
se  réfugia  à  Ificomédie,  pour  se  livrer  bientôt  entre  les  mains  de  son  ennemi  achtiné 
qui,  contre  la  promesse  donnée,  le  fit  mettre  à  mort  en  324. 

10)  IMP  LICINIVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre.  —  R.  lOVI  CONSERVATORI 
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ÂV6.  Jupiter  tenant  un  foudre  et  un  sceptre  et  regardant  h  gauche,  em- 
porté vers  la  droite  par  un  aigle  debout  sur  un  arc  et  regardant  à  gauche. 
A  l'ex.  :  PTR. 

Billon.  —  Cohen  13. 

H)  IMP  LICINIVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  D  N  LICINI AVG 
autour  d'une"  couronne  de  laurier,  dans  laquelle  on  lit  VOT  XX.  A  Tex.  : 
TSAVII. 
Goben  39. 

12)  IMP  LICINIVS  AVG.  Sa  tête  laurée  adroite.— R.  D  N  LICINI  AVGVSTI 
autour  d'une  couronne  dans  laquelle  on  lit  VOT  XX.  A  l'ex.  :  BSIS  ;  RS  ; 
SA;SwA;Si.A;SAR. 

Goben  41. 

13)  IMP  LICINIVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  D  N  LIC  LICINI 
AVGVSTI  autour  d'une  couronne  terminée,  en  haut,  en  une  étoile,  dans 
laquelle  on  lit  VOT  XX.  A  l'ex.  :  TSBVI. 

Celte  médaille,  inconnue  à  Goben,  est  citée  par  Banduri,  p.  194,  avec  le  différent  TSAYI. 

14)  IMP  LICINIVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.—  R.  DOMINI-N-LICINI 
AVG  autour  d'une  couronne,  dans  laquelle  on  lit  vot.  XX.  A  l'ex.  AQS  ;  PT. 

Goben  43. 

15)  IMP  LICINIVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  R. 
GENIO  POP  ROM.  Génie  tourelé  à  demi-nu  à  droite,  tenant  une  patère  et 
une  corne  d'abondance.  A  l'ex.  :  PTR,  dans  le  champ  T— F. 

16)  IMP  LICINIVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  la  droite  avec  la  cuirasse. 
—  R.  GENIO  POP  ROM.  Génie  tourelé  à  demi-nu  à  droite,  tenant  une  pa- 
tère et  une  corne  d'abondance,  a)  A  l'ex.  :  ATR  ;  dans  le  champ  T— F  ; 

b)  A  l'ex.  :  BTR  ;  dans  le  champ  T  —  F  ; 

c)  »  PLN  ;  )i  »  une  étoile  ; 

d)  »  PLN;  »  »  S  — F; 

e)  »  PTR;  »  »  A  — S; 

f)  »  PTR;  »  »  T  — F; 

g)  la  même  d'un  module  plus  grand. 

Goben  66. 

17)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse  et  le  palu- 
dament.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  ATR,  dans  le, champ  T— F  ;-  BTR,  dans 
le  champ  T— F. 

Goben  66. 

18)  IMP  LICINIVS  AVG.  Buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers  ;  mais  le  Génie  a  la  tête  coififée  du  modius.  A  l'ex.  :  PTR,  dans  le 
champ  à  gauche  TF,  à  droite  une  étoile. 

19)  IMP  LICINIVS  P  F  AVG.  Buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  PLN,  dans  le  champ  S — F. 

20)  IMP  C  VAL  LICIN  LICINIVS  P  F  AVG.  Buste  radié  à  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.—  R.  lOVI  CONSERVATORI.  Jupiter  nu  debout 
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à  gauche,  le  manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  une  Victoire  sur  un  globe 
et  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle  qui  tient  une  couronne  dans  son  bec  ;  à 
ses  pieds,  à  gauche,  un  aigle  tenant  en  son  bec  une  couronne,  à  gauche,  un 

Y 

captifassis,  au-dessus  duquel  jjp.  A  l'ex.  :  SMALA,  SMALB,  SMHA,  SMHB, 

SMKB,  SMKr,  SMNB,  SMNF,  SMNA. 
Cohen  89. 

âl.  IMP  LIGINIVS  A.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre.  —  R.  lOVI  CONSERVATOM  A. 
Jupiter  tenant  un  foudre  et  un  sceptre,  assis  sur  un  aigle  marchant  à  droite 
et  regardant  à  gauche.  A  l'ex.  :  PLN. 

22)  IMP  LIGINIVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  R. 
lOVI  GONSERVATORI  AVG.  Même  revers ,  mais  l'aigle  regarde  à  droite. 
A  l'ex.  :  PARL  et  TARL. 

Cohen  96. 

23)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre.  —  Même  revers  ;  mais  l'aigle  est 
debout  sur  un  arc  et  regarde  à  gauche.  A  l'ex.  :  PTR  et  STR  (trois  variétés). 

Cohen  98. 

24)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  STR. 

Cohen  99. 

25)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  manteau  impérial, 
tenant  une  mappa  (?)  et  un  sceptre.  —  R.  lOVI  GONSERVATORI  AVGG. 
Jupiter  nu  debout  à  gauche ,  avec  le  manteau  sur  l'épaule  gauche ,  tenant 
une  Victoire  sur  un  globe  et  un  sceptre  ;  dans  le  champ ,  à  gauche ,  une 
palme,  à  droite  A,  et  sur  un  autre  exemplaire  A.  A  l'ex.  :  SMN«. 

Cohen  i06. 

26)  IMP  LIG  LIGINIVS  P  F  AVG.  Buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  —  R.  lOVI  GONSERVATORI  AVGG  NN.  Même  revers;  mais 
dans  le  champ  un  aigle  tenant  une  couronne  en  son  bec.  A  l'ex.  :  -TS-B-. 

Cohen  ii3. 

27.  IMP  LIGINIVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
—  R.  SEGVRITAS  AVGG  NN.  La  Sécurité  debout  de  face,  les  jambes  croi- 
sées, regardant  à  gauche,  posant  la  main  droite  sur  sa  tête  et  appuyée  sur 
une  colonne.  Dans  le  champ  à  gauche  une  étoile.  A  l'ex.  :  PLN. 

Cohen  ne  coniiatt  pas  ceue  médaille;  cependant  il  menUonne(l3i)  on  petit-bronze d« 

cabinet  de  France  :  SECVRITAS  AVGG,  où  la  Sécurité  regarde  à  droite. 

Securitas  Augg.  —  Eckel  *)  rapporte  ce  revers  à  la  sûreté  acquise  à  Lid- 
nius  et  à  Constantin  après  la  défaite  de  Maxence  (312)  et  de  Maxîmin  (313), 
Nous  le  trouvons  pour  Licinius  sur  l'or  (Cohen  26)  et  le  bronze  (Cohen  131), 


')  Boctrina,  VIH,  p.  66. 
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pour  Constantin  seulement  pour  le  bronze  (Cohen  454).  La  médaille  en  or 
de  Licinius  a  cependant  un  type  qui  n'est  pas  celiii  de  la  Sécurité  tel  qu'il 
se  trouve  sur  les  médailles  de  bronze  ;  nous  y  voyons  Licinius  dans  un 
quadrige  au  pas ,  à  droite ,  tenant  un  rameau.  Eckhel  en  induit  que  le  mo- 
narque oriental  n'aurait  pas  hésité  à  célébrer  un  triomphe  pour  rehausser 
l'éclat  de  sa  victoire.  Le  différend  SIS  nous  montre  Siscia  comme  patrie  de 
cette  médaille  ;  or  cet  atelier,  sis  d'abord  dans  les  provinces  de  Licinius , 
appartint  à  Constantin  à  partir  de  314  ;  la  médaille  est  donc  en  tout  cas 
antérieure  à  cette  date  et  ne  saurait  se  rapporter  à  un  autre  événement, 
postérieur  peut-être,  tel  que  la  paix  rétablie  après  la  guerre  de  314. 

Aux  pièces  déjà  connues  la  trouvaille  d'Ermsdorf  en  syoute  une  autre, 
celle  que  nous  venons  de  décrire  ;  la  légende  y  est  complétée  par  NN. 

28)  IMP  LICINIVS  P  F  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  SOLI 
INVICTO  COMITL  Le  Soleil  radié  à  demi  nu  debout  de  face,  regardant  à 
gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  l'ex.  ST  •  ;  dans  le 
champ ,  à  droite,  une  étoile. 

Goheo  134.  —  La  derofère  lettre  du  différent  (STR)  est  effacée. 

29)  Môme  tête  et  même  légende.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITL  Le  So- 
leil radié  à  demi  nu  debout  de  face,  regardant  à  gauche,  levant  la  main 
droite  et  tenant  un  globe.  A  l'ex.  :  MLN,  dans  le  champ  S— P  ;  MSL,  dans 
le  champ  S— P  ;  PLN,  dans  le  champ  T— F  ;  QARL,  dans  le  champ  T— F. 

Goben  155. 

30)  Même  légende.  Buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  MOSTQ  ;  TARL ,  dans  le  champ  S  —  F. 

Goheo  155. 

31)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  R. 
VICTORIAE  LAETAE  PRINC  PERP.  Deux  Victoires  plaçant  au-dessus 
d'un  cîppe  un  bouclier  sur  lequel  celle  qui  est  à  gauche,  a  écrit  VOT  P  R. 
A  l'ex.  PT. 

Le  revers  Vidoriae  laetae  princ.  perp.  que  nous  trouvons  pour  Licinius  I 
et  II ,  Constantin  I ,  Crispus  et  Constantin  II ,  se  présente  pour  tous  ces 
princes  avec  le  même  type  ;  ce  n'est  que  la  forme  de  l'autel  et  ses  orne- 
ments qui  varient  à  l'infini.  Tantôt  nous  y  voyons  une  étoile ,  tantôt  une 
croix,  un  point,  ime  lettre,  une  couronne,  une  guirlande  de  fleurs.  Le  bou- 
clier supporté  par  les  deux  victoires  porte  toujours  l'inscription  VOT.  P.  R. 
(vota  populi  romani)  ;  il  n'y  a  que  deux  médailles  en  or  qui  l'aient  rem- 
placée par  VOT.  X ,  servant  ainsi  à  préciser  la  date  de  leur  émission. 

Cependant,  si  le  type  de  ces  médailles  reste  toujours  le  même,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  l^ende,  pour  laquelle  nous  trouvons  une  douzaine  de 
formes  différentes  : 

VICT.  LAETAE  PRINC.  PERP ,  de  l'atelier  de  Siscia ,  pour  les  deux 
empereurs  et  les  trois  césars  Crispus,  Constantin  et  Licinius. 
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VICTORIA  LIAITA  PRINC  PIR ,  de  Trêves ,  pour  Constanttn  I. 

VICTORIAE  LAETAE  PRINC.  PERP,  des  ateliers  d'Antioche  •).  Aqui- 
lée  *),  Arles,  Constantiaople  *)>  Londres,  Siscia,  Tarragone  et  Trêves,  com- 
mune aux  cinq  princes. 

VICTORIAE  LAETAE  PRINC.  PERPERP  ,  de  Trêves,  pour  ConstanUnL 

VICTORIAE  LAETAE  PRIN  P  ,  pour  Constantin  L 

VICTORIAE  LAETAE  PRIN  PERP  ,  de  Trêves,  pour  Constantin  L 

VICTORIAE  LAETAE  PR  P. ,  pour  Constantin  II. 

VICTORIAE  LAET  P  P ,  de  Trêves,  pour  Licinius  II,  pour  Constantin  I 
et  Crispus. 

VICTORIAE  LAET  PRINC  PERP,  de  Londres,  pour  Licinius  I  et  H, 
Constantin  I  et  Crispus. 

VICTORLŒ  LAET  PRIN  P  ,  de  Trêves,  pour  Constantin  I. 

VICTORIAE  LAET  PRIN  PERP ,  de  Londres,  pour  Constantin  L 

VICTORIAI  LAITAI  PRINC  PERP ,  de  Londres,  pour  Constantin  I  et 
Licinius  IL 

VICTORIE  LAEATAE  PRI ,  de  Londres,  pour  Constantin  I. 

Malgré  la  grande  différence  qui  existe  entre  ces  légendes,  le  nombre 
des  ateliers  auxquels  nous  pourrions  les  attribuer,  est  fort  restreint;  en 
élaguant  les  ateliers  d'Antioche  et  de  Gonstantinople,  que  nous  ne  troayoas 
indiqués  que  par  Banduri  et  que  nous  croyons  reposer  sur  de  mauvaises 
leçons,  nous  ne  voyons  fonctionner  que  ceux  d'Aquilée,  d'Arles,  de 
Londres,  de  Siscia,  de  Tarragone  et  de  Trêves. 

Nous  ne  saurions  dire  en  quelle  année  ces  médailles  ont  été  émises, 
mais  nous  sommes  d'avis  qu'elles  le  furent  par  Constantin  seul.  Gavedoni  *) 
ftit  d'opinion  qu'elles  sont  antérieures  à  Tan  330,  parce  qu'il  n'y  en  a 
aucune  au  différent  de  Constantinople ,  et  même  à  l'an  326,  puisqn^O 
y  a  des  médailles  semblables  à  la  tête  et  au  nom  de  Crispus,  qui  oe 
fut  mis  à  mort  qu'en  326.  Quand  il  écrivit  son  Appendice,  p.  6,  il  syouta 
que  quelques-unes  pourraient  avoir  été  émises  antérieurement  à  323,  puis- 
qu'il y  a  des  exemplaires  de  Constantin  II  (et  de  Licinius  II),  mais  qu'il  n'y 
en  a  point  pour  Constance.  Garrucci  ')  se  prononça  dans  le  même  sens,  et 
son  opinion  fut  adoptée  par  Fréd.  W.  Madden  *)  ;  il  dit  qu'elles  sont  pro- 
bablement antérieures  à  319,  et  le  sont  bien  certainement  à  323. 

M.  J.  de  Salis  ^)y  en  indiquant  les  revers  attribuables  à  l'ofiBcine  de 
Londres,  range  entre  les  années  312-323  les  médailles  de  Constantin  I, 
entre  317  et  323  celles  de  Crispus  et  de  Constantin  II ,  en  négligeant  celles 
de  Licinius,  de  qui  il  n'en  connaissait  aucune  qui  eût  été  frappée  i 
Londres. 


1)  Bandarl.  —  2)  Ricerche  etc. ,  p.  16.  —  3)  NamUinaUca  Gonttantiniaoi ,  1*  éd.,  p. 
239,  et  ReYue  num.  franc.,  1866,  p.  84.  —  A)  Nanaiimatic  cbronicle,  1877,  p.  47-99.  * 
5)  Mum.  chron.,  1887,  p.  59-61. 
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M.  J.  de  Salis  semble  donc  rapporter  le  revers  qui  nous  occupe ,  à  la 
victoire  de  Constantin  sur  Maxence,  en  312,  et  c'est  à  elle  aussi  que  s'ap- 
pliqueraient fort  bien  les  vœux  du  peuple  romain  (VOT  P.  R)  et  même  les 
vota  decermàlia  (suscepta)  que  nous  voyons  figurer  sur  les  médailles  en  or 
de  Licinius  et  de  Constantin. 

Celles-ci  ont  été  frappées  à  Rome  (Cohen,  VI,  p.  85,  n«  30  ;  p.  114,  n® 
134)  et  s'approprient  ainsi  parfaitement  à  cette  victoire.  Les  vota  decennalia 
quenousy  voyons  marqués,  ne  peuvent  être  que  les  vota  suscepta  ;  les 
vota  soluta  nous  conduiraient  à  316 ,  ainsi  à  une  époque  suivant  de  très 
près  la  défaite  de  Licinius. 

Il  est  évident  cependant  que  l'émission  a  dû  être  continuée  à  différentes 
reprises ,  peut-être  jusqu'en  320 ,  oii  nous  verrons  apparaître  le  nouveau 
type  de  beata  tranquiUitas.  C'est  ce  que  prouvent  d'un  côté  les  ateliers  de 
Siscia  et  d'Àquilée,  que  nous  voyons  figurer  sur  nos  médailles  et  qui  n'ap- 
partiennent à  Constantin  qu'à  partir  de  314,  et  d'un  autre  côté  les  assez 
nombreuses  médailles  des  trois  césars. 

32)  LICINIVS  P  AVG.  Son  busqué  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse.  — 
R.  VIRTVS  EXERCIT.  Trophée  au  pied  duquel  sont  assis  deux  captifs, 
l'un  dans  l'attitude  de  la  tristesse ,  l'autre  a  les  mains  liées  derrière  le  dos 
et  retounie  la  tête.  À  l'ex.  •  PTR;  STR;  STR,  et  dans  le  champ  à  gauche 
une  étoile. 

Coben  146. 

33)  IMP  LICINIVS  AVG.  Son  busqué  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse. 
—  Même  revers.  A  l'ex.  PTR,  dans  le  champ  T  —  F. 

Cohen  147. 

34)  Même  tête  et  même  légende.  --  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Étendard 
entre  deux  captifs  assis  à  terre,  les  mains  liées  derrière  le  dos  ;  sur  l'éten- 
dard VOT  XX.  A  l'ex.  AQS ,  dans  le  champ  S  --  F;  BSIS,  dans  le  champ 
S  — F;  PTR ,  dans  le  champ  T  — F;  SwT. 

Cohen  150. 

38)  LICINIVS  P  AVG.  Buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers  ;  le  captif  qui  est  à  gauche,  est  dans  l'attitude  de  la  tristesse  ;  l'autre 
a  les  maûis  liées  derrière  le  dos  et  retourne  la  tête.  A  l'ex.  STR. 

36)  IMP  C  VAL  LICIN  LICINIVS  P  F  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  — 
R.  VOTIS  V  MVLTIS  X  en  quatre  lignes  dans  une  couronne. 

Elberling,  die  schônsten  Exemplare  etc.,  pi.  XXIV,  5i0,  a  décrit  cette  médaiUe  qu*it 
croyait  unique  ;  elle  provenait  du  cabinet  du  marquis  de  Moustier ,  mais  était  mal  con- 
servée. Elle  a  été  frappée  en  312. 

Licinius  le  Jeune,  317—323. 

Licinius  II,  fils  de  Licinius  et  de  Gonttantia,  naquit  en  315  ;  à  peine  &gé  de  20  mois, 
il  fut  (317)  nommé' Gésar,  consul  en  319.  11  est  bien  probable  que  durant  la  mineure 
partie  de  st  vie  il  fût  k  la  cour  de  ConsUnUn-le-Grând.  Il  ne  survécut  pas  longtemps 
à  son  père,  car  U  fbt  tué  en  326  en  même  temps  que  Grisput . 
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37)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  palu- 
dament  et  la  cuirasse.  —  R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Autel  carré  au- 
dessus  duquel  on  voit  un  globe  et  trois  étoiles  ;  sur  l'autel  VOTIS  XX. 
A  l'ex.  :  STR. 

Revers  mal  conservé. 

38)  LICINIVS  IVN  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  oq  lit  VOT  •  V. 
A  rex.  :  ASIS  «  . 

Cobeo  10. 

39)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  RQ. 

Cobeo  10. 

40)  LICINIVS  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers.  A 
l'ex.:  QA  et  Q 4LA. 

Cohen  12. 

41)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse.  —  Même  revers  avec  une  étoile  dans  la  couronne. 
A  l'ex.  :  TSEVI. 

Goben  13. 

42)  LICINIVS  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  de  l'inscription  VOTIS  V.  A  l'ex.  :  •  Q  •  A  • . 

Cobeo  U. 

Le  revers  que  nous  venons  de  décrire ,  ainsi  que  celui  où  nous  voyons 
VOT  V  remplacé  par  VOT  X ,  appartient  à  l'année  322.  Licinius  II  ayant 
cessé  d'être  César  en  323  et  étant  mort  en  326,  ainsi  que  Crispas,  il  est 
clair  que  les  VOT  X ,  dont  la  célébration  régulière  appartenait  à  Tannée 
327,  ont  été  antidatés  sur  les  médailles  et  frappés  peu  après  les  VOT  V, 
si  ce  n'est  en  même  temps.*)  Un  exemple  bien  frappant  de  cet  usage  d'anti- 
dater les  vœux  est  fourni ,  pour  la  même  époque ,  par  le  petit  bronze  de 
Crispus  que  nous  décrirons  plus  loin  :  CAESARVM  NOSTRORVM  VOT.  XX. 

Ces  médailles  ont  toutes  été  émises  par  Constantin,  tant  à  son  effigie  et 
à  son  nom  qu'à  ceux  des  trois  Césars  ;  elles  proviennent  des  ateliers  d'Aqui- 
lée,  d'Arles,  de  Londres,  Lyon,  Rome,  Siscia,  Tarragone,  Thessalonique  et 
Trêves.  Il  était  bien  naturel ,  du  reste,  que  Licinius  s'abstenait  de  formuler 
des  vœux  pour  des  Césars  qui ,  somme  toute,  ne  pouvaient  assurer  que  h 
dynastie  de  Constantin.  Lorsqu'on  317  les  trois  Césars  furent  désignés, 
Constantin  avait  désigné  non  seulement  Constantin  le  jeune ,  mais  encore 
Crispus,  jeune  homme  plein  de  talent  et  qui  bientôt  devait,  le  cas  échéant, 
être  en  état  de  succéder  à  son  père  ;  Licinius  ne  désigna  que  son  fils  Lici- 
nius, qui  n'avait  pas  encore  deux  ans,  et  qui,  à  la  mort  de  son  père,  devait 


*}  Sorei,  dans  la  Revue  num.  franc.,  1843,  p.  355. 
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devenir  une  proie  facile  pour  Constantin.  Faut-il  dès  lors  s'étonner  de  ne 
trouver  pas  de  médailles  semblables  émanées  de  Licinius  le  père  ? 

Notre  hypothèse  est  confirmée  du  reste  par  le  revers  VOT  V  MVLT  X 
CAESS  ,  décrit  plus  loin  sous  le  n*»  87  ;  celui-ci  est  de  Thessalonique,  ainsi 
frappé  non  pas  par  Licinius,  le  père,  mais  bien  par  Constantin. 

43)  D  N  VAL  LICIN  LICINIVS  NOB  C.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec 
la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  — R.  lOVI  CONSERVATORL 
Jupiter  nu  debout  à  gauche ,  le  manteau  sur  l'épaule  gauche ,  tenant  une 
Victoire  sur  un  globe  et  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle  qui  tient  une  cou- 
ronne en  son  bec  ;  à  ses  pieds,  à  gauche,  un  aigle  tenant  une  couronne  en 

X 
son  bec  ;  à  droite,  un  captif  assis.  Dans  le  champ  jjp.  A  l'ex.  :  SMALB; 

SMHB;  SMHF;  SMRB;  SMNF,  et  SMNA- 

Coben  25. 

44)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  manteau  impérial, 
tenant  un  linge  (?)  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  un  globe  et  un  sceptre. 

—  R.  lOVI  CONSERVATORI  CAESS.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le  man- 
teau sur  l'épaule  gauche ,  tenant  un  globe  surmonté  d'une  Victoire  et  un 
sceptre  ;  à  gauche  un  captif  marchant  courbé.  A  l'ex.  :  SMANT,  dans  le 
champ  B,  et  sur  une  seconde  médaille  N. 

Coben  28. 
43)  LICINIVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  — 
R.  ROMAE  AETERNAE.  Rome  casquée  assise  à  droite,  tenant  sur  ses 
genoux  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  XV  ;  derrière  elle  un  bouclier.  A  l'ex.  : 
RS  ;  dans  le  champ  P  R. 

Cohen  58. 

46)  LICINIVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament. 

—  R.  VICT  .  LAETAE  PRINC  PERP.  Deux  Victoires  debout  posant  sur  un 
cippe  un  bouclier,  sur  lequel  celle  qui  est  à  gauche  vient  d'écrire  VOT  P  R. 
Sur  le  cippe  S.  A  l'ex.  :  •  ASIS  • . 

47)  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  R.  VICTORIAE  LAET  P  P.  Même  revers,  mais  sur  l'autel  une 
étoUe  (?).  A  l'ex.  :  PTR. 

48)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  fermée,  surmontée  de  trois 
tours.  A  l'ex.  :  RS  (la  première  lettre  est  presque  effacée).  Dans  le  champ 
P  — B. 

Cohen  49  a,  sans  indication  de  ravers,  le  revers  VIRTVS  AVG  :  Porte  d'une  vUle,  tiré 
de  d*Ennery.  Ce  sera  probablement  la  même  médaille  que  là  nôtre. 

49)  LIQNIVS  IVN  NOB  C.  Sott  buste  radié  à  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  —  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Trophée  entre  deux  captifs  assis 
l'un  dans  l'attitude  de  la  tristesse ,  l'autre ,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
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retourne  la  tête.  A  l'ex.  :  •  PTR  ;  •  PTR ,  dans  le  champ  T  —  F  ;  STR  ;  et 
STR  ,  dans  le  champ  T  —  F. 

Cohen  SO. 

80)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  palu- 
dament  et  la  cuirasse.— Même  revers.  A  l'ex.  :  STR,  dans  le  champ  T — F. 

81)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse ,  ornée  de 
la  tête  de  Méduse ,  tenant  un  globe  surmonté  d'une  Victoire  et  un  sceptre. 
—  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Étendard  entre  deux  captifs  assis  ;  celui  qui  est 
à  gauche  a  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  l'autre  retourne  la  tête.  Sur 
l'étendard  on  lit  VOT  X.  Exergue  fruste.  Dans  le  champ  à  droite  F  sur  A. 

82)  LICINIVS  IVf(  NOB  G.  Même  avers.— R.  VIRTVS  EXERCIT.  Même 
type  ;  sur  l'étendard  VOT  XX  ;  dans  le  champ  le  monogramme  du  Christ. 
A  l'ex.  :  P  T. 

CobcD  52  dit  qae  dans  le  champ  de  celte  médaille  od  trouve  une  étoile  k  six  rayons  ; 
a  cette  étoile  a  souvent  été  prise  pour  le  monogramme  du  Christ,  mais  le  savaol  Gavedoni 
»a  démontré  qu'elle  n*est  et  ne  peut  être  qu'une  étoile».  Surnolre exemplaire  c*esi clai- 
rement le  monogramme  du  Christ,  affectant  la  même  forme  que  sur  le  même  revers  pu- 
blié par  M.  F.-W.  Madden  dans  le  Numismatic  Chronicle,  i877,  pt.  1,  10. 

83)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paluda- 
ment  et  la  cuirasse.  —  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Même  type  ;  le  captif  qui 
est  à  gauche  est  dans  l'attitude  de  la  tristesse,  l'autre  a  les  mains  liées  der- 
rière le  dos  et  retourne  la  tète.  A  l'ex.  :  •  PTR ,  dans  le  champ  T  —  F;  ^ 
STR,  dans  le  champ  T  —  F. 

54)  LICINIVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR;  •  PTR;  et  STR  (2  variétés). 
Cohen  S6. 

88)  Même  légende.  Son  buste  radié  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR. 

86)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cui- 
rasse, tenant  un  globe  surmonté  d'une  Victoire  et  un  sceptre. — R.  VIRTVS 
EXERCIT.  Même  type ,  mais  les  deux  captifs  ont  les  mains  derrière  le  dos 
et  celui  qui  est  à  droite  retourne  la  tête.  A  l'ex.  :  AQS,  dans  le  cbaaip  S. 

87)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  R.  VOT  V  MVLT  X  CAESS  TS  •  0  en  quatre  lignes  dans  une 
couronne  de  laurier. 

Constantin-le-Grand,  306—337. 

Constantin,  fils  de  Gonsunce  Chlore  et  d'Hélène ,  naqait  te  37  février  274  ;  nommé 
César  en  306  par  Gai.  Maxiroien ,  il  fut  proclamé  t^mperear  par  ses  iroapes  le  jour 
même  de  la  mort  de  son  père  (25  juillet  306).  Grand  général ,  il  combatUi  avec  bon- 
heur contre  les  Francs,  contre  Maxence,  son  rival,  frère  de  son  épouse  Fausta ,  contre 
Licinius,  et  sut  se  rendre  mattre  de  tout  Tempire  romain.  Protecteur  du  christianisme, 
il  fonda  son  empire  sur  de  nouvelles  bases  et  lui  donna  une  nouvelle  capiisley  Gonslas- 
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tfnople.  Mais  il  déshonora  sa  Tie  par  sa  conduite  en?ers  tons  ses  parents  ;  semblable 
aux  sultans  cruels  qui  étouffent  dans  le  sang  de  leurs  frères  toute  velléité  d*une  ré- 
Yolie,  il  n'épargna  ni  sa  femme  ni  son  propre  fils  Grispus.  —  Il  mourut  en  337,  après 
un  régne  de  presque  31  ans. 

58)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  à  gauche  avec  le  paludatnent 
et  la  cuirasse,  avec  le  casque  surmonté  d'un  cimier,  tenant  une  haste  et  de 
l'autre  main  un  sceptre.  —  R.  VIGTORIAE  LAETAE  PRINC  PERP.  Deux 
Victoires  debout  posant  un  bouclier  sur  un  cippe  ;  sur  le  bouclier  VOT  P  R. 
A  Fex.  :  PTR. 

Billon.  —  Goben  136. 

59)  CONSTANTINVS  A.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  un  casque  très 
orné  et  la  cuirasse.  —  R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Autel  surmonté  d'un 
globe  au-dessus  duquel  sont  trois  étoiles  ;  on  lit  sur  l'autel  VOTIS  XX. 
A  l'ex.  :  PTR. 

Le  revers  est  mal  consenré* 

60)  CONSTANTINVS  AG.  Même  type.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR. 

61)  CONSTANTINVS  AVG.  Tète  laurée  à  droite.  —  Même  revers.  A 
l'ex.  :  PLC  ;  PLC  ,  dans  le  champ  C  — R  ;  STR. 

Gohen  190. 

62)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  PLC  ;  PLC  ,  dans  le  champ  C  — ■  R  (trois  variétés). 

Goben  191. 

63)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse ,  tenant  un 
sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR. 

64)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant  un 
sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLON. 

66)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  manteau  impérial, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC , 
dans  le  champ  C  — R;  PTR;  PTR-;  -PTR-;  -PTRw;  STR;  STRw; 
STR  .  ;  .  STR  . 
Goben  192. 

66)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  manteau  impérial, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  — ■  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC , 
dans  le  champ  C  —  R  ;  PTR  ;  PTR  •  ;  STR  ;  STR  • . 

Goben  193. 

67)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant  un 
globe  surmonté  d'une  Victoire.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC ,  dans  le 
champ  C  — R. 

L*avers  a  souffert  et  les  dernières  lettres  de  la  légende  sont  presque  effacées. 

68)  Même  légende.  Son  buste  à  droite  avec  un  casque  très-orné 
de  différentes  manières  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR  ; 
PTR.;  .PTRw;  .PTR.;  RTR(sic);  STR;  STR.;  -STRw;  -STR.. 

Gohen  194. 
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69)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  — R.  BEATA  TRA- 
QVILLITAS  (sic).  Même  type,  mais  le  globe  est  surmonté  - seulemeni  de 
deux  étoiles.  A  Tex.  :  PLC  ,  dans  le  champ  G  — R. 

70)  CONSTATINVS  (sic)  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  un  casque  très- 
ornéet  la  cuirasse. —  R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Même  type  avec  trois 
étoiles.  A  l'ex.  :  STR  • . 

71)  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC ,  dans  le  champ  C  —  R. 

Cohen  196. 

72)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  oui- 
rasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC  ,  dans  le  champ  C  —  R. 

Cohen  197. 

73)  CONSTANTINVS  A.  Son  buste  k  droite  avec  un  casque  trèfromé  et 
la  cuirasse.  --  R.  BEAT  TRANQLITAS  (sic).  Même  type.  A  l'ex.  :  PLON. 

74)  CONSTANTINVS  AG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  R.  BEAT  TRANQLITAS.  Même 
type.  A  l'ex.  :  PLON. 

Cohen  suppl.  i9.  —  Toutes  les  médailles  à  la  légende  BEAT  TRANQLITAS  ëUDt  de 
la  première  oflQcine  de  Londres,  PLON ,  nous  omellrons  dans  la  suite  ce  différeoL 

75)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant  un 
sceptre  sui monté  d'un  aigle.  —  Même  revers. 

76)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  Dans  le  champ  F  — B. 

77)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  Même  revers  ;  rien  dans  le  champ.  (Deux  variétés.) 

78)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  Dans  le  champ  F  —  B. 

Cohen  198. 

79)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse ,  tenant  un 
sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers  ;  rien  dans  le  champ. 

Cohen  199. 

80)  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers. 

Ce  revers  BEATA  TRANQUILLITAS ,  si  fréquent  pour  Constantin  et  ses 
fils  Crispus  et  Constantin  II,  rare  pour  Licinius  II,  constitue  une  partie  très 
notable  de  notre  trésor;  mais  les  exemplaires  mêmes  présentent  assez  de 
particularités  intéressantes  pour  autoriser  quelques  mots  d'explication. 

Cohen  le  décrit  en  ces  mots  :  «  autel  surmonté  d'un  globe  au-dessus 
duquel  sont  trois  étoiles;  on  lit  sur  l'autel  VOTISXX».  La  description 
qu'en  donne  Hardouin,  est  plus  précise  :  <c  Ara  quadrata ,  in  cuius  parte 
anteriore  VOTIS  XX ,  supra  eandem  globus  terrestris  cum  zodiaco  et  suis 
zonis  et  superius  très  stellae  ». 
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Le  catalogue  manuscrit  de  la  collection  du  baron  Marchant  d'Ansem- 
bourg*)  se  sert  des  mêmes  termes,  mais  ajoute  que  ces  trois  étoiles  dé- 
signent les  trois  Césars,  Crispus,  Constantin  II  et  Licinius  IL 

La  légende  qui  entoure  le  champ  de  la  médaille,  se  rencontre  sous  deux 
formes  bien  distinctes  :  BEATA  TRANQUILLITAS  et  BEAT  TRANQLITAS; 
cette  dernière  se  trouve  uniquement  sur  les  médailles  au  différent  PLON  ; 
la  première  se  trouve  aussi  avec  le  même  différent,  mais  plus  rarement. 
Ordinairement  la  légende  est  coupée  en  deux  par  les  étoiles  qui  surmontent 
le  globe  ;  la  légende  complète  l'est  après  la  lettre  N  (je  n'ai  trouvé  qu'un 
exemplaire  oii  la  séparation  ait  lieu  avant  cette  lettre),  la  légende  abrégée 
toujours  avant  N.  Cependant  il  y  a  aussi  des  médailles  où  la  légende  n'est 
point  coupée  en  deux,  circonstance  que  je  n'ai  observée  que  sur  des  mé- 
dailles au  différent  PLG  ,  avec  C  —  R  dans  le  champ. 

L'inscription  VOTIS  XX  est  toujours  écrite  en  trois  lignes  mais  T  se 
trouve  tantôt  dans  la  première,  tantôt  dans  la  seconde  ligne,  sans  qu'il  me 
soit  possible  de  dire  que  tel  ou  tel  différent  amène  aussi  l'une  ou  l'autre  de 
ces  séparations. 

Le  globe  enfin  dans  lequel  Banduri  reconnaît  le  globe  terrestre,  présente 
les  ornements  les  plus  divers  ;  nous  y  voyons  tantôt  deux  arcs  se  coupant 
en  X,  accompagnés  d'un  point  dans  chacun  des  angles  formés  par  leur  in- 
tersection ;  tantôt  l'équateur  coupé  4  angle  droit  par  le  méridien  ;  l'équa- 
teur  coupé  par  deux  arcs  de  cercle  en  X  ;  une  large  bande  représentant  le 
zodiaque ,  coupé  en  deux  par  le  méridien  ;  l'équateur  avec  les  deux  tro- 
piques et  deux  points  indiquant  sans  doute  les  pôles  etc.  etc.  Mais  plus 
l'ornementation  du  globe  est  simple ,  plus  le  globe  est  petit  et  vice- versa. 
D'un  autre  côté  l'ornementation  qui  se  trouve  pour  l'un  des  princes,  se  re- 
trouve bien  souvent  aussi  pour  les  autres. 

Ce  revers  a  été  attribué  à  diverses  dates:  Alex.  Wiltheim  *)  et  le  baron 
Marchant  *)  l'attribuaient  à  l'année  328,  induits  en  erreur  par  l'inscription 
de  l'autel,  VOTIS  XX,  qu'ils  interprétaient  par  les  vicennalia,  célébrés  en 
325  ;  il  faut  remarquer  cependant  qu'aucun  d'eux  ne  semble  avoir  connu 
d'exemplaire  de  Crispus  et  de  Constantin  II  avec  l'indication  du  consulat. 
Eckhel  (VIII,  p.  101-102)  les  attribue  aux  années  321-323. 

D'après  Soret*)  cette  légende  ne  pourrait  avoir  été  frappée  qu'en  323, 
pendant  le  court  exil  de  Licinius  le  père  ou  peu  après  sa  mort  (qui  cependant 
n'arriva  qu'en  Hi)  jusqu'au  moment  où  Constance  fut  nommé  César  en  rem- 
placement de  Licinius  le  fils.  Or  Licinius  fut  vaincu  à  Chrysopolis  le  18  sep- 
tembre 323,  Constance  fut  nommé  César  le  8  novembre  de  la  même  année, 
de  sorte  que  la  multitude  innombrable  de  médailles  au  revers  BEATA 


1)  Bîbl.  de  Laxbg.  —  2)  AcU  saDCloram,  Mai.  Y,  21  mai,  p.  12-27.  —  3)  1.  c.  — 
4)  Refue  nam.  franc.  1843,  p.  338*367. 
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TRANQUILLITâS  aurait  été  émise  dans  le  court  espace  de  sept  semaines. 
Mais  nous  ne  saurions  nous  expliquer  alors  le  manque  absolu  de  ces  mé- 
dailles pour  Constance,  dont  la  nomination,  en  écartant  du  trône  le  deroio' 
membre  de  la  famille  de  Licinius,  était  cependant  bien  de  nature  à  assurer 
cette  beata  tranqnilWaSj  prônée  par  nos  médailles.  Et  si,  du  reste,  elles 
étaient  réellement  destinées  à  célébrer  la  défaite  de  Licinius  I,  nous  y  trou- 
verions C/ertainement  les  différents  au  moins  de  quelques  ateliers  orien- 
taux ;  Constantin,  se  trouvant  en  ce  moment  en  Orient,  n'aurait  pas  manqué 
de  faire  fonctionner  les  ateliers  de  ses  nouvelles  provinces. 

Or,  examinons  les  différends  de  ces  médailles ,  nous  trouverons  poar 
Licinius  II  :  PTR  *),  STR  •  ;  pour  Constantin  le  Grand  :  PLC,  PLON,  PTR, 
PTR-,  .PTRw,  .PTR.,  STR,  STRw,  STR-,  -STRw,  -STR-, 
pour  Crispus  :  PLC,  PLON,  PTR,  PTR . ,  .  PTR  -- ,  •  PTR . ,  STR,  STR  - , 
*  STR,  .STRw,  .STRM  TT2);  pour  Constantin  II:  PLC,  PLON,  PTR, 
PTR.,  .PTRw,  .PTRo«),  PTR.,  STR,  STR-,  «STR.,  -STRw, 
.  STR . ,  TT. 

Toutes  ces  médailles  proviennent  donc  seulement  de  quatre  ateliers, 
Londres  (LON),  Lyon  (LC),  Trêves  (TR)  et  Tarragone  (T),  tous  situés  dans 
les  parties  occidentales  de  l'Europe  soumises  à  Constantin  I^^  ;  nous  n'y 
trouvons  pas  un  seul  atelier  monétaire  de  l'Orient,  et  encore  celui  de  Tar- 
ragone n'est-il  représenté  que  par  quelques  rares  pièces.  Il  est  donc  permis 
d'en  inférer  que  le  fait  à  célébrer  par  ces  médailles  intéressait  uniquement 
les  provinces  occidentales  de  l'empire  romain  ;  en  outre  la  présence  de  ces 
médailles  pour  Licinius  II  nous  autorise  à  admettre  qu'elles  furent  frappées 
en  un  moment  où  Tempire  était  bien  tranquillisé,  comme  Tannonce  la  lé- 
gende, mais  où  cependant  Licinius  le  père  et  Constantin  se  partageaient 
encore  le  pouvoir  suprême.  Il  est  vrai  que  dans  ce  cas  nous  devrions  noos 
attendre  à  trouver  ce  type  également  pour  Licinius  P',  tandis  que  nous  oe 
le  rencontrons  point  ;  ce  fait,  yicontestable,  se  laisse  très-facilement  expli- 
quer :  de  même  que  Licinius  affectionne  sur  ses  médailles  au  revers  Jm 
conservatori  la  représentation  de  Jupiter  debout,  nous  voyons  Constantin 
employer  de  préférence  le  type  du  Soleil  :  soli  invido  ou  sali  invkto  cùnùA, 
et,  même  s'il  emploie  le  revers  Jovi  conservatori,  se  servir  d'un  tout  autre 
type.  L'esprit  de  rivalité  qui  dès  d'abord  existait  entre  les  deux  princes, 
augmenté  depuis  la  première  défaite  de  Licinius,  devait  les  empêcher  d'em- 
ployer les  mêmes  types,  bien  plus  encore  de  célébrer  les  victoires  rempor- 
tées par  le  rival.  Licinius  n'a  point  le  type  de  Beata  tranquillitas  qui  se 
trouve  pour  Licinius  II,  il  est  vrai,  mais  sortant  des  ateliers  de  Constantin; 
la  jalousie  et  Tanimosité  réciproque  toujours  croissante  des  deux  princes 
s'y  peignent  clairement.  Lorsqu'un  ou  deux  ans  plus  tard  Constantin  cé- 

1)  Cité  par  Banduri.  —  2)  CaUlogoe  Senckler,  6183.  —  3)  Bandnri. 
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lèbre  ses  victoires  sur  les  Sarmates  par  le  revers  Sarmatia  devicta,  il  ne  le 
fait  plus  même  frapper  pour  Licinius  II,  qui  cependant  était  son  neveu, 
encore  tout  jeune  et  peut-être  presque  toujours  à  la  cour  de  Constantin. 

Cette  dernière  victoire  a  été  remportée  en  322  ;  cette  circonstance,  ainsi 
que  plusieurs  autres  indices  nous  portent  à  croire  que  le  revers  Beata  Iran- 
quillitas  a  été ,  comme  l'admet  du  reste  déjà  M.  Senckler,  émis  à  partir  de 
320  ou  321  et  qu'on  continua  à  le  frapper  encore  quelques  années,  peut- 
être  jusqu'en  323. 

Le  premier  indice  nous  est  fourni  par  la  légende  même  VOTIS  XX.  Les 
viceimaUa  de  Constantin  furent  célébrés  en  325  et  326  ;  ce  n'est  pas  de  ces 
fêtes  qu'il  peut  s'agir,  car  alors  Licinius  II  n'était  plus  César,  Constance 
l'était  devenu  à  sa  place ,  Crispe  et  Constantin  II,  que  nous  verrons  figurer 
comme  comules  II,  avaient  été,  en  324,  consuls  pour  la  troisième  fois.  Il 
ne  peut  donc  s'agir  que  des  vicennalia  suscepta,  soit  de  l'an  321,  quand 
Constantin  célébra  à  Rome  la  quinzième  année  de  son  règne  ;  on  pourrait 
même  supposer  l'année  320 ,  parce  que  les  exemples  abondent  pour  ce 
fait  que  les  empereurs  marquent  par  anticipation  telle  année  de  leur  règne 
que  quelquefois  ils  n'atteignent  pas  même. 

Cette  date  est  confirmée  par  plusieurs  médailles,  donnant  une  date  pré- 
cise ;  ce  sont  celles  oii  nous  voyons  Crispe  et  Constantin  le  jeune  revêtus 
de  la  dignité  consulaire  pour  la  seconde  fois  :  COS  II.  (Cohen,  Crispe,  31, 
suppl.  2  ;  Constantin  II,  9  et  une  autre  variété  décrite  dans  ce  présent  ca- 
talogue). Enfin  leirésor  d'Ermsdorf  nous  a  fourni  une  cinquième  médaille, 
malheureusement  mal  conservée;  nous  y  lisons:  CONSTANTINVS  IVN  COS. 
Il  n'y  a  plus  de  lettre  après  COS,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  un  second  N 
entre  IVN  et  COS,  de  sorte  que  nous  ne  pourrions  admettre  une  faute  de 
graveur  pour  IVN  N.  CES,  quelque  fautive  que  fût  cette  forme  ;  d'un  autre 
côté  le  costume  consulaire  que  porte  le  jeune  César,  revêtu  du  manteau 
impérial  et  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle,  nous  semble  exclure 
toute  erreur. 

Ces  médailles  nous  ramènent  donc  aux  années  320  et  321  ;  car  ce  fut  en 
320  que  Constantin  le  jeune  fut  consul  pour  la  première  fois,  ce  fut  en  321 
que  Crispe  et  Constantin  le  furent  pour  la  seconde  fois.  Elles  nous  ramènent 
en  outre  à  un  événement  bien  important  non  pas  pour  tout  l'empire  tel  qu'il 
était  partagé  entre  Constantin  le  Grand  et  Licinius  le  père,  mais  surtout  et 
en  premier  lieu  pour  les  Gaules  : 

En  320  les  Francs  avaient  fait  irruption  dans  la  Gaule  ;  ils  furent  vaincus 
par  Crispus  qui  leur  accorda  la  paix.  Malheureusement  les  historiens  sont 
excessivement  avares  de  détails  et  ne  nous  apprennent  presque,  aucune 
particularité  concernant  ces  victoires.  Mais  d'un  autre  côté  le  panégyrique 
de  Nazaire  prononcé  à  Rome  en  321,  nous  montre  l'empire  romain  jouissant 
d'une  grande  prospérité  et  d'une  paix  profonde  ;  la  fertilité  et  l'abondance 
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régnaient  partout  ;  les  villes  semblaient  toutes  renouvelées  par  les  embel- 
lissements qu'on  y  faisait  ;  tout  était  heureux  au  dedans  et  paisible  au  dehors. 
C'est  à  cette  heureuse  tranquillité,  à  notre  avis,  que  convient  le  mieux  notre 
revers. 

Cette  explication  est  corroborée  par  un  certain  nombre  de  petits-bronzes 
des  plus  intéressants  : 

Un  d'eux  a  été  reproduit  par  M.  J.  Roman  dans  l'annuaire  de  numis- 
matique (I,  p.  107  ;  pi.  111,  lÔ).  Nous  y  voyons,  sur  le  bouclier,  Constantin 
debout,  revêtu  du  paludament  et  tourné  à  gauche,  tendant  la  main  à  son 
fils  qui  s'avance  vers  lui ,  revêtu  d'un  costume  militaire  ;  derrière  Grispus, 
une  victoire  ailée,  debout,  le  couronne;  la  médaille  a  le  diflTérent  •  PTR • . 
Déjà  M.  Roman  fait  la  remarque  que  cette  représentation  peut  servir  à 
fixer  la  date  de  son  émission  d'une  manière  à  peu  près  indubitable  et  à 
constater  un  fait  historique  important,  celui  des  victoires  de  Crispus  sur 
les  Francs  et  les  Germains ,  qui  leur  accorda  la  paix  et  vint  alors  trouver 
à  Rome  sa  famille  ;  que  le  type  de  Crispus  vainqueur  reçu  par  son  père 
s'approprie  parfaitement  à  une  médaille  frappée  à  l'occasion  de  cet  événe- 
ment et  p.  c.  de  320-321.  «  Le  revers  même  est  un  argument  en  faveur  de  mon 
assertion^  car  il  constate  la  paix  profonde  qui  régnait  dans  tout  tempire  ro- 
main après  les  victoires  de  Crispus.  »  (Paroles  de  M.  Roman.) 

La  trouvaille  d'Ermsdorf  nous  a  fourni  une  demi-douzaine  d'autres  mé- 
dailles analogues  ;  elles  se  trouvent  décrites  plus  loin  ;  les  ornements  do 
bouclier  rappellent  toujours  la  même  chose  :  l'effroi  inspiré  aux  ennemis 
par  le  jeune  César,  sa  victoire  remportée  sur  eux ,  la  réception  honorable 
du  général  vainqueur  par  Fempereur  son  père.  En  présence  de  tant  de 
témoignages,  il  n'est  guère  permis  d'attribuer  notre  revers  à  quelque  autre 
époque. 

Cependant,  ces  dernières  médailles  présentent  encore  un  autre  détail  qui 
nous  semble  bien  significatif:  elles  ont,  sans  exception,  été  frappées  à 
Trêves.  Déjà  lors  de  la  dernière  irruption  des  Francs,  en  314,  le  pays  Tré- 
virois  avait  eu  beaucoup  à  souffrir;  ce  fut  même  en  cette  an^née  que  le 
camp  de  Dalheim  avait  été  détruit  une  première  fois,  probablement  avec 
bien  d'autres  camps  et  bien  des  villages.  La  ville  de  Trêves  n'aurait-elle  pas 
été  menacée  encore  cette  fois?  Tout  nous  porte  à  le  croire,  surtout  si  nous 
ne  voyons  les  ateliers  ni  de  Londres  ni  de  Lyon  employer  ces  mêmes  re- 
présentations ;  ce  serait  donc  une  marque  de  la  reconnaissance  que  les 
Trévirois  portaient  au  fils  de  leur  empereur,  qui  les  avait  délivrés  de  leurs 
ennemis  les  plus  redoutables. 

Reste  à  expliquer  la  présence  des  différents  de  Londres  et  de  Tarragone  : 
que  Trêves  et  Lyon  se  complaisaient  à  varier  ce  revers  à  l'infini,  se  com- 
prend aisément.  Quant  à  la  Grande- Rretagne ,  elle  était  isolée  de  l'Empire 
romain  à  partir  du  moment  où  les  Gaules  étaient  soumises  par  un  peuple 
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étranger,  pour  elle  donc  un' motif  de  célébrer  la  paix  rétablie  par  la  victoire 
de  Crispus.  Tarragone  n'avait  guère  à  craindne  une  irruption,  pour  le  mo- 
ment du  moins  ;  aussi  ne  trouvons-nous  que  de  très-rares  médailles  au  dif- 
férent de  cette  ville ,  comme  nous  n'en  trouvons  point  pour  les  ateliers  de 
l'Italie  et  de  l'Orient  soumis  à  Constantin. 

81)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  k  droite.  —  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM.  Autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT 
V.  A  l'ex.  :  (presque  effacé)  w  TA  (?) 

82)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  CAESARVM  NOSTRORVM.  Au- 
tour d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  .  X.  A  l'ex.  :  PLC 
et  QAR. 

Coben  201. 

83)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers,  mais  VOT  X  est  entre 
deux  palmes.  A  l'ex.  :  AQS. 

84)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  CESARVM  NOSTRORVM  (sic), 
autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  ?  (le  nombre  est 
effacé).  A  l'ex.  :  QAR. 

88)  Même  tête  et  même  légende.  —  CIILSNIIVII IIOSTN.  Autour  d'une 
couronne  de  laurier,  dans  laquelle  on  lit  T  o  V  •  X.  A  l'ex.  :  T^. 

L*avers  est  assez  beaa,  mais  le  revers  est  toat-^-fait  barbare. 

86)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  GOMITI  AVGG  NN.  Le  Soleil  radié  à  demi  nu  debout  à  gauche,  tenant 
un  globe  et  un  fouet.  A  l'ex.  ;  PLN,  dans  le  champ  une  étoile.  (3  variétés.) 

Cohen  211. 

87)  CONStANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  CONCORD  MILITVM.  La  Concorde  debout  à  gauche,  tenant  deux 
enseignes  militaires.  A  l'ex.  :  PLN. 

88)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  — R.  CONSTANTINI 
AVG.  Autour  de  l'inscription  VOTIS  XX.  A  l'ex.  :  •  P  •  L  -  et  •  TT  (?) 

Cohen  333. 

89)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  PA. 

Coben  236. 

90)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Sa  tête  di^démée  à  droite.  —  R. 
CONSTANTINIANA  DAFNE.  Victoire  assise  à  gauche  sur  un  cippe,  regar- 
dant à  droite,  tenant  d'une  main  une  palme  et  de  l'autre  un  sceptre,  et 
poussant  du  pied  un  captif  agenouillé  qui  retourne  la  tête  ;  devant  elle  un 
trophée.  A  l'ex.  :  CONS. 

Cohen  237.  —  Le  re?ers  n'est  pas  bien  conservé. 

91)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.—  R.  D  N  CONSTAN- 
TINI MAX  AVG.  Porte  de  camp  sans  battants  surmontée  d'une  étoile  entre 
deux  tourelles.  A  l'ex.  :  Q  ^  T  et  Q  palme  T. 

Cohen  244. 
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92)  oNSIIIIIINTIIIVS Sa  tête  laurée  h  droite.  —   R.    ON 

CONSTNNTNNNC.  Autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit 
VOT  .  V.  A  rex.  :  oSoT. 

93)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.— R.  D  N  CONSTAN- 
TINI  MAX  AVG.  Autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit 
VOT  .  XX.  A  l'ex.  :  AQP  ;  -  AQP  •  ;  ARLP  ;  ASIS  ♦  ;  ASIS  palme  ;  BSIS  •  ; 
rSIS  diadème  ;  ASIS  «  ;  ESIS  diadème  ;  PA  ;  P  w  A  ;  P  A  A  ;  P  •  AR  ;  PR  ; 
PT;  RP;  RQ  ;  RS  ;  S  •  AR  ;  ST;  TSAVI  (3  variétés);  TSrVI  (2var.î; 
TSEVI  (4  var.)  ;  TT. 

Cohen  246. 

94)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  P  •  AR;  S  •  AR,  et  ST. 

Cohen  247. 

95)  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers,  mais  VOT  • 
XX  est  entre  deux  palmes.  A  l'ex.  :  AQP. 

Cohen  248. 

96)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers,  mais  avec  VOT  •  XX 
au-dessus  d'un  croissant.  A  l'ex.  :  PT;  QT  (2  variétés);  ST;  et  TT. 

97)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers ,  mais  VOT  XX  est  au- 
dessus  d'une  étoile.  A  l'ex.  :  SMHA  •  ;  SMHB  ;  SMH A  (2  variétés)  ;  SMNB; 
et  TSrvI. 

Cohen  250. 

98)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers ,  mais  avec  VOT  XX 
au-dessus  d'un  point.  A  l'ex.  :  TT. 

99)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers,  mais  avec  une  étoile 
entre  VOT  et  XX.  A  l'ex.  :  PT. 

100)  Même  légende.  Sa  tête  radiée  à  droite.  —  Même  revers,  avec  une 
■étoile  entre  VOT  et  XX.  A  l'ex.  :  TT. 

Cohen  251  ? 

Nous  avons  trouvé  ce  revers  déjà  pour  Licinius  I  ;  nous  y  voyons  VOT 
XX  inscrit  dans  une  couronne  autour  de  laquelle  on  lit  tantôt  D.  N.  LI- 
CINI  AVG.,  tantôt  D.  N.  LIGINI  AVGVSTI ,  D.  N.  LICINI  INVICT.  AVG. 
et  DOMINI  N.  LICINI  AVG.,  auxquelles  légendes  notre  trouvaUle  ajoute 
encore  d.  n.  Lie.  Licini  aug.,  donné  par  Banduri  (p.  194),  mais  pas  admis 
par  Cohen.  Nous  trouvons  aussi  VOT.  XX  dans  le  champ,  entouré  delà 
légende  D.  N.  LICINI  AVG  ;  LICINI  AVG  et  LICINI  AVGVSTI  autour  des 
mots  VOTIS  XX. 

Le  même  revers  se  rencontre  de  nouveau  pour  Constantin-le-Grand, 
bien  entendu  avec  les  changements  nécessités  par  la  circonstance  :  D.  N. 
CONSTANTINI  MAX.  AVG. ,  et  D.  N.  CONSTANTINI  MAX  INV.  AVG. 
(Banduri,  p.  293  ;  Cohen,  VI,  p.  133,  n«  286)  autour  d'une  couronne  de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT.  XX  ;  et  CONSTANTINI  AVG  autour  de 
l'inscription  VOTIS  XX. 
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L'épithète  de  itwictissimus  accompagne  les  deux  noms ,  celui  de  Licinius 
sous  la  forme  INVIGT  ,  celui  de  Constantin,  sans  doute  à  cause  de  l'espace 
restreint,  sous  la  forme  INV.  Seulement  nous  voyons  que  le  nom  de  Cons- 
tantin est  accompagné  de  l'épithète  Maximus ,  dès  qu'il  est  précédé  du  titre 
de  D.  N. 

Enfin,  voici  les  différents  qui  se  trouvent  sur  les  médailles  de  Lici- 
niusl:»)  AQS  ;  SA,  SwA,«)  Si.A,  SAR  ;  RS;  (ASIS),  BSIS  ;  (TSAVI), 
TSAVII ,  TSBVI  ;  PT  ,  (TT.). 

Constantin  I:  AQP  ,  .  AQP  .  ;  ARLP  ,  (ARLS) ,  PA,  P^A,  Ps*.A, 
PAR,  P#AR,S*AR;  SMHA.,  SMHB ,  SMHA  ;  (PL);  PR,  RP , 
RQ  ,  RS  ;  ASIS  *  ,  ASIS.<«ee»^  ,  (ASIS  0) ,  BSIS  *  ,  (FSIS) ,  TSIS  dia- 
dème, ASIS»  ,  (ASIS  diadème),  (ESIS) ,  ESIS  diadème,  (MSIS)?;  PT, 
ST  ,  TT ,  QT  ;  TSAVi ,  TSFVI ,  TSEVI  ;  (PTR). 

Crispus  :  P  >1'A  ;  PT ,  (ST). 

Constantin  II  :  P  *  AR  ,  S  *  AR  ;  (PT) ,  (ST). 

Abstraction  faite  de  la  forme  des  légendes  différente  pour  Licinius  et 
pour  Constantin ,  les  deux  types  se  ressemblent  tellement  qu'il  est  impos- 
sible de  ne  pas  les  croire  émis  en  même  temps.  Nous  essayerons  de  dé- 
montrer que  les  deux  séries  ont  été  frappées  par  Constantin ,  les  unes  h 
son  nom,  les  autres  à  celui  de  Licinius,  et  qu'elles  l'ont,  été  vers  321. 

Les  vicennalia  de  Constantin  furent  célébrés  en  325  à  Antioche,  à  Rome 
en  326  ;  ceux  de  Licinius  n'auraient  pu  être  célébrés  qu'en  327.  Or,  comme 
il  fut  privé  de  l'empire  en  323 ,  il  est  évident  qu'il  ne  peut  s'agir  des  Vicen- 
nalia soluta,  mais  uniquement  des  Vicennalia  suscepta.  Les  médailles  n'au- 
raient donc  pu  être  frappées  qu'antérieurement  à  323. 

Les  médailles  de  Constantin  aussi  n'auront  pas  été  frappées  après  cette 
date  ;  il  y  a  deux  motifs  bien  plausibles  qui  nous  portent  à  le  croire  :  d'abord 
nous  n'avons  point  trouvé  ce  type  pour  Constance*),  qui  cependant  fut 
nommé  César  en  323,  et  en  second  lieu  les  difTérents ,  marqués  sur  les  mé- 
dailles et  de  Constantin  et  de  Licinius ,  indiquent  uniquement  des  ateliers 
monétaires  qui  appartenaient  à  Constantin*),  en  partie  seulement  depuis 
la  première  guerre  contre  Licinius.  Il  est  évident  que  Constantin  n'aurait 
pas  manqué  de  faire  fonctionner,  outre  les  ateliers  de  l'Occident,  aussi 
ceux  de  l'Orient,  si  les  types  en  question  dataient  de  325  et  de  326. 


i)  Ils  sont  tirés  des  moiioaies  provenant  du  trésor  d'Ermsdorf  ;  ceux  qui  sont  mis  entre 
parenthèses,  sont  fournis  par  Banduri.  —  2)  Bandnri  donne  encore  A  "^^  B  ;  ne  serait- 
ce  pas  S^-^Â? — 3)  l\  est  vrai  que  nous  ne  trouvons  pas  non  plus  de  médailles  sem- 
blables pour  Licinius  II  ;  mais  peut-être  en  trouvera  t-on  encore  ;  et,  du  reste,  les  mé- 
dailles mêmes  de  Crispus  et  de  Constantin  II  sont  d'une  grande  rareté.  —  A)  Notre  trou- 
vaille donne  un  petil<bronze  de  Constantin  I,  où  nous  lisons  SMNB  ,  cependant  il  serait 
on  possible  quMl  faudrait  lire  SMHB. 
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Or,  les  différents  sont  les  mêmes  pour  les  deux  princes,  en  ce  sens  que 
tous  les  ateliers  en  activité  pour  Licinius ,  l'ont  été  pour  Constantin  ;  ce 
sont  ceux  d'Aquilée,  d'Arles,  de  Rome,  de  Siscia,  de  Thessalonique  et  de 
Tarragone  ;  pour  Constantin  nous  voyons  fonctionner  encore  celui  d'Héra- 
clée  ;  ceux  de  Lyon  et  de  Trêves  ne  paraissent  avoir  eu  qu'une  émission 
très  restreinte ,  et  nous  ne  voyons  point  figurer  celui  de  Londres.  Somme 
toute,  ce  sont  les  ateliers  du  centre  de  l'empire  occidental  qui  sont  en  acti- 
vité. 

Cette  circonstance,  jointe  à  la  parfaite  ressemblance  des  deux  types  pour 
Constantin  I  et  Licinius  I ,  ne  laisse  guère  de  doute  qu'ils  ont  été  émis 
seulement  par  Constantin ,  et  que  Licinius  n'a  pris  aucune"  part  à  leur 
émission. 

La  date  de  rémission  est  dès  lors  assez  facile  à  deviner;  elle  doit  en  tout 
cas  être  antérieure  à  323 ,  car  ce  fut  en  cette  année  qu'éclatèrent  les  hosti- 
lités ouvertes  entre  les  deux  empereurs,  et  même  à  322,  année  des  vic- 
toires de  Constantin  sur  les  Sarmates  :  Licinius  fit,  comme  nous  verrons 
plus  tard ,  passer  au  creusot  les  médailles  d'or  de  Constantin  célébrant  ces 
victoires.  Constantin  aurait-il  encore,  après  cet  outrage,  célébré  les  vicen- 
nalia  de  Licinius  ? 

Nous  devons  dès  lors  les  rapporter  à  320  ou  à  321.  Le  28  juillet  320 
avait  commencé  la  quinzième  année  du  règne  de  Constantin,  événement 
qui  fut  célébré  par  diverses  médailles  :  VOT.  XV  MVLTIS  XX  (Cohen  156), 
ROMAE  AETERNAE,  XV  (Cohen  440-443);  VOT.  XV  FEL.  XX.  RQ  ou 
RP  (Cohen  560).  Les  quindecennalia  de  Licipius  n'auraient  été  célébrés 
qu'une  année  plus  tard,  le  11  novembre  321.  Constantin  faisant  en  320 
former  les  vœux  pour  les  vicennalia  et  frapper  les  médailles  y  relatives, 
rien  ne  l'empêchait  de  faire  émettre  en  même  temps  des  médailles  sem- 
blables pour  Licinius;  elles  auront  été ,  pensons-nous,  émises  quelques 
temps  avant  celles  au  revers  de  :  REATA  TRANQVILLITAS,  de  sorte 
qu'elles  seraient  un  des  derniers  monuments  par  lequel  la  numismatique 
peut  prouver  la  faible  apparence  de  bonne  entente  qui  existait  encore  entre 
les  deux  princes. 

101)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  D  N  GOKS- 
TANTINI  MAX  AVG.  Autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on 
lit  VOT  XXX.  A  l'ex.  :  RS  et  SMHF. 

Cohen  252. 

102)  Même  légende.  Sa  tête  diadémée  à  droite.  —  Même  revers.  A  l'ex.  : 
SMHB ,  SMHA  ,  SMNB  et  SMNA. 

103)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le 
paludament.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  RFS. 

Cohen  254. 
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104)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers, 
mais  avec  VOT.  XXX  au-dessus  d'un  croissant.  A  Tex.  :  PT,  QT,  ST 
etTT. 

Goben  25.*$. 

106)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  DOMINOR  NOSTROR  CAESS. 
Autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT.  X  au-dessus 
d'un  croissant.  A  l'ex.  :  PT. 

106)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse  et  le  paludament.  —  R.  GENIO  POP  ROM.  Génie  à  demi  nu  de- 
bout à  gauche,  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance.  A  l'ex.  :  PARL, 
dans  le  champ ,  à  droite  T,  à  gauche  F. 

Cohen  281 ,  eu  moyen  bronze. 

107)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le 
paludament.  —  R  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  debout  casqués 
tenant  chacun  une  lance  et  appuyés  sur  leurs  boucliers  ;  entre  eux  une 
enseigne  militaire  surmontée  d'un  drapeau  sur  lequel  est  une  couronne.  A 
l'ex.  :  s^  PLC  ;   *  SLC. 

Coben  3i3. 

108)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers,  mais  le  drapeau  est 
orné  du  monogramme  du  Christ.  Jj'exergue  manque. 

Coben  3U. 

109)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  palu- 
dament. —  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  debout  casqués,  tenant 
chacun  une  haste  et  appuyés  sur  un  bouclier  ;  entre  eux  deux  enseignes 
militaires.  A  l'ex.  :  SHHA. 

Cohen  3i6. 

110)  CONSTANTINVS  MAX.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  palu- 
dament. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  ^  PLC. 

Médaille  de  fabrique  barbare. 

111)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le 
paludament.  —  Même  revers.  A  Tex.  :  ASIS  (3  variétés)  ;  •  ASIS  •  (2  var.) 
CONSA;   PCONST;   wPLC;    ♦  PLC  (2  var.);  -PLC;   PLC  (2  var.) 
R  couronne  P  ;    RBP  ;    RFP  ;    •  SLC  ;    •  SMHB  •  ;    •  SMHF  ;    •  SMKA 

.  SMNR.  ;  SMNE  ;  SMNS  ;  SMTSA  ;  TR. P  (4  var.)  ;  TRP  *  ;  TRP  .  (2  var.) 
TR .  S  (4  var.)  ;  TRS  «  ;  TRS  •  (3  var.). 

112)  Imitation  barbare  de  la  médaille  précédente.  A  l'ex.  :  TIIS  (TRS). 

H3)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers  ;  entre  le^  deux  en- 
seignes une  couronne,  une  étoile,  un  fer  de  lance  ou  une  palme.  A  Tex.  : 
PCONST,  entre  les  enseignes  une  couronne  (2  var.)  ;  PCONST,  entre  les 
enseignes  une  étoile  (6  var.)  ;  PCONST,  entre  les  enseignes  un  fer  de  lance  ; 
PCONST,  entre  les  enseignes  en  haut  une  palme  (2  var.)  ;  PCONST,  entre 
les  enseignes  une  palme  plantée  en  terre  ;  SCONST,  entre  les  enseignes  un 
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fer  de  lance  ;  SCONST,  entre  les  enseignes  en  haut,  une  palme  ;  SCONST, 
entre  les  enseignes  une  palme  fichée  en  terre  (2  var.)  ;  TRP,  entre  les  en- 
seignes une  couronne  (2  var.)  ;  TRP,  entre  les  enseignes  une  palme  (2  var.); 
TRS,  entre  les  enseignes  une  couronne  ;  TRS,  entre  les  enseignes  une 
palme  (2  var.). 

Gobcn  319. 

114)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Même  tête.  —  Même  revers,  mais 
entre  les  enseignes  une  croix.  A.  l'ex.  :  AQP  (2  var.). 

Goben  3i0. 

115)  Même  légende.  Buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  —  Même 
revers,  mais  rien  entre  les  enseignes.  A  l'ex.  :  •  SMK  A  ;  TR  •  P  (2  var.)  ; 
TRP  •  (4  var.)  ;  TR  •  S  ;  TRS  • . 

116)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers,  mais  entre  les  en- 
seignes une  palme.  A  Tex.  :  TRS. 

117)  IMP  G  FL  VAL  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droile. 

—  R.  lOVI  CONSERVATORI  AVGG.  Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le  man- 
teau sur  répaule  gauche,  tenant  une  victoire  et  un  sceptre  ;  à  ses  pieds,  à 
gauche,  un  aigle  tenant  une  couronne  en  son  bec  ;  dans  le  champ  à  droite 
une  couronne  au-dessus  des  lettres  FN  placées  l'une  au-dessus  de  Tau^e. 
A  l'ex.  :  ALS  (la  dernière  lettre  est  indistincte). 

Un  autre  exemplaire  a  les  lettres  SN ,  à  l'ex.  :  A  •  • . 

Cohen  342. 

118)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R. 
LIBERTAS  PVBLICA.  Victoire  debout  de  face  sur  une  galère,  regardant  à 
gauche  et  tenant  une  couronne  de  chaque  maiii.  A  l'ex.  :  CONS.  Dans  le 
champ  à  droite  B. 

Coben  358. 

119)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  MARTI  CONSERV.  Mars  casqué  debout  à  droite,  tenant  une  haste 
renversée  et  appuyé  sur  un  bouclier.  A  l'ex.  :  PTR  (3  var.). 

Goben  360. 

120)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament,  — 
Même  revers. 

121)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R,  MARTI  CONSERVATORI.  Buste  casqué  de  Mars,  sous  les  traits  de 
Constantin,  à  droite  avec  la  cuirasse. 

Goben  362. 

122)  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cui- 
rasse, tenant  le  bouclier  et  la  lance.  —  Même  légende.  Mars  casqué  debout 
adroite,  tenant  une  lance  renversée  et  appuyé  sur  un  bouclier.  A  l'ex.  :  PLN. 

Goben  suppl.  28. 

123)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
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—  Même  revers.  A  Tex.  :  ATR,  dans  le  champ  T  —  F  ;  •  ATR,  dans  le  champ 
T  —  F  ;  PTR,  dans  le  champ  B  —  S  ;  PTR,  dans  le  champ  T  —  F. 

Cohen  369. 

124)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLN  ;  PTR,  dans  le  champ  T  —  F. 

Coben  373. 

125)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  MARTI  CONSERVATORI.  Mars  casqué  debout  de  fece,  regardant  à 
gauche,  tenant  une  haste  renversée  et  appuyé  sur  un  bouclier.  A  l'ex.  : 
BTR,  dans  le  champ  T  —  F.  (2  var.) 

Cohen  378. 

126)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse-  —  R.  MARTI  PATRI  CONSERVATORI.  Mars  casqué  nu  debout  à 
droite,  tenant  une  haste  renversée  et  appuyé  sur  un  bouclier.  A  l'ex.  : 
PTR ,  dans  le  champ  S  —  A. 

Cohen  385. 

127)  FL  VAL  CONSTANTINVS  N  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  MARTI  PATRI  PROPVG.  Mars  casqué  nu  avec  le  manteau 
flottant,  marchant  à  droite  en  posture  de  combattant  et  tenant  une  haste 
transversale  et  un  bouclier.  A  l'ex.  :  PTR,  dans  le  champ  S  —  A. 

128)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  PROVIDENTIAE 
AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants  surmontée  d'une  étoile  entre  deux 
tours.  A  l'ex.  :  ARLP,  dans  le  champ  S  —  F  ;  ARLS,  dans  le  champ  S  —  F 
(3  var.);  -ASIS*;  ASIS  double  croissant  ;  BSIS  double  croissant  ;  -BSÎS-; 
CONS,  dans  le  champ  à  droite  A;  TSIS  double  croissant  ;  •  TSIS  •  ;  MN,  la 
troisième  lettre  a  disparu  ;  PA  ^  rl  ;  PLC  (3  var.)  ;  PLON  ;  PTR  (2  var.) 
PTR  w  ;  PTR  o  ;  PTRE  ;  •  PTRE  ;  R  couronne  P  ;  R  couronne  S  ;  SA  w  rl 
•S*  AR;  SMANTr;  SMKA;   SMKB  •  ;  .SMKP.;  SMKA  •  ;  •  SMKa  • 
SMKS .  ;  SMNB  ;  SMNB  •  ;  SMN  A  ;  SMNS  ;  SMTSA,  dans  le  champ  à  droite, 
un  point  ;  SMTSB,  dans  le  champ  à  droite,  un  point  ;  SMTSF,  dans  le  champ 
à  droite,  un  point  ;  SMTSA  »  dans  le  champ  à  droite,  un  point  ;  SMTSE, 
dans  le  champ  à  droite,  un  point  ;  STR  ;  STR  o  ;  STRE  ;  •  STRE  • . 

Coben  433. 

129)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  ceinte  d'un  diadème  de  perles  à 
droite.  —  Même  revers.  A  Tex.  :  ARLS,  dans  le  champ  S  —  F  (2  var.)  ; 
PCONST,  dans  le  champ  S  —  F  ;  PCONST,  dans  le  champ  T  —  F  ;  SCONST, 
dans  le  champ  S  —  F  (2  var.)  ;  SMN  A  ;  SMNE,  et  •  STRE. 

Coben  433. 

130)  Même  tête  et  même  légende,  mais  la  tête  est  ornée  d'un  diadème 
très  large.  —  Même  revers.  A  Tex.  :  PTRE. 

Cohen  433. 

131)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
—  Même  revers.  Exergue  effacé. 
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132)  GONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le 
paludaraent.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  BSIS  double  croissant  et  SMHS. 

Coben  434. 

133)  GONSTANTINVS  AG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers.  A 
l'ex.  :  PLON. 

Cohen  435. 

134)  GONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  PROVIDEN- 
TIAE  GAESS.  Porte  de  camp  sans  battants  sunnontée  d'une  étoile  entre 
deux  tours.  A  l'ex.  :  STR. 

135)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  R. 
ROMAE  AETERNAE.  Rome  casquée  assise  à  droite  sur  un  bouclier,  et 
écrivant  XV  sur  un  bouclier  qu'elle  tient  sur  ses  genoux.  A  Tex.  :  RP,  dans 
le  champ  P  —  F  ;  RQ,  dans  le  champ  P  —  F  ;  et  •  •  •  GT  (les  preniièrfô 
lettres  effacées),  rien  dans  le  champ. 

Coben  441. 

136)  GONSTANTINVS  AG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  SARMATIA 
DEVIGTA.  Victoire  marchant  à  pas  précipités  à  droite  et  tenant  un  trophée 
et  une  palme  ;  devant  elle  un  captif  assis  qu'elle  pousse  du  pied  et  qui  re- 
tourne la  tête.  A  l'ex.  :  PLON  ^  . 

GobeD  suppl.  34. 

137)  GONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers. 
A  l'ex.  :  PLG  w  ;  PLG  w ,  dans  le  champ  k  droite,  G  (2  var.)  ;  •  PLC  w , 
dans  le  champ  à  droite,  G  ;  PLON  w  ;  .  PLON  ^  ;  PTR  (2  var.)  ;  PTR  w 
(2  var.)  ;  SIRM  ;  STR  et  STR  w  . 

Cohen  451. 

Le  revers  Satmatia  devicta  se  rapporte  à  un  événement  de  l'année  322,  h 
guerre  victorieuse  de  Gonstantin  contre  les  Sarmates.  *) 

On  ne  connaît  pas  de  médailles  en  or  de  Gonstantin  V^  illustrant  cette 
victoire  ;  et  cependant  un  passage  de  Dion  Gassius  *)  ne  permet  pas  de 
douter  que  Gonstantin  en  ait  fait  Taire. 

Eckhel  (VIII,  p.  87),  et  Banduri  (p.  253)  citent  des  deniers,  parfaitement 
semblables  aux  petits  bronzes  ;  Gohen  ne  les  reproduit  pas,  sans  doute  pai-ce 
qu'il  les  regarde  comme  bronzes  saucés.  Les  petits  bronzes  par  contre  sont 
très  communs  pour  Gonstantin  P';  ceux  de  Grispe  (Gohen  112)  et  de  Cons- 
tantin  II  (Gohen  188)  sont  fort  rares,  et  on  n'en  trouve  pas  pour  Licinius  R. 


l)Koel\ne,  Zeitsobrm  fur  Muuzkunde,  IV,  p.  26-28  et  33. 

2)  "Otl  Ai.idvi.og  m  xjQvaa  vofilof^ctray  èv  oiço  Kamnavrivog  n^v  xarà  2op- 
fioTwv  avTov  vUt]v  èvônwcevy  ov  TtçogsdixsTOy  âkV  dvaxfoveûanf  avra  àç 
éreQag  fieréipSQe  x^rjOêig,  oidév  SUx>  toïg  neçl  rovto  fiefiq>Qfiévoiç  dnoxqtvo- 
(lEvog  ij  oTt  ov  fiovkerai  pdçficcçov  èçyaaiccv  èv  Tcig  awaXÎayiAaai.  Tr}ç  iawoc 
fiaoï^lelag  avaarçéipeijda^  (Dion  Gassias,  excerpu  Vallcana,  éd.  Slun,  IX,  p.  149.) 


Digitized  by 


Google 


—    465    — 

Ne  serait-ce  pas  là  un  nouvel  argument  en  faveur  de  l'attribution  que 
nous  avons  donnée  du  revers  Beata  Tranquillitas?  Là,  ainsi  en  320  à  321, 
nous  ne  voyons  apparaître  que  fort  rarement  l'image  et  le  nom  de  Licinius 
II,  et,  comme  nous  Tavons  montré,  il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  surtout  si 
l'on  considère  que  Licinius  II  ne  pouvait  pas,  comme  Constantin  II,  le  frère 
de  Crispus,  revendiquer  sa  part  des  victoires  de  celui-ci  ?  Maintenant,  en 
322,  à  la  veille  de  la  dernière  guerre  contre  Licinius  P%  nous  ne  trouvons 
point  de  médailles  au  revers  Sarmatia  devicta  pour  son  fils  Licinius  II, 
signe  évident  de  l'animosité  toujours  croissante  des  deux  princes. 

138)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauté  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  SEGVRITAS  AVGG.  Là  Sécurité  debout  de  face  regardant  à 
gauche,  les  jambes  croisées,  posant  sa  main  droite  sur  sa  tête  et  s'ap- 
puyant  sur  une  colonne.  A  l'ex.  :  PLN,  dans  le  champ,  à  gauche,  une  étoile. 

Cohen  454. 

139)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  SOLI  INVICTO.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à  gauclie,  levant 
la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  Tex.  :  PTR  (2  var.) 

Coben  458. 

140)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR  (2  var.) 

Coben  458. 

141)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. --  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Buste  radié  du  soleil  à  droite  avec 
le  paludament. 

Coben  460. 

142)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  (2  variétés  d'un  différent  module.) 

Coben  461. 

143)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cuirasse, 
tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil 
radié  à  demi  nu  debout  à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe. 
Le  manteau  retombe  du  cou  par-dessus  le  bras  gauche  et  n'est  visible  que 
d'un  côté  de  la  figure.  A  l'ex.  :  PLN,  dans  le  champ  S  —  F. 

Coben  464. 

144)  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLN,  dans  le  champ  S  — P;  et  MSL,  dans  le 
champ  S  — P. 

Coben  465. 

148)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  MSL ,  dans  le  champ  S  —  P. 

146)  CONSTANTINVS  P  F  AVG..  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  ATR,  dans  le  champ  A  —  S  ;  ATR,  dans 

30 
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le  champ  F— T  ;  ATR,  dans  le  champ  T— F  ;  •  ATR,  dans  le  champ  F— T; 
•  ATR ,  dans  le  champ  T  —  F  ;  BTR ,  rien  dans  le  champ  ;  BTR ,  dans  le 
<5hamp  F  — T;  BTR,  dans  le  champ  T  — F  (2  var.);  PLG,  dans  le  eliamp 
S  —  F;  PLC,  dans  le  champ  T—- F;  PLN,  dans  le  champ,  à  droite,  une 
étoile  ;  PLN ,  dans  le  champ  S  —  F  ;  PT(R),  dans  le  champ,  à  gauche,  une 
étoile  ;  PTR ,  dans  le  champ  B  —  S. 

147)  Même  tète  et  même  légende.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le 
Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à  droite ,  regardant  à  gauche ,  levant  la  main 
droite  et  tenant  ua  globe.  Le  manteau  retombe  des  deux  épaules  et  est  vi- 
sible à  droite  et  à  gauche  de  la  figure.  A  l'ex.  :  BTR,  dans  le  champ  F— T; 
BTR  ,  dans  le  champ  T— F;  •  TT ,  rien  dans  le  champ. 

Cohen  466. 

148)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  —  R. 
SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à  gauche,  comme 
au  n«  143.  A  Fex. :  PLC,  dans  le  champ  S— F;  PTR,  dans  le  champ  T— F. 

149)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  Tex.  :  ATR,  dans  le  champ  T  —  F;  BTR, 
dans  le  champ  F  — T;  BTR  ,  dans  le  champ  T— F. 

180)  IMP  CONSTANTINVS  AC.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  MSL,  dans  le  champ  S  —  F  ;  MSL,  dans 
le  champ  S  —  P ;  et  PLr ,  dans  le  champ  A—  S. 

181)  IMP  CONSTANTINTS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  ATR,  dans  le  champ  T  — F;  •  ATR,  dans 
le  champ  F  —  T  ;  •  ATR ,  dans  le  champ  T  —  F  ;  BTR ,  dans  le  champ 
F  —  T  ;  BTR ,  dans  le  champ  T—  F  ;  ^LN,  dans  le  champ  S  —  F  ;  MLN, 
dans  le  champ  T—  F;  PLC,  dans  le  champ  T  — F  ;  PLC,  dans  le  champ 
TF—  ♦;  PLN,  dans  le  champ  S— F(2var.);  PTR,  dans  le  champ  B— S. 

182)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITL  Le 
Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à  droite ,  regardant  à  gauche ,  comme  au  n** 
147.  A  rex.  :  BTR,  dans  le  champ  T—  F. 

Coben  470. 

183)  LMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 
dament. —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu  debout 
à  gauche ,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  l'ex.  :  ATR ,  dans  le 
champ  T— F;  PLC,  dans  le  champ  TF—  ♦. 

184)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  ATR ,  rien  dans  le  champ; 
ATR,  dans  le  champ  T— F;  BTR,  dans  le  champ  F— T;  PTR,  dans  le 
champ  A— S. 

188)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le 
Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à  droite ,  regardant  à  gauche ,  comme  au  d* 
147.  A  l'ex.  :  BTR,  dans  le  champ  T—  F. 
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156)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à 
gauche ,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  l'ex.  :  PTR ,  dans  le 
champ  T—  F.  (Module  plus  grand  que  pour  les  médailles  précédentes.) 

Cohen  471. 

187)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  S  — F;  PTR,  dans  le  champ 
T— F. 

Cohen  47i. 

188)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC ,  dans  le  champ  TF  —  «  . 

189)  IMP  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à 
gauche ,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  Tex.  :  BTR ,  dans  le 
champ  T— F;  PLN,  dans  le  champ,  à  droite,  une  étoile  ;  PLN,  dans  le 
champ  F;  PLN,  dans  le  champ  T— F. 

Cohen  473. 

160)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers,  mais  le  Soleil  est 
debout  à  droite ,  regardant  à  gauche,  et  le  manteau  retombe  des  deux 
épaules.  ATex.  :  BTR,  dans  le  champ  T  — F. 

Cohen  475. 

161)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu  debout 
à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  Exergue  fruste.  Dans  le 
champ,  à  droite,  une  étoile. 

Cohen  473. 

162)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  AQP;  ATR;  BTR,  dans  le  champ 
T  — F;  MOSTS»);  PARL,  dans  le  champ  C  — S;  PLC,  dans  le  champ 
T  — F;  PLN,  dans  le  champ  T— F;  PT,  dans  le  champ ,  à  droite ,  une 
croix ,  à  gauche ,  une  étoile  ;  PT,  dans  le  champ ,  à  droite ,  P  ;  PTR ,  dans 
le  champ  T  —  F  ;  ST  (?),  dans  le  champ,  à  droite,  A  et  une  croix,  à  gauche 
S  ;  TT ,  dans  le  champ ,  à  droite ,  une  croix ,  à  gauche ,  une  étoile  ;  TT  • , 
dans  le  champ,  à  droite ,  une  grande  étoile  à  huit  rayons. 

163)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le 
Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à  droite ,  regardant  à  gauche ,  levant  la  main 
droite  et  tenant  un  globe.  Le  manteau  retombe  des  deux  épaules.  A  l'ex.  : 
RP,  dans  le  champ ,  à  droite ,  une  étoile. 

Cohen  474. 


i)  Cette  médaille  présente  cette  particularité  que  le  Soleil  a  le  globe  sous  le  bras  gauche, 
particularité  que  feu  M.  le  D*  Elberling  avait  déjà  fait  remarquer. 


Digitized  by 


Google 


—    468    — 

464)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  te 
paludament.  —  R.  SOLl  INVIGTO  COMITI.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu, 
debout  à  gauche ,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  Tex.  :  PLC, 
dans  le  champ  F  —  T  ;  PLC ,  dans  le  champ  S  —  F. 

168)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse  et  le  palu- 
dament. —  Même  revers.  A  Tex.  :  PLN,  dans  le  champ,  à  droite,  une 
étoile;  PTR,  dans  le  champ  T  — F;  QARL,  dans  le  champ  A— F;  QARL, 
dans  le  champ  G— S  ;  QARL,  dans  le  champ  S  —  F  ;  QARL,  dans  le  champ, 
à  droite ,  'J ,  à  gauche ,  F  ;  SARL ,  dans  le  champ  G  —  S  (2  var.)  ;  SÀRL, 
dans  le  champ  R  —  S  ;  SARL,  dans  le  champ,  à  droite,  T ,  à  gauche,  F  ; 
TARL  ;  TARL,  dans  le  champ  S  — F;  TARL,  dans  le  champ,  à  droite, 
T  ,  à  gauche  F. 

Cohen  474. 

166)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  SOLI  INVIGTO  COMITI.  Le 
Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à  droite ,  regardant  à  gauche ,  levant  ]a  main 
droite  et  tenant  un  globe.  Le  manteau  retombe  seulement  sur  le  bras  gauche. 
A  l'ex.  :  PARL  ;  PARL,  dans  le  champ  S  —  F;  PARL,  dans  le  champ,  à 

'  droite,  T ,  à  gauche ,  F. 

Goben  474. 

167)  IMP  GONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse,  tenant  un  bouclier  et  une  haste.  —  R*.  SOLI  INVIGTO  COMITI. 
Le  Soleil  radié  à  demi-nu  debout  à  gauche ,  levant  la  main  droite  et  tenant 
un  globe.  A  l'ex.  :  QARL,  dans  le  champ  S  —  F. 

168)  IMP  GONSTANTINVS  AG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  SOLI  INVIGTO  COMITI.  Le  SoleU  radié  à  demi-nu  debout  à 
gauche,  tenant  un  fouet  de  la  main  gauche  levée,  et  de  la  droite  un  globe. 
A  Tex.  :  MSL,  dans  le  champ  S  —  F. 

Jovi  Conser'vatori,  Soli  invicto,  Soli  invicto  comiti.  —  Nous  allons  examiner 
à  la  fois  ces  trois  revers,  très  intéressants  surtout  comme  preuves  bien  évi- 
dentes du  culte  favori  des  deux  empereurs  Constantin  et  Licinius.  CiOnstan- 
tin  adore  le  Soleil  ;  le  culte  de  Jupiter  a  passé  de  Dioclétien  Jovius  k  Galère 
et  à  Licinius  lequel  prend  également  le  surnom  de  Jovius. 

Nous  pouvons  diviser  en  deux  classes  les  types  correspondants  à  là 
première  de  ces  légendes  :  Jovi  conservatori  ;  sur  les  unes,  nous  voyons 
Jupiter  nu  debout  à  gauche,  le  manteau  sur  l'épaule  gauche,  tenant  un 
foudre  (un  globe,  une  Victoire  sur  un  globe  etc.)  et  un  sceptre  ;  ce  sont  les 
médailles  particulières  à  Licinius  J.  Aussi  voyons-nous,  en  comparant 
entre  eux  les  différents  de  cette  classe  de  médail^s,  que,  hormis  quelques 
exceptions  fort  rares,  elles  ont  été  toutes  frappées  dans  les  ateliers  d'Alexan- 
'  drie,  deSiscia,  d'Héraclée,  de  Carthage,  de  Nicomédie,  d'Antîoche,  de  Tbes- 
salonique  et  d'Aquilée.  C'est  le  cas  pour  les  médailles  à  reflTigie  non  seule- 
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ment  de  Licinius,  mais  aussi  de  Constantin  et  des  trois  Césars.  Il  en  résulte 
que  cette  classe  de  médailles  a  été  frappée  uniquement  dans  les  ateliers  de 
Licinius  ;  à  tel  point  même  que  les  différents  de  Siscia ,  de  Thessalonique 
et  d'Aquilée  ne  paraissent  plus  sur  les  médailles  des  trois  Césars,  pour  ce 
motif  bien  simple  que  depuis  les  victoires  de  Constantin  suivies  de  Tavène- 
ment  des  Césars,  ces  trois  ateliers  n'appartenaient  plus  à  Licinius,  mais  se 
trouvaient  dans  les  états  de  Constantin. 

Les  médailles  de  Maximin  (t  313)  par  contre  au  même  revers  ont  encore 
été  frappées  à  Siscia  et  à  Thessalonique. 

M.  Soret  *)  est  d'avis  que  ce  revers,  sans  augg.,  aurait  été  émis  jusqu'en 
317  ou  318  ;  nous  croyons  que  cette  opinion  doit  être  rectifiée  en  ce  sens 
que  ce  type  a  été  émis  par  Licinius  jusqu'à  l'année  de  sa  mort  ;  c'est  le  seul 
type  connu  de  Marlinien,  nommé  César  par  Licinius  et  vaincu  par  Constan- 
tin le  23  sept.  323  après  deux  mois  de  règne.  Ses  médailles  portent  toutes 
le  différent  de  Nicomédie.  Martinien  aurait-il  bien  adopté  ce  type,  s'il  avait 
été  abandonné  par  Licinius?  Trop  de  faits  s'opposent  à  l'admission  de  cette 
hypothèse,  et  du  reste  comme  nous  le  verrons  plus  tard ,  le  revers  qui 
nous  occupe  est  pour  ainsi  dire  le  seul  (du  petit-bronze,  bien  entendu)  qui 
appartienne  à  Licinius  seul. 

La  Seconde  classe,  bien  qu'à  l'effigie  et  au  nom  de  Licinius,  appartient  à 
Constantin  ;  ce  sont  les  médailles  où  nous  voyons  Jupiter  tenant  un  foudre 
et  un  sceptre,  assis  sur  un  aigle.  Celles-ci  ont  été  frappées  à  Londres, 
à  Trêves  et  à  Arles,  ainsi  dans  les  provinces  soumises  à  Constantin. 

Cette  différence  doit  nous  surprendre  ;  s'expliquerait-elle  peut  être  par  le 
penchant  prononcé  de  Constantin  vers  le  monothéisme,  non  pas  le  chris- 
tianisme, mais  plutôt  le  culte  du  Soleil  ou  de  Mithras,  qui  l'empêchait  de 
représenter  le  père  des  dieux  comme  tel ,  avec  tous  les  attributs  qui  se 
trouvent  sur  les  médailles  de  Licinius?  On  serait  tenté  de  l'admettre,  en 
voyant  Jupiter  s'effacer  poui*  aiijisi  dire  derrière  l'aigle  qui  semble  le  cacher 
plutôt  que  le  porter. 

En  effet,  ce  n'est  pas  Jupiter,  c'est  l'aigle  qui  est  la  figure  dominante, 
comme  un  simple  coup  d'œil  sur  les  médailles  peut  nous  en  convaincre. 
Et  ce  n'est  pas  là  l'effet  du  hasard.  C'est  une  particularité  bien  connue 
de  l'art  ancien  de  représenter  avec  différentes  dimensions  les  personnes 
d'une  dignité,  d'un  intérêt,  d'un  mérite  différents.  Ne  voypns-nous  pas  sur 
les  médailles  romaines  l'empereur  tuant  un  ennemi,  toujours  d'une  stature 
plus  élevée  que  celui-ci?  Il  y  a  même  des  représentations  tout-à-fait  ana- 
logues aux  nôtres,  surtout  sur  des  lampes  antiques,  où  nous  voyons  égale- 
ment Jupiter  porté  par  l'aigle*).  Sur  celles  que  nous  avons  pu  examiner,  la 


1)  Revae  numism.  franc.  1843,  p.  353.  —  2)  Compte-rendu  de  la  conm.  imp.  d'arch.  de 
Sl-Pétersbourg,  1875,  p.  58. 
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grandeur  de  Jupiter  est  en  parfaite  harmonie  avec  celle  de  l'aigle  ;  sur  nos 
médailles,  c'est  l'inverse  qui  a  lieu.  Or,  l'aigle  désignait,  dans  les  mystères 
de  Mithras,  le  plus  haut  degré  des  initiés  M*  appelés  communément  pèra 
(Ttcdéçeg).  Ne  serait-ce  pas  là  une  allusion  directe  au  culte  du  Soleil  ou  de 
Mithras,  devant  lequel  Jupiter  et  les  autres  dieux  de  l'antiquité  vont 
s'effacer  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  nier  ce  fait  que  Constantin  n'a  pas  voulu 
représenter  Jupiter  de  la  même  manière  que  Licinius,  et  que  ce  fait  même 
doit  être  en  rapport  avec  la  religion  universelle  adoptée  par  Constantin  et 
même  déjà  par  Constance,  son  père. 

La  seconde  des  légendes  que  nous  allons  examiner,  Soli  invicto  conuH, 
se  montre  accompagnée  de  trois  types  tout-à-fait  différents. 

a)  Le  Soleil,  à  demi-nu  radié  debout  à  gauche  dans  un  quadrige  de  face, 
levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe  et  un  fouet.  A  l'ex.  :  PTR.  Ce  tjpe 
ne  se  rencontre  que  pour  Maximin  (en  billon) ,  et  Constantin  (en  petit- 
bronze)  ;  Maximus  et  Probus  l'avaient  déjà  employé  sur  leurs  médailles, 
Licinius  ne  l'a  pas  adopté. 

Ces  médailles  ont  été  frappées  avant  313,  c'est-à-dire  avant  la  défaite  de 
Maximin  par  Licinius,  peut-être  seulement  dans  la  dernière  année  précé- 
dant cette  défaite,  comme  semble  s'indiquer  la  grande  rareté  du  revers. 

bj  Le  second  type  qui  accompagne  la  légende  Soit  mviclo  comiti,  nous 
représente  le  buste  radié  du  Soleil  à  droite  avec  le  paludament  (Cohen, 
Constantin  460-461),  tenant  quelquefois  un  globe  et  un  fouet  (1.  c.  462). 

Ce  type  appartient  à  Constantin  tout  seul  ;  il  n'a  été  émis  ni  pour  les  deux 
empereurs,  ses  collègues,  ni  pour  les  trois  Césars  Licinius  II ,  Crispus  el 
Constantin  II  ;  probablement  vers  312,  si  nous  le  comparons  à  la  médaille 
en  or  COMIS  CONSTANTINI  AVG.  (Cohen  suppl.  p.  378,  9)  :  Bustes  ac- 
colés à  gauche  du  Soleil  radié  et  de  Constantin  lauré,  à  mi-corps,  levant  la 
main  droite,  tenant  un  globe  de  la  gauche  et  vêtu  du  paludament  et  de  la 
cuirasse. 

c)  Le  troisième  enfin  est  des  plus  communs,  à  tel  point  que,  lorsque  dans 
notre  pays  du  moins  on  trouve  des  médailles  de  l'époque  de  Constantin, 
eelles-ci  entrent  toujours  pour  une  très-large  part  dans  la  composition  des 
trésors.  La  trouvaille  d'Ermsdorf  en  fait  cependant  une  heureuse  exception, 
sans  doute  parce  qu'elles  ont  un  module  un  peu  plus  grand  que  la  totalité 
de  celles  qui  avaient  été  enfouies.  Nous  y  voyons  le  Soleil  radié  à  demi-nu, 
debout,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe  ou  un  fouet. 

Malgré  son  uniformité  apparente,  ce  type  présente  bien  des  détails  fort 
intéressants,  non  mentionnés  par  Cohen,  auxquels  cependant  M.  le  d' H- 
berling')  a  rendu  attentif. 


i)  Greaier  Symbolik,  I,  p.  3!».  —  3)  Publ.  soc.  bUt,  XXIX,  p.  331, 
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Malgré  la  quantité  innombrable  de  ces  petits-bronzes,  il  n'y  a  qu'un 
nombre  assez  restreint  d'ateliers  qui  les  aient  produits.  La  comparaison  des 
différents  donnés  par  les  collections  de  notre  Musée  et  par  Banduri,  nous 
montre  en  activité  les  ateliers  d'Aquilée,  d'Arles,  de  Londres,  de  Lyon, 
d'Ostie,  de  Rome,  de  Tarragone  et  de  Trêves.  Nous  n'avons  trouvé  sur  le 
petit-bronze  aucun  diflërent  indiquant  les  ateliers  de  Thessalonique  ni  de 
Siscia  ;  ceux  d'Aquilée  et  d'Ostie  sont  rares,  et  les  ateliers  orientaux  enfin 
font  complètement  défaut. 

Cette  circonstance  ne  peut,  à  notre  avis,  laisser  de  doute  sur  celui  des 
trois  empereurs  de  qui  émane  ce  type  :  c'est  Constantin.  Maximin,  en  effet, 
en  suite  d'un  accord  conclu  avec  Licinius  en  31  i,  possédait  toute  l'Asie  ; 
THellespont  et  l'Archipel  formaient  la  limite  de  ses  états  vers  ceux  de 
Licinius.  Constantin,  depuis  la  mort  deMaxence,  possédait  l'Occident,  et  de- 
puis la  défaite  de  Licinius  en  314  toutes  les  possessions  de  celui-ci,  situées 
au  sud  du  Danube.  Or,  tous  les  ateliers  que  nous  venons  de  citer,  sans  dis- 
tinction, se  trouvent  sous  la  domination  de  Constantin,  et  c'est  le  cas  pour 
les  médailles  de  Constantin,  aussi  bien  que  de  Maximin,  de  Licinius,  de 
Crispus  et  de  Constantin  IL 

Les  différents  mêmes  peuvent  servir  à  fixer  au  moins  approximativement 
la  date  de  l'émission  de  ces  médailles.  M.  Satis  fixe  cette  date  à  312-321  ; 
nous  pensons  que  la  première  de  ces  dates  est  exacte,  mais  que  la  seconde 
est  sujette  à  caution.  En  effet  : 

1**  De  tous  les  ateliers  monétaires  venus  en  possession  de  Constantin 
après  la  victoire  de  Cibalis,  nous  ne  voyons  en  activité  que  le  seul  atelier 
d'Aquilée  (AQP),  et  encore  n'avons-nous  trouvé  que  peu  de  médailles  avec 
ce  différent.  C'est  là  une  circonstance  qui  nous  a  suggéré  la  pensée  que 
bien  probablement  Constantin  aurait  cessé  de  faire  frapper  ce  revers,  peu 
de  temps  après  ses  victoires  sur  Licinius,  et  que  les  ateliers  de  Siscia  et  de 
Sirmium  (Cohen,  101  et  102)  n'auront  plus  fonctionné  que  pour  l'or. 

2®  Constantin  ne  porte  que  rarement  sur  nos  médailles  le  nom  de  Maximus  ; 
Cohen  ne  cite  qu'une  médaille  en  or  (102),  et  trois  petits-bronzes  (467,  468 
et  476),  les  deux  premières  avec  l'indication  du  4*consulat,  qui  appartiennent 
donc  indubitablement  à  315. 

Enfin  3*»  les  médailles  de  ce  genre  pour  Crispus  et  Constantin  II  (317) 
sont  relativement  assez  rares,  et  frappées  seulement  à  Londres  et  à  Trêves, 
ce  qui  certes  ne  serait  pas  le  cas,  si  Constantin  avait  continué  l'émission  de 
ce  type  jusqu'en  321,  ainsi  durant  quatre  années  après  la  nomination  des 
Césars.  De  cette  manière  nous  pourrions  nous  expliquer  parfaitement  le 
manque  absolu  de  ces  médailles  pour'  Licinius  II,  à  l'effigie  de  qui  on  aura 
sans  doute  frappé  bien  moins  d'exemplaires  que  pour  les  fils  de  Constantin. 

Il  en  résulte  que  c'es  médailles,  émises  peut-être  immédiatement  après  la 
victoire  de  Constantin  sur  Maxence,  l'ont  été  jusqu'en  317  ou  318,    ^ 
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Â  côté  de  la  légende  Soli  invicto  cotniti  nous  trouvons  encore  la  légende 
SoU  invicto.  En  négligeant  les  médailles  en  or  avec  des  types  tout  différents 
de  ceux  du  petit-bronze,  nous  voyons  attachés  à  cette  légende  deux  types, 
l'un  appartenant  exclusivement  à  Constantin  et  n'étant  que  la  reproduction 
de  celui  qui  accompagne  la  légende  Soli  invicto  comiti,  (à  l'ex.  PTR)  ;  Pautre, 
type  tout-à-fait  oriental,  commun  aux  trois  empereurs,  Maximin,  Licinias 
et  Constantin. 

Sur  les  médailles  de  cette  espèce  nous  voyons  le  Soleil  radié  debout  à 
gauche  en  robe  longue,  levant  la  main  droite  et  tenant  la  tête  de  Sërapis 
(Cohen,  Maximin,  140  et  143  ;  Licinius,  132  et  Constantin,  457).  Elles  pro- 
viennent toutes  des  ateliers  de  TOrient  ;  même  celles  de  Constantin  portent 
le  différent  d'Antioche  ;  elles  auront  été  frappées  par  Maximin  et  sont 
en  tout  cas  antérieures  à  313. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  développer,  ce  fait  important  pour 
la  numismatique  de  Constantin  et  de  Licinius  : 

a)  Chacun  des  deux  princes  a  un  type  principal  qui  lui  est  particulier  ; 
Constantin  a  le  type  du  Soleil,  représenté  tantôt  comme  Cornes  augtutorum, 
tantôt  comme  Sol  invictus  ou  Sol  invidus  cornes,  plus  tard  même  comme 
claritas  reipublicœ,  Licinius  s'en  tient  durant  tout  son  règne  à  celui  de 
Jupiter  conservateur. 

bj  Chacun  des  deux  princes  fait  participer  non-seulement  son  collègue, 
mais  aussi  les  trois  Césars,  dès  que  ceux-ci  furent  nommés»  à  rémission  de 
son  propre  type,  en  faisant  frapper  dans  ses  ateliers  des  médailles  à  l'eflBgie 
et  au  nom  de  son  collègue  ou  des  Césars  M-  Seulement  cette  partidpatiOQ 
devient  d'autant  plus  rare  que  nous  approchons  de  l'an  323  ;  déjà  en  320 
Licinius  I  ne  figure  point  sur  les  médailles  au  réveils  Beata  tranquillUas;  eo 
322  il  va  plus  loin  :  il  fait  fondre  les  pièces  d'or  qui  devaient  célébrer  la  vic- 
toire de  Constantin  sur  les  Sarmates. 

c)  Si  l'un  des  princes  adopte  une  des  légendes  de  son  collègue,  il  la 
change  toujours  de  manière  à  n'y  maintenir  qu'en  apparence  le  type  pri- 
mitif ;  ou  bien  il  y  introduit  quelque  détail  qui  ait  rapport  soit  directement, 
soit  indirectement,  au  culte  qu'il  honore  lui-même  tout  spécialemeot. 
Lorsque  Maximin  adopte  le  revers  Soli  itwicto,  le  Soleil  y  porte  la  tète  de 
Sérapis,  visant  directement  l'Orient.  Lorsque  Constantin  adopte  le  revers 
Jovi  conservaWri,  il  fait  de  l'aigle  la  figure  dominante  et  Jupiter  n'occupe 
que  le  second  rang. 


i)  Les  paroles  de  Dion  Cassius  que  nous  avons  rapportées  plus  haat,  nous  montreat  dt 
qneUe  manière  procédaient  les  princes.  Nous  y  voyons  Constantin  envoyer  à  Lidnics  éa 
p  ièces  d*or  au  revers  de  Sarroatia  devicla  ;  sans  doute  cet  envoi  contenait  égalemeat  te 
médailles  à  l*effigie  de  Licinius  et  nous  comprenons  dès  lors  aisément  qae  celai-ci  les 
f  aisait  passer  au  creuset  ;  il  ne  voulait  point  avoir  dans  son  palais  cette  fiaçfiaftr 
èçyaciav,  médailles  frappées  par  Constantin  dans  l'occident  que  Licinias  dans  sa  j 
et  peut-être  aussi  dans  le  sentiment  de  son  impuissance  regarde  comme  barbare. 


Digitized  by 


Google 


—    473    — 

469)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  à  gauche  avec  un  casque  sur- 
monté d'un  cimier  et  la  cuirasse ,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  — 
R.  VICT .  LAETAE  PRING  PERP.  Deux  Victoires  debout  posant  sur  un 
autel  un  bouclier  sur  lequel  celle  qui  est  à  gauche,  a  écrit  VOT  P  R.  Sur 
l'autel  I.  A  l'ex.  :  .  BSIS  . . 

Coben  495. 

170)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque  lauré  et 
la  cuirasse.  —  R.  VICTORIAE  LAETAE  PRING  PERP.  Même  type.  Sur 
Tautel  un  losange.  A  Tex.  :  PLN.  (Trois  variétés.) 

Cohen  505. 

171)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers ,  mais  sur  l'autel  un 
petit  carré.  A  l'exergue  deux  captifs  assis  dos  à  dos. 

172)  GONSTANTINVS  MAX  AG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque  lauré 
et  la  cuirasse.  —  Même  revers  ;  mais  sur  Tautel  une  couronne.  A  Tex.  : 
PLN. 

173)  GONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque 
lauré  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  Tex.  :  PLN  ,  sur  l'autel  une  cou- 
ronne ;  STR ,  sur  l'autel  une  étoile  (deux  variétés)  ;  •  STR ,  sur  l'autel  une 
croix. 

Cohen  507. 

174)  IMP  GONSTANTINVS  AG.  Son  buste  à  gauche  avec  le  casque  sur- 
monté d'un  cimier  et  la  cuirasse,  tenant  une  haste.  —  Même  revers.  A 
l'ex.  :  PLN  (trois  variétés). 

175)  IMP  GONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque 
lauré  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  rSIS  ♦  ,  rien  sur  l'autel  ; 
PARL,  rien  sur  l'autel  ;  PARL,  sur  l'autel  un  losange,  accompagné  de  cinq 
points  ;  TARL ,  sur  l'autel  un  losange ,  accompagné  de  cinq  points  (deux 
variétés). 

Cohen  508. 

176)  Même  légende.  Son  buste  à  gauche  avec  un  casque  surmonté  d'un 
cimier  et  la  cuirasse ,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  Le  casque  est  orné 
de  deux  étoiles*),  le  cimier  de  deux  croissants  pointés,  le  bouclier  de  points. 
-—  Même  revers.  A  l'ex.  :  aSIS  • ,  sur  l'autel  un  point.  . 

Cohen  509. 

177)  IMP  GONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  à  gauche  avec  un  casque 
surmonté  d'un  cimier ,  revêtu  dé  sa  cuirasse  et  tenant  une  haste  sans  bou- 
clier. Le  casque  est  orné  de  points ,  d'étoiles  à  six  rayons ,  dont  chacun  se 
termine  en  un  point,  ou  d'étoiles  à  huit  rayons.  —  Même  revers.  A  Fex.  : 
PLN  (cinq  variétés)  et  TT.  L'autel  a  tantôt  la  forme  d'une  colonne,  tantôt 


i)  Les  rayons  des  deax  étoiles  se  lerminant  toas  par  un.  point,  il  est  impossible  de  les 
prendre  pour  le  monogramme  du  Christ. 
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celle  d'un  autel  carré  ;  il  est  orné  d'une  couronne ,  d'un  losange  ou  d*une 
guirlande. 

CobeD  510. 

178)  IMP  GONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  à  droite  avecle  casque 
lauré  et  la  cuirasse.  —  Même  type.  A  l'ex.  :  ASIS  •  ,  rSIS  • ,  ESIS. 

CobcnSll. 

479)  IMP  GONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque 
lauré  et  la  cuirasse.  —  Même  type.  A  l'ex.  :  PLN  (trois  variétés),  PT,  PTR, 
ST ,  STR  (dix  variétés) ,  •  STR  (trois  variétés) ,  TT  (sept  variétés).  —  Un 
exemplaire  à  Fexergue  fiaiste  (ST?)  a  sur  l'autel  une  croix. 

Coben513. 

180)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  VICTORIAE  LAETAE  PRINC 
PERPERP  (sic).  Même  type,  sur  l'autel  une  étoile.  A  l'ex.  :  STR. 

484)  IMP  GONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  à  gauche  avec  le  casque 
surmonté  d'un  cimier  et  la  cuirasse ,  tenant  une  haste.  —  R.  VICTORIAI 
LAITAI  PRING  PERP  (sic).  Même  type.  A  l'ex.  :  PLN  (?). 

482)  GONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque 
lauré  et  la  cuirasse.  —  R.  VIGTORIAE  LAETAE  PRIN  P.  Même  type.  A 
l'ex.  :  STR. 

Cohen  513. 

483)  GONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque  et  la  cui- 
rasse. —  R.  VIGTORIAE  LAET  P  P.  Même  type.  A  l'ex.  :  STR. 

484)  Même  légende.  Son  buste  à  gauche  avec  le  casque  surmonté  d'un 
cimier,  le  paludament  et  la  cuirasse ,  tenant  une  haste  et  un  sceptre.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR. 

488)  GONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse. 
—  R.  VIGTORIAE  LAET  PRIN  P.  Même  type.  ATex.  :  PTR,  •  PTR,  STR. 

486)  GONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque 
lauré  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR  (deux  variétés),  -PTR 
(trois  variétés),  et  STR. 

487)  GONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque  surmonté 
d'un  cimier  et  la  cuirasse.  —  R.  VIGTORIAE  LAET  PRIN  PERP.  Même 
type.  A  l'exergue  deux  captifs  assis  dos  à  dos  (deux  variétés)',  et  deux  cap- 
tifs entre  les  lettres  P  et  L  (deux  variétés). 

Goben  517. 

488)  JMP  GONSTANTINI  (sic).  Son  buste  à  gauche  avec  le  casque  sur- 
monté d'un  cimier  et  la  cuirasse ,  tenant  une  haste.  —  R.  VICTORIA 

PRINGI Même  type.  A  l'ex.  :  STR. 

489)  IMP  GONSTANTINVS  MAX.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque 

lauré  et  la  cuirasse.  —  R.  VIGTORIE  LAEATAE  PRI (sic).  Même  type. 

A  l'ex.  :  PLN, 
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190)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  palu- 
dament  et  la  cuirasse.  —  R.  VIRTVS  AVG.  Porte  de  camp  sans  battants 
surmontée  de  quatre  tourelles  et  d'une  étoile.  A  l'ex.  :  S  (?)  CONST  ,  dans 
le  champ  T  — F. 

191)  Même  légende.  Sa  tête  à  droite,  ceinte  d'un  diadème  de  perles.  — 
R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp ,  les  battants  ouverts ,  surmontée  de 
quatre  tourelles  et  d'une  étoile.  A  l'ex.  :  ARLP ,  dans  le  champ  S  —  F  ; 
ARLS ,  dans  le  champ  S  —  F  (deux  variétés)  ;  PCONST ,  dans  le  champ 
S  —  F  (deux  variétés)  ;  PCONST ,  dans  le  champ  T  —  F  ;  SCONST  ,  dans 
le  champ  S  —  F  (deux  variétés). 

Cohen  524. 

192)  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers.  A  l'ex.  : 
ARLS  ;  ARLS,  dans  le  champ  S  —  F  ;  PARL  (deux  variétés)  ;  PA  wHL  ; 
SA  w  RL  (deux  variétés)  ;  SARL ,  dans  le  champ  S  —  F. 

Cohen  524. 

193)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  laurée  h  droite.— R.  VIRTVS  AVGG. 
Porte  de  camp  sans  battants ,  surmontée  de  quatre  tourelles ,  sans  étoile. 
A  l'ex.  :  P  (?)  TR  ,  dans  le  champ  S  —  F. 

194)  Même  légende.  Sa  tête  à  droite,  ceinte  d'un  diadème  de  perles.  ^- 
R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants,  surmontée  de  quatre  tou- 
relles et  d'une  étoile.  A  l'ex.  :  PCONST,  dans  le  champ  T  —  F. 

198)  Même  légende.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.— Même  revers.  A  l'ex.  :  PCONST;  PCONST,  dans  le  champ  T— F. 

196)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Étendard 
au  pied  duquel  deux  captifs  sont  assis  dans  l'attitude  de  la  tristesse  ;  sur 
l'éteudart  VOT  XX.  A  l'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  A  —  S  ;  PLC ,  dans  le 
champ  C  — R. 

Cohen  537. 

197)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  PLC  ,  dans  le  champ  C  —  R. 

198)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  PARL;  PLC,  dans  le  champ  A— S  (deux  variétés)  ;  PLC, 
dans  le  champ  C  —  R. 

Cohen  538. 

199)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  QARL. 

200)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse. 
—  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Même  type  ;  mais  le  captif  qui  est  à  gauche ,  a 
les  mains  attachées  derrière  le  dos,  et  celui  qui  est  à  droite,  retourne  la 
tête.  A  l'ex.  :  ST  ;  TSF ,  dans  le  champ  S  —  F  ;  TS  •  E  ,  dans  le  champ 
S  —  F  ;  -SIS  *  ,  dans  le  champ  S  —  ?  ;  TT, 

Cohen  530. 


Digitized  by 


Google 


—    476    — 

201)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Même  type  ; 
mais  le  captif  qui  est  à  gauche,  est  dans  l'attitude  de  la  tristesse,  et  celui  qui 
est  à  droite,  a  les  mains  attachées  derrière  le  dos  et  retourne  la  tête.  —  A 
rex.  :  PLG ,  dans  le  champ  A  —  S  (deux  variétés)  ;  PLN  ;  PLON  ;  PTR 
(deux  variétés)  ;  PTR,  dans  le  champ  T  — F;  -PTR  (deux  variétés);  -PTR, 
dans  le  champ  T  —  F  (trois  variétés)  ;  STR  (deux  variétés)  ;  STR,  dans  le 
champ  à  gauche  une  petite  croix. 

202)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  manteau 
impérial,  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers.  A  Tex.  : 
•  PTR  ,  dans  le  champ  T  —  F  ,  et  STR ,  dans  le  champ  T  —  F. 

203)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Trophée  entre  deux  captifs  assis  à  terre  ; 
celui  qui  est  à  gauche ,  est  dans  l'attitude  de  la  tristesse ,  et  celui  qui  est  à 
droite,  a  les  mains  liées  derrière  le  dos  et  se  retourne.  Le  trophée  varie  à 
rinflni  sur  les  différentes  pièces.  A  l'ex.  :  PTR  (deux  variétés)  ;  PTR,  dans 
le  champ  T  —  F  ;  •  PTR  ;  •  PTR  ,  dans  le  champ ,  à  gauche ,  une  étoile  à 
huit  rayons  ;  •  PTR  ,  dans  le  champ  T  —  F  ;  STR  (deux  variétés)  ;  STR , 
dans  le  champ ,  à  gauche ,  une  étoile  à  huit  rayons  ;  STR  ,  dans  le  champ 
T  — F  (trois  variétés). 

Cohen  541. 

204)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  manteau 
impérial,  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers.  A  l'ex.  : 
.  PTR ,  dans  le  champ  T  —  F  ,  et  •  STR  ,  dans  le  champ  T  —  F. 

Cohen  542. 

205)  FL  VAL  CONSTANTINVS  N  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  R.  VOTIS  X  dans  une  couronne  de  laurier. 

Cohen  557.  (Module  du  quinaire.) 

206)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  VOT  X  MVL  XX  dans  une  couronne  de  laurier. 

Cohen  559.  (Quinaire.) 

207)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers. 

208)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  VOT  XX  MVLT  XXX  TSF  dans  une  couronne  de  laurier. 

Cohen  563. 

209)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  Même  revers. 

210)  CONSTANTIN Sa  tête  laurée  à  droite. —R.  NDTHHITINISNI. 

Porte  de  camp  surmontée  d'une  étoile  entre  deux  tourelles.  A  Fex.  : 
..H.. 

Faul-il  lire  peut-être  dans  cette  légende  barbare  :  D.N.  CONSTANTIN!  MAX  AVG? 
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Urbs  Roma  et  Constantinopolis. 

Nous  allons  aborder  les  deux  revers  Constantinopolis  et  Urbs  Roma,  — 
M.  Soret  M  a  dit  que  ces  médailles  attribuées  ordinairement  à  Constantin-le- 
Grand,  n'appartiennent  qu'à  ses  fils.  Depuis  M.  le  d"^  Elberling  approuva  cette 
opinion  sur  la  foi  de  la  trouvaille  de  Bittbourg,  contenant  402  petits-bronzes 
depuis  Maximin  Daza  jusqu'à  Constantin,  trouvaille  analysée  par  M.  Namur 
dans  la  Revue  num.  belge  ;  mais  la  pièce  la  plus  récente  n'en  appartenait  qu'à 
316-317  (?)  et  dès  lors  il  ne  pouvait  encore  être  question  de  ces  médailles.  Le 
trésor  d'Ermsdorf  cependant  en  contient  un  nombre  foit  grand,  constituant 
à  peu  près  la  sixième  partie  de  toutes  celles  que  nous  avons  vues  ;  les  mé- 
dailles de  Constantin  II  auguste,  de  Constant  et  de  Constance  y  sont  rares, 
ce  qui  serait  évidemment  le  cas  aussi  pour  les  deux  revers  cités,  s'ils  n'ap- 
partenaient qu'aux  fils  de  Constantin.  Ils  sont  plutôt  à  restituer  à  Cons- 
tantin le  Grand,  à  qui  Eckhel  les  avait  assignés. 

211)  VRBIS  (sic)  ROMA.  Buste  casqué  de  Rome  à  gauche,  avec  une 
aigrette  sur  le  casqué  et  le  manteau  impérial.  —  Sans  légende.  Victoire 
debout  à  gauche  tenant  une  haste  transversale  et  appuyée  sur  un  bouclier. 
A  l'ex.  :  (PL)C. 

212)  VRBS  ROMA.  Même  buste.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  TRS. 
Cohen  212. 

213)  Même  tête  et  même  légende.  —  Sans  légende.  La  louve  à  gauche 
allaitant  Romulus  et  Rémus  et  les  regardant  ;  en  haut  deux  étoiles.  A  l'ex.  : 
AQP;  AQS;  CONSE  ;  CONSIA;  PSIS  ;  •  PSIS  •  ;  PCONST*  ;  PCONST, 
entre  les  étoiles  une  couronne  avec  un  point  au  milieu  ;  PCONST,  entre  les 
étoiles  une  couronne  ;  PCONST,  entre  les  étoiles  un  fer  de  lance  (2  var.)  ; 
PCONST,  entre  les  étoiles  une  feuille  ;  PCONST,  entre  les  étoiles  le  mono- 
gramme du  Christ  ;  PCONST ,  entre  les  étoiles  une  triple  palme  ;  w  PLC  ; 
w  PLC  ;  *  PLC  ;  •  PLC  ;  •  PLC  (quinaire)  ;  PLC  ;  RBQ  ;  RFQ  ;  R  couronne 
-Q  ;  SCONST,  entre  les  étoiles  une  couronne  ;  SCONST,  entre  les  étoiles  une 
couronne  avec  un  point  ;  SCONST,  entre  les  étoiles  un  croissant  (2  var.)  ; 
SCONST ,  avec  trois  étoiles  ;  SCONST ,  entre  les  étoiles  un  fer  de  lance  ; 
SCONST,  entre  les  étoiles  une  triple  palme  (3  var.)  ;  SCONST  *  ;  oSLC  ; 
*SLC;.SLC;  SLC;  SMALB;  •  SMHE  ;  SMHE  *;  SMKB  ;  SMKA  ; 
SMKS  ;  SMNr  ;  SMTSE  (2  var.)  ;  TR  •  P  (3  var.)  ;  TRP  *  ;  TRP  .  ;  TRP, 
entre  les  étoiles  une  couronne  ;  TRP,  entre  les  étoiles  une  palme  (2  var.)  ; 
TR-S  (4  var.);  TRS;  TRS,  entre  les  étoiles  une  couronne;  TRS, 
entre  les  étoiles  une  palme  (3  var.)  ;  TRS,  entre  les  étoiles  A  ;  TRS  *  ; 
TRS  • .  Un  dernier  exemplaire ,  sans  exergue ,  n'a  que  9  millim.  de 
diamètre. 

Cohen  13. 


i)  Revue  num.  franc.  1843,  p.  364. 
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218)  Même  tête  et  même  légende.  —  Médaille  incuse. 

216)  CONSTANTINOPOLI.  Buste  à  gauche  avec  ie  casque  lauré  el  le 
manteau  impérial,  tenant  un  sceptre.  —  Sans  légende.  Victoire  debout  à 
gauche,  posant  le  pied  sur  une  proue,  tenant  une  haste  transversale  et  ap- 
puyée sur  un  bouclier.  A  l'ex.  :  CONST  ;  •  PLC  ;  SMKB. 

Goheo  45. 

217)  CONSTANTINOPOLIS.  Même  buste.  —  Même  revers.  A  Pex.  : 
AQP  ;  ASIS  ;  BSIS  (5  var.)  ;  •  BSIS  •  ;  q  CONST,  dans  le  champ  un  fer  de 
lance,  sur  le  bouclier  cinq  points  ;  P  CONST,  dans  le  champ  une  couronne  ; 
P  CONST,  dans  le  champ  une  couronne  avec  un  point  au  milieu  ;  P  CONST, 
dans  le  champ  une  étoile  (2  var.)  ;  P  CONST,  dans  le  champ  un  fer  de 
lance  ;  P  CONST,  dans  le  champ  une  palme  ;  P  CONST,  dans  le  champ  une 
triple  palme  ;  w PLC  ;  ♦  PLC  ;  •  PLC  (2  var.)  ;  PLC  (2  var.)  ;  RFE  (2  var.); 
R  couronne  E  (2  var.)  ;  R  *  E  ;  S  CONST,  sur  le  bouclier  cinq  points  ; 
S  CONST,  dans  le  champ  une  couronne  ;  S  CONST,  dans  le  diamp  une 
triple  palme  ;  *  SLC  ;  •  SLC  ;  SLC  ;  SMALB  ;  SMANT  ;  SMTSa  ;  TR  •  P; 
TRP  ;  TRP,  dans  le  champ  une  couronne  ;  TRP,  dans  le  champ  une 
palme  ;  TRP  *  (2  var.)  ;  TRP  •  ;  TR  •  S  (3  var.)  ;  TRS,  dans  le  champ  une 
couronne  ;  TRS,  dans  le  champ  une  palme  ;  TRS  *  ;  TRS. 

Goben  15. 

218)  Même  tête  et  même  légende.  —  Médaille  incuse. 

Hélène. 

S^«  Hélène,  mère  de  Conslanlio-le-Gniod,  éuU  de  basse  extraction  ;  elle  aTail  épousé 
GoDSlance  Chlore  qu*elle  dut  quitter  cependant,  après  lui  avoir  donné  un  fils  qui  allait 
devenir  le  maître  du  monde.  Dans  la  suite  elle  vivait  retirée,  jusqu'à  ce  qu*à  la  mort  de 
Constance,  son  Ûls  la  fit  venir  à  sa  cour  ;  il  la  traita  toujours  avec  le  plus  grand  res- 
pect et  l'honora  du  même  titre  de  Nobilisiima  femina  que  sa  femme  Fauste  ;  il  fit  pins  : 
en  325  il  la  couronna  de  ses  propres  mains  du  diadème  impérial.  Hélène  moanit  bien- 
tôt après,  eu  328,  à  un  âge  très-avancé. 

Outre  s^  Hélène,  les  anciens  numismates  connaissaient  deux  autres  prin- 
cesses du  même  nom  : 

Eckhel  et  Mionnet  avaient  attribué  «  à  une  Hélène,  femme  de  Crispus, 
))nommée  dans  le  code  Théodosien,  les  petits-bronzes  qui  portent  la  légende 
»H£LENA  •  N  •  F  ;  ils  attribuaient  à  Hélène ,  femme  de  Julien  Tapostat ,  les 
«deniers  d'or  et  les  petits-bronzes,  au  revers  desquels  on  lit  :  SECVRITAS 
»REIPVBLICE  ;  enfin,  la  mère  de  Constantin  n'aurait  pu  prétendre  qu'aux 
»bronzes  du  plus  petit  module  qui  portent  au  revers  la  légende  PAX 
PVBLICA.  » 

Le  baron  Marchant ,  dans  sa  XVIP  lettre  numismatique ,  fut  le  premier  i 
revendiquer  à  la  mère  de  Constantin  toutes  les  médailles  qui  portent  le  nom 
d'Hélène,  comme  il  raya  en  même  temps  des  listes  monétaires  la  prétendue 
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Fausta,  femme  de  Constance  II  ou  de  Constantin  le  jeune.  Enfin,  M.  Ch. 
Lenormant  *)  a  confirmé  l'opinion  du  baron  Marchant  ;  il  attribue  les  mé- 
dailles de  Fausta  et  d'Hélène  à  la  mère  resp.  à  la  femme  de  Constantin, 
et,  suivant  M.  Marchant ,  il  n'hésite  pas  à  rapporter  les  petits-bronzes 
d'Hélène  et  de  Fausta,  avec  le  titre  N.  F.,  à  l'an  307,  époque  du  mariage  de 
Constantin  et  de  Fausta ,  de  sorte  que  l'empereur  aurait  appelé  sa  mère 
auprès  de  lui  immédiatement  après  la  mort  de  Constance  Chlore.  Cette  at- 
tribution de  Fausta  se  base  surtout  sur  la  ressemblance  ou  plutôt  sur  l'iden- 
tité de  l'effigie  sur  les  médailles  de  Fausta  N.  F.  et  de  Fausta  auguste. 

Outre  ces  médailles  oii  Hélène  n'est  qualifiée  que  de  N.  F. ,  il  existe  en- 
core des  deniers  d'or  qui  montrent  au  droit  une  impératrice  diadëmée  avec 
la  légende  FI,  Hek)ia  augusta,  au  revers  Securitas  reipublice,  ainsi  que  les 
petits-bronzes  au  même  type  si  communs.  Toutes  ces  médailles  représentent 
une  femme  âgée  et 'ne  sauraient,  par  conséquent,  convenir  à  Hélène,  fille 
de  Constantin-le-Grand  et  de  Fausta,  femme  de  Julien  l'Apostat  et  morte  à 
Fâge  de  36-37  ans.  Elles  ont  plutôt  été  frappées  de  325  à  328.  Nous 
trouvons  en  effet  dans  Theophanès  ^)  la  notice  suivante  :  Tip  d^avt0  hei 
(325)  ^EXbVTfv  %rpf  d^eocpçova  avrov  fujréça  ecrsips  xal  fiOi'tjvav  dg  fiaaiXidc 
àmve$fi€v.  Senckler  (1.  c.  p.  90),  traduit  :  Il  accorda  à  sa  mère  le  diadème 
et  le  droit  de  battre  monnaie  au  nom  d'Auguste  ou  d'Impératrice.  Cet 
honneur  aurait  été  accordé  à  Hélène  en  325 ,  probablement  lors  des  vicen- 
nalia  de  Constantin  célébrés  à  Nicomédie.  Ce  passage  explique  parfaite- 
ment l'effigie  d'Hélène  et  la  légende  du  droit.  Tandis  que  les  médailles 
précédentes  portent  le  titre  de  N.  F.  et  nous  montrent  Hélène  tout  simple- 
ment coiffée  en  cheveux,  nous  voyons  sur  celles-ci  le  nom  d'Hélène  accom- 
pagné du  titre  d'Auguste  et  sa  tête  ornée  d'un  diadème.  Ces  monnaies 
mêmes  s'appliquent  parfaitement  au  passage  d'Eusèbe ,  lorsque  dans  la  vie 
de  Constantin  il  raconte  que  celui-ci  avait  fait  frapper  des  monnaies  d'or  à 
l'effigie  d'Hélène  {ovtw  dé  à^icifJLart,  paailixql  TerifXTjxava  œg  év  anaaiv  ï&veai 
Ttaç  avvmg  te  (nQanioTixoîg  rdyfiaaiv  Aoyovavav  ^aOiUda  dvayoQeiea&aL^ 
XQVifdig  te  vof^iûfiaaù  xal  n^v  avxfjg  êxffvnoSad^ai  eîxcva.)  •) 

S'appuyant  sur  ce  même  texte  qu'il  avait  mal  interprété ,  Eckhel  avait  con- 
sidéré ces  monnaies  comme  consacrées  par  Constantin  à  la  mémoire  de  sa 
mère  après  sa  mort,  et  dit  même  qu'on  ne  connaissait  point  de  ces  médailles. 

Dans  l'effigie  du  revers,  M.  Lenormant  a  reconnu  une  imitation  de  la 
statue  érigée  en  l'honneuc  d'Hélène  à  Daphné,  faubourg  d'Antioche. 

La  trouvaille  d'Ermsdorf  vient  confirmer  cette  attribution  à  Hélène, 
mère  de  Constantin-le-Grand.  Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  le  tré- 


I)  MédaiUes  de  s^  Hélène,  mère  de  ConsUnUn-le-Grand  ,  et  de  Faasta,  femme  de  cet 
empereur  (Revae  namism.  fraoç.,  18i3,  88— lOi).—  Senckler,  Die  Darstellongen  der  rôm. 
MâDzen  (iabrb.  des  Vereins  tod  Alterthumsfreanden  im  Rbeîulande,  I85i,  p.  90.—  2)  Ghro- 
Bographia,  1. 1,  33.  —  3)  Ëasebias,  de  ^iu  GonsUntini,  III,  47. 
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sor  a  été  enfoui  vers  340,  ainsi  vingt  années  avant  que  Julien  rApostai, 
époux  de  la  seconde  Hélène,  n'eût  été  déclaré  Auguste.  D'un  autre  côté,  le 
trésor  de  Dalheim  de  1842,  enterré  entre  les  années  312  et  317,  ne  coûtient 
encore  aucune  médaille  ni  de  Fausta  ni  d'Hélène,  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant 
pour  celles  au  titre  de  N.  F.,  vu  leur  grande  rareté,  mais  prouve,  d'un 
autre  côté,  que  les  médailles  Securitas  reipublice,  qui  ne  sont  rien  moins 
que  rares,  ne  roulaient  pas  encore  à  cette  époque. 

Reste  le  troisième  revers  d'Hélène  :  Pax  publica.  M.  Ch.  Lenormant  a 
prouvé  que  ces  médailles  et  celles  de  Théodora ,  qui  ont  entre  elles  la  plus 
grande  ressemblance,  ont  été  frappées  vers  335.  En  ce  temps,  Constan- 
tin associa  à  l'empire  son  frère  consanguin  Delmatius,  fils,  et  Hannibalien, 
petit-fils  de  Théodora.  Les  faveurs  prodiguées  par  Constantin  aux  enfants 
de  Théodora  constataient  l'entier  oubli  des  divisions  qui  avaient  existé 
dans  la  famille  de  Constance  Chlore.  De  là  l'émission  d'une  monnaie  com- 
mune aux  deux  femmes  de  cet  empereur  et  semblable  même  en  tous  points 
à  celle  que  Constantin  a  accordée  à  Delmatius  et  à  Hannibalianus.  La  forme 
dédicatoire  de  la  légende  prouve  que  les  deux  impératrices  étaient  mortes, 
lorsque  Constantin  leur  accorda  cet  honneur. 

Dès  lors  il  ne  faut  pas  s'étonner,  si  le  nombre  de  ces  médailles  fourni  par 
le  trésor  d'Ermsdorf  est  si  minime,  bien  qu'elles  aient  été  frappées  à  Trêves, 
ainsi  dans  le  voisinage  du  lieu  de  la  découverte  ;  leur  petit  nombre  plaide 
justement  en  faveur  de  l'hypothèse  de  M.  Ch.  Lenormant. 

Cohen ,  suppl.  1 ,  rapporte  (vente  Gossellin)  encore  la  médaille  suivante  : 
Sans  légende.  Buste  diadème  d'Hélène  à  droite.  —  R.  FL.  HELENA  AV- 
GVSTA  SMANTB.  En  quatre  lignes  dans  le  champ ,  dessus  une  étoile  sur 
un  croissant ,  dessous  un  point.  —  Nous  trouvons  des  médailles  au  même 
type  pour  Constantin  I  (Cohen  241-243),  Crispus  (Cohen  74),  Constantin  II 
(Cohen  118-122),  et  Constance  II  (Cohen  211-212).  Par  contre ,  nous  ne 
trouvons  pas  ce  type  pour  Constant  I.  Or,  Crispus  étant  mort  en  326  et 
Hélène  ayant  reçu  le  titre  d'Auguste  et  le  diadème  en  325,  l'époque  de 
l'émission  de  ces  médailles  semble  s'indiquer  comme  de  soi-même  ;  elles 
ont  été  frappées  en  souvenir  des  vicennalia  de  Constantin ,  célébrées  avec 
grande  pompe  en  325  à  Nicomédie  et  en  326  à  Rome.  Cest  l'orient  et 
Rome,  du  reste,  que  visent  la  plupart  des  différents. 

Constantin  I  a  en  effet  :  PTR,  SMANTA,  SMANTB,  SMANjr,  SMANTS, 
SMKE,  STR,  SMRP,  SMRS  et  SMRT. 

Crispus  :  SMANTB  et  SMKS. 

Constantin  II  :  SMANTA,  SMANTE,  SMANTH,  SMANTSH,  SMKE,  TAR, 
CONSB,  SIS,  SMRT. 

Constance  II  :  SMANTA,  SMRQ. 

Il  ne  peut  donc  être  douteux  que  c'est  bien  à  Hélène,  femme  de  Constance 
Chlore,  mère  de  Constantin-le-Grand,  qu'appartiennent  toutes  les  médailles 
que  nous  venons  d'énumérer. 
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219)  FL  IVL  HELENAE  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite.  —  R.  PAX 
PVBLICÂ.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  un  sceptre  transversal  et  de  la 
droite  un  rameau,  Ex.  :  TRS. 

Cohen  A, 

220)  FL  HELENA  AVGVSTA.  Son  buste  à  droite.  —  R.  SECVRITAS 
REIPVBLIGE.  La  Sécurité  debout  à  gauche,  relevant  de  la  gauche  un  pan 
de  sa  robe  et  tenant  de  la  droite  un  rameau  baissé  vers  la  terre.  A  Pex.  : 
ARLT,  dans  le  champ  S  —  F  ;  FCONST,  dans  le  champ  S  —  F  ;  •  ESIS  •  ; 
PLON;  PwT;  PTR;  PTRE;  PTRw;  QwT;  SMHE.;  SMKA  ;  STR; 
•STR;  STRE;  STRw;  STRo. 

Cohen  7. 

Fauste. 

FUvia  Mazima  Faosta,  fllle  de  MazimieD  Hercale,  ftit  en  307  mariée  à  GonstanliB- 
le-Grand  qui ,  par  ce  mariage,  devait  être  amené  ï  entrer  dans  les  vues  de  son  beaa- 
père.  Elle  eut  beaucoup  d^attachenrant  envers  son  mari  et  lui  dévoila  même  les  in- 
trigues qu'ourdissait  contre  lui  son  propre  père  Mazimien.  Mais  elle  ne  parait  pas 
avoir  en  le  même  amour  envers  son  beau-fils  Crispe ,  qu'elle  fit  périr  par  suite  de  ses 
insinuations  ou  peut-être  de  ses  accusations  mensongères.  Elle-même  périt  à  son  tour, 
en  la  même  année  que  Crispe,  en  326,  étouffée  dans  un  bain  chaud. 

221)  FLAV .  MAX  •  FAVSTA  AVG.  Son  buste  à  droite,  coiffé  en  che- 
veux. —  R.  SALVS  REIPVRLICAE.  Fauste  voilée  debout  à  gauche,  tenant 
dans  ses  bras  Constantin  II  et  Constance ,  enfants.  A  l'ex.  :  PLC  ;  PLON  ; 
PTR  ;  STR  (deux  variétés)  ;  STR  w  ;  STR  o . 

Coben  7. 

222)  FLA  MAX  FAVSTA  AVG.  Son  buste  à  droite  coiffé  en  cheveux. 

—  R.  SPES  REIPVRLICAE.  Même  type.  A  Tex.  :  PTR  w . 

223)  FLAV  MAX  FAVSTA  AVG.  Son  buste  à  droite  coiffé  en  cheveux. 

—  Même revers. A rex.:  -ASIS-;  MNF;  PwT;  PlTl;  PTRw;  PTRo; 
SwT. 

Cohen  i2. 

224)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  SPES  REIPVRLICAE.  Même 
type,  mais  Fauste  est  debout  de  face.  A  l'ex.  :  Q  w  t. 

Cohen  i5. 

Crispe. 

Crispe,  fils  de  ConsUntin  et  de  Minerrine,  naquit  en  Orient  vers  300  :  à  rêge  de  dix- 
sept  ans  il  fut  créé  César  par  son  père.  Ëlevé  sous  la  direction  du  célèbre  Lactance,  il 
joignait  k  un  grand  courage  beaucoup  de  talent  et  fut ,  malgré  sa  Jeunesse,  déjà  en 
320  d*un  grand  secours  k  son  père  dans  les  guerres  d*abord  contre  les  Francs,  ensuite 
contre  Licinius,  dont  il  vainquit  la  flotte  au  détroit  de  Gallipoli.  Il  fut  mis  k  mort  en 
326,  par  ordre  de  son  père,  probablement  d'après  les  insinaations  de  sa  belle-mère 
Fauste  qui  voulait,  par  sa  mort,  débarrasser  ses  propres  fils  d*un  rival  des  plus  dis- 
tingués et  brillanu. 
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228)  CRISPVS  NO  (sic).  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse-  — 
R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Autel  surmonté  d'un  globe  sur  lequel  on 
voit  trois  étoiles  ;  sur  le  devant  de  l'autel  on  lit  VOTIS  XX.  Exergue  fruste. 

226)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers. 
Dans  le  champ  C  —  R  ;  à  l'ex.  :  PLG  (deux  variétés). 

Cohen  32. 

227)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers,  A  l'ex.  :  PtC  ,  dans  le  champ  C  — R  (trois  variétés). 

Cohen  33. 

228)  Même  légende.  Son  buste  lauré  k  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC  ,  dans  le  champ  C  —  R  (deux  variétés). 

229)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse. —  Même 
.  revers,  A  l'ex.  :  PLC ,  dans  le  champ  C  —  R  ;  PTR. 

Cohen  35. 

.  230)  CRISPIS  (sic)  NOBIL  C.  Son  buste  radié  à  gauche  avec  le  paluda- 
ment et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR. 

231)  CRISPVS  NOBIL  C.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cuirasse. 

—  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLON  ;  PLON  ,  dans  le  champ  P  —  A  (2  var.). 

Cohen  38. 

232)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant 
une  haste  et  un  bouclier.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLON ,  dans  le  champ 
P-A. 

Cohen  39. 

233)  IVL  CRISPVS  NOB  C.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  Même  revers.  A  l'ex.  :  •  STR  w . 

Cohen  40.    - 

234)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse  vu  par 
derrière,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.—  Même  revers.  A  l'ex.  :  STR. 

238)  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  man- 
teau impérial ,  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers.  A 
Fex.  :  .  PTR  w  ;  .  PTR  .  ;  STR  ;  •  STR  w  (deux  variétés). 

Cohen  43. 

236)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche ,  tenant  une  haste  et  un 
bouclier.  —  Même  légende.  A  l'ex.  :  PTR  ;  PTR  •  (deux  variétés)  ;  •  PTR«, 
STR  ;  STR  •  (cinq  variétés)  ;  •  STR  --  ;  •  STR  •  (deux  variétés). 

Cohen  suppl.  5. 

237)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  vu  par  derrière ,  tenant 
une  haste  et  un  bouclier.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR  (quatre  variétés); 
PTR .  ;  STR  (six  variétés)  ;  *  STR  ;  STR . , 

238)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse  vu  par 
derrière,  tenant  une  haste  et  un  bouclier  orné  de  la  tête  de  Méduse. — Même 
revers.  A  l'ex.  :  •  STR  w . 

339)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse ,  tenant 
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une  haste  et  un  bouclier  orné  de  la  tête  de  Méduse.  —  Même  revers.  A 

l'ex.  :  PTR  •  (deux  variétés),  et  •  PTR  • . 

Sur  lin  antre  exemplaire,  à  Tez.  STR  • ,  exemplaire  da  reste  à  fleur  de  coin ,  on  Tojjt 
sur  le  bouclier  la  louve  dans  la  même  position  que  sur  la  médaille  k  l'avers  Urbs  Roma  ; 
—  sur  un  autre  ,  à  Tez.  •  STR  • ,  on  voit  l'empereur  debout  k  droite  donnant  la  main  k 
son  fils  (?)  agenouillé  devant  lui  ;  —  sur  un  troisième ,  k  l'exergue  un  peu  fruste ,  mais 
évidemment  de  Trêves,  c'est  l'empereur  debout  k  gauche ,  appuyé  sur  un  bouclier  qui 
relève  un  personnage  agenouillé  devant  lui  ;  sur  cet  exemplaire.  Crispe  a  le  paludament 
et  la  cuirasse  ;  —  sur  un  quatrième  enfin ,  à  l'ex.  •  PTR  • ,  où  Crispe  porte  la  cuirasse 
ornée  de  la  tête  de  Méduse,  on  voit  sur  le  bouclier  Fempereur  k  cheval,  courant  vers  la 
droite,  tenant  un  bouclier  et  lançant  un  dard. 

240)  D  N  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  à  mi-corps, 
avec  le  manteau  impérial ,  tenant  une  haste  dirigée  à  droite  et  un  bouclier. 
—  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR. 

Cohen  Al.  (?) 

241)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  à  mi-corps  avec  la  cuirasse, 
tenant  une  haste  sur  l'épaule  droite  et  un  bouclier.  —  Même  revers.  A 
l'ex.  :  STR  .  . 

242)  D  N  CRISPO  NOB  CAES.  Sa  tète  laurée  à  droite.— Même  revers. 
A  l'ex.  :  PLC. 

Cohen  AS, 

243)  CRISPVS  NOB  CAES.  Satête  laurée  adroite.  — R.  BEAT  TRANQ- 
LITAS.  Même  type.  A  l'ex.  :  PLON  ,  dans  le  champ  F  —  B. 

244)  CRISPVS  NOBIL  C.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament, 
tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLON. 

248)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse  vu  par 
derrière ,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. — Même  revers.  A  l'ex.  :  PLON 
(trois  variétés)  ;  PLON  ,  dans  le  champ  F  —  B  (deux  variétés). 

246)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cuirasse ,  tenant 
une  haste  et  un  bouclier.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLON  (deux  variétés)  ; 
PLON  ,  dans  le  champ  F  —  B. 

Cohen  51. 

247)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  PLON. 

248)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cuirasse.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  PLON  (trois  variétés)  ;  PLON ,  dans  le  champ  F—  B. 

Cohen  52. 

249)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  :  VOT  V. 
Al'ex.  :  TA;  T^A;  T^tA;  TRS. 

Cohen  55. 

280)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  •  AQT. 
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251)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse. —  Même  revers.  A  Fex.  :  AQT  ;  RT. 
Cobeo  SU. 
282)  IVL  CRISPVS  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers. 
A  l'ex.  :  ASIS  *  ;  PSIS  *  (2  var.)  ;  ESIS  * . 
Goben  57. 

253)  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  TSBVI  ;  TS AVI  (2  var.i. 

Cohen  58. 

254)  D  N  CRISPO  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  des  mots  VOTIS  V.  A  l'ex.  :  PL. 

Cohen  62. 

255)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  X. 
A  l'ex.  :  T  »  AR. 

Cohen  63.— Un  exemplaire,  de  fabrique  barbare,  a  la  légende  CÂlSARVM  NOSTROM, 
à  rex.  :  STR. 

256)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  •  AQS  •  ;  RT  (2  var.). 

257)  IVL  CRISPVS  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers. 
A  l'ex.  :  ASIS  croissant  radié  ;  ASIS  palme  ;  BSIS  *  ;  BSIS  palme  ;  PSIS 
croissant  radié  ;  ASIS  croissant  radié  ;  P  *  A  ;  PLC  ^  ;  PLCC  (2  var.)  ; 
PLON  w  (2  var.)  ;  PTR  (2  var.)  ;  PTR  w  ;  STR  ^  (3  var.). 

Cohen  6S. 

258)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  T  *  AR. 

Cohen  66. 

259)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLCC  ;  TS  AVI. 

Cohen  67. 

260)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même  revers, 
mais  VOT  X  est  entre  deux  palmes.  A  l'ex.  :  AQS. 

Cohen  68. 

261)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  AQS  î 

262)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  Même  revers,  sans  les  palmes,  mais  X  est 
entre  deux  points.  A  l'ex.  :  PLCC. 

263)  IVL  CRISPVS  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT 
XX.  A  l'ex.  :  PTR. 

Cette  médaille,  inconnue  de  Cohen,  offre  un  exemple  bien  fhippant  de  la  cootume  des 
princes  Romains  d'antidater  sur  leurs  médailles  les  années  de  leur  séjour.  Gnr  Crispe, 
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nomme  César  eo  317,  périt  en  326  et  n'atteigoit  pas  même  la  dixième  année,  loin  de 
parrenir  à  la  Tlngtième. 

264)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  GAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  R.  CLARITAS  REIPVBLICAE.  Le  Soleil  radié  à  demi-nu  de- 
bout à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  fouet.  A  Fex.  :  •  ATR, 
dans  le  champ  F  —  T  ;  •  ATR,  dans  le  champ  T  —  F  ;  BTR,  dans  le 
champ  F  — T. 

265)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  BTR,  dans  le  champ  T  —  F. 

Cohen  70. 

266)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  D  N  CONSTAN- 
TINI  MAX  AVG  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT 
XX.  A  rex.  :  PT. 

267)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  R.  D  N  CONSTANTINI  MAX  AG  (sic).  Même 
type.  A  rex.  :  P  JL  A. 

268)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  — 
R.  DOMINORVM  NOSTRORVM  CAESS  autour  d'une  couronne  de  laurier 
dans  laquelle  on  lit  VOT  V.  A  l'ex.  :  TT. 

269)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  DOMINOR  •  NOSTROR  •  CAESS, 
autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  X  au-dessus 
d'un  croissant. 

Cohen  79. 

270)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse  vu  par 
derrière,  tenant  un  bouclier  et  une  haste.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  ST. 

271)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la 
cuirasse  vu  par  derrière,  tenant  un  bouclier  et  une  haste.— R.  DOMINOR  • 
NOSTROR  •  CSS  (sic)  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on 
lit  VOT  X.  A  l'ex.  :  ST. 

272)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  R.  PRINCIPI  •  IWENTVTIS.  Crispe  en  habit  militaire,  la  tête 
laurée,  le  manteau  déployé  derrière  lui,  marchant  à  droite  et  tenant  une 
haste  transversale  et  un  globe.  A  Fex.  :  •  ATR,  dans  le  champ  F  —  T. 

Cohen  88. 

273)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  •  ATR,  dans  le  champ  T  —  F;  BTR,  dans  le  champ 
F  — T. 

Cohen  88. 

274)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  •  ATR ,  dans  le  champ  F  —  T  ;  •  ATR, 
dans  le  champ  T  —  F  ;  BTR ,  dans  le  champ  T  —  F.  (2  var.) 

Cohen  88. 
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278)  caiISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  —  R.  PRINCIPIA  IWENTVTIS.  Crispe  casqué  et  en  habit 
mUitaire  debout  à  gauche,  appuyé  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste  ren- 
versée. A  l'ex.  :  QARL ,  dans  le  champ  C  —  S. 

Cohen  90. 

276)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  légende.  Crispe  casqué  et  en  habit  mUitaire,  debout  à  droite,  tenant 
une  haste  renversée  et  appuyé  sur  un  bouclier.  A  fex.  :  QARL ,  dans  le 
champ  R  —  S. 

Goben  93. 

277)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse-  — 
R.  PROVIDENTIAE  AVGG'.  Porte  de  camp  sans  battants  surmontée  d'une 
étoile  entre  deux  tours.  A  Tex.  :  PTR. 

278)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.— R.  PROVIDENTIAE  CAESS.  Même  type.  A  l'ex.  :  SMHP  ;  SMKT. 

Gohei  iOO. 

279)  IVL  CRISPVS  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.— 
Même  revers.  A  l'ex.  :  SMTSP. 

280)  F  IVL  (sic)  CRISPVS  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  S  *  AR. 

281)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 
paludament.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  STR. 

Cohen  106. 

282)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC  (2  var.)  ;  PLOK; 
PTR  ;  STR. 

283)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC  ;  PTR  ;  R  cou- 

.ronne  Q  ;  R  couronne  T  ;  SMNA  ;  STR  ;  STR  w  ;  STR  o  (2  var.). 

Cohen  107. 

284)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse, 
vu  par  derrière,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  R.  ROMAE  AETERNAE. 
Rome  casquée  assise  à  droite,  écrivant  XV  sur  un  bouclier  qu'elle  tient  sur 
ses  genoux,  à  côté  d'elle,  un  bouclier.  A  l'ex.  :  R  couronne  Q. 

Cohen  109. 

285)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  soleU  radié  demi-nu  debout  à 
gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  l'ex.  :  PLN,  dans  le 
champ,  à  gauche  un  croissant  ;  PLN,  dans  le  champ  S  —  P. 

Cohen  1i5. 

286)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque  lauré  et 
la  cuirasse.  —  R.  VICTORIAE  LAETAE  PRINC  PERP.  Deux  victoires  de- 
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bout  posant  sur  un  autel  un  bouclier  sur  lequel  celle  qui  est  à  gauche,  a 
écrit  VOT  P  R  ;  sur  l'autel  une  couronne.  A  Tex.  :  PLN. 

287)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  à  droite  avec  le  casque 
lauré  et  le  paludament.  —  Même  revers,  sans  la  couronne.  A  Tex.  :  S  (?)  TR. 

Cohen  i23. 

288)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse; 

—  R.  VICTORIAE  LAET  P  P.  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR. 

289)  DN  CRISPO  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  VICTORIAE  LAET  PRINC  PERP.  Même  revers.  A  Tex.  :  deux 
captifs  assis  dos  à  dos,  séparant  les  lettres  P  et  L. 

GoheD  125. 

290)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  —  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants  sur- 
montée de  deux  tours  entre  lesquelles  se  trouve  une  étoile.  A  l'ex.  :  •  PTR- . 

291)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  —  R.  VIRTVS  CAESS.  Porte  de  camp,  les  battants  ouverts, 
surmontée  de  quatre  tours  au-dessus  desquelles  est  une  étoile.  A  l'ex.  : 
TAwRL. 

292)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  — 
R.  VIRTVS  EXERCIT.  Etendard  au  bas  duquel  sont  assis  deux  captifs  ; 
celui  qui  est  à  gauche,  a  les  mains  liées  derrière  le  dos,  l'autre  retourne  la 
tête.  Sur  l'étendard  VOT  X.  A  l'ex.  :  AQT,  dans  le  champ  S  —  F  (2  var.). 

293)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  —  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Même  revers,  mais  sur  rétendard 
VOT  XX.  A  l'ex.  :  •  TS  •  A  • ,  dans  le  champ  S  —  F. 

GoheD  i3i. 

294)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  vu  de  dos  avec  la 
cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  TT, 

295)  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  TSIS  * . 

296)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  vu  par  derrière 
avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  R.  VIRTVS  EXERCIT. 
Même  revers,  mais  le  captif  qui  est  à  gauche,  est  dans  l'attitude  de  la  tris- 
tesse, l'autre  a  les  mains  liées  derrière  le  dos  et  retourne  la  tête.  A  l'ex.  : 
.  PTR  (2  var.)  ;  PTR  ;  STR. 

Goheo  154. 

297)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  PLN  ;  •  PTR  ;  PTR  ;  STR. 

Goheo  i35. 

298)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  le  paludament.  •— 
Même  revers.  A  l'ex.  :  PLN. 
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S99)  GRISPYS  NOB  GAES.  Son  buste  à  gauche  avec  le  casque  surmonté 
d*un  cimier,  avec  le  paludament  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  Fex.  : 
.PTR. 

300)  GRISPYS  NOBIL  G.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse.— 
Même  revers.  A  Tex.  :  PLN  (deux  variétés). 

Cohen  i36. 

301)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse  et  le  pa- 
ludament. —  Même  revers.  A  Tex.  :  PLON. 

302)  IVL  CRISPVS  NOB  GAES.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cui- 
rasse, vu  par  derrière,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  Même  revers. 
A  rex.  :  •  PTR ,  dans  le  champ  T— F  ;  STR ,  dans  le  champ  T— F  (deux 
variétés). 

Gobensappl.  li. 

303)  D  N  GRISPYS  NOB  G.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  Même  revers.  A  Tex.  :  •  PTR. 

304)  GRISPYS  NOB  GAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  VIRTVS 
EXERGIT.  Même  type,  mais  les  deux  captifs  sont  assis  dans  Tattitude  de 
la  tristesse.  A  l'ex.  :  (PLG) ,  dans  le  champ  G  —  R. 

308)  D  N  GRISPO  NOB  GAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  YIRTVS 
EXERGIT.  Même  type,  mais  les  captifs  sont  assis  tous  deux  dans  l'attitude 
de  la  tristesse.  A  l'ex.  :  PLG ,  dans  le  champ  A  —  S  ;  PLG,  dans  le  champ 
G  — R. 

Cohen  137. 

306)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  PLG ,  dans  le  champ  A  —  S  (deux  variétés). 

Cohen  139. 

307)  GRISPYS  NOB  GAES.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cuirasse. 

—  R.  YIRTYS  EXERGIT.  Trophée  entre  deux  captifs  assis  à  terre  ;  celui 
qui  est  à  gauche,  est  dans  l'attitude  de  la  tristesse  ;  l'autre  a  les  mains  liées 
derrière  le  dos  et  retourne  la  tête.  A  l'ex.  :  •  PTR ,  STR  (cinq  variétés), 
STR ,  dans  le  champ,  à  gauche,  une  étoile  à  huit  rayons. 

Cohen  141. 
808)  lYL  GRISPYS  NOB  GAES.  Son  buste  lauré  à  gauche,  vu  de  dos, 
avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  Même  revers.  A  Tex.  : 
•  PTR ,  dans  le  champ  T  —  F  ;  STR ,  dans  le  champ  T  —  F. 

Cohen  snppl.  13. 

309)  FL  lYL  GRISPYS  NOB  GAES.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR. 

310)  D  N  GRISPO  NOB  GAES.  Son  buste  lauré  à  droite,  vu  de  dos, 
avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  R.  YIRTYS  EXERGIT. 
Même  type,  mais  les  deux  captifs  sont  assis  dans  l'attitude  de  la  tristesse. 
A  l'ex.  :  PLG ,  dans  le  champ  A— S. 
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Delmaoe. 

Delmace,  petit-fils  de  Constance  Chlore  et  neveu  de  Constantin,  fut  nommé  César  en 
335.  Lors  du  partage  que  Gonslaotia  fit  de  son  empire,  il  reçut  la  Tbrace,  la  Macé- 
doine et  i*Acha!e  ;  mais ,  comme  après  la  mort  de  son  oncle ,  les  armées  et  le  sénat  ne 
Toulurent  reconnaître  que  les  fils  de  Constantin ,  il  fut  mis  k  mort  en  337  par  l'ordre 
de  Constance. 

311)  FL  DELMATIVS  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse. 
—  R.  GLORlÂ  EXERCITVS.  Deux  soldats  casqués  debout,  tenant  chacun 
une  haste  et  appuyés  sur  un  bouclier  ;  entre  eux  une  enseigne  militaire 
surmontée  d'un  drapeau  sur  lequel  est  une  couronne.  A  l'ex.  :  R  »  Q. 

Colien  5. 

312)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  •  AQP. 

Cohen  5. 

313)  FL  DELMATIVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.  —  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Même  type,  mais 
entre  les  soldats  deux  enseignes,  entre  les  enseignes  un  fer  de  lance.  A 
rex.  :  CONSP. 

Cohen  iO. 

Constantin  II. 

Constantin  naquit  à  Arles,  en  316.  l\  fut  nommé  Cësar  déjà  rannée  suiirante,  en 
même  temps  que  son  ftrère  Crispe  et  Licinius  le  jeune.  A  Kâge  de  seize  ans,  il  fut 
envoyé  contre  les  Goihs ,  qui  étaient  entrés  dans  la  Mésie  et  la  Thrace  ;  il  les  défit  le 
20  avril  332.  Lors  du  partage  de  Tempire,  en  335 >  il  reçut  la  Gaule,  TEspagne  et  la 
Grande-Bretagne  ;  quand ,  en  337,  eut  lieu  le  nouveau  partage ,  il  eut  la  Tbrace  et 
Constautinople  ;  l'année  suivante,  il  accepta  rAfrique  en  échange.  Constant,  son  frère, 
ayant  refusé  de  l'en  mettre  en  possession,  Constantin  attaqua  Tltalie;  il  avança  jusqu'à 
Aquilée,  où  il  fut  défiait  et  tué ,  après  un  règne  de  trois  ans. 

314)  ONNVISVNTAATS  NOB.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse.  —  R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Autel  surmonté 
d'un  globe,  au-dessus  duquel  sont  trois  étoiles  ;  sur  l'autel  VOTIS  XX.  A 
l'ex.  :  PLC. 

318)  CONSTANTINVS  IVN  COS.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  man- 
teau impérial,  tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers.  A 
l'ex.  :  TT. 

316)  CONSTANTINVS  IVN  COS  II.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le 
manteau  impérial,  tenant  un  globe  surmonté  d'une  victoire.  —  Même  re- 
vers. A  l'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  C  —  R. 

317)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  C  —  R  (2  var.). 

318)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  A  Fex.  :  PLC,  dans  le  champ  C  —  R  (2  var.). 

Cohen  76. 
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319)  CONSTANTINVS  IVN  N  G.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paluda- 
ment  et  la  cuirasse.—  Même  revers.  A  Tex.  :  PLC,  dans  le  champ  C  —  R. 

320)  Même  légende.  Son  buste  radié  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLON  (5  var.),  PLON,  dans  le  champ 
P-A. 

321)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même 
revers.  A  Tex.  :  PLG,  dans  le  champ  C  —  R. 

322)  Même  légende.'  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  révère.  A  l'ex.  :  PLG,  dans  le  champ  G  —  R. 

Cohen  82. 

323)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse,  tenant 
de  la  main  gauche  un  globe  et  de  la  droite  un  sceptre.—  Même  revers,  mais 
presque  fruste. 

324)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse,  levant  la 
main  droite  et  tenant  un  sceptre  terminé  en  une  tête  d'aigle.  —  Même  re- 
vers. A  l'ex.  :  PLG,  dans  le  champ  G  — R. 

325)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant 
de  la  main  droite  un  globe  surmonté  d'une  Victoire,  et  de  la  main  gauche 
une  haste.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  •  PTR  w . 

326)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  manteau  impérial, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  •  PTR  •  ; 
•PTRw;  STRw;  .STRw. 

CoheD  83. 

327)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  manteau  impérial, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d'un  aigle.— Même  revers.  A  l'ex.  :  •  STR  w . 

Cohen  84. 

328)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant 
sur  la  main  droite  un  globe  surmonté  d'une  Victoire,  et  de  la  main  gauche 
un  sceptre  terminé  en  une  tête  d'aigle.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLG, 
dans  le  champ  G  —  R  ;  PTR  (2  var.)  ;  PTR  •  (3  var.)  ;  •  PTR  •  (2  var.;  ;  STR 
(2  var.)  ;  STR  •  (3  var.)  ;  *  STR  ;  •  STR  • . 

329)  Même  tête  et  même  légende,  mais  la  cuirasse  est  oraée  de  la  tête 
de  Méduse.  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR  ;  PTR  •  ;  •  PTR  •  ;  STR  (2  var.)  ; 
STR  .  (2  var.)  ;  •  STR  w  ;  .  STR  • . 

330)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse ,  conduisant  un  cheval  par  le  frein  et  tenant  de  la  main  droite  une 
haste  passant  sur  l'épaule.  —  Même  réveils.  A  l'ex.  :  STR. 

331)  D  N  GONSTANTINO  IVN  N  G.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  P(LG  ?) 

332)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  révère.  A  l'ex.  :  PLG. 

Gohen  87. 
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333)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  casqué  à  droite  avec  la  cui- 
rasse.-R.  BEAT  TRANQLITAS  (sic).  Même  type.  A  l'ex.  :  PLON,  comme 
sur  toutes  les  médailles  avec  cette  légende  (2  var.) 

334)  Même  légende.  Son  buste  casqué  à  gauche  avec  la  cuirasse.  — 
Même  revers  (3  var.),  et  PLON,  dans  le  champ  F-  B. 

Cohen  soppl.  i2. 

338)  Même  légende.  Son  buste  radié  à  droite  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  Dans  le  champ  F  —  B  (2  var.). 

336)  Même  légende.  Son  buste  radié  à  gauche  avec  la  cuirasse.—  Même 
revers  ;  dans  le  champ  F  —  B. 

Cohen  suppl.  M. 

337)  Même  légende.  Son  buste  radié  à  gauche  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  Dans  le  champ  F  —  B. 

338)  Même  légende.  Son  buste  radié  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  Dans  le  champ  F  —  B. 

339)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  -  R.  CAE- 
SARVM  NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on 
lit  :  VOT  V.  A  l'ex.  :  ASIS  *  (2 var.);  BSIS  *;  PSIS  «  (2  var.)  ;  ESIS  ♦  ; 
QA;  QwA. 

Cohen  91 

340)  Même  légende.  Son  buste  lauré  h  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  Exergue  fruste. 

341)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  AQT  ;  RQ;  RS  (2  var.). 

Cohen  93. 

342)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament.  — 
Même  revers.  A  l'ex.  :  TSBVI. 

Cohen  94. 

343)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  CAES.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R. 
CAESARVM  NOSTRORVM  autour  de  VOTIS  V  dans  le  champ.  A  l'ex.  : 
ESIS. 

Cohen  96. 

344)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  CAE- 
SARVM  NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de  laurier,  dans  laquelle  on 
lit  VOT  X.  A  l'ex.  :  ASIS  croissant  radié  ;  ASIS  palfne  ;  BSIS  couronne  ; 
BSIS  palme  ;  rSIS  croissant  radié  ;  FSIS  palrae  ;  ASIS  croissant  radié  ; 
ASIS  couronne  ;  ESIS  o  ;  ESIS  croissant  radié  ;  PLC  w;  PLCC;  PLON; 
PLON  w;  PTR;  PTR  w  (3  var.);  Q  *AR;  STR  ;  STR  w  ;  T  *  AR. 

Cohen  99. 

345)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  AQT  ;  Q  »  AR. 

Cohen  suppl.  13. 
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346)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  &  gauche  avec  le  pa- 
ludament  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PLGC  ;  TSBVI  (2  var.). 

Cohen  100. 

347)  Même  tête  et  même  légende.  —  Même  revers  ;  mais  X  est  entre 
deux  points. 

348)  CONSTANTINVS  IVN  NO  C  (sic).  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R. 
CAESARVM  NOSTRORV  (sic)  autour  d'une  couronne  de  burier  dans  la- 
quelle on  lit  VOT  X.  Exergue  fruste. 

349)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  pa- 
ludament  et  la  cuirasse.  —  R.  CLARITAS  REIPVB.  Le  Soleil  radié  à 
demi-nu  debout  de  face  regardant  à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant 
un  globe.  A  l'ex.  :  S  ^A. 

Coheo  iG2. 

350)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec 
le  paludament  et  la  cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  SARL ,  dans  le 
champ  R  —  S. 

Cohen  lOi. 

351)  FL  CL  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  nu  à  droite  avec  la 
cuirasse.  -  R.  CLARITAS  REIPVBLICAE.  Même  type.  A  l'ex.  :  •  ATR, 
dans  le  champ  F  —  T  ;  BTR ,  dans  le  champ  F  —  T. 

352)  Même  légende.  Son  buste  nu  à  droite  avec  le  paludament.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  ATR  ,  dans  le  champ  F  —  T  ;  •  ATR  ,  dans  le  champ 
F  —  T  ;  .  ATR ,  dans  le  champ  T  —  F  ;  BTR  ,  dans  le  champ  T  —  F. 

Cohen  109. 

353)  Même  légende.  Son  buste  nu  à  droite  avec  le  paludament  et  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  •  ATR  ,  dans  le  champ  F  —  T  ;  •  ATR , 
dans  le  champ  T  —  F  ;  BTR  ,  dans  le  champ  T  —  F. 

354)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  D  N 
CONSTANTI  (sic)  MAX  AVG  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle 
on  lit  VOT  XX.  A  l'ex  :  S*  AR. 

355)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  D  N 
CONSTANTINI  MAX  AVG  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle 
on  lit  VOT  XX.  A  l'ex.  :  . .  T. 

356)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  Même 
revers,  mais  avec  VOT  XX  au-dessus  d'un  croissant.  A  l'ex.  :  P  •  AR. 

357)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  R.  DOMINOR  NOSTROR  CAES  (sic)  autour  d'une  couronne 
de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT.  ? .  A  l'ex.  :  PT. 

358)  Même  tête  et  même  légende.  —  R.  DOMINOR.  NOSTROR.  CAESS 
autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  X.  A  Tex  : 
ST  ;  TT. 

Cohen  126. 
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389)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Même  tête.  —  Même  revers,  mais 
avec  un  croissant  après  VOT  X.  A  Tex.  :  ST  ;  TT. 

Cohen  127. 

360)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  Tex.  :  ST. 

361)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  R.  DOMINOR  NOSTROR  CAESS  autour  d'une  couronne  de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  XX  au-dessus  d'un  croissant.  A  Tex.  :  QT. 

Cohen  428. 

362)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  casqués  debout  en  re- 
gard ,  tenant  chacun  une  haste  et  appuyés  sur  leurs  boucliers  ;  entre  eux 
une  enseigne  militaire.  A  l'ex.  :  TRP  •  ;  •  TRP  •  ;  TRS. 

Cobeo  J31. 

363)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Même  type,  mais  entre  les  soldats 
deux  enseignes.  A  l'ex.  :  ASIS  ;  •  ASIS  •  ;  ESIS  (deux  variétés);  •  ESIS  • 
(deux  variétés);  PCONST;  PLC  ;  wPLC;  *PLC  (trois  variétés) ;  -PLC»; 
RBS  ;  R  couronne  S  ;  R  *  S  ;  RFS  (deux  variétés);  RFT  ;  *  SLC  ;  •  SLC  ; 
SLC  ;  .  SMHA  ;  SMNA  ;  TR  •  P  ;  TRP  ;  TRP  *  ;  TRP  •  ;  TR  •  S  (quatre 
variétés)  ;  TRS  *  ;  TRS  • . 

Coheo  136. 

364)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  Tex.  :  SMRE. 

Cohen  136. 

365)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PCONST  ,  dans  le  champ  un  fer  de  lance 
(deux  variétés)  ;  SCONST  ,  dans  le  champ  une  couronne  (deux  variétés). 

Cohen  138. 

366)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PCONST  ,  entre  les  enseignes  une  palme 
(deux  variétés)  ;  SCONST ,  entre  les  enseignes  une  étoile  (trois  variétés)  ; 
SCONST ,  entre  les  enseignes  une  palme  ;  TRP  ,  entre  les  enseignes  une 
couronne  (deux  variétés)  ;  TRP ,  entre  les  enseignes  une  palme  ;  TRS , 
entre  les  enseignes  une  couronne  ;  TRS ,  entre  les  enseignes  une  palme 
(deux  variétés.) 

CoheD  139. 

367)  CONSTANTINVS  IVN  NO  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  Exergue  fruste. 

368)  D  N  FL  CL  CONSTANTINVS  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  gauche 
avec  le  paludament  et  la  cuirasse.  —  R.  lOVI  CONSERVATORI  CAESS. 
Jupiter  nu  debout  à  gauche ,  le  manteau  sur  l'épaule  gauche ,  tenant  un 
globe  surmonté  d'une  Victoire  et  un  sceptre  ;  dans  le  champ,  à  gauche,  une 
couronne,  à  droite,  S,  A  Tex.  :  SMR. 
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369)  FL  CL  GONSTANTINVS  IVN  N  G.  Son  buste  nu  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  R.  PRWCIPI .  IVVENTVTIS.  Constantin  nu-tête  et  en  habit 
militaire  debout  à  droite,  tenant  une  haste  transversale  et  un  globe.  A  Tex.  : 
BTR ,  dans  le  champ  F  —  T. 

370)  Même  légende.  Son  buste  nu  à  droite  avec  le  paludament.  —  Même 
revers,  mais  Constantin  a  la  tête  laurée.  A  l'ex.  :  •  ATR ,  dans  le  champ 
F  — T. 

Cohen  440. 

371)  Même  légende.  Son  buste  nu  à  droite  avec  le  paludament  et  la  cui- 
rasse. —  Même  revers.  A  Tex.  :  •  ATR  ,  dans  le  champ  T  —  F. 

Cohen  UÔ. 

372)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la 
cuirasse.  —  R.  PROVIDENTIAE  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants  sur- 
montée de  deux  tours  ;  entre  les  tours  une  étoile.  A  Tex.  :  R  couronne  F  ? 

373)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.  —  R.  PROVIDENTIAE  CAES.  Porte  de  camp  sans 
battants  surmontée  de  deux  tours  ;  entre  les  tours  une  étoile.  A  l'ex.  :  MNP-. 

Cohen  148. 

374)  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R.  PROVIDENTIAE 
CAESS.  Même  type.  A  Tex.  :  •  ESIS  • ,  ESIS  double  croissant. 

Cohen  150. 

375)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  CONS  •  ;  dans  le  champ  à  gauche  T. 

Cohen  151. 

376)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.—  Même 
revers.  A  l'ex.  :  PLC  ;  PLON  (2  var.). 

Cohen  151. 

377)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR  ;  -SIR.  ;  SMHF •  ;  SMHa  ;  SMNT, 
dans  le  champ,  à  gauche,  un  point  ;  STR  ;  STR  w  ;  T  •  AR  ;  T  w  T. 

378)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse. —  Même 
revers.  A  Tex.  :  PGONST,  dans  le  champ  S  —  F. 

379)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  ARLT,  dans  le  champ  S  —  F  (2  var.)  ; 
PLC;  PTR;  PTR  w (2  var.);  PTRo..;  PTRE;  RFT;  R  couronne  T;  RT; 
SARL;  SMANT;  .SMRP.;  SMNa  ;  SMNS  •  ;  SMTSA  (2  var.)  ;  STR  2 
var.)  ;  STR  o  (6  var.)  ;  •  STRE  ;  TA  w  RL  ;  TGONST,  dans  le  champ  S— F. 

Cohen  152. 

380)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  ec  la 
cuirasse,  tenant  un  globe  surmonté  d'une  Victoire.— Même  revers.  Â  Tex.  : 
.  PTR. 

381)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
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cuirasse.  —R.  ROMAE  AETERNAE.  Rome  casquée  assise  à  droite,  écri- 
vant XV  sur  un  bouclier  qu'elle  tient  sur  ses  genoux ,  à  côté  d'elle  un  bou- 
clier. A  l'ex.  :  RQ ,  dans  le  champ  P  —  R. 
Cohen  196. 

382)  FL  CL  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  nu  à  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  à  demi 
nu,  radié,  debout  à  droite  et  regardant  ù  gauche,  levant  la  main  droite  et 
tenant  un  globe.  A  l'ex.  :  BTR,  dans  le  champ  T  — F. 

Cohen  161. 

383)  Môme  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  —  R. 
VICTORIAE  LAETAE  PRINC  PERP.  Deux  Victoires  debout  plaçant  sur 
un  autel  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  :  VOT  P  R  ;  sur  l'autel  une  cou- 
ronne. A  l'ex.  :  PLN. 

384)  D  N  CONSTANTINO  IVN  NOB  C.  Son  buSte  lauré  à  droite  avec 
le  paludament.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  Deux  captifs  assis  dos  à  dos. 

Cohen  178. 
386)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.—  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants 
surmontée  de  trois  tours.  A  l'ex.  :  RT. 

Cohen  181. 

386)  Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —R.  VIRTVS  AVGG.  Porte 
de  camp  sans  battants  surmontée  de  quatre  tours.  A  l'ex.  :  P  w  A. 

387)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la 
cuirasse.  —  R.  VIRTVS  CAESS.  Portes  de  camp  avec  les  battants  ouverts, 
surmontée  de  quatre  tours  et  d'une  étoile.  A  l'ex.  :  TCONST,  dans  le 
cbamp  S  —  F. 

Cohen  183. 

388)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.—  Même  revers.  A  l'ex.  :  ARLT,  dans  le  champ  S  —  F;  TAw  RL 
(2  var.)  ;  TCONST,  dans  le  champ  S  —  F. 

389)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la  cuirasse.  —  Même 
revers,  mais  la  porte  est  sans  battants.  A  l'ex.  :  PCONST,  dans  le  champ 
T  — F. 

390)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  biiste  lauré  à  gauche  avec  la 
cuirasse,  tenant  un  sceptre  et  un  globe  surmonté  d'une  Victoire.  —  R. 
VIRTVS  EXERCIT.  Étendard  entre  deux  captifs  assis  à  terre  ;  celui  qui 
est  à  gauche,  est  dans  l'attitude  de  la  tristesse,  l'autre  a  les  mains  liées  der- 
rière le  dos  et  retourne  la  tête.  Sur  l'étendard  on  lit  :  VOT  X.  A  l'ex.  :  AQT, 
dans  le  champ  S  •—  F. 

Cohen  185. 

391)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Même  tête.  —  R.  VIRTVS  EXERCIT. 
Môme  revers,  mais  sur  l'étendard  VOT  XX.  A  l'ex.  :  PTR;  •  PTR  ;  STR. 

Cohen  189. 


Digitized  by 


Google 


—    496    — 

392)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  SoQ  buste  radié  à  gauche  avec  le  palu- 
dament  et  la  cuirasse.—  Même  revers.  A  Tex.  :  PLN  (2  var.)  ;  STR  (3  var.); 
STR,  dans  le  champ  T  —  F. 

393)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  G.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la 
cuirasse ,  tenant  un  sceptre  et  un  globe  surmonté  d'une  Victoire.  —  Même 
revers.  A  l'ex.  :  PTR  ;  STR,  dans  le  champ  T  —  F;  -TSB  • ,  à  droite  dans 
le  champ  X. 

394)  D  N  CONSTANTINO  IVN  N  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 
paludament.— Même  revers,  mais  les  deux  captifs  sont  assis  dans  l'attitude 
de  la  tristesse.  A  l'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  A  —  S  ;  PLC,  dans  le  champ 
C-R. 

Cohen  195. 

395)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  Fex.  :  PLC,  dans  le  champ  C — R. 

396)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  radié  à  gauche  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.-:  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Trophée  au  pied  duquel 
sont  deux  captifs  ;  celui  de  gauche  est  assis  dans  l'attitude  de  la  tristesse  ; 
l'autre  a  les  mains  liées  derrière  le  dos  et  se  retourne.  A  l'ex.  :  STR  (J  var.) 

Cohen  198. 

397)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  la 
cuirasse  ornée  d'une  couronne,  tenant  un  sceptre  et  un  globe  surmonté 
d'une  Victoire.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  PTR,  dans  le  champ  T  —  F. 

Constant  I. 

Gonslant ,  troisième  6Is  de  GonstanUn  et  de  Fausle ,  naqnil  en  320.  11  fat  décUrë 
César  par  son  père  en  533.  Sa  part  de  rempire  fat  nUyrie,  ritalie  et  TAfrique.  Après 
la  mort  de  son  père,  il  fut  reconnu  empereur  ainsi  que  ses  frères,  en  557,  et  après 
celle  de  son  frère  Constantin,  il  devint  en  540  maître  de  tout  TOccidenL  L*aniiée  soi- 
vante,  il  fit  la  guerre  aux  Francs  qui  avaient  passé  le  Rhin  pour  ravager  les  Gaules.  Il 
mourut  assassiné  en  350. 

398)  FL  IVL  CONSTANS  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.  —  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  cas- 
qués debout  se  regardant,  tenant  chacun  une  haste  et  appuyés  sur  un  boo- 
clier.  Entre  eux  une  enseigne  surmontée  d'un  drapeau.  A  l'ex.  :  •  AQP. 

399)  FL  IVL  CONSTANS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  TRP  et  TRP  • . 

•    Cohen  130. 

400)  CONSTANS  P  F  AVG.  Son  buste  diadème  à  droite  avec  le  paluda- 
ment. —  Même  revers ,  mais  sur  le  drapeau  M.  A  l'ex.  :  TRS  ^^  (2  var.)  ; 
sur  le  drapeau  G,  à  l'ex.  :  SARL  ;  sur  le  drapeau  Y,  à  l'ex.  :  TRP. 

Cobenl41. 

401)  CONSTANS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cuirasse 
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et  le  paludament.  —  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Même  revers,  mais  entre 
les  soldats  deux  enseignes  militaires.  A  Tex.  :  SMTSa* 

402)  FL  GONSTANS  NOS  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 
dament. —  Môme  revers.  A  l'ex.  :  R  *  P. 

GoheD  146. 

403)  FL  IVL  GONSTANS  NOB  G.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  pa- 
ludament.—Même  revers,  mais  entre  les  enseignes  une  couronne.  A  Tex.  : 
SGONST. 

404)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et 
la  cuirasse.  —  Même  revers,  mais  entre  les  enseignes  la  lettre  F.  A 
l'ex.  :  AQS. 

405)  FL  IVL  GONSTANS  NOB  GAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 
paludament.  —  Même  revers.  A  l'ex.  :  TRP,  entre  les  enseignes  une  cou- 
ronne (i  var.)  ;  TRP ,  entre  les  enseignes  une  palme  ;  TRS ,  entre  les  en- 
seignes une  couronne  ;  TRS,  entre  les  enseignes  une  palme. 

Coben  152. 

Constance  II. 

Constance  II,  second  fils  de  Constantin  et  de  Faaste,  naquit  k  Sirmiom  en  Pannonie, 
en  347.  Déclaré  César  en  323,  il  reçat  TOrient  lors  da  partage  de  335  et  le  conserva 
à  partir  de  337. 11  mournt  en  361,  après  avoir  sarvécu  à  ses  deux  Irères. 

406)  Sans  légende.  Buste  lauré  à  gauche,  vêtu  du  paludament  et  de  la 
cuirasse.—  R.  Sous  une  couronne  de  laurier,  en  4  lignes  :  CONSTANTIVS 
NOB  CAES  SMRQ. 

Cohen  212. 

407)  FL  IVL  CONSTANTIVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la 
cuirasse.  —  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  casqués  debout  en  re- 
gard, tenant  chacun  une  haste  et  appuyés  sur  leurs  boucliers  ;  entre  eux 
une  enseigne  militaire.  A  l'ex.  :  TRS. 

Cohen  237. 

408)  FL  IVL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le 
paludament  ou  la  cuirasse. — R.  Même  type,  mais  entre  les  soldats  deux  en- 
seignes militaires.  Ex.  :  R  couronne  T  ;  ASIS  (2  var.)  ;  •  ASIS  •  ;  BSIS  *  ; 
CONSI  ;  CONSS  ;  •  PSIS  •  (2  var.)  ;  •  ASIS  •  ;  couronne  PLC  ;  o  PLC  ; 
.PLC;  PLC;  RBT;  RFS  ;  SCONST;  oSLC;  *  SLC;  SMKF;  TR.P 
(3  var.)  ;  TRP  ;  TRP  •  ;  TRS  ;  TR  •  S  ;  TRS  *  (2  var.)  ;  TRS  • . 

Goben  246. 

409)  Même  tête.  —  R.  Même  type,  mais  entre  les  deux  enseignes  a)  une 
couronne ,  ex.  :  SCONST  ;  TRS  ;  b)  une  étoile  ;  ex.  :  SCONST  ;  c)  un 
fer  de  lance  ;  ex.  :  SCONST  ;  d)  une  palme  ;  ex.  :  SCONST  (3  var.)  ; 
TRP;  TRS. 

Cohen  247. 

32 
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410)  FL  IVL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Son  buste  lauré  k  gauche  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  R.  PROVIDENTIAE  CAES.  Porte  de  camp 
sans  battants  surmontée  de  deux  tours  ;  entre  les  tours  une  étoile. 
Ex.  :  MNB. 

Coheo  252.—  La  dernière  lettre  de  Texergue  est  indisUncte  ;  il  est  possible  qae  S  dv 
mot  GAES  était  suivi  encore  d'un  second  S. 

411)  Même  tète.  —  R.  PROVIDENTIAE  CAESS.  Même  type.  A  l'ex.  : 
ARL,  dans  le  champ  S  — F;  MNA  ;  'P^-'T;  PTR;  PTRo;  PTRE; 
.PTRE;  QGONST,  dans  le  champ  S— F;  QwT;  SMANTA;  SMHr;  SMKA; 
STR  ;  STRE  ;  STR  o  . 

Gohen  S53. 

412)  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  R.  Même  type.  Ex.  :  SMTSB. 

Gohen  VU. 

413]  Même  légende.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.— R.  Même  type.  Ex.:  ARLQ,  dans  le  champ  S— F;  rSIS  double 
croissant  ;  ASIS  double  croissant  ;  PLC  ;  SCONST,  dans  le  champ  T  —  F; 
SMKF,  dans  le  champ,  h  gauche,  un  point  ;  •  SMKA  •  ;  SMKS  •  ;  STR  o  ; 
STRE;  .STRE. 
Cohen  29». 

414)  FL  VAL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec 
le  paludament  et  la  cuirasse.  —  R.  Même  type.  Ex.  :  R  couronne  Q. 

Gohen  257. 

415)  CONSTANTIVS  NOB  CAES.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  la  cui- 
rasse. —  R.  Même  type.  Ex.  :  PLC  ;  PTR. 

Gohen  258. 

416)  CONSTIINTIVS  (sic)  NOB  C.  Son  buste  lauré  k  droite  avec  la 

cuirasse.—  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  entr'ouverte ,  surmontée 
de  quatre  tours.  Ex.  :  III  •  •  S. 

Fabriqne  barbare,  mais  assez  beUe. 

417)  FL  IVL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Son  buste  lauré  à  gauche  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  VIRTVS  CAESS.  Même  type  ;  au-dessus  des 
tours  une  étoile.  Ex.  :  ARLQ,  dans  le  champ  S  — F;  QCONST,  dans  le 
champs— F;  QAwRL. 

Gohen  275. 

418)  Même  tête  et  même  légende.—  R.  VIRTVS  CAESS.  Porte  de  camp 
sans  battants  surmontée  de  4  tours  et  d'une  étoile  ;  ex.  :  ...  NST,  dans  le 
champ  T  — F. 

Les  premières  leures  de  Texergue  sont  illisibles. 
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n.   Acquisitions  du  cabinet  monétaire 

Kilait  lei  miss  1880—1881. 

Le  cabinet  monétaire  de  Luxembourg  date  de  1838;  en  cette  année  feu 
M.  Ulveling,  conseiller  d'État,  fit  cadeau  à  la  ville  de  Luxembourg  d'une 
centaine  de  médailles  romaines,  pour  aider  à  combler  une  lacune  ressentie 
depuis  longtemps  par  les  savants  qui  s'occupaient  de  notre  histoire. 

Depuis  lors  le  Musée  s'est  enrichi  tant  par  des  dons  de  particuliers 
éclairés  que  par  les  acquisitions  des  principales  trouvailles  faites  dans  le 
pays  ;  jamais  le  Gouvernement  n'a  hésité,  quand  il  s'agissait  d'allouer  à  cet 
eflTet.des  subsides  extraordinaires.  Aussi  possédons-nous  aujourd'hui  d'assez 
belles  séries  de  monnaies,  tant  gauloises  que  romaines  et  luxembourgeoises. 

Les  dernières  années  surtout  ont  amené  quelques  augmentations  bien 
précieuses  ;  les  subventions  du  Gouvernement  nous  ont  permis  d'acquérir 
et  le  trésor  de  St-Vith  et  celui  d'Ermsdorf,  décrit  dans  les  pages  précé- 
deutes,  et  celui  d'Itzig.  Celui  d'Ermsdorf  nous  a  procuré  au-delà  de  1200 
médailles  qui  ne  se  trouvaient  pas  sur  nos  tablettes,  et,  comme  un  simple 
coup  d'œil  peut  en  convaincre,  les  pièces  rares  et  même  inédites  n'y 
manquent  pas. 

Nous  donnerons  ci-après  la  description  des  principales  médailles  et 
monnaies,  données  à  la  société  ou  acquises  par  elle  ;  nous  laisserons  de 
côté  toutes  les  pièces  ordinaires,  à  moins  qu'elles  n'aient  quelque  intérêt 
particulier  pour  nous. 

Nous  allons  commencer  par  trois  monnaies  gauloises,  en  potin  et  en 
bronze,  trouvées  toutes  trois  au  camp  romain  de  Dalheim. 

Gauloises. 

1)  Figure  accroupie  de  face.  —  R.  Sanglier  à  droite,  au-dessus  duquel 
un  objet  indistinct. 

Lelewel,  type  gaulois,  pi.  IX,  17  l'attribue  aux  Véromandes. 

2)  GERMANVS  INDVTILLIL.  Taureau  à  gauche.  —  R.  Tète  à  droite. 
Lelewel,  1.  c.  pi.  IV,  25,  donne  seulement  GERMANV,  bien  que  dans  le 

texte  (p.  247)  il  lise  GERMANVS.  Gomme  presque  toutes  les  monnaies  de 
ce  genre ,  un  de  nos  exemplaires  est  mal  conservé  ;  l'autre  l'est  beaucoup 
mieux  :  la  tête  est  parfaitement  dessinée  et  nous  croyons  même  reconnaître 
une  boucle  d'oreilles,  ronde,  sur  le  cou  de  la  figure  ;  des  deux  légendes  il 
ne  manque  que  l'initiale  du  mot  GERMANVS  et  IN  de  l'autre  nom. 

Romaines. 

3)  Néron.  —  IMP  NERO  CAESAR  AVG  P  P.  Sa  tète  laurée  à  droite.— 
R.  SALVS  (à  l'exergue).  La  Santé  assise  à  gauche,  tenant  une  patère. 

Argent,  irès-bieo  conservée.  —  Coben  58. 
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4)  Gdba.  —  IMP  SER  GALBA  CAESAR  A. . .  Sa  tête  laurée  à  droite. 
—  R.  DIVA  AVGVSTA.  Livie  debout  à  gauche,  tenant  une  patère  et  un 
sceptre. 

Argent»  très-bien  consenrée.  —  Cohen  23. 

5)  Adriai.  —  IMP  CAESAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG  P  M  TR  P 
COS  I(II).  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  paludament.  —  R.  RELIQVA 
VETERA  HS  NOVIES  MILL  ABOLITA  S.  G.  (Reliqua  veiera  se^taiium 
novies  millies  aboliia).  Licteur  debout  à  gauche,  armé  d'un  faisceau  et  d  une 
hache,  et  mettant  le  feu  à  un  amas  de  papiers. 

Grand  bronze,  beUe  patine  (PI.  111,  Og.  i).  ~  Cohen  1046. 

6)  HADRIANVS  AVG  COS  III  P  P.  Sa  tête  laurée  à  droite.  —  R. 
RESTITVTORI  GALLIAE.  Adrien  debout  à  droite,  tenant  un  livre  et  rele- 
vant la  Gaule  agenouillée. 

Hoyen  bronze,  Tort  belle  conservation  et  patine.  —  Cohen  1067. 
Ces  quatre  pièces  viennent  de  Dalheim  et  ont  été  acquises  aux  frais  de  la 
Société. 

7)  Tétricus  le  jeune.  —  G  PIV  ESV  TETRIC.  Son  buste  radié  à  droite 
avec  le  paludament.  —  R.  PIETAS.  La  Piété  debout  à  gauche  devant  un 
autel.  (PI.  III,  fig.  2). 

Après  le  magnifique  ouvrage  de  M.  J.  de  Witte  :  Recherches  sur  les  em- 
'  pereurs  qui  ont  régné  dans  les  Gaules  au  IIP  siècle  de  Vère  chrétienne,  c'est 
toujoufô  une  bonne  fortune  de  trouver  une  médaille  échappée  aux  longues 
et  patientes  investigations  de  ce  savant  ;  mais  on  peut  h  bon  droit  se  fé- 
liciter, quand  on  trouve  une  médaille,  tout-à-fait  inconnue  comme  la  nôtre, 
dont  les  deux  légendes  et  la  représentation  du  revers  n'y  figurent  point. 

Conçue  dans  le  style  barbare  de  l'époque,  la  tête  ressemble  plutôt  à  celle 
d'un  homme  déjà  âgé  qu'à  celle  d'un  adolescent  ;  cependant  et  le  manque  de 
barbe,  et  la  forme  de  la  légende  nous  y  font  reconnaître  Tétricus  le  jeune. 

De  toutes  les  médailles  de  Tétricus  le  père  données  par  M.  de  Witte, 
aucune  ne  donne  les  prénoms  de  la  même  manière  que  celle  qui  nous  oc- 
cupe ;  nous  trouvons  toujours  ;  Imp.  C.  C.  P.  Esv.  ou  Imp.  C.  C.  P. 
Ésvvivs  (n«35c,  77,  135,  139,  183,  184,  161);  le  n^  43a  seul  donne.... 
PIV.  E....  TETRICVS. 

Sur  les  médailles  de  Tétricus  le  jeune  par  contre  la  légende  commence 
bien  souvent  exactement  comme  sur  notre  petit  bi^onze,  (n®  1,  3,  8,  6,  12, 
16, 17,  etc.)  ;  le  titre  même  de  César  est  omis  quelquefois  (n"  21). 

La  légende  du  droit  C.  PIV.  ESV.  TETRIC  ne  figure  pas  dans  l'ouvrage 
de  M.  de  Witte,  nous  y  trouvons,  il  est  vrai,  un  certain  nombre  de  mé- 
dailles où  la  dénomination  de  César  est  omise  (n"  8a,  10a,  21,  28,  38,  60, 
66,  69,  78,  76,  77,  93,  97a,  98, 100  etc.),  mais  ce  sont  en  général  des  mé- 
dailles ou  barbares  ou  à  légende  incomplète  ;  le  n«  21  seul  en  fait  exception, 
en  donnant ..  IV.  ESV.  TETRICVS,  légende  complète  du  moins  à  la  fin  ; 
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la  légende  de  notre  médaille  ne  s'y  trouve  pas  avec  sa  double  omission  et 
de  la  terminaison  us  et  du  titre  de  César. 

II  en  est  de  même  de  la.  légende  du  revers  ;  Tétricus  le  père  aussi  bien 
que  son  fils  accompagnent  le  mot  PIETAS  toujours  soit  de  AVG,  soit  de 
AVGG,  soit  de  AVGVSTO  ;  nous  ne  connaissons,  pour  ces  temps,  pas 
d'exemple  de  la  légende  PIETAS. 

Pietas  aug  est  presque  toujours,  chez  Tétricus  le  fils,  accompagné  des 
vases  et  instruments  de  sacrifice  que  Ton  trouve  déjà  chez  Tétricus  le  père  ; 
pour  cet  empereur  M.  de  Witte  donne  encore  trois  autres  types  (n*  99, 400, 
101)  dont  les  deux  derniers  ont  une  ressemblance  éloignée  avec  le  nôtre. 

Le  n""  100  (p.  146)  montre  la  Piété  debout  à  gauche,  mettant  un  grain 
d'encens  sur  un  autel  et  tenant  une  boîte  lu  encens.  Le  n^  lOi  montre  une 
femme  debout  h  gauche,  tenant  une  longue  branche  et  une  corne  d'abon- 
dance. Enfin  le  26  de  Cohen  (suppl.,  Tétricus  le  fils)  nous  montre,  avec  la 
légende  PIETA ,  l'Espérance  debout  à  gauche,  tenant  une  fleur  et  re- 
levant sa  robe. 

L'autel  se  retrouve  sur  notre  médaille,  plus  fin  même,  plus  élancé  que 
sur  le  n»  100,  mais  la  figure  que  nous  voyons  à  coté,  debout  à  gauche,  n'y 
met  pas  d'encens  ;  elle  ne  baisse  pas  le  bras  et  la  main,  mais  elle  les  lève  ; 
elle  semble  tenir  une  fleur  de  la  main  droite.  Le  geste  qu'elle  fait  du  bras 
gauche,  nous  échappe  ;  nous  voyons  cependant,  à  la  hauteur  de  l'épaule, 
l'extrémité  d'une  corne  d'abondance  bien  caractérisée,  de  sorte  que  nous  y 
trouvons  réunis  les  trois  types  cités. 

Cette  médaille  a  été  donnée  à  la  section  historique  de  l'Institut  par 
M.  Liez,  pharmacien  à  Redange  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  environs. 

8)  Probus.  —  VIRTVS  PROBI  AVG.  Son  buste  à  gauche  avec  le  casque 
radié  et  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  —  R.  PAX  AVG. 
La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une  branche  d'olivier  et  un  sceptre  trans-/ 
versai.  Dans  lé  champ  T,  à  l'exergue  VXXÎ. 

Petit  bronze  saocé.  —  Goben,  Probas,  349. 

Bien  que  cette  médaille  ne  soit  pas  tout-à-fait  rare,  elle  est  intéressante 
cependant  à  cause  du  lieu  de  la  trouvaille,  le  Rham,  cette  colline  qui  s'élève 
îi  la  rive  droite  de  l'AIzette,  vis-à-vis  de  la  ville  haute.  Déjà  du  temps  de 
Wiltheim  on  y  avait  trouvé  des  médailles  romaines  ;  on  en  trouve  encore 
aujourd'hui  quelquefois  et  au  moment  même  oii  nous  écrivons  ces  lignes, 
on  nous  en  remet  une  demi-douzaine,  trouvées  en  cet  endroit  ;  elles  sont 
de  Gallienus,  de  Tétricus  le  père,  de  Constantin-le-Grand,  de  Constant  P% 
de  Constantin  II  et  de  Valentinien  II  ;  celle  de  Gallienus  (en  argent  pur  ?)  a 
été  trouvée  avec  une  statuette  en  terre-cuite,  représentant  Vénus  *). 

9)  Maximien  Hercule.  —  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tête  laurée  de  droite. 


i)  Ces  médailles  ainsi  que  la  stalaeite  seront  décrites  dans  le  prochain  cahier. 
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—  R.  VOT  XX  AVGG,  en  trois  lignes,  dans  une  couronne  de  laurier. 
(PL  III,  fig.  3). 

Pelit-broDze,  qainaire,d*aDe conserva tiou  et  cl*uoe  patine  admirables;  vient  de  Dalbein. 

—  Cohen,  (462,  d'après  Tanini)  n*a  pas  yu  ce  bronze  qui,  ainsi  que  le  suivant,  est  d*ttne 

très-grande  rareté. 

10)  Constance  Chlore.  —  CONSTANTIVS  AVG.  Sa  tète  laurée  à  droite.— 

R.  VOT  XX  AVGG,  en  3  lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  (PI.  III,  fig.  4.) 

Petit-bronze ,  quinaire.  Vient  de  Dalheim.  —  Cohen ,  suppl.  p.  367,  n*  23,  du  musée 

Delgado  de  Madrid. —  Il  existe  entre  ces  deux  médailles  une  telle  ressemblance  ou  plotdi 

une  si  parfaite  identité  que  nous  devons  forcément  les  croire  émises  en  même  temps  par 

le  même  atelier. 

H)  Comiantin-le-Grand,  —  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à 
droite  avec  la  cuirasse.  —  R.  VOT  X  MVL  XX,  en  quatre  lignes  dans  une 
couronne  de  laurier. 

Petit-bronze,  quinaire.  Vient  de  Dalheim.  —  Cohen  5S>9. 

12)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  dix)ite  avec  le  paludamenl 
et  la  cuirasse.—  R.  VOT  XX  MVLT  XXX,  en  quatre  lignes  dans  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Petit-bronze,  quinaire.  Vient  de  Dalheim.  ^  Cqben  562. 

13)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  à  droite  avec  le  palu- 
dament  et  la  cuirasse.  —  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radié  de- 
bout à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe  ;  le  manteau  re- 
tombe sur  l'épaule  gauche.  A  l'ex.  :  ATR,  dans  le  champ  T  —  F. 

Petit-bronze.  Cohen  463.  —  Ce  bronze,  très-commun,  ne  présente  qtt*un  seul  intérêt, 
celui  d*avoir  été  trouvé  dans  les  fondements  de  rancienne  église  d'ËII,  canton  de  Redange  ; 
il  a  été  donné  par  M.  Gaascb,  curé  de  cet  endroit.  , 

14)  TINO  IVI.  Ruste  casqué  de  Rome  à  gauche.  —  R.  Victoire 

debout  à  gauche,  s'appuyant  sur  un  bouclier.  (PI.  III,  fig.  5.) 

Cette  médaille,  d*un  très-petit  module,  est  bien  intéressante  en  ce  qu'elle 
confirme  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  relativement  à  Tépoque  de  l'émis- 
sion des  médailles,  au  type  de  la  louve  et  de  Constantinople.  Nous  lisons  : 
(D.  N.  CONSTAN)TINO  IVN  (N.  C.)  ;  car  nous  ne  connaissons  qu'une  seule 
médaille  de  Constantin  II  auguste  où  nous  i*etrouvons  Tépithëte  de  IVN  M. 

Du  reste,  M.  Senckler  ^)  a  publié  déjà  une  médaille  analogue,  du  moins 
quant  à  la  légende.  Nous  y  lisons  :  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste 
lauré  à  droite  avec  le  paludament.— R.  La  louve  allaitant  Romulus  et  Rémus. 

En  présence  de  ces  deux  médailles ,  il  ne  peut  plus  être  douteux  que  les 

types  Constantinopolis  et  Vrbs  Roma  appartiennent  à  Constantin-le-Grand  et 

Ik  ses  fils  ;  mais  d'un  autre  côté,  vu  surtout  le  grand  nombre  d'imitations 

barbares,  il  faut  admettre  que  ces  types  auront  été  frappés  encore  long- 

'  temps  après  la  mort  de  Constantin. 


i)  Revue  numism.  firanç.,  1843,  p.  339,  note.—  2)  Jahrb.  des  Vereins  vob  Alterthomsfr. 
im  Rheiolande,  XVII,  p.  04  (pL  111,  7). 
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IH  Matrice  du  sceau  de  Jean,  curé  de  Contren  (1320). 

La  matrice  du  sceau  dont  nous  donnons  le  dessin  (pi.  III,  fig.  6),  a  été 
donnée  à  la  Section  historique  de  l'Institut  par  un  de  ses  membres  corres- 
pondants les  plus  savants,  M.  Wolff,  actuellement  professeur  au  Séminaire 
à  Luxembourg. 

Comme  souvent  ailleurs ,  le  hasard  seul  a  amené  la  découverte  de  cette 
matrice.  Un  jour  que  M.  Wolff,  encore  curé  à  Contem,  enseignait  le  caté- 
chisme aux  enfants  du  village,  il  s'aperçut  qu'un  des  enfants  s'amusait  avec 
un  objet  en  métal  ;  il  le  confisqua  pour  le  moment  et,  en  ayant  reconnu  de 
suite  l'importance  du  moins  locale,  il  s'empressa  de  l'acquérir. 

La  matrice,  grossièrement  travaillée,  est  en  cuivre  jaune ,  ogivale,  de  40 
sur  24  mm.  Elle  représente ,  sous  un  dais  gothique ,  la  Vierge  debout  avec 
le  divin  enfant  ;  sous  elle,  à  ses  pieds,  se  trouve  un  prêtre  agenouillé  dans 
l'attitude  de  la  prière  ;  sans  doute,  nous  avons  à  y  reconnaître  le  personnage 
même  auquel  le  sceau  appartenait  primitivement.  _ 

Lajégende  esUîonçue  en  majuscules  gothiques  :  t  S  lOHIS  •  PASTORIS 
ECCLIE  .  DE  •  COTReN. 

La  majuscule  dite  gothique  apparaît  sQr  les  sceaux  seulement  vers  la  fin 
du  xiir  siècle  et  ce  n'est  qu'avec  les  premières  années  du  xiv®  siècle  qu'elle 
commence  à  devenir  générale,  pour  céder  à  son  tour  bientôt  à  la  minuscule 
gothique.  Suivant  M.  G.  Demay  *),  celle-ci  survient  vers  le  milieu  du  xiv* 
siècle  ;  le  même  auteur  cite  ensuite  quelques  exemples  curieux  de  la  ma- 
nièi*e  dont  s'opérait  la  transition  de  la  majuscule  à  la  minuscule.  Le  premier 
exemple  qu'il  cite,  est  de  1348  ;  la  légende  est  moitié  en  majuscule ,  moitié 
en  minuscule  ;  sur  d'autres  légendes ,  la  majuscule  et  la  minuscule  se 
trouvent  mélangées  au  hasard. 

Notre  sceau  en  offre  un  exemple  assez  remarquable  ;  bien  que  toute 
la  légende  soit  rendue  en  majuscule,  l'avant-demière  lettre  «  e  »  du  mot 
Gontren  est  une  minuscule  ;  ce  serait  donc,  comme  nous  verrons,  le  pre- 
mier emploi  de  la  minuscule  sur  un  sceau. 

La  matrice,  en  effet,  que  nous  décrivons,  est  du  commencement  du 
xiv^  siècle  ;  il  ne  peut  guère  exister  de  doute  à  cet  égard  en  présence  d'un 
document  original  de  1327  (n.  st.),  reposant  aux  archives  de  la  Section  his- 
torique de  Luxembourg,  par  lequel  Philippe  Madenart,  échevin  à  Luxem- 
bourg, déclare  qu'il  a  cédé  au  couvent  de  Bonnevoie,  outre  sa  part  du  droit 
de  patronage,  sa  maison  avec  appartenances  sise  à  Gontren,  où  demeurait 
messire  Jean  le  prêtre  ').  Nous  ne  connaissons  d'autre  document  indiquant 
l'époque  où  vivait  ce  prêtre  Jean;  cependant,  il  parait  qu'il  vivait  encore  à  la 
date  du  l*-^  mars  1327,  puisqu'on  n'a  pas  ajouté  la  formule  ordinaire  qui  fut. 


I)  Palëograpliie  des  sceaux,  Paris,  1881,  p.  6.  —  2)  Pabl.  Soc.  hist.  XIX,  p.  38,  o*  648. 
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IV.  Empreintes  de  pierres  gravées  anciennes. 

Les  matrices  de  sceaux  étaient  ordinairement  de  métal ,  d'or ,  d'ai^ent, 
de  bronze,  de  fer,  d'étain,  d'acier  ;  mais  il  y  en  avait  aussi  d*ivoii*e  et  même 
de  pierres  précieuses. 

On  sait  que  les  Carolingiens  se  sont  servis  de  pierres  antiques  ou  ont 
imité  dans  leurs  intailles  un  type  très-antérieur  à  leur  époque.  C'est  ainsi 
que  Charlemagne  emploie  la  figure  de  Marc-Âurële  et,  après  son  couronne- 
ment, l'empreinte  d'un  Jupiter  Sérapis;  Pépin  I"^,  roi  d'Aquitaine,  emprunte 
la  tête  d'Auguste  ;  Louis  le  Débonnaire  scelle  avec  un  buste  de  Commode  ; 
Lothaire  I*'  se  sert  de  l'effigie  d'Alexandre  Sévère.*) 

L'exemple  des  princes  fut  naturellement  suivi  bientôt  par  les  nobles  et 
les  simples  bourgeois ,  comme  encore  de  nos  joui^  on  trouve  quelquefois 
des  gens  qui  se  servent  de  pierres  antiques  en  guise  de  cachets. 

Il  est  bien  probable  que  les  archives  de  Luxembourg  fournissent  égale- 
ment des  exemples  de  cet  emploi  des  pierres  antiques  ;  car  en  dressant  l'in- 
ventaire des  archives  de  la  section  historique  de  l'Institut ,  bien  moins  con- 
sidérables que  celles  de  l'Ëtat,  nous  avons  trouvé  deux  cachets  de  ce  genre. 
Tous  deux,  il  est  vrai,  laissent  à  désirer;  car  ils  ne  sont  pas  imprimés 
directement  sur  la  cire  ;  la  matrice  a  été  appliquée  sur  un  papier  sous 
lequel  on  avait  préalablement  glissé  un  gâteau  de  cire ,  de  sorte  que  le 
sceau  est  en  papier  et,  comme  d'ordinaire,  mal  imprimé. 

Sur  le  premier  de  ces  sceaux  (pi.  III,  fig.7)  nous  voyons  une  femme  assise 
à  gauche  sur  un  rocher,  abrité  par  un  arbre  ;  la  jambe  droite  est  étendue 
et  appuyée  sur  le  sol ,  la  jambe  gauche  est  repliée  et  appuyée  contre  le 
rocher.  L'extrémité  des  bras  n'est  pas  imprimée  sur  le  papier,  de  sorte 
qu'on  ne  saurait  dire  ce  que  ce  personnage  fait.  Ce  cachet  fut  employé  en 
1878  par  un  nommé  Martin  Freylinger  de  Warken. 

Le  second  de  ces  cachets  (p.  III,  fig.  8)  appartient  à  la  même  époque  et 
à  la  même  contrée ,  car  c'est  un  nommé  Jean  Schockweyler  d'Arlon  qui 
s'en  est  servi  en  1878  et '1880.  Frasque  rond,  il  représente  un  personnage 
nu  debout  à  gauche  sur  un  bige  ;  de  la  main  droite  il  tient  un  fouet,  de  la 
gauche  il  tient  les  rênes. 

Il  est  probable  que  ces  pierres  antiques  auront  été  trouvées  dans  le 
Luxemboui^  ;  sillonné  en  tous  sens  par  des  routes  romaines,  pai'semé  de 
localités  recelant  des  restes  qui  attestent  le  séjour  des  Romains,  il  a  de 
tous  temps  fourni  des  pierres  de  ce  genre,  et  il  ne  se  passe  pas  d'année 
qu'on  n'en  trouve  point.  Encore  en  été  dernier  nous  en  avons  acheté  une  h 
Dalheim,  une  autre,  trouvée  au  Titelberg,  a  passé  entre  les  mains  dun 


1)  Demay ,  Hist.  da  costume  d'après  les  sceaux ,  p.  78.  —  Nous  n*aTons  point  tu  so> 
autre  ouvrage  traitant  des  pierres  gravées  employées  comme  sceaux. 
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particulier.  Toutes  deux  cependant  ont  des  représentations  peu  distinctes, 
peu  nettes  et  sont  sans  grande  valeur.  Et,  si  nous  reproduisons  ces  deux 
empreintes  figurées  sur  la  planche  III ,  c'est  moins  à  cause  de  leur  valeur 
comme  pierres  antiques ,  que  comme  une  Riible  contribution  à  l'étude  des 
sceaux  luxemboui^eois. 


V.  Inventaire  de  bijoux  du  XIV*  siècle. 

Le  document  suivant  a  été  trouvé  dans  les  archives  du  château  de  Clervaux  ; 

U  est  intéressant  sous  plus  d'un  rapport,  aussi  avons-nous  cru  bon  de  le 

reproduire. 
Il  n'y  a  pas  de  date,  niaUt  les  pe^^sonnages  que  nous  y  voyotis  mentionnés, 

le  font  renvoyer  au  XI V^  siècle. 

Cy  aprèz  sont  escript  tout  lez  juelz  mai  femme. 

Premier  ung  chaipelz  de  perle  que  j'ai  défait,  maix  j'en  ai  ancor  lez  perlez. 

Item  une  chelne  d'ei'gent  dorée  que  poize  10  marc ,  que  costeit  cent  et 
VI  frorin  (sic). 

Item  ung  collier  de  perle  où  il  n'y  ait  nulz  fremelat  et  y  ait  de  clanchat 
d'ergent  que  pande  dezous. 

Item  une  longe  coroie  de  perle  que  ma  grant  dame  Chevallat  me  donneit, 
que  fuit  à  dame  Ysaibel  Brad.. 

Item  ung  aultrez  petit  demey  sen  de  perle  que  dame  Âllix  Louve  me 
donneit  après  à  mez  nosse. 

Item  ung  dyamant  h  novelle  fesson,  essit  entre  2  perle,  et^ung  ruby  essit 
de  novelle  fesson,  dont  je  fuit  espouzée. 

Item  ung  dyamant  essit  de  viez  fesson  entre  2  perle,  et  ancor  ung  ruby 
essit  de  viez  fesson ,  dont  ma  meire  fuit  espouzée  de  mon  père  Gollignon 
Chevallat,  et  ung  bel  saphir  et  une  belle  amerade  grosse  ;  tous  lez  dite  4 
pièce  d'aignel ,  ma  meire  me  donnait  à  son  trépassement. 

Item  ancor  ung  saphir  que  ma  meire  me  donneit  en  Tune  de  mez  cuer- 
tine ,  essit  entre  2  perle ,  et  ancor  dez  aultrez  perle  tout  autour  de  la  dite 
verge. 

Item  une  petit  amerade  de  viez  fesson,  où  il  y  avait  plusieurs  perle  au 
tout  de  la  verge ,  que  Jaicomatte  Lingloize  me  donneit  une  foix ,  et  ancor 
ung  saphir,  atout  une  double  verge  qu'elle  me  donneit  à  son  trépasse- 
ment. 

Item  ung  petit  saphir  que  mons.  Gollignon  de  Heu  me  donneit  une  foix, 
essit  entre  2  lion. 

Item  une  crolle  de  perle  où  il  y  ait  4  petit  dyamant  autout  de  la  verge, 
que  Jehan  de  Heu  me  donneit  la  première  foix  qui  me  vint  veoire. 
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Item  une  petite  amerade  baixe  essite  de  novelle  fesson  que  ma  mère 
donneit  à  son  trépassement  à  ma  fille  Jacomatte. 

Item  une  perle  essite  entre  2  lion  que  ma  mère  donneit  à  son  trépasse- 
ment à  ma  fille  Perratte. 

Item  une  patenostre  d'argent  dorée  que  mons.  Gollignon  de  Heu  me 
donneit  en  ma  première  curtine. 

Item  une  patenostre  de  perle  que  ma  mère  me  donneit  à  son  trépassement. 

Item  une  moyenne  patenostre  de  coral  signée  de  coral  meysme  que  Jaco- 
matte Lingloize  me  donneit  à  mez  nosse,  que  fuit  Merguerite  Fessault,  où 
il  y  ait  3  boton  de  perle  dezour  et  aussy  tant  dezous.  Et  y  ait  aussi  une  en- 
signe  d'or  oii  rimaige  de  nostre  Signeur  est  devant  Pilailre ,  que  j'ai  beus 
de  ma  meire  à  son  trespassement. 

Item  une  petit  patenostre  de  coral  signée  de  perle  que  ma  mère  me  don- 
neit en  ma*première  curtine,  où  il  y  ait  ung  petit  cruceflc  d'or  pandant. 

Item  une  grosse  patenostre  d'ambre  que  Jaicomatte  Lingloise  me  donnait 
à  son  trespassement,  où  il  y  ait  une  petit  ensigne  d'ei^ent  pandant. 

Item  une  moyenne  corde  de  coral  que  je  achetit  une  foix  en  chief  à 
Hauwiat  Loranssat,  que  je  pourte  les  diemange,  où  il  y  ait  une  petit  ensigne 
d*or  pandant,  que  fuit  Jaicomin  Boullay. 

Item  une  petit  patenostre  de  coral  atout  ung  petit  boton  de  perle  que 
n'est  que  pour  ung  anffant,  que  lai  meire  mons.  Jehan  Bataille  me  donneit 
une  foix. 

Item  une  plux  petit  patenostre  de  coral  signée  de  petit  ensigne  d'ergent 
que  ma  meire  donneit  une  foix  à  ma  fille  Mergueritte. 

Item  ung  bel  saUhier  cuvert  de  perxe  welvez  ouvrer  de  perle  par  dezour,  ou 
lez  heure  nostre  dame,  lez  sepsalme  (sic)  et  lez  vegille  sont  esctipte  avec  le 
saUhier  darière ,  que  mons^  ColUgnon  de  Heu  me  dotmeit  une  foix,  et  costeit 
XX  florin. 

Item  ung  auUrez  saulihier  que  je  achatU  une  foix,  où  je  fist  escripre  lez  heure 
nostre  dame  et  lez  sepsalme  et  le  vegille  devant,  oU  iUi  ait  i  fermalz  d^ergetit^ 
et  ne  sont  mie  dorel  en  milUeu,  et  costeit  viii  flonn. 

Item  une  beUe  heure  où  il  y  ait  en  lez  fermalz  tymaige  de  S.  Jehan  Baptise 
et  Fymaige  de  S.  Jehan  évangeliste ,  que  ait  une  cuverture  de  rouge  draps  de 
soie  que  ma  mère  me  dotmeit  à  son  trépassement. 

Item  ung  heure  que  ma  grant  dame  Chevallai  me  donneit  une  foix  atout  2 
petit  fermai  d^ergent  san  ouvraige. 

Item  une  petit  heure  que  ma  mère  me  dontieit,  quafU  elle  fuit  trépassée,  qui 
ait  une  petit  cuverture  de  blan  bocquessin  que  je  porte  à  pocession. 

Item  une  moyetme  heure  que  ma  mère  donneit  à  son  ti^épassement  à  ma  fille 
Merguerite  où  il  y  ail  dez  ensigne  de  soie  qui  ont  de  petit  boton  de  perle  az  chief. 

Item  ung  large  verte  texut,  ferrét  d'ergent. 

Item  ung  rouge  texut,  ferrét  d'ergent. 
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Item  ung  perxe  texut  d'ergent  ferrét. 

Item  ung  texut  tramelin,  ferrét  d'ergent. 

Item  ung  noirt  texut ,  ferrét  d'ergent. 

Item  ung  texut  de  plusieui's  manière  de  soie,  ferrét  d'ergent,  que  dame 
Allix  Louve  me  donneit  à  mes  nosse. 

Item  une  petit  troite  coroie  sus  ung  petit  perxe  texut  où  y  li  ait  (sic)  plu- 
sieur  lettre  d'ergent  que  Jehan  de  Heu  me  donneit  az  bruUement. 

Item  vnge  petit  sanguin  texut  ferré  d'ergent  qui  est  velvit  az  2  borre, 
que  ma  meire  me  donneit  une  foix. 

Item  une  longe  fronlhière  de  perle  où  il  y  ait  plusieur  piere  essite  en  or, 
que  Jehan  de  Heu  me  donneit  la  première  foix  que  nous  fume  ensemble. 

Item  ung  aultrez  petit  fronthier  de  perle  corte  que  mons.  CoUignôn  de 
Heu  me  donneit  une  foix. 

Item  une  chanatte  d'or  et  ung  gros  fremellat  où  illi  ait  ung  saphir  et  une 
petit  amerade  et  5  grosse  perle ,  et  est  essis  ledit  Iremelat  sus  la  manière 
d'une  fille  dechol. 

Item  5  fremelat  d'or  tout  par  elle  que  solloient  estre  en  mon  chapel  de 
perle. 

Item  ancor  ung  aultrez  fremelat  que  solloit  aussy  estre  au  dessusdit 
chapel  de  perle,  où  illi  ait  plusieur  perle  autour  et  4  petit  saphir,  et  est 
fait  en  manière  d'une  couronne,  que  ma  grant  dame  me  donneit  une  foix. 

Item  3  petit  fremellat  d'or  que  sont  près  parelle ,  que  soulloient  estrez 
en  mon  colleir  de  perle. 

Item  ung  aultrez  petit  fremellat  d'or  que  soulloient  aussy  estrez  oudit 
coulleir,  où  illi  ait  ung  petit  saphirr  et  ung  petit  granet  en  meyiieu ,  et  5 
perle  autopr  qui  pant  en  ma  chanat,  quant  le  gros  n'y  est  mie. 

Item  une  petit  efiche  d'or  que  ma  grant  dame  Ghevallat  donneit  une  foix 
à  ma  fille  Merguerite. 

Item  une  tallat  d'ergent  que  mons.  Gollignon  de  Heu  me  donneit,  quant 
je  le  fuit  veoir  la  première  foix,  où  il  y  ait  ung  S.  George  dedans,  et  est 
essis  sus  ung  piez  d'ergent. 

Item  ancor  une  tallate  d'ergent  où  illi  ait  ung  S.  Jehan  ewangeliste  de- 
dant,  que  Ysaibel  la  béguine  Jacomatte  Lingloize  donneit  à  Mergueritte  ma 
fille,  quant  elle  la  leveit  de  fon. 

Au  dos  :  Les  bagues  de  dame  Jennatte  Ghevallat  a  donné  pour  l'amour 
de  Dieu. 

Minute.  Papier. 

N.  VAN  Werveke. 
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VI. 

Atsgalienregister  les  Attes  WlDanl  von  MtemacL 

1440-1448. 


Man  weiss ,  welchen  Werth  alte  Rechnungen  làngst  vergangener  Jahr- 
hunderte  haben ,  wie  grosse  und  mannigfache  Auf  klàrungen  dieselben  uns 
in  jeder  Hinsicht  zu  geben  vermôgen.  Wir  glauben  daher,  folgende  Rech- 
nungen verôffentlichen  zu  dûrfen,  welche  in  mancher  Hinsicht  hôchst  inté- 
ressant sind. 

Dieselben  finden  sich  in  einein  kleinen  Miscellanbande ,  welcher  gegeu 
Anfang  dièses  Jahrhunderts  zu  Echternach  auf  einem  Speicher  aufgefundeB 
und  von  Hrn.  Engling,  dein  verdienten  Geschichtsforsclier,  der  histonschen 
Gesellscliaft  gèschenkt  wurde.  Von  zwei  Hânden  geschrieben ,  uoifassl  das 
Bàndchen  die  Jahre  1440-1448  ;  der  erste  Tlieil,  niedergeschrieben  gegen 
1444 ,  ist  nur  Copie  ;  der  zweite  Theil ,  den  wir  in  den  Ânmerkungen  als  B 
bezeichnen,  scheint  von  dem  Abte  selbst  herzurùhren.  Die  einzelnen  Posten 
sind  hier  bunt  durcheinander  geworfen ,  bald  ohne  Datum ,  bald  mit  dem- 
selben,  aber  selten  mit  genauer  Datirung;  wogegen  der  erste  Theil  (A)  nur 
hôchst  selten  ein  Datum  angibt.  Ist  in  A  die  Schrill  wirkiich  schôn  zu  nen- 
nen ,  so  kann  man  sich  dagegen  kaum  etwas  schauderhafteres  denken ,  als 
besonders  die  beiden  letzten  Seiten  von  B,  wo  zu  liôchst  schmutziger 
Handschrift  noch  ganz  willkûrliche  Abkûrzungen  liinzutrcton. 

Es  ist  Abt  Winandus  von  Echternach ,  dem  wir  die  ZusammenslelluDg 
verdanken.  In  einer  kleinen ,  aber  recht  geschraubten  Einleitung  preist  er 
vorerst  die  Wirksamkeit  des  Benediktiner-Klosters,  dem  er  selbst  seit 
einigen  Jahren  vorsteht,  und  geht  dann  ûber  auf  die  Vorwûrfe,  welche  von 
manchon  weltlich  gesinnten  Personen  gogendieVenvendungderEinkûnfte 
des  Klosters  gemacht  wûrden.  Wolil,  meint  er,  gehe  das  sie  nichts  an, 
doch  wolle  er  angeben,  was  mit  den  Einkûnften  geschehe. 

Der  Vorwurf,  dass  die  Einkùnfte  schlecht  verwaltet  worden,  scheint  indes- 
sen  wenigstens  fur  jene  Zeit  vollkomraen  zuzutreffen.  Die  Jahre  1437-1440 
waren  fur  Echternach  eine  stete  Quelle  von  Unruhen  und  auch  von  un- 
nôthigen  Ausgaben  geworden,  nachdem  Winands  Vorgànger  im  Jahre  1437 
abgedankt  batte ,  und  zwei  Candidalen  sich  um  die  Abtswùrde  bewarben. 
Wir  sehen,  dass  wàhrend  jener  Jahre,  «  durch  die  Schuld  voii  Wiuands 
Vorgànger  »,  die  Abtei  eine  Schuldenlast  von  2620  Gulden  ûbeniommen 
batte,  eine  selbst  bei  dem  bekannten  Reichthum  von  Echternach  sehr  be- 
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tràchtliche  Sùmme.  Es  sind  vorzugsweise  Pfarrer  der  Umgegend ,  welche 
dièse  Vorschùsse  macheii  ;  aber  auch  Johann  Kob  von  Bittburg,  das  Spital 
desselben  Ortes,  ein  Bankier  von  Verona  und  selbst  ein  ungenannter,  guter 
Freund  machen  bedeutende  Darlehen. 

Echternach  bat  von  jeher  eine  bedeutende  Rolle  in  unserer  politiscben 
Geschiolite  gespielt  ;  wir  dûrfen  uns  daher  nicht  wundern ,  manchen  auch 
fur  die  Landesgeschichte  wichtigen  Zug  zu  flnden.  So  erfahren  wir,  dass 
Abt  Winand  dem  Sachsenheere ,  welches  unter  des  Grafen  Ernst  von 
Gleichen  Fûhrung  die  Burg  Zolvern  belagert,  zwei  Fuhren  Wein  im  Werthe 
von  24  Gulden  sendet  ;  dass  zur  Zeit  des  Krieges  zwischen  dem  Herzog 
von  Sachsen  und  Philipp  von  Burgund  ein  Graf  von  Nassau  mit  seinen 
Begleitern  nach  Echternach  kommt  und  3|  Fass  Wein  austrinkt,  ohne  den 
andern  Verzehr  zu  rechnen.  Spàter  sind  die  wàischen  Freunde  Philipps 
von  Burgund  sogar  mil  ISO  Mann,  voile  sieben  Tage,  in  der  Stadt  ;  sie 
mùssen  gut  gezehit  haben ,  denn  es  kommen  auf  den  Abt  allein  ûber  20 
Gulden.  In  demselben  Jahre  liât  das  Kloster  einen  Junker  Wilhelm  zu  un- 
terhaltén ,  welcher  wohl  zur  Sicherheit  dorthin  gesendet  worden. 

UeberJiaupt  sah  es  schlimm  aus  in  unsrem  Lande  ;  jeden  Augenblick 
hôren  wir  von  Feindseligkeiten  oder  einem  Vergleiche,  wie  mit  dem  Herrn 
von  Rodemachern,  dem  Junker  von  Bittburg  und  andere.  Johann  Irle  raubt 
des  Klosters  Pferde,  im  Werthe  von  100  Gulden  ;  es  kômmt  noch  zu  wei- 
tern  Feindseligkeiten ,  denn  der  Abt  zàhlt  vier  Mann  auf,  welche  je  5 ,  6, 
10  und  12  Gulden  fur  ihre  Hulfe  erhalten.  Bogenschùtzen,  welche  im  Jahre 
1443  wegen  der  Kriegszeiten  in  Sold  genommen,  erhalten  10  Malter  Korn. 

Wir  finden  manche  Zùge ,  welche  fur  die  Stadt  selbst  nicht  ohne  Inte- 
resse sind  :  Bei  der  grossen  Feuersbrunst ,  welche  im  J.  1444  Echternach 
verheerte ,  liess  der  Abt  unter  die  mit  I^schën  beschàftigten  Bûrger  nicht 
weniger  als  sieben  Fass,  wohl  sieben  Fuder  Moselwein  austheilen,  im 
Werthe  von  84  Gulden.  Ferner  hôren  wir  von  Streitigkeiten  der  Bùrger 
bei  der  Wahl  eines  Richters. 

Fines  indessen  rauss  Wunder  nehmen  ;  es  ist  das  der  Umstand,  dass  in- 
mitten  der  Kriegslâulte  Kûnste  und  Wissenschaflen  nicht  vernachlâssigt 
werden.  Gerade  dafûr  sind  Winands  Notizen  von  grossem  Werthe,  da  eben 
in  der  Hinsicht  bis  jetzt  weniges  fur  Luxemburg  gesammelt  worden  : 
Winand  làsst  ein  neues  Psalterium  schreiben  ;  das  Pergament  dazu  kostet 
sieben  Gulden  ;  Sifried  der  Schreiber  erhàlt  als  Lohn  vier  Gulden  und  einen 
mit  Pelz  verbràmten  Rock,  drei  Gulden  an  Werth  ;  freilich  ist  das  Psalterium 
noch  nicht  beendet,  es  wàre  daher  wohl  môglich,  dass  dièse  sieben  Gulden 
nicht  den  ganzen  Lohn  des  Schreibers  darstellten.')  Wohl  zu  derselben 


1)  Die  Bezeichoang  scriploir  zeigt,  dass  wir  es  mit  einem  Biicheràcbreiber  tod  Profes* 
sion  ztt  thuD  haben ,  dass  dcmnach  die  MôgUcbkeit  ausgeschlossen  isl ,  es  handle  sicb  um 
einen  Conventualen. 
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Zeit  werden  auch  Bûcher  eingebunden,  fur  die  immerhin  sehr  betrâcht- 
liche  Summe  von  10  Gulden.  Ein  mît  dem  Namen  cornu  bezeichnetes  Ge- 
râth  lâsst  Winandus  mit  dem  Bildniss  des  hl.  Christophorus  venderen, 
sowie  er  fur  das  Âuiliàngen  der  grossen  Glocke  5  Gulden  bezahlt. 

Selbst  die  Springprozession  ist  nicht  vergessen ,  jene  so  eigenthûmlîche 
Erscheinung.  Fur  jene  Leute,  welche  in  der  Pflngstwoche  nach  Ecbteroach 
kommen  und  kein  Hier  trinken  wollen ,  wird  fur  49  Groschen  Wein  ge- 
kauU.  Die  Mahizeiten,  zu  denen  das  Kloster  in  derselben  Woche  gehaltea 
ist,  kosten  6  Gulden. 

Aehnliche  Mahizeiten  sind  ûberhaupt  vielfach  erwâlmt  :  fur  Echtemach 
12  Gulden,  fur  Bollendorf,  Irrel,  Steinheim,  Eppeldorf,  Kinheim  etc.  Es 
sind  diejenigen  Mahizeiten,  welche  das  Kloster  bei  den  Jahrgedingen  zu 
geben  batte,  nach  dem  Speisezettel. wie  die  Weisthûmer  ihn  angaben.  So 
lehrt  uns  das  Weisthum  von  Rodenborn*)  die  Bestandtheile  einer  solcben 
Mahlzeit  kennen  ;  da  wird  aufgetischt  :  zu  ersten  gericht  speck  und  erbis  ; 
darnae  ryntfleysch  myt  mostart;  darnae  brolinck  mit  geler  bruden;  damae 
huener  mit  geller  bruden  ;  darna  gebraden  broelinck  und  huener  ;  dama 
rys  bestreut  mit  canele  ;  darna  gebraden  byrn  mit  fenchel  ;  darnach^presz- 
kese  und  potterkoch,  der  und  aller  vurges.  kosten  genoch. 

So  gehen  an  unsren  Âugen  aile  jene  Ausgaben  vorbei ,  welche  bei  eûier 
so  grossen  Gemeinschaft  unerlâsslich  sind  ;  wir  erfahren  den  Bestand  der 
ganzen  Dienerschaft,  den  Bedarf  an  Getreide,  an  Wein,  u.  s.  w.  Wir  be- 
gleiten  aber  auch  den  Abt  auf  seinen  Reisen  nach  Luxemburg  an  den  Hof 
des  Bastard  von  Burgund,  nach  Aachen  zur  Heiligthumsfahrt,  nach  Fraok- 
furt  zum  deutschen  Kaiser  ;  selbst  ûber  seine  Familienverhàltnisse  theilt 
er  einiges  mit,  ûber  seine  Mutter,  einen  Onkel  ;  wir  erfahren,  wie  er  zwei- 
mal  bei  angesehenen  Herren  dés  Landes  Gevatter  steht  und  lemen  die 
landesûblichen  Geschenke  kennen.  Es  wâre  demnach  recht  sehr  zu  wûn- 
schen ,  dass  noch  andre  Rechnungen  der  Art  bekannt  wûrden  ;  erst  dann 
werden  wir  einen  Einblick  in  die  frûheren  vWrthschaftlichen  Zustànde  un- 
sers  Landes  gewinnen  kônnen. 

Vera  Dei  sapientia  descendeas  a  paire,  luminum  varietate  diversonmi  ordiniiB 
orbein  HlamiDans  (?)  apod  qaem  dod  est  traosmulacio  eoram  qne  fedt ,  oec  vicissita  • 
dinis  in  ipsoram  ordianm  ▼arietate  obumbracio,  sed  auiogens  a  fine  orieniia,  religkwis 
eilendit  palmites  iisqae  ad  fineDi  occîdenlis  per  girnm  terre  forUter,  dUponeosqiie 
omnia  soaviler;  in  qaa  disposiUone  eminentissimum  sancU  BenedicU  ordinem  ad 
laudem  et  gloriam  sancUssimi  sui  nominis  exaltando  secus  decursus  aqnanim  fractom 
soum  temporibas  suis  danlem  transplantavit.  Ut  autem  verbigena  illa  vera  sapientia 
Dei,  Jesns  Christns,  notam  faceret  filiis  hominam  petenciam  suam  et  gloriam  mngniil- 
cencîe  sue ,  yenerabile  monasteriom  Epternacense ,  insigne  membnim  ordinis  sanct 
Benedîctî,  per  illnstrissimos  reges  et  principes  Francorum,  suos  fidelissinios  dispensa- 


1)  Hardt,  Weisthûmer,  p.  617. 
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lores,  et  alios  Gbrisli  fidèles  Umquam  viDeam  ex  Egypto  sua  proTideocia  preordinavit 
et  suis  stipendiis,  moDeribus  et  reddiiibas  pro  emolimeniis  et  violu  cotlidiaoo  fratrom 
Deo  et  saocto  Willibrordo  ibidem  corporaliter  requiescenti  dévote  serviencluin ,  tam- 
quam  ad  gloriosi  sui  nominis  laudem  memoriale  perhenne  dotavit  et  previdit  ;  que 

scilicet  dotacio  seu  prof isio  per  rationabilcs i)  superbie  et 

manus  peccaloris  eorum  animos  movet,  ad  laxam  dooram  miliam  florenonim  reddl- 
taum,  Itcet  sinistre  interprétantes,  exîstimatur,  inqairentesque  in  quos  usus  iideoi 
redditus  expendantur,  cam  monasterium  tantîs  non  indigeat,  ceterlque  quo  perveniaut, 
tamqaam  in  perdicionis  sacculum,  perirusi  mirabiliter  arguuot,  que  tameo  res  est  qae 
nicbil  ad  eos  spectat  :  igilur  ego  Wynandus,  abbas  nionasterii  predicli,  licet  indignus, 
predicta  dissimutans  tamquam  surdus  non  audiebam  et  sicud  mutus  non  aperieos  os 
sunm,  perpeodo,  quomodo  *)  benedicentes  domino  hereditabunt  tcrram,  maledicentes 
aatera  ei  disperibunt  ;  pretaxatos  redditus  non  inatiliter  nec  in  usas  inutiles,  sed  vere 
necessarios  hiis  scriptis  dico,  propono  ac  divulgo  conyersos  et  annuatim  converteodos. 
Ne  ergo  in  preroissis  vane  contnrbelur  omnis  homo  ei  sinistrius  suspicentur  emuli  in 
vanis  suis  cogitacionibus  quibus  pleni  sunt,  illum  invoco  qui  finxît  singillatim  corda 
eorum,  qui  intelligit  omnia  opéra  eorum  ;  ex  Ipsius  înstiactu  accédant  et  illumin«ntur, 
Tîdeant  et  intelligant,  quo  predicti  redditus'}  perveniant  et  faciès  intellectuum  eorum 
non  conrundenlur;  primo  in  peconiis,  secundo  in  frogibus  et  tercio  in  finissant  infra- 
scripti  redditus  ex  veris  reddilibus  monasterii  dtstriboendi  in  forma  que  sequitur  : 

Hee  iurU  débita ,  petuiones  et  komagiorum  donacionet  que  vd  qwu  ego 
Wynandui,  nbbas,  soieo  dore  aruiwUini  ex  abbacia  Eptemacensi,  ei  quo 
redditus  perveniunt,  tam  ad  premissa  quam  ad  usum  conventm  et  curie 
mee  ;  et  primo  in  pectmiie. 

Primo  domînis  seu  capitulo  maioris  ecclesie  Treverensis,  80  flor.  pensionum. 

[Item  domicello  de  Hoenburg,  80  flor.]  *) 

Item  ad  maiorem  ecclesiam  Trev.,  10  fl.  pensionis. 

[Item  Poyszgen  de  Novocastro,  10  fl.  de  homagio.]  *) 

Item  Wirnhero  Uutzing,  6  fl.  de  homagio. 

Item  Heynrico  de  GroTia,  8  fl.  de  homagio  et  tunica. 

Item  procnratorl  meo  in  Brabancia,  10  fl.  pro  tunica  et  expensis  suis. 

Item  pro  nuncio  ad  Tyla  et  Zelandiam,  2  fl. 

Item  pro  ovis,  caseis  et  bntiro  curie,  24  fl. 

Item  pro  sale,  28  fl. 

Item  pro  speciebos,  13  fl. 

Item  in  coquins  pro  carnibus,  piscibus  etc.,  250  fl. 

Item  pro  ovis  et  caseis  convcntus,  40  fl. 

Item  pro  caseis  emendis  in  Luccenburg  circa  Bartholomei,*)  2}  fl. 

Item  pro  familia  domus  in  salaciis,*)  100  fl. 

Item  pro  tunicis  hyemalibus,  30  fl. 

Item  pro  tunicis  estivalibus,  20  fl. 

Item  pro  nunciis  extra  euntibus,  10  fl. 


I)  Die  Schrift  ist  gânziich  Terblichen.  —  2)  qm.  —  3)  Qber  der  Zeile.—  4)  yod  anderer 
Hand  durchstrichen.  -^  5)  OS'enbar  handelt  es  sich  hier  um  die  sogen.  Schobermesse.  — 
6)  Dncange,  Glossarium,  sub  v®  :  Salacium,  adeps.  Gallis  graisse,  ut  Tidetur.  Sollte  nicht 
Tiellelcht  eher  an  gesalzenes  Fleisch  zu  denlien  sein  ?  100  Gulden  fur  Fett  ^ire  dcich  ein 
wenlg  viel. 
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lleta  pro  lapicidis  el  carpeoUriis  ediRciuram,  24  0. 

Item  pro  messoribus  et  scissoribus  Trugum,  26  n. 

Item  pro  labris  et  fabrilibus,  28  fl. 

Item  pro  vasatortbus,*)  16  fl. 

Item  pro  viDdemia  Sure  et  Moselle,  66  fl. 

Item  pro  finis  de  Moselia  adducendis,  26  fl. 

Hem  pro  frugibus  de  Berxe  adducendis,  13  fl. 

Item  pro  sutoribus,  sartoribus,  tectoribos  et  aliis  mechanicis,  60  fl. 

Item  pro  diversis  laboratoribus.  40  fl. 

Item  pro  praodio  Sveugravie  io  Epteroaco,  12  fl. 

Item  scabinis  in  Epteniaco,  A  fl.  pro  ovibus  sancti  iobannis. 

Item  pro  prandio  iurisdiccionali  in  Bollendorff,  5  fl. 

Item  pro  prandio  iurisdiccioDali  in  Yrie,  3  fl. 

Item,  pro  prandio  iurisdiccionali  in  Steynheym,  4|  fl. 

Item  in  Ettelbrucicen  pro  eisdem,  5  fl. 

Item  in  Mondercbeu  pro  eisdem,  6  fl. 

Item  in  Edyngen  pro  eisdem,  l(  fl. 

Item  in  die  circnmscisionis  pro  enceniis,')  A  fl. 

Item  in  die  cène  pro  pauperibus,  quartale  flor. 

Item  ad  castrum  Luccenburg.  12  grossos. 

[Item  prandium  in  nene  (tic)  iuratis. 

Item  prandium  scabinale  in  Eppellendorff,  ij^  fl.]  *) 

Item  pro  ditersis  edificiis  ecclesiarum  et  curtium  circamquaque,  40  fl. 

Item  prandium  forreslariorum  in  Kynhem,  1  fl.,  post  festum  Iobannis.^) 

Item  de  prandiis  in  diebus  pentecostes,  6  fl. 

Item  pro  cens  vigllte  sancte  Willibrordi,  3  fl. 

Hem  pro  die  sancti  Willibrordi,  3  fl. 

Item  conventui  sancii  Willibrordi  H  porcos  annoalim,  in  die  sancti  SiephaDl,  qnen- 

libet  de  4  fl.,  raciunt  44  fl. 
Item  i  fl.  pro  theoloneo  in  Siric,  Remich  et  Macberen  de  fruglbas  adducendis. 

*)  [Item  annuatim  conventui  3}  fl.  de  summa  69  florenorura  accommodata. 

Item  annualim  Tlllanis  in  Bortdorff,  2  grosses  de  secacione  rnbi. 

Hem  annualim  naute  in  WintersdorlT,  2  seztaria  vini  et  alia  inra. 

Hem  annuatim  nostris  officiatis  in  civitate  Epternacensi,  in  TigIlia  saictl  MaitiBi, 

cuilibei  sextarium,  extendil  se  ad  amam  vini. 
Item  anunatim  in  carnisprivio  curtariis  et  forestariis  et  aliis  tnnnam  vini. 
Item  magistro  lobanni,  medico,  2  fl. 
Item  de  prandio  in  die  Stephani,  7j^  fl. 

Item  de  prandio  quando  oflBciati  veniunt  ad  cameram  post  prandium  scabinale,  l|fl. 
Item  conduii  scriptorem,  in  valore  iO  fl« 
Item  magistro  Gonrado,  10  fl.  ex  ofiîcio  adTocacie  sue. 
Item  custodi  monasterii,  1}  maldra  salis. 
Item  annuatim  cellerario  in  Palaciolo  de  teloneo,  1  fl.] 


1)  Yasator  febit  bel  Dncange;  wohl  BôUdur,  deon  vasare=:iQ  vasa  seu  dolia  inftindere. 
^  2)  fincenium ,  gevvôbnlicb  encaenia,  hxaivia^  lemplorum  dedicaiiones  (Ducange, 
sob  y*f.  —  3)  Von  B  am  untern  Rand  nachgetragen.  —  4)  post  —  Jobannîs,  son  B  am 
Rande  nacbgetragen.  —  5)  Was  zwiscben  Haken  steht,  ist  Ton  B  nacbgescbrieben. 
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Sequuntur  dis^  in  fmgibus. 
Primo  pro  usu  curie  mee  120  maldra  siliginis. 
hem  conveniui  pro  semeHis,')  100  maldra  trilici. 
Item  eidem  cooveolai  3  maldra  minns  1  sommerum  *)  trilici. 
Item  eidem  3}  maldra  siliginis. 
Item  infirmario  maldram  siliginis  pro  familiari  sao.*) 
Item  myaori  cellerario  familiari  suo  maldram  siliginis.') 
Item  pro  pabulis  equomm ,  150  maldra  avene. 
Item  camerario,  10  maldra  tritici.^) 
Item  elemosinario,  10  maldra  siliginis. 
Item  eidem  2  maldra  siliginis  de  quodam  anniversario.^; 
Item  minori  cellerario  24  maldra  siliginis.*) 
Item  messellariis*)  6  maldra  siliginis. 
Item  messoribas  i  maidrum  siliginis. 
Item  scissorihus  fruguîn,  1  maidrum  siliginis. 
Item  pro  spendis^),  4  maldra  siliginis. 
Item  pro  festis  A  maldra  trilici  et  siliginis. 
Item  quatuor  ordinibus  mendicancium ,  2  maldra  siliginis. 
Item  fabro  curie,  4  maldra  siliginis. 
Item  carnifici,  2  maldra  siliginis. 
Item  barbitonsori  2  maldra  siliginis. 
Item  sancto  Anthonio  Vt  n^^ldrum  tritici. 
Item  cacabario')  Vi  maidrum  siliginis.^) 
Item  sculteto  4  maMra  siliginis. 
Item  eidem,  4  maldra  avene. 
Item iusiiciario  1)  maldra  siliginis,  1}  maldra  avene. 
Item  fillico  1^  maldra  siliginis,  H  maldra  avene. 
Item  eidem  villico  2  maldra  siliginis  de  Flaiszwiler. 
Item  aluri  sancti  Sebasliani  4  maldra  siliginis. 
Item  pro  semine  frugum,  40  maldra. 
Ilem  coco  monasterii,  7  maldra  siliginis. 
Ilem  forrestario  silvarum,  3  maldra  siliginis. 
Item  Wilbelmo  Beiszel,  2  maldra  siliginis. 
Item  eidem  1  plaustrum  feni. 
Item  Wynmar  de  Bech  1  maldram  siliginis,  1  maidrum  avene. 


1)  Panum  similaceorum  qui  mnenelli  dicebantur,  distribulio  vel  certa  quanlitas  (Docange, 
sub  V*).  Also  wohi  Semmeln ,  oder  nach  dem  in  den  Weistbûmern  und  noch  jetzt  ûblichen 
Ausdruck  Mûtschen,  —  2)  Sommerum,  gewofanlich  simmera,  Simmer,  nacb  Einigen  der 
achte,  nach  Andern  der  vierte  Tbeil  des  modius.  —  3)  Von  A  am  Rande  nachgelragen.  — 
4)  Die  ganze  Zeile  durchstrichen.— 5)  Die  gauze  Zeile  isl  mit  Tinte  ûberschmiert^  docb  kann 
nar  an  der  Ricbtigkeit  der  Zabi,  ob  24  od.  34,  gezweifeU  werden.  —  6)  Messellarius  findet 
sicb  weder  bei  Ducange  noch  bei  Brinckmeyer  ;  wobi  aber  finden  mr  mestanuê,  meêsium 
custos,  utuU  nûtnen  et  vinearum  ;  messellae,  sufil  arva  quae  parantur  ad  me$tem  ;  wir  glauben 
daber  messellarius  als  Feldhuter  wiedergeben  zu  kônnen.  —  7)  Pro  facienda  pauperibus 
commun!  elemosina  quae  spenda  vulgariler  dicitur  (Ducange,  sub  v*),  aluo  Getreidespende 
oder  Vertbeilung.  —  8)  Cacaborum  faber,  Gallis  chauderonnier  (Ducange ,  sub  v«  Gacaba- 
siua)  ;  Kesseiflicker.  —  0)  Die  auf  dièse  Zeile  folgende  isl  sorgfâltig  ausradiri 
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Item  ia  Grovia  6  maldra  siliginis  ad  di versa  loca. 

Item  teclori  super  Mosellam  H  maldra  siligiots. 

Item  teclori  in  Dreyse  H  maldra  siligiois. 

Item  pro  famtlia  eante  ad  Mosellam  i  J  maldra  siliginis  curtario  in  Dreyse. 

Item  foresUrio  in  Dreise  2  maldra  siliginis. 

Item  ad  castrum  Luccenburgense  ex  curte  In  Bech  8  sexUria  iriticl  et  5  maldra 

avene  minos  2  sextaria. 
Item  ad  idem  castram  ex  curte  in  Monderchen  8  sexUria  triiicl ,  et  5  maldra  avene 

minus  2  sextaria. 
Item  pro  granario  in  Lnccenburg  5  maldra  siliginis. 
Hem  19  maldra  fromejiti  pensionum  ad  Bydeburg. 
Item  monasterio  sancti  Martini  Treveri  ex  curte  Kerscber  16  maldra  fruroenii  el 

porcum  de  A  fl. 
Item  adfocato  in  Stoizenburg  7  maldra  avene  ex  parte  Edelbrackcn. 
Item  lohanni  Kelreman  i  maldrum  siliginis,  quia  procurator. 
*  Item  hospitali  Epternacensi  3  maldra  siliginis  ioco  semellarum. 
Item  ad  primam  missam  in  Ëpternaco  A  maldra  frumenti  et  siliginis.  ' 
Item  advocato  in  Neckel  2  maldra  frumenti. 
Item  naute  in  Treveri  2  maldra  siliginis. 
Item  Nycolao  de  Leich  A  maldra,  de  homagio. 
Item  defalcacio  granarii  in  Berge,  iO  maldra  frumenti. 
[Item  curtario  in  Merterich  2  maldra  siliginis  ex  parte  bospicii. 
Item  villico  in  Mondergin  A  maldra  avene  mynus  2  sextaria. 
Item  eidem  villico  A  maldra^)  tritici. 
Item  duobus  nunciis  in  Mondergin  3  sextaria  triclci. 
Item  scabinis  in  Mondergin  maldrum  tritici. 
Item  nuDcio  in  Etelbrucben  Vt  maldrum  siliginis.]*) 

Sequunlur  districla  vint. 
Primo  conventui  6  plaustra  vint  Mosellani. 
Item  eidem  6  plaustra  vini  Surani. 
Item  ad  usum  curie  mee  5  plaustra  vini  Mosellani. 
Item  ad  eandem  8  plaustra  vini  Surani. 
Item  Theoderico  de  Manderscheit  1  plaustrum  Mosellani. 
Item  comiti  de  Hoenburg  1  plaustrum  Surani. 
Item  dominis  de  Esch  1  plaustrum  Mosellani. 
Item  eisdem  2  amas  in  Dreyse. 
Item  HenHco  de  Grovia  1  plaustrum  Mosellani. 
Item  Wilbelao  Beisiel  2  amas  vini  Surani. 
Item  Wymmaro  de  Becb  12  sextaria  Mossellani,  42  sextaria  Surani. 
Item  villico  in  Meckel  i  amam  6  sexUria  Surani. 
Item  diversis  consiliarils  2  frusu  vini  Mosellani. 
Item  pro  ebdommada  pentecostes  2  fmsta  Surani. 
Item  dominis  de  Kynbem  2  amas  Mosellani. 
Item  hominibos  infeodatls  in  Grovia  i  tonnam  Mosellani. 
Item  bominibus  infeodatls  in  Kynheym  6  sextaria  Mosellani. 
[Item  annuatim  fratribus  qui  cantant  missas  in  diebus  doplicibus  festis  Vt 

vini  minus*)  2  sextaria.]  ^) 


1)  Yor  maldra  ist  sex»  aosgestrichen.  —  2)  [  —  ]  von  B  nacbgeschrIebeD  ;  ein  Dritiel 
der  Selte  bleibt  ooch  leer.  *-  3)  id.  (sic.)  — -  A)  von  B, 
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Notandum  quod  ego  Wymnduê  abbat  subscripta  recepta  recepi  po$t  obilnm  predecasorig 

met  abbatis. 
Primo  inveni  S  florenos  in  una  parva  cisU  et  clenodia  saa,  io  quoram  namero  qua- 
tuor tel  quinque  erant  impignorala,  excepte  1  crailiere*)  tantum.*) 
Item  pecepi  a  dceano  post  obitum  soum  100  florenos  et  12  cratberes. 
Item  recepi  ab  ancilla  noslra  de  Bollendorff  70  fl. 

Item  dominas  Pctrus  in  Roiaport  legaYit  moBasterio  100  fl.  post  obitum,  predeces- 
sori  meo  per  prius  concessa. 

l>«Wto  contracta  per  predecessorum  nieum,  800  fl,;  et  eciam  ex  culpa  sua  et  aliorum, 
eo  quod  regignamt  abbactam,  mnt  sui*»aripta  débita  contracta  tetnpore  9Uo  que 
sequuntnr  : 

Primo  a  domino  Petro,  pastore  in  Roisport,  iOO  fl. 

Item  a  domino  Petro,  pastore  in  Ralingen,  80  fl. 

Item  a  domino  Petro  Bosem,')  pastore  in  Borne,  50' fl. 

Item  a  domino  Heynrico,  pastore  in  Bollendorff',  50  fl. 

Uem  a  domino  in  Vyenna  ministre,  50  fl. 

Item  a  Johanne  Koeben,  iOO  fl. 

Item  ab  bospilall  in  Bydeburg,  150  fl. 

Item  a  monasterio  sancti  Martini,  500  fl. 

Item  a  fratre  Gotfrido,  50  fl. 

Item  ab  Heynrico  Neue,  60  fl. 

Item  a  quodam  bono  amico,  60  fl. 

Item  a  magistro  Jacobo  Clant,  50  fl. 

Item  a  magistro  Jobanne  Pollart,  60  fl. 

Item  a  bancario  de  Verona,  60  fl. 

Item  de  redditibus  monasterii,  iOO  fl. 

Dampna  Ulata  monasleno. 
Item  tempore  guerre  inter  duces  Burgundie  et  Saxonie  cornes  de  Nassauwe  fuit  in 

Epiernaco  ;  bibit  cum  suit  2)  frusta  fini,  exoeptis  allis. 
Item  in  discordia  civiam  in  Ef ternaco  iusticrairuni  ellgencium  eiposuî  fn  Luccen- 

burg,  6  fl. 
Uem  Johannes  Yrle  rapuit  equos  ;  dampnum  iOO  fl.  et  ultra. 
Item  lempore  înceiidii  oppidi  Epternaceniis  7  frdsu  vtni  Mosellanl  erant  pbUU  per 

cives  contra  incendium  laborantes  ;  faciunt  84  fl. 
Item  restant  de  curia  in  Bech  annuatim  20  fl.  de  octo  annis  ;ïacinnt  160  fl. 
Item  de  Rodemacbern  de  6  annis,  quolibet  anno  70  fl.,  faciunt  420  fl. 
Item  de  Mondercben  de  8  annis,  quolibet  anno  40  fl.,  fàcinnt  320  fl. 
Item  de  Ettelbrucken  et  de  roolendino  ibidem  quolibet  aifno  iO  fl.,  faciunt  80  fl. 
Item  80  maidra  frumenti  deperdha  sunt  in  granario  in  Sy^k,  sicud  costos  earum  (sic) 

dixit  et  expertus  sum. 
Item  decrescencia  olei  in  5  annis,  omni  anno -9  fl.,  facianti47  ($k)  fl. 
Uem  de  avena  empta  occasione  decrescendo  in  7  annis  quolibet  anno  40  fl.,  faciunt 

280  fl. 

DUtricta  pro  dweitit  pensiomimé  soliiti»^ 
Item  150  fl.  Hillen  Henkin  de  peosionibus  redimendis. 


i)  crater  oder  çralera,  fiala,  Scbale.  —  2)'tTO.  —  3)  VieUeiditsttCh  BùUn. 
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Item  de  pensionibus  eidem  16  maldra  triiici,  de  duobat  aanis. 
Ilem  mooasCerio  sancti  Nartinî,  iOO  0.,  et  40  fl.  de  pensioDibas. 
Ilem  moDasterio  sancte  Barbare,  150  fl.  de  pensionibus  redimendis. 
Item  eidem  6  fl.  de  pensione  Hlius  pecooie. 
[Ilem  monasierio  sancti  Martini,  20  fl.  in  anno  domini  U47.]  >) 

Pro  cotnmunibut  diitribtUis. 
Primo  dem  meyer  an  detnpuyl,  5  maldra  siliginis  ex  parte  Heynrîci  de  Lauscbeit. 
Item  eidem  5  maldra  avene,  ex  parle  eiusdem. 
Item  eidem  9^  florenos,  »  » 

Item  pro  pergameno,  7  fl. 

Item  Sifrido^criplori  de  psalterio  scripto,  A  fl.  oondum  finit*. 
Item  eidem  tnnicam  cum  foderatura  *)  in  valore  3  fl. 
Item  pro  Ubris  ligandis,  magnis  et  parvis,  10  fl. 
Item  de  bonis  Hillesman  exposai,  2{  fl. 
Item  sigillifero  in  Treveri,  una  cum  expcnsis  pro  emenda  ex  parte  villici  andempuyl 

et  suorum  conplicnm,  dum  fuerant  in  excommunicacione,  20  fl. 
Item  ex  parte  arreslacionum  curtis  in  Tranerbach,  AO  fl.  propter  diversas  causas. 
Hem  dedi  Heynrico  Focl(  peciam  vini,  quod  tnnc  tempora  equitavit  mecnm  ilbc, 

facit  8  fl. 
IlemvisiiaTi  regemRomanorum  in  Francfordia,  proconfirmatiooe  privili-giomm,  llOfl. 
Item  de  infula  facta,  13i  fl. 
Item  pro  beffa  empta  Colonie,  12  fl. 
Item  de  legatis  et  exequiis  ancille  de  Bollendorfi*,  ISA. 
Item  domino  archiepiscopo  Treverensi,  123  fl.  pro  subsidiis. 
Item  domino  duci  Burgondie,  50  fl.  de  subsidiis  in  Brabancia. 
Item  comiti  de  Glijchen,  2  plaustra  vini  ante  Zolveren,  faciunt  24  fl. 
Item  domino  Henrico,  pastori  in  Bollendorff,  50  fl. 
Item  fratribus  domini  Pétri,  pasloris  in  Ralingen,  70  fl. 
Item  monasierio  sancti  Martini,  200  fl. 

Item  Mlchaeli  de  Stolzenburg,  peciam  vini  adhuc  propter  metum  pistons  deftmcti. 
Item  Heynrico  Nachtbuben,  10  fl.  pro  defensione  ab  inimicis  Johannis  Yrle  senioris. 
Item  Egidio  Dutschweisch,  6  fl.  pro  etsdem. 
Item  Arnoldo  de  Oren,  5  fl.  pro  eodem. 
Item  Gerbardo  de  Escb,  1  plauslrum  vini  de  concordia  cum  domicello  de  Rode- 

machern  facta,  facit  16  fl. 
Item  ex  parte  lohannis  scabini,  8  fl.  pro  restauracione  sua. 
Item  dedi  fratri  meo  ad  nupcias  suas  1  plauslrum  vini,  facit  12  fl.,  quia  eral  coadia- 

tor  meus  contra  Johannem  Yrle  iuniorem. 
Item  mis!  avunculum  et  sororiam  meos  ad  domicellum  de  Bedeburg ,  ut  deponeret 

manus  suas  de  bonis  nostris,  2  fl.  pro  expensis  ipsorum. 
Item  dedi  Heyntzoni  Breel  ad  nupcias  suas  iu  valore  8  fl.,  quia  erat  fomiliaris  meus^ 

quia  nicbil  dedi  sibi  de  salarie. 
Item  mater  mea  steterat  mecum  per  aliquod  tempas  ;  et  In  recessu  bius  dedi  ei 

10  fl«  pro  expensis,  quia  via  erat  prolixa. 
Item  seratori,  15  fl.  de  diversis  seris  et  clavibus. 


1)  VoD  B  ;  2|3  der  Seite  sind  weiss.  —  2^  Pellitium,  quo  vestis  ornatur.  Gallis  fo\ 
(Ducange,  sub  v«  fodratura)  ;  also  Pelzvrerk. 
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Ilem  dedi  pro  vasis,  31  0.  in  anno  U4I. 

Jlem  emi  très  fornaces  ei  pro  earum  locacione  6}  fl. 

Item  pro  lyoeo  paono,  2  fl. 

Item  coDinuDiuti  pro  una  columpaa  facicnda  ad  pootem  ,8  0. 

Item  ad  pendendam  magnam  campaDam,  5  n. 

Item  pro  legulis  emptis,  8  fl. 

Item  pro  pellicio  dicto  Sl^ursz  ad  tegeodum  panes  iupistrino,  2J  fl. 

Item  pro  foderalura  nigra,  8  fl.  anno  1440. 

Item  emi  pellîcium  pro  £>)  fl.  in  anno  1440. 

Item  dedi  flstulatoribus  et  nnntiis  domtnorum  successive  6J  fl.  et  oUra. 

Item  emi  pellîcium  pro  5  fl.  in  anno  1446. 

Item  pro  caulibus  dictis  cappmz  4  fl. 

Item  de  conposition.e  facta  \wv  Colinum  decanum  et  per  dominum  Walterum  de 
Dyckirchen  cum  domino  Tylmanno,  paslore  in  Noyndorff,  in  abseocia  mea,  de 
conpeleutia  ecclesie,  quia  decimam  habuit  et  solvere  non  potuit,  33  maldra  trilîcî. 

Item  pro  lyneo  panno  1  fl:  et  4  grossos. 

Item  sagiltariis  conductis  propter  inimicicias  10  maldra  slliginis,  anno  1443. 

Item  uni  uuncio  venieuti  de  caria  Romana,  porianti  mihi  litteras,  2  fl.  in  açno  1447. 

M  Item  ligna  emi  ad  conburendam,  ad  coquinam  post  carnisprivium ,  5  fl.  in  anno 
domini  1441. 

Item  conslruere  fecî  marom  intra  curiam  pro  expensis  et  altis  correqaisitis ,  28  fl. 
et  cecidit  murus  in  vigtlia  pasche ,  in  anno  144  .*) 

Item  emi  ligna  ad  conburendum  ad  coquinam  post  pascbe»  2}  fl.  in  anno  144  .*) 

Item  emi  cementum  ad  domum  in  Treveri,  2  fl. 

Item  de  collacione  ecclesie  in  Noisbaam  quondam  predecessores  mei  conferre  sole- 
bant,  sed  propter  vim  comitis  Vienne  conferre  nequimas  et  babuimus  expensas 
cum  magistro  domus  Vienne  10  fl.  in  anno  domini  1443. 

Item  lempore  pesiilencie  exposui  pro  corpore  meo ,  qoii  constiHitas  eram  in  agone 
mortis,  16  fl.  in  anno  domini  1441. 

Item  ad  emendum  vina  pro  conventu ,  44  fl.  in  anno  domini  1446. 

Item  emi  amam  Yini  in  TreTeri  ad  replendom  vasa  in  pôî  (?)  pro  4  fl.  in  anno  do- 
mini 1446. 

Pro  vino  il  lis  hominibas  Tenienlibus  et  nolentibus  polare  servisiam  in  ebdomada 
pentecostes,  49  grossos  in  anno  domini  144?. 

Item  emi  vinnm  erga  Henricum  Czant  in  valore  8  fl.,  anno  1446. 

Item  petras  emi  ad  ecclesiam  reedtficandam  in  Berge  4^  fl.  in  anno  domini  1447. 

Item  expensas  habui  cum  synodalibus  in  Berge  terna  vice  ex  parte  abbatis  Luccen- 
burgensis  de  caulibus  dictis  cappuez  7  fl. 

Ilem  Gallici  et  amici  domini  Burgundie  fuerunt  hic  in  civiiate  Epternacensi  cum 
130  viris  armatis  per  quinque  dies  ;  pro  parte  mea  pro  expensis  ultra  20  fl.,  circa 
festum  Marie  Magdalene  in  anno  1447. 

Item  de  expensis  habitis  In  Dekirchen  et  in  Etelbruchen  causa  frauwen  son  Joban 
quia  tenuit  partem  décime  in  Ettelbrucbeu  per  multos  annos,  20  fl.  in  anno 
domini  1440. 

Item  Oedericus  castos  consumpsit  bene  10  fl.  in  Etelbrucben,  quia  decimatores  sol- 
vere nolentes  propter  etiim  fas  eorum,  in  anno  domini  1443. 


1)  Von  bier  an  bis  zum  Ende  ist  ailes  von  B  gescbrieben.  —  2)  Die  leUte  Ziffer  sUnd  %\i 
nahe  a  m  Rande  und  ist  verschwunden. 
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Uem  sleti  in  iudicio  spirituali  cum  paslore  de  Beffort ,  et  sieleral  in  (reoga  el  per 

negligenciam  procuratorum ,  7  fl. 
Uem  ÎQ  anno  domiiil  1447,  lempore  peregrinacionis ,  io  Aqaisgrani  foi  cam  8  eqnis 

et  misi  post  procaratorem  io  Brahaocia,  pro  expeosis  16  fl. 
Uem  cum  paslore  in  Berge  placitavi  coram  amicis  de  Romacbis  (?)  de  decimis  et  de 

Dovalibus  2«ii«  (sic;  el  oondum  finis,  A^  fl.  io  anno  1447. 
Uem  eml  sellam  euro  suis  correquisilis ,  3  fl.,  ad  equum  sdiammel  in  anno  domioi 

U47. 
Uem  domini  de  coosulalu  Luccenburgensi  direxerunl  nobis  armigeram  corn  eqao, 

Qomioe  Wilhelmum,  qaod  per  anniquc  (?;  tempus  conmorarelur  uobiscnm  asque 

ad  adventum  capilaoii,  el  steiU  nobiscum  a  Testo  sancli  benedioti  in  quadragesima 

Qsque  ad  Xeslum  sancli  lacobi  posl  lohaonis  ;  pro  expensis  A^  fl.,  in  aono  l<i47. 
Uem  cÎTitati  Treyereosi  3^  fl.,  quia  habaimus  vioa  in  Treveri,  io  anno  domini  i447. 
Uem  fui  in  Laccenburg  propler  coolroverslam  scabinorom  cum  Jobanne  Broil ,  pro 

expensis  meis  el  eonim  6^  fl.,  io  anno  domini  1447. 
Uem  simpbooalori  domini  Baslardi,  V,  fl.  in  anno  1447. 

Uem  consilium  babendum  cum  adfocalis  in  Treveri  ex  parte  pasloris  in  Berg,  3}  fl. 
Ilem  fui  in  Elelbrucba  ad  placilum  cum  ballivo  in  DclLirchen  ex  parte  iudicii ,  et 

Umeo  non  conparuil,  pro  expensis  i(  fl.  in  anno  4447.  >) 
Uem  pro  reformacione  magne  lupe  (sic)  in  asseribus,  4)  fl.  in  anno  1447. 
Uem  emi  unum  vas  pro  5  grossis,  pro  piris. 
Uem  emi  unum  vas  pro  5^  grossis,  vor  iUwm, 
Uem  onam  cordam  scilicet  seil,  2  fl.  in  anno  1442. 
Uem  consuere  feci  casulam  el  dalmaticam  el  lonicam ,  él  pro  foderalura  eamm ,  el 

alia  correquisila,  10  fl.  in  anno  1447. 
Uem  misi  nnncium  versus  Loccenburg  ad  impelraudum  lilleras  a  capiuneo,  qood 

scabini  iront  ad  iudicium,  pro  precio  scriploris  el  pro  expensis,  florennm. 
Uem  misi  nuncium  eqneslrem  cum  Henrico  de  Crotia  ad  balliTum  de  Traoebap. 

quia  cives  ibidem  arreslaveronl  bona  mouasierii ,  pro  expensis  scutom,  io  anno 

14 . . .«) 
Uem  placitavi  coram  consulalu  Luccenburgensi  cum  Wilhelmo  de  Une et  cnm 

Nicolao  Irhel,  necoon  propler  controversiam  scabinorom  cum  Jobanne  Broel,  ei 

sieli  bene  per  seplem  dies  cum  8  persoiiis  ;  pro  expensis  8  fl.,  in  anno  domioi 

1447  crastino  Vincencii  secundum')  slilum  Treverensis. 
Uem  placitavi  anno  1447,  secundum^)  slilum  Treverensis,*)  cum  ballivo  in  Tranc- 

bach  propler  curiam  monasterii,^)  pro  expensis  florenum. 
Uem  misi  ad  ballivum  Luccenburgcnsem  propler  inimicias  de  Swcrpenlierch  cum 

duobos  equis,  pro  expensis  2  fl. 
Uem  levavl  poer^im  de  baplismo  domino  Goorgio  de  Rupc  ;  dedi  puero  oscata  Bur- 

goodie  el  nutrici  •/«  floreoum  el  porlenario  grossum,  anno  1448,  craslioo  Marie 

Egipciace  etc. 
Uem  visilavi  captlulum  provinciale  in  Treveri ,  pro  expensis  8  0.,  in  anuo  1448. 
Item  emi  sellam  pro  2  fl.  in  anno  1448,  iubtlate. 

Uem  placitavi  cum  Nicolao  Irbcl  propler  liberlatem  monaslerii  de  servisia ,  pro  ex- 
peosis 20  fl.,  in  anno  1446. 


1)  Die  lelzle  Ziff'er  isl  undeullich.  —  2)  Die  beiden  lelzien  Ziffern ,  wie  auch  die  lelzieo 
Bucbsuben  des  lelzten  Wortes  in  der  folgenden  Zeile  sind  verscbwuoden.  —  5)  2"  (sic). 
—  4}  Das  Dalum  am  Raode.  —  ^)  Ueber  der  ^eiie. 
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Item  fai  in  Mondergio  propter  annaale  iadicium ,  feria  secunda  post  Jobaonis ,  eu  m 
9  eqais,  pro  expeDsis  ibidem  2  fl.,  anno  1448. 

Item  fui  in  Luccenborg  cam  paslore  in  Flaiszwilre  propler  coupeleociam  ccclesie, 
pro  expensis  4  fl.,  cum  8  equis,  anno  domini  1448. 

Item  fui  in  Berge  propter  discordiam  curie  ibidem  et  propter  decimam  in  Rodema- 
cra,  3*  Teria  post  Johannis  Baptiste,  pro  expensis  4  fl.,  anno  1448.*) 

Item  bina  ficc  in  Etclbrucha  propter  discordiam  décime,  quia  Bernardus  de  Bur- 
scbeit  et  Fredcrîcus  de  Stolczenburcb  quilibet  pretendebal  ius  habere  in  predicta 
décima  et  nondum  finis,  pro  expensis  meis  et  scabinorura  5  fl.')  ipso  die  sancto- 
rum  Pétri  et  Pau  II,  et  altero  die  5&  feria  post  visitacionem  sancte  Marie  1448. 

Item  dominus  arcbiepiscopus  Treverensis  misil  post  me  propter  forefacta  sua  Teo- 
derici  de  Gymnicb,  pro  expensis  scutum  Burgundie  1448. 

Item  levavi  domicello  de  Rodemacra  pueraro  de  baptismo  ;  puero  dedi  10  fl.,  obsi- 
trici  f^renum ,  nutrlci  2  fl.,  camere  domicelle  2  fl.,  familie  in  Castro  Rodemacra 
florenum,  porienario  S  grosses,  in  anno  domini  1448,  in  profesto  Eusebii  coh- 
fessoris  anle  fesluro  assumpcionis  sancte  Marie  virginis. 

Item  ad  conburendum  fornacem  calcium  in  Bollonisvilla  30  fl.  et  ultra  in  anno  do- 
miiH- 1448  ante  festum  sanctorum  Phiiippi  et  lacobi  apostolorum. 

Item  placitavi  cum  domicello  de  Limpurch  in  Golonia  de  bonis  in  Blidreck  pro  ex- 
pensis 8  fl.,  in  anno  4448,  feria  5*  post  omnium  sanctorum  etc. 
'Item  ad  septendum  sepet  post  recessum  fluminis,  quia  totaliter  fuerunt  destructe, 
pro  precio  2  fl.  extraordinario,  in  anno  1448. 

Item  pro  cornu  pendente  ad  pingendum  in  stufa  cum  ymagine  sancti  GristoforI,  flo- 
renum, in  anuo  1448. 

Item  fui  in  Golonia  in  capitule  provincial!  pro  expensis,  eundo  et  redêundo,  con- 
sumpsi  20  fl.  et  ultra,  in  anno  domini  1445,  domintca  lubilale. 

Item  misi  nuncium  ad  ballivum  Luccenburgeusem  propter  hostilem  liiteram  tillani 
Henzonis  de  Meckel  et  propter  alias  causas  incidentes,  pro  expeusis  i|  fl.,  feria 
tercia  post  Phiiippi  et  Jacobi  anno  1445. 

Item  placitavi  cum  eodem  pre  Jicto  et  cum  domicello  suo  de  Gleirve  propter  eandem 
causam  bina  vice  in  Luccenburg  cum  6  equis,  pro  expensis  10  fl.  Dalum  ut  supra. 

Item  bina  vice  misi  decanum  ad  Elelbrucben  et  ad  Burscheit  propter  scabinos  in 
Etelbrucben ,  quia  Bernhardus  de  Bourscheid  tenebat  eos  in  vinculis  ;  pro  ex- 
pensis 2  fl.,  anno  domini  1445»  divisio  apostolorum  etc. 


1)  Das  Datam  steht  am  Rande.  —  2)  c<  3  fl.  »  iiber  der  Zeile. 

N.  VAN  WEftVKKE. 
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